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MÉLÂNGE&^DE  LITTÉRATURE. 


CORAS  ET  BOIUSÂV. 

Uy  avQit  à  Touloufle,  au  seizième  âècle»  une  ûmiille  du 

nom  de  Coras,  originaire  de  Réalmont,  dont  il  reste  sans  doute 

• 

encore  aujourd'hui  quelque  descendant  en  Lapgnedoc.  Sous 
Henri  II,  un  de  ses  monbres,  juriseonsulte  des  plus  distingués 
de  Fépoque,  après  avoir  long-temps  professé  avec  éclat  &  Aih 
gei9,  à  Orléans,  à  Paris,  où  le  chancelier  de  L'Hoqùtal  fiiisoit 
grand  cas  de  lui ,  puis  à  Yaknee,  à  Ferrare,  etc.,  fut  nonuné 
par  le  rm  conseiller  au  pariement  de  Toulouse.  Plus  tard  ^ 
ayant  embrassé  la  réforme ,  Coras,  quoique  magis^^  fut  ar- 
rêté le  4  septembre  1572,  par  suite  de  la  Saint-Barthelemy, 
et  s'il  ne  subit  point  immédiatement  le  sort  de  Goligny  et  des 
autres  yictimes  parisiennes,  ce  ne  fut  qu'un  retard  de  quelques 
jours.  En  effet,  le  4  octpbre  de  la  même  année,  pendant  que  le 
Pariement  délibéroit  sur  le  sort  des  protestans  prisonniers,  une 
bande  de  bnatiques  et  d'assassins  força  les  portes  de  la  Con- 
ciergerie, et  le  massacra  avec  environ  troîs  cents  de  ses  coreli- 
gionnaires. Son  cadavre  fut  ensuite,  ainsi  que  celui  de  deuxau- 
tresdeses  collègues,  revêtu  du  costumedes  conseillers,  et  pendu, 
par  dérision,  à  l'orme  du  Palais.  Coras  était  alors  âgé  de  cin- 
quante-neuf ans ,  et  il  avoit  composé  différens  ouvrages,  ce  qui 
l'a  fait  quelquefois  confondre,  malgré  la  distance  qai  les  sépare 
chronologiquement,  avec  l'auteur  du  Janas ,  son  homonyme  et 
son  parent. 

Celui-ci,  né  vers  1630,  à  Toulouse,  se  destina  d'abord,  par 
un  goût  assez  général  alors,  à  la  carrière  des  armes  ;  mais,  ayant 
plos  tard  étudié  la  théologie,  il  exerça  pendant  quelques  au:- 
nées  les  fonctions  de  ministre  de  la  religion  réformée  dans  de 
petites  villes  du  Languedoc  et  de  la  Guienne,  ainsi  qu'auprès  du 
maréchal  de  Turenne.  Eh  1663,  U  publia  le  poSme  de  Jonas  ou 


•     • 


ptmiente  (Paris,  iii-12,  dm  duorte  Angol,  rue  SamI* 
Jacques,  an  Lioiird'Or),  {dos  célèbre  par  les  critiques  de  Boî- 
leaa  que  par  lui-ménie.  Ce  potaie,  curieux  et  luzarre,  est  pré- 
cédé d'une  dédicace  à  tris  haut  et  tris  puissant  prince,  monsei- 
gneur Henri  de  la  J\far  (tAm>ergne,vlc<nnte'de  Turenne,  etc.; 
elle  est  signée  :  ni  CoRAS/et  non  Coras,  ce  qui  prouve  que 
Mtt^auleur  lenmt  à  sa  noblesse. 

«vJe^bieai  lliwMftgnieur,;,dai(»  poWe.4ana,fiette  éf>fco> 
que  les  Si^ins  de jaa  pfo&sskm  ne  a'eskôdieat  gutotA  fttimdas 
poSmes  épiques  ;  maisîe  m'assure^que  i^ws  me  feret  rfaonneur 
decroireque  non  loisir  n'a  pas  esté  toutà&itnialttnidDTèea 
la  production  de  odui-^t  quand  tous  aurez  considéré,  que 
toutes  les  Muses  ne  sont  pas  filles  d*ApoIloii;  qu'il  y  a  desMur 
ses  chrétiennes,  que  les  peracmnes  les  plus  sacrées  pewen^av- 
mer  et  saisir  innoeepment  ;  et  qu'au  piMdleri  il  ne  nouisdoit 
pas  estre  défendu  d'enridûr  la  montagne  de  Sîon  des  dépouilles 
duPaxnasaç,  puisqu'il  fut pemûs aux  Israélites  d'empl^Gr  Tor 
d'EiQpte  à  rembeUîssemeat  des  UeiuL  saints  »  etc;  » 

(Me  épltre  délicatoim  est  suivie  d'une  pré^M  fort  longue, 
qut-s'oiivre  par  ces  paroles  ;  «  Tavertis  d'abord  lé  lecteur  que 
je>jtonne«u  puMic  un  ouviage  qui  a  esté  veu  etconigié  en  ^u- 
sieuffs endroits,  et,  si  je  Tose  dire»  asseï  apprécié  par  trois  ou 
qnatiredes  meilteuiiB  esprits  de  laCour  et  de  rÂcadémie.  »  Toi- 
Ui'UiereeQnnttandation  <pû  ferait  sourire  aujourd'hui.  II  en  se-^ 
mil  dé  mène  de  la  modestie  de  ces  puissans  patrons  dé  son  lir 
VTOv  V^  défcn^à  notre  auteur  de  tes  nommer  aa public»  Cette 
rsilU'E  a  bieit  passé  de  mode.  <~  Malgré  là  révision  de  ces 
beaux  esj^ts,  Goras  est  obUgé,  fss^  dçute  par  modestie  égale- 
BMAt,  dé  reconntftire  que  son  Ihre  est  fprt  imparfait  de  foutes 
façons:  Aturi  igout^t-Jl  :  t  Véritabtem^iit»  si  j'atlendois  de  mon 
mérite^  un  a^rantage  que- je.  i^  puis  ni  ne  veux  devoir  qu'à  la 
bonté  de  mes  leoteuis,  je  senns  coupaUe  d'une  extrême  ign^o- 
raac&  et  d'une  excepte  présomption.  Je  n'aumis  pas  aj^furis 
h  eomunstremon  siéde,  et  fnoin#.enopi!^  à  me  ccMinoistre  moy- 
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ke  ;'  je  M  MâMis  pto  qM  lés  lieMnes^iftot  «ajoiird'huy  n 
snbtib  et  si  délicate,  qu'ils déooavrentdes  taches  dans lesoleil » 
et  ne  trouvent  pas  la  manne  à  leur  gonst.» 

Aflkufs/^ïofas  Bioae^tnoDiB  ifiifU^  «^^^ 
à  wne  prison  perpètàeUe  ^$l' des  perjomuà^  ^'Unêpsut  diditfi  * 
en  quùy  que  ce  soit^  ne  Teussàit  tiré  deTobscorité  ^  son^i- 
net,  «par  me  -généreuse  imitation  de  cette  puissance  et  démette 
^onti  qm^ft^emt  sortir  da  ventre  de  la  baleiné  le  prophète  qui 
ten  eètte sujet.  » 

4 

L'nien'«q>Uqite  eosrite'gn'iliie  déifi(e^i«(te  Mftaj^ 
le  tîtie  dejMttae  hérolt{iie;|ttr0e  qu'il  nTestpas  peifsnadé  que  le 
«i^  qu'il  traile^pAt  en  aantenfa^'ia.:  dignité.  U  Ttalitule  pdbne 
naeri,  {ourcecpieee  litre  estientenduSië tout  le  monde.  Passait 
immédialemflnt  mi  cqntemt  ièn  poëme, 'il  djMite  «t  JQStiâe, 
dMDipardnnt^'MS'inTentioÉs^peè  VoM,  par^es^nple, 

jœifQ'il  éa  smèaiediftnl:  «^Dvif  oefivre,  jefaisMre-àla^ 
lenie  «pu  croit  èn^nti  Jous  on  dMmin  Uenlong  et  bien 
étiange,puisqQa  je  Iqy  tsiB^ tmtenmr  la  mer  Egée, qu'on  nom- 
4neiH]i|oimriHn  Mr^Updagne^  tendiir  liaiitfapoftt;  qoî  est 
le  détrmt  de  CaHijpMî;  paMr  la^i^roptofttMeiot  le  Bi^A^ 
c'est  à  dure  le  eanal  et  le  détit^tt  de  Constantinople,  pour  entrer 
daMia  Inèr  Etcdne,''etic*.;1naiS/st  te  cheikiin  est 'une  invelition, 
c'est  odle^^de  losèphe,  qui  fatccmie  qtre  'Mises  Ait  tomy  par  la 
balriiie  sur  les  bords  "du  Pont^fitoilï  ;  et  diacun  'voit  assez  qu'en 
vmecàtVsMtfiHé  de  cet  lâtoiien,  qoejéne  dois  pas  rejeter,  |e 
*nV pu  mener  le polssonquls*^  le  chendn  que  j^y  marqué.. . 
Quant  à  ceux  qui  souâeànent  que-le  poisson  qui' eiï^utit  JoMs 
'estait  nmede  ces  lannès  que  VBsÈb  étarU^ea  séniiistoire  fiMn- 
4*^0,  -Ss-sdÉt  plus  'hardis  t|ue  moy,  qui'ntesiïis  contetité  de 
rexprimer  pÉr  le  tiom  ^gbtknl  que  IIScritÉre  sainte  lui  «  don- 
né; mais,  iqyrèsttmt,  quiieur  «réfvélé  que  ce  ftist^iine  lande 
plutftt  qu'tm  de  ces  àffireux  poissons  (flslande,  lesquels,  au  tap- 
port  de 'Munster,  tiont  grante  oo&i)ne  d^  tubntvgnes,  quiren- 
'>ermit<hsiamres  tf  tte  Mies  dinne  par  des  trompetteSi  ou  «i 


en  ne  leur  jette  des  tûmsiix  ronds  et  voideB  ponr  les 
ser,  etc. 

Pour  le  septième  chant  de  saa  poSme,  Coras  s'excose  sur 
une  hardiesse  tonte  diffàrént^  qa'il  s'est  pennise.  YoÎGi  ses  pa- 
roles, dles  sont  corienses  par  knr  naireté  : 


•  Bans  le  sqitiëme  livre  A  dans  lessoivans,  je  donne  an  roy 
de  Ninhe  nne  mattrease  qne  je  nonune  Adine,  c*eslr4dire 
Yotaptneose  et  ^Klicate,  selon  la  force  de  la  langne  hâniqne, 
dont  j'ai  eupranté  ee  nom.  J'atone  qne  l'Histoire  sainte  ni  la 
pro&ne  ne  partent  point  de  cette  tanme,  et  mon  dessein  n'est 
pmnt  de  faire  croire  <ine  ee  ny  enst  mie  maîtresse  qni  portast 
ce  nom;  mais  je  ne  pense  pat anasi  qne  personne  osast  sonste- 
nir  qn'il  n'ai  aToit  point  dn  tont  ;  car  0  y  a  beànconp  apparence 
qa'on  monarque  payen,  qni  fiûsmt  son  séjour  ordinaire  dans  nne 
Tille  plongée  dans  le  vice  et  In  délNHidie,  n'estoît  pas  pins  sage 
qne  Salomon,  qni  avoit  nn  si  grand  nombre  de  femmes,  ^ 
qui  a  fondé  le.sârail,  comme  parie  nn  des  fdns  éloqnens  écri- 
vains de  ce  siède.  U  me  semble  donc  qne  je  ne  sois  pas  fort 
hardy  dans  mes  inventions,  si  je  donne  nne  mattrease  à  nn 
pfaioe  qni  peni  esire  ai  avoit  ^ns  de  cent,  f 

Quant  à  l'idée  mère  de  son  livre  et  an  sens  aliégoriqne  qu'il 
offire,  Coras  nousiqipraid  que /hit  Nin'we  il  a  voulu  représen- 
ter l'âme  de  l'homme  corrompue  par  le  péché;  -—par  son  peu- 
ple, la  foule  des  passions  qui  troublent  eH  agitent  l'âme;  — 
par  son  roy,  la  vdonté  esclave  dn  vice;  — par  Adine,  la  vo- 
lupté; — par  Jonas,  laloi  de  Dieu,  etc. 

Coras  avoue  ensuite  que,  si  son  poûne  est  inférieur  à  Virgile, 
qui  a  mis  dôme  ans  à  canqMserrÉaéide,  àChapelain,  qui  en 
a  onployé  vingt  à  polir  la  Pucelte,  on  n'en  sera  pas  surpris , 
attendu  qu'il  a  écrit  le  Jonas  dans  une  année.  Aussi,  malgré 
tout  le  mal  qu'il  s'est  donné,  craint-O  beaucoup  la  critique,  en 
un  siècle  surtout  où  il  se  trouve  des  personnes  plus  insensibles 
que  les  arbres  et  plus  déraisonnables  que  les  animaux,  ^jui  fu" 


r 
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Ttnt  attirés  par  la  lyre  à* Orphée.  <  Quelle  apparence»  ajoute 
t-il ,  que  ces  censeurs  pointilleux,  qui  ont  attaqué  la  Jérusalem 
du  Tasse,  qui  trouveiit  à  redire  dans  la  Pucelle  de  M.  Chape- 
lain, et  qui  n'admirent  pas  partout  un  si  bel  ouvrage,  épar- 
gnent mon  pauvre  Janas,  battu  de  la  tempête  et  tout  dégoustant 
de  l'eau  de  la  mer?...  » 

Enfin  le  poëte  termine  sa  préfoce  en  annon^t  un  autre 
potaie  fiu  a  quelque  chose  de  plus  gras^,  de  plus  fort  et  de 
plus  kérmque.  Ce  quelque  duose  étoit  le  Dwid ,  que  Goras  pro* 
mettoii  comme  on  (Aef-d'eMnre,  el  qulhentreusenent  peur  loi, 
eomme  pournous»  il  n^a  jaaMûs  donné  au  pdiio* 
.  Yoki  mamtenant  quelques  vecs  du  poISme  : 

Je  chante  les  travioi  de  ce  lilmeox  Prophète 
Qui  comerfi  lliiiif e  ea  prêchant  la  déMte, 
fiovoMt  on  roy  propiaMj«si«MpF«iititeriiBl> 
Bt  fit  QD  peuple  saint  d^an  peuple  crimhiel. 
U  se  Tit,  en  ?ogaaot  sor  one  mer  profonde. 
Le  hntfai  d'tia  poisson  et  \6  ]o«et  de  IH>nde.  Ble. 

Un  pc«  j^os  loîn,  rauteur  ti^ace  le  (aUe^u  de  Ninive.  hjt- 
joord'hui  qu'on  vient  d'en  repayer  lesmines,  il  est  assez  cih 
lieox  de  vm  comment  Timagination  du  poëte  a  rebâti  la  capitale 
des  AflE^ens  : 

Sur  ces  bords  renommés  où  le  Tigre  soperbe 
Tient  mesler,  en  s^enflant,  le  sable  avecqae  llierbe, 
VttI  une  ample  dté,  qet  de  oeœ  potentilf 
A? oit  assitféU  le  soeptte  et  les  Ét«tfe 
On  l'appeloit  Ninive,  et  cetle  Tille  illostre 
DcToit  au  grand  Rinos  et  son  nom  et  son  lostre. 
Uni  de  son  raste  eotolos  n^eosl  pa  Mre  le  toor  • 
Sans  Toir  pins  de  cent  fois  naistre  et  noorir  leiear. 
Ses  mors  par  leor  hauteur  parurent  admirables , 
Lear  force  et  lenr  largeor  les  rendolent  redoutables , 
Bi  trois  chars  attoiéi  y  toolèreiil  de  firent, 
CSonûtte  on  les  Toit  marcher  sur  le  plus  large  poot« 
Bile  a?oit  cent  palais  en  cent  diTérses  rnes , 
BI  trois  fois  dnq  cents  tours  qu^èlie  portoit  aui  nues. 
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Malgré.oes  vêts,  que. le  public  da  temps  tnrayoit  mervefl- 
lenx,  Boilean^  alors  âgé  de  trente^eiix  aas,  mais  qoi  avoit 
commencé  d^uis  long-temps  la  publicatttn  de^es  immortelle 
satires ,  attaqua,  aima ,  dans  la  iieuvième»  qui  parut  en  1668 , 
notr^poete  : 

Le  /mM  Inconnu  sèdie  dans  la  pouasièr»  ; 
Le  Danid  imprimé  n^a  point  ta  la  lumière  ; 
Le  JMoiie  commence  à  moialr. par  les  bords.«eto. 

Non  cQntmt  de  oe  trait  dtosehé  eu  passmit,  Despréaux 
pcnusa  Ja  maUce  plusloiii.  Sous  le  nom  dulibnùfe  Ângot,  il 
eat^ya^sa  satisi^tt  Gims,  ^u  Taeeeiiipaguaiit  de' la  lettre  ci^ 
joiute,  qu'on  nmmcgigmttnique ,ti qid  est'tirée,  uinsi  que  la 
réponse  que  lui  faillite^,  du -Mmeil  de  pièoes  n^  68  apparte- 
nant à  la  bibliothèque  deMontauban. 

Lettre  du  sieur  2).  O.  V.  B.  à  fautheur  du  Jonas  et  du 
Dayid  f  en  lui  emoyatU  sa  ^nêuaième  satire  aous  fe  nom  du 
libraire  Angift. 

t  monsieur, 

*      .  •        •  •  .  ■  • 

»  Je  vous  ftty  part  d'une  satire  qui,  paransfinl'eoapcdebee 
qu'^e  donne  1^  yos  ouvrages,  fait  que  je  désespte  d'en  plus 
vendre  aucun  exemplaire  si  vous  n'arrestez  la  réputation  de 
celuy  qui  les  attaque.  Il  s'appelle  Despréaux  on  BoHeau  ;  ceux 
qui  le  connoissent  disent  qu!il.ne .s'arrosteBa  pas  :là;.il  s'en 
prend  aux  meilleurs  autheure ,  et  il  s'en  faut  pea  qu'il  ne  trou-* 
ve  des  taches  dans  le  sôleiL 

9  On  vous^auroit  une  «^dîg^uyùMBLiinfinîe  en^oetpal^  isi  vous 
y.vengiés  le  mépris  que  ^set  autheur  ML  de  iseux  qui  le  sont. 
En  mon  particulier.  Je  voudrois  avoir  lieu  de  ré|iarer  le  doma^ 
gB  qujil  me  cause.  D^  4e'ces  v«i)s  détruisent  abaohment  tous 
les  vostres.  Cet  afihmt  ^'il  TousIUt  ne  dpit  pas  «stre  nnpuny. 
Travaillez  donc,  je  vous  prie,  à  éviter  la  honte  qu'il  vous 
procure  ;.  et ,  d^  Je  soin  de  vous  conserver  rhonnairqae  vous 
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peBMSTOQsteeaeqiiis,  songes,  0*0  Yt>«Bplall,41apcrl6^ 
m^amye ,  si  voalez  que  je  sois  toigoiirs ,  lleotteiir , 

^  Votre  très  htimble  et  très  obéissant  ^rvitieur, 

A  Pariiy  ce  S5  MMHt  4668. 

Bépùnâtk 

«  VônJsietLT, 

t  Le  eowricT'ii/imnda  dort  ilèleiMail4lt«ilîie  -^  ^uii 
lui  aveE  «onfiée  «low  m'o&ikîse  fin,  :fttt«i*lMii^  la^ettte 
dont  H  «roue  a^plea^de  raoek>mpftgiiAt.  'G0ttttQte  j' ay  ttùson  croire 
j^ee  e»  debx  pièois  sont  Sa  .;taMtte  ;Mlbeiur,  je  irons  dirây 
francbement  que  le  soin  que  vous  Ates  'pite4e6«^^tn€fir  Tddtre 
nom :cft  l'itne^et  de ieduoiger^A T-aiitte  n'&^pti  me  les  fidre 
iBéoobnoistre.  Au  contraire ,  lapfM8iilio&  tindâe^HfvtBC  laquelle 
¥006  .prodeîsez'li» 'Ouvrages  qnoToas  avei  ea&^^vec  une  fti«- 
reiar  â  déléFmiaée,  ne  -sert  qa'à  nuiistMr  que  ^bs  ne  leb 
cmyei  pas  votts^onsmes  des  ivodiictk»  lé^Uiaaib^,  ^poisqiie 
TOosiiie  les  tnto^que  conme-OA  Inite  Itts'WfiuÉ  qni^iâiisâ^ 
dea  cdmes  deisani  pèrtB. 

1  Me  Tow  iaa^àïA  pourtatit  ^«e,  loutiâi  )yl({tiaiites  et  injti- 
lieiueB'qa'eHea  Bom^  $Mès  m^MigetaU  h  ^odë  Yalre  llioimetir 
d'ea4ranr  âa4resBeiitt]ueKi,:Ai  qtie^  Simge  jamais  It  tti^eiiTen^ 
ger  que  :par4e  ttdp»lB  >qutin  hontiedte  lÈMiût  doit  laire  de  cei^ 
bagatelles.  Je  ne  saorois  estre  en  cela  de  rhumetir  de  quelques 
aathears  qae  frotis  -wt»  imitez  jpar  *ic/&  satmss ,  et  ils  tde  par- 
doweNait  ai  fe  disq^a'^enife  Aoïdiatft  %  "peine  d'écrire  contre 
Yoea,  iib  VcuA  lovt  malbeurensemeiîl  eniployée.  ^'estime  qn'ils 
ettttnt  (gâté  plus  prudents,  s'ils  eussent  ësité  moins  sensibles , 
et  e^ils  OtfiStDt  eonridérl^  que  nous  atitreis  autheur^pouvons  bien 
aoiAir''vda  ilijures/puis^  de  plus  grands  princes  soùRrent 
▼oelouangea ,  et  qu'A  esteneore  plus  ftcheux  dNHre  louépn)*  un 
badia-que  ^ê^  biftmè  |Nâr  un  satirique.  En  tous  cas,  il  se 
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^evroient  souvenir  que  le  Pâmasse  est  un  pais  de  liberté ,  que 
le  plus  habile,  y  est  toujours  exposé  à  la  censure  du  plus  igno^ 
tant  ;  que  cette  maxime  y  a  esté  reçae  poar  plus  d'une  raison, 
et  qu'enfin ,  pour  montrer  que  vous  ne  Taver  pas  avancé  témé- 
rairement  dans  un  discours,  vous  avez  voulu  la  confirmer  par 
vostre  exemple. 

»  Pour  moy,  je  vous  déclare  que  je  ne  puis  avoir  du  cha- 
grin contre  un  bonmie  qui  donne  la  comédie  à  tout  le  monde, 
et  vous  m'avez  fait  rire  en  quelques  endroits  de  si  bon  cœur  que 
je  vous  pardonne  volontiers  cdui  oib  vous  m'attaquez  de  si  mau- 
vaise grioe.  Cet  endroit  mteie,  ne  choquant  qu'une  vérité  de 
peu  d'importance,  n'a  pu  me  mettre  en  mauvaise  humeur,  et 
quand  j'anrois  en  qudque  déjdaisir  de  me  voir  harcelé  si  mal  à 
propos,  il  se  seroit  p^u  dans  la  joie  que  j'ay  eue  de  vous  en-, 
tendre  mentir  si  plaisamment. 

»  Gela  fiât  qu'en  lisant  ce  que  vous  avez  écrit  contre  les  au- 
theuM  mes  eonfiréres  et  contre  moy,  je  ne  puis  que  me  r^ouir 
de  V9S  ortravagances.  Je  sens,  après  les  avoir  lues,  que  ma 
rate  s'en  porte  mieux,  sans  que  mon  cœur  en  soit  plus  malade  ; 
et  ppufquoy  aufiû  voudriez-vons  que  je  fusse  Iftché  contre  un 
InnAm  qui  ne  sauroit  choquer  qu'en  chatouillant ,  et  qui  n'a 
qne  le  secours  de  bons  mots  pour  rendre  de  mauvais  ofBces? 
Ëi  vérité,  je  ne  saurois  avoir  cette  complaisance  pour  vous  ni 
vous  donner  cet  avantage  pour  moy,*  que  de  vous  laisser  croire 
un  moment  que  vous  avez  mérité  ma  colère,  et  que  la  raillerie 
d'un  rimeur  profime  a  pu  mettre  en  désordre  la  raison  d'un 
philosojdie  cbrét^. 

»  (k  celte  qualité,  je  vous  prie  de  croire  qu'Q  n'y  a  per- 
sonne cpn  snpporte  vos  mauvais  discours  avec  plus  de  patience 
et  de  eharité  que  moy,  ny  qui  souhaite  davantage  que  vous 
le  répariez  par  de  bonnes  œuvres.  A  quoy  j'ajousteray,  sans 
trop  faire  le  pirfitique ,  qu'on  doit  vous  permettre ,  pour  Tinté- 
test  .du  piibli4>  de  passer  votre  fougue  à  composer  des  satires, 
depeusqfUf.riiteinpérance  de  votre  génie,  prenant  un  autre 
cours,  ne  vous  porte  à  fabriquer  de  &ux  contrats  ou  de  fiiusses 


qnittanees.  Si  Ton  vous  défendoit  le  métier  de  reprendre  les  an- 
theurs,  il  seroit  à  craiadre  que  vous  ne  tous  rendissiez  savant 
dans  l'art  de  ruiner  les  citoyens.  Si  Ton  ne  vous  donnoit  la  liberté 
d'être  un  détenniné  satirique ,  on  m  sauroit  évit^  que  vou&ne 
fussiez  un  dangereux  homme  d'affaires»  et  nous  seriens  en  peine 
de  (aire  adieter  une  corde  ponr  vous  punir,  au  lieu  que  k.beme 
suffit  pour  vous  diâtier. 

»  Cela  étant,  je  n'ai  garde  d'entreproadre  c^ 911e MKume 
conseillez,  qui  est  de  m'opposa  à  vos  médisances,  et  A'errHpt 
votre  riputatio7i.  J'estime  qu'il  vaut  mieikx  qu'on  lui  laisse  cou* 
rirles  rues,  que  si  on  Tarrestoit  ensi  beau  chewn;  qnand  elle 
sera  lasse  de  courir,  elle  sera  contrainte  dea' wmter«  J'ay  pour 
vous  les  mêmes  sentimens  que  pour  voire  réputation;  je  tiens 
qu'il  Êmt  vous  laisser  fiiire  et  je  ne  sevay  jamais  d'avis  qu'on 
vous  enferme  dans  les  petites-^tuôsons.  Vous  pouvee  eslie  de 
quelque  usage  dans  les  plus  grandes  ;  vous  méritez  d'avoir  de 
l'employ  k  la  cour,  et  si  j'en  estois  crpu,  le  raagqne  FAngéty 
a  chez  le  roy  seroit  le  prix  des  louanges  qi^e  f  oqn  luy  avez 
données. 

»  Vous  voyez  comme  je  song^  k  vous  tiouver  des  réoempeffi» 
penses  lorsque  vons  travaillez  k  mediredesii|}«r9S»  etcmnmeje 
vous  rends  des  fleurs  .pour  les  pierres  que  vous  m'avez  jetées; 
J'avoue  néanmoins  que  ce  n'est  pas  &ute.de  vous  jEaire  foveur 
que  vous  rendre  justice,  puis^'il  est  constamment  vray  que 
vous  estes  un  des  plus  agréables  Som  qçe  la  France  ail  jamais 
produits.  Mais  k  Dieu  ne  plaise  que  pour  iaiipe  des  rieurs,  je 
m'érige  en  maistre  ridicule  comme  vous  et  les  autree  badins;» 
vos  bons  amis.  Jouez  et  boufonnez  tant  qu'il  vous  jdaira,  j-as* 
sisteray  avec  plaisir  k  la  représentation  de  vos  jets  et  de  vos 
bouffonneries;  mais  n'attendez  pas  que  je  ni'expose  k  U  bonle 
d'ajouter  un  acteur  à  votre  troupe,  ny  que  je  me  prive  du  oon*- 
lentement  d'estre  le  spectateur  de  vos  coiiiédies.et  de  vos  ùuroes. 
»  Vous  avez  beau  me  nommer  renaemi  qui  m'attaque  et 
m'apprendre  qu'il  s'appelle  D...  o|ii  B...;  en.m'a]^enant  son 
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Bom,  Vots  m'av«z  dit  juMeitielEt  toat  àd  qa'û  taM  ^  J&  sacite 
pour  le  fidre  mépriaer. 

»  Comme  je  ne  cMmis  cet  aotb^i'  qne  par  la  qualité  èe 
pome  médiBaii,  jeitolBO^Mfi  pas  pbis  éffMsé  4e-ees  iMts  ]^i- 
qouB  qaeje  le  sinriB  ie9  tf^iiMs'qiie  méditai  imphi^Mfqiie. 
GhI  eoMea,  fuM  je  «MteitM^  q^ 
aance  vous  est  naturelle,  ^  vous  nepéwiët  ¥tfie&nf^^tane 
rùmjMmr  tooerfiffm^Mtéflunie^ét^oll  ^gi^t  éPépargnér' vos 
wmUmÊH  ûmU^  ifu'eUê'^kjL^êerlt  m^e  i&éstes  AbmM^s  en  giné- 
rmlf^et-^dU  ttKùr^Êipriffi'itès  Mit»,  il  ine  «emUe  qn'oïi  ddt 
vl>ns^aE0l8er1WIr  ^eeO^llVéfe»  IMpdBriBl(& d*èn  user  antre- 
aRM;^¥ôi0';plvta>Ml,  pêmb^îfào^^f^Ms  n'avés  jàmaûrapprist 
riendirede Wn,  etl^eivb-iiefeMKes^Qi^is^ateterfjr  de  «dédite 
noaplna  qiteie»4Mi(iS'de^lMtfe  éVles  chièiB^^aboyèr. 
'  »  G6peiûtar<vettB  tirèi^fl«ts  die^^ 
UiqueÂie  j^pp^4t4i^lnM<d^  tfte  n'(tat  janiaig  fiâttèbs  les  cy* 
lMl«»ae:V«dll^«^.  VMb  n-'èMés  ^j|iàs 'nHiriY  qtfèn  «m  Hd^ 
eenple  aiwtaia]N^|MttM9de^iii  OrSce  et  «tec  te  dâateitt^  de 
lîtalie.  Le  nom  d'accusateur  vons  semble  le  pins  bean  de  tons 
eeu  de  la»  gmmmkf^,  <^\twMéf  èd'émëài^eêtfrïtSipt  ob- 
^t  de  TeMre  wdMUim:  liîâs,  Mtite  qtie  'tons  leàtes  de 'si  maxH- 
fnÉÉO'iiiBBieiir  (fue^fouB^oas-ën  prenetaaso'niaHèurs  esûtkains, 
TMB  cMB  «tteere ' si  difficile  à  06ntenMr,  qn^tf/m  faut  peu 
iÊfM  9&iU  tke  IWkéiét  4es  tâches  éaûÈ  ie^oleiLlPMt  Ce'dërmelr 
«itîele,  ^loe^oiMteiitaMÉnëiift  eé&tmge  qn^^  bonùne  qnr  eât 
fri  s^aml»  atac  MBtaettèCfS' de  la  4^^ 
soley.  JIMs  de^B'^n'pfendre^nx  fliéfflèhtfs  anthefnts,  d^^céâr 
iflK&bai1iai«  4»îMilk6 4aÉto la- A)[mlllqiie  ^'lettres,  de  chër- 
sciiêrt  *;  ]WdretM8hre'«^  "teéttàdt  le  %tt'  ati  tètolple  de»  (ifni^, 
é'iaàut  ée  q(lie  foftt  )*- ennen^  pvfttics ,  les  assassins  et  1^  py- 
i«iéB,  is'M  Ane^^»iir^]^  qtu  toe  peut 'venir  qne  d'un  orgnâl 
eatéessir et  d'^n^chagrin  insupportable.  €e  procétérti^nt  plns'db 
4iéfll<^ftqfiie'  q^e  du  p«ifite ,  ^ét  TtHi'  dit  âe  cetf&  qm  font  le  mes- 
4ier  qte^Mtt  MMS  : 

Ces  impitoyables  ceoseort      ^ 


I» 

Et  ehoqaeat  toates  les  neaf  Meon . 
^  Four  obliger  l«t  trois  Paries. 

«  Ea  eftA  «  je  XEoy  ijM  te  Fimèi  .To» 

qw.  pait.aiBi»  Imi»  de  «e&sa^nb  eft  TertoraMB. filki,  il  tant 
wiùmmvmfA(^Vmi»  stUM  b  mèDie&tM  qneksiSetyres 
(fw  .a8jl;49ivift;le^Mm;ikXBtt8.aovte  YM&e0l  â 

V^elktMlew  jpeiifoieBt  aipaoMeriijt  pfurijttslîee.ny  i>srr«MW* 
»)Et$  ifrtelovt,  dftfMlteiii9lidâ^^miito%i^«trep^ 
ngt^vwftde  jggy  48wi¥WM!M»ifnt  deimegiMee^liéiaïqteif,  tmi 
4|pi  A'iavw  f«iwii  mg»âerjmriii&4fÊ^fB^^^  settfeslér 
miwm  efemaiîeiflMHB»  Uâ  po»le^  b^a  jiMiii  /^oeonédH  eilï- 
fl j«ce  eonpélMt  des  oinTCg»d'iBi'«iitve.poltft'qH  ne  »*eA 
pvopeeèfoe.é&'iiiMr  les  Tertw  eldeoiM^  dM 

boMMi  iUuMreftf  itatreiqil'il  fiai  esir»  oKpaMe  daetoBarpeser 
ift:pMi9ripîvie;|Nni£  estai  dîgudd^^liiie  le^  piO(ift.à^  wt^nt 
HmrrqsàJilta)^  tmàm  BeeeMeandeHt «i  ce^yare  d'toife,  jf 
dît.aPMÎ  qvft»  poiivrjEMM.iiik.«ffircait  à.imte^^  dii>praMev 
ovaire,  illtelpeayetf  loifiDintaiiii»  kpkuM^h^  qt'il  a 

ip^t^lcd^mtn^  en  le  cemuttfaaiit  de  »'eatre  meleequ^iti 
d^.fiilNi  deveif.  Ub  veisifimtclDur  q^  n'estpasideiialeBLbMUMe 

l«Pf«a^^^el  wrMrarqai  nksl  p«^r«KMPd6  finrombknent 
d;TJi4iiJ6:ii['eit.pea  m  dreit  dacoadamoer  le  JloMi'et  ltJ<ma$^ 
Ti^yms^9WiL(ïïtmfmrtt9à:ftm  lejiige  senv^pnêiit^l 

le  censeur  inCuIlibie  dfi  ces  deifx  oamge^K  ^  ^us^  veodriee 
eMPnB:ii|elriretfCmfft^.qfie/iar4isii  Mut  coup. du  btcmnB  leur 
«Ye»:d)imMftiiorLel  leesnw  prâeipites^daBslelemlmMu 
d'WtOÎMtt,  €OBUM.y««&«y  eUezl  Ycft  CQ«fs>S9ai  â  per$aiig^ 
<Iii!ils : temUentcetfm d'un; bcp  de ^grtte^  C'est  'Qunms,  seos 
doute,  IpiîjYeiift  a  iaitte  bec  ftnxcjMer  ooojfcre^ii^  ces  cns4e 
wmf9àjàfagiat:  cer^  si  A^mUoi^  s'esloU  mêt^-^ivoêBl^ftmr 
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il  ne  seroit  pas  si  dur  et  si  sauvage,  et  vous  chanteriez  d'un 
ton  plus  dvil  et  plus  obligeant. 

»  Ce  coup  de  bec  consiste  en  deux  vers  de  vostre  neufvième 
satyre,  qui,  à  vostre  dire,  détruisent  absolument  tous  les  miens, 
parce  que,  sdon  la  glose  de  la  marge,  ils  n'ont  point  été  ven- 
dus. C'est  donc  là  tout  le  ressort  de  ces  deux  redoutables  ma- 
chines qui  battent  çbl  mine  nos  esprits.  Peutr^n  rien  avancer 
contre  eux  de  plus  impertinent?  Il  Moit  marquer  les  fautes  que 
je  puis  avoir  commises,  ou  dans  les  choses  que  fai  inventées^ 
ou  dans  la  disposition  que  j'ai  donnée  aux  parties  de  mon  ou- 
vragé, ou  dans  le  style  dont  je  me  suis  servy  :  il  ialloit  me  fisûre 
rougir  de  mon  ignorance  et  de  ma  foiblesse  par  des  reproches 
justes  et  véritables;  mais  alléguer  qu'U  ne  s'est  point  fait  de 
vente  de  mes  poltees,  et  pi^tendre  les  destrùire  par  un  men- 
anige  si  soi  et  grossier^  c'est  s'exposer  à  recevoir  le  démenty 
ées  libraîreaqm  les  ont  vendus  et  des  curieux  qui  les  ont  achetez. 
-  »  Que»  À  veu»wideB  kkp  entendre  par  là  qu'on  a  vendu 
plus  d'exemplaires  de  vos  satires  que  de  mes  poOnes,  je  n'ay 
garde  de  vous  contredire  ni  de  le  trouver  estnmge,  sachant  que, 
dans  le  commerce  du  monde,  il  se  dâbîte plus  d'allumettes  que 
de  flambeaux ,  et  que  ce  libertin  de  Rabelais ,  de  qui  vous  avez 
appris  beaucoup  de  choses,  se  vante  en  quelque  endroit  qu'il 
s'est  plus  vendu  de  ses  ihres  en  un  mois  qpe  de  Bibles  en  dix 
ans*  Je  diray  seulement  que  ceux  qui  voudront  considérer  Tes- 
tât de  votre  fortune  et  celuy  de  la  mienne  jugeront  que  j'ay 
plus  vendu  mon  sérieux  que  vous  n'avez  &it  votre  ridicule  >  et 
que  j'ay  esté  mieux  payé  de  mes  vers  sacrés  que  vous  ne  l'avez 
esté  de  vos  rimes  profanes. 

»  Vous  direz  peut-être  que  vous  ne  mesprisez  pas  si  gâàér»- 
lement  lesautheurs,  que  vous  n'estimiez  pour  le  moins  Horace 
entre  les  anciens  et  Voiture  parmi,  les  modernes?  Mais,  en 
conscience,  pouvea^-vous  ravaler  plus  cruellement  ces  deux  prin- 
ces du  Parnasse  qu'en  les  abaissant  jusques  à  vous  par  une 
supposition  de  ressemblance  qui  leur  est  si  désavantageuse  ? 
Si  vostre  vanité  né  vous  empêchoit  de  voir  la  distance  qu'il  y  a 
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de  TOUS  à  ces  dein  génies,  vous  ne  les  choqueriez  point  par  la 
plus  odieuse  des  comparaisons.  Vous  reG<Hinoi8iriez  quil  y  a 
autant  de  différence  entre  leurs  satyres  et  les  vostres  qu'entre 
les  bons  mots  de  Bautru  et  les  pointes  de  Tudupin  ;  que  vous 
avez  le  fiel  de  JuYénal  sans  avoir  le  sel  d'Horace.  Et,  pour  le 
dire  en  peu  de  vers  : 


I 


Ta  maie  ignora  fart  de  et»  grands  écriviiiis  : 

Bile  eUraTasM*  eHe  radote  ; 
Tes  mains  toochent  la  lyre  antrenent  que  letirs  mains  : 

Cest  leor  sceptre  et  c^est  ta  roarote. 

.  »  Ce  coup  de  pied  de  Pégase,  si  je  ne  me  trompe ,  est  plus 
que  sufiSsant  pour  nous  venger  tous  ensemble  de  vos  coups  de 
bec  et  nous  apprendre  à  parler  aux  oiseaux  dont,  le  jaargon  n'est 
pas  agréable.  Gela  vQot  dire  qu'il  faut  changer  de  langage ,  et 
que  vous  ne  verrez  pas  une  autre  fois  de  mes  défenses  si  vous 
n'attaquez  mes  ouvrages  en  civil  et  généreux  ennemi ,  et  ne 
m'obligez  de  traiter  sérieusement  une  affaire  aigsi  sérieose  que 
celle,  de  mes  livres  et  de  mes  prophèl^. 

»  De  Goras.  » 

Cette  lettre ,  comme  on  le  voit ,  ne  manque  ni  d^  verve  ni 
d'insolence;  Cbras,  irrité,  s'y  élève  beaucoup  plus  haut  que 
dans  ses  poëmes ,  et  l'indignation  le  bit  presque  satirique. 

J'ignore  si'Ia  réponse  de  Goras  mit ,  de  son  c6té ,  fin  à  la 
querelle  ;  mais  elle  ^'arrêta  pas  Boileau  ,  qui ,  coupable  par  ^ 
réddive,  écrivit  en  1681 ,  dans  son  cinquième  chant  du  Lutrin^ 
an  moment  où  il  fait  fondre,  comme  la  grêle,  les  livres  sur 
Evrard  : 

Von  prend  le  seol  Jmiae  qa*on  ait  yu  reKé. 

Et,  en  1693,  dans  sa  dixième  satire  : 

Elle  7  reçoit  leur  troope,  et  sa  docte  demeure 
Aux  Perrins,  aax  Goras,  est  oayerte  à  tonte  hedre. 

Enfin,  vingtrbuit  ans  après  sa  première  attaqiie,  Boileau 
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flOQgooit  eneorek  CkuTM,  et,  le  13  août  1709,  d«D8  une  réponse 
edreasée  an  père  Thonlier  (  coima  députe  sous  le  nom  d'abbé 
d'Olivet),  qui  TeDgageoit,  de  k  part  da  père  Le  Tellier,  k  dé- 
Mf  owr  éoÊ  rets  qa'M  loi  attolmoil  cefttre  les  jésuites,  il  s'ex- 
priflMMt  ainsi  :  «^Je  tous  «voue,  mon  lévérend^pàre,  que  je  suis 
ton  scandalisé  qa'il  me  fidlle  une  attestation  par  écrit  pour 
désaboser  le  public,  et  surtout  d'amssi  bons  ooiuMMSgeiirs  que 
les  réYérends  pères  jteoites  >  que  j'aie  £ût  on  envri^  aaa^ 
impertinent  qne  là  Me  éftoe  en  y^rs  dont  vous  me  parlot. 
Je  vais  pourtant  vous  donner  cette  attestation,  puisque  yous  le 
roule» ,  dans  ce  billet ,  oà  je  voua  dédare  qu'il  ne  a'est  jamais 
rien  &it  de  plus  awaTais  ni  de  plus  injurieux  qse.cette  grosai^re 
boutade,  de  quelque  cuistre  de  rUniversité  ;  et  que,  si  je  l'a^ 
▼ois  foite,' je  me.mettroîa  moi-inéaae  au  dessous  isA  Ccras , 
des  Pelletier  et  dea  Gottin ,  etc.  » 

IMûs  cette  attaque  privée ,  eât^e  été  publique ,  ne  pravfift 
plus  rien  sur  raoteur  de  Imoi.  U  étoit  meurt  en  1977,  el  dor- 
moit  déjà  depuis  long*tainpa ,  comme  sea  poSmes ,  dans  le  si^ 
lence  de  l'oubli. 
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NOTICE     ' 
mm  , 
DEUX  OUVRAGES  ESPAGNOLS  FORT  RARES: 

La  bibliothèqae  iflupériale  de  Vienne  est  des  plus  riches  en 
faut  d*oavrages  écrits  dans  la  langue  des  Castilles.  Parmi  les 
trésors  qu'elle  possède  en  ce  genre,  un  volume  de  vers  a  attiré 
l'attention  dé  M.  F.  Wolf,  littérateur  fort  instruit,  connu  par 
d'excellents  travaux  sur  la  littérature  du  moyen-âge,  et  spécia- 
lement sur  eelle  de  la  Péninsule.  Il  a  jugé  les  poésies  qu'il  ve- 
Boit  de  découvrir  dignes  d'être  réimprimées  en  partie  ;  il  en  a  fait 
un  choix ,  qui  a  vu  récemment  le  jour  k  Leipzig,  chez  le  labo- 
rieux éditeur  Brocldiaus ,  sous  le  titre  de  :  Rosa  de  romances 
o  romances  sacados  de  las  rosas  de  Juan  Titnoneda ,  in-12  de 
XXIY  et  112  pages.  Cette  Rose  doit  se  joindre  désormais  à 
tous  W  cancioneros,  aux  recueils  de  ces  romances  si  curieux  à 
tant  de  titres  et  empreints  parfois  de  beautés  du  premier  ordre. 
Un  romance  castillan  n'a  rien  de  commun,  pas  même  le  nom, 
avec  une  roma)ice  française  comme,  en  ont  composé  Berquin 
et  antres  rimeurs  de  salon.  Décrivons  d'abord  le  livre  que 
H.  Wolf  a  ressuscité. 

C'est  un  fort  volume  in  12,  contenant  des  poésies  composées 
ou  recueillies  par  Juan  de  Timoneda  ;  telle  eskieur  rareté,  que 
les  bibliographes  espagnols  eux-mêmes  n'en  ont  fait  aucune 
mention.  Rodriguez,  Ximène  et  Fuster  se  sont  attachés  à  no- 
ter scrupuleusement  toutes  les  productions  d'auteurs  valen- 
eiens  :  ils  n'ont  pas  connu  celle-ci.  Comme  conteur ,  comme 
poète  dramatique ,  Timoneda  occupe  un  rang  honorable  dans 
l'histoire  littéraire  de  son  pays. 

La  première  partie  est  intitulée  :  Rosa  de  amores  ;  elle  a  été 
imprimée  à  Valence,  en  1S72,  chez  Joan  Navarre  ;  elle  se  com- 
pose de  70  feuillets  numérotés  et  de  2  feuillets  de  table. 
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Trois  aatres  parties  portent  les  titres  snivand  -: 

Basa  espofiala,  95  feuillets. 
Basa  gentil,     71       » 
Bosareal,        83       » 


•  La  ciiHimème  partie  est  iotcofiaplèie  An  titre  :  ette  compl^end 
douze  petites  pièc^  de  vers  {villancicos)  adressées  à  autant  de 
dames  doat  les  vétemeus  sont  chacun  de  couleur  diverse^  et 
ch^ue  couleur  a  un  sens  symbolique  ;  le  jaune ,  par  exemple, 
est  Temblème  du  désespoir.  La  sixième  partie  est  intitulée  : 
Enrcdo  de  amçr;  la  septième  :  GuUadillo  dé  amori  la  hui- 
tième :  Truhanesco.  Chacune  de  ces  quatre  dernières  parties 
se  compose  de  12  feuillets;  la  huitième  seule.porte  une  date  : 
1573. 

Dans  tout  ceci,  ce  qui  est  le  plus  digne  d'attention^  ce  sont 
les  romances  composés  par  Timonéda.  Ils  ne  se  recommandent 
pas ,  il  est  vrai ,  par  un  grand  mérite  poétique  :  ce  ne  sont 
guère  que  des  chroniques  rimées ,  mais  elles  ont  de  Tintérèi 
sous  le  rapport  historique,  Nous  signalerons  entre  autres  les 
romances  <iu  roi  Bamba  (héros  d'un  des  dr^es  de  Lope  de 
Yega) ,  du  roi  Rodrigue ,  de  Bernard  del  Garpio,  du  comte 
Fernand  Gonzalez,  qui  fut  délivré  de  prison  grâce  à  une  ruse 
de  sa  femme;  les  sept  infans  de  Lara  sont  le  sujet  de  sept  ro- 
mances ,  le  roi  don  Sanche  II  de  Castille  et  le  Cid  de  huit  au- 
tres. Quelques  romances  moresques  ou  lonaureux  complètent  le 

volume,  où  nous  remarquons  une  pièce  de  vers  relative  à  une 

* 

princesse  irlandoise  qui  accoucha  à  la  fin  de  trois  cent  soixante- 
dix  enfans.  Ce  miracle  fut  la  suite  d'une  malédiction  lancée 
contre  cette  mère  comme  on  en  voit  peu  par  une  mendiante 
qu'elle  avoit  insultée  ;  un  évêque  baptisa  toute  cette  progéni-r 
ture  par  trop  multipliée ,  qu'une  prompte  mort  mit  en  posses- 
sion des  joies  du  ciel.  On  fit  voir  à  l'empereur  Charles  les  fonts 
baptismaux  où  s'étoit  passée  cette  cérémonie.  —  Le  volume 
édité  par  M.  Wolf  renferme  en  tout  62  romances,  qu'accompa- 
gnent de  ^courtes  notes  et  que  précède  une  introduction  qui  ne 


manque  pas  d'iittérét  pour,  tes  bibliographes  :  elle  fait  connot* 
tre  on  volame  ignoré  jusqae  alors,  et  dont  Texemplaire  conservé 
à  la  bibliothèque  de  Vienne  peut,  jasqa%  nouvel  avis ,  passer 
pour  unique  ;  aofti  iie  ftmriûus-ikDàs  pas  te  passer  sous  sifence. 
En  voici  le  titre  : 

r.  ft /CiiQeionero  8e  tiHnafftces  sac^idos  de  toà  coronicas  aBtiguas 
r^4  deJE^afta  con  etro$  bech6s  per  Sepulveda.  Y  atgunos  saca^ 
«  dos  de^fos  qaatêiMà  tmlos  que  coinpusô  Alonso  3e  Fuentes. 
«  Vedina  de!  Campo,  por  Francisco  del  Canto,  1570.  t  C*es* 
^in  ydnnie  xn-lG  de  202  fetrînets.  H  faut  d'ailleurs  avouer  que 
terutes  les  pièces  qu'il  contient  se  trouvent  déjà  dans  des  re- 
cueils de  même  genre,  tels  que  le  CaÀcionerù  de  romances  pu- 
Mî  par  Martin  ^ucio ,  et  la  Sîlva  de  varips  romances  ;  mais 
un  examen  sEtteûtif  ikit  recennettre  des  variantes  qui  ont  parfois 
tme  êertaine  importance  rdative. 

M.  Wolf  n'a  rien  pris  dans  la  Hosa  gmtil^  entîètetnént  com- 
posée de  romances  dont  les  sujets  sont  empruntés  à  la  mytho- 
logie on  à  lliîstoire  profane  ;  fl  a  de  même  laissé  de  cùVé  la 
Basa  real,  consacrée  à  l'histoire  contemporaine  ou  à  celle  de 
Cterie^^^iût  principalement.  Un  romance  concerne  là  ba- 
tsfflle  de  Pafrie,  ^  a^tre  raconte  te  sac  dé  Rome  en  1827; 
mais  tobt  cela  fessembte  &  une  giuseftte  plus  eii  moitis  rersifiéè, 
etfneii^iStè  pab  d'être  retSré.deroub1i.  H  n'en  étoit  pas  de 
même  de  ces  fëchs  chevaleresques  tout  pleins  de  glorieux  faits 
d'armesj  de  ces  romances  maui^ues  oti  se  retrouve  là  vie 
arabe  da»â  tout  son  prestige  et  dans  totft  soA  édat.  Le  volume 
édité  p^  H.  Wolf  a  sa  place  marquée^  dans  toute  bonne  bi^ 
})ïiôtbèqae,  à  côté  des  collections  de  même  genre  dues  à  det» 
émdits  di^ngués,  teb  que  MM.  Depping,  Bohl  ée  Pabèr  el 
Jacob  Grimm,  le  célèbre  professeur  de  Gottini^tte. 

G.  B. 
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ANCIEN  THÉÂTRE  ESPAGNOL. 

n  reste  encore,  pour  éelairoir  cërtftine&pài^ùa  obsonres  de 
la  sdence  des  livres ,  bien  des  recherches  à  j^ntreprendre ,  et 
parmi  les  fioints  aaxqaels  devra  toucher  un  bibliographe  zélé , 
nous  signalerons  Tancien  théâti^e  espagnol.  Dans  la  Péninsule 
même,  ce  sujet  est  peu  connu  ;  nous  en  dirops  quelques  mots 
comme  simple  indication  de  la  route  où  il  Iau4rpit  que  des  inr 
vestigations  soigneuses  et  patientes  viras^t  à  marcher. 

Le  Manuel  du  Libraire  (ouvrage  admirable ,  mais  qui  n'au- 
Toit  pu  être  plus  complet  qu^il  ne  Test  sans  dépasser  les  bornes 
que  s'étoit  prescrites  son  savant  autemr) ,  le  Manuel  est  fort 
succinct  à  Tendroit  des  anciennes  éditions  de'  Galderon  de  la 
Barca.  Quelques  pièces  de  cet  écrivain  à  jamais  célèbre  furent  im- 
primées isolément,  mais  il  seroit  impossible  de  les  retrouver  au- 
jourd'hui ;  le  premier  volume  où  semblables  compositions  furent 
réunies  vit  le  jour  en  1635 ,  il  fut  suivi  en  1637  d'un  second 
tome.  L'un  et  l'autre  volumes  contenoient  douze  pièces  chacun, 
n&tont  tdlemimt  rares,  qu'on  n'en  connolt,  hors  de  l'Espagne 
du  moins^  aucun  exemplaire ,  et  que  nul  bibliographe  ne  les 
a  décrits ,  mais  on  ne  peut  douter  de  leur  existence ,  puisqu'elle 
est  attestée  par  Vèra-Tassis,  l'ami  et  l'éditeur  du  grand  po^te. 
Ces  pièces  fuient  réimprimées  dans  l'édition  de  Madrid^  1640 , 

0 

dont  voici  le  titre  :  CùVMdias  de  don  Pedro  Calderon  de  la 
Barca  f  recogidaspor  D.  Josef  Calderon  y  hermano.  Parte 
I  y  IL  Yoici  d!ailleurs  les  til;res  des  pièces  qui  composoient 
ces  divers  recueils  : 

Édition  de  1636  et  première  paniede  16i0  : 

'   La  vida  «É'Sùeno, 

fB  pur^^rfar  dei  San  Patrido» 

La  gran  Zenobia , 

La  detodoik  de  la  Gntt . 


•  ,■>*•• 
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La  puerte  de  MiDtibley 
Saber  del  mal  j'M  bAn» 
Lanees  de  Amor  y  Fortona» 
M,  princlpe-jcoiutaiite, 
l^or  esta  lipe  estiTa» 


r^ 
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ÉdîtkMi40  lfi37  et  Beceiife  partie  de  1640.; 

\  Ef  roayor  eneaiite  Amor, 

Argènls  y  I*<Aareo ,  ,* 

,    Bl  galap  ji^afillipa.,,  ' 

JUldaa  l^cabeo^  . 

Bl  jiteuco  de  wi  honra , 

lia  Tirgeft  dèl  Sagrhrio  ^ 
(    BlfliiiyvmowtnMdelmaii^»» 

nombre  pob^  todo  es  Vraidb , 

A  secreto  agravlo  aecreta  Teogania  » 

Bi  Amologo  fingfdo, 
/  Amor,  BoMMT  y  Pod«i 

Une  troisième  et  une  quatrième  partie  parurent  en  1664  et 
en  1672.  Il  se  trouYoit  6  pièces  dans  le  volume  de  1664  (El 
Jlaestro  de  danzar;  los  Hijos  de  la  fortuna;  Afectos  de  odio  y 
amor;  la  Hija  del  Aire;  ni  Amor  se  libra  de  amer;  TamhieBÎ 
hay  dnelo  en  las  damas)  ;  et  il  y  en  avoit  8  dans  le  volume  dé 
1672  (£3  postrer  duelo  de  Espafia;  Eco  ^  Narcisb  ;  El  mons- 
truo  de  los  jardines;  La  niûa  de  Gomez  Arius;  El  hijo  del  So)', 
^Faeton;  La  Aurora  en  Gopacàboma;  Fineza  contra  fineta; 
Apolo  y  Glimene.  ) 

,  La  première  édition,  dfô  Autas  parut  k  Maditd  en  1677^ 
elle  est  bien  moins  complète  que  celle  de  1759 ,  en  6  volumes'. 

Trois  collections  dramatiques  pubhées  au  17«  siècle  méritent 
d'attirer  au  plus  haut  de^  T^ttention  des  admirateurs  de 
ce  théâtre  castillan ,  dont  la  richesse  est  extraordinaire  et  dont 
les  beautés  sont  innombrables.  Donnons  les  titrés  de  ces  trois 
recueils,  qui  n''etistentoomBlet8^  à  ce  qu'qii  masure  du  moins, 
dans  aucune  bibliothèque  publique  ni  j>ailiculière. 

Ccmedias  nueva$^  eseogidat'dê  los  mej&re':^  ingénias,  Madrid , 
1652-1704.  Le  Manuel  mitonne  ce,  recu^l  d'après  Texem* 
plaire  que  possédoit  le  fameux  bibliophile  Richard  Heber, 
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exemplaire  auquel  manquoieal  quatre  lEolumes  et  qui  avoit 
coûté  plus  de  2,600  francs.  Il  faut  ebserter  que  tous  les  vo- 
lunées  ne  portent  pas  le  môip^  titre  ;  h  tome  4  a  pour  frontis- 
pice Layrel  de  remédias  ;  le  tome  14^  PensU  de  Apolo;  le 
tome  31,  Minerva  camica;  le  tome  46,  Prjmavera  num&bsa 
de  machos  armonias  tacientes.  Chaque  volume  contient  12  piè- 
ces. Calderon  a  fourni  &  (Jrames  nn  premier  volume,  un  au 
second ,  2  ^u  troisième ,  etc.  ;  Lope  de  Vegja  entre  pour  7  piè- 
ces diverses  dans  la  composition  du  tr^sième  tome.  Les  576 
pièces  que  renferme  cetjte  collection  sont  de  78  auteurs  diffé- 
reiis.  Plusieurs  d'entre  elles  se  retrouvent  dans  une  autre  pu- 
blication  du  même  geniie.,  mais  moins  connue  et  que  le  Manuel 
n'indique  pas  ;  elle  est  intitulée  :  Comedias  de  diferentes  auto- 
res.  Nous  ne  savons  ni  quand  ce  recueil  a  commencé  à  parottre, 
ni  de  combien  de  volumes  il  se  compose.  Imprimé  dans  diverse^ 
villes ,  il  est  de  la  plus  insigne  rareté;  nous  n'avons  trouvé  trace 
que  de  quelques  tomes  isolés,  tels  que  le  29^,  f^aUnce^ 
1636;  le  33<»,  Saragosse,  1640;  le44«;  Saragôsse,  16g2. 

Ce  n'est  que  d'après  te  catalogue  Heber  que,  rinfàtjgabie 
aoteur  du  Manuel  a  fait  mention  d'un  troisième  recueil  tout 
aussi  difficile  à  rencontrer  que  les  deux  autres  dont  noua  ve-^ 
Bons  de  parl^  :  Et  Mejir  de  los  mejares^  libras  que  han  salida 
de  comedias  nuevas;  il  le  signale  comme  étant  eal£  volumes } 
nous  pouvons  ajouter  que  cette  collection  fut  éditée  par  Tho- 
mas de  Alfu; ,  ebez  Marila  de  Quimmi ,  à  Madrid;  c'est  là  que 
parut  VAlcayde  di  simismo  de  Calderon.  SeloaMi  A.  F,  da 
Sehack ,  qui  s'est  récemment  fort  occupé  du  théâtre  espagnol , 
ce  meillettr  des  meHleurs  livres  ne  se  co»po8ec<Mt  que  de  dix 
volumes.  Nous  ne  l'avons  jamais  rencontPé^  quoique  ùouft 
l'ayons  eher^  9ms  les  bibliotbèques^  de  pluâeursdes  icapitalcft 
ée-l'Europe;  -•  •. 

G.  B. 
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ANCIEN  tHÊÀTRE  ALLEMAND. 


'Il  eit  poa  dé  portioiig  de  PMltoili»  Unéitwe  (^soiMt  atitti 
mfjl  caûmm  en  FiHMe  que  €e  qdcaiidenPM'ValMitA-tli^^ 
ali^inaad  u  td«  siècb.  Je  lie  «ailroii  iftdiquet  enem  oimige 
oh -l'on  pQÎm  fonoontrer  à  eét  égaid  dés  BotieAs  de  qatAqûe 
élendue  ;  160  dm»  deS'  aatett^  ùnMÀÛffms  d'ootre-fUiin  ijm 
yH  fleprir  cette  période  n'ont  jeioiÛB  élé  pvônoiicéB  étM  notts^, 
la  Biographie  univm-Kète,  qui  e  6&n|^tté  un  si  graiiid  BOtt* 
hte  d'écriTains  arabes^,  turcs  oa  cbiMis,  est  moetle  à  leur 
^rd.  Noos  espérons,  ainsi ,  qu'en  parlant  de  ces  vieni  dnttnà- 
tirges  germaaiqaeis ,  0006  Arotfs  quelque  chose  de  Mal. 

Nous  avons  été  admis  pendant  quelques  jours  auprès  d'une 
collection  importante  de  ces  compositiôite  extrêmement  rares , 
même  dans  le  pays  oïï  elles  ont  Va  le  jour ,  et  écrites  dans  un 
idiome  ^ranné ,  qu'il  est  donùé  ïi  bien  peu  de  perisônnés  dé 
comprendre.  Nous  allons  en  signalei*  quelques  unes  qui  nous 
ont  oflert  dés  particularités  assez  curieuses  ;  on  aura  ainsi  quel- 
que idée  dé  ce  que  fut ,  après  Luther ,  Tart  dramatique  sur  les 
rives  de  TEIbe  et  dû  Méin;  il  porta  la  forte  empreinte  de  là 
lecture  assidue  de  la  Bible ,  que  recommandoit  le  protestan- 
tisme :  TAspien  et  le  iSouveau  Testament  furent  sans  relâche 
mis  à  contribution. 

ben ,  iSfiS,  &1-6.  Eh  dëpH  de  soft  litre  latin ,  cette  pièce  est 
«n  atlemaitd;  eMé  aété  eottipOj9ée,  à  œ  qu'indique  tine  préface, 
«euvre  à^  TédSteuir  f érAme  Tilesrui^,  par  uii  pjrètlte  catholique , 
tlk.  Sdiemberg ,  ittr  lequel  on  ne  poisède  aircnti  défigdl.  Le  sujet 
de  ce  drame ,  c'est  1  histoire  de  la  papesse  Jeanne  ;  la  vie  de 
cette  problématique  personne  est  mise  sur  la  scène  dépuis  le 
moment  cii,  fart  jeune  eneore,  elle  9e  laisse  séduire  par  le 
dnble  jwsqne  bien  après  son  ^hépals.  En  efllot ,  sbn  âme  est  plon- 
gée djms  Tënf^r  ;  xnBJè  elle  pbtient  èùn  pardon ,  grâce  aux 
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pi;ières*d6  Ja  saiijUe  Vierge ,  ^X  ell^teslifidmise  bq  paradis.  Ce 
àQuoûment .  hardi .  ^'éloigiie  grandement ,  Oj^a^ne  on  nf^it ,  des 
idf^s  reçues  au  moyen  4ge  $ur  le  epri.  d'une  feoMiie.ime  pei^ 
^oone  au]ourd*h|ii  ne  viendra  faire  6^lirideJa^U6la.4eK)pei8on«i 
n^es  fantasUque3',  Lep  personnages  q^nt^ftanovibre  de  vingt«^ 
cinq  ;  dtôns  entre  antres  huit  d^bjk^s ,  UUis  pJnigranA'mâlineida 
diable,  trpis  ange^,  lasaînie  Vierge «iloMpape,  quaUBeardi-** 
naux ,  lin  ^natç^ur  romain,  et  la  Vbfsi.  Laifi€ièn6B9t>suce»s0ive* 
ment  transportée  dans  le  ciel ,  sur  la  leor^»  dMsle  piirgaloîre 
et  en  enfer.  Cet^te,  étrjans&.composilîpnt  a  été  reproduite  dans 
Touvrage  de  J.-C.  ^Gottsçhedt  Nothi^e3\Vorruth,.\,  JUatè^ 
riau:^  po^r  servir  à  L'AUtair&de  la  poésie  (jframaft'f  tt#  ai  AUe^ 
gne,  Leipzig  ^IIBU^^,  2  volâmes  [t.  U ,  p«  81  et  suitk],  (1) 

II.  Ein  Tragédie.,,,  Tragédie  ou  jeu  représenté  dans  la 
salle  royale  à  Paris,  1523 ,  in-4.  Les  interlocuteurs  sont  les 
premiers  apAtres  delà  réforme ,  Reucblin ,  Ulrich  von  Hutten, 
Lnthef .  Au  bas  du  titre ,  une  vignette  gravée  sur  bois  repré7 
sente  le  pape  assis  sar  un  trône  et  entouré  de  son  clergé  ;  "au 
dessous ,  on  voit  Luther  occupé  k  allumer  un  grand  feu.  La 
mardic  dé  cette  pfiëce  est  toute  semblable  à  une  représentation 
que  des  comédiens,  très  suspects  d'hérésie ,  donnèrent  à  Ratis* 
bonne  en  présence  de  Châries-Quiot.  On  vit  d'abord  paraître 
un  homme  en  costume  de  docteur  ;  on  lisoit  sur  son  dos  le  nom 
de  Johann  Gupuiv  (Reucblin).  Il  portoit  des  morceaux  de  bois, 
qull  dispersa  çà  et  là  ^  et  il  s'éloigna  ensuite.  Un  autre  docteur 
le  remplaça,  et  s'efforça,  tant  bien  que  mal,  de  rassembler  ces 
fagoCs  :  c'étoH  Erasme.  Vînt  ensuite  un  moine  (Luther)  avec 
une  torche  ;  il'  mit  lè  fètt  an  bûcher ,  et  se  retira.  Un  homme 
portant  les  ornemens  royaux  arriva  alors ,  vit  les  flammes,  tira 

e  -  1 

(1)  Darvit  Ift  réf  Ovation  rtançaise ,  fa  papeise  Jeanne  se  montra. ^r  le 
thé&tre  avec  moins  de  naïveté  et. plus  4e  malice  <|ue  lorsqu'elle  Inspiroit  la 
verve  des  pieu  i  écrivains  da  15*  siècle.  Nous  clteroof  entre  antres  la  comé- 
die île  LIger  (Un  H  ),  celle  de  Carbon  de  ^iins ,  et  Topera  de  Faoconpret , 
1793.  Le  eatalQgae Baacté^  n.  i9904MK)3^  indique  quatorze  ouvrages,  et  le 
catalogue  Secousse,  n.  918-932^  seize  ouvrages  relatib'àCaipapeaée  Jeanne. 


'son  épée ,  ragitecimtre  elles  fort  inutilement ,  et  s'en  fut  en 
Bianifestant  nn  tif  coarroax.  Un  ecclésiastiqae ,  revêtu  des  in- 
s^pesifwntiieaux ,  se  montra  sur  ces  entrefaites;  il  miemifesta , 
à  Taspectia  feu,  amant  dindignation  que  de  diagrin;  U  saiisit 
bmaqueiiait  un  vase ,  afin  d'en  verser  le  contenu  sur  le  bra- 
sier et- de  rétdndre;  mab  il  se  trouva  quec*étoit  de  l'huile  qu'il 
avoît  ainsi  jetée  sur  les  flammes,  et  elles  acquirent  une  intensité 
nouvelle.  L'empereur  »  irrité  de  ces  allusions  fort  diaphanes , 
voidnt  Jiaire  puaûr  les  atBrteturs ,  mais  une  ftaite  rapide  les  avoit 
dérobés  àsonindig^tion.  Il  existe,  kl'égsffd  de  cette  anecdote^ 
une  dissertaâon  q^écîale  de  G.*G.  Zeltner,  De  camœdta  Car- 
rota  V  exkibiia,  17S5,  in-4.  Voir  aussi  Burcart,  F'Ua  Hut- 
umii.  II, â94 7  Borigny ,  Fie  fV Erasme,  II ,  278 ,  et  FlOgel , 
Uist.  de  la  Uttèral.,  comique ,  IV ,  309. 

» 

ni.  —  Théâtre  choisi  de  Hans  Sachs ,  édité  par  HassUin. 
Nuremberg ,  1781  «  Le  Manuel  du  libraire  indique  avec  exac- 
titude les  diverses  éditions  des  écrits  de  cet  auteur  fécond  et 
d'un  mérite  réel ,  savetier  de  son  état ,  mort  octogénaire  en 
1676.  Nous  ajouterons  seulement  que  ses  compositions  face-" 
tieuses  ont  trouvé  deux  éditeurs  récens,  SpUt  en  1818,  et 
Nusser  en  1827.  Fieck ,  dans  son  Théâtre  allemand  (Berlin, 
1817,  2  vol.  in-8.),  a  compris  bon  nombre  des  compositions 
de  Sachs.  Il  est  question  de  lui  dans  tous  les  historiens  littéraires 
de  l'Allemagne ,  et  il  a  rencontré  deux  biographes  spéciaux , 
Ronisch  et  Docen ,  dont  les  écrits  ont  vu  le  jour  en  1766  et  en 
1803.  Mentionnons  encore  deux  notices ,  l'une  dans  la  Betro^ 
spective  Iteview,  t.  X,  p.  113  et  121  ;  l'autre  dans  la  France 
ti(téraiVe,t.  XV,p.  28. 

Le  théâtre  imprimé  de  Sachs  se  compose  de  196  pièces. 
En  voici  Vénumération  sommake  ;  63  forces  (le  Diable  et  la 
Vieille  femme  ;  le  Dieu  Apollon  et  le  Romain  Fablb  ;  le  Tyran 
Denis  et  Damon  ;  Eolenspicyel  et  l'aveugle  ;  les  Cinq  pauvres 
voyagelirs;  le  Docteur  au  grand  nei;  le  Jaloux  qui  entendit  la 
confession  de  sa  femme  •>  etc.)' 


SO  tngi^eg?()L«M»;  Virgiaie;  ki  Aaow.fdfe  Itiataa^t 
et  iaibcUetoiiie  iisiili;  Otitemaestm^ ia^pUÎMinMirlrière';  4» 
IMbnÊttàoÈt  4e  Troie;  tfdiisÎB8:vNaûntiwe,wAta^ 
'Cjtm-y'  Ntwmce ,  vie  etilm.id-AJeR»idiB'Ifii>G8BDd;.iilfQiBe 
dléapAtiie^et  ^Antoine  { ikuttlm  elillemiis^  ete^^)^ 

'88  tmgédieB  eirifitofIlte^(ie;9M 
Jieii4»sHiit:te»;  h.Hâiellîo& d' AdiBakm  ;;. U  iUaiav^^ 
J&aonrre;;  ilEiitoeedeiMoIse;  Jepbléiet^a  ille;  Xhaiiftr,  fille  4e 
B»îd;  teiSMge  de  fianarie;  la  ^ateioE  d*«|»èe  le  ^texte  des 
qtiMvejifi^MBgéliM^'leJtogetoeHt  . 

8#  oemédied  (Jeu;  df ne.  dieralAer ,  d -m  >)QMOff  ^  d^fln  batenr 
^  d'un  débeoebé;  le  fogeomt  de  Mcie;  Pbitie,  die»  de  Unkd 
Jtebeaie  {e&eet  une  iariMion  d'Apislephana]  ;  bt  ^Nitienla  el 
obéissante  Grisiiedifi;  l-irnooente  Geneviève; iedéesse  Ciroé^; 
Floris  et  Blancbefleor;  Tinnoeente  impératrice  de  Rome;  h 
heUe  Mftgneionae;  BiqHile  de  deux  phMoaopbei  au  snjfib  du 
awriage,  «'il  nul  mieiix  prnndse  femme  oe  non  ;  Vwim  el  la 
belle  Sidoine;  fiinfie  le  lAaUste;  Dinlogne  d  Alexendie  le 
Grendaveo  Siiogtee ,  etc.)* 

96  emnédleft  spicHnelIeB  (bsFâs  peidvj;  la  Ve«(f9  aroD  bi 
«rocAe  tThaOe  Od^aprtele  4*>KmP£  te  Je(i];  Jtevid^et  BetiMttr  ' 
liée;  la xeîne  Eetfier;  Tobie  et  son  £Is  »  eto.) . 

Toiles  ce»  pièeee  -wmi  ^dnriaéae  en »acte3. depoiâ  niL joH^lb 
dis;  (B  n'y  a  peiel  de  djettwiien  de  eoènea*  fUnaents  tm  Sèche 
neapronté  aux  cMAene kalîene  h»  snjets  de  eea  diMies,  Le 
ùiubUtt  U:  Vmihffmmmrefmiisiji  ThMiDire  w  QQonuie  dH  dô- 
men  BelpbégDn  iDanAlaJMrce  i$  BMk,  le  Umnàtmd  et  l^ 
f^kiOv  femmêâ^'A  s'ngft  d*mi  narchaïut  qe i  a  fiiît  Jin  paeb^ 
avec  le  malin  »  et  qni  en  a  obtenu  la  pscom^sse  4a'il  j^gneroit 
enriona  iee  marobéi  ^'il  leroiL  Lejonr  aifanocbe  Q^  le  mar- 
chand^ ietrenafaririôba.  àé^iémmt  la  pmn  de  dtem;  tt 
aWnsae  |b^*nn  .ami ,  îl  bu.  demande  Jei  moyen  da  sentir  d'moi 
asesi  mmnabr  pus;  tl49iMiE0ît  }e  c«aieîl  dlacbatar  dtnx  TîaîUts 
flMnoaaB  àenibkmeit  biide6>iet  de  les.pay^  fort  ebor.HU  a*j  a 
Bal  moyen  de  1^  défeire  avec.  béajèAoï^d*  une  pareille  dénuée  :  la 
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ixMt,  elle  mtmfeïdid  e»  eel  q^Hs  poqr  la  |K)iir«  Ceci  4Mm 
tfke  i4ée  dtt  g«dM  d'eifril  de*  Hnw  &cltt  :  U  ^ 

iriseftitt  T^iA}0»  oemno  ^cMAi  mt^^mMU^  toi  pw;4M^ 

histolieltô  fAmneirirs  àmw^Ata  ptsf  ta  Siwwi  4d>  iiMf^Qii^ 

tiiàispeMè  dawiip  eii#^  onM-futcrwe^^iltigtim 

purgatoiie,  ^  (|a'il 4ail  iictsmr  k^  cMMmM ^  sw.luiswji|; 
îriM$e;  m  le  f<km  d'wpoi^tMi^K^I  tt  J^^  relAcU-q^'ai^to 
a«6ir  pioftia  de^i^twi  se  tondwre  k  Vvem^  iHm  \m^iw»m 
isiîgieii»  4a  aetie  anlec^i^,,  im  w^a^^  \f$  cMpJ^  le^  mmtmA 
irtetréqwmwOTill ,  le  Bàieékiari  $fiir<)tir9li^^  foig.,  mm 
Hm  téreiikf  goàrer  â'aatveftidéefr  que  feU^o  >qiià^*itftei^bfiikt  ii, 
m  dig»e  bawrgjMsiifealNi  4^  Nvremineii.  l^  tWjBoA  ^  <p»b(9 
piedft  est  nm  dwpriBcîpew  intieiiiaiat^m»  4^  1^  dragédi^  k 
(^MatMf^  ««  ia  CAnie  é'Adami.  Let  liperwKi  qsH  Ww  p^»tfi^ 
iae&depreaiîecerd«e.daii&Iethéâiie  iar«to^4&.$M^;  (^iift 
ncste  paa^Wf^  les  «teesiles  pla&bôifiblei&;;  ItiJête  ^aiu^ 

pardm,  par  II  Adtenmia,  Zmickem^  1636.  Oi  M  pessMe 
aaeiui  éétaS  sor  la  vie  Ak  oet  éeriftîi).  R  p«bUe  dmi  le:«éeMi 
¥ëie^  ea  fS39^  im/«ei  <^^  To^c^.  Mow<ranpU«îaifte^8Aiia^peîM 
phisiett»  pages>  afoo  le&  litiges  des»  dftmee  k  8^Qt6{  bîl))iqiM» 
nis  an  je«t  ei^  AUeoÉagiie  detanl  l& feisîimil siMe.  .Eatokî 
rindieatim  de  qndqiiea  une  :  J.U^M^  peu;!:  QfUS,  Witiem^ 
krg^  16â6 ^iéAraA^^  /ionfi  etJoeot,  M  leéaie^  cW* j  1640; 
£4Wâiv  reonscctf ,  dtt  mène^  ÂAiif.,  1$A0;  dà  Ju  EogiofiSTH 
VidknBîe^  ffàtMn  idi  ««Mmu^  mAs  et  idi*  /a^fumi  haa^0e% 
Dresde,  1565;  de  Kntist  de  Cologne,  <a'iV;aÎM0iM;8  M  fitu*^ 
Christ,  1641  ;  de  Jaeob  Rûff;  udf dfom  «f  J?or  e<  (««r  expuUiûvù 
du  i^artulisi  Zwriçh,  1660  (lO&pevdenBageMigiinMisnl  dans 


Î8  B^iittTDi  w  «IttLiofiiAi^ 

lac  Teprésèntelîeii  éé  icette  pièce)  ;  de  Samud)  U^Mt^  le  S%e  de 
BMhidie,  Fienne,  1006  (àéMéi'Hotophètûly'etfde^làbaékl^- 
èamBOTy  en  lPoa?edeQX  lansq^neté  gleutms^et4iM^i^/  Vèft 
Baïudi  el  llaais^iSifti^/  et  ém  htOttf^^Mk^^^iÊmibléA  4^ 
nom  romaÎQâ,  ïumdB,  ttèvdemu»^  etc.);  B^ifttlteft  piiMà  h 
Qerlita  /  éniSttf  la  tragédie  <m  hiBtoife  du*#^éNc  ^^  c(*.^la-* 
nm.  OeoEgeBVeglAflivâaisil  dafasiést  ooitaé£e/a  <PA«le  WAdaU 
ctes  bouffons  da  plds^ mauttaie  tés;  Hanftd  W^enrst  et*  HiM» 
Oan,  àeMé  4e  Dieo  le P«(re.  MétttiMinoos  ans^  le  Sâci^ 
dSAiraham^  *»flalhaii  €h;trM8,  B^s^tam^  159Ï;  le^ï^éfarî- 
nage  iU 'Jacob,  de  *  Georges  Gœbel,  Badiuhn,  l«M-(6!ilre 
antres  personnages,  oa  y  ireav^  Dlën  lePèré  lui-^nèlâe ,  tV 
ciumson  et  le  maître  d'bôtel  de  Laban,  et  deax  paysan»,  Mafz 
et  Kuns,  qui  sont  tovt  à  itdtdcâ  hommes  des  champs  de  la»Oer^ 
manie  arec  tonte  lenr  rudesse) «  Dans  la  tragédie  de  S:Jean^^ 
Boptisie,  de  Jean  Sanders,  nous  tronvons  cinqaantenlettK  per-* . 
sonnages,  notammeht  le  diaUé  de  la  conr,  le  •diable  dé  rÉglise, 
le  bailli  d*EmaU  Jost,  le  fou  Mono,  et  dés  êtres  allégori<ines,  teh 
qne  la  Lmure  (Laseipia)  et  la  Renommée  (Fatna).  Zacharie 
Zahn  fit  parottre  à  Mnttionse ,  en  i800,  la  tragédie  te  Ftû^ 
tricide,  oa  Cain  tt  Abd;  If.  Helzwart  WfA  donné  S(Mf drame 
de  Satll  à  Bàle»  en  1S71.  Xa  Tragi^omœdia  apastoliea.,  de 
Jean  Bmnner,  met  en  vers  allemands  les^^^^  des  apôtres  tout 
entiers  ;  des  passages  latins  et  même  grecs  y  sont  entremêlés , 
et  à  cêté  des  personnages  révérés  dont  S.  Luc  a  écrit  Thistoire, 
le  poète  bavarois  a  placé  nn  foa.  Son  drame  fht  si  bien  ac- 
cueilli, qu'il  obtint  en  l'espace  de  deux  ans(lS92  etlS93)  trois 
éditions  réelles.  Z.  Poleus,  greffier  municipal  à  Frankenstein 
en  Silésie,  écrivit  une  tragédie  la  grande,  effroyable  et  la-- 
wentable  Famine  de  Samarie,  qui  fut  imprimée  à  Francfort  en- 
1699,  avec  un  frontispice  gravé,  où  Ton  voit  les  murs  de  Sa- 
marie  tomber  sous  les  boulets  que  lear  envoient  de  nombreuses 
batteries  de  canons. 

V.  Zwo  Comédien  des  synnreiehen*...  Deux  comédies  de 


ISl&i  ttk4;,  €^Ho  «f^tfctfpm  ^  rceavre  d'Albtft  d'Eyb,  ar- 
ob^dii^  .4erW;irtzbf  i^^  BambeTg  ;.  on  trowrd 

diw  Ifi^i^lnieLVPItilic^  une  ii€^oiirallemM4e  de  la  PkUegenia  i 
«inwéd^  4/l^liiii-  Le  io\it.ja  raparu  dans  le  Miroir  mmdi 
(Sfiiêgd4vr  &'<.MR)^aayre  ouvrage  d'Albert  d'Ejè  (Franc fori^ 
UBBO,  uiT^atîo^j^Ur?»  în-Sf^).  U  Uiéftli»lalU  armt  de  bonne 
beiure  attiri  le9,regKvdtf  deaiAUeniNids.  :.  Noiker,  jneine  de 
w^y^ii»  le 'eotaneaieniant'  da  enâtaie  nèokv 
{'AiidriennâwaieMBàmttàm^  qoiefttiifeQMQrée  inédite: 
Hana.Nytteit,  d'JJlm/.pnUja àtllm ,|dn  i486,  la  tMdnctiott 
d'iaie|iB(^€e0iédiede.Téraioe;  one^emoneiilièteTitlejattr 
àStasbo«sgK.enl4|99;  elle  denrança  celle  qaiaortitde  la  phme 
de  Yakmtift.  .Vek,  et  cpû  fat  in^riniée  dem*  fbw-à  Tobingne  ^ 
en  J64&  et  16d7.  Lestradectiona^de  pièwe  iaoliéea  sont  ain» 
^nombreoaea;  naiB  ^na  a'en  airona  jvmpk'id  renoontré'  qn'nne 
seide,  eeOe  de  V'A^uUnria,  de  Banle ,  éerite  par  J.  Grttff» 
Magdebourgf  1835. 

Nona  reviendrons  soi  en  aqjel  qni  ne  s^oit  paa  ^isé^de 
sàM  y  et  qoi  mériteroitbien  qae  la  verte  de  qoelqne  critiqne 
édaîré  et  aimé  dn  pnblic  vint  à  ae  diriger  de  aon  côté,     . 

G>     D. 


■s 


A  »  s'-  .»' 

* 


Ch&ttllon-8iir-SeIiie,  le  31  décembre  iâlS. 

k  taininr  d»  articles  sur  les  livres  d'obtga^  qmsl  ygôA  avezliteii 

vtnfe  amriiBit  dans  Mlpe  BMetin  da  Biâliephik;  miaé  lài 

AHi,  <iua  je  raiÉelae  dcja^lUMUis  iataAtion,  a  cru  pdii?oir,  à 

maa  faM ,  les  «iâer  touB  :  UN  TYfOâBAPAOMIILfi.  Je 

iatdHxmdeMfif  h  fonMMM  de  fntéAef  eétaim  loeitt  épâkiète, 

«qui  n'ett  vtea>MdnB  tiu'evphÔRkpie ,  et  ^œr je  a*a«oî6  fanûMB 

idiiMàe^  JSjRiA  dolml»'  j'aiaie  Si  tjpografàie ,  et  màà  oe  raK^dn  le 

SBot  esl  jnsla.  Mbôb  iel^  déiandiiii  lieaaootap  moinn  Tart  tyi»- 

^rapbiqM  que  la  litargie  uBuelle ,  s'il  Moit  êggnyidt  «a  plaie 

A>aiè  agtkMare^'lkiriHM,  c^^sl  LiniMicomift  qv'fl  eût  falfai 

meure.  Je  le  demande  à  leafes  les  oreiBes  déHoaM  :  ^els 

aoni  lea  oipiM^  d#  la<  pan)to,i^ipiid  est'  IW^iw  aadilif  qui 

fésislevoit'ài  fÊfwmon  et  H  entenApe  ârtioiler  cîiiq^  aiorteûes 

fois  : 

TY-PO-GRA-PHO-PHI-LE  ! 

Déddément,  ce  mot  n'est  point  de  ceux  auxquels  on  s'accou- 
tume; et^  stigmate  pour  stigmate,  j'aurais  mille  fois^préféré 
celle  de  TYPOGaA-FOSsas  ;  au  moins  c'eût  été  plus  coulant. 

Outre  les  modifications  qu'on  a  fait  subir  au  manuscrit, 
on  a  ajouté  au  premier  article  une  note  très  malencontreuse. 
Do  point  de  Tue  <^  je  m'étois  pbcé,  c'est  un  anachronisme. 
Nulle  part  je  n'ai  voulu  faire  allusion  aux  om^ens  des  an- 
ciens manuscrits  qnft,  dte: sea  premiers  temps,  rimprimerie 
s'est  attachée  à  reproduire  ;  ni  aux  édil^MB  inodéhies  illustrées 
d'etfcadreinènt  u  bdftf  dea  pages,  da»  le  st^  der^Ms  beaîix 
siècilea  typogr^frihiqueB.  Jes*M  eu  en  vue,  là  surtout  »  que  les 
ofnemena  a<Meb  de  IfK^^t^pogiptpUe^  'imaginer  pour  Mitsfaive 
aux  besoins  de  la  mbte'dBW  jes  odvmg^-de  fluiUitaiév^doot 


99  '  rtn^^l'HBJIi  91^' 

<m  fidt  «ratent  «m  livres  d'église  une  applicsdcfii  triVialft;  qui 

Veuillez  accorder,  MMiîMffv  me»  petfir  plMo^datti' f«tte 
BMelm  k' cette  i^tifieatibB ,  cfue  Toift  Ke  iidyta]fttêreir'pft  de 
triturer*  .epow^  mok,  fcadéa»  ;eMifféeg.le8»lytatwas  empre»- 
de 

Votre  très  hiwWè  fiénitetif, .    / 

IJfeXALAKPB. 


AUitÊms.' 


VflBkv  sur  ie  ffir^k  i?/MRr^nn:  petit  fittufTAtqft 'il  inespai^ 
ile  de  mettte  soni  les  ym  des  Bibliophiles». 


A  yirgilu  Maranii  cpeva^  Nie  Beins.  Dan.  R  e.membra- 
iiis  eompluribas  iisque,  antiquissiiius  reeensuit. .  AmstetiH 
dami,  ex  ofpcina  Elze»iriana^  A^  1616^  jM^t.  iii-12. 

Monsieur  Bérard,  dans  son  Essai  bibliographique  sur  les 
éditions  dei  EUévirs^  dît  avec  raison  qne  cette  édition  est 
beaucoup  moins  beDe  que  :  ceSe  dcttoéo  àLeydeen  1636; 
«  mais,  ajoute-l-Q ,  éDe  passe  pour  fort  correcte ,  et  pour  avoir 
servi  de  base  k  la  plupart  des  éditions  imprimées  depuis.  » 

Après  avoir  lu  ce  volume,  dans  le  but  de  juger  jusqu'à 
quel  point  cette  édition  méritMaréputaliofi,  j'ai  à  signaler  qpiel- 
ques  butes i  peu  graves  san»  doute,  et  insuffisantes  pour  faire 
révoquer  le  jugém^t  des  bibliographes ,  cal*  il  laût  dire ,  avec 


«  '   I  » 


qpmqlnikàiàkik/^flf^^  im ^. migrer,  t^s,  lews 

AMIS,  4vil» ces  petites tadite quiié^hainpeOU^ 
i«ctcMvste|rtittattei4ifiretfe8.plui£r^  r- 


Page  tff.  ligne  S.  Bepok  ce  Te» ,  ^  devnll  être  coté  470,  Jiiiqii*k  la 
da  liTre,  il  y  a  mécompte  dans  le  nombre  dee  rwu 
Page  67,  titre  cowani,  ««  Ué»  de  CtaKgleon  iib«I,  UMiQeergieoB  Mb»  I 
Page  1«%  Hgae  U,  «M  Nm»  de^4tf,  iéiM  MO» 
Page  143, Ugne  9,0uUmdê  65S,  Um «Hw 
Page  16:^  Ugne  t«,  01»  Ken  de  iH,  ilaeemu 
Page  183,  titre  eonml ,  ov  Ken  de  JSneidos  Ub.  n,  Mms  Jbieidoe  M. 
Page  Sl5y  T«  4Si,  «M  UeK  de  triunerlM,  MMt  tranicHW. 
Page  283,  t.  168,  on  Ite  de  ti|rl,  Usm  Vigi*. 
Page  296,  Y.  691,  au  lieu  de  omibos,  Uses  omniboi. 
Page  309,  ▼.  943,  am  Uêu4$  Mened^,  Wêèx  Memedem. 
Page  ZR%  ▼,  920,  ou  lieu  de  Cotmiaa»^^^  ftirtonam. 

J*ajo!iterai  à  ces  remarques  qne  le  titre  et  la  carte  de  ce 
édition  ont  été  tirés  sar  les  cuivres  mêmes  qni  ont  servi  po 
Tédition  de  1636  :  on  y  a  fait  seulement  les  changements  n 
cessaires  pour  les  mettre  en  rapport  avec  Pédition  de  1676.  I 
preuve  de  cette  observation  se  trouve  dans  la  carte  intital< 
jEnea  Trojani  navigatio,  sur  laquelle  on  a  oublié  de  corr 
ger  dans  l'angle  supérieur  de  droite  Tindication  de  la  page  9 
(page  où  elle  figure  dans  Tédîtion'  de  1636) ,  pour  y  substitue 
le  nombre  84 ,  et  non  86  comme  on  Ta  fait  par  areur  danâ  i 
ligne  située  au  dessus  des  degrés  30  à  45. 

J.  Chienu, 

Éditear  da  Caialopte  tompkê  dn  pêêitêi  RipMiqum 
f mprfnié  pu  les  Bbétîn. 


r 


NOUVELLES. 


A' 


il 


Notre  prochain  numéro  contiendra  la  note  des  Bibliothèques 
publiques  de  Paris ,  la  comptsîtiMi  et  le  persannel  de  johicune 
d'eues,  les  noms  des  eonsemtvm  et  emfÂoyés,  IMndieatien  de 
rbe^ure  à  laquelle  elles  sont  ouvertes,  de  ceHes  qui  prêtent  des 
livres  et  de  celles  qui  les  refusent,  du  genre  de  apéeîaltté  de< 
chaque  Bibliothèqua,  etc.,  elc. 
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N«  l«^  —  dlABTin  i847. 
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0 


Les)  héroïques  et  plaiwates  de  rempereiir 
ÈruxMes,  S.  D.,  ii|-lS.  mar.  bieu^  fil.  tr. 

1  deflgom. 

* 

t  véritables^  RoIIandois,  touchant. ce  qui  s'est 
les  villages  de  Bodegrave  et  de  Swamnierdain, 
Dtés  inouïes  que  les  François  y  ont  exercées , 
lémoire  de  la  dernière  marche  de  l'armée  du 
bant  et  en  Ftaudses  (par  de  Wiquefort) .  Holl. , 
I.  fig.  4e  Bùmain  de  Hooghe ,  mar.  rouge,  fil. 
..  {Bozèrian.y     .«.•••.     46 — » 

WotKkquê  kUioriquê  'd$  la  France  rqiporte  tue  partieo-^ 
m  <iiBaH>n  à  pmpM  m  en  oantgé.  Qb  dit  qoe  les 
p  le  faiioiMil  ^M)um  *»m  4»  /éctkw»  «m^u'ilt  étaient 
«  afec  U  France,. aflp  d'esalterriauginatiOB  dei  enlvu, 
iflSriefit  alon  la  baine  de  leum  parena  cooîre  les  Fraiifçia^ 
ieni  alasi  la  levée  des  sabsfdei.  La  paii  f^te ,  onFeliroit 

iMiOBii  «a  soal  pas  peims  daBceescdBipoeIttoos,  pleliies 

8 


^ 


Si  BouLsm  ne  woomaaM, 


"  (» 


laàfage  éftii^lV  âbdi  oif^aspect  trèi'aTaiitageiii:.'  Ou  y  fait 
.  :  les  l>rilMMM  imUm  *  MiNfoito  ^Hf  an  tHj^MdÉeol  nMUéf 
à  dM  festina  d'antropophagca.  La  gnerre  n^a  pas  besoin  dédire  ca- 
lomniée, elle  est  eertaineinentlAsi^  Itîdetiie  cbfniiie  eiî^  esl;  mais 
«es  msétàté»  d«  i^èapte  à  petfple,  et  mêtae  de'p^rli'à  paiti^  passent 
l^r  «Irt^ai  iMf  Mu  géflit  dtott  la^cl^dsaltdii  dbnC  noasf jduissona. 
An  eommencement  de  i8l4,  Faris  itat  Inondé  Ût  gravàréé  qnl  re- 
préstfMoletti  das  CésaqoeÉ'  h  leur  d^eûnfrï  ^^Mlfe^>€eqpés^ 
manger  des  petHa  enfàns.  Les  anutenrs  ont  probablement  conseryé 
un  portrait  de  Rostopchin,  où  le  gonfemear  de  Hoacon  étoitjMié 
-  ^  ^  4oaiaa  tes  ^tàtm  de  Vofjêé  et  de  eréctnemitaineV  Hostôpehin 
B^voU  jamais  pansé  à  brMr  Vùaeod ,  ^  Mbrftlé  par  des^  pil- 
lards intéressés  à  cacber  la  trace  de  legia  4Pimea  et  de  lencs  rppi- 
nés ,  et  il  se  tronva  qoe  ce  barbare  étoit  on  des  bommes  les  pins 
cifUlséa  de  PAufpo  9  mais  le  non  de  «aMBjm  M  laalera.  Cesi 
mie  belle  cbose  qae  Tbistoire  I 

3  Alain  Chaetibr.  Ses  œuvres.  On  les  vend  à  Paris  en  la 
grant  salle  du  Palais  en  la  bouticque  de  GalUot  du  Pré, 
1629,  2  voL  iû-16.  v.  écaille,  fli.  {Aux  armes  du  duc  de 
ta  Fatiière.) ISS^i 

Très  bien  consenré.;To7èz  S^ivsirrTBiiT  lbs  vàitb,  n«  9t. 

4  Aloisla  sigieae  toieums  satyra  sotadlea  de  arcaiiis 
Amoris  etVeiieris;  éd.  nova.  Accessit  eolloqahim  ante 
hac  DM  editiim  FesceoDÎtfi^  ex  ms.  recens  repeno  AnK 
Meloéami.  S,  L,  {HôUande\  i€7S,  pet.  iiKl2^.  mar. 
nmgOr  fil*  tn  é».  {Bautonnet^Trautz.)     .     .    72—» 

Très  bel  etèmptaire  de  cette  édition,  extrêmement  rare. 

5  Asana  Uam.  8e»**ckfDvreB  poAfqiier.  Paru,  Mfàmert 
Fftiisson,  1675^  in-4  mr,  roq^, filvir^ d.  {Biûmnnfi-. 

Trautz.)  .     .     ,^     .     ,     .     ^     ,    ., ,   y   *     .     90-n» 

iiestdMQexnnserVatlofi  pinfi^te,  i 

6  AMTor/  bas  mkhih^  pastorales!  dé  Da^hnis' et  Gbloé  ^ 
teM  dé  LoD^lli  '/m/w*.  par  ^ordre  du  'comïe  c^ Artois. 

Paris  i  méMy  17^/1  tom.  eâ  St^yçd^  jii^^:  i^aroqatn 


vur  ;«9  WP!P?,^'JR«Aït\*W'»n.,r.    ,.  .v  j«  ^m  .,.^..■m ... 

>.■..*  4q  J.F"  .P«?'tfiftï«W  .-ÎV'^Hiî^mrtâiiii^DWi^  -^imMemiré  pour 

- '  lli9lrt,tr« A  (l>»f»»te.->V  •  :  •  ;     .  •  /  -. -  l  •■■■'  ■  -4g_, 

8  AKHAMbtSargîoes,  nouvelle.  Par  ordre  du  comte  d'Ar-- 
tois.  Paris,  Dldot,  1781, 1  tom.en2vol.  in-lg^bar,  vert 
'' dodblë  aé;ifi6trt,^V:d.  XÏ>èroniel\  '  ;'  \  ''.     S2-» 

Imprimé  rar  »BAir  ▼6|«iif .  .    ^      ^     -     .  ' 

-*•     *  *  AftMl  AYwf  un  ï^ysage Wle  titre.  '      " 


»--  c 


V  % 


9  Abrodl  (McoUu).  Le  petit  chien  de  rËvangile  al^boyant 
contre  les  erreurs  de  Luther  et  fcalvid.  Mirseîllf,  1676, 


t  -  • 


10  ItaLLEFOlUKT  (Pr.  <fe).  La  chàwe^  d'ampor.  avec  les 
fables  de  Narcfs*'  èt^Cei'bère^  auiquênespooraioustÉs 
âiàers  sooétz.^  Pam^  Estienne  Groulleaùj  1561,  ln-8. 

mar.  «itr;«t;  w.  *  {Ocrt^^.J  ^^.  -  •  -^**  }  -  ;  *  65— i 


^  V. 


■m'éi  <a  ♦•«s  Sdint-Jacqaes  ;  à  Vatseigiie  de  lafteur  cle 
liwrt  de  Jehan  Boccace  (hXnfiBin  imimei  èifenmès  tV 

cembre  Mil  DXXXVUI,  1638»  in-foL  gotb.  fig.  en  bois. 


7g  ajiH^oufia  {3qJ  i^TssjJss 


'  '^ôice  ie  certald  en  latin  :  depuis  a  eiti  trarùlaté  eit^an^ 

tièsme  ioar  de  may,  l84i,  in-8.  goth.  mar.  rouge,  fil.  à 
compaitiments,  tr.  d. t>o— n 

12  6«.  BoccACÉ,  JÈi^^nr,  Voyez  /J  t)eamerom%  îi'  ^. 

1»  ■biLSAU^DiaPEfAUX.  Ses  œuvres  choisies.  Parjxrdtfi  du, 

cmU  d: Artois.  Par'is,  Didot,  1781, 1 1.  en  2'vpl.  In-lS. 

!Vi  mar.  vprt doublé  de  moiré,  jlf* .d-  (/) wwne.).    ,    76 — ^» 

Biemplaire  imprimé  rar  pbau  Ttuii. 

Deoi  cliarmaDts  pettto  vol.,  tyânt  nn  petit  piTMse  sur  le  titre. 

Ûi  ilDUMpw  CL?(J  ijes  AijM^s.  ^Col^nç,,  Pierre,  df^  M arfeau 

/  jf/ïowV,  ii^^^^  i»#r..  çouge^m,  tr. 

iior.  (iBaiocmnef-Traiiiz.)  .......     45— • 

H.  lSSmillim.(4p.8l.) 

:  ^  UiM»,  etiànfiécU.lk  (h^màpàUiSiMv,  &aem.)i  IMA^ p. ifi-8. 
^^^isïeLti^tê^^ià^^itvà^^  :^    *  .12(1— • 

«  "  ^^'^     Trèi  bel  exempiâirey  etec  la  Potâoa  ertaote,  eyiiièîfo  pcAl  faite. 

16  Casottb.  Olivier,  ifdl^h:^Wif  dHth'^W  ëé^ 
Mme  obierviiloii  qoe  ^Kir  le  B»  «. 


aBsconditus  l^umanuàtis  illécël)rik  tfiûitriot^s  intindi 
partes  ad  se  pert^âfi^lfv  Ai^jiti^lttVr;  Aig.  "^1.  blanc^ 

18  Ç5Q^il^,(^  Adam,  menMÎsîer  de  Nevers, 

.     H.  i30  maiim.  (4  p.  10 1.  Iii  ) 

âfr  CemrartAMtiU  fiiotui'  Ga^diib,  gittoetMaolto,  de  i 

falji  4'Aqffileia.  /^  Finçtiay  per  âficAde  Tr^mezino^  n^ 
Cannodi  nostra  $aliàe  1644,  iii-8.  mar.  noir.  (Ancietini 

GvieQie  reliait  «  fll«U  à  oompartimeiitf  »  dtiM  le  genre  dès  re- 
liofet  dé  GroUér,  et  unrcM  dlouiéeiy  tree  eetiè'defbé  rlfoéTim* 
T¥na  oFTa.  .-  ,  t  •  '^-  \     - 


w  c         .  »'     • 


SI  DAifCOUiT.  Le  berceaa  de  la  France.  Par  ordre  du  eom^ 


m 


'     uèAfioïyPà'M,  /)ï(/^*;'17fô,  â^tbm.  en  â  vdl.  m-l^ 
ni2ir.>erf ,  dôtibli  (lé'ïilôii'e ,  tr.  doir.  (d^nm^.)  78—» 

Imprimé  tar  pbau  TiLiii.  Toxei  no  6. 

r 

po^mèu  J\iriméMr4aMM^M^^       «àr^iXU^of  ii782, 
'    4  «d1.  in-18.  mar.^vffft^oObléideijDMr^^lMilchi^^^ 

23  ^itôibTÀTf d^  sij^  ^Vhâagi  tfe^^sé^iàhf^  '  pOrApr  iSsi'q^eae , 

*  *^  '{>ift  or 'répondre^  ai^ 'démàttàcfir'qâ^iiâ  ^àtàiàëtnefikitieuv 

de  Paris,  avoit  faites  ao  P«fe4H9M9litef<4iErnèet  usage. 


U  TOfiMTM  MT  MXMMBMMtMMm 

de  rOrdre  sacré  des  Clifrtrevx;,  traddiÉ  fin  itaùn  par 
^  ^  nraistre  , Adrian  Driscart.  1644,  petit  îo-4.   v.  L  61^. 


.î»t<» 


Litre  fort  cnrienr.  .     '*  *       •, 

:•  "    :'.  nie  T^-.:  ùir-' r  --^  ».'ii   V: 'î^'ia  '/.^  -j^K 


25 JDUCLOS.  Acajou  et^  ZjrRhUer^/îar^oifj^e  ,rfa  j:om|ç,<i^ç^ 
'  jtoîs.  pârU,  Diaot.  1782,  in-i8.  mar.  vert,  doabff  ^e 
moire,  tr.  dor.  (DeromeJ) 45 — » 

Imprimé  sar  peau  Ttuif.  Voyez  n»  6. 

26*  PocLos.  L/9s,<Hinfes8K>i)8  du  comte  de  *^^  P4rtn-dre  du 

:  <om^  d'AvUH4^.  Paris ,  l^dtit,  1781  ^  2  vol.  io^lSL  ipar. 

;    vfTt  ^'dou))lé  ^e  mnne ,  tr,  don  {Derom^} .    .    ôft—» 

Imprimé  m  nktyÈLÎK.  Idem. 

W^B^'PKrftAt  («^.):'Lés èfàsattpoWîqrfés^e' GrfWttme  du 

Peyrat,  geotitfaominie    lyotindii.  Tours  ;  jVsfettayer , 

*   1603,  pet:  îB-12.  mar.  bl«t!,fil.  tr.  çlor.  (-Bauwmit^ 

Tràuiz.)  .     :'    ::  .    *;'   ;     :'..'.     .     .  -60^» 


»  » 


Lirrë  rare ,  imprimé  à  Tonrs  ,  et  difficile  à  trouver  en  aussi  bon 


»    .      '■• 


28  Du  Puis  (GuiUiaulme),  Pblebotomie  artificielle  atile  aulx 
'  'itieilècHSfé  et  treiJDeééssaft^'5  tbùi  cbîriirgîèns  et  barbîefs' 
^  ;  însirBctrv'e^qtiàt'élc6raêntîl*^ult  artificiel  phle- 

^*  bofiffftér  toàtës-Vehïes^rfu-lrorpi'hiïm'aln.  Par  è.  do  Puis, 
«lîHbfen'et  médecin  de  Grcn!oMèf^*f{Daiipliin^./&r5êtien- 
. dent  en  rue'Mcrcièr^ifrpf^Çfrjççi^fii/osf^^^^^         Mon- 
nier.  {A  la  fin  :)  Imprimé  à  Lyon^  par  Thibault  Pceren. 

-^•^B^^'^é!:fcP-:«;^§&tli;*iftv!  Vêtit,  fiî:  th  'doi-r;^' ^ïât-i' 


JUUHIU-JHI  mnOHBEB»  W 

tisans.  Amittrdiun ,€kt*-Ut  EktoUn,  1656,.pfet.  iii-12. 

w  ^CbrèTCLortDnr;  pkrDfdérot  et  d'AIembert.  Paris,  1731 
"^aloTOI.  ÎD-fol.  mar.  bleu»  fil  tr.  d.  {Deromi.)    67S— • 

Magnillqae  eiempl.  très  h\m  relié»  aux  armes  de  érfomwanl, 

3|  '  S^eshbr  de  Chàrles-Quint  çt  de  Fnuiçoîs  premier.. 
Sauvant  ta  copie  imprimée  à  Amsterdam»  1690  »  in«-12 

màr.  tQBge,St  tr.  doT^(Muller.)    .    .    .    .    20 — » 


•» 


3à  Vable  (La)  des  abeilles,  oa  les  fripons  devenus  bonné- 

tek  geo6 ,  aVëc  le  eommeiitàire  tiù  l'on  prbiité  que  les 

**  tice»  des  pirirticollers  tendent  à  Paràntage  dn  puMic  (par 

«:  de  MaoNtovMe).  Lmdre$,  1740,  4  tdte.  tn  2  voL 

in-8.  mar.  ronge,  fil.  tr%  dor.'(Dtfri(wi«.)    •     .    18 — » 

33  WtsuGet(Pr.  deSaUgnàcdelaMotte).  Les  ffan^wres 
de  Télémaqoe ,  fils  tl'Ulysse ,  avec  des  remarques  pour 
l'inteUigence  de  ee.poëme  àllégoriqae.  Londres,  Hof" 
hont ,  1766 ,  in-12.  xnir  de  Russie,  fil.  à  comp.  tr.  dor. 

{Jolie  reliure  de  PurglM.):     .     \     •     •     •     •     36—^» 

«         .1  »    *  •.        ' 

Belexenpliln  de  eetteédttfoD  rare  »  onié  d\m  ^aBdMBAre  ds 
egnres. 

34  maxMuqn  {H.  dé).  If^^Y^me»  de  Télémaqoe ^  fils 
dtUjsse.  Par  orMre  4u. comte  4' Artois,  Paris ^  Didût, 
f7&l ,  4  vm.  en  é  ▼(H*  in^l&  mt.  Wrtt  dl^pUé  de 

35  V^DDiç;,  Tom  J<uies,qu  rjen^nf.troi^y^jl  ig^té^Q  Fiel- 
ding,  par  M.  De  la  Place.  Par  ordre  du  comte  iP Artois. 
Paru.  I^sd»,  17ft4',  4  0'med  iittvttés  eà  16  J^^ 


%0  -  BVLnmM**i>é*%iSMiWHLv. 


fi  - 


Biemplaire  impnmé  wax  pbau  téloc ,  avec  lei  armes  dû  comte 


ri 


Bel  euiD^afre  de  tet  onrrage  iotérettuft  et  tvèt' nfton  re- 


1         k 


37  Gâta.  Traita  des  armes,  des  maefaiDès  de  gtierrè,  des 
"  feux  id'artificé,  des  enseignés  éf  instnttuenè  militaires 

anciens  et  modernes ,  avec  la  manière  dont  on  s*en  sert 

.   ftfâieftlieMént  dans  les  armées  tant  fra^oise^  ^qu'^trap- 

gères;  tttiricfai  de  f^urai.  Lyou^  1696,  pet  ja42.  v.  f. 

&h(Smier.)  .    «     «     .     .    ^     «     •     .     .     .  .  18 — • 

•      '       '    ' 

Petil  livre  coriem,  avec  des  gravojres  en  Ms,  et  doAt  faatear 
donne  Tanalyse  dans  sa  préface.^ 

38  ChAVFiAKT  (M^*  de)  .Lettres  péniviennes.  Par  ardre  du 
comte  d* Artois. ^PariSf  Diiotf  ITSlt  2  toiM.  en  4  vol. 

•    in-18.  mar.  vert^  doublé  de  moire  »  tranches,  dorées. 
.^    {Deram.),.    .....     ........     125— 

Imprimé  sur  rflav  Tfeuit;  yoyeiB<^S.>    .. 

p 

39  CrRAim  (Le)  kalendri.er  et  compost  des  bergers,  côposé 
par  le  berger  de  la  Grifnd^montaigne.  A  Paris.  Pour  la 
vesue.  Jeari  Bonfons,.^.  S/D. ,  in-4.  gotb.  mar.  ronge» 
JHL  tr^xdoTw  I,,.  ».     .    .    ,.,    .    .     .    .     •    68 — » 

'^   .  •   ^UvrekMgiilieiLetorïKilnlpafManioAf^^ 

40  Grbssbt.  OEuTres  choisie^.  Par  ordre  au  comte  d^ Artois. 
[Purh ,Ùlm , pm:.  1  tôm.  fen  2  vol.  lir-18.  mar.  vert, 

.  ^  ;dpi4)lé.  defliQW,  ti;*  dor.  (  Derome.  )     î    ,     ,    48—» 

*    '      ;    nmpribië  snr'^FSAVTÉLfif.  ToyettroS. 

41  Hadriani.  Jnnii  medici  emblemata,  âd^D.*  Arnoldum 


(Simier.)     .     . '...,•    26—» 

Orné  de  88  flg.  en  beii;  trtf  }ôUflMlil  etéeiaiei..  '  ' 

« 

^*  i'  (M  «rèl  YàUlttfe^èl*>«i)09lé'd6B  '^FftiMm^é  Greeê>  sur- 

•-'iOkiiméJe  çbefàller  des  Ctgnes*  Noavellemékt  4it^imé  â 

4  •  P^rU.fOfiT,  JEA^  ÇnQiàUeiJi^f  fiourliny.  Ion  Langis  et  Vin-- 

cpit  Sert^oMf  1&S2,  ia-fol«  lettres  rondesfttvec  fig.  en 

bois»  mar.  ronge ,  fil.  tr.  d.  (Nièdrée,  )     .     .    220— ^ 

.  •  ■  DéUeieme  el  rtche  reUore  âYec  deiielle ,  «ompaniiiKiif  à  petite 
fert.  ornement  à  la  rote.  Biemplaire  d^eipofiiion. 


••  «  "    » 


43  'BhftTOfHB  de  la  tfe ,  coi|âaBi«at(oii^  «t  esétiitlOD  de  Jac- 
ques Balonseafn.  dict,  d0SaiiiMiiigel>|ei  barofféeSsiiite- 
Foy.  Paris,  1627,  in-8.  ▼..fauve,  filets,  tr.dor.  (S/- 
m^rA,     .     .•...'.    ,^    ..•     *     18 — » 

■  ^  * 

44  HiSTOiBB  de  Madame  la  comtesse  des  Barres*  (de  Tabbé 
de  Ghotsy ,  psr  Inî-mêncf)»  Gi  tt^«  ia^  marquise  de  Lam-- 
bert.  BftMlUs^  Fr.  Foppens,  1736,  petit  i»-12.  t. 
marbré    ...-..'..,     .*    •  •  •    •  • .  • .    IB— t 

Rare.  —  On  fait  que  Pabbé  de  Choisy  portt  fliablt  de  femme 
pendent  plosieiilra  aoaéee  de  «aiemieaae»  et  que  les  aTentnrei  sa- 
lantes dont  il  fint  le  héros  Inspirèrent  à  Lonret  son  roman  de 
.VSpolABSit 

Obi  eiamplalre  porte  .m  jcWfllre  appliqué  an  lerao  da  titre ,  an 
dessons  daqoel  on  Ut  :  «  K.  Deipréaux  ».  ' 

■ 

45  Hmoiu.plaisaote  et  singaliëre  d'an  arrière  petits-fils 
d'Oiil^direi  snriioaaà^linbflnglkK  .Pair<4>.1779,  ia-4. 

.  ,  m^r.  r..  tr.  d*  (Ane.  reL)  ....,,..     60 — » 

'  Cî^  ^  reçiyU  A^'«fr«  ^V  ym^  qv«  aMOMstrlt^.  «ni  con- 
tient des  plaidoyers  et  mém.  contre  le  comte  dé  Broglte,  par 
rabbfi  Georiprt.^  MÀM»  t^ritqaes  d%maf«*f  €te'jAro««s  a  été 
gagné  par  rabl^^^p^^  }^-*-  Il^iif  QuimoUres  sjpotéi^  à  la  fin  sont 
étrangers  [ji  Palliiire  de  Tabbé  Qeorgel  »  mais  concerdènt  le  comte 


9r?fi««r  . 


♦.J."  ii  ■-■4  '■  >    î^.l'.î»    miî;.»       1»' »    î.         '^      ;J^ 


t        < 


•  la 

M» ■         ' 


Cil  .mBRlR  VU"ni9imHuBk 

J9iiti*nttluts  mtgi^fn» 4l?iÉttit^é-<^I» ^aifré^iiyF^^ot 

'-JIMIfi  pat<l.  N.  D.  P.  £«Mén/ld63i,,p<k.  fD-ia.  laar. 

-    mige,  fil.  tr.  dor.  {^Jantènitù Duru.)^  '  ■,'  ,.'  27 — > 

.    y\  t  V  k       ^    •       ••     1   •      .     .      .     ï     •    1  i 

1^30,  in -32.  mar.  ble<i>»  filets,  iioa^JUNitt>i<^9aMif^iiee- 

*  Ottien  UiMimDm'dê  déf«r|oiidife  >*c4lH(iie.  La  pHi^art  4eB 

détniitft  ^Posa^  Ç^é^U  qiji  Hn»  poor  lu  o«f iMt.  Il  €ft  «kiiié  de 
.. «è« 'jolie*  flgufei. 

48  It  Decameron  di  mesBer  Ginvanoi  Boccacci.  AmsUr^ 
ém^vsiSiO^iîi»^  hi^lâk  "mr.  ro^,  fil.  à 

rcotqparliiMnt,  tr.  40T.{;Déti€ie»se  r^littre  rfe  Rtmtoiinep^ 
Tri^utz.)  .    ..........     •,130—» 

SaperbQ  eiempUtre,  tiPtegmid  de  9iÊig$L 

H.  148  millim.  (s  p.  6  !.)•  ' 

19  jBvtNB  n  IUHblU8,Tomn  gM^  Pmr^néne  àmiamU  d!Ar^ 

V  40U4.PMm  i  IHim,  178S  >  iiKlS.  mar.  "vert ,  donbU  de 
jnoirç ,  tr.  dor.  (  Derome.  ) .46—» 

.'  II|ipataiéjmK.BmAo:^dUtiikT0Sf^n*6. 

SO  JtuuEN  PB  PjkDLviu*  Traité  dv *vjii  .et  <dv.aÀldre«>  Cocr  « 

yf(/.  CaveUer,  1607, io-S.  mar.  bleu»  fil.  tr/4«(Âifi2tfn- 

.  nef^rroiitir.  ); •     40*-t» 

81  ^rdin  (Le)  de  Plaisance  et  àear  de  i^etboricque (A 

Iskûn:)....  cy  finist  le  Jardin  de  PlaUatieè  imprimé  nouvel- 

-immW^Pm^rpai'ltfbfmlekoirpôdr'Jéh^^^  S.  D. 

jbAlt  io-fol.  ço^^iqpe  ,  ^,^  cpll,  m*  ten  rosÂ?»  fil.  tr. 

a<H*.,  fig.  en  bois.   {  Bmtannet^Trautz.  )    v'MO — » 


\ 


63  lA  FAtRTTS  (Mrée  ).' Zafde ,  èisfoftv  espagnole.  P^r 
■^  tf></i^'Hte'«eT^rlé{jV!Pàm,,i>W«)f,  ^582, Ji  jtoai<  en 
.  \9^iitf(.-)Vi8.  mari  V^V  âbùbiê  un  ntoire ,.  tranc^^  dor. 


c*:' 


S4  JUASOjngkiii&  S^  fabies.  «Far  ôrdrt  du  eàmîe  d^ArtoU. 

* 

L   :l*  ,.!^Mn«M«>^MlNii4Qi4n^iin4 letton temg^ 

-  'Pat^ordreda  comte  d* Artois: Paris,  ©«rfof ,  1782,  2tbni. 

en  3  foI.  iii-18.  nnr.  TevipdMblé  de  moire,  tranche  dor. 

^       (^Derome.) 68-^» 


••* 


•  ItnpiidléiifryBiff 

.  4Tec  im.petU  ^ju^etitgif  M^^0lr9  deMfné  en  goM  46  fltcroU  et 

représentaot  Doe  ruiae.        ;  ^v  *    i  i 

S6  La  Pebbièrb  (  CcMU^iiM^^K^).  Le  théâtre  dea  bons  en- 
gins, auquel  sont  contenus  cent  emblesmes  morai^x*^ 
-  'composé par  G.  ae  la  Perrière  et  houellement  par  iceluy 
Viûé,  renetf  et  oorrigé.  Dé T imprimerie  deMenys  lanot 
•S.  D.  (privilège  en  date  de  1539),  pet  in*8.  mar.  rouge, 
,  >fil.  ti;,  doir,  Çfi^usQ^n^rJlrimi^  ...:'.    .     ^    9Sl^l 

fermé  dans  une  bordure.  Ce  Tolome  porte  A  1a  flin  la  4eYJie  d'ÉUen- 


"  il 

67  Lbttus  dn  outiimlàÊùià^  JMMmtf^i^ltcn^  jbint  des 

«'  inéfiipMsesijstikai'Uiiikits  secftttfy^  eè  ntlMstré ,  pour 

'  1^  aifAas^ètTrS  \lë^  France  en  'dïvefrsps!  c$)uf^ . j?^''"  > 


kh  .mumir  sir 

JJ96,  2  fo\.   io^  W.^m^^^hrJ^^^ 

demeneDi  rooe.  Ces  lettret  ne  lODt  pis  eoMaes* 
S8  "ijomf  (  Pierre  de  Stunt),  La  Maffdeleine  aa  désert  de 


Ce  poême^  malgré  ion  extrême  bizarrerie^  n?ei(  w  MOi  tmiqw 
nérile.  Griftd'^e itunniet.    ^  r«  .  Mpt^.^ 

,  M^  iLiCRE  '({îëj  de  iiîbaséiéneor  Sâint-Pierrb'de  tivicenibourg 

lequel  il  eûoya  a  aoe  siène  s^nr,  poor  la  retraire  des 

*  edttrta  ttattd&ini^  «t  pour  plus  faiâlIiËitiét  pà'rfiedfr  im 

'«myaiikiië  de  Mlte<  Paradis),  fntftulé  rlaf  diétb  déSâat 

pet  iii-8.  gotb.  mar.  roage^  fil.  tr.  dor.  Qg.  en  iiois. 

(Ancienne  reUure.)..    ...     .     .     .     .     .^  70 — • 

.'      *  '  le  Uuré 

î  àS  •  '  gneur  \faibt 

.  .  I         «  -   ;    ..    •    Pierre    -  •   -^ 

àB  Li^0mnr     • 

6oMry.- 

lagiMl  il  «fitM^jà  M  «air,  f•«r^     >> 

la  rMfro^e  «f  oiler  dat  «italf  mon- 
i.      .'  .       -     •     i         ».        ^^n,  1    .   •  *r    '  .••.;.'. 

.    ....   \    f^^fi^      .,r  î*  .:.•..-! 
tittmnwipar' 

101:;"-.% il    . ''^rrr*.*»^^??'^  •  '  >»>    ***      ^'V   i 

radié., 

'-  .  ment  teoc^fn^  4  , .  i  \    . .  .   i    » 


f 


eajSBoroiimit  on -HW^JJifi .  -^ 

lOLLlmi  DV  BDUÔFBILt.  ^    ,       45 

SuHàUKnrM.  Contes  morainL  For  ardre  du,  comtq  di/tv" 
'"tou.  ParU,  Didot,'n^%  1  tomêen  S  Tol,  Wl8.  Qiar. 

lavrteé  Hir  rààM  riio.  Toy«i  n*  6. 
mar.  blea.  ni.  tr.  dor.  large  dentelle  doublée,  de  mar. 


rf.       •     t     V 


«         I 


.1 


^,yl55Ç^^-l,6|.  fiar.JH^  tiL  .tr*  d«4DaW  dejoar»  lauge. 

r  riPW**^")-*    •:-'••?•     •     •  t   •.    -^     •  '  ?:     80-^1 
?-.    7   ]>6llciiBiixeiwpUireUvé«l réglé. 

63  Hatthhu  (Pierre).  Esther,  tragédie.  Z^on,  1S86,  pet 
iil<12.  V.  f.  fil.  tr.  d.  {Simler.) 36— > 


%»  »  « 


64  SEtaionK8  de  la  gaerf^,,de.,Ti;f  nsilvanie  et  de  Hongr^^. 
Amsterdam^  Daniel  Elzetie9^i  1680^  2  tom,  en  1  Vol.  pet. 
in-12.  mar.  roage,  fil.  (i*.  d.  (fiinsiniite  Dura.)    18^— • 

H.  m  m\mm  (4ptf  tdj.at^ ;^    . 

66  BKomaQiiiBiJ.  Le8Lettrei«9tr8anes.  Par  ardre  du  comte 
d^ArtoU.  Paris,  DidotrtISi,  3  tom.  en  6  vol.  in-18. 
mar.  vert  doublé  de  moiretri  à.  iDerome.).    .    120 — ^i 

Iminrimé  nir  pbâv  Tiiim 

Un  peut  paysage  deaiUrf' lin^' le  Utre  remplace  les  armes  de 
Vraace,  qui  oat  élé.eflteées  ao  itfomeBt  dç  la  KévoloUco. 


•  -      -    • 


66  HoiiTBSQCiEU.  Le  Temjllë de^lBnide. Parordreda  comte 
d'Artois.  Paris,  Dî^qi'^^iT^^',[]^^iS.  mar.  vert  doublé 
de  moire^  tr.  d,  (JfqwM»^?  Àt'H*.;^^    .    .     .    40—1 

67  nuur.  CérémMêf'iàûhb'ieS'Vi  toutes  les  nations. 


69*Blpr8TÈM.  Xe  premier  (^t Je.  second]  ¥oIiffi|<j^.d^4r 
""plikift  Dorystére  des' Xx^tes  dès  Apôtres,  translaté  fidàe- 
'  flieiirJi  la  tériM  h^MMI^V;.'  tbuf  oi^otinS  jfâ^j^ejson- 
•^ikttgÊPifi^ ÈtiïiKA'  è^  SyiiidD  àei(?rébaD»aVec  quelques 
corrections  de  Pierre  Gavret^o^  C^r^st),^  &  /Vi?uvt<i%iy<t.  / 
imprimé  à  Paruyffaut  GuilL  Alaà(ais^,fi^ilfSif^<fffi^^ 
2  U>m^  g«tb«  SgL  ^  bon,  èa  1  toljui^ô^ijiyir^.^^ 
BL  tr.  dor.  doublé  de  mar.  .rouge,  fil.  dent.  (/Jos- 

.  Bveinpitire  d'andeone  reliure,  mais  avec  '<9ifltqae8  rtccoinBo- 
Crabes. 

"...  ■      .»  y   % 

70  Mkbhissbnsis.  Vocabularius  Nebrissensis,  Aelii  A.  Ne- 

bKssensis  prestantissfimi  granmadei  leiicoo.  DîctiûiU^ 

"rium:  nupèrriiM  ex  hispaaioiise  in  gaHicnni  traductum 

'el6qîiiuiii..«  Pam/»^  l(^,j)et.  in^  gotb.  vél.  {Bai^ 

zonnçt.) "SO"--»» 

Plotiaors  édifiipnt  éti  ce  ttfre  lonc  sitées  .daoà  |4Ulf^«Ml  di»  I»-. 
braire;  mais  Je  Val  pas  m  dHndication  pour  ce11e-*ci.  Bllf^  pa- 
rolt  cependant  fort  corleose  par  sa  tradaction  en  françoîs  des  mpts 
*    latins. 

;'  .  i  pmé  d'09  grtnd  nombra  4le  flg|iiM^te&'b^  r<JA)aî^nables.-*^'\ 
teqti*e*«it*déftfo!WtrWTa  '^airt^'af  lente  ^e  J^'sjtjjJt^jper- 


.} 


flipqaé^  «t  abandooiié  do  iras;,  ^  fÇnviP  «  >|«<jrimnent 
lOtwtDiM  dr  tOQt,  il  Ah»  par  la  grâce  d'iceluf,  ai  fii^ 

qiMUsaolÉ  61  Bciif  peraOTiaBp(iitiRgm»  rt^i  SiMnirà4!alua^ 
'^'èe;  W;  tir.  ViJ  (/o(r«  rci,  'de  Bauxonnet-Trautx.)     328r-» 


mioflé  le  raccommodage  ^^one  peUte  piqijJire^^aBf  J4  iôar0i^di^^J»aa. 

73  IPiKsn  (Le)  de  Pierre  Cotistau,  avec  le&  narra tioo&fhi-^ 
losopbîqties,  mis  de  latin  en  françoy^  par  Lanteaqaie. 
ICfon,  1560,  în-«.  v.  f.  flî.  tr.  d.  (SivuerS.     .  '  38—» 

Ce  Tolone  comient  9S  «MVnrai  entittU  tflfta  jnHagaaiicKiM , 
et  roQ  remarque  à  chaque  |Mge  det  entourages  di^llrlnmomanf 
.    %aaé$, Hmt^i •'     -    v.'-i- 

Bkemiplaire  Mén'  cofUerté,  atM'  ténioiiiiy  et  délire  aitei  JoHe 
rdiore  à  la  roêén 

71;  PLugAUTBâ^  (Les)  idées  dt  sieùi^  Mistàpgaet/ docteur  à' 
la  mAttnéf  parêùf'de  Brast^ataMIIé.  Paris,  J'.  StUlot, 
1616,  ifl-«.  rtÉï^/brètt,  'fil.  tr.  "dor:    {Bàuz&nneU 
TtsidtJ) ^    •  •••   »•    .^    ••■•'  *.    »    »  '.>   .-  46 — • 

tDtté  péilti  jdqlre  ïaccommedée  ^  iilai%  c'eH^  on  U?(Ai,df  x\mai$,  \ 

TÈMkm 


•.     »   .   ;      j 


•i       >  »     '   •  • 


■ 

76  IPoT-PoUEU  (Le)  dé  VîIle-d'Avray  (par  Moreaa).  Pari^ 
imprim*,  d$  ff^nsîekr  tt  dai^  dépens  de  l^auteàretpour  ses  ' 
md$  hmU,  1781,  pfi.'^ittMtSr'pcf^^^Âi,'  nar:  Ki  I  comp. 
dentçUg,  lr*A(^«wwiu)  4    \    u  1    ; ..  *  ^  .•    18—» 

^réseni.  On  nt  dans  rafertissement  :  <•  Les  senle^  j)er8onp<^  qn^ 
!  ;^  élT^'ehildM  Oe^toé^dëmétadlÀ^  nft  etmphik%  te  i^lit  Kec^oeil 


». 

y. 

,.Jmr  et  jiriB  mk^i»i 

Ratum  par  Nkd.  £<?««•, 'ia-8»  jpiCL  de  4  A  wmt.  treit 

T7  BlAinug  (i^r*)-  La  joyMse  et  plâisaotft  hietoyre.  da 
{[rant  géant  Qai^atva.  FnUnce,  chés  Clajftde  IfOoi^U, 
lUT,  tn-16.  Y.  gr.  fig.  en  boift.  {Ànc.  rel.)  .  .\  4^r~» 

78  Hai^«mm  (Fr.).  Ses  cBOvreii^  nvec.  les  aote&critîqaes  de 
M.  Le  Dacfaat,  ornées  de  figares  de  B.  Picard.  Amster^ 
dmh  1741>  S  voL  iû-^L  mat.  rMge/fiL  Ji  crafp.  dolAié 
de  iB0ire,.tr«d.  {BèL  angtaue.)    .     i  ••     i    4MU-» 

Magniflqae  eiemplaire  bn  om^RD  papoe  de  ce  liTre  ai  rare  » 
ItTé  et  réglé,  orné^de agvres  d^Bscelleatet  épreoTeté  Beau  portrait 
de  Reltekiet  par  Vingé»  ajonté» 

79  Raginb.  Ses  œuvres.  Suivant  la  copie  imprimée  a  Paris 
(Amsterdam,  Woigangl^.  \&1%  %  vp|.  pet  ta- 12.  w^t. 
rouge,  fil.  Ur,  d,  {Ban^fmnet-Tra^tp^.).    ^  . .     13S^> 

TKèi  Joli  eiemplaire.  H.  iSI  mflUiiièlrei  (4  p.  le  1.  I|a.>. 

80*  Rtai/  (Le  eemie  de  Saint-).  Oonjanitfoii'diNrB^agDoIs 

contre  Venise»  en  1618.  Par  ordre da  comte  d'Artois, 

Paris t  Didoit  ilSl,  1  fofti.  en  2  vol.  in-19,  mar.  Verl 

doublé  de  aïoire.  tr.  d.  (Dtr'ome.)   .    \  .    '.    '/O— > 

■         .    "  .  ■/.•-•" 
Imprimé aurnuo vAldi.  Tefei.B*  6. 

,    .          1-1  .'    .  Il' 

81  Béal  {LabM  de  Saint'-).  Don  Carlos,  nouvelle  histori- 

^«iflbHMiNtL  i»48.  mmkttn,i^MàMé  ikioire,^. 


«  • 


t^MQMMiMM'*'  'r«ik«tiif 


•■  if»im  itfcMwypItfi  Hiiwin«it  HmmAmtMs  «awet 


ciâiettent  de  nistoiré  de  la  vte  de  fa  reyoe  Christine. 

•'   ^gne  {]ToU./Ehét.)\  Pierre  du  llfartead;t^lpek/ 
in-lS^'tiiar.  rouge/  fit.  trttclies  dorées  {Bnazantut^ 
'  TràidÉ.):     ..•.....•     .    .    45— • 

H.  n^tttiiftt.  (4  p.  •  K)  '  '  -^  .  - 


84^'BMt*Bttueâi7^  Lei  «Boararet  noofinat  esèhangis  des 
piirtes  préeteases  ;  vertiia  et  propriétés  jl'icriles.  •  Dift- 
côora  de  la  Tanité,  pria  de  l'Ecclésiasie  ;  éclogoes  sacrées, 
prises  du  Cantique  dea  caoUqoea*  Péfris^.MatUitrt  PatU- 
son,  1576,  in-1.  lavé  ei  réglée  coir '4e  fteaite»  fil.  à 
comp.  tr.  dor.  (Jolie  reL  de  Lebrun*)     •     •     •     76— s» 

86*tt<iii  DEsciam.' Les  payions  de  Yimé.  Amsterdam  f 
Louys  Blzecier,  1650^' pet.  in-lâ.  inaf.  vert,  fiK  tr.  dor. 
dent.  (Smîcr.)   .     .     .     *.   .     .     .     .     .-.     60 — » 

BaeflVlsiai  Msa  apan^éif  H>  119  maufli.  (4  p.  a  1. 1|9.) 

86  HiGCoaoïfuLe^aïkiOQrg  déroger  et  de  €ertrade.  Parier- 
dredu  caMe  d* Artois.  Ratk^,  Bid^ ,  i780,  iuAS.  mar. 
vert,  doublé  de  moire,  tr«  dor.  {Derome.).     .     46 — 9 

^     '  %  '\  t^  •        •  î •«. I    , •   ••       ...».»«■.- 

«.jinliH.ëe>Kt|r«ttr...<fcMr.  (i?<r<ww<t) .,  ^A<..-'Vi  ifi^i 


tO  BULUmif  DU  UBUOniIUU 

vol.  lû-lo 76 — » 

Inpriflié  nr  fbjlit  Tiuik  Toiei  m*  6. 


2  toi.  in-18.  mar.  vert»  aoabié  de  moii^,  tranches  do- 
rée». {Derame.)  .     .     r   ;■•/'. ^  T  ^.',  '':7«'*H    62 — • 

96  Aoc^outtiV  La  nnm  duMdftmuft  da  «etir  ^iriBA  de 
:.    Boefoigoy.  ,5*  L,^  lô34  p»  in<«>4  mar  retce/^L  fin  .don 


^  Toilà  un  poSte  qui  ne  pardt  pn  ioaveiii  dam  les  eaUlognet. 

Ce  f 0lw90  #^été>iai|yrlné  ea  Anglelanie ,  f&  le  portaiilMle  l^anlear 
eel«ifaé4eTlu.PfyBe» 

91  •aint-Aiiart.  Moysè  sauvé,  idylle  héroïque.  Amsterdam, 
Pierre  Legnutd,  ipèiy  pd.  ffh*12.  flfôn  Uea,  ffi.  tf. 
dor.  {JmuènisU'Duru.)     ..•*«•«     30 — > 

'  loH  exemplaire  -bleti  ootiaerir é; 

92  SciRRon.  Le  Virgile  travesty  en  vers  burlesques.  Suit, 
ta  copie  iniprifnie  àParis  (Rtec.y,  18S1,  pet.  in-12.  mar. 

>lçury.  JU",.dor,  l/ai^sfnUtf^JÛlur^,)     .....     ..ÔS-tt* 

^  ttciivôL^b^l^liNte-^iR^tfi.  Se^  qui 

'*~  fcomieonent  ses  imitations' et  traductions  recueillies  de 
:i  iiikllÊm'90ttn^tMm%i)kiitm(iPa9iMi^  dettl/iimpiimerie  de 

-ft-'*Hî«M<WtfW%llf  IftH  ?«ïa9i^tfiâ¥:^  VWtrflfitf:  dorées. 


BVLLKTllf  DU  lOLIOPHILS.  5| 

$4  ==Tçs^Hffmfis.  Paru,  iffamert  P(^(;joa  •  iBTÔ,  petit 
Bel  eiemplaire.  ^        . 


.  uhpr.  Qor.  ri nompsqû,]    -     .     .     .     ^    ,     ..   IS — j 
«— .:g     l^iempl.  fie  11.  dç Pixéréciponi.  »v      <\.  >*^! 

96  Sbhsott  le  mistère  de  M  JMAsitf  h  Nôstrti^Selgwtir  Jhésa- 

crist  aoec  les  adicioos  fapfitfl^  |k  ^i^Bct^fl W!l  ftr  ra<^o0î^ 
fiq.  docteur  maistre  Jean  Michel.  NomelUment  imprimé  à 

"■  «n^daitaïasM;  V^S^  ftuL^éé  26a'feàillet«,  ffotb.  à  3 
«    till.  fig.en.bois,  mar.  r,  fil.  trv  dorfe.  (/o(m  «rt.  <^ 

nenvlei  ei«|.pM»aiin»  lDillllel»dtit<dtaie1lt  en  enn  quia 
été  reproduit  arec  ane  telle  perfeélfdi»,  q«è  c'est  bêittceiip  fi,  daae 
Pexamai  de  ces  cinq  feuillets,  Ton  peut  le  disUngaer. 


99  SEKSOSlitenïltt£aietadeiMJstteÂhiAC^^ 

•     efl  sdy  douze  li?res Impriàis  à.  Ppait  par  Jihan 

Trepperel  et  Jehan  Jehtoif^^  %  D..,.  i^^A.  g^di.  fig.  en 
bois,  maroq.  vert  russe,  fUef «.  trancbiBi^  dar.  (fiauxonnet-- 
TraUtx.) .     •  100— t 

.  I3i^tleip9i^  eifen^ifaire  ^>vse^be|;ie  jge^nrttU^  ^^tlçn  ^ara. 

dS  SbLrrAiBV second  Dtr  1^0^  âe  ta  âiuâiqbeifpai^Pûiitosde 
Thiard).  Lion,  Jan  de  T<kirfiei^nmf^ri^àVûg.  mar. 

^/•MMl^tnil«i^4'«w:Jihii«at)ttbe«l«ildv?^«ff<liPf^«Ui«!««  U 

d9  JÉtatids.  Onbographik  et  flexiii)'^  âict?dbum  fraâànim 
omniDBi  apod  Stati(mi'ra>!ft';b<Hil^il^.>'à  feëtië^.  ex  va- 


•-"^■\iiiVWiô(<ué'^liii&*^aÂri^  1802 , 

in-S.iMy-woiÊ^efSi^^iriéttDi'àf^^  4    •    72—» 

^r  i     ,i     WM.  Les  folomes  d^  cette  collection  sont  aussi  recherchés  et  plu 
^^  '^    '       rares  tncoït  que  cenrdè^^  la'=cbnecâ<m'lfihrol^^  '  -*  •''  -  - 

100  Tableau  des  piperîes  des  femmes  mondaines ,  où  par 
plasîears  histoires  ^  ¥oyént  les  ruses  et  mifices  dont 
elles  se  servent.  Cologne,  Pierre  du  Marteau ,  1688 , 
pet.  ÎD-ï2.'mar;  bleu;  !!ï:  tf.  d.  artkoines.  {Wan)^Ute 

':^  '"'■'Dùru.yi:'-'  P"  !  Vr'^'''.  '.'   ;•  ".r   .    J  60—» 


—  *\        i'\ 


'  loi  'Ézktk  (itfOé  rff):  Le  sië^  dte  CthrfS.  -WôtiVWle  histo- 

*"  "*'  •    riqure.  -Par  orrfre  du  comte  tPAffdh. • /W«>,  'J^îi/Àf ,  1781 , 

2  YoU  io-18.  mar.  vert,  doiifaié  da.oKrirey  tranche  dor. 

[Derome, .),.....     .     ;     .     .     .     6S — » 

.    ImjKim^  *WSAV  Ttaoï.  Toyezn*  6. 

102  Théophilb.  Ses  œuvras.  Paris,  Ant.de  SùmmaviUe^ 
.1661 ,  portr.  pet.  in-Iâ.  mar.  Weu ,  flL  franche  4or, 
(Bauzonnet-Trautz.).    ' 35—» 

^  Joli  exemplaire. 

•  •  • 

103  Théophilb.  Ses  ofeuvres.  Pùin$,  Nicêta»  Pépingué, i662, 
io-12.  mar.  brun,  fil.  tr.  dor.  (Thompson.)    .     24 — » 

«  Avaela  ligoalurtiéo  G^Uiett»  iidea  nelUf  île  baUel  da  Graod- 
,  .  TliéâtJce,d^l^aaeUle,,q«lfat^taoQVj4peiida.dai»ia,ch«mbrel^ 

mars  1843.  Dn  de  ses  amis  vèooit  le  prendre  pour  one  partie  de 
campagne  acceptée,  par-.  Jhâ  J4-  v^lla.  nôme.  JLa  0|isère  et  une  dé- 
plorable fierté  à  en  faire  l^aTen  ftirent  les  causes  de  ce  désespoir. 

^,  ùiste  u;)^  petite  biùiolhèque  qu^jl  s^étoît  formée ,  et  qui  dénotoit 

.  0^  lU  •;  ^  iQlSS^etihiM^Wiiè^  iméi«é#  H  i}aâ^flMl>géiu  bibliogra- 
.^ ou  g  K:ria«iaq|Mianp0fet  Mvi»  K«r)«it MlPPU^qnl ptwMi de  loi.» 
1  _.^  't  (iVola  fus.  jointe  au  volume,) 


104  Xnvvr.  (.fi(hiiH>C<MaMlgiilWh«B}tdeii^^     Anvers, 


t      r 


i>.ailLUBD&  DB  UUJOSHILI*  &S 


feiîT  Élze^ntffi^^  i^7%,mi^-  majr.. rouget  .'lll,  tr.  dor. 


^•'.  -^.-r        '  l,     ',      r    /\ 


glois,  et  tradait  nouvellement  en  fimoço^^^  où  il  est 
prouvé  par  lfextaiple.de  Bloyseel  par  d'Antres,  tirés 
hors  de  TEscritare ,  que  taer  un  fyrab  n'est  pas  un 

JU(ï  ttf  iiiifli  rin  rfttnisn  hrtrinito 

i(yi  TRANSLATioif  (La)  eu  françoys  de  la  'bulle  décernée  par 
notre  sainct  père  fe  pape  &  ht  reqpaeste  du  roj  très 
^cbfe^en  j|>our  extirpez;  Therq^i^  luthçiçièAe  et  autres 
Si^c^^s jiul^ajp  ^  ce  f  oy^giiilip^.  Qn  lef  ffe^d  à  P(uris,  en 
la  rue  neufue  nostre  Dame ,  à  Peuseig^e  du  fatdeheur, 
1533,  in-8.  goth.  mar.  vert,  il.  tr.  dor.  (Jolie plaquet" 
te  de  BauzonnehTrautz,).     ....••     48***» 

MldiOv  ettonp J^M}  ronifS  4fx  téi&oiaf» 


11.    ,  • 


108  T&ATTATO  de  608tumi>  opéra  di  Giouanni  dell^  Casa. 
Le  Galath^i  iMiieir  et  francrôi  LUmei  1673 ,  in  -  8. 

.  mar.  vert,  fil.  t^r.rfbr.(flaa:?M?nnc^IVfl  .    43 — » 

*    jr^éi£ititd«re/Meitf'céëbeH«.    '<--  -    • 

10$  TRBSSAN.'tiistoilrb  iTë  l^toàtf  flè  lëoriitîolk.  Par  ordre 

rftt.£w*<»..^WrtW*i*w^«J?A«^  tom.  en  2 

TOl  j  l»^l^.- «an  ^ei^  dmUé  4e>)ni0ife^  manches  dor. 
{Derame)     .     .     ,'  T  y  ^'^  -:''^.  ''\''^  \     .     65— • 


ê         * 


54  BULLITM  00   BDLIOPHILI* 

110  TBiasAV^l^faistM^  4la:peti;^,^  Paror- 

dre  dû  cèàâ  t ÉrUis.  Pi^U\Dut6i,m2,  1  tom. 
en  2  ?6L  in-18.  mar.  Tcrt ,  doublé  de  moire,  tr.  dor. 
{Derome,) 70 — » 

iii^^Wiis6M'(tè\wi(è  àef.  te  pr^ce  Gérai^i^eooÂe  de 

NeYen,  Par  ardre  du  comté  ^Artois. 'Paris  l^idot. 

•     4782,  1  vol.  in-ÏB; .  iiiai'r  yeirt /doublé  de.iùoire,  tr. 

^or.  {Deromé):  \    V  •/•     •     •     •    •     .    6R— • 

;•  -       -  :    '•         î,    .     •  ••       — -  - 

Exemplair^  imprima  m  pbav  jjbm*  Jdem. 


•  '    î  ^ 


li2TBÈ8  ÉLÉCAimfs.  (Les)  et  eopletoès  anoales  des  très 
pceax>  titeiiilbtoi/trttfiehrestieM  él^eélltoi^  modé- 
raieuDsttn^bciNiiQtaéQsGaiiUes....  On  te%  ven€i  Pa- 
tU^  au  chs  Bfûnmimf  à  Ten$ii§né  4e  "^  e^tn^-de^ 
Cerf.  MDxxxtxii,  in-fol.  gotb.  fig.  en  fcoîs)  oair  de 
Bmie^.fiL'dHiu  *.frotè,  tTi  don  {Bel.  angl.).  65—» 

113  TiLKBRBQuiN  (Le)  de  M«  Adam,  menoisîer  deJNevers. 
Paris  ^  1663,  pet.  iQ-12.  mar.  citr.  fil.  trancbes  dor. 

[Levasséur.)    .\  .     /'.l    ^     .     •    •    .  .  i,    24— • 

GoMMMMM  toMM  ftorfsr  de  polÉtei  galltetctf,  fiât  en  aouiieU, 
ipimin;  éplitMaiÉW,  fllé|i«a','nnRliigiiit,  qae  stances  ;  et  ratrea 
plèeea»  aMUit  evrieniei  <titr'dfaatiaiiaiites/sttr  toutes  sortes  de 


114  ITmtmib*  Bobhmis  et  ^e^atès;  If^ptmè  par  ordre  du 

**    c&mte  d^ArtoU.' Pwh ,  ptdot^'ttSS^,  6  tom,  ;eii  12 

l'    wl  iikri9^;mV<iAW9i^^  wru  diwblé^  de  moires  tr.  d. 

(Derame.).      /   v^  . -- 1  - .   'V-  ;  -.•'^.     .     800 — » 


.lob  .11  t'^uoin  oh  ''IUlod  ,  ♦j-jv  .i^m  .clin  .kiv  i*  :'i> 

115  PAT».  Docottoi»  JnMin^NT  pwMMi^iiflV  Montai- 

.^,  Papier  velin,  portrait  sur  Cbine. ..     ..    «     ^    6  60 
-•^ —      cartonné,  doablé  portrait  sur 
•*^ ''^apfe?  léiiTtè  et'avec  îês  armes 

.)>:.130.^^^^vml^e9r«ralaiMDt  mui  destinés  as  com- 
:'\«WfWf  Mv$>i9  i.tQOi  esemptaifes  enipaiiier  vtrgé  de 
1  Kma,^  SDeiempIâires  wyiqitttr  Télm  et  portrait 
,    wr  Gbîae.  "' 

Qpefqses)  es^empbins.  tt  chois  «mil  oar^méi ,  et 
ont  un  double  portrait  sur  papier  teinté ,  avec  les  ar- 
moiries ctffortéed.  -       ' 

.  Cette  noQYelle  pobUeaUon  de  Paaieiir  de  la  Notice  fttdWojrra» 
pMquê  9wr  Marttaigne  rmme  on  TériCibie  sa^lémeot  au  éditiona 
dea  Emais*  Oo  .f  tieftie.i  V.  CIm  l^ttM^  ofpfellaa»  dont  dent 
«ntièrçment  ioéditMv  -*-  Une  r«noq|raiMe  ^  Muntaigna  cbmma 
maire  à/b  ^rdeaaf  ;  «^  Des  totifaa  adriaeéiea  aa  fèitostphe  par 
Henri  lîl ,  Henri  IV,  DapleuU  t  Mornay,  Loiael  ;  —  Vue  liste  dea 
Ihrrea  impriméa  annotés  par  Montaigne  ;  ^  Celle  de  plnsiears  eiem» 
vpJbUw  <lea^8AaAi«VBni9l^#flr  iauraiwwiigirit  .^  Itoa  fenaal-^^ 
,  gnemeQs  «nr  les  aryies ,  les  pprtraitp  »  t'épo^e  de  la  mort»  r4ga  de 
Montaigne  ;  -^  Plûsteakv  fae-§lmde  de  récriture  de  ce  philosophe , 
dejdtto  4e  att  flile,Mle'Mlè  âë  Hwfe  ée  6ottrn«y,  de  celle  d*!.  de 
ia  BoCUe,  d'Est,  de  la  BoëUe  (1555},  etc.,  été.    .^    ,  i 

116  ROTv«r  {jdi  de}.'Ré8bei^wlfln«riqHes,  {^éalogi- 
qnes  et  bibliographiques  sur  les  Elsevier.  Bruxelles , 
1847^  gr.  in-8.  de  119  pages>  fig.     .     .     .     . 


Cest  une  yéritable  bonne  fortqne^poar  \u  blbUographea  et  mê- 
me pour  les  bibliophiles  en  général ,  et  partienllèrement  pomr  les 
BIzmfilHùphiiêi  f  qoe  la  puMieation  de  M;  de  Reame,  qui  a  pria 


flVfipierde 

derépuiB,  «t  brodé*  a  1711  par  Jacoaria»  Ti 

»  «nBff ,  dit  k  P.  Àârj^  net  d^unr  à  It  croix 
d\ir,  canloBBéefl  m  4  ei  4  é^m  Bm  p«Mal  dNv,  d 
S  cl  S  de  tnii  ■eoB  dt  ii  d^tfSoM»  domet  «M  i 
et  beaiiclef  d*er  et  d^uw;  cimicr  as  Haa  d*tor,  icMst 
recwdMcttée  de  gaeatei»  le  Boo  laarné  à 
liOBf  d\ir.— Ob  1iidiqâeaiiMi(Tox.  page  9  des  ApeJbercAes  de  M.  de 
):irafBràlacrolid*or,  cialauteaHi  et'4dctroislif 
S  ci  3  dHm  liOB  de  gneoles  ;  paar  daÈtr,  le  Ben  de 
réco,  tcoant  à  la  patte  «ae  croix  de  Jénnaleak  —  Oa  lait  qae 

et 


et  feUoiar, 
dalmae  gœles 


P*.  89l  Haf^ae  tjpegrapMpwilai  Bbefier 
la  dc4ne  :  Rtt  Bcntâ.  «kBAS. 

9. 6A.  nearoa  elaeriricB  :  c'est  ce  JaH 
amalean  adaireat  taat. 

Wm  9d  et  €lw  Bftdier  eofltemé  «  Bun|iie  dai  édHtioBi  inipliméce 
pkrFlerve,  AdcicBetLoaiBllI(BlKfiBr>;  ce  diraier  a>ia  est  lerfi 
de4«S8ài«ll. 

A  la  €b  de  ce  reiaiae  m  twrt  aa  /bc^iiarfli  dea  aigaatarci  dea 
Blwfleret  de  deaitaMBaa;éwal^ataee8aeataaaeadirede«7. 
H.  de  Reoaier  y  a  «df  aa  bar  ica  laHiales. 

tL  de  Reamer  dédie  aoa  Hrre  A  $on  mnd  J.  IF.  C. 
jb9Ê0Vw0^j  aaiwMHO^Maa y  eic«y  etc* 
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Fragment  i^un,  ancien  fabliau.  —  Des  aérolithes  au  poiiU 

de  vue  Mstorique. 


I 


Eu  étadiant  la  rude  société  du  moyen  âge,  on  est  étonné 
de  la  place  immense  que  Tart  y  occupoit.  La  littérature  y  dé- 
ploie une  fécondité  qui  le  dispute  à  celle  de  notre  temps,  oùia 
febrication  inteUectuelle  a  été  portée,  à  l'aide  de  moyens  pres- 
que mécaniques,  aussi  loin  que  la  fabrication  industrielle.  N'al- 
lons point  cependant  nous  surfaire  le  mérite  d'une  époque  qu'on 
exalte  beaucoup  trop  après  l'avoir  si  dédaigneusement  négligée. 
Cette  abondance  n'est  pas  toujours  de  la  ridiesse,  il  s'en  faut  ; 
cependant  il  n'en  est  pas  moins  utile  de  recueillir  les  élémens 
d'une  littérature  qui  prépare  et  explique  celles  qui  l'ont  suivie, 
l'ose  donc  mettre  aujourd'hui  sous  les  yeux  de  l'Académie  la 
moitié  d'un  seul  feuillet  en  parchemin  ;  c'est  peu  de  chose,  mais 
les  hommes  d'un  esprit  éminentsont  comme  la  Providence,  qui 
reçoit  en  gré  jusqu'à  l'obole  du  pauvre. 

Autant  qu'on  peut  le  comprendre  par  un  court  fragment^ 
les  vers  transcrits  sur  ce  parchemin  appartiennent  à  un  fabliau, 
dont  voici  à  peu  près  le  sujet  : 

Un  homme  marié  se  retire  du  monde,  se  voue  au  jeûne,  .aux 
veilles,  à  la  prière^  à  toutes  sortes  d'austérités.  Il  meurt  pau- 
vre, ineonnu,  méprisé  à  l'égal  d'un  insensé,  et  c'est  tout  au 
plus  si  son  cadavre  peut  obtenir  un  peu  de  terre.  Personne  ne 
prend  la  peine  de  parottre  à  ses  funérailles. 

Sa  femme,  au  contraire,  se  livre  à  tous  les  plaisirs;  elle  tient 
maison,  doime  des  festins,  des  fêtes,  prodigue  l'or,  et,  quand 
elle  a  cessé  dé  vivre,  la  foule  s'empresse  à  ses  obsèques;  on  la 
loue,  on  la  pleure.  C'est  une  désolatiop  générale. 

5* 


60  ^nuuir^i  dd  smumngi. 

La  fiUe  de  ces  deox  personnes  si  diTersement  traitées,  firap- 
pée  d'an  ^ectade  si  extraordinaire,  se^  dit  qu'elle  perd  son 
tonpsà  marcher  sor  les  traces  de  son  père.  MaisDiea  neyent 
]f^ .qft'fl|e xe^év»  pM^  erreur.  GUe  eçt  rav^m^eiyiiU  aux 
enfi^,  où  sa  mère,  condamnée  à  dlaflbsuses  tortores,  loi  bit 
ra?ea  de  ses  ùuites.  Bieiilét  a|M;ès,  elle  esl  enle?ée  an  paradis, 
ob  elle  Toit  son  père  jouissant  de  la  gloire  des  bienheorenx.  La 
moralité  de  ce  fabliau  est.fodle  à  saisir. 

Je  n'ose  dédd^  si  cette  petite  composîtioft  est  inédite.  En 
fut  d'inédits,  les  plus  eiKcreés.se  trompent.  Qa  nepent,  en  ef- 
fet, avoir  prés^t  à  l'esprit  tout  ce  qui  s'est  inqkrimé,  tout  œ 
qui  s'imprime  journdlement,  ni  couottre  à  point  Bommé  le 
Oionvement  de  la  piresse  dans  les  dMS6rens  pays  (1).  Nous  ne 
poDS  sourenons  pas  néanmoins  de  l'avoi^  lue  nulle  part,  et 
l'on  n'en  trouve  pas  l'analyse  dans  lefrCmtei  dév^  de  L^;raBd 
d'Anssy. 


(f  )â  ee  piwpof  Je  Pcnurginrat-^Be,  tais  te  tome  XT,  pp.  45-418,  dm  Bui- 
Utknêtfti  firit  ImprimernB  ft«gMit  MT  tes  crotaies  que  Je  croyait  iné- 
dii,  ïïffic  d'antres  persoiwcs  à  gni  Je  Pavois  moDtré,  avec  les  aateois  des 
ArcUfés  poor  Hilstoire  d^Aflemagiie  [Ârehiv,  der  GeâêUsehaft  fitr  iUtre 
éma$9hê  GeteHiehtihÊiiiê),  et  qof  a  étéreprodnit  en  eette  qaaHté  dans  le 
Reeœil  de  la  tÀieraritehê  Ferein  de  Stmtgsil.  Il  taVloit  échappé  que  ee 
fragment  flrit  partie  de  rjSfiiforia  MenêolymUama  kèeerti  amcUtrU  {Getta 
DH  per  Franeoêf  ilSO},  ainsi  que  de  P/ftfpiarafitnii  reffii  Ànghrum  JÛeAor- 
di  #f  aêSonm  tu  lerrum  BiefOÈùêffWÊ&rum ,  par  ^kNlelroid  TinlnQr  (  fitsi. 
WÊçL  $eripî.j  H,  t67),  et  qoe  le  teitv,  imprimé  par  Bongsrs  et  par  QailOt 
est  ioflBioMDt  plas  eiaet  qoe  le  mamserit,  encore  défigvré  dans  la  publiée* 
tioQ  noovelle  par  des  ftniCes  dimprcssion.  Ainsi ,  comme  l'a  fUt  otMenrer 
V.  le  docteur  Jaffé ,  erudeseenle  doit  être  remplacé  par  nvJbêMewUae , 
emtpmerwa  psr  oonspsrssnml,  ChritH  par  ipH^  vietùti  pir  <Msrfi« 
9%eiiliftii#para|^eiiiaai*€?festpmane  enreor  tjpqgnpliiqpe  qne  la  Me 
des  ^mocents  a  été  port4e  en  Jamffer^  tandis  qu'eue  tombe  an  ^Sdécembre, 
et  non  an  S9  .'comme  on  Ta  àiîy  c'est  la  lête  de  ràiot  Thomas  Becket  qol 
appartient  à  ce  Jour.  D  nÉaltlfai^Ârteièf  Y  mif  If  iïél.  fèn.  An' reste.  Il  j  a 
«n  nés  krand  Ineonvénient  à  pobller  des  tertes  dont  on  ne  peni  Ute  tes 
épreores. 

Je  dois  Conter  que  les  vers  ialitalés  :  De  iPMIomela,  insérés  an  tome  X, 
sont  d'Albios  Ovidios  Jof entios ,  et  qnMIs  se  trooTaient  d^à  dans  Vfems- 
dorf ,>oefae  UHmtihiHar.,  t.  TI,  eeet  n,  p.  388 


Voici  le  texte  même  :  ' 

Ses  geu  en  terre  le  couvrifeât 

Qui  à  force  la  terre  oofrirent^ 
Tontei  les  gens  s^émervellièreot 
De  raventore  el  eo  plorèrept. 

5  Bt  difoient  :  «  AYei*voiu  ?é« 
Ck>mineiitiio9aoiiuiieedecéu,..     -, 
De  eet  home  qui  nos  niostroU 
Tons  les  biens  fex,  et  il  estoit . 
Tel  comme  sa  fin  Ta  provét 

iO  Diea  qnidions  avoir  ironv^. 
Et  les  biens  qoll  nos  ignselgnoil,. 
Et  por  ce  que  tant  géanoii 
Et  que  4n  monde  n^a?olt  emé^ 
Aine  tenolt  tout  àpofvelé^ 

t5  Et  déviei  est  en  tel  point ,, 
Qoe  d*essamplé  bone  nH  a  point. 
Et  sa  famé  qoi  s^aaisoU. 
Oo  monde  et  tons  ses  bojWsfMoli;» 
Qni  à  si  grant  onor  mennit., 

tO  Qoe  tonte  la  ville  i  ooiot 
A  sa  messe,  poi.I)iieii-lMier 
Qoe  Dei  la  gatdasi  d»«i  eembrir, . 
Pins  ftMoit  bien  e'on  ne  qoideil , 
Bi  dl  pins  mal  i^Vm  n»  diiÉlt  : 

85  Por  ne  set  Ton  qnizlemv 

Qoi  mescroirene  qoi  blasmioR.  a' 

Glasint  les  folea  gens  Meieni 
flelone  le  monde»  et  si  qnidnisBt 
Qn'à  ceini  le  mai  tenannisist 
aOBtlebelAcèlemisIsl;  / 

Mes  H  Jngeelent  f Qksnent, 
Pnli  qae  Fâme  est»  à  daamifsmartL  . 
Da  cors  qoi  remainlk.M  U  duiai: 


iO  IMm.^,  vers  trop  conr^ 

13  Cnri,  Poor  la  rime  II  le  CMt»  et  non  pas  eura;  m^is  alors  il  y  a  ono 
gfDabedetrop,  àmoinsqœUidiBrnièredomefMlene^élidadansU  pronon- 

datfoo.  On  pooRoit  Ure  anssi  :  J|!l  lin  «onde.M 
16  Ters  trop  long. 
19  Ofior.  honor,  bonneor, 
25  jPor^..,  y^rs  trop  coort. 
S7  CisM,  ainsi;  o'iniiiK,  c'est  ainsi  qoe. 
31  JPoIsmsnf ,  le  Ms.  :  foUm. 


63  BULUTIH  DU  M^uonmM» 

Sm  a  ennory  siens  ne  li  Tant. 

3(5  La  fille  remest  moult  dolente 
Qni  et  mis  son  coer  et  s'entente 
A  la  chose  qo^èle  ot  véiie , 
Dont  estoit  monlt  esperdne. 
SI  qae  mal  penser  Patisoit 

40  ÀTecques  ce  qne  Pen  disoit , 
.  Tant  c'an  Jor  fa  eo  grant  porpens 
Et  dit  :  «  Laase!  si  pert  mon  tens 
Anal  comme  mon  père  flst , 
Qoi  tontes  ses  Jornées  mist 

45  Rn  jénner  et  en  veillier  ; 
Dont  il  ot  si  crael  loier. 
Qu'à  grant  paine  fa  mis  en  terre , 
Dont  li  corooz  le  cner  me  serre.....  » 


«  Mal  ait  qol  priera  por  moi , 

50  ...fen  bien  n^en  prière  ne  croi  ; 
Pw  ce  n'i  croi  qne  Je  sai  bien 
Que  ranraosne  ne  m^i  ^801  rien  , 
Car  al  ma  manyestié  sén 
A^ma  folie  aeonséne.  » 

55  Cinsint  repondist  la  dampnée. 
A  tant  sa  fille  en  fo  menée 
En  paradis,  tonte  esperdne 
Por  la  donlor  qaTeie  ot  éae 
Qu9  sa  lasse  mère  endaroit , 

60  51  qoe  tonte  s'en  despéroit. 
En  aise,  en  Joie  et  ero  planté 
De  tons  Mens,  de  toute  clarté, 
iiperehnt  son  père  tantoat  ; 
Et  celi  rapela  tantost 

65  Qii'éle  Je  là  monlt  li  pieaoH 
Et  dn  Téoir  se  refÉisoit. 
En  u  clarté  qol  la  cerna  (f) 
Se  sist,  et  sa  fille  aresna. 
Ei  dit  :  «  Fille,  d'enfer  venei , 

60  Où  la  lasse  Téne  aTez 

Fofre  mère  en  la  grant  dolor  : 
Le  froid  li  fiint ,  le  feu  la  prent, 
Et  tons  les  menbres  li  esprent  ; 
Mes  la  pnor  point  ne  li  cesse , 

34  JSfMior,  honneur. 

38  Ami»..,  vers  trop  court.  ïkmt  èle  es fo<f 

42  jParl,  pour  pan. 


BDLLBTI1<'*D1I  BIBUOPHILV.  65 

7&  Itetei  f  oies  la  tient  em  preste. 

ÂTàf  qui  qu'en  doie  envier, 

Gnendùû  crael  et  loier 

Dt  ce  qa^el  ne  se  voit  recroire , 
•  Ite  meiftre  ne  conseil  croirre , 
80  Sèle  fine  ;  el  Je  ne  penei 

De  tons  biens  fère  et  Jéanai 

Pot  Mt  enfer  et  son  lea , 

Por  gssignier  cel  saint  leo. 

Qaant  vostre  mère  trespassa 
85  Dsme  Diex  de  son  cors  pensa. 

Por  aucun  bien  qne  fes  avoit 

Tant  comme  èle  ao  monde  vivoit, 

A  grant  bonor  fti  entérée*  « 

lâ  Gors  em  porta  la  sodée  ; 
90  Jf  es  en  l'enor  que  Pen  li  flst, 

iV^ot  onqoes  l^e  nul  proflst , 

Et  Je  que  por  le  grant  oré, 

To^ors  sor  terre  derooré 

Conques  ne  poi  entrer  en  terre  ^ 
8S  Pw  le  tens  qui  me  faisoit  guerre. » 


II. 


L'existence  des  aérolithes  étoit  encore,  il  n'y  a  pas  très  long- 
temps, réputée  chimérique  par  quelques  savans  belges.  Ils 
étoient  moins  avancés  que  leurs  prédécesseurs. 

Dorpius,  dans  un  discx)ur8  prononcé  devant  l'université  de 
Louvain,  en  1513,  parle  des  pluies  de  pierres,  de  grenouilles, 
de  lait,  de  sang,  de  terre  :  Qui  fiât  ut  pluant  lapides,  raiiae, 
terra  y  lac,  sanguis.  Et  Tabbé  De  Nélis,  qui  a  fait  réimprimer 
ce  discours  à  la  fin  du  18®  siècle,  se  demande,  en  ricanant,  si 
la  chose  est  jamais  arrivée  (1  ) . 

Cependant  les  chroniqueurs  du  moyen  &ge  sont  remplis 


90  IJenor,  Ilionnenr.  ^ 

^  Orè^  temps. 

(1)  Qttairttm9  mémoire  tur  les  deux  premiers  siècles  de  VUnivenUi  de 
£outMiiji,'p.  78j  NouD,  mem,  deVÀead,,i.yiU 


.  t 


6k  BULLSTM  DU  BlBUOniII^. 

d'pbservatiiHiB  rdatiTes  à  de  parais  (héiipoièiies  (1).  Les  poètes 
eux-mêmes  les  mentionneat.  Jehan  de  lieang,  dans  sa  conti- 
nnation  da  roman  de  la  Rose,  s^eiprîme  ainsi  : 

€irblaipeipiHmfOQfMilv«ir   *       . 
Des  Tapem  lei  fi^nef  cMr  ? 

J'ai  cité  aillenTS  les  vers  de  MoUnet  sur  ce-sajet  dans  sa  i?e- 
coU/ettUm  des  merveiUeases. 

En  remontant  plus  hanl ,  on  déooatre  dans  les  .autenrs  de 
rantîquité  quantité  d'exemples  anaTogues^  Pour  ne  parler  que 
de  Tite-Uye,  ne  raoonl&4-il  pas  qa'à  la  fin  do  la  guerre  des 
Sabins,  sous  l^vègne  de  TuUius,  on  Tint  annbneer  au  roi  et  au  * 
sénat  qu'il  étoit  tombé  une.  pluie  de  pierres  sur  le  mont  Albin. 
Gomme  on  ayoit  peine  à  croire  ^.ce  prodige,,  on  envoya  sur  les 
lieux  ;  et  ceux  qui  s'y  portèrent  vireiit  effectivement  tomber  du 
dd  des  pjerres  aussi  pressées  que  la  grêle  lorsque  les  vents  la 
chassent  sur  la  teire.  Dwictis  Sabinis$  ciufi'  in  magna  gloria 
magnisqai  opibus  regnmn  Tidli  ae  tota  res  romana  esset,  nun- 
ciatam  régi  patribusque  est  in  monte  Albano  lapidib  us  pluisse. 
Qttod  cum  credi  vix  posset,  missis  ad  id  visendum  prodigiam, 
in  canspecttt,  haud  aliter  quant  cam  grandinem  venti  gUmera- 
^  tam  in  terras  agunt^  erebri  cecidere  ccHo  lapides  (2). 

Plus  loin  (3)  f  Ie>méme  auteur  dit  :  In  Veientt  apud  Bemen- 
temlapidatumf  ce,que  Jplins  Obsequens^c.  90,  rend  autre- 
ment :  OUo  et  Iode  in  Fejente  pluit.  TitA-Uve  dU  enfiche 
postérieurement  (4)  :  Bis  in.éssitt^  anni  ejus  lapidatum  esse 
nunciatusn  est  in  ramano  agro,  simal  in.f^yetUibus* 

La  première  forme  lapidibus  pUùsse  a  été  empruntée  par 
cdni  qui  s'est  amusé  à  contrefiûre  des  journaux  romains  de 
Tan  ses  et  691  de  Rome  (S)  ;  texte  apocryphe  que  Juste-Lipse> 

'  (i}Jtefa<iiirIaf(aKiM^ano<«fififie<lelaB«to<g«i«,  Vpnût,  l»*S5; 
Vowt.  mém.  de  VAead,^  t.  VU. 

(2)  r,  p.  St. 

(3)  XLIV,  p.  18.  • 

(4)  XLIV,  p.  iS. 

(6)  m  k.  ofrile.  —  Vûsees  pmm-AmiMmk.  LapiMim  ptMU  in  Vtie- 
neU, 
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eîtoitdès  1581,  diaprés  des  copies  manuscrites,  et  Marc  Wel- 
ser  en  1596,  dans  une  lettre  à  Gamerarius,  où  il  le  lui  com- 
munique sur  la  foi  dX)rtelins  et  de  Vives  ;  fragmens  publiés 
pour  la  première  fois  dan»  les  Annotes  de  Pighius ,  à  la  pa|£ 
378  du  tome  second,  mis  au  jour  par  André  Schott,  en  1619. 
On  ¥ort  que  cette  fraude  intéresse  fortement  nôtre  histoire  lit- 
téraire. Je  me  sers  du  mot  fraude,  malgré  Tassentimènt  de  Rei- 
nesius,  de  GraeviuB/de  Dodwell,  dis.  Tossius,  de  Th.  Hearn, 
deSam.Pitiscus,  de  Fr.  Oudendorp,  de  Nie.  Funck,  deDra- 
kenlforch,  de  Mtnutori  lui-même,  de  J.-Â.  Fabricius,  de  L.-A. 
Ilamberger,  Heineccius,  God.  Hoffinann,  SaNièr,  Foncemagne, 
Bimard  dé  Labastie,  Crévier,  Desbrosses,  Boucbaud,  etic.  ;  car, 
indépendamment  des  preuves  déjà  administrées  pour  prouver 
combien  peu  ce  monument  est  authentique,  M.  V.  Leclerc,  dans 
on  ouvrage  d'érudition  plein  d'intérêt  et  d'originalité,  à  résolu 
définitivement  cette  question  (1),  qui  a  des  rapports  si  intimes 
avec  la  Belgique,  à  cause  des  littérateurs  qui  l'ont  d'abord 
soHlevée. 

Les  aérolithes  ont  occupé,  au  sein  de  l'Académie,  un  savant, 
qui  a  touché^  et  constamment  avec  succ^,  à  tous  les  grands 
problèmes  de  la  science.  Depuis  M.  Quetelet,  M.  Edouard- 
Henri  Von  Baumhauer,  né  à  Bruxelles ,  mais  stijet'  des  Pays- 
Bas,  a  publié  à  Utrecht,  en  1844,  une  dissertation  académique 
intitulée  :  Spécimen  meteorotogico^hemictan  de  ortu  lapidum 
meteorU&rwn ,  in-8'  de  viii  et  de  83  pp.  A  la  page  24  il  y 
donne  un  tableau- éphéméridal  des  chutes  de  pf erres  dont  il  a 
eu  eonnoiâsaiice. 

LX  BAXOn  DV  REIPraNBBRG. 


'  (1^  née  Jaurhauas  ehe%  Ua  i?omairu.  l^aris ,  185^',  ia-8« ,  pp.  261  et  sui- 
ftntet. 
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REVUE  DES  VENTES. 

t 

La  saison  des  ventes,  la  plus  belle  des  saisons  de  Tannée  au 
gré  de  ceux  qui  aiment  les  livres,  est  bien  près  de  finir  (1).  Elle 
ne  nous  aura  pas  présenté,  dans  tonte^sa  darée,  une  de  ces  col- 
lections hors  ligne  qui  mettent  en  rameur  le  monde  bibliophile  ; 
mais  elle  nous  donnera  néanmoins  à  enregistrer  différentes 
ventes  assez  importantes  :  nous  tenons  d'autant  plus  à  les  pas- 
ser  en  revue,  que  chacune  d'elles,  ayant  une  spécialité  quel- 
conque ,  nous  offrira  sans  douté  de  curieux  sujets  d'observa- 
tions. 

Nous  dirons  tout  d'abord  quelques  mots  de  la  bibliothèque 
estimable  que  M.  Eyries  avoit  composée  en  glanant  dans  les 
ventes,  qu'il  suivoit  assidûment  depuis  un  certain  nombre  d'an- 
nées, et  en  recueillant  çà  et  là  les  livres  à  sa  convenance  qu'il 
rencontroit.  Cette  réunion  de  2,718 articles,  fort  curieuse  assu- 
rément comme  collection  de  Voyages ,  parmi  une  foule  d^u- 
vrages  d'un  intérêt  médiocre,  en  contenoit  de  réellement  pré- 
cieux.Nous  citerons,  en  passant,  unpctitlivre,  imprimé  à  S«/w«- 
Dié  (Oeodatœ)  en  1507  :  Cosmographia*  introductio. , .  insuper 
ijaatuor  Americi' Fespacij    nauigationrr....   etc.i   in-4°.    Ce 

(i)  On  nous  remel,  au  moment  où  nous  corrigeons  les  épreuves  de 
cette  ReToe,  un  Catalogue  rédigé  avec  soin  par  Monsieur  T.  TiUiard. 
Les  Uvres,  en  petit  nombre,  qui  le  composent,  sortent  dn  cabinet  célèbre 
il  juste,  titre  de  H.  B...,  et  certains  d'entre  eux  sont  infiniment  précieux; 
ils  seront  exposés  aux  enchères  daift  les  premiers  Jours  du  mois  pro- 
chain. —  La  vente  de  la  belle  bibliothèque  de  H.  L....  viendra  bientôt  après. 
Une  courte  notice  qui  a  paru  avec  un  des  derniers  numéros  de  la  itaoïie  das 
Deux-Mondes  nous  a  fait  connottre  combien  cette  collection  étoit  riche  en 
ouvrages  italiens  ;  les  reliures  anciennes  y  sont  aussi  fort  nombreuses,  et 
parmi  elles  nous  avons  distingué  des  couvertures  an  chiffre  de  François  /*% 
de  Diane  de  Poitiers^  des  volumes  ayant  appartenu  à  GroUitf^  à  MaioU, 
à  de  Thouy  à  Col6arf,  etc.,  qui  obtlenidroDi,  nous  n*eo  doutons  pas,  auprès 
des  anMteurs  un  brillant  succès. 
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volome,  qui  a  été  adjugé  à  161  fr.,  avoit  coûté  un  franc 
k  M.  Eyries,  qui  le  rencontra,  il  y  a  vingt  ans  de  cela»  sur  un 
étalage  en  plein  vent  :  les  bouquinistes  disparoissent  tous  les 
jours,  et  ces  heureux  hasards,  plus  rares  à  toutes  les  époques 
qu  on  ne  veut  bien  le  dire ,  sont  presque  fabuleux  de  notre 
temps. 

Un  assez  médiocre  BreydenbacA,  in  citUale  MogunCina 
impressum...  1486,  a  été  vendu  150  fr.  ei  le  grant  Voyage 
de  Jkerusalem  est  arrivé  au  prix  de  75  fr.»  bien  qu'il  fût  in- 
complet de  deux  planches.  Une  traduc^on  allemande  de  ce  der- 
nier ouvrage,  imprimée  à  Apgsbourg  en  1488,  a  été  adjugée  à 
40  fr.  Le  Richard  Pococke  ,  Description  of  Lke  east  London, 
1743-5,  2  tom.  in-folio,  a  atteint  120  fr.  En  général,  tous  les 
ouvrages  sur  la  Palestine,  la  Syrie,  etc.,  se  sont  vendus  à  des 
prix  assez  élevés.  Cette  partie  de  la  bibliothèque  Eyries  étoit, 
au  reste,  fort  bien  composée;  en  y  joignant  les  voyages  dans 
le  Levant,  elle  comprenait  lit  articles. 

Le  plus  rare  des  voyages  au  Canada,  le  grand  f^oyage  de 
Tliéodat  SagqjTt  au  pays  des  II avons,  Paris,  D,  Moreau, 
1632,  incomplet,  et  en  outre  dans  un  état  de  conservation  dé- 
plorable, est  cependant  monté  à  77  fr.  Un  autre  exemplaire  de 
ce  livre,  parfaitement  conditionné,  s'est ,  à  quelques  jours  de 
distance,  vendu  202  fr.,  comme  nous  le  dirons  plus  loin.  Sept 
parties  de  Humboldt  et  Bonpland,  comprenant  la  Relation  his- 
torique^ ont  été  laissées  à  311  fr. 

Un  opuscule  d'Ulric  Schmidel ,  imprimé  à  Nuremberg  en 
1599  et  intitulé  :  yera  Uistoria  admirandœ^.  navigationis 
quant  h uldericus  Schmidel,..  in  Americam,.,  confeeit,  etc., 
n'a  été,  malgré  sa  rareté,  vendu  que  71  fr. ,  parce  qu'il  y  man- 
quoit  une  carte  importante.  Le  Strilterus  memoria  populmum 
olim  ad  Danabium,  etc.,  qui  avoit  été,  ce  printemps,  aban- 
donné dans  nous  ne  savons  plus  trop  quelle  vente  à  36  fr. ,  est 
remonté,  en  revanche,  à  75  fr.  Les  Mémoires  concernant  l'his- 
toirt  des  Chinois,  oui  trouvé  amateur  à  46  fr.  Enfln,  un  rare' 
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YOlnmë  sur  T Amérique,  Histaria  antipodutn^  site  A^irUa  , 
etc. ,  1633,  in^blio,  est  arrivé  à  140  fn  La  Collection  du  Jour» 
nal  aii€Uiiiue  s'est  vendue  222  fr. 

Quelques  ouvrages  dont  la  condition  hors  ligne  tait  tout  le  prix 
se  trouvoient  dans  cette  collection.  Nous  citerons  :  Y  Histoire  des 
Voyages^  de  Cabbè  Prévost,  20  vol.  in-4*,  poussée,  à  cause  de 
sa  belle  reliure  ancienne  en  maroquin,  jusqu'à  278  fr.  et  dépas- 
sant ainsi  de  près  de  2S0  fr.  le  prix  auquel  ette  atteint  en  re- 
liure ordinaire.  Le  f^i>yage  pittoresque  de  Naples  et  de  Sicile^ 
par  Saint-Nom,  relié  en  veau  fauve  et  doré  sur  tranches,  s^est, 
ne  partageant  pas  cette  heureuse  fortune,  donné  pour  76  frl 
En  général ,  la  vente  de  cette  bibliothèque ,  dont  le  câtalOigue 
avoit  été  rédigé  avec  tout  le  soin  et  Texaetitude  possibles  pat 
M.  Henri  Labitte,  a  été  constamment  suivie  avec  intérêt;  près- 
que  tous  les  articles  qui  la  composoiént  avoient^es  commissions 
plus  on  moins  élevées,  qui  ont  produit  en  masse  28,000fr . 

Il  s'en  falloit  de  beaucoup  que  la  vente  des  livres  de  feu 
M.  de  la  Renaudière  eftt  été  aussi  hidûlement  enduite;  elle  a 
cependant  rapporté  23,000  fr.  :  elle  comprânoit  2,676  an- 
ticles. 

Les  livres  qui  traitent  de  Tart  héraldique,  les  ouvrages  an- 
ciens sur  la  noblesse,  sont  de  nps  jours  l'objet  d'une  prédilec- 
tion toute  particulière  ;  aussi  la  bibliothèque  de  M.  de  la  Rocfae- 
Aym. . . ,  oomposée  seulement  de  2,800  articles,  a-tH&Qe  produit 
environ  21,000  fr.  Il  est  juste  d'ajouter  qu'une  grande  partie 
des  volumes  qui  composoiént  ce  cabinet  n'étoit  pas  en  aussi 
bonne  condition  qu'en  eAt  pu  le  désirer.  Un  Dictionnaire  delà 
Chesnaye  des  Bois,  en  16  vol.  in-foKo ,  avec  les  trois  volumes 
du  supplément,  si  difficiles  à  rencontrer,  est  resté  à  M.  de  Mon- 
tesson  au  prix  de  630  fr.  ;  un  dom  Bouquet,  tes  Historiens  des 
Gaules,  sans  les  tomes  12  et  1^3,  a  été  ia^jngé  à  784  fr.  ;  et  un 
ChevUlart,  en  36  planches,  s'est  vendu  110  fr. 
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Iol  colleetion  de  Théodore  Fix  présentoit,  ^m  contraire,  un  as- 
j^ect  des  plnsBédoisans  :  gucnqu'elle  ne  lenfermÂt  ancan  de  ces 
nvres  rares  qui  commandent  Tattention  des  amateors,  elle  avoit 
été  composée  avec  nn  goût  parfoit,  et  Ban^nnet  Tavait  babil* 
lée  de  la  façon  la  jitas  simple;  mais  avec  cette  gr&ce  qu'il  a  le 
secret  de  mettre  dans  les  moindres  choses.  Cette  Tepte»  qai  n*a 
dnréqne  six  jours,  a  rapporté  près  de  11,000  fr. 

Après  les  ventes  ETBin  et  Fixesl  venuredle  de  M.B.  D.  G. 
Le  catalogue,  rédigé  par  M.  Potier,  contenoit  gà  et  là  quel- 
ques uses  de  ces  notes  curieuses  que  sait  si  bieu  fiûre  un  de 
nos  plus  sarans  bibliophiles)  M.  G.  Dupiessis,  et  annoççoit  une 
certaine  quantité  de  beaux  volumes  qui  t>nt  obtenu  une  faveur 
méritéeauprès  des  amateurs  délicats.  Moùsvivons  dans  un  temps 
étrange  ;  mais  il  lest  encore ,  Dieu  merci ,  des  gens  que  ce  qui 
esfbeaupeut  seul  séduire,  et  qui,  n'appréciant  guère  la  vul- 
gaire puissance  de  posséder  un  Uvre  dont  la  condition  laisse 
imp  h  désirer,  sentent  en  revanche,  à  un  haut  degré,  le  mérite 
d'une  cbose  à'peu  près  irréprochable. 

Nous  ctterois  les  volumes  tes  plus  remarquables  parmi  ceux 
^e  nous  a  offerts  M.  Potier  : 

N^»  6.  Texte.de  Biob  translate,  selon  la  vérité  hébraïque,  et 
bref  commentaire  du  Viateuf  sur  icellay.  &.  l.  ni  </.,  pet.  in-4* 
goth.  de  134  ff.,  vendu  à  41  fr.  60. 

Cette  traduction  de  Hiab ,  que  nous  ne  voyons  nullp  part 
indiquée,  faurnit  à  M.  Duplessis  roceasion  à»  nous  rappeler 
que  ù^niateur^  dont  le  nom  se  «ronve  égidement  sur  le  tîtie 
des  Chroniques  (T Anjou,  est  probablement  le  méoie  que  Jean 
Pelegrin  tiatar,  né  dans  les  enviroi»  d'Angers  et  auteur  d*un 
ouvrage  imprimé  à  Toul  en  1606. 

N*  14.  NonnuH($  epistolœ  prœcipuarum  festivitatum. . . 

f  Ce  précieiix  vojij^p,  exéc^t^  sufi  v^  avec,  une  grande 
perfection,  partie  à  la  n^n,  partie  9,}^  woyçn  de  caractères  évi- 
dén  imitant  l'impression,  est  décoré  d'envkon  8<MXante  dessins 
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à  TaquareDe  de  divers  genres  et  de  dimeifisions  différentes ,  et 
parait  dater  du  milieu  du  siècle  dernier.  Il  renferme  une  £//t- 
Cre  pour  la  fftte  de  saint  Vincent  de  Paul,  qui  n'a  été  canonisé 
que  le  16  juin  1737.  Le  frontispice,  entouré  d'une  délicieuse 
guirlande,  se  termine  par  les  deux  lettres  S.  I.  On  y  remarque 
aussi,  dans  la  partie  inférieure,  un  écusson  surmonté  d'une 
couronne  ducale  fleurdelisée,  mais  dont  le  champ  a  été  gratté,  t 

Adjugé  à  M.  Leher  au  prix  de  320  fir. 

bans  la  poésie  françoise  nous  trouvons  : 

N<^  214.  Le  Tombeau  de  Marguerite  de  Valois^  acheté  121  fr. 
par  M.  Lanier,  libraire,  au  Mans.  UnBonaventuredesPeriers, 
relié  également  en  maroquin  par  Bauzonnet,  a  atteint  le  prix 
de  135  fr.^  bien  qu'il  fiit  d'ime  teinte  trop  jaune.  Up  joli  Ron- 
sard, Paris,  Math.  Henaul,  Î629,n'est  allé  qu'à  120  fr.  :  il  est 
vrai  de  dire  que  ce  n'est  pas  cette  édition  que  les  bibliophiles 
préfèrent. 

Le  n^'  229,  Poésies  de  Jacques  Tahureau ,  a  été  adjugé  à 
M.  Lanier  pour  120  fr.  Les  Œuvres  de  Philippe  Desportes, 
Mam.  Pâtisson,  1587,  doivent  sans  doute  à  la  cuneuse  note  de 
M.  Duplessis,  plus  encore  qu'à  la  beauté  de  l'exemplaire  et  au 
mérite  assez  problématique  des  vers  attribués  à  C.  Chrestien, 
d'éjtre  parvenues  au  prix  énorme  de  201  fr. 

Le  n^"  223,  Œuvres  de  J.  Du  Bellay,  1684,  s'est  vendu 
98  fr.,  et  un  petit  volume  rarissime,  la  Savoye,  de  Jacques 
Peletiers  a  été  adjugé  à  92  fr.  Si  ce  dernier  ouvrage  eût  été  en 
bonne  condition,  il  est  hors  de  doute  qu'il  eût  été  bien  plus  vi- 
vement disputé  encore. 

M.  Cigongne  a  payé  82  fr.  la  gente  poilevinrie  tout  de  noce- 
vea  raconirie,  ou  Talebot  bain  et  bea,  fat  raiponse  à  Robinea... 
avecque  le  preces  de  Jorget  et  de  son  vesin^  et  chansons  teouses 
compousi  in  bea  potctevin,  Poeters  amprimi  tout  avoure  pre 
Emer  Mesner  (1572),  pet.  in-8o  de  65  ff.  sign.  A-GIII,  fig. 
sur  bois,  mar.  citr.  tr.  dor.  {Bel.  anc.) 

Ce  beau  livre  rempli  de  témoins  est  d'une  édition  dont  il 
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.n'est  pas  Mi  mention  par  les  bibliographes,  qui  citent  comme  la 
première^celle  de  1G2D.  Nous  croyons  qa'il  n'existe  pas  d'antre 
.«lemplaîre  quecetui-ci,  qui  fat  vendu  94  fr.  50  e.  chez  M.  de 
Soleînne. 

Tutti  i  triumphi,  etc.  (n'^SSG  du  Gat.),  est  arrivé  au  chiffre 
de  175  fir.  ;  un  magnifique  exemplaire  du  théâtre  de  Grevin, 
a  été  acheté  145  fr.  par  M .  de  Glinchamp  ;  le  n9  385,  Triomphe 
de  BezierSy  s'est,  vendu  95  fr.  ;  le  Lion  (CAngélie,  173  fr.  ; 
V Histoire  de  France  de  Mezeray,  139  fr.  ;  la  collection  Jes" 
ouvrages  relatifs  kV Histoire  du  caruSnJ,  de  Richelieu,  152  fr. 
Ajoutons  encore  qu'un  manuscrit  ::ui'  vélin  des  Chroniques  de 
iSai.J-J^iû,. grand  in-folio^  a  été  adjugé  k  412  fr. 

La  petite  vente  de  livras  tirés  de  Ig,  bibliothèque  d*un  ama- 
teur de  Paris  a  succédé  immédiatement  à  celle  dont  nous  ve- 
nons.de  rendre  compte  en  qaelqucs  mots. 

Bien  qu'annoncés  assez  imparfaitement  par  un  catalogue  ré- 
digé à  la  hâte  et  rendu  plus  fautif  encore  par  des  circonstances 
indépendantes  de  notre  volonté,  les  jolis  volumes  qui  se  trou- 
Toient  en  assez  grande  quantité  dans  cette  collection  ont  eu, 
pendant  six  jours  entiers,  l'heureux  privilège  d'attirer  one  foule 
compacte  d'amateurs  empressés,  qui  plus  d'un^  fois  n'ont  pas 
dédaigné  de  venir,  le  soir,  mettre  eux-mêmes  des  enchères  sur 
des  raretés  admirées  à  Texpoisition  du  matin.  Nous  donnerons 
ici  la  liste  des  numéros  qui'  ont  atteint  un  chiffrer  élevé  ;  nous 
mentionnerons  également  ceux  qui  nous  parottront  pouvoir  don- 
ner matière  b  quelque  observation  intéressante.  Citons  d'abord 
divers  manuscrits  :  ^       - 

N^  19.  Preees  pim/fei.  in-4'',  mar.  r.  riche  rel.  à  compart. 
tr.  d.  (armoiries),  vendu  87Ô  fir. 

Le.n*  18,  également  orné  de  curieuses  peintures  du  15«  siè- 
de,  aété  adjugé  pour  216  fr.  à  un  amateur  de  Lyon. 

Deux  exemplaires  des  Heures  Je  Gilles  Hardouin  à  Vusaige, 
de  Rome,  sur  peau  vélin,  ont  été  portés,  l'un  à'220  fr. ,  l'autre 
àl83:fr. 


F2  wuLBTDf  ma  wmM&mm. 

Ua  Office  de  la  Yi^ge,  de  Jarry ,  d^une  qualhéaflseftovdniam, 
a  été  Yeada  184  fr.  Les  Preces  pia  qui  suivent,  attribuées  h 
«tort  |Mur  noo^à ce  célèbre  calligraphe  d*après  unTeDscîgBieiiieQt 
fourni  d*une  manière  inexacte,  soni  évidemment  d'une  ip«|ue 
wtérieure  h  1633  (c^est  la  dale  de  Ja  pba  ancienne  production 
eannue  de  Jarry).  L*amate«r  «pii  a  donné  189  francs  du  bijom 
ii|ui  nous  occupe  n'a  certainement  pas  pafé  à  tenta  sa  valeur  oe 
petit  livre,  délicieusement  relié  par  BanmmetrTranta.' 

Nous  aborderons  maintenant  les  livres  remarquables  à  divers 

titres: 

•  > 

N*  Sa.  Ordonnances  royudm. . ,  ia-foUo  gotb* ,  136  fr. 

N*  98.  Bible,  avec  gravures  de  Hans  SebaU,  1S39,  iû^. 
€e  curieux  et  rarissime  volume  est  resté  pour  348  fr.  àM .  De- 
^essert. 

Le  Veccellio  a  été  adjugé  à  141  fr.,  malgré  quelques  légeis 
défauts. 

Nous  trouvons  encore  dans  les  beaux-arts  un  magnifique  SaL- 
nove^  Paris,  1665,  obtenu  par  M«  le  vicomte  de  Montessonà 
un  prix  très  modéré. 

Un  fort  bel  exemplaire  du  Glossaire  de  Ducange  s'esfvendà 
210  fr. 

Ls  Jardin  de  plaisance  et  Fleur  de  rhitorùiae,  d'une  édî^ 

tioa  précieuse,  a  été  poussé  jusqu'i  2Q3  fr.  seulement. 

Nous  voici  arrivés  à  la  poésie  françoise. 

Dans  notre  vente,  comme  dans  la  vente  faite  par  M.  Potier, 
ces  volumes,  en  grande  faveur  aujourd'hui,  ont  été  {iluschaud^- 
jnont  dispntés^eiieon  que  43eux  de  toute.autre  classe  ;  A  quel- 
que chose  peut  consoler  les  aaateays^qni  ont  à  regrelier  de  ne 
l'eveir  point  en^iené  dans  oelte  luMe  «murent  Jidiamée,  mais 
toiqours  oeurtoifle,  c'ert  la  pensée  que parfoipla^iotcnre'eoùla 
cbw  au  vainqueur. 

Les  PoèUs  ffançùis^  imprimés  par  Coêutelier,. omi  élèmdjfl^ 
gés  pour  313  fr.  4  un  de  nos  bibliophiles  les  plus  distingué». 
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G'esl  une  charaïaiiÉe  GoUecUoa,  qu'il  est  très  difficile  de  ren^ 
ocMitrer  en  aussi  bel  état. 

Noos  ne  saurioiis  expliquer  pourquoi  un  fort  précieux  exem- 
Tplaist  àa  Champiûit  des  dames,  de  l'édition  goth.  in-folio,  n'a 
pas  dépassé  310  fr.,  tandis  qn'un  «Eomplaire»  qui  iaissoit  beau- 
Gonp  à  désira,  de  l'édition  en  lettres  rcNudes,  de  1S30,  a  facile- 
nmt  atteint  le  ohiffre.de  340  fr. 

Noos  possédions  en  magnifique  condition  les  Eavres  de  Lo^ 
vize  Lobé,  Lyon^  15S6.  Ce  yo1ub\^  avoit  tout  d'abordexcité  la 
convoitise  de  bien  des  amateurs ,,  chacun  étoit  jaloux  de  mettre 
quelques  enchères.  Peu  à  peu  les  rangs  des  combattans  se  sont 
éclaircis,  et  il  n'est  plus,  au  bout  d'un  certain  temps,  resté  que 
deux  rivaux  acharnés,  qui  se  sont  disputé  avec  une  ardeur 
quelque  peu  fébrile  ce  rare  produit  des  presses  lyonnoises.  La 
Louise  Labé  a  enfin  été  adjugée,  au  prix  considérable  deTOOfr. , 
à  M.  le  baron  de  Laroche-Lacarelle.  Les  Marguerites  de  la  Mar- 
guerite, abandonnées  à  150  fr.  ;  \esŒ acres  de  Claude  Turin, 
vendues  91  fr.  ;  les  Œuvres  de  Trellon,  96  fr.  ;  VEschole  de 
Saleme,  Elzev.,  138  fr.,  trouveront  place  dans  le  cabinet  du 
même  bibliophile,  à  côté  du  beau  GailL  de  la  Taysonnière,9kA' 
jogé  à  120  fr. 

Les  Amours  d'Olivier  de  Magny  ont  été  payés  121  fr.  par 
11.  de  Clinchamp;  le  Combat  de  Cupido  et  de  la  Morl,  les 
Œuvres  de  Cornu,  vendus  l'un  130  fr.,  l'autre  200  fr.>  or- 
nent maintenant  l'une  des  belles  bibliothèques  dont  s'enorgueil- 
lit la  ville  de  Lyon. 

Nous  ne  àdvom  pas  oublier  dans  le  théâtre  : 

Le  grcmd  Therenceen  françois,  vendu  105  fr.  * 
LeMistere  de  la  Passion,  Paris,  Veiwe  feu  Jehan  Treppe^, 
rd,  adjngi  à  150  inuiQl*  Lf  titi>e'4e  oe  yoI«une,  orné  au  recto 
et  au  verso  de  gravures  en  bois,  a  été  rep^roduit  à  la  plume  par 
M.  Gobert,  avec  une  perfection  qui  laisse  bien  en  arrière  tout  ce 
qui  i  été  fait  jusqu'ici  dans  ce.  genre.  Une  restauration  aussi 
habile,  loin  de  nuire  à  un  ouvrage ,  devroit  en  quelque  sorte  y 
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ijmiter  mi  mérite  vérilable ,  ceioi  d'one  ASenttè  ^lAMie ,  éL 
prësenle  un  attrait  réel  de  curiosité. 

Un  exemplaire  très  beav  de  la  pretnlère  Adifion  eiMe  de  ia 
PàtitMe  de  Jféh^  éÉtl  istrrivé  ta  prix  de  880  fr.  Aintf  qee  le 
Mhïeh  qui  prtcède,  «e  toftufee  estlttérveiUeoBéneiiiy^  piT 
MntMoiet^Tranb. 

UiUustre  théâtre  de  CameitU,  vil  peu  ebtttft  péÉlHétre,  n% 
pù  dépassé  100 ir.  V}n  Aeàu  Hetièrede  i6M,  en  reliwe  an- 
éeimt,  iM  palyé  SlOfir.  pifir  H.  le  bardn  Knonf. 

Les  romans  de  cavalerie,  d'ordioaire  objets  de  chaleureux 
débats,  n^ont  pas,  en  général,  été  cette  fois  portes  à  un  prix 
tris  éleyé;  le  Tristan  de  Leonnois,  de  Dénis  Janot^  et  le  Mé^ 
liadus  de  Leanno^s^  1S32,  se  sont  donnés,  Tun  pour  353  fr., 
Vantre  pour  341  fr.;  les  Faits  merveîUeax  de  Firgile  ont  été 
vendus  281  fr.  h^Eptameron  des  nouvelles  de  ilarguerite  de 
Valois  (n*  318)  est  cependant  parvenu  au  ciiî&e  considérable 
de  285  fr.  Un  délicieux  exemplaire  des  Cent  Nouvelles  Noa- 
relies  est  resté  à  M.  Âimé-Martin  pour  84  fr.  Le  Decameron  de 
Boccace,  Elzeo.,  a  été  payé  116  fr.  par  un  iDustre  maréchal, 
qui  a  donné  également  105  fr.  du  charmant  Babelais  de  1663. 
Un  bel  exemplaire  des  Contes  de  La  Fontaine  s'est  vendu 
l46  fr.  Un  joli  Corneille  Blesscbois,  recouvert  de  mar.  citron 
par  Bauzonnet,  est  monté  à  .195  fr.  Les  enchères  mises  sur  la 
Lupanie,  du  même  auteur,  ont  à  peu  près  doublé  le  prix  qn^a- 
vait  atteint  à  la  vente  de  M.  de  Pixérécourt  un  exemplaire  de 
cette  rare  et  première  édition  d'une  satire  très  piquante  contre 
inadame  de  Poiûpadour.  Ge  dernier  volume  ne  kisaût  rien  à 
désirer,  et  H.  de  Montesson  ne  Ta  certainement  pas  payé  au 
delà  de  sa  valeur. 

nous  eltetod»  «nfin  idiihrMS  artides  ditts  li  tlftat  de  This- 
toirée(!de8  voyages: 

Bisons  d^abord  que  le  Èartholomei  de' Las  Casas  (n*  444)'ft 
été  payé  241  fr.  par  le  baron  de  LacareHe,  qui  est  devenu  éga- 
lement pciBsesseur,  pour  201  fr.  (nous  avions  omis  de  le  men- 


en  ioitjlîw) ,  d'un  des  Uvr^  tes  plus  cnnewt  de  eette 
"^mùtiU^JBigarr^r  es...  4a  seigneur  des  Aiwrà»,Pqris,  1614| 

tomenl^fO  «ob  jdM^Jbttêttter  de  Q^orteiufaïuc,  ,est  entré  à  un 
]N(ûJHtft  dîfférenl  daiu»  la  çq^ctipn  ^\k  viçointe  de  Uo&teeaoa. 
1m  BUtcixt»  de  d»  T^hpif,  «m^té  adjngte^  ii»40Q'fr.  :  oema- 
9ifiqiie^âw»pUipç,  i^i^iwa^cHMn,  est  «warpies  d»  fib  djac^ 
lAn  &iaoGîer:Sa0miel  B«imid.  iea  Afono/tum  <^.^a  ^aiw^ 
chis  franç^im,  4e  IlonHe^ucpa,  aç  sont  vendus  277  fr.  Le 
Cmmmm^  fibev.  ^t  re^té  pour  17$  fr.  i^  ^n  .waiteur  de 
lfiit2jLesi%i£nc(î(wi34^(6aaA^^^  édilJiiiQ  f^uçe  à  lavé* 

fité^  «it  atteÎAt  le  prix  #riublemeit  fabule w  de  dOPfr,  L^ 
Vied^CQU^nffi'JSam^f  juagniflque  eie»plaûpe  ^uvc^  Qny^ 
Un,  a  étéa4î«gtoJml|.  49  4lQ4ite$so»«  «fliiii  fi099è(]^  ^emej^ 
lea  jolis  MUmùiHs  d^m  ffi^m  (n9  49A);  ceux  4((  cardinal  4^ 
BeU^j^ità&iÈtsmsAr^^  ont  été  liu^sàM*. Cou- 

sin pour  220  fr.  Le  baron  Emouf  est  devenu  Theureui;  p^s^ 
aesKur  da q^agpi&iue  PLalarque  d'Atnyot  (vendu  423  fr.);  et 
les  CeateUes  de  g^erre,  sua  VELIN,  sontallées,  au  prix  de  288  fr . , 
enrichir  le  cabinet,  déjà  si  remarquable,  de  M.  J.  Pichon. 

Noos  voilà  parvenu  au  bout  de  notre  tâche,  et  nous  croyons 
avoir  àpieu  prèsfidëlement rendu  compte  des  principales  ventes  de 
l'hiver.  Depuis  cinq  semaines  an  moins,  à  Tagitation  a.succédé 
.  lé  calme  plat,  et  aucun  volume  remarquable  n'est ,  que  nous 
sachioiis,  exposé  à  cette  heure  aux  chances  du  tapis  vert  de  1^ 
aalle  Silvestre. .  Les  amateurs  en  sont  réduits  à  se  préparer  pour 
l'avenir  à  de  nouveaux  combats ,  à  rêver  de  nouvelles  con- 
quêtes. Leur  espoir  ne  sera  pas  déçu.  Nous  mettons  déjà  en 
ordre  les  cartes  d'une  jolie  collection ,  qui  iie  tardera  pas 
à  être  vendue,  et  qui  renfermera  de  délicieux  volumes.  La  co- 
lombe qui  apporta  la  branche  d'oUvier  ne  &t  pas  mieux  re- 
çue que  le  sera,  nous  l'espérons,  cette  bonne  annonce.  Pro- 
mettre un  joli  catalogue  f  que  peut-on  dire  qui  soit  plus  agréa- 
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ble?  L'arrivée  d*iiii  catalogue  chasse  parfois  de  coisantes 
pensées»  endort  souyent  de  tristes  ennais  :  on  ne  sait  pas  corn* 
bien  de  bonheur  peut  donner  un  catalogue  !  Jules  Janin  raconte, 
dans  ufi  liifre  l^^tjUmt  d*^r^  ^  nous  ^t  toçibé  l'autre  soir 
sous  ia  iDi^n,  qu*aa  milieu  de  h  pfaine  d'Âmbbîse,  au  pluè  fort 
de  Tinondation,  un  homme  fut  aperçu  assis  tranquiflement  sur 
la  fiitle^d-nn  tmt  ptétcà' a*«Mm^  ;  rinycudent  dévoroit  une 
brocbuiB,  aani^  s 'itfpiiéter  de  ïwi^.  qai^out  autour  de  lui  s'éteo- 
doit  impAtwiiie  ^«leiiaçoît  Jf^bieatAtl'Qnglpu^^  Cet  homme, 
ajoute  le  spirituel  feuilletonniste,  achcToit  uuYohimedeliont^ 
CasôBt^t  Jdal  Jattu  aH^tt  été  bien  informé,  et  Tintiépide  leo- 
Uura'étoi^il  paairi^qnelfuebibUepbile  tourangeau  oubliant, 
Mtte  dernier  jcatatogue  à  la  maîp,  les  grandes  catasttophes  de. 
k  B|Klun9  La  malheureu  fie  pouvoit  sans  doute  détadier  ses 
yeux,  sa  panaée  et  :son  oœur  ile  cette  enimmte  Louise  Labi 
qm  Tcaita  aroit  décorée  d'une  si  belle  roee  d'or.  Les  roses 
de  Travlal  ca  soU  ks  seules  peutrétre  qui  n'aient  pas  d'é- 
poM.  ' 

J.  T. 


m^mmmrmmm 


'    I 


.1       ,   .  -  fi, 


,  ■' 


'.  .•  ■.;  «    .  a      .  '  i      ,'iî  ;•'  • 


:"3. 


VARIÉTÉS  BIBLIOGRAPHIQUES. 


»,       *  •  ... 

Pub,  Terentîi  CoincBdiw  sex^  ea^ecensione  Heinsîatna»  Lugd.*'' 
Batavoram^  ex  officlna  Elzeviriana,  ItlSS,  pet.  in-lS».     ^ 

'      "^       -  1  •)  ,  ; 

L'ex&tènee  de'trefe  ^ditloM  dMléès  |Mr  les-  Ekenrte  aoug 
la  ménre  date'n^est  poHit'iSoiltëliae»  quoi  qu'en  dteat  qnelqaea 
biUic^plies,  et  toief  les  marqaes  anxqaeHes  ov'pMft  tes  re-*> 
connattre^  * 

Dans  réditiott  originale,  la  premtèiro  paj$eF  des  lianaatrea 
porte  en  tète  nn  masqne  de  bnffle,  et.  fat  quiM^me  le  psM 
trait  de  Tërence  ;  la  page  101^  est  ceiée  09,  et  la  page  104 
porte  108,  et  Findeii:  est  terminé  par  nn  petit  fleàron  reprér* 
sentant  une  tète  de  baffle  surmontée  de  diters  onieDienSé 

La  denûème  édition,  qui  le  eède  pen  en  beaaté  à  la  pre-* 
mièfe,  se  distingue  de  <xîlleHei  en  ee  qu'on  nYirtfth>n9epas  les 
fiiutes  de  pagination,  et  en  ce  que  le  fleuron  qui  termine  l-in«. 
des  représente  la  tète  de  Méduse  avec  deux  piques  en  sautoir. 
II  est  inutUe  de  s'arrêter  au  mot  Lâches  de  la  page  SI,  qui, 
étant  imprimé  tantôt  en  nmr  et  tantôt  en  rouge  dans  des  exem- 
plaires provenant  évidemment  du  même  tirage,  est  un  carac 
tère  qui  devient  dès  lors  insuffisant  pour  distinguer  Fune  de 
l'autre  les  deux  premières  éditions  ;  mais,  dans  cette  même 
page,  on  doit  remarquer  que  le  nom  du  premier  des  person- 
nages muets  est  écrit  STAve-dans^a^euxième  édition,  au  lieu 
de  Stuato  que  porte  l'édition  originale. 

La  troisième  édition  diffère  des  deux  précédentes  par  la  vi- 
gnette qui  se  trouve  à  la  première  page  des  liminaires,  qui  n'est 
plus  un  masque  de  buffle  ;  le  portrait  de  Térence  se  trouve  en 
face  de  la  première  page  de  VAndrienne  ;  la  page  61  porte 
aussi  fautivement  Stato  ;  les  erreurs  dans  la  pagination  n'exi- 
stent pas  ;  enfin,  lé  fleuron  de  la  fin  du  volume  représente  un 
groupe  de  fruits  suspendu. 

J.  Chenu. 


VAWÉTÉS. 


INSTRUCTIONS  pour  k  tmdeér  tt  CAoketear. 

Voici  une  des  instructions  donnée  par  M.  Fourrier  lors  de 
la  mise  en  vente  de  ses  outrages. 

En  Frante  i  beanconp  d'adi^teurs  jngeM  un  litre  s«r  le 
ftAmat  et  la  tri)lè  des  chapitres;  Èm  tes  apparences, 

t  Papier j  Dorure  ,  Images,  Caractère.  » 

Le  lil)raire,  qui  n'a  pas  lu  l'ouyrage,  ne  peut  pas  en  faire  va- 
loir le  contenu.  Pour  Ten  dispenser,  je  place  ici  le  thème  de 
vente. 

Le  Libraire,  Voici  une  découverte  bien  extraordinaire,  un 
procédé  d'association  mathématiquement  démontré.  S'il  est 
praticable,  il  doit  tripler  en  tous  |)ays  le  produit  général  de 
rindustrie  et  des  terres,  éteindre  subitement  les  dettes  publi- 
ques, et  assurer  un  bien-être  de  13^2  fr.  à  ceux  qui  n'ont  rien. 
On  cherche  dans  les  romans  le  merveilleux  idéal;  ici  c'est  le 
merveilleux  réel. 

V Acheteur.  Bah  I  encore  une  charlàtanerie  !  on  en  voit  tant! 

Le  Libraire.  Non  ;  c'est  une  théorie  aussi  exacte  que  le  cal- 
cul newtonien,  dont  elle  s'appuie  :  l'auteur  met  en  scène  beau- 
coup de  sciences  nouvelles  qu'on  n'avoit  pas  osé  aborder. 
Mais  ici  le  plus  important  résultat  est  le  triplement  de  richesse 
efTective,  et  l'admission  de  toutes  les  créances  de  révolution. 
Avez-vous  à  réclamer  à  titre  d'émigré,  de  prêtre,  de  mih'taire 
lésé ,  ex-doté  »  de  rentier  spolié ,  de  capitaliste  remboursé  en 
assignats ,  et  autr^  dasses  dont  vous  voyez  la  liste  à  ce  tableau 
1337?  {On  y  a  oublié  les  colons  réfugiés  de  Saint-^Donungue.) 

V  Acheteur.  Sans  doute  j'ai  à  réclamer,  soit  de  mon  chef, 
soit  du  chef  de  parens  yivans  ou  défunts  ;  toute  famine,  en 
France,  tient  plus  ou  moins  à  l'une  des  classes  de  ce  ta- 
bleau 1337. 

Le  Libraire.  Eh  bien ,  vous  serez  payé  en  plein  par  l' Asso- 
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dation.  Lisez^ et jqgeï yons-iiiéaie; Tossaien serafoit sons pea ; 
rAn^eterre  dierche Je  procédé  qu'indique  ce  livre;  die  a  des 
YîQages  affectés  aux  tentatives;  il  ne  £siut  que  cent  bmilles  agri- 
coles et  deux  mois  d'exercice  pour  démontrer  la  facilité  d'exé- 
cution :  telle  est  la  thèse  de  Tauteur. 

U Acheteur,  If^^fm  as^cgrieiix  4^  ni'ins^niife  Unlessus; 
mais  les  volumes  sont  bien  gros ,  le  format  peu  séduisant. 

Le  Libraire.  C'est  un  compacte  fort  net ,  ayant  de  belles 
marges  et  des  interlignes  que  n'a  pas  ce  smnmaire.  Aimeries* 
vous  mieqp^  q;ae  le  livre  fût  dégant  et  que  la  théorie  ne  fût 
qu'un  leurre? 

l/jH^iàeUiur*  i^o^ ,  aans  doute  :  je  tiens  avant  tout  ^  la  jus 
\^iff^  d^  ivrfcoJ^»  Qu'ea  disent  les  |oumaux? 

jfje  Libraire.  Ils  hésitent  et  ne  savent  sur  quel  \m  a'?n  exnli'** 
quer  :  ibisont  retejius  par  )a  crainte  ^e  déplaire  m  spjphistes. 
La  fouwaire  vous  expliquera  c^a. 

L'^chetewr.  Mai§  on  dit  que  le  livre  est  bizarre^  la  dis|ri- 
tatie»  insolîte. 

Ij^  Libraire,  le  somoiaire  l'eiidiqne  ^ccpre.  S\  vop^  ^ 
pnesB^  d'aller  au  bpt»  lisez  ^  prenne  \ivfi  bi  thécrif^  (directe 
d'AsspeiaUoii;  elle  est  contenue 

Enf^hdes  ei gOUraUtes ,  tm^  Knptic($4,  S,  6^  p.,U^^ 

4496} 

JSm  iabteawp  demifUifê,  tom.  II»  sectioni|  \^,  2fi  3«,  A% 

Knifrewee  e^  u^^i^  d'équilibres^  sections  7^»  &*- 

Ui^e  lois  înttié  par  cette  lecturf|  an  mécanisme  sopiétair^ , 

vois  Tfsmnijm  ^y«P  f^o»  d'intérêt  sht  1^  ppvtions  fig^çhies , 

ma  la  théom  mi^reetê  p«  réfutation  des  erreurs  ffd^olifiqpies* 

Maîa  enviaagiu  wm  <Wf9e  V(^]^\  jpv cipal  t  ^iplmi\enl  xifiit  de 

h  f^rtmMi  ey  ç^piUkvm  m  immefibles ,  e^  rembp^rffm^t  de4 
créances  de  révçltUipi^.  {#  C^eur  d^  tai^  ^  biens,  Vou  doit 

être  aocompaodaaâ  wr  in  FORUES  de  TpavragA,  i^  s'at^her 
qu'à  vérifier  si  le  FOND  est  juste ,  si  le  procédé  de  l'Associa^ 
lÂMiest  léeUement  découvert. 
J'espère  que  tout  celiE  est  bien  dair. ..  I 


GORJUESPONDAKCE. 


EXTRAIT- 

Ancien  imprimear-lîbrairo, 
Auleor  des  Souvenin  d'un  Imprimeur  parisien,  etc.  (1]« 

Borne,  SjâirHttr  lg47« 

I 

<  Y  ftrt^B  des  litoftires  k  Rome?  ^—  Ceci  est  une  questioB 
fort  gi:aye,  et  je  <^rois  être  jttate  en  vous  répondant  qu'à  Rome 
fl  n'y  a  jusqu'à  présent  que  des  boutiques  de  livres.  —  Quels 
lïont  cecix  œpendiant  à  qui  Ton  donne  ioi.le  nom  de  libraires? 
Je  crois  pouvoir  ks  ranger  en  trois  classes.  —  Les  premieni 
B^  les  m^^asîAs  de  librairie  de  Merle ,  sur  la  place  Colonne  ; 
IS^lUtrini,  derrière  la  Poste^ux-Lettres  ;  le  libraire  aHemaiid 
et  le  lUiraire  de  liTres  anglais ,  Monaldini,  de  la  place  d'Es- 
pagne. Je  les  appelle  libraires  par  uneTieilIe  routine  ;  mais  ce 
sont*  tout  bmanement  d'anciennes  fielites  boutiques-^  où  l'oa 
trouve  quelques  unes  des  nouveautés  françoises,  italiennes,  al-- 
lemandes  ou  anglaises*  On  y  entre  comme  on  va  au  café;  on 
s'y  assied,  et  l'on  y  cause  politique,  beaux-arts,  cérémonies 
pontificales  et  antiquités.  On  y  voit  fort  rarement  des  femmes» 
^lais  en  revanche^  beaucoup  d'abbés,  surtout  cbez  Merle,  ab- 
bés musqués  et  Msés  avec  soin,  comme  en  France  avant  1790  ; 
peu  de  monde  chez  Gallarini,  deux  ou  trois,  vieox  fumeurs  chez- 
la  boutique  allemande,  et  de  gr;aves  et  dignes  Anglais,  qui  vien 
nent  lire  le  Times  et  le  Momirtg  Ckranida  d'un  mois  après 
chez  MonaldinL  Voilà  pour  la  première  classe. 

La  seconde  classe  de  libraires  romains  sont^u  romain  pur 

(i)  Deus  Tol« iii-8»-,  qui Beroot  pollUés liiuM^  eoQrMd ^ejttiaprocbtla 
1847.  C'est  an  ouvrage  qai  se  recommande  tout  particolièremeot  aux  Bi- 
bliophiles. (iVo(0  de  VÉditeur.  ] 


BOLUEtni  ou  BtftUOmLS.  SI 

safig,  et  Ton  troove  chez  eux  beaueoup  de  vieille  miuiqne  de 
Palestrina,  je  veux  dire  de  son  temps.  Lears  boatiques,  soin* 
hres,  noires  et  enfoncées^  se  rencontrent  en  grand  nombre  sons 
les  arceaux  dn  grand  palais  du  CorfO,  et  dans  les  ruelles  qni 
environnent  la  place  de  f^enlse,  la  Minerve  et  le  Gesu.  Quel- 
ques unes  ont  de  vieiiecr  enieignes,  coaune  ceHes  des  vieux  dé- 
cors du  Barbier  de  Chiite  ou  de  Mahon  à  vendre;  d'autres 
s'annoncent  par  quelques  grandes  affiches  milanoises  de  librai- 
rie. Là,  le  libraire  ou  boutiquier  est  assis  sur  une  haute  chaise, 
en  fiiee  d'an  petit-  buieaa,  de  grandes  lunettes  d'argot  sur  la 
pointe  de  son  nez  romain,  examinant  avec  indifférence  de  vieux 
registres  ob  sertrouve  cons^é,  depuis  plus  de  cent  dix  ans, 
l'achat  de  ses  lunettes,  qui  ont  servi  de  père  en  fils,  depuis  le 
temps  de  Paul  V  jusqu'à  nos  jours.  Son  occupation  véritable 
n'est  pas  d'examiner  ses  comptes;  mais,  à  la  Catçon  des  barbiers 
de  Faacîen  régime,  c'est  le  boutiquier-libraire  qui  a  le  privi- 
lège de  savoir  toutes  les  nouvelles  de  la  viUe  et  de  l'état,  et  d'en 
finre  part  à  une  douzaine  d'habitués  qui  l'entourât  Entre-t^K 
un  acheteur,  c'est  à-peiae  si  le  boutiquier  daignera  interrom- 
pre son  récit  paf  un  geste  ou  un  signe  de  tétè;  mais  si  l'ache- 
teur eet  un  étranger,  il  attendra  un  quwrt  d'heure  aiunt  d'avoir 
une  réponse  de  ce  genre,  et  presque  toujours  elle  sera  négar- 
tive.  Le  seul  femps  faverable  pow  acheter  des  livres  à  Rome, 
c'est  l'époque  qui  se  passe  entre  le  commencement  de  novem- 
bre et  la  semaine  sainte  ;  c'est  le  moment  des  ventes  à  Tenchère 
des  vieilles  bibliothèques ,  qui  ont  tien  tentes,  sans  exception» 
cbez  les  libraires  de  la  vieille  roche.  Ces  ventes,  qui  feroiedt  le 
désespoir  des  libraires  françois,  font  ici  les  délices  des  libraires 
romains,  qui  deviennent  alors  de  fort  importans  personnages  : 
car  ce  sont  eux  qui  les  présidetft  avec  toute  la  solennité  des  an- 
ciens pères  conscrits.  Ces  ventes  commencent  ordinairement 
vers  une  heure  ou  deux  de  TaprèsHnidi,  pour  finir  à  VAve  Ma- 
ria (l'Angélus  du  soir).  Des  hommes  de  tout  rang  semblent 
alors  se  donnei*  i^ndeihvôniïdansle&boutfques,  chacun  tenantàla 


gMMn,  éwéftWB,  jémies,  élè?e9  to  ooll^geii  et  de»  um^ersitè^ 

presMii,  fisfoiilwii  se  coudoient,  Gborçhamt  k  obtmir  w  oovp 
a^eùl  du  grave  pi4sid«u  de  V^t^ouor^Me  wi(rtaBO«r  fmA$»H  IfÂ 
Tsjcw  de«  bibUMbèfimi,  emniwil  to»  livres  jauMS  e|  ipeiui, 
nkm  0||rV>Qt,  i^rçe  qM  o'e^t  là»  qu'M  trouve  loiui  te  «m¥iA 
wmg^,  tmi  de»  twfia»  el  ^  teAf^^^  ém  <wp9  reiê 
gietm  ^uHiriméB  àliiLi4(?alutm  de  i^mçe  de  (wMto  mém^iiie. 
▲ii«i  QiH*  I^  wrUHit  qnt  Vwatimr  peM  faire  me  o^UeoiîQii 
piétfteuie»  el  TIhowm  etudieu  ee  ^pyo^es  luie  .b3>Uet)iàpe) 
djeae  d'oft  monastère  de  MnédMûm.  VoU)^  po«r  la  fep»ade 
elasse  des  libraires. 

Lia  (roisjème  se  cempoee  de  Yéritable9  bQ?qniniiites^  igneraet 
lee  Ih ree  qa'Ua  veident,  ayant  étaUge  d'ouYçagee  dépareillée 
ser  la  rue^  tout  cela  mêlé  de  vieilles  images  o«  de  oUffiMui* 
Totttefoifl  on  peut  faire  obes  <«ix  (k  bçns  hmwi^,  et  obtenir 
pour  quelques  bajoques  de  fort  bons  payragee.  Maâe  en  g^^ 
île  A'ioflit  rien  de  bien  ctirieu9(,  à  moine  qu'on  ne  wit  amate^F 
de  li^eades  ou  de  eontee  dans  k  genre  de  eeux  de  la  ^iblior. 
ttièque  Ukue,  dont  ils  oot  tenveurs  d'amples  cofleotioue*  t 

|»9Ai||pi«  de  ^eor  l««tti^  u'e  m  4ft  qpe  r4lrfyMP*  41^  ««  ^r^VB  an  Y«^ 
tes  n^eft  |Ma4oi4oiur8  «ùr  d^obteoir  \t  litre  pour  lequel  il  a  donné  une  com^ 
mMon  bien  en  règle ,  d  quelque  dignitaire  ecclénastiqae  vient  è  désirer  le 
même  ouvrage.  Ii^chérisseur  boorgeoia  est  mis  de  côté ,  et ,  qoaiid  II  se 
Hkdo»  de  e«|te  i^iustice»  4H>  UiI  répond  :  «  Pouyais^^  déyliire  à  ffi  eanM- 
oalY»  —  GVssfc  ce  qui  est  arrivé  à  H.  Y.  Leelerc,  doyen  de  la  Faculté  des 
lettres  de  Paris,  et  à  d^aotres.  {Ifote  de  VÂutêur.) 


filBUOGRÂPin&. 


STATISlïQtJE. 

Afin  de  kBmmmktHifmB  aa  courant  de  ee  qui  8e  fMMB'dans 
les  sdenees^  la  IHléntfore  et  la  partie  conraierciale  de  la  Mhrair 
rie,  BOUS  dannottir  ^nmne  mus  Tavoiui  d^à  bit  (iseur  ie  fl^is 
de  BOfemlire»  lantatîstiqne  liUérairQ  dn  joois  itd^temàre  1846> 
L9»  eaviagae  cataloguai  «ont  «a  nombre  de  439« 

MfttêtnBÇÊ^   m    •   •    .   .  etOt  l«iiMaafiiai«    •   .   »   ^   ^     1. 

—  alleoMuids  •    •    •    .    •  1          —    grecs o 

■^  aai^ili  •••»««  #  -*•   lia¥fns*   •   •    ^  ^   »     9 

—  eqMgDOls. 4  ^   Livres  latins.    •    •    .  10 

Ces  productions  se  classent  dans  le  travail  bibliographique 
de  la  manière  suivante  : 

Ouvrage*  aëimpresHOa#  Oarragn  Riiaiprt«âoa« 

TmùOLBOMM,  (£lie  ixU  ei  méUen,  in* 

M  compose  de  S5  dnstrie. '     *l  » 

^m^jgtt  pouf  ie  JiMn-act%  •  •  •  •        $          ^ 

culte  catholique  Bbllb»-i.bttbbs. 

et  de  5  pouf  le  Intn>éMlODetieB« 

protestaDti^me. .  S5           5        saes.  ..«••.       14          14 

jriTBn^in>in(Gk.  Poétique  d  poésies'     ta           tt 

Droit  français  .  .  •  S2            4     Théâtre  .  ,  4  .  »  .         8            1 

ScmvcnBA  bt abts  Romans  et  contes.       Y3          4l 

fincividpééie.iilil'  Piiilolo#e,  erillqBB 

losopliie,  mora-  et  mélanges.  .  •        4           S 

le n           4     IfyttntopieetMlM        i           # 

livres  d^édneatioB.  19            »     Enistolaires  •  .  •  •         »            3 

fieoaoraiepo1i«iqQe  *   WsfoiBB^ 

etadministration       13  1     Géographie 1  4 

FiiMBees t       '    »     Toiiga t  • 

Commeree,  poids  ,  ChroooJogie,   his- 

etmMares.  .  .  •  4            1         toire  nnlverselle.        4"           » 

Agricaltore,  éconop  Histoire  religieuse.         5           » 

mie  rurale  et  do-  ^  aneienney  grec- 

roesftiqae*  •  . .  •  .  5           9        que ,  romiaine.  .        j»            1    , 

Histoire  naturelle.  4            »     —  de  France  .  •  •       10            6    ' 

Physique  y  chimie,  —    —    locale.  .  .       13           1 

pharmaasle.  .  .  •  3           I     «^  dei   paya   béas 

Médecine  et  chirur-  d'Europe  ....        4           5 

«Hl 94            1      AnUquItés  et  SB- 

■athématiques .  •  8            8        mismatique ...        4            » 

Altronomie  et  ma-         ISuelétés  savantes.  •      .1  » 

iJBe ......  .  3           »     Histoire    littéraire 

Art,  administration  et;  bibliographie.       IfS           » 

et  histoire  mill*  Biographies  .  *  .  •        9          9 

taire. 4  »     Journaux 15  » 

Sciences  oeculles ,  Almanachs  /  agen- 

gjnnaatiqiw   et  das,  calendriers» 

Jm 1           9        annuaires  ....      40           » 


8&  wvtLÊTn  m  UBUonniJi. 

Ces  divers  écrits conf^osept  un  total  de  472  volâmes,  qui» 
classés  pair  formats^  doiUMmt  : 

7  iD-fol.  80  In-fS. 


> 


BS1»«.* 
77io-ia. 


^«81»^.*  ^   IS'oplMlMtt-St.   ' 


Ije  nombre  3è  fenSles  Amposé^  et 'imprimées  est/  fotr  at^ 
exemplaire  de  d^m^àto^^ç^^^  de  6,243  feiulleâ3;4.  * 

2,069  feuilles  3;4,  formant  14^  rolnmes  ou  brodnves,  ont 
été  imprimées  dans  Jes  at^liars  de  36  départements; 

.  259  feuilles,  formant  16  voliuneSi  dans  trois  imprimeries  de 
la  banlieue  f    .  . 
[  Et  3,915  feulUes,  formant  308  écrits,  à  Paris. 

Sur  ces  472  volumes  ou  brochures,  88  contiennent  444 
planches  gravées  ou  Uthographiées,  non  compris  les  dessins  et 
vignettes  imprimés  ^vec  les  textes  d'un  plus  grand  nombre 
d'ouvrages;  10  autres  renferment 6  cartes,  10  tableaux,  3  fac- 
êimile  et  2  modèles  d'écriture . 

Les  auteurs  anciens  réimprimés,  traduits  ou  commentés, 
sont  au  nombre  de  49. 

399  personnes,  la  plupart  gens  de  lettres,  ont  travaillé  à  ces 
publications,  et  dîans  ce  nombre  12  dames  ont  signé  leurs  écrits  ; 
90  écrits  ne  portent  aucune  signature.  Ce  sont  pour  la  plupart 
des  almanachs,  annuaires,  poésies,  chansons,  etc. 

(Article  conumunuiiii,)- 


m  UmM^jmr 


En  résumé,  le  nombre  des  livres  et  brochures  publiés  à  Pa- 
ris et  dans  les  départemens  n'a  pas  été  aussi  considérable  pen- 
dant Tannée  1846  qu'en  1845.  Il  étoit  pour  cette  année  de 
6,621  publications  (66  de  moins  qu'en  1844),  et  1846  ayant 
donné  5,916,  il  se  trouve  un  déficit  de  505  sur  1846,  et  de 
661  sur  1844. 

Sans  rechercher  les  causes  de  cette  diminution,  nous  dirons 


«5 

que  les  liyr^  es  langoQs  étrangères,  anciennes  oa  mpdemes, 
i)tkOfttô~oâ\îvanteé,  ôAt  it^^ié^piihiés  Siùf!  lés  proportions  soi- 

Tintes:  '^'   ■   ' 

tefrtieiall«piqff%^^  «..«.^  .;^  S      Oanafet peniat •    •  ..    «^^  1 

— >      arabes 6  —      portogait    ...   ^   ^il 

—  atpagnolt  •    •    •    •     48  —      triglottei.  .  '•   *.       1 

—  _..  gwfii^^.^t.v  .  •.  ,8D.-  .  --T-  ;    pofiflpttai.    ..  ..     f 

—  italkiir;   •  V   1    i     iS^     iodniiiiifiranctii.    •      157  f^^ 

.  »  •  •  «  p 

De  oe  dtiftre  3  résulte  que  805  pablications  de  moins  de 
deux  feullUséX  376  de  moins  i^^une  feuille  ont  été  cataloguées,^ 
et  que»  s'il  fant  distraire  1006  réimpressions  et  ipi  continiùH 
tiens  d'onyrages  commencés  en  1848 ,  plos  183  publications. 
par(»8sant  par  livraisons  ou  réimprimées  dans  le  cours  de  Faii- 
née  et  dont  les  annonces  ont  été  répétées  404  fois,  ce  qui  donne 
encore  le  diiffire  de  281  à  Atèr  du  total  de  8,916,  3  reste  à  peu 
près,  déduction  &ite  des  agendas,  afanànacbs,  annuaires,  écrits 
politiqaes du  moment,  d'intârét privé,,  statuts,  règlements  de' 
sbdétte,  catalogues,  chandons,  pièces  de  thé&tre,  etc.,  etc., 
environ  100  œuvres  de  quelque  valoir,,  thdtant  de  reli^on, 
de  fiiOosopMe,  d'éducation,  beaux-arts,  de  littérature ,  de 
voyages  et  d'histoire. 
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IVocamens  rnédUs  oa  pas  omnas  sur  HontaigM,  JT^pneillÂS/et 
pubKég  par  iie  "Doicteur  J.-F.  Paycn.  Parist  i.  Ttchener, 
1847  ;  in-8.  ïe  44  pages,  avec  un  portrait  de  Montaigne  et 
plusieurs  ^muhe$  contenant  (fci'fac-simUe,    . 

M.  le' docteur  Pwjttt  ft'f(Hté,  comme  on  le  £Mût,  «m  affectton 
laote particulière  à  l'anteor  des j&55ii^;etcette]^rédilection  aussi 
uiiiAMUlD  qà'éilaitte,  q«*il  fiutibieftsiagwd^r  4e  freMre 
paowMn§ie  €fihi<inaia»iiiw»  MttMrdéià  iiâta«iiie  exoelI^Me 
ÈiêgÊapiieàà.  Mofwîgiiirl  ooii  taulia  «ms  donttf  qwifqil 
joaiila  mëilleiira  et^Ja  pl«a  ««mptèle  4iilimi>4«i  £mmê.  Lî^ 
p«ÉÀto  récent  drittljiaiàdir&qMlilQie  mttw^^dofttiJeArMirM» 
IMMmHrfiâiie  afKprMer4a0i  VîHérèty  art  à  .teftaîs  «mnmvtl 
iMW|fliag«MBdii Ij^laméiÉaife jdaliontaîgiieelm.tîlrede  |te 
ifMM.'Pftfeaaixpyerlià^iiarraDaDBiîaBa^  de^J^Hl*- 

tiMlMr*€i|  a'eâtfooitaat,  dl  favl^biea  leidicey  qa'iiiaélN^e 
et«ed«rte  reoilUidepiteeadnreiMa»  ée  l4flMais;<d'Ane<4gaa0, 
d#<Slï|MtiiMlflitiiie ;  miattaBaneM  pett&mtiiMM»  tnwMi 
MgmMa  «titi  'fear  iiiiirAt;|iro|Kre,  km^^imt  spéd^idliie  M 
doute  pas  que  tous  ceux  qui  paftourront  ee'mtece  f^fiM^m 
sachent  gré  à  son  auteur  du  plaisir  de  bon  goût  qu'il  leur  aura 
donné. 

Une  lettre  inédtle  de  Monteigne ,  trouvée  à  la  Bibliothèque 
du  Roi  par  M.  A.  Macé»  a  fourni  à  H.  Payen  Toccasion  de  pu- 
blier sa  cinrieuse  brochure.  M.  Maeé  avait  dit ,  en  fiiisant  con-» 
naître  sa  bonne  fortune ,  que  la  lettre  qu'il  publioit  étoit  non 
aeulevient  de  la  composition,  mais  encore  tracée  de  la  main  mê- 
me de  Montaigae.  M .  Payen  admet  la  première  assertion  sans  la 
moin^e  difficulté  ;  mais  il  éonteste  Texactitude  de  la  seconde 
par  des  raisonnements  et  surtout  par  des  faits  qui  ne  semblent 
pas  admettre  de  réplique.  Hâtons-nous  d'ajouté  que,  dans  oe^- 
te  discusdion ,  H*  le  Docteur  Payen  rend  nne  parfaite  justice 
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%ax  frmn  Ae If.  Macé ,  et  que,  lo«t  4m  le  bofltMinHl'oar 
quelques  poina  c'titiè  manière  fMniielle,  il  n'en  tionm^  pas 
liioîttstnff ers  loi  totttae  legfonnesdelapoKleBBeotlow  lesH&lgafCs 
ifid  0MI  tes  k  im  hdoiiiM^doiit  le  emietère  et  ia  Bdenite  omit 
'éiatndetti^  laitate  tebieateUfenée  et  la  piosiÉiia^ffe  estime.'Ç'est 
la  itAlrah'(|a^b  lie  m'a  ^  «enîblé  iauttie^e  in||iialer ,  eas^tes 
tli0etMtaaâ^emlfi({«egt)«^^ 
lfte'«elte^>4tt8iiiddèlesde  {Mifàitebitflf^^  aid^iégantenji^ 

Lettre  qui  faihr«M'd'h(lU«l«JMMklrft<Mi«{d^ 
duit  M.  le  Docteur  Payeo  à  bous  en  donner  quelques  antres 
qoî  méritoiérii  d'Mfe  tirées  de  Tonbli  ^  pnis  à  éclaiictr  en  mê- 
me temps  une  anecdote  dont  qnelqaes  pecsoues*  seulement 
connoissoient  les  secrets  détails.  Une  Lettre  de  Mi^ntaigne  ftn 
rat,  il  y  a  quelques  années,  dans  une  vante  publique,  et,  après 
avoir  été  adjugée  à  un  pA%  fort  élevé  >  elle  fut  rendue  comme 
une  pièce  fausse  et  par  conséquent  sans  valeur,  M.  Payen  dé^ 
montre  parfaitement  que  cette  pièce  n'était  fousse  quVn  partie^ 
c'eslri^-dire  quelle  étoit  le  ctU^m  ou  la  copie  figurée  d*u&e  let-^ 
iiv  »^4fe'diWÉ4'«iâgiiAi  a^passé'à^PélMi^  GBllai|>etiteidiflH 
«rtsiioB  :4rMcpei  «e  daureit  étre^reiiroÉiiiie  m:  iea  :1a  «bor- 
ctamt'àttBS  Ma|>pMrie^«e»jteBD(nee^!tMiw  poidva^  Qe»|)«iisd| 
en  admiraM:Hil«èwÉleis«eiMM^  ViyepiWdétaÉdw# 
partager  son  avis. 

Ces  diverses  questions  du  plus  ^n  moins  d'av^enticité  de 
diverses  pièces  attribuées  à  lai  main  de  Montagne  ont  engagé 
H«  Payen  à  étayer  TopiniM  if^ti  émet  ou  qu'il  défend  d'un 
certain  nombre  de  pièces  justificatives  qui  lui  paraissent  et^ 
tte«diliM6ttt,«^BUlie'b%i#^M«%  >M 

jiMMéatHes  e^mteWtti^  W*BfcAl$tt€M'idtaf^^ 
de  récriture  bt  de  la  signature  de  Montaigne^  mais  ittémé  dans 
un  Alphabet  spécial  et  presque  complet ,  tiré  à  dessein  des  let*< 
très  mêmes,  ^.  l'iUustre  écri.vain«  M*  Payen,  ajent»- en. obti«  à 
ces  recbereb^S/ei^.ceiid^umensJesmgnatares  ite  4«eb|nes  pec'^ 
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sonnages  qni  doivent  la  pins  grande  partie'  de  leur  célébrité  à 
ramitîé  de  Montaigne,  l'indication  des  livres  connus  qui  por- 
tent sa  signature,  et  enfin  une  curieuse  notice  des  diverses  édi- 
tions des  Essais^  annotées  par  leurjpossesseurs ,  d'un  nom  plus 
ou  moins  ponnu ,  d'une  autorité  pins  ou  moins  imposante.  On 
voit  qu'il  n'étoit  gubre  possible  de  r^ifiàmer  {dus  de  faits  in- 
téressans,  plus  de  choses  curieuses  dans  un  petit  espace,  et 
que  ce  n*est  pas  sans  une  oonvictiim  bien  établie  que  je  recom- 
mande aux  bibliophiles  cet  opuscule,  tiré  à  un  petit  nombre 
d'exemplaires,  qiie  les  amateurs  les  plus  délicats  se  féliciteront, 
j'en  suis  sûr,  dVoir  placé  dans  leur  bibliothèque. 

G.  DUFLBSSIS. 


NOUVELLES- 


Il  est  encore  question  d'une  vente  qui  ne  manqueraÉ  pas  de 
sensation ,  parmi  les  amateurs ,  de  livres  de  premier  or-- 
dre  ;  le  prochain  numéro  entrmi  dans  quelques  détails  avec 
plus  de  certitude  sur  cet  événement  bibliographique. 


ERRATA. 


Dans  le  dernier  numéro  (janvier),  page  66,  lignes  2  et  3,  en 
remontant»  on  a  imprimé  deux  fois  Reumer  aa  iieu  de  Renme. 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 


CATÀMMH7B  VK  tmOM  «Àses    R    €17111»  9E  imteATimB» 

P'JIISTOIHB^   BTiÔ.,   QUt  Si!  TROOTBNT  BW  VBNTB 

À  LA  LIBRAIRIB  DB   Ù    TBGHBNBR^ 

PLAGB  PO  LOUVRB. 


•  •  •  • 


T4«  2.  —  Fft^nK  1847. 


*     •     « 


117  Jlcta  sanctolralii.Belgii  seleéta,  qus  tom  ex  mona- 
mentis  sioceris  necdam  in  Boliandiano  opère  editis^ 
tam  ex  vustissimo  eodem  opère ,  servata  primigeiiia  a 
scriptoram  pbrasi,  cpllegit,  çhronologico  ordine  di- 
^essit^  commentariisque  ac  notis  illustravit  J.  Ghes- 
qaieras  presbyter,  etc.»  cum  figuris.  BruxeUis,  Mathm 

Lemaire,  1784  à  1794,  6  vol  iu-L  M.  v.  éc.     136—» 

■     •    .     .   .  .      »' 
'  .     »...  ^.  ...»■», .,    1 ..  •  I  .    *   , .  ,•     •     •  • 

Bel  exemplaire.  ' 

118  Adtogat  (L')  condamné  et  les  parties  mises  hors  de 
procez  par  arrestdu  Parnasse^  par  L.  D.  H.  G^  S.  D. 
S.  E.  a  M  (Louis  dirjl|ay},  S.  L.  (HolL,  Elzev.  ). 
1669,  pet.  in-12.  ?.  fc  fil.  (Muller.).     .     .     •     6^» 

1M  Œîlljm.  (4  p.  10  L  li2).       ' 

119  Abqubtil.  Histoire  civile  et  politique  de  la  ville  de 
Reims.  Reims,  1766^  3  vol.  in-12.     .     .     .     12-^» 

120  AR60TB  DB  HoLiNA  {Gonz.).  Libro  de  la  Honteria,  que 
mandé  escrevir  el  muy  alto  y  poderoso  rey  don  Alonzo 


M  MEumii  PU  vmuùÊmBM. 

^e'Castilla  y  de  Léon  ultimo  deste  nombre,  icrecen- 
tado  por  Gonçalo  Argotede  llolina.  En  SenUla^  Andr. 
Pescùmi,  1582,  in-fol.'fig.  maroq.  bien,  fil.  Ir.  dor. 
{Joli  janâinUte  de  Dura.) 8S — » 

Bel  eiêmplairé  (le"ccrl!m  rare. 

ISl  Bbaotbs  of  Glaode  Lorrain.  Londatt,  Coote,  S.  D., 
gr*  in->foL^d.  réll  cfos  et  coins  'de  man  Vert,  tr.  doré. 


■agnifl^iae  eifliapliire  iPtotMo,  de  premièrat  éptsafos,  eiiTHil 
tonte  lettre,  eor  papUr  de  Cidmêf  arec  les  etoi-fortee,  tiréee 
rar  pq»ier  de  G^ae»  et  le  pertiait  de  Cl.  Lorrain  par 


122  BbloH  {Pierre).  La  nature  et  dirersité  des  poissons  » 
avec  leors  ponrtraicis ,  représentes  au  plus  près  da 
naturel.  Parisf  Ch.  Estienne,  1665,  in-4.  obloog,  cuir 
deBitssie,  fil.  tr«  dor^  (Owri^.)  ,     .     •     .     .    30 — » 

.  ^^P^^     ^^^WP^^^^B^^^  ^F   y      ^»  ^^^^tr   ^F^^^i^P^    ^P^^^^P^PV  «^■^■^r^VW 

.'l^Wi^iMinV'iibtiiVeUti^âm.  MgiMBéée  de  lënniqoes 
-'uit<>H)t6«8.''ir^ii^^a«*/1728'/a  fol. 'in-4.  r.  mar- 
"bre  . •  *.    •    '36—» 

Bel  onapL  de  cet  oôfrage  eîtimé  et  de  la  preèiière  Mttioa. 

124  Rlasor  (Le)  des  armes,,  avec  les  armes  des  princes  el 

seigneurs  de  France... ••  Imprimé  nouvetlèment  â  Phris 

'pour  Pierre  Sergent,  libraire,  demourant  en  la  me 

^  Neàfv^7fastre~Dame,  à  Renseigne  Saint^Nicolas.  S.  D., 

pèL  in-&  gothique,  y.  L *  fij.  tr.'  dor.    .    .  ^36 — • 

Ce  cnrieoK  vetann  ceatûal  iS  blaaotfi  eoloriéi. 


12ë  HLA80R  (Le)  des  teuleûrsen  armes;  U?réMet1ieifses, 

*  et  la  manière  de  blasonder,  et  taSre  livres ,  devises  et 
leorUisOn.  Paris,  P.  Minier,. l&LA^feL.bBk-A  m.  t 

•  fil.  tr.  don 27— • 


I 

I 


j^;^ptoATBTD4iJ»  snrnomitié  LaQoay ,  natif  de3ret^e.  Le 

t)iéâtre  da  monde^  où  il  est  faict  ao  ample  disconn  des 

misères  hamaines.  Paris,  Vincent  Narment,   1S66, 

'in-16,  y.  t  fil.  {Simier.).     .     .     .     .     .     .     12— f 

12^7.  Jilpii9MiiMn*«Ses  œuvres.  Paris ,  Migaud ,  1719,  16 
,.ToI.  iD-rS»  oiar.  r.  fil.  tr,  d.  Linc.  reliure.)  .    466"*-» 

■  •  »  .    ^.»         I      -  -.  *   •  j 

Exemplaire  on  papter  fio.  Deux  Tolnniet  lont  d*QDe,rfliiire;iui 
^ptaf  moderae.  i 

128  CAunrr  CDam.^Aug,) .  Histoire  ecclésiastique  et  civile 

^jde  la  LQrraiDe^  avec  pièces  justificatives,  Plmcy,  Cas-- 

ion,  17285  3  vol«  ia-fol.  vélin.     .     .     •     •    6S— • 

Première  édition,  ptabi^.^e  te  seconde  ei  qn'on^lpiiféfère^ 


»  • 


129  Carts  générale  de  la  monarebie  françoise ,  contenant 
rbistpire  militaire  depnis  Clovis,  premier  roy  chrétien, 
jii8<fn'à  la  qQin|ième  année  accomplie  du  règne  de 
Louis  XV,  par  le  aieur  Lemao  de  la  Jaisae,  Paris ^  1733, 
in^^Tol.  V,  m.  fil.  (Armoiries.)     .     .     .     .     .     IjO-r» 

-130  CAunoiv.  De  là  sagesse.  Leyd€,J',Elzevief*yA6l6, 

peu  in-12:  V.  t  fil.  tr.  dor.  (Simier.)^    r     /    30— t 

*  -  -  "    •  .  .  .   ■'  « 

iSS  millim.  (4  p.  il  l). 

SùU  exemplaire  »  dMné  belle  eonsétrattOD  /de  cette  édition  rare. 

.1^1.  (Ç^e^tion  deproçès7yerl^aux  des  assèiplidées  générales 
.j4^  c^?^^'>^??''^^P^  depuis  1860  jusqu'à  présent.  Po- 
r£5,;C,i)«/>re2, 1767r78  ^8  tom.  en  9  vol,  in-fol.  — 
Table , des^ni^tières.  Paris ^  1780;  1  vol.;  en  tout  10 
vol.  jutfol.tnar.^^rfrage^  fil.  tr.  dor.  (Anderme-reliure 
aux^  arme9i  4^  cardinal  <U,  Mrietme.) .     .  ,  .     •    ,  88-*» 


132  Ba^hbl  {le  B.  P.).'  Abré^  de  rhîstoire  de  la  milice 
française  (par  Alletx).  Paru,  1780,  2  vol.  in-12.  v. 
marbres,  fil.     *    .    .     r ,.    10 — • 

Redierebea  corleosea,  contenant  nn  grand  nombre  de  figures. 


n  BOURfH  DO  miJOMlIlJi. 

133  BuLMOB  sur  les  droits  de  la  reyne  très  chrétienne. 
8.  L.  {Amsterdam^  Etzevir),  1667^  pet.  in-lSL  v.  f.  fil. 
tr.  dor.  (MâUUr.).    .........    10—» 

S.«9Siiiillln.(4R.9L). 

Joli  sumplâire*  (Tof*  TnolK  éêêêrMUâê  lat^^yiM,  n*  i.) 

134  DoLGB  (£^.)*  HAriana,  tragedia.  Venetia,  186S,iii- 
'  12.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  [JaitsènUte  Ihtru.y    24—» 

135  DoiPCT.  Traites  concernaiit  rhistoire  de  Ftanoe,  sça^ 
Toir  la  «ondamnatioii  des  templier»,  a?ee  quelques 
«êtes  :  Phistoire  do  sclifsiiie,  letf  papes,  teoant  si^  à 
Avignon  »  et  quelques  preccK  crimioels.  Pari$ ,  1700, 
in-12.  veau  marbr.  portr.     ...     .... 


136  Bram.  Sancti  E^riurem  sermones.  Imprestum .  Ptù- 
'.y   renêiiÊ^    per  Autonium  BarthoUnnœum  Mhchémini , 

M^CCCl XXXI,AmgMstiXXJI,Y.  ànt  fiL  u.  dor. 
(Xcdhir.)    ••'• «     •' •60——» 

lB-M4eSSir.iioiichiffrét,flgiiél.  I  iaM|«*à Ii.  Œ»  fto  w 
pramler  fonlllet,  cootoiaot  U  Ubie  aa  recto.  SdiUtm  fri^CÊfê. 
'  Trèf  M  ttemplalra ,  a? ec  Initiales  ornéei  en  conleor.  ' 

137  inuin|s(Lef)  et  manières  des  temps  passcis,  et  des  faits 
^.  .  penreilleux  de  Dieu  Vunt  en  rAncîen-Testament  corn- 

me  au  Nouveau^  et  des  premiers  seigneurs,  princes  et 
gooyemeurs  temporels  en  cestuy  monde,  de  leurs  g^ 
tes  et  definement  jusques  à  présent,  cy  commence  a 
Phonneur  de  Dieu  et  des  salnets  du  paradis  On  Us 
vend  à  Paris ^  en  la  rue  Sainct^aquès,  a  V enseigne  de  la 
Pleur  dé  lis  H  à  Penseigne  de  la  Rose  blancke'eoufvnnèe, 

S.  D.,  in-fol.  goth.  mar.  tert  russe,  fil.  i  comp.  tr. 
don  {Ktdher.) •    6T— « 

Jott  eumplaire. 

138  FoMiA  precationum  piarom,  coNectae  ex  scriptis  re?e- 
reiidi  Viril  B.  Philippf  Hetânctliottis  a  Luca  Bnekmeistero 
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LoBebargen».  fFitebergm,  lS60,pet«  iA-&  mar.  bleo, 
fiL  tr.  dor.  (JansénUte-^Daru,).     •     •     •     .     46^» 

GainiliiiD6  couttont  SSgnfiirat  en  MtfMt  eurliOiMrai  nrei. 


139  Four  (Le)  desjurears  et  des  bla&pfaémateors  du  Dom 
de  Diea  (par  le  ft.  P.  Vincent  Huâsart).  Itouen ,  Rob. 
Fmm^  contre  S.'Madon  (1608) ,  pet  in-12.  mar.  verl^ 
fil.  tr.  dor.  (Derame.)     .......    24— t 

IIO'  ChMSBLai.  Géographie  des  Grecs  analysée.  : —  Géogn^^ 
phie  des  ancienB  eoniparée.  Pmrisp  Dêtwre^  au  FI,  5 
vol; «ML d»  reK  mar,  marogné.  ;,    r    $P*-» 

Bel  exemplaire  rempli  de  caitet* 

141  CtovsTÊ  (Claude).  '](Vaicté  de  la  puissance  et  autborité 
des  roys ,  lire  des  Bscrifvliires  satiiles ,  des  bons  et 
fiddles  aadiears ,  et  des  ordonnances  de  tous  les  Gon* 
cfles.  &  L.9  16M/in-^  veau  fruvé,  illets»  tr.  dor. 
{SinUer.)    .     .     • a    ^.  ..     12—» 

112  Sbuost  (Cf.).  L'beptameron  on  bfsfeiiSes  dés^  amants 
fortuoei  ^  des  nouvelles  de  très  illustre  et  très  excel- 
lente princesse  Marguerite  de  Valois ,  royne  de  Na-^ 
nurre.  Surl^mprméà  Paris,  1698, 3 vo).  ki-13.  fig. 
T.  ant  fil.  tr.  dor.  (TAottvenm.).     .     •    '.     .     24 — » 

143  dvnu  00  Gsouu  Discours  de  la  religion  des  anciens 
Romains,  de  la  castrametation  et  discipline  o^Utaire 
dHceux,  des. bains  et  antiques  exercitations  grecques 
et  romaines^  illustré  de  médailles  et  figures  retirées 
des  marbres  antiques  qui  se  trouvenit  à  Bome  et  par 
nostre  Gaule.  Lyon , .  GmU.  PouUU^  a  i*Escu  de  Fenite, 
1581 9  2  parties  en  1  yol.  in-4»  figures  en  bois ,  vé- 
lin   .......'..'  .    28—» 


Bel  exemplaire. 

144  BAiyiAHi  Beverian^  justinianaei  d^  stolatas  viq^ini- 


9k'  BULLEnif  DU  BIBLIOPHILS. 

'  •  •  •  i  • 

tatis  jure  lacubratio  [acaâemica.  Lugdani  in  BataoU , 
1680*5  in-12.  maroquin  rouge ,  filets ,  trancbe  dorée. 
{Aneimme  reliure.) 18 — » 

^C^  Q\iTr^  n^M  dana  le  fond  qn'q^  lU^tina^  ^''^9'fH  °^^  i 
il  ne  laisse  pas  qae  d*étre  carieiu  pa^  sâ|atioité ,  par  sôn'éradittbn 
et  par  les  citations  de  tont  ce  qui  a  été  écrit  siir  le  même  scjîet.  » 

(Note  numtiaaHfé.) 

145  Histoire  amoureuse  des  Gaules  (par  Bussy-Rabutin). 
{ItoU. ,  Elzevir,)  I66S5  peC  io-l  2.  mar .  rouge,  fil.  Vr.  d. 
(Jameèniste  Daru)  .     .     • të—9 

Edition  de  244  pages,  sniTle  do  caiitiqae,  en  couplets  fort  Ubras  s 
Que  Deodatut  est  heureux  !  .  et,  tejrmipée  par  la  co|»a^ViiM  lel- 
tre  eeerite  au  due  de  Saint^Àignan  par  le  comte  de  Buiey, 

146  HISTOIRE  (L^)  aethiopique  de  HéKodorui,  contenant 
dix  livr^ ..  traitant  des  loyales  et  pudiques  aaiowrs 
de  Théajjènes,  Thessalien,  et  Charicléa,  iËtbiopienne. 
Paris  y  /.  LUngis,  lK4']f>  în-fol.  mar.  vert  russe,  fih  à 
comp.*'tr.' dor.  [AncieAne  reliure).  Armoiries^      iR — » 

PremJire  édition. 

•  -1 

On  Ut  sar  le  titre  :  Samte-Marthe.  Qa^lqoas  taches  de  AoQil- 
lare. 

147.  HiSTotR£  du  Père  La  Cbaize,  jésuite  et  confesseur  du 
roi  Louis  XIV,  où  Ton  verrl  les  intrigués  sécrétés  ^u'il 
a  eues  à  la.  cour  de  France  et  dans  toutes  les  coure  de 
TEurope ,  pour  ravancement  des  grands  desseins  da 
roy  son  maître.  Cologne,  P.  JUarteau,  1693,  peti  in- 
12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (f^ogel).  .     .     .     18 — »  . 

»  •       _  •.,1.1 

148  HiSTOntB  littéraire  ae  France,  par  des  réligîéni  béné- 
dictins de  la  congrégation  de  Saint-Maur  (D.*  HiiëU  D. 
Taillandier  et  D.  Clémencét).  Paris,  H^i-hs,  12  yoI. 
in-4.  V.  marbre.     .    .     .    •     .     ...    200—» 

Odvrage  très  important.  I^es  tomes  13^  22  brochés. 

149  PliSTOiRB  plaisante  et  singulière  d*un  arriJ^re^t^étit-ms 


tf Qi<idiw^  wiaMmta^ tobrogKo.  4  /'arify  auç^ofthi- 

«9  if tt  ParUmenf  et,  r/u  Ch4telet^  sous  P année  t^Ç^n  ÎD-A. 

G*€sl  m  recoeilfiieiiM)  taatlnprlBié  qoe  maoïiteril^  fiieonUeiil 
ht  fIridoTMf  ^ifMémrtrqi  r«liUfr  i^.p^ocjèi  «i  #|wnMpn  totale 
«outre  l*ibbé  Georgd  par.- Il  ^9mt»-4atQn|lif» 

lie  ceoMa-préleBMti^e  \Wb^  «  éMê  9im4mt^lê$o1poriemr 

te  f  treai»iit  dépeilt*ene  4^  perumoagei  émlmnêt^  de  Pépo- 
ipe«  dei  «MiaHM,  des  keiMMi»  dw  réleiieDa  criHfnif  «^4VHt  de 
le  eoor  da  perlemeiii,  gniMTchambie  ei  TenrfellieiMliMte»  m 

M<plt^w»M^l^ip«^.^,c(l^l»|e.|^:(^su^ 

Deoi  mémoiref  étrangers  à  cette  jOtffe,  Mie  çejMWfWMt  le 

■ 

160  HuKT.  Traité  de  Torigine  des  romans.  /Vu^^  1686  » 
iii-12.  ▼•  L  fiL.  (Simier.) '.     16 — > 

4^  ^al^  Cés^  jusqu'à  la  révolution  ce  lo8§^,  par 
P'Humej  et  depuis  cette  époque  jusqu'à  1^60  p^r  Sipo- 
Igtp  traduite  de  ranglaip*  Nouy.  édiiion^  revue,  corrigée 
et  précédée  d'un  essai  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Hume, 
pàirjll.  (JapipenoiJ.  Par/4 /{^n^f  ff  fîo(è//ç  (/rn^Wm.  de 
J.  Didot),  1826-27, 21  vol.  in-8.  v.  ant  m  .     00    • 

Lasm»  00  L4JS0  (  Aotaad  de  l^tve ,  dit  (hlç^^fii  4)» 
(MaDdi  de  fcaBseï»  ittnstp.  dncîs  Btvgri^l  ell^ri  ipagi- 
atri,  candoMB  qiiaa  nuiisiiis  fofant  99m  noyimt  pri- 
■Mi  pars  (misaœ  aliqoot  qninq«e  ?ocipiii  samiM^  P^^  * 
ôfBcif  aliquot  de  prscipuis  festis  anni;  qninque  vo« 
cuiç,  noucppmuinin  Incêmeditiâ^  teftrapari^  passio 
qninque  vocuin ,  idem  lectiones  Job  et  teciiones  tnatu- 
tins  de Nati vitale  Ghristi,  quatuor  vocuià,  quarta  pars; 
jnfiLjgjfLÎpçat  ^^iquot,  quaii^>r  quinine,  sex  et  octo  vo- 
cnoi ,  qninta  pars).  Monarchiiy  excdd.  Adfijj^u^  fierg  , 


96  loiiunm  w  muoniiLs. 

'f873<76,  6  val.  in-foL  d.  reL  titres  et  portraits,  gra?. 
eaboii. .450—» 


Le  tome  tpmnier  contleQt  le  portrait  da  due  GoUtaimie  et 
dédicace  de  l'aatear  à  ce  même  prince  ; 

Le  tome  iecoad ,  le  portrait  d«  dac  Goillaiime  et  me  dédicpee 
.    de  LaHOf  aa- pape  Grégoire  Xlli; 

Le  tome  troisième ,  le  portrait  du  dac  GoiUaame ,  et  ane  dédi* 
cace  de  LaiMw  à  Jeao  Bgolf  (Bgofphuê) ,  étéqoe  d'Aagtlwirg  (q»i- 
ieo|HMi  oi^fiif  foMiiai)  ; 

Le  tome  qvatrième,  le  portrait  do  dac  Qailiaame,  et  ane  dédi- 
cace de  Lasaos  k  Gaspard  Frasias,  abbé  da  monastère  de  Wei- 
henstèpiian; 

Letaau  ciatnième ,  le  poitrail  da  doc  GoUlaaBMy  et  one  dédi- 
cace de  Lassas  à  Ambroise  Kairliofery  da  mooasière  de  S.-Bme- 
rance ,  à  Ratisbonoe. 

Aecoèil  édité  par  la  libéralité  do  doc  de  Bavière.  li  est  I  croire 
qa'U  contient  toot  ce  qœ  Lassos  avoit  composé  de  mosiqoe  sacrée 
^  Josqoe  alors..  Il  en  eiiste  on  exemplaire  dans  la  blbUothèqoe  de 
H'onicb. 

163  IiBWim.  Galerie  des  peintres  flamands,  hollandais  et 
allemands,  201  planches  gravées  d'après  les  meilleurs 
tableaux  de  ces  maîtres.  Parti ,  1792,  3  tom.  en  2  vol. 
in-fol.  maroquin  rouge,  fil.  tr.  dor.,  large  dentelle  h 
petits  fers.  {Bel.  arigl.)..     .-    ;    ..  .     390 — » 

MAOïmnt^  njmmptàMaM ,  ayec  la  plos  grande  partie  des  figo- 
res  awmt  la  Uttre,  On  prétend  qa*n  n^eilste  qoe  4  oo  5  eiemplairea 
complets. 

154  léSGRANDD'AussT.  Fabliaoxoo  contes»fables  etromaDS 
des  XU*  et  da  XIII*  siècle^  traduits  on  extraits^par  Le- 
grand  d'Anssy.  Orné  de  4  vol.  gr,  iii«8.  v.  f.  *£!.  tr.  d. 
6g*{Bauzannet''Tratttz.) •     110 — » 

165  ttfBQinuf  DB  LA  Nbufvillb.  origine  des  posteft  cbes  les 
anciens  et  chez  les  modernes.  Paris,  1708^  in«12.  v.  f. 
fil.  {Ancienne  reliure.). 6 — » 

Recberches  cnrieases  sur  rasage  des  postes  et  ordonnance  des 

rois  de  France  &  ce  sti^et Les  pestes  seront  bientôt  delliistoire 

.  andenne  i 


BULUTUf  ma  BDUOVPILB.  97 

156  bniBs  el  poésies  de  madame  la  comtesse  de  B. 
(Brégy).  Ltyde,  {Blzeoir,)  t666,  pet.  io-ja.  y.  f.  fil. 
tr.  dor.  (ilftt/(er.) * JS^t 

H.iao  minim.  (4  p.  10 1.)* 

157  Habi6nt«  Ses  œones  en  Ters  et  en  prose.  Paris  ^ 
1674,  in-i2.  ?.  f.  fil.  (Closs.) 12—» 

168  MAliTiifoFluiiG.  Le  championnes  dames. S.  L.  N. 

D.  {Lyon^  vers  1185)^  in-fol.  goth.  mar.  yert,  fih  à 
comp.  tr.  dor.  (jBaujsonnet.) 380 — > 

Bel  eiaiDpIiin,  dVine  eODserrattoB  itnarqaaMey  d\m  UYre  r^ 

169  ■UufACtURA  ou  les  bons  mots  et  remarques  critiques  »  ^ 
historiques»  morales  et  d'érudition,  de  H.  Ménage; 
(publié  par  M.  de  la  tfonnoye).  Paris,  Delautne,  1718  » 
4  vol.  in.l2.  V.  f.  fil.  tr.  dor 60—» 

JoU  dxemplêiffe ,  aTse  toos  les  carUMU,  proYenant  de  M.  Biguon* 


\ 


160  MtiiAmD.  Histoire  civile,  ecclésiastique  et  littéraire  de 
la  ville  de  Nisme§,  avec  des  notes  et  des  preuves.  Pa^ 
ris,  1750-58,  6  vol.  in-4.  Sg,  v.  marbre  •     .     65 — » 

Oimege  U^t  imponant,  et  dont  lei  exemplaires  complets  en 
7  volâmes  ne  sont  pas  commims. 

161  HoirrAiGiiB.  Ses  œuvres,  avec  des  notes  de  tous  les 
commentateurs ,  édition  *  publiée  par  J.  V.  Le  Clerc. 
Paris,  Lefevre^  1826,  6  vol.  gr.  in-8.  d.  rel.  cuir  de 
^BWie,  non  rognifpartr.     .     .      ....     68 — «» 

Bel  exemplaire  en  gr,  pap.  véUn  eoUé, 

m 

162  IVicoiAT.  Les  navigation^,  pérégrinations  et  voyages 
faicts  en  la  Turquie,  par  Nicolas  de  Nicolay,  Dauphi- 
noys.  Anvers ,  1 577 ,  in-4.  mar.  vert ,  filets ,  tr.  don 
\Jansèniste.)  • .     ,     ,     36 — » 

«Avec  soixante  figures  an  naturel  tant  d'hommes  que  de  fem- 


9f^  feiMump  mf^iÊÊùmmÊMi- 

iiiw,*iilnr  li  dineHlIé  te  natièDs  >  iMFforl*^  lim  fMMMlS  • 
^ÉbHi,;  loyi  9  nligloiiTeib  Uçom  de  tioie,  Unt  m  inp^di^  Riii 
eonime  de  guerre.  » 

163  NomrïAn  recueil  des  plus  be^ox  TonL  de  C94ai||ps,  Pa^ 
m  y  Toussaint  du  Bray  ^  1609»  in-S.  mar.  rouge  «  fil. 
dent.  tf.  Aot:  doublé  de  mar.  dent.  (Zebrûn;}'  68— > 

Jott  exemplaire  lavé,  réglé. 

iCTl  lÎLiviBa  (/•).  Alphabet  de  imperfection  et  maTice  des 
fenimes*  Lyon,  1646,  pet.  io-lâ.  mar.  iiioir,.fiy.  tr. 
dor.  {Le  fiapièr  un  peu  ro'ux.)    •     .     «     •     •    âf/ — » 

166  PJUBLALLiu  des  religioos  (par  Bronet)«.  ttamei^  1792 , 
5  yoh  —  La  géographie  sacrée ,  ou  les  monuments  d^ 
lîustoire  sainte ,  par  Jo9,-£omain  iJôly.  Pans ,  1781  > 
1  yoL  fig.  Ep  tout  6  vol.  in-4.  v.  m.     ^    .     .'  6C| — » 

Très  Importent  outrage. 

0 

XW  KUI»  et  sea  MfviiMftv  looMil'  de*  31&  phnoboa.  In  foL 

d.  rel,  n(>n  rogn^.     ♦...••..     66 — ?. 

Reooeil  de  foei ,  place»,  anelens  cbâteaoi ,  \Mmi^%  ^eaieifuosk^ 
earioaités ,  etc.,  de  la  fille  de  'Paris  et  de  aes-eotiront  (TenalUes, 
^.  Marly,  8aln(-Germalii',  Saint^oad,  téadon,  eUKées-lbrt  de 

Yincennes,  GbaientfMi,|i;«ntaMiel>|eai|y  Sfiat-p^la  ^  f^D.),  pùml 
lesquelles  on  ea  remarque  dessin^  pfr  ?ér^Mep  Israi^i  ^vestre» 
Flamen,  etc. 

•  167  P^BBQUIN  BK  éiXBtiOux.  Correspondance  archéologi- 
que et  philologique.  1830  à  1841  »  2  vqI.  j^r.  in-Ç.  d. 
re).  non  rogné.    / %    20—» 


• .~. 


Le  tome  I**  contient  les  noUces  suivantes  : 

l**,  an  général  Bor  j  de  Saint-Yincent,  tar  Tunlté  de  respèoe 
hamabie  ;  —  d»;  4  M.  de  Laveao ,  bisto^e  de  la  CM49ev-^3%A 
H.  de  la  Tremblais ,  histoire'  de  La  Hotte  -  fei^illy  ;  —  4-»  A  '%. 
Dopai  \  histoire  de  Nevers  avsttt  la  domination  romaiine  ;  -«  5*,  à 
M.  rétéqne  de  Ife?ers,  sur  mi  musée  eaUiolique  da  IHvemais; 
^  a* ,  à  M.  Laoïean  de  Tbor  j ,  histoire  da  mont  Beavrai  f  -^  7«  » 
à  H.  des  Taranncs ,  aor  les  anUquités  d'Anton  ;  —  8S  à  IL  Hatter, 
jurées  w^iquli»!  jjsflwihiBf  ^»,JiiiLiaeiHiel^>abries  noms 


.l.ï.'f""/ ^îi"^    :m»     "     ^*'  |J^Î 


SULLBTUf  1»U  BDLIOFHILB. 

déôiflkr iWriViftre Ukk^^k k. Gautier,  M" Ui^atiiQW W 
^\  —  i1%  è  h:  Tiéttfajrviqr  I»  FbUitti^Hw  Af  pranim  due* 
tiens  ;  —  It*»  à  ■•  Bouillet ,  fo?  on^  toieriptiffi  efcc^iJeape  re- 
gprdé«  comme  nn  monogramme  da  Ghrii t  ;  —  13*  à  H.  de  Goetoo, 
w  Hn  ii(<kiiimeot^  dK' tliMéjpb  ai  IfmÉélAfMi^  «^It^  à  K  doFrenl- 
Itfillf ,  i^^.tombeaa  de  Deols  ;  7-  15%  à  M.  yéièqfud  de  Gre-' 
nAie  :  Loodréii  dGfeûùhié^  ÉèflriVin  et  lé'àiéïiMi^,  ffignàj^ 
e<  le^itaptrflMI;  -'ie«,  «rKTfhiiilt,  irboiuiet defliliRttHéet  le 
€0^  gMiloii  ML^  de .  I^orance  r-7  17*  »  |^  IL  .Bot^e  de  Tonl- 
mpn ,  histoire  df  la  Goimbarde  ^  v- 18«,  à  E.  Le  ^ajoal,  aar  mie 
fliBcriptieD  v^didi  ibkdtté  de  IJaiWlAe  ;  -  ii^/à  K.  Pètlenf» ,  pir 
la  mythologie  des  anciens  peuples  de  llière  ;  ^  9D*  r  à  H.  Àinte» 
Kariit  sar  one  médaille  grec<pe  inédite  de  Ccàj^  —  <1^f  à  C/Jo- 
les  OUiTier,  paléographie  giilo-grocqae  et  rofloiainê;  —  9^,  E^ 
leiioBisâr  le  sommeil  de^pl^ples;  -r  V^f  Dtoeoqn  prott^peésvr 
4e  tombeau  de  Mf«  de  Genlis  ;  -*>  S4* ,  Notics  néerologiq^  sur 
Lâwrie. 

Le  tome  second  renferine  : 

.  V.M  CWst  ^^  les  l«D|pesf  —  2»  Lettre  à JD.  Itaoul- Rosette 
80^  les  Ai^alines  ;  -^  5«  Idiomotogie  des  liés  ftarqaîsés;  -^  I»  Ai- 
tilà^^ds  te  rapikiri  iconograpAiqa^^ji^kf .)  ;  —  S*  Le^^BMié  dans 
U  SSirtiÉd;  —  e*  atlfla  déttidu  conîre  lès  içoàocWrtes  Roulei 
e(  de  iidilBnilM^;  r- 7^ilist«  t  ft  auMqltés  de  Gtez)^^ 
—  si»  Histoire  de  Qoarrée-les-Tombes  ;  —  0«'  inscription  g^eque 
du  iMMè  di^  nettne'ï  •  iO«  Réflétiois' médlco-poMthUes  sur  le 
aystéma  pénitentlaice  ;  ^  «1»  Foëmes  et  poésinf  t  pyr  P*  dé  a  j — 

f t«  Bdbs  H  douahsi  4«  nvfew^  ofi(*  . . 

ttS  PLurAmQim.  Les  ?ies  des  iioiiimeg  iilustreg  giMa  et  iro- 
mains,  ei  les  œuvres  morales  et  mesiées  de  Platarque» 
ti^BsIf  tée^  de  grec  eh  fraoçois  ^  par  Jacq.  Apyot.  Pa- 
Wj  ,  Fasiman  ,  1767-74,  13  vol.  ia-B.  v.  f.  6U  ir.  dor. 

'     {Ancienne  reliure*  )     . 65 — • 

Très  belle  édition»  Exemplaire  la\é ,  r^lé  et  d^nné  reliure  uni- 
forme. 

lj69  Poumâis  {Joan,).  Utriusqae  thesauri  antiquUatam  ro- 
manam  graecarom<^ae  nova  sopplenkenla.  Venetii$  , 
1737, 8  vol.  iû-fol.  véaiJ  m^tbrè.     .     .     .     98—» 

€él  oanage»  dont  les  exempl.  soi^t  peu  communs ,  doit  être  Joint 
aux  AntiquitéB  grecques  %t  romaineb  de  Cb'svius  et  Gronovi'às.  Bel 
'  «xempMreMnéy^e  consérvëtfo».  ' 


iOO  BinuRur  bo  buuothili. 

170  PiAsiBS  (Lés)  da  roy  de  Nayarre ,  a?ec  des  notes  et  an 
glossaire  françois.  Porta,  1742» 2  toK  pet.  in-8.  t.  f, 
fil.  tr.  dor.  (Leàrm.)    .     •.-...     *    86— • 

lirèi  M  «EOBi^aire  de  ce  Hnt  et  sur  pipier  trte  srind. 

171  Bagiohavbnti  familiari  di  diyersi  autori  non  meno 
dotti  cbe  fiiceti,  e  dedicati  alla  rara  cortesia  del 
niolto  rêverendo  et  illost.  signore  il  sign.  Andréa  Kat- 
theo  d'Acqna  Viua.  Finegia,  1650 ,  in-8.  mar,  vert, 
fil.  &  coinp.  tr.  dor*  •    «     •     •    •     •    «    •  .  36^-» 

IfooTelUer  italleo  i^rt  rare. 

172  Jttnfeuoiui  morales,  satiriqnos  et  cooriqnes,  sur  les 
mœars  de  notre  siècle.  Amsterd,,  Bernard,  1713, 
in-12.  fig.  mar.  yert,  dent.  tr.  dor.  (  Derom^,  )    18—  » 

173  RBHY-BniBA'u^LesanionrsetnoaTeaaxdscliaogesdes 
..  pierres  pr4çie06es ,  vertus  et  propriétés  d'iceUes.  Pa^ 

ris ,  M€ai^^Pati49on,  ISTâ»  igr.  ta«4  cnir  de  Rnssie, 
fil.  tr.  dor. ,  large  dentelle.  {Lelfnm.)*     •     .    75 — > 

Bel  esemptoir^  Uf6  el  réglé,  grand  de  n^t^gw^  mi  quelqiiee 
raecommodagBs. 

On  trooTe  danf  le.même  Tolnme  :  DiMcown  4$  la  VanUitpH»  de 
VMeeUH9êUi  -^  Mgloguei  êocréeês  fritee  dv  CsnlégfM  4«  Com- 
Hquêi. 

174  BiPONSK  à  la  première  partie  des  difficoltéf  et  opposi- 
'    tiras  h  la  paix  géiémle;  FiUe^Franeke,  1676  (Etzevir, 

a  la  Sphère),  pet.  in-12.  V.  t  fil.  tf .  d.  {f^ogel.)    8— i 

175  Roquefort (/.) .  Glossaire  de  la  langue  romane.  Paris, 
1018,2  Vol.  —  Supplément  an  glossaire  par  le  même. 
Paris,  1820, 1  vol.  En  tout  3  vol.  in-8.  d.  fcl.  27— > 

176  Saceb  de  J.ouis  XV,  dans  l'église  d^  Reims ,  Le  2&  oc- 
tobre 1722.  Grand  in-fol.  veau  mar.  AL  tr.  dor,  {Ar- 
moiries. )     .     . — » 

177  'Saingte  ,  (La)  et  sacrée  exposition  de  monseigneur 
saint  Augustin  sur  la  première  qninquagene  du.  psaul- 


lOUBTIM  BD  >IWJOrHII.B.  Ifti 

tier  David ,  translatée jde  latin  en  franfois,  noonelle- 
ment  imprimée  à  Paris.  lU  se  vendent  à  Lille  lez  Flan-- 
dresy  en  la  maison  de  Jehan  MulUt  en  la  cùwrt  Jehan 
Lobe,  près  ta  chapelle  des  Bans-Enfans.  (A  la  fin  :) . ..  Cy 
jfhie  la  première  quinquazene  dupsaultier  de  David,  4wec 
l'exposition  de  monseij^neur  sainct  Augustin  ,  translatée 
de  Utt.  en  françoys.  Imprimée  à  Paris ,  par  Gilles  Coas^ 
teau,  pour  Jehan  de  ta  Porte,  libraire,  demourant  en  (o- 
dicte  viltCt  en  la  rue  Saint^JehxnHÏe'Latran,  a  Vensei^ 
gne  de  la  Chaytre.  Et  fat  acha»i  Fan  de  grâce  mil  cinq 
cens  disMieuff  texmj  iourdejanuier  (1S19)«  In-fdl.got. 
T.  ant.  fil.   {Kcdher.). 48 — » 

Biemiililr«  d*aiie  magnlflqèe  eonferratloiu 

138  lUlivis-limB  {Scèoote  et  Louise  de).  Histoire  généa- 
logiqQe  de  la  maison  de  Pranoe*  Paris,  1017»  2  toL 
in«foU  mar.  looge^ftxomp.  tr«  d^r»  {Aiod  armes  de 
Anne  d^ Autriche.).     .     .     .     .     •-   •     •     •     80— f 

ftèi  bd  eienplairs  en  «aiin»  r apse.  Trèt  Jolie  «ideiuie  re- 
Hvo. 

179  tbmm Lamoml  u Ponan  NoMFTitLn**  Abr^ chro- 
nologique et  historique  de  Torigine,  du  progrès  et  de 
Tétat  aeluel  de  la  maison  dn  roi  et  de  tontes  les  trou- 
pes de  France..  Le  font  tiré  des  livres  des  gages  de  la 
chambre  des  comptes.  Ms.  tant  de  la  bibliothèque  dn 
roi  que  des  particuliers,  etc.  Uège,  1734»  .3  voL 
m-4.  tel.    ..........     .    40— f 

RecherclMi  Imporiaotes  pofir  Is  nobleiM,  a^  lii^ldpaitdefar- 
mofriet  aoDt  repréMoiées. 

« 

180  TATum  (Le  baron).  Voyages  pittoresques  et  romanti^ 
ques  de  Fancienne  France,  par  MM.  Gh.  Nodier,  J. 
Taylor  et  Alph.  de  Cailleux.  Paris,  Gide  {de  Hm- 
primeriè  de  Dtdot  Vatni),  1820  et  années  suivantes. 


(NoniAiim),  3  toL  gr. 

Uk  def  preiièref  et  des 
éê  U  lithogrt|iliie..oè  Ton  recMr^oe 
'    cfctnt»tei^%Dettg>,lly»ittepelitetacfc>àk 

■ 

181  {l*|p<^  (Lpqys,f)a).  Le  triemble-tçarf» 

tenos  8Ç8  caiiflies,  sigjaes,  eCTets .  et  ..^iemè^es.  Dédié 

^«  LofiTsdela  Tatpte,  arcbetesqiie.^de  Tolose.  i?oicr- 

^dcQ^us,  1616j.in-&  (titre e9cadré]^n(iar,  tm^  icomp. 

tr.  dor.  .(v#iitf«.r^/*  arerormorri».)-     •     <     •     18 — » 


]82aVobbbao  (Le)  de  ta  onébuDcholie,  .oa  Je  7^7  pioytD 
de  Thre  joyeux ,  par  le  neor  D.  V;  G.  f^ott,  Claude 
Larjot,  1634,  petit  in-l!2.  maroq.  vert,'  fil.  tr.  dor. 
iimlkn.) JBO^* 

JoH  eionplalre  de  Gb.  Nodibr. 

Le  froBtisplee  foit  diigiilter  de  ce  Tolnme  nanqiie  toofeat  an 
ei0mplaifet,  éuei  fort  recherché  des  cwleiix. 


-t63"VKAiTAdes  draits  de  biTeyne  très  chrécieiine  sur  dK» 
▼ers  états  de  la  monarchie  d'Ev^gne.  Suiv.  la  copie  de 

,  lr*,<^r.  (ilftt/ier,)  •'    .    . 16 — » 

J/L  tas  niRlliD.  (4  p.  S  L). 

ieil  efemptifaie.  Tojei  IHélogue  wur  In  droite  de  Iar«yae» 

184  TiB  (lii)'de  Tesprit,  ou  explication  all^or|gae  de  la 
Genèse.  {Imprimée  aa  château  Bichelieu)^  1^^,  petit 
ii»4â»  aur.  Meii  ,'êL  tr.  d.  {Janséniste  Dura.)    36 — » 


•««  '.' 


Ce  felome  peol  loiler  itsc  lei  plae  beau  cendèret  dee  Hie- 
Tfrf,c|,qvaiQvadBspliupellts,i||MaKtiétltà)>leÉé  .  '^"^ 


186  Tkhllbs  (Les).dn  roy  Charte  (VII)  (par^^ai^al de 
Paris,  dit  d'Aùvérgii^)  (À  la  fin  :)Cy  finissent  les  vigii- 
les  de  la  mort  du  roy  Charte  septiesn^,  â  neuf  psaulmes 


ivmnt  laviM'éndit  fêu  roy  »  compati ptfrifimiÉire  Mar^ 

tial  *de  Parif^^  dit  Dauuergnef  fnrocureur  en  parlement 

Jm/mei^âP/^^^  demou- 

^«ftn^m^MI  dufmt  •  fNvsir^Jk9Ae ,  4kmmt  ;  Saint-Denis 

'^ta'Çhatre^'le  :6eiVf  tour  deiuin^,P,aninil  cinq  cens  et 

e^n%(iaO&).^e^  ixt-Â.s^^kd^^Jhf^mif^^^^  ^^^ 
^ILt^.  der AS—» 


;«lite;)ir^ipiiç  M.SipciM^^  ,^^.p^  Pii^régê  des 

T.  É"Bllt»Wto-.)  ........     V  18— t 


■»fci 


PtJBLÎCAtïÔSS^OtlSf^^ 


497  IfÉÉiiirft  4ii>  roi  Fl^wç(pi^  l*''»  4a  ]E^9ni4e  .4^^voie,  da- 

^"tfKMe'd^AflgMlémv^  die 'Mai^oeriter  rtiM  de-Navarre^ 

et  correspondance  intime  da  roi  aveèDiane-dê  Poitiers 

,,,«ltplQsi^rs  f^atresj^pynes  de^  la  coiir  ^  recueillies  et  pn- 

"jMém  paisiiiflié»  GbmiqNiUiottrEîgeaQtfj  Arûr  ^  imprime- 

TiercyàU;  gr.  ttt<»4;  pap.'VéL  aveeS^ planehes,  chei 

Teckel^ 30—» 

Ua  OQbll  à  pcQ  priseonpiet  irait  Jutqa^à  préieDt  aafiloppélei 
ovTre^.  litMcalra.  dajol,  FifnfoU  I*;.  SI  Ton  eicepta  ion  dernier 
liiilor|Q|i,  ÇaiUar^f  t*^  ^Jffàa»  û  d^aatres  écrivains  ont  mentionné 
leapoMeadece  igii^qâe.  Cei^  do^  on  aenrice  rMqoe  H.  Aimé 


10&  boLlitih  du  bibuovbili. 

Champollion  a  renda  à  notre  ancienne  litiéralore  en  publiant^  avec 
leioin  qaV  a|iporte  ordinairement  à  ce  genre  de  travaDi»  le  recueil 
.  de  ces  poésies,  qui  ne  manqaent  ni  de  tnérite  ni  d^antlientieité.  For- 
mé à  récoie  des  Màrot  et  de  Saint-Gelais,  François  I*'  a  laiissé  qaet- 
qoes  compositions  qni  peufent  être  comparées  à  ceUes  de  ses  mat' 
très;  elles  en  ont  paHk>is  le  tour  élégant  et  la  manière  gradeasej 
mais  elles  se  recommandent  pli|i  encore  pw  les  circonstances  inti* 
mes  de  la  Tie  de  ce  prince ,  quelles  nous  révèlent.  D'ordinaire  on 
remarque  les  indications  de  ce  genre  snrtont  dans  les  épltres  en 
vers  échangées  entre  le  roi  et  la  dncbesse  d'Aogoolëmey  atec  la  reine 
de  Ravarre  et  d^antres  dames  de  la  eoiar,  iin'Qne  chronique  peut- 
être  médisante  a  nommées  dans  llHstoIre  da  rel;  Qoelqnes  mes  de 
ces  compositions  noas  rappellent  tons  les  chagrins  qoe  caosatent  à 
ces  dames  les  froidèars  caprieienses  du  seeveraln. 

Quant  aoi  poésies  de  la  reine  de  Ifavarre  •  U  réputatioo  littéraire 
de  cette  lUnttre  princesse ,  quoique  déjà  bien  étébMe  «  ne  peut  <^ 
'  a^eecrottre  encore  par  cette  pubUcaHon  nouvieUe.  Ses  poésies  iné- 
dites y  oécopent  une  place  notable ,  et  la  plupart  d'entre  elles  Pem" 
portent,  par  leur  mérite  littéraire  et  par  leur  intérêt  historique^  sur 
celles  que  Pen  trooTO  dans  l'édition  devenue  si  rare  de  la  Morgue^ 
Hu  dê$  HarguêrUeM. 

liO  nouveau  recueil  des  poésies  de  François  I*',  de  Louise  de  Sa- 
voie et  de  Éarguerite  de  Navarre ,  se  recommande  donc  no^  seule* 
ment  par  l'intérêt  littéraire^  mais  encore  par  les  données  bisioiiqnes 
f  qu'elles  nous  révèlent.  Les  soins  que  l'éditeur  s'est  donnés  pour  col- 

'  lationner  les  teites  sur  divers  manuscrits  et  pour  réunir  leurs  va* 
riantes' les  plus  importantes  sent  une  garanMe  de  la  scrupuleuse 
eiactîtude  de  cette  publication. 

La  seconde  partie  de  ce  volume  se  compose  de  la  correspondance 
intime  du  roi  avec  mesdames  de  GhAteanbriant,  Bonnlvet,  Pisseteu, 
Plane  de  Poitiers,  etc.;  on  y  trouve  plus  de  soiiante  lettres  inédites^ 
et  quelques  unes  sont  dMn  intérêt. réellement  dramatique.  Il  en  est 
ainsi  du  moins  de  la  lettre  qui  retrace  toutes  les  douleurs  d'une  de 
.  ces  dames  enformée  dans  les  prisons  de  son  cbâteaa  et  soumise  tous 
les  Jours  à  Tactipu  délétère  du  poison ,  qui  lui  était  administré  à  p^ 
tites  doses,  ' 

Le  luxé  typographique  de  l'Imprimerie  royale  a  concouru  à  la 
belle  exécution  de  cette  édition,  qui  a  été  tirée  à  cent  exemplairee 
seulement,  et  qui  est  ornée  de  cinq  beHes  planches. 


P^.  —  Iropridierie.GiTnAUDBT  st  Jouaust» 
315»  nie  Saint-Honoré. 
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S15,  an  êàjms^mÊmif 


PARTIE  RÉTROSPECTIVE  ï*'- 


CONVERSATION  familière  entre  un  homme  de  Lettres  €t 
un  ancien  Lièrahre,  sur  le  projet  de  supprimer  les  Armai" 
ries  et  autres  marques  de  propriété  féodale  empreintes  sur  ta 
reliure  de  tous  les  Livres  de  la  BiBUOTHiQirB  HATION alb  (2).. 


L'HOMMB  JDE  LkIIRBS. 

Ahl  te  Toilà,  mon  vieux  Lâbrairel 

Le  I  jmaim. 

Bonjoiir,  Gtoyea! 

L'HOMMB  DB  LbTTRBS. 


* 


»  '. 


.  U  y  «  l(»g-tanp0  que  je  ne  t'ai  vu;  et  comment  t»  pevCeik*: 
t|i  maîntenant? 

La^  LlBEAIBB. 

Beanoonp  mieux  que  pn  le  passé;  mes  forces  sont  mi  pen 
levennes.  Tagis  et  j'écris  avec  pins  de  ladlité ,  qnoiqne  lente- 
ment enc(^;  mais  j'espère  que  ce  reste  de  faiblesse  se  dissi- 
pera tout  à  bit.  Et  toi.  Citoyen,  comment  cela  yaht-il? 


(1)  Sow  c«tte  nibriqiie»  noiif  réimprimeront  quelques  plèeee  rues ,  afin 
et  tùoetrttr  cet  plofuêttn ,  qd  teront  un  Jour  introotablct ,  grâce  à  ieur 
eilgoilé.  Root  Ureront  autti  de  l'oubli  det  arUclet  iutérettanu  dittèminét 
ûsm  de  graudareeiieUa,  ou  entièremeni  inédlta*  Aulih  aine. 

r 

(S)  L'ufflslnal ,  qui  eti  d'une  eitréme  rareté ,  forme  un  in-8.  de  48  paget, 
Uire  comprit.  Cette  brochure  etI  tant  lieu  dimprettlon  ni  date,  mait  elle 
etI  éfideounent  imprimée  A  Parit,^]la(sr0  Soviet  let  recberchet  que  nout 
âfont  faitet,  U  nout  a  été  Impotsiblé  de  découvrir  le  nom  de  l'auleur  qui 
a  lut  dialûi^  un  HeMme  de  Létfretei  un  Libraire.  "I^eui-étre  le  lecleur 
tera-Ml  plut  heureux  que  ■i■t^  AA» 


108  «ousnii  MT  UÊfafafmam' 

L'HomB  BB  LnriBS. 

Hélas!  mon  dier  «mî,  voilà  plus  de  qMire  mois  que  je  ne 
sois  sorti  de  ma  diambre,  où  je  çnis  retoiu  par  ma  sciaUque^ 
et  je  oonrs  grand  risque  d*y  rester  encore  enfermé  tout  l'hiver. 

Lb  LiBBAinE. 

.Gela  est  {Uheu. 

L'HomB  nB  Lbttbbs. 

Je  m'ennnie  horriblement;  je  ne  vois  personne;  je  ne  peux 
presque  rien  bire;  mes  livres  seuls  me  procurent  quelques 
consolations ,  mais  je  ne  suis  au  courant  dé  rien.  Gomment  vont 
les  affaires? 

Lb  Lib&airb. 

Quant  aux  publiques,  toujours  de  mîeu  en  oieu»  Les 
monstres  de  toute  espèce  qui  souilloiept  le  sol  de  notre  liberté 
sont  pnsque  tous  chassés  ou  anéantis  r  ta  sagesse  et  Ténergie 
-de  Ml  Bisprésentants  font  e^>érer  de  voir  bmIAt  ralallse  ]iar- 
mi  nous  Tâge  d'or  et  toute  la  félicité  qui  est  à  sarailB* 

L'HonmnB  Lbttees. 

•^  jtt!  f^t  suis  rati.  Tu  eoiÉiois  ma  fcgonde  peAber  rt  tu'isais 

'  éonAieft  je  Aïs  de  irtwt  pour  le  Mut  et  )a  prospérité'  de  h 

^ItépoMique  ;  ee  que  tu  m'apprends  hlferà  ma  guérboii:  Qb^- 

a-tril  demmveau  donsfe  lîttéMttref  Tobdipes-tu  toujouihs  de 

ton  Histmre  de  la  Révolution  en  faveur  des  gens  de  la  campa- 

■gne  •(*)•?  •      ■  • 

Le  LlBBAIRB. 

Ouir  iBBié  depuis  quelques  jours  j'ai  de  PhiAuen^,  et  ji#  ne 
peux  rien  faire. 

(1)  fUM»  4ie«r<ftYùaiiiM^tM«ibvnrge  iiifH  tèjéitf;  A  fiprèiMHre  leé- 
fmééë^tÈ  ff^M,  nous  peinâmes  afofr  wli  la  main  wt  Véuaemt  dé'Mia 
«C6ifo«rwillMi,fBlsqti*iiparloil  dhin  onvrage  <itiHÏ  iflMV itoalré'  ataJIMif; 
mais  M^iÉmi  tootei  noi  recherches  tarent  TiHltes.  •  '  *       *  AS:  '  ' 


wamm».  Mr  bibuohiiji.  lfO0 

L'HomiB  M  LHvmss. 

Tq  I»  de  nmiMnr  I  et  pour  quel  sofel^f 

I     •  .... 

Lb  LlBRAIE^. 


J'ai  été  plusieurs  fiusià  b  6il}lîiidiècpi& Nationale»  où  j'avois 
quelques  livres  à  parcourir- relativement  à  mon  ouvrage^j'en 
cors  même  actuellement,  et  je  suis  toigoars  chagrin  de  voir 
qu'on  ne  s'empresse  pas  d'anéantir  tous  les.  signes  de  despotisme 
dont  ils  sont  çouvoils* 

L'HOVHB  râ  l.ETTRBS. 

Oh  I  oh  I  est-ce  que  tu  tiendrois  encore  au  projet  de  puUkp 
les  idées  que  tu  avois  sur  cela,  et  dont  Ujl  m'as  déjà  parlera 
croyois  que  tu  les  ayois  abandonnées ,  et  que  tu  restois  tran- 
quille là  dessus? 

Le  Libraire. 

Co^nQient  tranquille  1  Lorsque  jp  vois  abolir  de  tout^  parts 
dans  la  Républiqjae  les  marques  de  la  Royauté ,  et  que  la  Na- 
tion ,  justement  indignée  au  ressouvenir  du  joug  sous  lequel 
die  a  gémi  si  long-temps ,  voudroit ,  s'il  étoit  possible ,  en  effara 
eer  jusqu'aux  moindres  traces;  lorsque  l'empressement  unique 
et  merveilleux  qu'on  aapporté  à r^néeution  de  quelques  Dé- 
crets rendus  en  eonséquenoe  justifie  si  bien  le  vœu  général , 
je  serois  tranquille  spectateur  de  l'inaction  ou  du  rjotard  que 
l'on  m^  à  eqyulser  toutes  les  souillures  qui  entourent  chaque 
parcelle  du  dépôt  le  plus  vaste  et  le  plus  précieux  que  nous 
ayons  de  tentes  les  connoissancds  humaines  ! 

L^HoMME  DE  Lettres. 

C'est  que  cet  <d>iet  est  de  la  plus  haute  importance,  sur  le* 
quel,  peut-étr»,  on  ft'a^  point  eBoore  osé^slaliier,  à  cause  de  son 
immensité  et  de  la  dépensé  dont  on  suppose  qu'il  seroit  suscep' 
tîWe. . 


LeDmaim. 

Fi  doue!  Ce  seroîi  offeaier  la  Nation'  qptét  là  ofoire  rete- 
nue par  un  <rf)slacle  n  pea  digne  de  sa  grandanr  et  de  sa  pois- 
sauce. 

S&is-tu  qne  ce  dépôt ,  supérieur  à  tons  ceox  de  ce  genre  dans 
le  monde  entier,  et  dont*  la  conservation  est  si  importante; 
sais-tn ,  dis-je ,  qne  ce  dépôt  immense,  formé  peu  à  pea  depais 
pins  de  deux  siècles  aux  frais  uniques  de  la  Nation ,  ne  contient 
presque  aucun  Livre  qui  ne  soit  couvert  du  blason  et  des  chif- 
fres fastueux  dés  ci-devant  Rois  qui  le  regardoient  çpmme  leur 
pit)priëté;  et  qtie  c*ést  une  terrible  besogne  d 'effacer  toutes 
ces  armoiries? 

Lx  LianAiBB. 

Il  y  a  assez  long-temps  cjue  je  connois  la  Bibliothèque  poiir 
savoir  tout  cela  ;  mais  je  sais  aussi  que  ces  marques  honteuses 
et  insultantes*  à  la  dignité  d'un  grand  peuple ,  qui  vient  de  ror 
couvrer  sa  liberté ,  doivent  absolument  disparottre ,  et  que  la 
dépense  purement  nécessaire  à  cet  effet  ne  doit  ni  empêcher 
ni  en  suspendre  rexécution. 

JU'HoifVB  BV  Lnrrats. 

Allons  doucement.  On  s*est  déjà  plus  d*une  fois  occupé  de 
l'abolition  totale  des  signes  qui  pouvoient  retracer  notre  ancien 
esclavage,  et  le  Décret  du  18  Vendémiaire  passé  en  est  une 
preuve;  mai^  la  GouTention,  Nationale,  par  cette  loÂ.méme, 
aussi  Républicaine  dans  son  objet  que  sage  dans  ses  Umites,  a 
voulu  néanmoins  que  les  productions  du  Génie  et  des  Arts  qui 
nous  honorent  le  plus  vis-i^vis  de*  toutes  les  Nations ,  et  qui  se 
tronveroient  revétnes  de  quelques  uns  des  signes  proscrits  fos- 
senl  tMwervées;  si  1Des^  idgnes  ne  envoient  êà'é  lentëvés  sans 
dMMer  q)ieii;u&doiBaëiiif^.  On  a'  6it  ^n  conséquencé^mè  invi- 
tatiM  fctowle&Satvanls,  aàxChimifÀes,  aux ^dfeifts,  d'aller 
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rraminer  «n  Louvre  plurieiy  livres  empteinlf  ior  leptat  de  la 
reliure,  an  dos,  ou  estampillés  sar  le  titre  intérieur,  des Armoi- 
ries  marquait  la  propriété,  ci-devaat  Royale,  et  de  s'oceu- 
per  des  moyena  de  k»  edarer  sans  irairB  à  la  reirare  ai  an 
tmnpê  du  yolnme.  Tu  tois  qu'il  y  a  des  précautions  essentMIes 
à  prendre,  et  que  la  GsimBtio&  Nationde, dans  ses  vuessages, 
ne  néi^  rien. 

Li  LianAïai. 

Cela  est  frai.  Mais  à  peine  cette  invitation  a^-t-elle  été  pu- 
bliqne  qne  les  difficultés  se  sont  élevées  de  toutes  parts.  Elles 
étoîent  aecompagnées  de  prétextes  si  spécieux  et  si  imposan^l, 
qu-il  en  résultoit  une  apparence  d'impossibilité  absolue  d'exécu- 
ter te  vœu  de  la  Nation  à  cet  égard- 

L'Hoian  db  Luttus. 

Je  ne  doute  pas  que  l'ignorance ,  la  mauvaise  foi  ou  l'intérêt 
Bornent  produit  bien  des  contrariétés  ;  voyons  donc  ce  qu'on  a 
pu  dire  I 

La  LmaaiBi*. 

On  a  d'abord  commencé  par  bire  entrevoir  qu'il  en  coûte- 
Toit  plus  de  quatre  miUioBs  à  la  République  pour  ce  qui  oon- 
eeme  les  Livres  seuls  de  la  Bibliothèque  Nationale. 

li'HoimB  DE  Lanais. 

Quatre  milEonsI  Combien  de  volumes  y  Sr-t-il  donc  à  la 
Bibliothèque? 

.La  LiaaAiaB. 

Les  Gens  de  Lettres  qui  y  sMt  attachés  m'oaa  dit  qi^il  a/^ 

en  avoit  pas  jri^  de  deux  cent  mille  iteprimés,  et  ils  comptent 
soixante  on  ^uatr^vingt  mille  de  j^u&  pour. les  uwmiKnM» 


AfeS  Boumr  au  BiBOontliJ, 

;As|f|iq|M),  c9]»on,  pqrtefeinUes ,  etc.;  m^^m  le  tout  à  trois 

L'Homme  de  Lettres. 
-9H^^  WlUws ppur  trois  oQqt.QiiUe  vdiunwl  je  n'en  »- 

Le  LlBRAIRS. 

Oai ,  certes.  Je  ferai  voir  qu'il  y  a  au  moins  les  trois  quarts 

L'HouvE  DE  Lettjres. 
Q^'f^-Xion  objecté  encore? 

4 

Le  Libraire. 

On  prétendoit  qu'il  ,étoit  impossible  d'Ater  les  Armoiries  ou 

autres  marques  de  féodalité  de  dessu^  le  plat  de  la  jeliurç  du 

•Kvre,  sans  ôter  en  même  tçmps  toute?  cellj^a^i  peuvent  se 

trouver  îùprîmées  ou  gravées  sur  le  titre  ou  dans  le  ^rae  du 

volume. 

L'Hmmk  «b  LnTREs . 
.CoiQin^I  Tx^iB.  ae^  est  f^u.  J^  s'^^fmcoii  we  py^ion 

portants. 

Le  Libraire. 

Hé  bien,  on  a  sotM^u  cette  assertîoa '^ans  une  petite  bro- 
chure qu'on  a  publiée  à  ce  met ,  ,et  l'on,  ajomoit  que,  $i  ces 

(1)  Ai^oard'hni  les  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque  Royale  s^élèvent  à 
eDVlron  sept  cent  raille,  y  compris  les  brochures  en  feuilles  réunies  en  re- 
cueil ;  les  manuscrits  i  qaatre^lfbgt  miHe,  et  enfin  les  estampes  à  un  mil- 
lion trois  cent  denx  mille  six  cent  vingt.  Ajoutons  ^tm ,  si  le  nombre  des 

imiWmtt^ibi0mimmti'tiimtti9»iai  ^:  it  jte>: wcp»  de  «loie'aei^lnes 

ff  dfsi  efli|b^^pg&^^o|)ple^q^eA'ac^ro)^  cJbiacinp  jjiMifj4||t4i|r 
Tégat  que. par  lès  «cquisUlons  fjiltes  en  France,  à  ^étranger,  et  dans 


/ 
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t^VtOftdoQg  3'eSeohioîenl,  tel  liTre  du  prix  de  cmq  cents  fraîics 
n  en  Taudroit  pas  désonnais  donae  on  quinte. 

Parbleu  !  voilà  une  vérité  Inen  oioêrvelle  qa*m  nous  apprend 
iàl  Qui  donc  pourroit  en  douter? 

LfiliijiRAïas. 

D'imtres  disaient  qu'en  sapprimant  les  armoiries  royaleis  sur 
l^rdinre  é»  Kvxes  de  la  Bibliothèque  Nationale,  ce  seroit  un 
exemple  et  une  invitation  qui  seroit  bientét  convertie  en  un  or- 
.^e  à  tou$  les  Citoyens ,  et  surtout  aux  libniiea ,  de  suj^jsrimer 
panilles  marques  de  féodalité  sur  les  livres  qu'ils  ont  diez  eux 
et  qui  peuvent  en  être  couverts  [  que  ce  seroit  pbligepr  les  uns  et 
les  autres  à  4e$  4épeyQses  immenses  qui ,  en  itérant  leur  fot^ 
tune ,  porteroient  atteinte  à  leur  propriété. 

Belle  conséquHiee]  Chimères  que  ieot  cela. 


.  Tu  n'y  es  pas  encore  :  à  Tombre  du  RépuUioaiiisme  le  plus 
;pQr ,  il  s'est  -d'aifleiirs  commis  toutes  sortes  d'abus  dans  l'été- 
cution  de  la  Loi  du  18  Yendémiaire  (1).  Des  inconnus  remplis 
de  malveillance  •  (2) ,  et  levâtua  d'édutr/es,  ont  eu  Taudaiee 
d^eniever  à  quelques  Gtoyens  des  médailles ,  des  gravures  pré- 
cieuses, q?'<Ma  a  brisées  et  déchirées  son^  pré)texte  .de  pojgir- 


(1)  Voyez  à  It  fin  de  cet  article. 

(I)  CTest  ainsi  qu'en  ISSO  dea  gardei  natiooans^  soua  préteiie  de  proCéfler 
les  objeta  d'art^  a'eMparèrant  an  Louvre  de  ploalears  antiquités  précieuses  ; 
et  ce  n'étoit  pas  pour  comtMttire  les  ennemis  que  les  pistolets  et  armes  enri- 
chis de  pierreries  furent  enlevés  dd  Musée  d'ar^Ucrie  de  Saint-Ttiomas- 
d^iqnin.  Certes,  nous  se  voulons  rien,  atténuer  de  la  gloire  qui  apparticAt 
ani  glorieux  combattants  de  juillet ,  mais  nous  dirons  seulement  que^  si 
la  révolution  ei^t  duré  un  jour  de  plus,  la  Monnoie  étoit  pillée.        AÀ. 


Hh  .Biaurnr.iio  wmiMÊmtim. 

smxt  les  flenn  de  lys  oia  antres  tàgfm  deqNNifBes  éiM 
objets  pouvoient  être  conyerts  (1). 

VHouut  DE  Lbttkbs. 

1 

.  Oh!  oh I  c'est  da  sérieux,  oeci. 

Lb  Lisrairb. 

Les  Bibliothèqaes,  les  Cabinets  particuliers  de  livres,  I 
Dépôts  d'Arts,  les  Artistes,  les  Libraires,  etc*,  tout  a  été  me- 
nacé avec  foreur.  Lorsque  n'osoit  porter  la  main  spi-mteie 


(i)  Non,  nflllo  foto  nool  ce  oMtoiaDt  pas  des  imommt  rempUi  \U  Mal- 
vfUlaneê ,  pis  pins  que  da  nos  Jours  le  piltage  de  rArekevéelié ,  ki  destne- 
lion  de  sa  riçbe  t»U>lU»tbèqiie,  de  se^  jirédenK  roanos^U,  iMvesiJtieal- 
tribaés  à  la  pcpuiaee^hk^coaimt  ici,  e^est  sow  les  feaiet  avec  la  proCee» 
lion  de  l'autorité ,  qoe  à^sh^mmm  à  Ja  jimr$U$  eoimiMttoieei  ces  afeomi-* 
nables  dilapidations  :  Perdre  régnoH  au  milieo  da  désordre^ 

VeutTon  savoir  Jusqu'à  qael  point  on  poursoiTott  i^fal<UMH<(qa^  nmin 
pernetie  remploi  de  ce  mot  rayé  du  dleUoonaire  réToluiliMiBaive)  iea  aMi*  ^ 
heureux  qui  recéloient  chez  eux,  avec  ou  sans  connaissance  de  caiiM» 
quelque  9mb\éïat  ,réfmti  fMal?  RaUe  des  milllect  d^iamplec  oarraa 
VMU)g&  hi$toriqu»  d$  Bœhart  di  SarùH ,  de  ce  sevani  TerluaiH  et  modesto, 
qui  périt  sous  la  hache  révolufthNUiaire  »  ou? i«a  eet  éiete«  ai  supérienroMai 
écrit  par  F.-L.-C.  Montjoye  (  Paris,  Le  Normant,  S.  D.,  ln*1S.  ),  el  ymm 
trovTere&aux  pages  f  45,146  : 

«jLe  lendemain  de  la  mort  4e  son  gftadte  t  en  le  lice  (BDChirirdB  flatea)  - 
de  sa  prison,  et  op  le  rameiia  cbes  lui  pour  y  être. présenta  la  l«rée  ém 
scellés.  On  pense  bien  que  les  perquisitions  ne  ftirent  paa  épargnées,  et  que 
Jleo  n'échappa  à  rexamèn  le  phis  rigoureux.  Gepeod«nt  on  ne  Im  pH  dtiii 
tous  ses  papiers  une  sqoleligne,  un  seul  mot,  qui  pOt  llneulperé  8«Élh- 
ment  on  iroura  une  bourse  de  eeot  JelMs  d'argent  qa(Hl  avott  reçus ,  sui- 
Tant  l'usage,  pour  sa  préseaee  aux  séanees de  l'Académie;  on  trouva  auasl 
nu  étui  d'or  qui  avoitsp^rtenu  à  aa  femme,  et  dvquel  il  avolt  onbUé  d'el-  * 
facer  les  armoiries.  Les  commissaires  emportèrent  et  les  Jetons  etrétui,1ee 
regardant  ou  feignent  de  les  regarder  comme  des  prentes  d'aristocratie , 
ainsi  qu'on  parloit  alors.  » 

Bt  à  la  page  tltT  : 

ft  Les  décrets  qui  le  eoncemoient  (Boebart  de  Saron)  étoient  ceux  aux- 
quels il  obéissoit  le  ptos  ponctueUement*  Lorsqu^on  proscrivit  l'es  armoi- 
ries, il  fit  venir  sur^Ie-ctiamp  chez  hii  son  relieur,  et  employa  ioui  ëêb 
domcttiqnes  à  faire  dlaparoliredésKvresdé^sa  bibliothèque  les  ârmot-^  ' 
ries.»  AA. 
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Ittrifue  olqei  ptédew»  <oa  fwmaàisAi  an  propriétaire  cré- 
dule de  le  mutiler  oa  de  le  détfoflpe,  en  lui  disant  qu'il  seroit 
regardé  comme  suspect  s'il  ne  le  fiûsoit  pas.  Je  connois  des  per* 
sonnes  qui  ont  eu  la  simplicité  (1  )  de  coller  un  grand  carré  de  pa- 
pier sur  les  Armoiries  du  d-derant  Monsieur,  qui  sont  au  titre  du 
beauTâémaquedeDidot(2},  etd'ei  coller  également  sur  le  nom 
et  les  Armes  d'Orléans,  grayéei  sur  chaque  figure  des  Tableaux 
àéï^eStSbft  paierie  de  cette  cinlevant  Maison(3).  Si  tu  voyois 
l'effet  de  éefte  TilaiDe  coHure  {sic)  sur  du  beau  papier  Télin ,  cela 
tëfereit  gémtr.  D'autres  ont  caché  ou  èfiacé  tous  les  mots  dé 
Koi  et  de  Prince  qu'ils  ont  pu  rencontrer  dans  leurs  livres  (4). 


(i)  CStttt  <ty  mioo  et  Impayable.  Ii'aotenr  a  Pair  de  dfre  <|ee  cesbratee 
afoleat  aae  ieireor  paniqae.  Rh!  mon  IMea!  on  ne  coniprofnettoiK 
riesmolM  <|ue  m  lêle.  Il  cat  fiApeialble  de  trooter  plaa  de  jpartialfté  danà 
«Décrit.  AA. 

(^  €fiml  IMMoa  en  dew  fétoniea  grand  ta-i.,  ParUyéê  VUi^primêriê 
éê.  Mmmiêmr  (  DIdot  Jenne  ),  f  tssj  avee  lei  flguretf  ajoutées  de  TiU 
livd.  AA. 

A%l  Salaria  âm  FaMi-Jtoyol ,  gratée  d^api^  lee  taMeaai  des  dinérentés 
éoalaa  qnl  la  emnpoaenl  par  J<  Govcai  »  atee  une  description  de  chaque 
iMean  parMlToinnihAi  (ao«BL  ei  antres).  ParU,  nS8-lS08, 5  Vol.  in- 
îoLuÊU.  A  A. 

(4)  Les  mêmes  scènes,  les  mêmes  désordres,  ne  se  renoaretèrent-ils  pas  en 
iSiM  Se  «iUQB  pas  mutiler  tant  ce  qoi  portolt  des  traces  de  flears  de  Ils, 
arfimhar  ou  dégradar  les  écassonssnr  les  monnmcntt  publics? Chose  loouTe, 
ils  ne  Mspeelèrent  pas  même  Técossen  du  Paiais-Aoïal!  Mais  on  ne  pouisa 
paa.lt  faaatiame  im^r^^à  dégrader  les  plèces'decinqrrattbs.  Ceci  se  passoK 
èa  1830,  le  soleil  de  Jailtel  étoH  alors  dans  toute  ta  force,  on  moment  de 
délire  pouvait  bieo  ae  pardomier;  mata  depuis  cette  époque  Jusqu^è  nos 
Jouis,  voilà  loot*à-rbeure  dli-sept  années ,  lorsque,  à  notre  grande  surprise, 
■ooa  lûmes  un  matld  dans  la  CoiialttuKoniiai  do  samedi  t  et  dimanche  3 
Jaoï^er  deraier  s 

«  Vbo  petite -émolioa  vieot  d'être  produite  h  Hafsons-Airort  par  on  fait 
passablement  singulier.  On  a  voit  réparé  PégUse,  et  Ton  étoit  ao  momeiit  de 
replacer  la  croix  qui  la  surmonte,  lorsque  le  bruit  se  répandit  que  les  bras 
de  aeltei^roli.étotfBt  terminés  par  daa'Ueavs  de  Ha.1léclamations  delà  part 
des  habitant!  Osi  o^eo  lAsat  .eompte  ^  et  la  eralv  est  placée  ;  mais  fe  conseil 
municipal  a  pris  parti  poqr  Je^  réclamante  «  oi ,  dsas  son  asseirtfbléê  de  msrdl 
dernier,  il  a  ét^  déddé  iPHuanlbiilÀ  qie.  lé  et el«  seeeli  descendue  pour  en 
retirer  les  Haors  de  lis.  Cest  ce  qui  a  été  promptement  exécuté.       AA. 


L'HoHifffi  M  Lbvtws. 

le  crois  que  tu  nous  comptes-là  des  sornettes ,  Citoyen  ? 

Lb  LiBUAiffir. 

,Si  je  n'avois  vu  et  tenu  ces  livres  dans  mes  mains,  je  ne  k 
croirois  pasmoi-^ème.  Le  citoyen  Courtois  (1),  députéàlaCoB- 
Tention  Nationale ,  m*a  dit  auss»  ayoir  été  témoin  de  i'adioii 
d -.un  homme yétu  d'un  hahitde  Garde  National  (2),  lequel  étant 
entré  dans  la  boutique  d'un  Libraire,  et  ayant  apprçu  la  belle 
édition  des  FaUes  de  Lafontaine ,  4  vol.  in-foL  (3),  reliés  avec 
des  Armoiries ,  s'étoit  escrimé  contre  le  livre  à  grands  coups  de 
sabre,  et  l'avoit  si  bien  mut3é  qu'on  ne  le  reconnoîssoit  plus. 
tJn  aptre  lardoit  à  coufis  de  bayonnette  t^u^  le^  volumes  Ar- 
moiries (sic)  qu'il  apercevoit  dans  une  vente  de  la  maison  de 
BuMioi»  (f),  ^  tout  cela  sans  que  personne  osât  souffler  mot. 


(4)  Cr«8t  ce  même  Courtois  qui  ftit  chargé  d^éplacher  les  papiers  troorés 
chez  Robespierre ,  vers  la  fin  de  1794  :  le  long  rapport  quMl  en  fit  à  la 
convention  compromit  an  grand  nombre  de  députés.  Il  fat  an  de  ceux  qui 
votèrent  la  mort  de  Louis  XYI.  Quelques  membres  du  Tribunat  accu- 
sèrent Courtois  d^avoir  commis  quelques  exactions  :  i)  nia  avec  fermeté  ; 
mais,  quoi  qu'ail  pût  dire,  Il  n*en  étoit  pas  moins  un  des  plus  riches 
propriétaires  de  Paris,  où  il  possédoit  un  hôtel  avec  un  superbe  A  vaste 
jiirdin.  AA« 

(2)  Un  commissaire  de  police  et  la  garde  nationale  protégeoient  les  démo- 
lisseurs de  l'Archevêché.  Gomme  nous  avons  été  témoin  de  ces  ssèoes  de 
désordres,  nous  pouvons  en  garantir  toute  inexactitude.  Nous  avons  été  for- 
cé ,  bon  grè  mal  gré,  de  fouler  sous  nos  pieds  plus  d*un  manuscrit  précieux 
et  des  Beurés  et  des  Missels  superbes.  A  A. 

(5)  C^est  l'édition  donnée  par  de  Hontenault ,  qui  y  a  Joint  la  vie  de  Tau- 
teur,  Paris,  1*755-59,  figures  d*Oudry.  Celte  édilioO;  quoique  Jolie ,  est  d'un 
prix  modéré  lorsqu'elle  passe  dans  les  ventes  publiques.  Chez  nous ,  notre 
culte  n'est  rien  moins  que  fervent  pour  les  in-folios.Ils  ont  dispara  en  même 
^emps  que  les  savants  Bénédictins  et  leurs  travaux  séculaires.  AA. 

(4]  On  sait  que  c'est  à  Thôlel  Bullion ,  rue  J.-J.  (lousseau,  n«  5,  qua  se 
faisolcnt  encore,  il  y  a  quelques  années,  toutes  les  ventes.  On  y  élolt  ïto 
hioins.âussf  commodément  que  dans  tes  salles  de  ventes  de  la  Bourse,  où 
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Mon  Dieu,  que  d'horteursl^  que  de  foliesl  Maïs  voilà  dé» 
Livres {terdns?  .  :•  --  * 

Lie  LiftRAIBB. 

Gela  est  vrai.  D*aiOéurs  tu  n'ignores  pentrétre  pasqùe,  parmi 
les  opinions  piofondément  perfides  -qu'on  a  eu  l'audace  d'insi- 
911»  ^ai^  le  P^pk^  ^jtt^qu^.dn^  la  Convmlim  Hataude , 
oii.i^pap4Qit  q^i  ùfgiB  pn  J^  .fon44  aittf  ÏÈffjiài^,  \\xBf»mb6fA 
él^  inutile  et>.Piiiio60|#ia.daiig9raQ9e^;  el  qu'M  fMuéi' 
ipienoe  BOUS  n'avions plufi  l^esoii^.de  Mi^nBa^UimMoîirCMMi 
Ta  dit  jodiciansenient  le  Cîl«yea  Ropinie  (l)f  ^pM  te  cmemis  d» 


U»  M  gentf  D^biRiBt  t^âs  aller.  liîMel  BaIrtoD  avait  ausai  I^àntagè  d^ïtrë 
«tarcinlia],  éu*aiVqiiM(|tt(  eii^ve.' 

Ds  BiilUea.m  conatniin  cet  Utol  en  IS80>  aar  latteatas^aMikni  '/ 

AA. 

(1)  nomme,  «neien*  profeiieaf  ^  ■uihémati^we^ej  de  payalqne^  evHI*» 
valeur  à  Oinieau  »  éioit  oÀ  à  Aioffl  eu  17991  U  ?«!«  #Raal>  «mrI^  iméÊ 
XVI.  Sa  carrière  pottUflue  ^U  eitrémemeai  remplie.  Ilwreiar»;  4leM)«aa 
iVoMoeot»  JÔblaou  da  Parts  (Paris,  1797, 6  vol.  in-8.),  lui  tamele  iie»4e 
UuUt  d*Àuv$rgne,  Il  étoîl  foaguenx  et  saDgaioaire,  comme  la  majorité,  de 
ses  collègues.  Cest  lai  qoi  fit  remplacer  le  calendrier  rOlftiaiD.  Aqjôardliui 
vaiBq<ieor,  demaMftf sep  -/  è* fotiDe  <l*envo7er  et  de  bire  eovoyer  les  autres 
à  la  mort ,  son  tour  dot  naturellement  arriver.  Le  18  Juin  1795,  un  conseil 
militaire  le  condamna  à  mort ,  à  TAge  de  qnarante-clnq  ans.  La  Biographie 
moderne,  Leipzig,  1806-1807, 4  vol.  in-8.,  i.  3,  art.  Goujon  ,  et  t.  4 ,  art. 
RoMMB ,  contient  une  anecdote  singulière  :  «  On  prétend  que  Romme  enga* 
gea  ses  collègues  à  prendre  de  Toplum  avant  le  Jugement ,  et  à  se  frapper, 
après  son  prononcé,  avec  les  couteaux  quMIs  s^éloient  procurés.  Il  calculoit 
qoe  Topium  préviendroit  une  trop  grande  eflàsion  du  sang  î  qu'en  même 
temps  cette  efltasion  arrêteroit  le;  progr^  de  Topium ,  et  que  de  ce  double 
effet  résuUeroit  une  mort  seulement  apparente  ,  si  les  blessures  qu'Us  se  fe- 
roient  n'étoient  pas  d'aUlenrs  mortelles.  On  ijonte  que  Romme  a  été  rendu 
à  la  vie,  mais  que  ses  facoltés  intellectuelles  sont  restées  éteintes  »  et  que 
Goqjon  y  a  été  aussi  rappelé  quelques  instants ,  mais  que  la  quanUté  de 
sang  qu'il  avoit  perdu  rendit  ioefflcaces  les  idns  qu'on  put  lui  donner.  » 

Romme  et  Goi^on  se  défendirent  avec  un  sang- froid  imperturbable. .  A 
peine  leur  arrêt  fut41  prononcé  »  qu'ils  se  portèrent  l'un  et  l'autre  plosieurs 


s. 
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notre  Liberté ,  n'espérànt^plus  nous  remettre  sons  leur  joug  pta 
la  force,  auroient  Toola  nom  plonger  dans  rabâtardiasement  et 
la  barbarie,  afin  de  nous  dompter  ensuite  plus  fiMàlement  par 
notre  ignorances       j_   j„  v  T  .  .  f 

L'Hoxiu  Ml  I^TTass. 

De  si  grands  maux  demandoient  de  bien  pifs^ts  i^!ea|p$d^« 

Lb  LlBRAinB. 

L'œil  obfertl^teQr  de  m»  R«|ÉéBeiitaiMex&tàit,  etsendifaMe 
k  oette  ten^i!^  mèce-qui  rassemble  «es  petHs  se^  ses  aâés  pour 
ks  mettie  à  cQWverfc  et  les  défenke  coi^e  toute  altaquey  'Se 
même,  la  CosKrentioii  Natipnale,  sou»Fég^ée  laPhidmJe, 
mous  a  mis  k  couvert  de  la  rage  audade«e' des  monstres  ifiâ 
nous  menaçoient.  Un  Décret  foudroyant  se  préparoit  contre 
eux;  le  Ragport  lujoimeux  et  détaîBé  da  Gtoyen  Romme  (1) 
ea  a  été  comme  l'édair  :  le  trait  est  gaalit  h»  «sMrer  sont 
danslanéantl 


I»    •  « 


coup»  de  eoutMo  ^  et  ou  lei  enit  mort*.  Il  règne  mr  la  fin  tjragi<|ue  de  ces 
deur  imiBUi  «MguftMiifei  un- vague  que  tliifltolre  n'a  point  atiei'éclaird. 
aoomieéieltaotear^tiradiiel^aff  depiorianraettVTa^  aorlamt- 

rioeellaoavigaUoD.  .M* 

[%)  Toyex  à  la  fin  de  cet  article. 


V»'  ••  •*'  *•  '■*■  ^' 
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MELAUTOES. 


DES  NOUVELLES  A  LA  MAM. 


ExtKllT  D«b  Noucetlesàla  main  DE  l'anhéB  1729  (l). 

Mfa  ^JanvUr  1730*  —  <  Led  tisitefi  qae  H«  DqibouHb  , 
médecin,  £ûl  pour  les  aaladies  régoutes  da&s  ceito  TilIe,  foi 
prodaîsenlj^iisde  380  libres  (Mut;  joiir;  ce  <|iii  ftûl  f  (^  ({oefo' 
nombre  de  ces  maladies  est  granfl ,  qooiqa'dles  ne  soient  paa 
abdBolmnenl  daneerenses.  » 

Nota.  Le' véritaUe  nom  de  ee  eélèlH'e  médecin  étoit  Molin* 
(V.  son  arlk^,  Biographk  àsuvenelUy  %.  â9>  pig.  317.)  \\ 
laissa  nne  fortnne  de  seize  cent  mille  francs  k  ses  héritiers. 

Du,  %  janvier.  —  «  Le  premier  jour  de  Tant  la  r«iaie.deaaî*« 
rière  d'Espa^iiie  fit  présent  à  dMMpie  rdigiense  dn  couyent  de^ 
Carmélites  d'one  livre  de  café  et  d'nn  pain  de  sucre. 


=  K  Le- mSmé  joor,  ia  nomtice  du  dauphin  reçnt  des  pré- 
sents conffldérables  du  roy ,  de  la  reine ,  des  seigneurs  et  dames 
de  là  cour,  et  du  corps  de  ville.  » 

Du  It  janvier.  —  i  Le  P.  Boyer,  Théatin ,  célèbre  prédi- 
cateur, vient  d'être  nommé  à  Tévéché  de  Mirepoix  :  il  prêchera 
le  caresme  prochain  à  Saint-Solpiee. 

Nota.  On  ne  peut  savoir  aujourd'hui  par  quel  artifice  de 


(l)T.  le  ArfM»  4a  iN61^M# ,  nsmém  de  Jeiltol  et  de  oefeaibrQ 
181$»  p.  305  ei  lOeOi 


120  BULLSt»  00  BlBU^pilIlft. 

langage  le  ThéaUn  Boyér  a?oit  pu  conquérir  ou  usurper  eeiCe 
réputation  de  célèbre  prédtcaUur  qu'on  lui  fait  ici.  En  vain 
fut-il  adopté  par  les  trois  académies  :  Topinion  publique  s'ob»- 
tina  toujours  à.  niai  loi  reoonaottre  qû'oti  mérita'  très  mince. 
Collé ,  qui  alloit  peu  au  sermon ,  mais  qui  recueilloit  avec  indé- 
pendance  l'ayis  des  personnes  les  plus  éclairées  de  son  temps , 
est  d'un  sentiment  contraire  à  celai  du  nouvelliste*  Aprta&l^ii' 
tracé  un  portrait  véritablement  hideux  de  Tévéquede  Mirepoix, 
il  lyoute  :  <  Il  a  prêché  devant  le  roi ,  et  assez  mal  »  m'a-t*oa 
i  assuré.  » 


i  i  - 


Dd  ^2Ù  janvier.  -^  «  Ôii  a  trouvé  que:  le  rhume  qui  règne 
à  présent,  et  que  Ton  nomme  iptleptîcjue,  est  le  troisiènie  dfe 
cette  espèce  qu'il  y  a  eu  depuis  SOO  ans.  On  l'attribue  à  la 
corruption  de  l'air.  (V.^les  Nouvelles  à  la  main  du  23  décem- 
bre iB2^  ]  Bulletin  du  Bibliophile ,  n^  de  novembre.  184^/ 
p.  ïdiJ)  Il  est  presque  général  en  toute  l'Europe ,  et  donne 
le  transport  à  plusieurs.  » 

<  • 

/fota.  n  y'à  liëti  de"  croire  qù*uuc  erreur  de  copiste  a  trans- 
formé Î6  mot  ipidêmiaue  en  celui  à^ipilepiiâue.  On. peut  coiH 
sulter  sur  rihvasiôn  et  les  symptômes  dé  cette  maladie,  qui 
«  fut  une  des  plus  généralement  répandues  en  Europe  que  l'on 
A  ett  vue  jusqu'^alors ,  »  lé  curieux  et  intéitssant  ouvrage  du 
dbctètir  O^anam*,  intitulé  :'  Histoire  générale  et  particulière  des  > 
maladies  épidèmiques  qui  ont  règne  en  E  ver  ope,  Pàiris  et  Lyon, 
1817,  tom.  l,p.  308à319. 


.  * 
t.' . 


^BuSIJj(m9>iê^^  —  «  Oii;{issure  que  mei^dames  de  l*Âbbaye- 
aux-^Bois  ont  vendu  pour  plus  de  viiigt  mille  escti^  de'pastë  de 

guimauve,  depuis  le  commencement  des  rhumes.  » 

.  '    .  •     •  •  • .  •  '.  «^  'i    .  '         •    • 

Nota.  L'abbaye  de  Notre-Dame-aux-Bois,  de  Tordre  de 
CJileaux.*ji^inptoîi:eftvirttlienWreligie^sei>.  La^  eèhniiinnaMé 
n'avoit  que  29,000  Uvres  de  revenus;  mais' ellVsuppIéoti'i^ 


rUsiifeBskiice^dé'  ^  MBonfces^âa  nMyw  d^'fNiiiioMM'  de 
demoiselles,  et  en  se  livrant  à  la  IhbrieitNÉi'el  wmemBMSit» 
de  la  pâte  de  guimauve. 

Dus  fhtiér.  ^  «  hWÊif  dmiiii^ 11.  le^^dn»^  Lotecém^é 
accMoipàgné'  de'Mv  l&  éùt  d'Orléaw  aH*  mcogttito  k  IffUtmAr 
hs  pcMrtëir  le  téy  el»laf tunaie  rdj^ald,  et  revint  1er mâmef  jan? 
oDQcMr  a«  Ptiai^ItTeyal.  HeMpêdf  i,  le^ priiioe  ittewma  à 
TeiHafiifti^  /  eif  II  presta  hy  M  henntag»  aiii  roy^  avee  Mcért^ 
moniës  âceè^uAiféé^,  k  cause  de  son^dnché  de  Bar'.  » 

iVote.  D  est  bon  d'observer  ici  que  Thommage  prêté  au  roî 
par  le  duc  de  Lorraine  (François  III)  ne  concemoil  f  Mf  Us 
terrés  da  duché  dt  ijar  vMuvantes  de  la  couronne  de  France, 
Le  dnc  éioit  souverain  de  son  cbef  daiis  le  duché  non  mouvanU 
SiFdJEi  veut  connpttre  le  cérémonial  usité  en  pareille  circon- 
stance, on  pourra  consulter  VBistoire  ecclésiastique  et  civile  de 
Ij&rraine^  par  dom  Galmet  ;  Nancy,  1748-67;  in-folio,  t»  3, 
p.  683.  La  formule  du  serment  se  trouve  aussi  rapportée  dans 
lëmèdiepafls^. 

.  Du  13  février. —  «  Il  est  mort  ces  jours  derniers ,  sur  ta 
paroisse  de  Saint-Roch,  un  particulier,  nommé. Nicolas  Pre- 
iièâti,  âgé  de  cetit  cinq  ans  ;  il  atoit  été  soldat  sohj»  LoiiU  XIII.  » 

Nota.  VAlmanack  d&s  centenaitiBs ,  recueil  eurieiK  pubHé 
parle  libraire  Lettin^  de  1761  à  1773, 12  toL  in^24, tit  qu'il 
est  diiScile  de  trouver  complet ,  porte  Tàge  de  ce  eeittenaâre  |t 
109  ans.  Péulnêtre  y  arV-il  une  erreur  de  copie  dans  notre  mar 
nuscrit.  Les  Nouvettes,  à  la  muin  psurlent  ensuite  d'un  nommé 
leaii  B(^  »  deineurant  aux  environs  de  Vienne  en  Autriche , 
lequel avoii atteint  l'âge  de  174  ans;  sa  femme  avoit  164 ans^ 
et  ton  fila  139.  Héis  eet  exemple  ineu!  de  longévité ,  non  rap- 
porté par  I^ttin ,  nous  pi^olt  au  moins  douteiK.  . 

*        *  »  » 

Du  17  fhrtee»  —  t  S.  M.  a  fait  présent  k  M.  le  dac  de 

9 
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tour^VeTOiMiiuild éena.  t. 

*  » 

Du  6  tnarj.  —  t  M.  le  dac  d'Antin  fait  fondre  pour  Timpri- 
anvie  da  Lentie  lei  pins^pelilt  cmsê/tiw  que  l'on  ait 
qttM .  et  eft  fût  fiiirt.  VeflgBf  par  rîwgpro^ion  4e%  (^1^ 
Phèfee*  Ce  Tofame  ia-14  (I)  m-  tMtÂeiit.  qiifs  8$  pae^r,  I^ 
doe  0Éf  a  fait  pféMim  à  tena  leaiseigneim  dft  la  œv  al  à.  1%  pla- 
pm  des  ganda  lattoea.  Qb  ne  paal  yiw  v^  4q  plua  kM  ^Afi 
phu  beau.  jCapandant  ea aaiffifiM  pin#te.i'eA.^^,(»jj^  f^ 
opjre  de  ploa  petits.  » 

• 

Nota.  Le  nouTeDiste  ignoroil  que  des  caractères  d'une  té^ 
nnité  non  moins  exceptionnelle  ayoient  été  fondus  et  employés 
h  Sedan ,  an  commencement  da  XVII^  siède ,  par  Jean  Janr- 
non,  qui  aroit  fait  parottre  successivement,  en  1G&6 ,  1627  et 
!ljS29,  le  Virgile,  l'Horace  et  le  Nouveau  Testament,  de  for- 
mat iU'^^S ,  plions  rares  et  fort  recherchées  des  curieux.  Ces 
caractères  microscopiques  reçurent  le  nom  de  Petite  sedanoU^. 
Jacques  de  Sanléque  grava  en  1633 ,  à  Paris ,  un  carrière  très 
menu  qui  fut  appelé  la  Parisienne;  mais  Tinvention  en  appar- 
bei^f  incontis^tablement  à  Jamion. 

'  Aei  M  et  31  iiiar4f — «  La  demoise^  Leconvrenr,  (smçu3e 
actrice  de  la  Comédie-Françoise ,  mourut  le  31 .  —  M.  le  curé 
de  Saiut-^ulpice  a  esté  obligé  de  réftiser  la  sépulture  au  corps 
de  la  demoiselle  Leoouvreur,  noyant  eu  aucun  témoignage 
Qu'elfe  eût  volonté  de  se  réconeflier  avec  l'Église  ;  M.  l'arche- 
vêque, dont  on  a  knploré-  Tautorité,  n'ayapl  pu  désàpproutrer 
le  r^s  de  H.  le  curé  de  Saint-Sulpice ,  die  a  esté  portée  par 
ordre  de  potice  dans  un  terrain  derrière  les  Invalides.  EUfl 
lci£»e  plus  de  300,000  fr.  de  biens,  dent  eHe  a  disposé  par 
testanfent.  Elle  laisse  SeO^fr.  k  Téglise  de  Satnt-Sdlpiae,  SO» 
aux  pauvres ,  et  d'antres  legs.  > 

<!}  Le  itarmat  de  ce  Phèdre  est  io-ti.  et  dod  Id-  16. 
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Du  14  atn'tl.  —  «  La  demoiselle  Pelissier  qui  a  joné  à 
Roaea  pendant  le  caresme ,  avec  une  partie  des  meilleurs  ac^ 
teors  de  TOpéra,  y  reçut  la  semai^e  passée  une  lettre  de  ca- 
chet, portant  ordre  exprès  de  revenir  à  Paris.  On  craignoit 
qu'elle  ne  passât  en  Hollande ,  ot  le  sieur  Dali's ,  jnif ,  offroît 
de  lai  établir  un  Opéra  et  de  lui  en  laisser  toute  la  rétri- 
bution, f 

Nota.  On  trouve  des  détails  fort  piquants  sur  les  liaisoBB 
de  François  Lopés  Dulis  »  juif  hollandois  »  avec  la  demoiselle 
Pelissier,  et  sur  les  suites  de  ce  commerce  amoureux  »  dans  les 

Mémoires  historitiueSf  satiriques  et  anecdotiques  de  Bois^Joui- 
dain.  Paris,  1807,  în-8.,  tom.  2,  p.  376-380.  S'il  faut  s'en 
rapporter  au  malin  collecteur  des  pièces*  passablement  scanda- 
leuses qui  composent  ce  recueil ,  la  Pelissier  était  peu  jolie  et 
sans  esprit.  D'un  autre  côté ,  Séris,  dont  le  témoignage  fait  au- 
torité en  matière  de  théâtre ,  donne  à  cette  chanteuse  de  l'Aar- 
démie  royale  les  titres  de  célèbre  et  charmante  actrice  (1). 
Elle  mourut  à  Paris,  le  21  mars  1749 ,  à  l'âge  de  42  ans.  Les 
honneurs  de  la  sépulture  ne  lui  furent  pas  refiisés,  car  les  sujets 
de  rOpéra  jouissoient  du  privilège  d'être  affranchis  de  l'excom- 
munication prononcée  contre  les  comédiens  françois.  C'est  ici 
le  cas  de  rappeler  que  le  curé  de  Saint-Roch  (Marduel)  fut 
envoyé  au  séminaire  pendant  trois  mois»  pour  avoir  refusé  l'en- 
trée de  son  églisp  aux  restes  mortels  de  la  demoiselle  Ghame^ 
roy ,  danseuse  de  l'Opéra.  Hais  le  curé  de  Saint-Thomas* 
d'Âquin ,  connoissant  mieux  les  prérogatives  des  membres  du 
eorps  des  ballets,  s'empressa  de  réparer  la  faute  de  son  con* 
firère.  Cet  incident  échauffa  la  verv#  de  notre  aimable  conteur 
Andrieux ,  et  nous  valut  la  charmante  nouvelle  de  Saint^Boch 
et  Saint'-Thomas ,  Paris,  Dabin,  an  XI  (1803),  in-8. 
que  les  éditeurs  scrupuleux  ou  timorés  de  ses  œuvres  n'ont  pas 
jugé  à  propos  de  reproduire.  Au  demeurant ,  le  même  curé  de 

(I)  DieOonmakre  p^rtaUf  historique  si  Uitérairê  âês  Théâtres.  Firii  « 
4782,  p.  ei3. 
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Saint-boch  res^  fidèle  à  son  système ,  en  refasant ,  au  mois  de 
iwvier  181  S,  d'admettre  dans  son  église  le  convoi  funeDré  de 
W^^,  JlsuiGOurt ,  qui ,  dans  les  derniers  tempe  de  sa  vie ,  àvbit 
comblé  cette  même  paroisse  de  ses  doné  :  triste  et  dèrniete  cbii- 
formité  d^  destmée  avec  Adrienne  Lècouvreur,  son  illusti'é  de» 
vancière. 

On  peut  consulter  aussi,  sur  les  liaisons  dangereuiil^  Ati 
jmt  hoUandois  et  de  la  caplati;ice ,  les  Mémoires  et  aneedetes 
p^wrsetpir  à  l'histoire  àe^M,  D/iliz  et  de  mademoiselle  Pelis^ 

êiér.  Londi*e6^  Samuel  Starding,  1753,  iiniB. 

Nala,  Voir  plus  haut  Tarticle  des  24  et  31  mars. 

"         ■      •        '. 
Du  24  avril.  —  «  H.  Tabbé  Bordelon  ^  connu  par  ses  ôo* 

orages  die  poésie,  mourut  ces  jours  dernier^  checM.  le  prési- 

âtAt  de  Lubert  ^  dont  il  aToit  été  précepteur.  » 

Not^.  La  singularité  de  leurs  titres  fit  rechercher  quelque- 
fois lea^  productions  de  Tabbé  Bordelon  ;  mais  ce  genre  de  mé- 
rite, que  les  bibliophiles  seuls  apprécient  toujours  au  delà  de 
sa  juste  valeur»  soffit-il  pour  satisfaire  Tespèce  d'enipressement 
avec  leq^l  ils  semblent  rechercher  encore  lesJTours  de  maître 
Gtminp  les  Imaginations  extravagantes  de  M.  Ouffle,  le  Sup'^ 
plèmenf  de  Taste-Boussi  Friou  Titave^  etc.,  dont  le  moindre 
début  efi,  d'être  ennuyeux  au  premier  chef?  La  fille  du  prési- 
dent Lttbert  composa  aussi  un  assez  grand  nombre  de  romane 
féeriques/  fantastiques,  etc.  Pe\it-être  céda-t-elle  à  Texem- 
pie  contagieux  du  précepteur  de  son  père  ? 

Bu  5  n^ni.  -^  «  M.  le  duc  d'Orléans  a  donné  ses  ordres 
fomt  etnbellir  le  jardin  du  Palais-Royal ,  dont  la  dépense 
nlontera  à  4S>000  livres.  On  y  doit  élargir  la  grande  allée , 
rétrécir  le  grand  bassin  et  sabler  toutes  les  allées.  Les  particu- 
Héiis  qui  oût  déâ  issues  sur  ce  ftLtéiA  là^ront  teftui»  é'j  fftire 
faire  des  treillages  uniformes.  » 
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Ba  \%  inf^i^  —  •  Madame  )'abbesse  dç  Ghelles  (  Louise- 
Ad^l^flQ  jJ'Prf^ans) ,  à  cpiî  la  fièvre  avoit  repris  ces  jours  pas- 
f^ ,  se  pojrlp  mieux  par  les  soips  de  M.  Besse ,  premier  méde- 
cin de  la  feine  douairière  d'Espagne ,  à  qui  cette  princesse  à 
fiût  présent  de  son  portrait,  tiré  par  e)ie-niême.  » 

NàtB.  Il  iesist«t  «1ers  ^j  /pift^  doji^irièr^s  4'B^pape. 
La  pfemière ,  M arie-Aao^  4p  jNeuhourg ,  veuye  de  Cbarles  II; 
la  seconde,  dont  il  e$t  M  q|U|a^io^,  éio\^  jLouise-^^ie-]âlis^- 
i^  d'OrJéans ,  vewQ  d«  houi^  l^,^]^^  P^l^R?  Y- 

« 

l>tf  9  juin.  —  <  Le  2  de  ce  mois ,  M.  le  lieutenant-général 
dp  jpoliee  se  transporta  par  ordre  da  roy  à  Tabbaye  de  Saint-   ' 
Germain-des-Prez ,  et ,  en  sa  présence ,  ^tous  les  religieux  don- 
nèrent par  écrit  des  marques  très  sincères  de  lenr  soumissiipi 
à  la  bulle  Unigenitus.if 

Du  M  juin.  —  «Le  roy,  pour  favoriiser  et  proléger  le  com- 
merce ,  Tient  d'établir  un  conseil  royal  oh  toutes  les  principalts 
filL  plus  importaptes  matièrjes  seront  traitées,  et  qui  sera  com- 
posé ^ç  JU.  le  di^c  d'Orléans ,  de  MM.  le  cardinal  de  Pleury , 
l^e  chancelier^  le  ga|rde-des;-sceaux ,  le  maréchal  de  Villars ,'  le 
secrétaire  à'étât  de  la  marine ,  celay  de  la  guerre ,  lè  contrô- 
leur général ,  et  de  M.  Fagon,  président  du  commerce.  >    ^ 

jDM^jm^.T  /*>  l#  18,^p  ^pir,  ^.  Je  çftré.de  §aint-^,ul- 
pice,  accompagné  de  (H^<UD^  pr^^*??  4^.  ^  ÇOÇfiflaiMjp^aul^é , 
assista  au  festin  qne  donna  le  sieur  Corbelet ,  maître  boulan- 
ger, à  Voecasion  de  sa  réœption  dàns'la  charge  de  margnillier 
de  lacoft^airie  d«  SaUft-^finérement  ;  il  y^eqt  après  ,lje  souper 
an  beàta  feu  d'artifice,  i    -'        : 

I 

Du  ^6  juin.  —  t  La  démolition  de  la  porte  de  la  Confé- 
rence a  é^é  adjugée  à  6Ô00  fr.,  k  condition  qu'elle  sera  dimo 
\ie  dans  un  moi^  y  arec  la  place  nette.  )»        "    '.        '    '     ' 
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=  a  La  veille  de  la  Saiat-Jean ,  M.  le  curé  de  Saini-Sul- 
ptee,  à  la  tète  de  son  clergé,  alla  processionnellement  au  car* 
refour  de  la  Croix-Roage  faire  les  oérémonies  da  feu  de  joye , 
qui  s'étoient  faites  jusqu'à  présent,  à  pareil  jour,  devant  Vé^ 
glise  de  Saint-Sulpice.  » 

Bu  1  juillet.  —  «  M.  de  la  Grave,  ofBcier  réformé,  a  conçu 
le  projet  de  faire  venir  icy  de  Bordeaux  des  ortolans  en  vie  « 
mets  qui  manquoit  jusqu'à  présent  à  la  délicatesse  de  nos  tables. 
U  en  est  déjà  arrivé  800  douzaines  à  bon  port.  Cet  officier  loge 
rue  du  Bièvre ,  cbez  un  procureur  au  parlement,  v 

Du  n  juillet.  —  ft  MM.  les  curés  de  cette  ville  ayant  re- 
présenté à  la  cour  le  scandale  que  causoient  dans  les  églises  les 
paniers  des  femmes,  on  assure  que  S.  M.  a  rendu  un  arrest 
qui  défend  à  toutes  les  femmes  de  porter  des  paniers  dans  les 
églises ,  dans  chacune  desquelles  il  y  auroit  un  exempt ,  un 
archer  et  un  valet  de  Texécution  des  hautes  œuvres ,  pour  les 
brAler  devant  la  porte  de  Téglise.  * 

Du  31  juillet.  —  i  Le  22  M.  le  maréchal  de  Villars  étant 
arrivé  icy  de  Compiègne ,  toute  la  Connétablie  se  rendit  à  son 
hôtel ,  avec  les  timballes  et  trompettes ,  et  luy  porta  Tétendard, 
comme  étant  doyen  des  maréchaux  de  France.  » 

Nota.  Lé  maréchal  de  Villars ,  par  son  rang  d'ancienneté , 
succédoit  comme  doyen  ,  au  maréchal  de  Yilleroy,  décédé  le 
18  juillet  précédent ,  à  Tâge  de  88  ans.  . 

Du  4  aoust.  -^  «  S;  M.  se  platt  beaucoup  à  Compiègne, 
Elle  y  a  pris  jusqu'à  trois  cerb  àsM  «ne-  chasse  1  Le  dernier 
étoit  mcnsfrueux  ;  il  avoit  été  manqué  hwt  fois.  S.  M.  en  a 
envoyé  un  pied  et  le  bois  à  la  reine  par  un^courrier  exprès,  i 

Du  1 1  oûêut.  —  r  M,  le  duc  de  Nivernois ,  qyî  épouse 
M*^  de  PontrGhartrain»  et  qui  est  aotiiellement.  au  collège  des 
jésuites ,  a  remporté  deux  prix  à  la  représentation  de  la  tragé- 
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die  qui  eut  Ifeir  mercredi  dernier  ;  ce'jeane  honmie  s'attira  leg 
regards  de  toufi  les  spectateurs  dans  le  ballet  intitilé  :  U  Bidi* 
eule^  des  hommes,  oh  il  dansa  avec  tonte  la  légèreté  et  la  grftce 
pofiBÎhles.  La  célébration  de  son  mariage  ne  se  fera  qae  le  16 
décembre ,  auquel  jour  ce  seigneur  entrera  dans  la  quiaaième 
année  de  son  âge.  » 

Nota.  W^  Phelypeaux  de  Pont-Chartrain ,  sœur  consan- 
guine du  comte  de  Maurepas ,  avait  quinze  ans  et  demi  lors- 
qu*èUe  éponsa  le  duc  de  Nivernois. 

J>tt  14  aoust.  —  «  M.  Tabbé  Sevin ,  de  l'Académie  des 
inscriptions ,  que  le  roy  ayoit  envoyé  à  Gonstantinople  avec 
M.  de  YiUeneuve ,  ambassadeur  à  la  Porte ,  est  revenu  depuis 
deux  jours,  avec  plusieurs  caisses  de  manuscrits  orientaux  ; 
grecs,  turcs,  arabes ,  arméniens ,  etc. ,  pour  la  bibliothèque 
du  roi.» 

l>tt  18  aousi,  —  «  Il  se  présente  trois  concurrents  pour  la 
place  de  feu  M.  Tévéque  d'Angers  (Poucet  de  la  Rivière)  à 
TAcadémie-Françoise ,  savoir  :  M.  Ramsay ,  auteur  des  f^cya- 
ges  de  Cyrus/  M.  Hardion,  garde  des  livres  du  cabinet  du 
roy,  à  Versailles ,  et  M.  Tabbé  Sevin ,  arrivé  depuis  six  jours 
de  Gonstantinople.  Ces  deux  derniers  sont  de  TAcadémie  des 
beDes-lettres.  » 

Nota*  S'il  étoàt  possible  d*en  recueillir  tous  les  éléments , 
il  y  auroit  un  travsùl  bien  curieux  à  faire.  On  mettroit  en  re- 
gard du  nom  de  chaque  académicien  éla  celui  des  compétiteurs 
qui  y  moÎBS  heureux ,  auroient  échoué  dans  cette  palestre ,  où 
la  victoire  ne  reste  pas  toujours  au  plus  fort ,  mais  au  plus  ha- 
bSe.  Ce  tableau  comparatif  de  statistique  littéraire  seroit-il  à 
Favantage  de  notre  temps? 

Dfi  31  aottit.  —  «  M.  Dupré  de  Saint-Manr,  traducteur 
du  Paradis  perdu  de  Milton ,  a  fait  dire  à  T  Académie-Frafr* 


A^e^fci.  D«pFé  de  Samt-Maar  fut  adinteen  1783  iii'Ac^é-' 
mie-Fpaaçoise ,  en  remplacement  de  Tévèque  de  Langre». 
^Gondi^m). 

jDtt  18  septembre.  —  «  Le 36,  sur  les  9  heures  du  matin  , 

*^  iVo^^.  -^L^auteur  du  Journal  historique  ou  Fustes  du  rè^ 
gne  de  Louis  XV,  le  président  Lévy  (Paris ,  Pranh  1766) , 
a  mal  à  propos  reporté  la  date  de  la  naissance  du  duc  d^Ânjoa 
au  36  juïllcf.  Ce  prinde  moutut  k  Versailles,  le  7  avril  1733. 

3 

V^  «enr  HarMuiA.  ioeinîfiur,  en  (^MAtoAi^u  dot  ^eoni  dHwe 
jf^  ûipQlii^iQ  pof  t^Ui^^  qu'il  ^^  eotçvuutiqa^  qii'k  ^  li^ 
seule,  et  qu'il  a  ordre  de  divulguer.  )» 

==  a  Ces  jours  passés  le  sieur  Cupif ,  frère  dç  la  d^oiç^e 
Cajnargo.  (|e'^'Opéra,  awit  monté  un  cheval  foyi^ueiipE  p^ur  \à 
dompter  ,^  ce  cheval  prit  iç,  mojrs  aux  dents  sur  le  f^ont-^o^a]  ,^ 
et  sauU  par  dessus  le  par^pe^  dans  la  rivi^e.  Ce  jeune  ^omme, 
s^est^Dt  débara^é  de  ses  étriers  ^  se  mit,  \  la  nag^  et  rapoena  le 
cheval  pis^r  la^t^ri^e  au  bord  d^  l'eau^,  sa^  ^pcun  autre  açci7 
dent.  V 

Nota,  Marie-Anne  de  Cupis  de  Camargo  et  son  frère  [^é- 
tendoicnt  descendre  d^une  ancienne  famSi^  Fomaine^  qui  avoit 
fourni  à  relise  plusieurs  prélats  et  un  eardinat.  La-Gamàrgi^ 
avoit  une  sœnr  cadette  qui  fut  aussi  datseuse ,  attachée-  m 
Vhé&tre-FVançoîs  en  1758.  On  doiotoit  aler»  des^  ballets  -sur 
nos  ti^eiH  ppinèipales  seènesu 

Du  8  septembre.  —  «  C'est  la  dv9/?.^l|4{;d„  ^om^d'un 
marchand  de  drap  de  Paris ,  qai  a  l'honnettr  d'être  nourrice 

'^<hW!ïnî»«».qni8^Pfé»efltQleiiJ.  «.    _, 


Ç#M  Vt/tm^rf-rr-  «  Ja<^  li^qe  mois,  ^  H^idio^  fut 

Du  15  septèmfrè,  —  c  M""^  la  comt^^de  Seniers,  dame  du 
oalaîs  de  fea  la  reine ,  vien^  de  môurif  âgée  de  109  ans  |  elle 
ne  s*étoit  jamais  servie  de  médecin  que  dans  cette  occasioi),. 
Elle  laisse  une  fille  aJibeœe  h  Bayonne ,  ftgée  de  92  ans.'  » 

sit  à  la  Bastille  M.  l'abbé  Nivellç,  ^|  ^^  Mg.  ImWi^  W 
YaMe-Grâce.  On  fit  la  visite  de  son  appartement  et  l'on  saisit 
flpA  mmUlB  dans  laqadle  ii  f  aïoit  des  émto  défeidns.  On 
piàkem^èn/biÊmfé  ikmiành§ûkUimmt  mtfrmfat  qm  ^^vroit 
à  imprimer  des  écrits  suspeels.»    t  ^     • 


N^âa,  LUèi  NIvalU  (  â^iil^Nîoeia&)  f«t  w  iei  j[>liis  ar- 
de[(te  pramot6Biaii0  IfopfMuîtion  à  la  teili)  IFA%0àkliHi,  «1  cm- 
fmubtt  FwrtDRté  ^raila  phi^  sévteèmtiÉt  d^aaéDQs  ^eeolétiastàr 
i|iifis  qai  ft'él|6ienl  beauMuip  moÎM  a?«npés  qoa  lui.  B  n»  tesia 
à.k  B^yile  que  jusqu'à  la  in  de^jamer  ll^l.  Ok  if  i  doil  la 
paUittlîoB  du  fUcueii  générée  dkô  -acttê  dfappd  êa^m^ifé^  w^ 
futur  concile  général,  1757,  4  vol.  in-^oHo^ 

•    '  i 
^^te.  Cet  ambassadeur  étoit  Horace  Walpole ,  frère  du  mi- 

MPfir*  Mm  Wftlp^^  fl  y.  il  pjtf  MuséquewQ  VM)^  ejt^ur 

qui  ne  fait  durer  la  mission  diplomatique  d'Hprac^  quf^  4^117913 
à  1727. 

fiWr  ^  Wfc.  çççojce  W  voyîi^.pay  .(jjrgxp  #  ^91  ^  tuiyja^ 
et  antres  contrées  du  Levant.  »    ' 
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Du  âS  octobre.  —  «  tous  les  arbres  du  jardin  du  Palais- 
Royal  sont  abattus ,  à  la  réserve  de  ceux  qui  forment  l'allée 
du  costé  de  la  rue  de  Richelieu ,  auxquels  on  ne  touchera  pas. 
On  comble  actuellement  le  grand  bassin,  ^et  Ton  en  fait  un 
autre  de  pareille  grandeur  au  milieu  du  jardin.  Les  ormes  qu'on 
y  a  coupés  ont  été  vendus  S,  600  livres ,  et  les  maronniers  600 
livres.  » 

Du  30  octobre,  —  «  L'Académie-Royale  de  musique  va  re^ 
mettre  sur  le  théâtre  l'opéra  d'Isis,  pour  lequel  on  a  fait  une 
dépense  de  vingt  mille  écud.  » 

Du  13  noœmbre^  -^  s  Le  sieur  Arouet  de  Y/oltaire  a  re(« 
le  6,paur  la  première  iris,  la  graiificalîoii  aoueUe  que  le  roy 
lui  a  accordée  sur  le  trésor  royal.  » 


Du  17  nmtmin^.  — -  a  La  demoiselle  Pelisfiier  ayant  re- 
connu qu'elle  ètoit  jouée  dans  la  pièce  intitidée  :  le  Triomphe 
de  rintirest  (odmédie de  Boissy ) ,  aUaoes  jours  passés  trouver 
le  magistrat ,  pour  le  prier  de  faire  cesser  les  représentations 
de  cette  pièce  ;  à  quoy  ce  magistrat  lui  répondit  fort  sagement 
que,  puisque  la  comédie  étoit  faite  pour  corriger  les  mœurs  , 

elle  devoit  se  corriger.  » 

* 

Du  24  novemére.  —  «  Les  sept  mousquetaires  et  le  gen- 
darme qui  attaquèrent  le  gUet ,  il  y  a  quelques  jours ,  à  la  porte 
de  Paris,  et  qui  avoient  été  mis  en  prison,  ont  été  remis  h 
leurs  officiers.  ■ 

Du  i  décembre.  —  a  Ces  jours  passés,  les  comédiens  ita- 
liens eurent  ordre  d'aller  représenter  devant  la  reine  te  Ttcom-- 

ê 

phe  de  Vinlirest,  »  i 

Du  8  décembre.  —  «La  troisième  charge  de  garde  du  trésor 
royal,  qui  avoit  été  supprimée ,  vient  d'estre  rétablie  en  faveur 
de  M.  Paris  de  Montmartel,  qui  entrera  en  exercice  le  1*^  jan- 
vier  prochain.  » 
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Da  15  décembre.  —  «  Josse ,  libraire ,  rae  Saint-Jacques  , 
a  fût  Tenir  de  Londres  plasieurr exemplaires  de  la  Henriade 
de  H.  de  Voltaire,  qui  y  a  été  revue,  corrigée  et  augmentée 
de  plusieurs  notes  curieuses  et  intéressantes.  « 

Nota.  Il  s'ag^  ici  de  Tédition  in-8.  4e  Jérôn^e-  Boldtrub  , 
publiée  à  Londres  en  1730.  On  sait  que  ce  poSme ,  éminem- 
moit  national ,  ne  put  d'abord  être  imprimé  en  France /et  que 
l'édition  subreptice  de  Tabbé  Desfontaines  sortit  la  juremière  de$ 

presses  firançoises. 

« 

Da  18  décembre.  —  «  On  mande  de  Toulon  que  M.  TéTé- 
que  de  Maarseille  vient  d'arrester  les  extravagances  d'uMi  jenne 
fille  de  son  dioeèse,  âgée  de  21  ans ,  appelée  Cadière»  qui  dir 
soit  avoir  des  extases  et  des  stigmates  ;  son  dûrecteor  disoit  la 
mâme  chose.  L'officialité  ayant  interrogé  la  fille,  elle  a  déclaré 
des  choses  hcMrriUes.  On  Ta  fiiît  enfermer  dans  uircoave&t.  » 

Da  25  décembre.  —  «  M.  le  marquis  de  Rivière  est  mort 
depuis  peu  à  Tlnstitution  de  l'Oratoire ,  fort  âgé,  et  très  connu 
par  le  fameux  procès  que  luy  a  fait  le  fameux  Bussy-Rabùtin  , 
duquel  il  ^voit  épousé  la  fille*  La  noblesse  de  ce  marquis ,  qui 
étoit  mtiquée ,  excita  entre  eux  une  guerre  qui  donna  lieu  de 
pmrt  et  d'autre  à  des  &ctums  d'un  goût  original ,  pleins  d'une 
satyre  très  fine  et  fort  reclierchée  des  curieux,  v 


Du  29  décembre.  —  c  On  ne  cesse  d'admirer  les  niagnâ 
ques  décorations  que  le  sieur  Servandoni  a  &ites  pour  l'opéra 
de  Pkaêton ,  qui  fut  remis  snr  le  théâtre  le  21 ,  et  qui  est  très 
suivi.  Il  a  pris  pour  modèle  dans  les  décorations  de  cette  pièce 
ht  descrtplioii  qu'Ovide,  a  faite  du  Palais  da  êoleil  dans  ses 
Métamorphoses.  La  représentation  du  soleil  est  superbe  ;  c'est 
nn  globe  de  verre ,  accompagné  de  rayons,  le  tout  éclairé  d'une 
nuoirère  singultète.  9 

Nota.  Le  Palais  dusoleit,  dans  l'opéra  Ï^Phaètonf  passoit 
pour  une  des  anciennes  merveilles  de  l'art  du  décorateur.  * 

JUSTIK  LAMOtnEUX. 


MËLASGËS  LITTÉRAIRES. 


Les  qaatre  prQini(mtToliupAep,delWÂS!^  Q^rç^ndinf  4* 
M.  de  l^açiartipe ,  s!  impatiemment  attendue ,  viennent  depa- 
tottre  chez  Fnrne.  Pins  de  six  mllie  exenjplaires  se  sont  écoalés 
le  Premier  jour.  ¥>Ious  sommes  sous  Tinlpression  de  cette  lec« 
fùre ,  el  noua  i^é  pouvons  exprimer  (^e  notre  admiration.  L'*ef- 
fet  de  ce  livre  sera  grand.  Quelle  protestation  en  faveur  des  prin- 
cipes I  Quel  an\our  de  la  liberté  et  de  la  vérité  !  Comme  Tauteur 
vébalbilite  ii^prii  de  cdUe  Rérolatioii  qu'on  4  tant  c^^moiée  : 
«'est  [Ucn  1k  l'flHNère.é'nBft  iMQUieeiice.p0i»liqqe.M  /i'M^  ^Uç 
Ame!  VaiUt  ub  Kvre  i|mi;élèv0  que  AalÎQii  ^X  ifiiî  ftit.fipnopïW^ 
4re  M^actai.  M.  dfi  hfimfÊlm  74i  xéaola  ^.m^rvfîHfiw^iiter 
UèÎM  d»  r.nnÛHi  îotime  de  Ja  poém.el  de  h  M^Uu  GgM»  ià(^ 
toire|o§t  ^me  vérifabiB  épopée ,  dontl^  ment^aieia  Mlw6. 
jïon  ifB  actions^^es  dieux ,  ma|s  ^ps  idées  des  hommes.  M.  de 
Lamartine  ne  )aisse  aucun. crit^e.çans  le  condamner,  mais  aussi 
il  ne  l^i$^  aucpne  vertQ, aucune  noble  idée,  sans  lui  imprimer 
^on  admiration.  Ayant  c^l  ouvrage ,  il  étoit  le  premier  poète  de 
la  France ,  il  est  aujourd'hui  son  premier  historien  :  premier 
pârtf)ut. 

Sans  doute ,  les  partis  e^tr$ipes  l'attaqueront  ;  il  doit  s'y 
attendre  ;  lorsqu'on  n'écrit  qu'en  vue  de  la  vérité ,  on  a  toutes 
ks  .petites  passieiiB  .oontae  m ,  ,mîs  les  gn^ee  et  Itf  Ud^lts 
4MM|»on8.B^U0/afaselTent«  nQoe  Mgnifieftl.  Q#e;te^  H^tU.^ 
«vendent  .4Dee ,  ili  ne  le  .poRiAoMl  aNkoe  ;8M9  ;a4mifer,  et  tb 
ttempS'Gera  jnsiice. 

On  a  cherehé  bien  km  to  (Mees  pefitiqQe|;i  4e  n^^re  x6y»^ 
kHioo  ;<flL.ifeLemailiaie  a  fût  ««M, il,e  io#nlré.«eU0  tiff^iU" 
iion  ptcnaat  iaNflDorce.dMUkleirdei^ipee  likérelas^iie  l'Éf  en^iHe, 
si  long-temps  méconnues  et  dont  elle  n'est  i(iie  le  râdUsetMi- 
iTi^  ,est  ridée  ^oipôwçte  jdn  livre  le  plus  vrai,  le  p|Qs  profon- 
démemt.rej^i^^  fIfA  ^  ^lé  publié  depuis  long'^temps.  ' 

Nous  9ep9!ivq^^r^t.er:  au  plaisir  de  citer  la  courte  préface 


IS^  ttbtxtrrDi  M  viBCMnUUf* 

(}irë  11.  âè  UînMint  il  t^Tafcéè  kkiké  ëë  lÉéÉ  flétfi  f6ltftté#; 
les  lecteurs  7  verront  le  véritable  prospecttis  dé  M  MI  oAfttft^ 
ge ,  qui  faii  honneur  àtf  pays  èbihitië  il  rèdriVAU;  Ytfiot  oètte 

4  J'ètiifepreiiâs  d%<iHre  Pb^diré  d'àÀ  ^tlt  ilotfffift  i^him- 
kes  qài ,  Jetai  par  ta  i^6tidënc«  atl  tetit^  iû  phii  ^iutid  Aiîfe^ 
mé  déë  im^s  ïnodertie/,  réstiMtèiii  ëil  biix  lè^  imà;  kàpk^ 
ktôtô ,  iëé  fsltitcâ ,  lètf  Vértu^  a'uiik  épàtpxè ,  et  dirirt  M  Vâ$  «f  Hi 
|>oIiti4ue  tSiàtûïi  ;  pt^uf  ft'ii^i  dii^;  M  iro^d  de  M  HétOhifi^À 
française,  fiôlit  tfànbhèéb  dtrfai6iiie  cdiit»  'i^^^  ^  flëètttliëi  (fe 
leur  joLp. 

»  CeUè  fiikôîf'é  tîibine  de  Mj^  H  d»  Htrifaé^  ééi  pléîb»  ïtMÎIi 
d*kâeigflèiàéity  pbiiir  liés  péni^\^  Hmai^  (iètiMire  Mtàiil  db 
baj^quéâ  ëVé^eiïi^iité  ne  fdrëiit  pteéM  dans  ùi  Hpàbé  de 
témi»  atts^i  ^^^\  i^^^^  â<^b  t^Qâ  ^^^  tôtimVLàA  iAfilé^ 
rieuse  qui  existe  entre  les  actes  et  Itati  dmtiét^ttëiibè  hé  ié  dé^ 
roula  ^rét  {kluS  db  rà]pidité.  Jamais  les  faiblesses  n'engendrè- 
rent plus  vite  les  fautes,  les  fautes  les  crimes  ;  les  crimes  la 
diâtiment.  Cette  justice  rémunéfatoure  que  Dieu  a  placée  dans 
nos  actes  mêmes  comme  une  conscience  plus  sainte  que  la  fata- 
lité'des  anâens  ne  se.tàafaleUi  fiaiiài&avec plus  d'évidence; 
jamais  la  loi  morale  ne  se  rendit  à  elle-même  un  plus  éclatant 
tém<Hgnage  et  ne  se  vengea  plus  impitoyablement.  En  sorte  que 
temple  fteit  de.c^  é^Ji  .amo^s  est  .1q  «{dus  lumineux  cym- 
HtHHir»  de  lonto  f^  «TOi#  rivc^nt^»  et  que  je  sai^;  ré^ 
diMift  k  flot^  n'^  eri^  pas  peoiçnjkf nt  tçrreur  et  jûtié,9iais  lej^ofi 
-61  eMa^le mk  ^oddbm^  C'est  .dw(  cet .esBrijt.queJe  veu  le3 
J^N<mter. 

.  »  L'ii&pKniilit4  ^  rhis^ira^  n'est  jm|s  oel^  du  tniroir  f«i 
j^eftM^WilfHiHM.lAcjb^^  celi^,daMgl».  ^  voit».,  q/4 

écouta  K  ^  qiiùL9F9imn([^vI)ef  lanpales,  |ayf.S4n|,.P4^,de.  l'Iûstoirfii; 
f09t  qu'elle  inéigty  ce^nom  »  il  Jfii  faut  unecoascieuse  ;  car  elle 
deTienl  plus  tard. çeViada  genre  h9piaiB^  JU^. récit  vivifiéioip 
fiipaginatipn^  r6(lécki  etjag4  fl^^l^J^^asej  .vaidà  l'histoire 
telle  que  les  anciens  l'entendaient  et  telle  que  je  voudrais  moi- 


\ 
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même  ;  si  Dieu  daiçoit  giiider  ma  plame ,  en  lidasev  ut  frag- 
meat^ à moapays.  i 

Ces  lignes  caractériseot  parfaitement,  selon  nous,  Fesprit 
de  ce  livre,  où  Ton  verra  éclater  tour  à  tour  une  si  ardente 
passion  pour  la  Révolation  françoise  et  une  si  inflexible  con- 
^ence  contre  les-  excès  qui  ont  retardé  son  règne<  La  seule 
jrébabiKtation  dont  la  liberté  ait  besoin ,  c'est  de  la  séparer  de3 
crimes  commis  en  son  nom;  la  montrer  pure,  c'est  la  restituer 
aux  adorations  des  générations  à  venir.  Cette  mission  esi  celle 
de  notre  temps  »  et  ce  livre  est  destiné  à  la  seconder. 

Nous  ajouterons  que  les  familles  des  acteurs  de  cette  grande 
époque  ont  mis  avec  empressement  à  la  disposition  de  M.  de 
Lamartine  une  foule  de  mémoires  et  de  documents  inédits  du 
plus  vif  intérêt ,  et  que  des  témoignages  oraux ,  recueillis  de  la 
J)Oucbe  même  des  derniers  survivants  de  la  Révolution,  sont  la 
base  du  récit  de  rhistprien. 

L.  Aimé  Martin. 


NOUVELLES. 


La  tente  de  la  bibliothèque  de  M.  V^**,  21  avril,  va  attirer 
l'attention  des  amateurs.  Parmi  les  livres,  tous  biernson^Mton^ 
nés ,  on  remarque  surtout  :  la  BMe  de  Fitrè ,  bel  exemj^ai^ 
re  d^anctenne  ïeKure;  la  BiUe  de  Leftvre,  gnaà  papier,  fi^ 
gures  avant  la  lettre  ;  divers  beaux  manuscrits  anciens  avec  mi* 
niatures,  dont  le  Cérémonial  des  carméUieM  dû'  ParUy  et  un 
beau  Livre  d^ heures  avec  fermoirs;  les  Pandectes  de  ifud^ 
nien,  3  volumes  in-folio;  le  Barreau  français,  et  angtois, 
un  beau  Pline  Elzevir;  un  Nostradamus  El9mir ,  exemplaire 
BBOCHÉ  ;  un  Pâtissier  français ,  Eteevir  rarissime;  Mistoire 
de  l*art,  de  Yinckdmann;  livres  sur  les  arte;  Bartsch;  te 


fWi4  PW«f  ;  *<*<%  ^  <^<?<^«^  ^«tip^  originale;  Ç«>^jmw,  an- 
ijifiu^  le^tiçfftji,  très  bol  faea^ui^9  vijX  ^tm^  de.  Thpii  |  î*Ar^; 

W  <^  ».WH»î?<»^>«  ^  <H>  âîfptiq?*»  j^  vol.,  iqfol,;  rrai«i| 
rf«  WfïRJWef  »  dc^  ■#<««<,;  d'U.<9f*r^  4m>rial  }{}itW«/,  9 
Tiri.,  in  fol.,  reliés  ea  vesa  oi^bre ^  e|c,,  (Çt^.  ■      ■ 


i>     •    ■»■    >i« 


Le  28  avril  prochain  aara  lieu,  à  la  saDe  SilveiA?e/  om 
▼ente  de  lettres  antejgraphes  et  de  docHmens  Jûstoriqnes  qui 
sont  de  nMore  à  *  piquer  vivement  lai  eariositi  des  amatenrg; 
Cette  vente  se  compose  :  1*  de  qnarantenaix  lettres  adressées  an 
cardinal  de  Bi^eliea  par  différents  personnages,  du  11  avrU 
1617  an  3  septembre  1638;  8*  de  seize  pièoes,  pour  la  jka*- 
part  originales  y  relatives  à  la  reine  Anne  d^Autri^ie,  aux  relH- 
gienses  du  Yal-de-Gr&ce ,  et  à  Laporte;  l^'un  des  porte-man- 
teaux de  la  reine ,  août  1637;  3^  de  vingt-quatre  lettres  de  M*** 
de  Ghevreuse  et  de  ses  hommes  d'affaires  au  cardinal  de  Ri- 
chelieu ;  4*  de  quatre  portefeuilles  comprenant  une  partie  de  la 
correqwndance  du  cardinal  Quirini  avec  différents  personnages 
de  TEurope. 

La  série  des  pièces  concernant  Anne  d'Autriche  et  la  mysté- 
rieuse correspondance  qu'elle  entretenoit  avec  M""*  de  Che- 
vrease,  l'ambassadeur  d'Espagne,  et  quelques  autres,  renferme 
les  révélations  les  plus  piquantes  ;  quelques  unes  de  ces  pièces 
sont  de  la  main  du  chancelier  Séguier,  chargé  de  diriger  les 
îitterrog&toires.  Quant  aux  lettres  de  M""*  de  Ghevreuse ,  elles 
sont  toutes  autographes  ;  Tune  d'elles  n'a  pas  UMuns  de  trois 
grandes  pages.  Elles  témoignent  de  tons  les  efforts  que  cette 
dame  a  faits  auprès  de  Richelieu  pour  revmiir  en  France  après 
son  seoond  exil  en  Anj^eterre. 

Tous  les  autographes  et  documens  historiques  qui  compo- 
sem  la  vente  que  nous  annonçons  sont  de  la  plus  grande  au^ 


(hènticité.  ITs  àppartenoîéni  depuis  treize  ans  &  la  Sociiîé  deà 
BiBliophlles  français  ;  qtil  eiï  àvoit' acquis  la  majeure  partie  à  la 
vente  de  ^.,  le  marquis  âe  î^ruyère^halabre.  Les  bïbliojpfti- 
les  aVoient  eu  lë  projet  de  publier  une  partie  de  (%â  dbcumens  ^ 
inaîs ,  êùg^éë  aujoùrA'^ûf  dai^  tme  série  âff  travaut  d'uà  àa- 

tVe  ordre ,  u^  odt  renà'ntiè  à'  ce  projet,  et  n'ont  pas  voulti  cou- 

^     *î-        ,*  *■ 

sei^er  ces  docûmens  pmîerfx  qui  nféritént  ï  Unrô  égatds  de  faire 
partie  de  Fun  de  à^'s  dèpàt^  fûîAtik: 

Le  catalogue  se  distribue  cber  M.  Tediener,  libraire,  chargé 
de  Ja  i(^)iie)^  ... 

Nota.  L^  p^r^cotes  qui  voudrpieot.tn^îl^î  de  la  çoUection 
eitl}^»  éiu.  do  qaelqa^a  iip^g  ^€6  divisions,  pourroni.8'aj^*e6ser 
SOsit  i»  liv  Tf^cbeiier,  jsoitàlf  ..ÇîgoAgiie,  tréâori^r  de  l%Syociété, 
tw.  de.Provei^,^|5:;  sqH  ^H*  fce  Ronx.de  Lioçy,  secr^dairey 

t  •    , 

Tfstt  ie  Vemeuîl^  51 ,  ehe^  leqqel  on  pourra  prendre  connoîs- 
fiKnee  des  pièce». 


BULLETIN  DU  BffiLIOPHILÈ , 


•      • 


ÇATAbOWS  «B  UYUS  RA1B8   BT    CUMBUX  BB  LEntBATUBBf 
d'HISTOIBB,  BTG.9   qui   SB  TROUYBlfT  BU  TBITR 
À  LA  LIBRAIRIB  DB   1.    TBGHBNBR. 
PLAGE  DU  LOUYRB. 


No  S.  —  Mais  1847. 


188^  ftsLLBAU.  La  bergerie  de  Remy  Belleaa^  di?isée  en 
due  première  et  seconde  journées.  Varis^  GUles^GUles, 
1872,  în-8.  V.  in.  fil.  tr.  dor.  [Ane.  rel.).     .    iS — » 

189  ttBJLum  (Sébast.)  Lagrat  nefdesfoizda  monde 

Cy  fnist  la  nef  des  folz  du  monde..,..,.  Imprimée  pour 
Geoffroy  de  Marnef,  libraire  de  Paris ,  le  vilj  iour  da 
moys  defeburier,  l*^an  M  CCCC  XCIX,m^tol:  à  2  coL 
ignres  en  bois>  veaa  antique,  fil.  tranclie  dorée 
(Kœlher.). 150—» 

Bel  eiemplalre  d*aii  HYre  rare,  mais  auquel  le  titre  a  été  repr»- 
lialt  I  s*y  mépreodre. 

19Û  BuLLB  de  noitre  très  âfinct  père  eo  Dieo^  pape  Paule 

par  la  diuine  Prouidence,  troisième  de  te  nom,  conte- 

nant  l'indiction  et  déno.nciation  da  très  sacre  concile. 

.  , Imprimé  en  lavilh  de  AMmers^.swr  le  pont.de la  Chaiû* 

breenU  feu  DartkoySf  pat  Jaques  Uesuelt  et  M<»h  Mer* 

10 


dus,  iSâO,  111-4.  demi-goth,  mar.  bran ,  fih  dent.  tr. 
dor.  (Armoiries.) 34-*» 

191  OoKÉBiB  (La)  de  proverbes ,  pi^ce  comique  (par  IfoDt- 
tMy  fWAifè  dé  QMMail).  In  Hayt,  i%&k,  pet^  iÉ^IS» 
V.  ik  liL     •«w..«.4«v«    16"*f 

BMmpL  bieo  cootenré  de  cette  éditioo  de  Holtoie»  ledieitMe 
pour  Joliidre  aux  tiUbtUt. 

192  Ck>iiPLAii«TB  (La)  de  Venise S.  L.  N.  D.,  io-8. 

gothique,  d.  reh  mar.  tr.  don     ....    6 — » 

RéimpreMioè  ti6%inilks,  lolhîqaeyVgnra  en  bols,  tirée  à  35 
eienplairet. 

193  CoBROZBT  {Gilles).  Le  catal<^e  des  antiques  érections 
jdes  villes  et  cités,  Beuues  et  fontaines^  assii^es  es  troys 
ûaules,  c*estassàuoir  celtique,  belgique  el  acqaitaine, 
contenant  deulx  livres:  le  premier  fait  et  composé  par 
G.  Corrôzet;  le  second  par  Claude  Champier,  Lyon- 
nois,  auec  ong  petit  traiié  des  fleoues  et  tontaiMS  ad-^ 

. ,  .  mirables  estans  esdictes  Gaules.  (Histoire  très  utile  et 

'  délectable,  noouellement  mise  en  lumière)^  On  les  vend 

«  £^vii,  ehes  Françms  Juste,  S*  D.,  ia«16.  gotbique, 

fig,  en  bois,  v.  {Un  ^u  court.)    •     .     .     •    38—» 

Traité  carieot  orné  de  35  figares  en  boto,  parmi  letqaetÎMon 
.  remarmie.  let  plans  des  tlUes.de  Sens,  AnUmn*  Anien ,  Dren, 
Lyon ,  Marseine ,  Paris ,  Dangiers  {»ic\  Trenei,  Aejms»  Xoamay, 
Talentiennes,  Amiens,  Narbonne,  Thoaloose,  Poy tiers,  Toors, 
Avignon ,  Montpellier,  Aix ,  Troyes ,  Bordeauli ,  Bourges ,  Cbar- 
'  •  ■  '  lisait  ¥tfMin  e^'IiorMAie^  tic»,  ëte*  *^  thMsfIiûtt  Iftétt  iensA'téy 
onpeacenrlw  .  .        , 

XQA^  ViÀmii  {Pie9¥i^  BapMtofts  eioiiqueB  des  trota  imrties 
•V.  du  mca'dk ,  VÂièie\,  VMfi^ue  et  PAmérlque.  AtHsler^ 


i  * 


• 


fM 

dam^  1779-42 , 4  vol.  gr.  iii-4.  fig.  oolor.  nar.  ronge, 
fil.  tr.  dOr.  (DarcmK.)  • 395—» 

"Ce  bel  outrage,  orné  de  lOOplancbes,  a  paru  en  3i  linaleoM. 
On  y  a  ijonté  an  supplément  par  Stoll.  AmiU^  i7S7-91 ,  5  câblera 
fn-4.,  ayec  4S  plancbea  en  i  toI.  (tome  Y)  mar.  ronge,  fil.  tr.  d. 

liii  ItaMOKLâM  (Le)  et  la  •riUc  de  Voumaf ,  4i¥ec  les 
9leara«t4uMilaMaM»  ilMaiit  m  desiomation.  S.  L. 
Nw  D.,  fig.  en  bois,  in-^  gothique,  d.  rel.  oiar.  tr. 
dor.     ..•••. 

Réimpression  fac-slmile, tirée  1i  35 eiemp1<|rçs  seqlqDMBt. 

496  llBSflaDLilus  (JU"*  eiM^i*)..  QËavre8,|tf^câdées4e  taws 
éloges.  Paris  ^  PrauU^  1747,  2  voL  in--18.  v.  fauve, 
fil  tr.  dor.  {KmLhtr.).     ..•-••*     1^— » 

Orné  dn  portrait  de  dame  Antoinette  de  La  ^Garde ,  tenre  de 
roeseire  Goillanme  de  Lafbn  deJloi»JNiéfin ,  ebef  ilier»  aelgneor  des 
Hoollères. 

197  Dbsgentb  (La)  de  Tabarin  aux  enfers,  avec  les  opéra- 
tions qu'il  y  Ht  de  son  médicament  pour  la  brusiure , 
durant  le  carême  dernier^  et  Vbecrreuse  rencontre  de 
Tritelin  à  son  retour.  1621 ,  in-B.  demi-reliure,  ncn 

1^£1Ib      •        •       •       «t*       •/.       •«•       «.«.a        JU"""* 

Réimpression  à  petit  nombre ,  par  Dldot ,  en  1835. 

4918  ftavi^  (La)  des  arjoijes  des  chevaUers.de  la  table  ron- 
Kie,  qui  estoient  jdu  teqps  duitrès  nenoomé  et  ver* 
toeux  Ârtns,  roi  delaGrant-Bretaigne,  avec  la  descrip- 
tion de  leurs  armoiries.  Paris,  en  la  rue  Saint-Jacques, 
à  Venseigne  de  L'Eléphant,  devant  les  JUatharins  [Fr.  Re^ 
,gHaa{(>  &.  D.^  ia-16.  gothique,  mar.  jrmge^îiL  ilf. 
dor.  {Deramem) «.     ••(80— • 

Exemplaire  avec  ki  MiN«itcolorléa,.iniiA«Bii|enleDi  l^intérét  de 
ee  eorieaz  tolome. 


i&O  BCLUROI  DO  BDUOniIU* 

199  Doctrinal  (Le)  des  filles  à  marier.  S.  JL.N.  D.^  in-S. 
.    gothiqae,  d.  rel.  mar.  tr.  dor 6—» 

Héimprevion  Cac-iiBiile,  figues  en  bou ,  tirée  senlemeot  à  30 
eiemplairea. 

200  DcGHBsifB  (André).  Historiae  Franooram  scriptores 
costanei ,  ab  gentis  origine  iisqoe  ad  Pbilippi  IV  lem- 

'  pora.  PariiHs ,  1636-49 ,  6  Yolomea  iii-4ol.  y.  Bnrbre. 
{BonexempL).     .     •     .     • 175 — » 

Cette  collection  est  encore  recherchée ,  parce  qn^elle  contient 
plusieurs  écrits  qui  ne  sont  pas  dans  le  recndi  de  .Dom  Bouquet 
(Brunet.) 

201  Keiist.  Papillons  d'Europe ,  peints  d'après  nature  par 
Emst ,  gravés  et  color.  sous  sa  direction  (et  sous  celle 
de  Gigot d'Orcy),  décrits  par  Engramelle.  Paris^  1779- 
93  j  29  cahiers  gr.  in-4.  fig.  color.,  8  vol.  in-4.  d.  rel. 
mar.  rouge  fil.  tr.  dor 200 — >. 

Cet  ouvrage ,  bien  eiécnté ,  contient  S80  planches  coloriées. 

202  FiBLDiKG.  Tom  Jones»  ou  histoire  d'un  enfant  trouvé. 
Paris ,  1833,  4  volumes  in-8.  d.  reliure,  non  rogné 
(BauzonneL) 28 — » 

Traduction  nouvelle  et  complète  (par  ■•  le  comte  de  La  Bé- 
doyère),  ornée  de  douie  gravures  en  taiUe-douce. 

203  Platics  (Joseph).  Histoire  des  Juifs,  traduite  sur  l'ori- 
ginal grec  par  M.  Arnauld  d'Andilly.  Paris,  1706,  5 
vol.   in-12.  V.  f.  (Ancienne  reliure.).     .     .     18 — •  (^ 

Bel  exemplaire  d'une  édition  trèsjoUment  exécutée»  et  qui  peut 
lutter  avec  Timpression  des  Blzeviers. 

204  Flouan.  Ses  œuvres.  Pœrisy  Didot  l^ainè,  1786,  figu-^ 
res»  24  vol.  in  18.  v.  f.  fil.  tr.  don     .     .     •     46 — • 

Fort  ioHe  édition  et  bel  eiemphiire. 


BOLUTIM  OU  ilBLIOPHILB/  Iftl 

* 

SOS  FftARCS-TtiKQniB  (La) ,  c'e8t*à*dire  conseils  et  moyens  te- 
nospar  lesennemis  de  la  conronnede  France,  pour  ré- 
daire  le  royaume  en  tel  estai  qae  la  tyrannie  turques- 
que.  Orléans f  1S76.  —  Lunettes  de  cristal  de  roche, 
par  lesquelles  on  Yeoyt  clairement  le  chemin  tenu  pour 
subiuger  la  France  à  mesme  obéissance^  que  la  Tur- 
quie ,  adressées  à  tous  princes,  seigneurs,  gentilshom- 
mes, et  autres  d'une  et  d^autre  religion,  bons  et  légiti- 
mes François  ;  pour  servir  de  contre-poison  à  Tanti- 
pharmaque  du  Ch.  Poucet  Orléans,  1576,  en  1  vol. 
in-&  mar.  rouge,  tr.  dor.     .     •     •     .    .     46 — v 

906  .Froissakt  (Jean\  Recueil  diligent  et  profitable  auquel 
sont  contenu2  les  choses  plus  remarquables  à  remar- 
quer de  toute  l'histoire  de  3.  Ffoissart,  mis  en  un 
abrégé  et  illustré  de  plusieurs  annotations ,  par  Fr.  de 
Belleforest  Paris ,  chez  Galll.  de  la  Noue,  sur  le.  fnmi 
Nostre*Dame,  à  l'enseigne  du  DaulpUn,  1672 ,  in-16. 
veau  ant.  filets  à  icomp.,  tranche  àorée  {JoUe  rel. 
ancienne). \      .     . 


Joli  esemplaire  d^un  U?re  nre  et  carieui  qnl  renferme  les  poiaU 
et  fUle  prioâpaDi  de  roa?r«ge  de  Froteurt. 

S07  CUntALOGiKS  (Les) ,  .effigies  et  épitapbes  des  roys  de 
France,  recentement  reuues  et  corrigées  par  l'an- 
theur  meçme,  aueq.  plusieurs  aultres  opuscfiles;  le 
tout  mis  de  nouveau  en  lumière  par  ledict  autheur, 
comme  on  pourra  veoir.  On  les  vend  à  Foictiers ,  en  la 
boutique  de  /.  Bouchet,  1S46,  in-fol.  à  2  coll.  mar, 
Weu ,  fil.  tr.  dor.  (JBradc/.)*     •     .     •     •     .    48—» 

•  •  ♦  • 

Orné  de  37  portraits  de  toas  les  rois  de  France,  gravés  sar  bois. 
Eiemplaire  bien  conservé,  sauf  quelques  raceomoiodages.  Tolome 
rare.     •  ^ 

^  ttffiLBT-CTPBioT  {Henri) .  Histoire  des  rois  de  Chypre 


de  la  maàBMk  dt  Los^oaii ,  et  les  différent!»  goertM 
qa'ib  eni  eues  contre  les  Sarraztos  et  les  GésK^is.  Pam, 


1733»  a  veL  iohlSL  ?.  C  (/Ina.  r4.)    *    .    .    10— t 

a09  CkM«moY  (Dm.).  Hieloire  de  Chéries  VU  ^pav  Jean 
Gtaartier ,  Jaeq.  Le  fionYier^  dit  Benrf  »  et  ancres  au- 
tea»)»  enriehiede  tilies,  mémoicea»  ete»  JWta,  impr. 
rayuk,  Ififrl»  in-foL  fea»,    .     ...     .    93—» 

210 ^  n«v^i«A  de  Cfaa?les  VIII  (par  GniL  de  JUigny , 

André  de  La  Vigne ,  et  autres  historiens  de  cei  tepps- 
là),  enrichie  de  plusieurs  mémoires,  titres,  etc.,  par D. 
GoMtoy.  Paris,  imffr.  rexak^  1684,  in-IM.  f.     16— «- 

Ces  deux  Tolamef,  aiuqaels  on  i^oote  VHisloiré  40,Charle9  Fi» 
sont  détenus  rares  et  recherchés* 

211  — —  HiSToiRB  de  Chartes  TI ,  par  Jtavénal  des  Ursins 
et  antres,  augmentée  par  Denis  Godefroy .  Paris,  impr. 
rûyate,  1688,  hr-fol:   veau.  .  .     18 — • 

212  HisToiu  littéraire  des  troubadours ,  contenant  leurs 
vies,  les  extraits  de  leurs  pièces,  et  plusieurs  particula- 
rités de  leurs  mœurs,  les  usages  et  l'histoire  du  douziè- 
me et  du  traxième  siècles  (rédigé,  d'après  les  notices  de 
là  Gurne  de  Sainte-Palaye,  par  Tabbé  HiHot);  Paris , 
Î774,  3  Tol.  in-12.  v.  marbre 9— i 

Bx.  bita  eoasiirvé  dlm  livra  wrt^n  et  IvlMp  écvit« 

/  213  laFONTAiNB  (i.  de).  Ses  œuvres  complètes,  publiées 
par  G. -A.  Walckenaer.  Paris,  Lefèvre^  1822,  6  voL 
gr.  fai-8.brocbé,  ntmro^é,fig.     .     .    ,     .    J36 — » 

Bxempiaireen  §rand  papier  vélUk^  avec  les  figures  awmt  la 
leWre.  On  y  a  liioaté  la  suite  de  147  vignettes  grav.  diaprés  les  des* 
Mas  deHisenne  et  pia>Hées  |wr  Nepvcn. 


(P«ri>)y,  «6*»  «  y«i.  M»-8.  mr<.  ropgft,  fil,  tr.  dw.  fig. 


»        •  • 

^i  etian  QaMe  ocMs  est  eonitis»  eapcMaots^  drossatis» 
sçoltetiç,  9C  ^i«  oflSclAriis  ei,$<lem  in  ^tTg^joe  9^ta  pre- 
«étàtibM.*..  (kl  fi^a) s.«.«  Jtiyf^^tMn  I^mmiif  in  D<k 
irid  /.  (fe  fFesffiHla.  S.  D. >  ta-i.  fodi: ,  cart.     10—» 

SM6  liDiB»  (/«Am  i<f  Jf emtf  «e  OmU*  4à).  Is  iMiwt  de  la 
Rose,  BOfitiTdletiient  reoen  et  eorr^éj^  cmhre  les  pré- 
ç^eQt«siiiipr^ftsigÂ3.  On  fe  vm4àP(i^rU^,piar  CfiUiat  du 
Pré,  Ubr.  iuri.,  tsm^  iii*-iaw  m^.  m^e^  6K  tr.  dor. 

{Ancienne  reliure) dS— » 

•  V 

•  r 

f  -  • 

217  Utéipoires  de  Maximimn  de  Bétbaçe ,  dnc  de  Sully , 
principal  ministre  de  Henry  lY  j  mis  en  ordre,  avec  des 
rçiiulrques ,  par  L.  D.  L.  ^D.  L  (l'abbé  de  TEclnse). 
IfndrtSf  ^74S  A  8  vo|.  in-12.  t.  éc.  Arn^es  du  Dauphin 
9or  le  dos,    ,,.,.•«..     .    ?6— » 

4 

Orné  de  portnitt.  Bxemplalre  dVine  Umnê  eonterYaClbii. 

918  nsfi»»  (Le)  de  la  sakicte  bostté,  BonneKement  im- 
primé à  Paris.  S.  D.^  in-S.  d.  rel.  non  rogné.    18—» 

&éimar»i4 1  Mf  to  7  Jiiili.iSI7»  poar  Mre  sui^  à  la  OdBiKtion  do 
Gvoo,  P«p«  TéUot 

219  iiiTRNSE  {Th^y  Gbartilodiam  logicèe^  seo  logica  poetica 
vel  QimMntÎMA^lUP.  T-  Mocweir  a|]K«nt  v4*  ninoram 


144  BvuiBiriN'Bv  wêBOomum. 

operà ,  HotilB  et  ^oqeetdris  Jôati.^âkMsdèii6.  Parisus  , 
apad  Tussanum  du  Brèy  y  1629 ,  in-8.  mar.  Tiolet  »  fil. 
Vt.àoit.ird.angL).     • 


Gel  oom^e  est  le  k>lat  anctan  traité  otf  l-oà  aU  eharthé  à  eosel-r 
gner  une  science  aa  moyen  des  cartes  à  Joaer(aote  sâr  la  première 
édition).  ToicI  la  description  de  ceUe-d  : 

n  eommenee  par  one  dédicaee  an  Mrdliialde  £a  FoUalls  et  par 
on  Prolo^ttf.  TA.  Mwmtr  i/rgm^Umu:  «niclflo  ac  V9re^4oeio  ho^ 
mini  /.  Adelphe  Ârg$nUn$n9i}  paii  après ,  /.  B.  A,  in  eharHUê^ 
dium  prœfhtiuneula  wfiÇovUvrtx^  ;  vient  ensaite  une  pièce  en  Yera 
latins, signée Geor0rttiaJli(iyi»JHr.y  après  lesquels  on  lit  :Sfatieet  (11) 
sur  la  Uvre  de  ta  logi^ite  artiliûieHê  ds  JKf.  JMasdana»  mon  /Vèra, 
et  signées  ÀnkCMoynt  eêeuyiff  ieigMur  de  Carmètini  à  la  anite 
se  troaye  Notitia  tractatuum,  qai  renferme  16  curieuses  figures 
en  bofii/aTec  leur  eiplication  en  latin;  enfin  commealDe  Traetaim 
pfimae  »  où  se  treave  me  gravure  en  bois  asses  jolie,  et  très  com- 
pliquée. GetouTrage  contient  seize  chapitres,  qui  renferment  51 
figures  très  bien  eiécotées  et  des  plus  curieuses.  Il  se  termine  par 
TetUmmbÊim  MagiMlrm  Crùewiemiwn^ 


220  IVsRU^  et  Traiani,  atq;  Adriani  Gaesaroni  uit»,  ex 
Dione^  Georgio  Merala  interprète.  iElios  Spartiaous, 
JoHus  Gapitolinns^  Lampridius,  Flanius  Yopiscas,  Tre- 
bellias  Pollio ,  Yaicatias  Gallicanos ,  Ab.  Joanne-Bap- 
tiftta  Egnatio  Veneto  dUigeotissime  castigati.  Helioga- 
bali  priocipis  ad  meretrices  elegantfssima  oratio  ;  eias- 
dem  Jo  -l^aptistae  Egoatij  de  Gaesaribus  Hbri  très,  a  dic- 
tatore  Gaeéaré  ad  Gonstantioum  Pateologum ,  bioc  a 
Garolo  M^gao  ad  Maximilianum  Gaesarem*'  Eiasdem 
in  Spartiani ,  Lampridijq;  uitas  »  et  reliqooniin  anno- 
taiiones.  Aristidig  Smymaei  oratio  de  landibos  urbia 
Romae,  a  Scipione  Garteromacho  m  latinam  aersa.  In 
extrema  operis  parte  addita  coDflagratio  Yeseoi  montis 
ex  Diode,  Georgio  Merula  interprète.  Yenellis,  in  œdi-- 
bus  Aldi,  1529,  in-8.  mar.  fîl.  tr.  dor^  {Ancienne 
reliure) 90 — » 

éttlAillleta  précédés  de  boit  non  ehUfrés,  et  sntviidedeiixaa- 


tM0  6MMnnt  la'gwycHpliiÉi  ta?a«<rf>  Oillî  èiiiniiitjylQiaiBr 
pie  que  li  première  de  1516r 

Reliure,  ayec  fileU,  i  compartiments  et  ornements  à  la  GrolUr. 

*  ■ 

221  Pasquiea.  Les  œuvres  d'Etienne  Pasquier,  contenant 
ses  recherches  sur  la  France ,  ses  lettres,  ses  oeuvres 
mêlées  et  les  lettres  de  Nicolas  Pasquier.  Amsterdam , 
Ccmp.  des  Ukr.  associés,  1723,.  2  vo|.  io-fol.  v.  f«  fil. 
tc.iOT.\Padeloup.) 96--> 

i 

Biempiaire,  en  grand  papier^  d'ime  belle  eoDditioli.anciMinc. 

222  IPausahus  ,  on  TC^ge  historiqae  de  la  Grèm^trad.  en 
firànç.,  avec  des  reaiârques  par  M*  Tàbbé  i  GWoyn. 
Paris,  1731,  2  vol.  gr.  io-4.  mats  vonge^  fii^.til  dor. 
figures.  {Ane.  reliure) 36 — m 

Exemplaire  en  grand  papier. 

•  •  •  •      •  pi 

223  mtTEAiQUB.  Il  Petrarca;  Aldus,  VtmtiU,  1653,  in-8. 

rôoge,  fll.  tr.dor.  {Joli  janséniste  de  Dur  a. y  '  60— • 

.'  '  .  -    "  ■  f . . .      "  '       ■  * 

Très  bel  exemplitre ,  grand  de  marges ,  lavé  et  réglé. 

224  pH^nufabute  et  Pûblii  làjri  sententi».  Parisiis ,  ex 
typographia  regia,  1729,  ih-32,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor. 
\Jolie  reliure  de  Padeloup.).      .     .     •     .     . 


Cet  exemplaire  eitiio  de  eeqx  (en  petli  oopibre)  qn'on  appelle  en 
^md  papifir^  4oat  le  roi  faMl  dci  .préaeM».  Sieaiplaire  avec 
.annote man^Mcrile de. Jamet.     ,  ■.. 

Voyez  Mir  ce  ^itre  les  nonvatlsi  è;ki>«uii9  do  présent  nmnéro. 

• 

225  4|cuiXB  ioyes  de  mariage,  on  la  nasse  dedans  laquelle 
*8ont  détenus  plusieurs  perâoùnages  de  nostre  temps 
(édition  publiée  par  Fr.  Roséet).  Âouen/ïéÛh,  pet. 
iii-12.  figures,  maroquin  roùge,  fil.  tranché  dorée 
{BauMma.)   « 4    28— > 


l^s  ley%roy  d'Espai^piçifet  sur  les  lettres  da  ro;  deFraoce 
aux  princes  électeurs^  et  aussi  sur  lappologie  ou  cou  - 
iradictiou  du  qiême  rpy  a  lençontre  le  tractât  fait  4^- 
tre  luy  et  rempereur  à  Hadrilc;,  en  E8p9igne  {sic\.  ImprU 
me  en  la  ville  d^Anjuers  par  mor  Çuillaume  ^orster-- 
mon ,  demeurant  à  ^  .lÀcotne^éOr^  hors  la  poifle  de 
'  Chambre,  16^7,  ih-8.  gothique,  cart.  .^    ^2—» 

Pièce  très  rare.  Cet  exemplaire  bien  eonsenr^  a  été,  éfm  qd  IMl- 
M;  aiteint  par  le  eiieau  da'réleiir. 

tS7  nb»  da  ta  BDBMna  Loi  Pianfusei ,  on  enm^ea 

abaisîa  daba  les  «ifeiirs  aiMeHea.  Neufihai^  (Airû) , 

3S7  bu. Les  Parisiennes»  ou  XL  caract.  4  yol.  in-12, 

fig,  V.  M .     •    .     .    .    .    18-» 


Ml  coataUBei  hij^airaadoDtcaiiiigoHecaiilMi  aafliriilé  ae»] 
aopmiga  yipc  AoQoe  vncaracitr^^ri^iiileifncivîelifiaadf  eeatu- 
mes  extraordiDaire...,  voilà  pour  les  figorea;  «tuant  an  texte !•..•  f  y 
rei||oie  |e  le^iear. 


•  <     •  • 


228  Sant901l.  Joanniç-Bj^pt.  I^tolii.  yiçtorini  selçç^i 

carinina ParîsJiiSfDiçnfliierr]^,  1^70»  in-8..  mar. 

rouge ,  fii.   tr.   dor.   {Du^eaUle..).     •     .     ^     30 — > 

Très  joli  exemplaire  bien  conaerTé ,  laTé,  réglé ,  donné  par  San- 
teoll  en'fS7é ,  eTee'on  grand  nombre  de  Ogores  ajontées  et  Tignei- 
tna  fMff  Ghatefean.  H  contient  dl?enea  pièceii  pnbnéea  en  4S73  et  en 
1674 y ayecleantradacUonaen regard, perds  Perrieret  P.  Cor- 
bMo  ;  la  detnlèie  s  penr  titre  :  J.^B.OMeni  $ummi  prmfeeU 
hibUothêea. 

229  SACMft  coqrqun^qieQt  de  h»m  XYI.  Pari^^  i77B , 
mar.  rouge  ^  fil,  tr.  don  {4mpjt^€  reUufrfi]  if^.  aux 
armais    •»*«.»*««^.|    pO    • 

Omé  de  très  Jolîa  portraiti  et  coatuBMa  Um  «Miéa. 


m 

noiMiietett^r  hîatorioo-*et4ticii&  prMtantifldaioraiii 
«criptorom ,  ab  orbe  condilo  osqoe  ad  saeciiH  qood 
vi?imas  tempora  digeslus;  editio  nova.  Trajecti  ad 
Bhenum^  lTr5-f786,  5  Volumes  JutS.  4f  if^nre  ▼. 
lîL 20—» 

Oamge  dhme  fraiiAB  utfltté  pour  Hê  recberctoi  reIftItMàrtiii* 

^1  i^BRiioN  ioyeubL  de  la  yie  sajntOftgqpa  :  çQta^Bn^  Na- 
buzarden^  le  maistre  cuisinier^  le  fit  matirer.  S.  L.  N. 
D.5  fig.  en  bois^  ggtfuqae^  in^.  d.  rel.  mar.  trasche 
dor.    ....    ; 4— f 

nétmprMsioii  vaxpapUrdeCUne^  Urée  è  40  eiempUiret. 

232  Tam»  et  Zélie  fpàf  levledr  La  Revay,  Le  Yayer  de 
Boatigny),  noofelle  édition  revae  par  Colson.  Paru, 
Muêierfib,  1774^  6  vol.  gr.  in-8.  mar.  ronge,  fil.  tr. 
dor.  {Derame.) 48 — » 


gnettes  de  Xoreaa ,  Blten ,  GocIdD ,  et  surtoiit  son  eiécatioi^  typo- 
graiililqaey  ioat reebercliar celte MiiMidei  anurteon. 

VnubiOft  adnîsaUe  de  la  «^teace  proMMéarpar  Pon- 
ee-Pilate  contre  noertre  Banvenr  '  Jétns-CSirifit;  Paris  , 
1S81 ,  in-8.  d«  rel.  mar. 3 — SO 

jnemplairec. 

S3A  Wmmvt  i,J)<nn).  Histpirp  g4B<î)r»^e  4#l*W8««^^c» 

Meedea  Botea  et  inèees  joatifieatifea.  P4»u,  I740-4S> 
8  vol.  in4o!.  fi^.  ttârot|nln  fôiige;  fil.  traii^e  dor. 

{Ancienne  rel.  aoec  armoiries.) 178 — » 

Très  bel  exemplelre  d*one  des  meilleorefe  hlitoIreB  paitieiidires 


148  wnuJÊïïm  m  BiMonBu.v. 

236  TkrTBS  (lies)  d'amour ,  nowoeUemmt  impriméeê  à 

Parité  S.  D.,  in^.  gothique,  d.  rel.  maroq.  tranehe 
dor 4 — » 

Réhuprestion  Cte^diiiile  »  tirée  à  50  œmpUiret  Mulemeot,  «voe 
fniliâlet  coloriées. 


336  Tw▼I^4B•  Les  soupirs  amoureux  de  F.  Beroalde  de 
Yerville,  avec  un  discours  satyrique.de  ceux  qui  escri- 
vent  l'amour  par  N.  Le  Digne.  Paru,  Timothèe  Jouan^ 
1683,  pet.  in.12.  v.  f.  fil 16^i 


AIÀMUSGRITS. 


237  9iB  Passie  ons  heeren  Jesu-Cliristi.  In-8.  demi-re- 
liure      .     .    .    .#     •     .     16 — » 

■  •  * 

He.enflanaiid|  niriMipler.Le  premier  feaiUetîiar  véUa,  ifec 

me  mipiative  etaaeiicadcemeoteaor  et  en  coalenr. 

...  '    <  -        .         / 

\ 

238  ClRAHD  (Le)  carosel  royal  (nom  des  princes  et  sei- 
'    -  gneur»  qui  le  composent).  Gr.  in-fol.  mar.  rouge,  fil. 

à  comp.  Armoiries,  (Duseuille,).     .     .     .     120—» 

9aperl>e  nuDmerit  sar  ]Mpier,  ivec  an  grand'  nominre  de  blasons 
'    (Bô).trts  bien  coîoriéa  en  or  et  en  conlear,  et  armoiries  .des  prin« 
oe^et  prlndpau  seigoeors  di|  temps  de  Ijoate  %lf  qvi  assistaient 
.    an  toilmôi.  (A  la  fin  :}  5  Juin  1662.  ObiuUt,  N.  d$  JDouIsna. 

ft^JUmoïM  critique  de  Nicolas  Flamel  et  de  P^nelle,  sa 
femme,  recueillie  d'actes  qui  justifient  ^'or^ne  et  la 


BinLimn  MT  wEBUwmuu  ib9 

médiocrité  dé  léor  fortone  contre  les  impbtations  des 
alchimistes.  In-fol.  d.  rel.n.  rogné.    «     .     .     45 — » 

Hs.  de  124  ff.»  sar  papier,  a?ec  Tapprobation  da  cenaenr  Bon- 
m  j  pour  rtmpriiitoa ,  en  date  da  S  août  1760,  Parti.  On  y  a  joint 
le  testament  de  Pernelle  et  plosienrs  antres  piiees  intéressantes  ti* 
.lées  des  «chites  de  la  paroisse  de  Saint-Jaapies-la-BoQCberie. 

240  BloRTKHSx  on  la  fatalité ,  poëme  en  six  chants  par  M. 
Randon.  1784,  io^.  mar»  rouge ,  fil.  tr.  dor.  (Ane. 
reU) 28—» 

4 

■s.  original,  sur'  papier,  da  XTIII*  iiède,  composé  de  903 
IboUlelséerits;  sorte  premier  fNiiUet,  on  lit  ees  mots:  c  J*al  liil 
»  relier  eemmistriteB  n^aievfwimwier  Pardenr  dhme  Jeo- 
»  nesse  pétolaate  el  foognense» .» 

841  IVicoLAS  Flamel  et  Peraelle ,  sa  femme  ;  comment  les 

innocents  farent  occis  par  le  commandement  du  roi 

» 

Hérode,  etc.,  etc»  Pet.  in-fol,  v,  t  (Ane.  r4.).     45—» 

Reeoeil  de  orne  dessiqy  anciens  qni  paraissent  du  temps  ^  peints 
sar  papier,  en  or  et  en  conMrs ,  et  asseï  JoUiilent  eiécntés. 

242  OaB0>  on  prières  à  rnsage.des  ecclésiastiques  qni  ad- 
ministrent le  sacrement  (en  français  et  latin).  In-8.  de 
80  pages.    .........     .     .    76 — » 

• 

■s.  do  XVlI«,8iècle ,  sor  peso  téNn,  d'âne  grande  écritore  ro- 
maine »rooge  et  noir,  et  refêto  d'ooeJoHe  retiore  en  mar*  roqge  » 
fil.  tr.  dor.,  afee  compartâments ,  danteUes ,  fllets  et  riches  orne- 
mens  à  petits  fers.  Il  porte  sor  le  dos  et  sor  les  plats  on  G  entre- 
lacé. 

243  Pabthinopbx  de  Blois.  In-8.  de  format  allongé,  v.  éc. 
fil.  dor.     .     . 1260— s 

1b.  am  TÉUA,  do  commencement  do  X1T«  siècle»  composé 
de  145  feolllels ,  contenant  près  de  ii,000  Ters.  Il  est  très  prédeox, 
non  seolemeot  par  sa  grande  rareté ,  mais  encore  par  le  mérite  de 
sod^teite.  Les  manoscrits  des  Bililiothèiiocs  do  Aoi  et  de  l'Arsenal, 


Il» 

d'après iMiiMlle  a  été  ioprinée  rédttloo  d«  €6  polntv  p^ 
Grapelet  en  4834,  prétentent  de  nooibreiiiee  iaames  el  ne  tenni- 
nelit  pu.  Celai-ci  »  qui  éUft^  Tïnaiires,  haiisfe  cabttiet  |tertiea- 
lier  de  Looia  XYI ,  dont  11  porte  le  chiflire  sar  le  doa^  est  le  sei|I 
'complet.  11  fimt  ainsi  : 

LMstoire  ici  finerai 

'  Qtr  ge  pins  ne  a  trooai  * 

B  finis  an  très  nos  dit  MiaDt 
ffe  len^creet  ne  tat  ne  qoat 
^ar%a«te^  ■ihrirt'pMsiie  dM 
Très  toz  da  do  nos  tmtlt 
Q  historié  aaosoié 
SnpmdlalenioiMlaqfii  . 
•  •  .      ...  »  •  "»      •.•-■•,■"' 

■i»iiimi»|i(iwia»Bt^«Mo 

A  do  nos  eotfMMÉHt  #%«B«éls 
Qii  nos  fsra  din  fem  garanx 
#f  aieodonè  l»i«aii  cOiMBf^ 

be  poterne ,  composé  vers  le  milien  da  Xtth  siècle ,  est  le  seal 
nNtaalFféoNe  en  lii^na'fciDaBo  ^e  bms  afons. 

241  llMmifc  4e  cjbaiiMDs  4e  Maété^»  {lar  IL  taajon.  2 
vol.  iD-4.  man.ronge,  fil.  dentelles,  tranche  ' dorée 
^Di^iiM0.)  '•«  •%•••     k^*»    '#5'  <*<t 

^s.  originel ,  sar  papier,  avec  les  armoiries  de  la  comtesse  da 
Bkrry,  avec  cette  devise  :  «  Boutex  m  àoiM,  »' 

•  « 

,  9M  Rmibtmi  MMernMt  les  4tliliirati6m  île  M  ttrës  au- 
Iftftte  cfaetMefiè  de  la  'paMàiVè'MnfMérdtiob  de  la  Coi- 
gnée 36—» 

Hs.  snr  papier,  daté  le  i6  février  lff46,4lgnéGotti«.  Contient 
t^nsieurs  signatures  aatogrsphes  des  membres  de  ladite  Coignée. 

fl46  BoussBAU  {Jean-Jacgue^.  Musique  A. ,  S.  4a  mono- 
•fFauuBe  J.^.  fi.  .     .    ...  «    •    « .    •    66 — » 

'61i  Oêi^my,  m  tflili.>9liteoKieafn4eniiisl^ae1f.9ic€ini, R. 
Oalaeci ,  A  Sacchini  et  Q,»P.  Pergolèse ,  à  4  pértiei ,  80  pages  tn-4» 
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ï»UbLÏCÂÏtOÏfè  MtîVTEllÊS. 


tiî.if  UbiIbè  (H^.  ^).  Essai  sur  lé  symliolismé  éïitïqub  âTÔ- 
rient»  priDcïpaleriieiit  sur  le  symbolisifae  égyptien, 

• 

conteuant  ta  biritïque  ralsonnée  de  là,  tràdufetibn  da 
passage  du  &  Yivre  des  ^trômates  âe  saint  (!ïliSmenl 
d^Afexanâriej  rela'tit  aux  <Scritures  "^gyptilennes  de  M. 
I^étronne>  accompagoë  aune  plalïche  par  Cendrée* 
j^flTM,  ÏSiï ,  ïn-&.  ï)roché 


216  *C;HiEBONNkÀ«.  Xfiéeâcjiek  ïâuiirfi&àfieà/Tekte  ïrabe^ 
ou  cours  d'arabe  élémentaire^  contenant  une  série  ti-* 
rée  des  auteurs  musulmans  ;  suivi  d'un  dictionnaire 
des  mqt^.4w  hvM^.^  4ef  i4îptiam^  contenus  dans 
le  texte.  Pari$y  i3Ng#,'4MV)îo^  broché.    .    3—60 


&p. 


Tânibe^  «h  pema  et  ém  tue  ; 
lope  oriesfak,  ea  caijcrtr» 
tios^  et  des  rfirgiiti  pUMogiqws  sar  ks 
dei  étjBoiogisCcs  reUlifetat  à  b  racne, 
on  11  f  orthographe  d'aï  grand  soMbre  de  ces 
précédé  d*iiiie  Hiétliode  sinple  et  fiKîie  poar 
dre  i  tracer  et  lire  pnwiptefliiMt  les  caractères 
penaas  et  tores.  Paris,  1847«  iii-&  broché. 
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wowÊtoi  M  Bnuonmii 


BIBLIOTHÈQUE  DE  M.  LE  PRINCE  D'ESSLING  (1). 

t  NoQs  avons  peu  de  mots  à  dire  sur  I&  pAriie  de  la  biblicH 
thèque  de  M.  le  priûce  d'E"****  dont  nous  publions  anjonr- 
d'hut  le  catalogue  ;  les  acquisitions  en  sont  si  récentes,  que  touS 
les  bibliophiles  connoissent  à  Tavance  les  raretés  qui  la  compo- 
sent et  les  sources  d'où  elles  proviennent,  depuis  la  vente  au- 
riez (de  Lille)  jusques  et  compris  celle  de  Rich.  Heber.  Ces 
curiosités  bibliographiques  sont  d'ailleurs  mentionnées  au  Mor 
nuel  de  M.  Brunet,  et  le  degré  de  rareté  de  chacune  d'elles  y 
est  si  bien  apprécié,  que  nous  n'avons  eu  le  plus  souvent  qu'à 
répéter  une  partie  des  notes  qui  les  accompagnent,  en  ren- 
Toyant  le  lecteur  à  ce  guide  ^  et  indispensable  pour  les  de- 
scriptions qui  y  sont  données.  Les  amateurs  pourront  donc  avoir 
une  entière  confiance  dans  les  qualifications  rare ,  très  rare, 
eaftraordinairement  rare,  unique,  etc.,  qui  s'appliquent  à  la  plu-* 
part  des  articles,  et  on  ne  pourra  nous  reprocher  d'exagération, 
car  ces  notes  sont  depuis  long-temps  consignées  dans  les  diffé- 
rentes éditions  du  Manuel;  elles  sont  donc  de  notoriété  publi- 
que, et  si  nous  les  avons  souvent  reproduites,  c'est  à  la  fois 
pour  remplir  le  devoir  qui  nous  étoit  imposé  et  pour  éviter  aux 
acquéreurs  des  recherdies  assez  longues. 

>  Nous  ne  craignons  pas  d'avancer  que  nous  ne  connoissons 
point  de  catalogue  ausû  peu  volumineux  qui  présente  une  réu- 
nion plus  nombreuse  de  chevalerie*  La  poésie  andenne  n'y  est 
pas  non  plus  sans  importance,  et  ces  deux  classes  sont  accompa^ 
gnées  de  quelques  chroniques  qui  forment  sans  contredit  un  des 
cabinets  les  plus  curieux  comme  réunion  d'imprimés  de  notre 
ancienne  littérature. 


(I)  IVdof  reprodoiMitt  ici  la  pré&ee  que  H.  SiUeftre  attit  placée  ao  tét« 
de  la  pranîèie  MUon  da  ce  caUIogoe. 


BSLUmM  MI^IIBUIIBHILB. 

9  La  condition  intérienre  des  ouvrages  est  en  général  très 
satisfaisante,  étonnante  même  poor  quelques  uns,  lorsqu'on  ré- 
flécbit  que,  depuis  plus  de  trois  siècles,  (%s  pr<|ductioDB  typa^ 
graphiques  ont  passé  par  tant  de  bibliothèques  et  dans  les  maioa 
d*i^  si  graifd  nombre  4^  ieçtears.  Poi^  ce,  qui  est  de  la  çondi- 

tifjn  ei^t^wuç^,  ^^^^^(^^  ^<^^*<i^?W  d'annoncpr  qu%  S(^ 
ou  en  ancie^nes  reliures  très  b^en  conservées,  oii  e;^  r^iureS 

éw?^?^  ^bM^F^  P^'  !*^  artistes  les,  plus  <5é|^fOf^  çoî 
pj^tt  ^^^Ye/ijriyj^isl^'de  iu^çj  ç^  iî'él^nc^  pour  c<>ntrib^qr  h  ^ 
^oi^deir  le  goût  (^f^ii  qui  ^  présidé,  à  la  forjns^| jon  de  cette  pré- 
çiçiMg  biWiothèi(|ip-  9/ 

j^  cc^  judicieuses  réflexions  nous  nçu?  bomerim^  app<4^ 
t'^t^i^tion  des  ^mate.^.  su^  1^  Q^vjrages  et  ni]|Oiéro^.  qui  soi- 
^^  :  (8)  Baril,  ^^h  exeipplaire  skwi  ^^  ^  ^^^^  cupBiV  ; 
(1^)  ik£  jf OT  ]^ODps»  que.  Ton  peut  avfic  ntison  surnommer  us 
401  de^  ç^eny^L^i;^';  (18)  leç  PAi^jpoiif  f  n£  M.^  ^JU^^  (de 
li^e)»  rare  iditio^  de  Yé^ji  ;  (47)  le  RoiURX  de  hâ^  eose^ 
é4|tion  à^  Çoiilqt  du  ^rK  ç^xemplaire  gr<^nd  de  marges  et  ei^ 
ilçUuj^  ^^^  î  (f 9j)  PiLEH^UGE  w  l'bo|iii£|  )m^u»  puc  et 
fiçfj^,  çomi^ç,  V^r^x^^  4'Uçr  ;  (SQ)  Ç'4itz  et,  Ditz  de  M«  AiiAUi 
CiÀUXlBE,  in«>riW  par  Pierre  t^  Çarons  (61)  l'ËstwF  DI( 
{9RT.pi{E,  qi4  pQ^ifiloit  ^en  ^^re  ^n  livre  imprimé  à  Bruges  jfsa: 
Çolprd  J^ansianj  édition  qui  nç  serq^t  pas  connue,  et  c'esf  ^ 
exemplaire  magnifique;  (J^\  le  Doctriiial  du  ^biips  pnisjf^T» 

}ffj»  trique  iMur  ^  \fé^  ^J^I^fW:  ®^  W®W?  ^^^^  >  (^^l  1® 
lioqTj^ifAi.  DE  QOi^Tf  exeflipjla^^  en  joUe  reliuw»  ai^cj^^ifMpjç  e^ 
fjpf,^i  de  fwr^;  (60)^  jfsa^  LumiTEa  «tEs  if.imfCEs,  d^  J. 
l|ç{^Qi)i^Qt.;  (^^j  Tédition  àfi  Gaàiot,  du  Pré,  en  ancien^^^  re- 
V^y  lavé,  ^églé  et  gî;and  ^  marges  ;  (62)  le  Livre  9E  Ma* 
i^Wt^^ps»  d^  Véflfex\  iD-;lplio  ;  (66)  les  ^^oiçts  noiîvbaui^x, 
LÀ  BELLE  Dame  sans  mergy,  etautres  pièces  très  rares  ;  (67)  L4 
Chasse  et  le  Départ  d'Amour,  de  Tédition  si  rare  ;  (68)  le 
VfeRGiER  I^'BOIIRBUR';  ts{09)  LE  Tehple  xvIMaii S,  tk  Mva^ 
UêuI^  to  ^uL  connu  de  oBtte  édition;  (73)  l'Espiiiette  du 
lEUilB  prince,  etc.,  volume  ratimm»;  (7d)  le  LnwB  IfE  LA 


gO(Q  foivaiia,  qcri  sont  d^  ^enpplai^^  copi^qM  on  p'^V  rçtr/o^Yi 
plus  ;  (80][  les  Fantai^iss  m  v^m^  Sqttji  ;  »  (81)  fiK«  if«iwt 

^Hms^ryé;  =s;  (98)  tU  pPlvâUM^^w  M»im,  lui  dei4W  Qi^mT? 
pbûtsfoi  ne  B'ovbltfft^  jamw)  q^f  q4  «n  ^4|:vuf  ;  :;=:  (9^>&' A^ 
90UWBUX  îç^AifW  «A^!»  BSW»»  W^^Pk  fc«  rar»;;;5(94i  kf| 
(oNfiu^inEWiHf  D9  çKXi;  i^AscpuK,  Iç  f eii/  ex€)imiIaii)Q  coBau 
*  eB.«9{si^pft4  ^e^w.  de  cette  é^ifi^aA  ^  ~  (MO)  le  Mt^tKu  DÇ 
jimh  Tmtaibut  de  Téf^tiop  d^  J^n,  .^i|^^s^{%^)  Iç  |||ft^ 
zias  h^  ^1^  fjMio»,  de  Vénird  »  magnifiqm  ti^  de  censet^ 

MiSTtWit  »BS  AÎWP  »^»  4l^Tlut^ ,  pr9êq4^,ftfn  wgn^  a;cs(11^ 
(|e  t»  T#ate  de  JJ^doyère,  ^xfipjpl^îrQ^^'iinç»  rà^wq  ;  (196)14 

(1S2)  l'HtstOire  db  Saint -Grbàl,  Ton  de^  plqB  bM^ 

«epptapiw  #  c«(^^  iMii(ipi\  «¥rwVw/  =;:  <1W).  mî  lf?R- 
«41V.  4?i ^<^4, :»  bew.  »  bîen  <m«nA  et  d'Ai9ieiiM c^ 

liure;  (157)  un  Làrcslot  du  lac,  dont  le  preiiMef  yoljttiMft 
été  noprimé  h  Rouen  par  Jehan  Le  Bourgeois;  (1S8)  on  exem- 
plaire de  la  belle  édition  de  Férard;  (168)  le  Pergeval  le 
Gallois,  ayec  Vilacidation  et  en  vieille  reliure  ;  (164)  le  Gtron 
lE  Gooutots,  en  ancienne  reliure  bien  conservée  ;  (167)  le  Mb- 
LADius,  superbe  et  si  richement  relié  par  Bauzonnet  ;.  (171)  le 
beau  Tristan,  de  Vèrard^  de  1489  ;  (183)  une  Cronique  de 
TcRPiN,  exemplaire  si  grand  de  maires,  que  Ton  seroit  tenté  de 
le  croire  en  grand  papier;  (194*195)  les  Quatre  fils  AnoN  ; 
=  (213)  Ogibe  le  Diuvois,  de  l'édition  in-folio  et  revêtu  d'une 
magnifique  reliure  de  Thouvenin;  (216-217)  deux  Fiers-a- 
BRAs,  plus  beau  l'un,  plus  beau  l'autre;  =  (218)  Huon  de 
Bordeaux  ,  de  l'édition  in-folio  ;  (228)  Jourdain  de  Blaves  ; 
= (230)  Milles  et  Amtes  ,  tous  les  deux  de  l'édition  in-folio  ; 


(238)  PoNTUs  ET  LA  BELLE  SiDOiHB,  iii-fûlio  fdié  par  Bi«' 
tonnet,  «t  qui  manque  à  tout  le  monde;  (3f7)  le  Bertrand 
DtJGOBsclLiN,  d*iîne  grandeur  et  d'une  plirelé  exquises;  (270)  un 
IasÔn  de  la  première  édition  originale,  imprimée  vers  1480 
ou  euTtron,  en  ancienne  reKure,  et  Texemplaire  de  Gitardot 
de  Ptafmt  ; = (285)  un  Baudouhc  ,  csoKtb  be  Fl AWiiM;  iU- 
primé  à  Ghambêrjs  (310)  une  Hélusine  incomparable  et'd*one 
dHlàèasti  reKure  dfe  Bauzonnet  ;  (334)  Gut  de  WariCh  ,  le 
fM  àeaa  connu  et  relié  par  Bauzonnet  ;  (360)  Théâtre  des 
BOJfs  ENGINS»  exemplaire  uhique  imprimé  survélîn  ;  =:(361)  la 
Holleetiàn  de  Caron  atecses  suites  est  complète  ;  le  plat  de  carna» 
-M' àbnonicé  manquant  s'y  irouve  et  sera  vendu  ensemble  ;  (364)  lé 
Bretdenbagh,  l'édition  ranMiW;=  (3T7-9V8)  les  Grahdes 
Chroniques  de  Frange,  qui  se  Tendent  1000  fr.  en  mauvais 
état;  (381)LfillONSTREL£T,  de^^raf(f;=z:(886)leDTAL06UB 
d'Alain  Ghartièr,  livre frangois,  imprimé  à  ColognêeamS; 
et  enfin  (409)  le  Ptranesi,  magnifique -exemplaire  tant  pour  les 
épreuves  que  pour  la  conservation  et  superbe  reliure  de  Dérmne 
jeune,  signée.  '      ^ 

'  A  pàrrtir  du  2&  avril  courant, 'on  pourra'  voir  les  livres  en 
yadresmH  obeK-  M.  Techener,  «barge  de  la  vente,  pface  4u 
Loi^vre,  12. 


■SBCSKOBS 


SHBOSB 


qi* 


Q 


BULLETIN 


I  • 


•    vif 


.> 


BIBLIOPHILE, 


PUBLIÉ  PAR  J.  TMSOBXm, 


;    i 


AVEC  LB  COXCDOBS 


Di  MH.  AiJii-MiBTiii,    Alkam«  A.  Babbis«,  0.  BlAW^ft»  QMMt 

G.  B|iiiVBT,.çB  CLmcHAiiF,  V.  C<>r8VTy  A^  Dfi(ÀDx,  G,  Dppus^is, 

Ëk  ÀaM  BttÉotrr^  Gii(a«d  db  tlnsTtTO),  Guicbavo, 

AcB.  Jdbihal  ,  LlMtplABÉXV  (a  tmUL ,  LsMVX  JW 

L|9CT,  E.  DB   MaLDBH,  j.   NlBL,    p.   PABIf  y       ^   . 

J.*F.  Patbs»  J«  Picbo'b,  lb  màbquîs 

l^uBMifuil,    BinfÉ  waisn.»   :  i    : 

Yaixbt  db  Vibitillb, 

Ybmbhix.  ^ 

ATSe  LB  CâTALOGCB  RAUONICÉ  des  UYRB8  DB  l'ÉMTEVK. 


(^  N*  4. 

a 


Avril. 


HUrnËME  SÉRIE. 


\ 


PARIS, 

J.  TECHENER,  ÉDITEUR, 

HJUX  DE.U  C0U»liKAOK  OU  LOUTBE,  N*  !«. 

'  4847 


-# 


TiitCê  dès  matières  contenues  dans  6  n«  4 
du  BuUetui  du  Bibliophile  ^  8^  ^it. 


Mélako»  MBUoamAPHiQQit  r 
Coup  d'onl  sur  l'histoire  de  la  Bibliethèfiie  myate^pai 
M.P.Ptri8.  iS^ 

IliUUHHS  UTTtmAIim^  : 

Sur  la  BibUographie  Parémiographique  par  AT,  G.  Jht^ 
plêssiê ,  par  M.  Leroox  de  Lincy.  1 7&* 

TAlIÉTta  BIBLIOetAPHlQUU  : 

Sur  la^  bibliothèque  de  M.  L**%  par  J.  X.  H» 

SOUKBLLBS..  ft& 


''.  i.maiMBaii  «dibavbbt  bt  jooawt. 


515,  auji  lAUfimoiioai. 


MÉLANGES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


COUP  D'OEIL 

8iIB  L'HISTOIBE  DE  LA  BIBLIOTBÂQUE  ROYALE  (!) 

{pép^rlmMni  àei  iimru  imprima). 


Lfft  aacii^  Bfaaoseritft  et  ie»  Lines  imprioièB  ott  été  transH 
yertée»  ra  tempe  de  François  I**,  de  Blois  à  Fontainebleaa  ; 
Mue  llenry  IV^ .de  Foatainebleaa  dans  la.  rue  de  la  Harpe  ;  sens 
Louis  XIV«  de  la  rue  de  la  Harpe  dans  la  rue  Viviez  oa  Vi- 
TÎenAe  ;  sou^  Loais  XY  eafia,  de  la  me  Yivienae  dans  le  palais 
Maaariii.  Cette  dernière  translation  fot  opérée  en  1724;  et 
.§iioe  aox  éloqnens  et  généreux  plaidoyers  de  M«  te  eomte  de 
lia  Borde,  nous  espérons  qu'elle  sera  définitiTe. 

Dès  l'année  1680,  on  avoit  senti  la  nécessité  de  former  de 
l'ensemblia  des  «oUections  quatre  grandes  divisions  :  les  Livres 
imprimésrXes  ManuscrilSi  les  Estampes,  les  Médailles  et  pierres 
gravées.  Les  Médailles  et  les  Estampes  curent  alors  deux  Gar- 
des distincts  ;  les  Impriméa  et  les  Manuscrits  demeurèrent  sous 
la  même  sarv^Uance.  Colbert ,  ministre  do  Roi ,  avoit  là  direc- 
tion snprème  de  tout  rétablissement. 

Ce  fut  CoU)ert  qui  chargea  l'abbé  de  Yarès  et  Clément  de 
fiure  le  récotoneat  de  tous  les  Livres  et  de  tous  les  Manuscrits. 
En  moins  de  dix^huU  mois,  les  inventaires  furent  dressés  sur 
Tinspectiott  des  textes,  en  bulletins  et  en  volumes  méthodique- 
ment classés.  On  trouva  10,642  manuscrits  :  c'est  encore  au- 
{oiird^'luû  la. série  dea  numéros  de  \ Ancien  fonds  du  Roi.  Mais 
les  acquisitions  sneeessives  ayant  triplé  ce  nombre,  on  les  a  in«- 
diquées  par  des  sous^hiffres,  qui  ne  sont  pas  assez  multipliés 

fl)  Ce  CrâTâU  fiiit  partie  «Tuoe  brocbore  qui  parolt  aqJoDrdliai  à  notre  U- 
kreirie  aoni  le  titre  de  :D4  la  Bi6ttoi/^e  du  JM  al  de  la  tUemi$âd$ 
\aêhsvsr  si^Usr  le Ciilalo|niedei  Uor$$ imj^rimés. 

11 


156  /'  MJiiLBTIN   OD  muilOft'HttK.        '    I 

pour  jeter  de  rincertitude  dans  les  recherches  et  da  désordie 
dans  les  catalogues. 

Les  Livres  imprimés  furent  inventoriés  au  nombre  de  plas 
.de  quarante  mille.  Quand ^Iht -achevé  le  Catalogue,  dû  au  zèle 
des  deux  Gardes  Varès  et  Clément,  Golbert  avoit  cessé  de  vivre. 
Le  ininlsCi^ë  Lonvôis  hérita  de  soii'abtoffté^IttiA'éfafé  Viir  lâ^j^ 
bliothèque  du  Roi,  puis  il  la  transmit  à  son  neVeu,  Tabbé  de 
Louvois,  qui,  dès  Tàgè  de  neuf  àhs»  hvoit  prêté  serment  de 
Garde  de  la  librairie. 

L'abbé  de  Louvois,  mort  en  J718,  ftit  rempiieéj^te 'cé- 
lèbre abbé'  Bignon ,  préciséméàt  tioinmé  en  coÉitaençèil  à  dè^taf- 
vir  d0ê  nouveau^  catalogue^  pbur  les  livrée  imprinféi  et  ^Mr 
les  Mannscritâ:  L*abbé  Bignon /non  itfti^fiiit  "Qe  (à  gaMMib 
qn'ofTroient  ces  etcétiens  gnides,  rmhit  éssa^sk  tèspéiMibi- 
lité  en  rédamant  un  nouteau  récoleihent  èoivèrseiîtè!f<il^iHi#- 
étitày  dés  Estampes  et  jdes  Livi'es  imprimés:  Cette  bëne'0|)Sri&- 
tion  auroit  dû  trouva  des  imitateurs  dans  tons  K&'#ut¥b  fiéi(it«- 
nlstratettrs  èe  fa  Biblibthèqde  ;  elle  fut  ordondéè  pkr  Jè  Rot,. le 
30  septembre  171^.  (^hzé  mûh  àprë^,  elle  A0H  eAttMÉreiÀ 
terminée  ;  Bignon  et  les  académicrens  préposés  à  la  gardè-gfr- 
nérale  dés  dépèts  avoièftt  sî^é  et  paraphé  €ha^ué  fkirtUctibA 
nombreux  catalogues,  après  que  chaque  iartkle^voit^é-éoMiMi^  ^ 
té  avec  tes  fivres",  é.  la  Chambre  des  Côinptes  reçèt -âfbW  te 
double  de  Tlnventaire  de  touteà  les  médISIlès  êt^'t^iiètTfii^  aftti^ 
ques,  *^  de  toutes  les  estampée ,  ^^  de  tddi*léi  raabusèW^,^  de 
tou^  m  tUres'  généalogiques ,  ~  àé  tou^'^'lés  li^e^^b^iftték 

,formant»iBiWiothèc(u<>dttRaJ.  ' ;'     ■-•■' 

A  peihe  lé  systèih«  de  i^Iassi'fidttSAi  pfépSogë'par'^V^nl 
av^it-i(  têqiï  son  atfj^KcMitfn  (fn  ofi'^^ëK  k  tiépréàikM 
Catalogàè.  M.  Naud^t,aigonrd*hQidn^èélé«rdë1âm«otH«i^^ 
royale  »  a  suivi  de  bien  mlraviiis  ]rett^gnèinetiJli'')fth  ârfthnàili 
delrnièrement  (1)  qu^on  ne  publia  ddms  Pespate-  dé  kiMfUékiè 

ans  que  six  volume. in-folio  de  cet  ouvrage.  Il  est  certain ,fue 

■        .  .  .    .   • 

(f)  Rapport ïi  H.  k  comte  de  Saifflndy,  tnàéré^ans  le  Mpniteur'uniMet^ 
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]j»  quat^ift  voliiiQ^QS  in-folio  du  catalogue  de$  MaBoacriU  et  I^s  six 
YflhuBesia-folîoda  catalogue  des  Livres  imprionés  forent  publiés 
eaoïaiiis  de  quatoi^  ans»  le  premier  Yoluoie  des  Imprimés  ayant 
paru  i  U  ^9  de  1739,  le  dernier  au  commencement  de  1753. 
Sqr  ce  point,  il  ne  sauroit  demeurer  la  moindre  incertitude. 

Yefs ce  temps  mourut  Tabbé  Sallicr.  Capperonier^  qui  le  rem* 
piaçii,  aypoita  4a  réputation  de  bpn  beUéniste,  et  ne  justifia  pas 
celle  de  bibliothécaire  babile  ;  mais  c'étoit  un  bomme  de  con- 
^cien^  et  deprpbité*  U  voulut  donc^  comme  aujourd'hui  M .  Nau- 
det,  fiiire  beaui^op  ;  il  lUe  fit  absolument  rien.  Loin  d  avoir  as- 
sez^ force  pour  iraverper.  l'Hellesp^nt,  il  se  noya  dans  une 
patîle  mare  d'eau.  En  dtpuze  anpées  il  avoit  rédigé  un  septième 
fo^UEie  du  Catalogue,  qi^.devoit  contenir  la  Jurisprudence  ci- 
vile^ et  il  venoit  d^  ^^poser  ^n  travail  à  l'Imprimerie  royale 
quand  fl  mouFut  prrC^u^  subitement,  le  30  mai  1775.  Après 
lui,  on  voulut qo^^se^cer  l'iinpression  de  ce  volume»  dont  on 
faîsoit  de  grands  éloges;  dès  les  premiers  feuillets,  Tattente  gé- 
B^fiyie  fot  ;doQ|^^reasemeol  trompée,  et  la  publication  en  fut 
igoaniée.  j^core  à  présent  on  attend  ce  septième  volume. 
.  Maïs  tel.  est,  1^  lie^.  invincible  qui  rattache  l'entretien  des 
Gatalogne^^usoin  de.  les  faire  ioipriu^r,  qu'à  partir  de  l'année 
1753»  on  voit ie.z^e. de  tous  les  Gardes  de  la  Bibliothèque  se 
cefinoidir  e^sep^rdjç^  :  jjnprje^ipn.diSeréey  rédaction  interrom- 
pse;;  'la  règle  est  ^si^u^ei^ception.  Puis,  sous  des  Bibliothécaires 
leto  qne  le  prévàt  4es  marchands  Bjgnon  et  l'ancien  lieutenant 
4t  Mlice  Le  Moir,  Tabsence  4fi  contrôle  et  de  bon.  exemple  se 
faisant  t^us^les^pl^cs  mieux  ^ntir,  on  inscrit  avec  négligence 
l(b6  acquisitions,  on  cess^  entièrement  de  les  inscrire.  Le»  Gar- 
^  sont  diargésj.fle  missions  diploip^tiques,  f  u  purement  scienr> 
ti^qil^.l  ils.  sont  sn(»pléé$  par  des  littérateurs  de  la  ville  et  de 
là^mr,  qui  reçoivefitxet  honneur. à  titrj& dei  sinépure  :  tels  fu- 
lant  k  chanoine  de  fieiois  Auquetil,  CrébiJIon' le  tragique  et 
Doclosje  philosophe., .  ; 

.  fit  p9f&\s,kwpf^e9yonYqv^^{\^^  soins  minu* 

tieux  de  la  rédaction  d'un  Catalogue  l  Voilà  donc  cpmment, 

â  •  'à 


\ 
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▼ers  1760,  entra  le  premier  volame  qui  deroii  fermer  le  noyau 
da  célèbre  Fonds  non  porté.  Une  fois  lancée,  la  boule  de  neige 
ne  tarda  pas  à  grossir;  elle  envahit  des  rayons,  des  trayées, 
des  salles,  enfin  pins  d'nn  étage.  D*abord  on  laissa  les  Kvres 
dans  leur  ordre  d'arrivée;  puis,  les  Gardes  eurent  la  force  dr 
distinguer  quelques  matières  générales ,  ils  ménagèrent  une 
certaine  distance  entre  Aristote  et  Arioste,  entre  le  Bréviaire 
des  courtisans  et  le  Bréviaire  de  Citeaux.  Si  Ton  ajoute  k  cette 
opération  la  transcription  du  nom  des  auteurs  sur  les  marges 
et  sur  les  feuillets  intercalés  du  vieux  catalogue  dé  JeanBuvat,  » 
on  aura  Tensemble  des  travaux  de  l'administration  depuis  la 
mort  de  Sallier  jusqu'à  la  Révolution  firançoise.  Alors  on  Sop^' 
prima  la  charge  de  Bibliothécaire  ;  on  donna  le  nom  de  Con^ 
servàteurs  aux  anciens  Gardes,  et  on  leur  confia  l'administra- 
tion  de  la  Bibliothèque  Nationale,  sous  la  présidence  annuelle 
de  l'un  d'entre  eux  et  la  haute  surveillance  du  Ministre  de  l'in*' 
térieur. 

Quelques  années  après  la  mort  de  Gapperonier,  la  nécesâté 
de  remédier  aii  désordre  déjà  fort  grand  avoit  bit  recevoir  an 
nombre  des  emfdoyés  du  Département  des  livres  imprimés  un 
jeune  homme  qui  venoit  de  se  faire  un  nom  par  sa  coopération 
à  la  célèbre  description  des  manuscrits  du  duc  de  La  Yallière. 
Présenté  par  l'honorable  maison  de  Bore,  M.  Van-Piraet  arrî^ 
voit  avec  la  mission  spéciale  -de  rédiger  le  Catalogue ,  et  Ton 
ne  peut  douter  que  l'auteur  de  tant  d'excellens  travaux  biblio- 
graphiques n*eùt  répondu  à  ce  qu'on  attendoH  de  lui,  si  bien- 
tôt la  suppression  des  couvens  et  les  confiscations  nationale^ 
n'eussent  enrichi  de  dépouilles  opimesles  salles  i^ryées  de  la 
Bibliothèque.  M.  Van-Praet  présida  seul,  je  ne  dirai'pas  à  là 
classification,  mais  au  rangement  de  ces  admirables  lots  dé  H^^* 
vres  choisis  dans  toutes  les  bibliothèques  de  moines,  d'é|$Itses,' 
dé  princes  condamnés  à  la  mort,  de  grands  seigneurs  contrainte 
à  la  fuite.  Il  les  plaça  soigneusement  les  uns  près  des  autres, 
dans  le  second  étage  de  la  Bibliothèque  ;  il  les  distingua  par  sé- 
ries de  provenance ,  en  leur  conservant  autant  qtte  passible 
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Vordre.daim:ieqaeiiils.se  trouvoient  chez  les i^récédens proprié- 
taires. M.  Van-Praet^  soit  parce  qu'il  n'étoit  pas  bien  sûr  que 
tant  de  richesses  dussent  demeurer  à  l'état,  soit  plutôt  par  laute 
temps,  remît  à  des  jours  moins  surchargés  le  soiu  de  nevé- 
tons  ces  Tolumes  de  Testampille,  de  la  lettre  et  du  numéro 
d'ordre ,  qui  seuls.  pouYeiest  constater  la  propriété  nationale* 
DL'ttUeurs ,  au  milieu  ^  te»  galeries  «nouveUes,  dont  tous  les 
éléiiieiis  ayoient  été  formés  de  sa  main,  on  conçoitique  TArdent 
Oonsenrateur  n*éprovrài  jamais  d'embarras  ou  d'incertitude  ; 
il  jBaToit  la  posiUon  de  toutes  les  rareté^,  et  même  de  tous  les 
ouvrages  :  car  un  bibltoplnle  se  souvient  de  tout  voJume  placé 
par  ses  mains,  il  le  reconnottroit  entre  tous  les  livres  de  l'uni- 
vers; et*c*est  ainsi4[ue  César  et  Frédéric  n'oubliaient  jamais  le 
nom  d^un  seul  de  leurs  soldats. 

On  distingua  les  livres  confisqués  sur  les^émigrés  et  les  com- 
munautés religieuses  parle  nom  de  Fonds  du  riêidu.  Gomme 
ib  ne  portoieni  ni  l'estampille,  ni  les  iettres  représentatives  des 
mâliàres,  ce  fat,  on  le  devine,  dans  ^ette  partie  des  collections 
que  l'en  enstàd^lorer  le.plus  de  pertes.  Nul  moyenne  consta- 
1er  les  absences;  nulle  obligation  de  Remplacer  ce  qu'on  ne  se 
lassoft  pas  d'enlever  :  car,  je  le  répète,  il  n'existpit  pour  ce  pré- 
cieux résidu  nul  catalogue,,  nul  inventaire;  à  peine  un  procès-^ 
verbal  eidiKé,  jcon^tant  que  td  jour -étoient  entrés  tant  de  1h 
vres  provenant  du  citoyen  Gonty , — de  la  citoyenne  Orléans, — 
de  rémigré  6rammont,-^de  l'épouse  du  tyran,  etc. .  etc.  €om* 
bien  de  volumes  durent  disparoltre  dans  ce  quart  de  siècle  J  Et 
queHe  sécurité  peuvoit  offrff  le  corps  des  employés  subalternes, 
les  jeunes  employés  même  d'un  ordre  plus  relevé,  qui,  reçus 
aux  appointemens  de  1 ,200  fr. ,  étoient  souvent  renvoyés  avant 
4|oe  Tannée  fût  écoulée?  On  peut  Juger  des  effets  de  la  né- 
gligenoe  et  de  la  cupidité  dans  les  fonds  du  BésUUi  par  les 
|MTtes  considérables 'éprouvées  dans  les  séries  les  mieux  ordon- 
nées, c'est^brdire  èaà&XerFands  porté.  Faites  au|Ourd*htti  ce> 
qu^jai  ne  parott  pas  avoir  encore  eu  le  temps  de  (aire  :  compa- 
rez 1^  articlesda  Calalogûie  imprimé  en  1*740  avec  les  volumes 


160  wBuxnn  m  BDuorauB. 

en  place,  tobs  ne  retrouverez  pas  di^  oaymges  de  sùileî  eC 
dans  ees  dix'ouvrages,  celai  qui  manquera  conslaiiiment  à  rap- 
pel ne  sera  pas  le  moînâ  précieux  ni  le  plus  facile  à  remplacer. 

Et  les  pertes  dont  il  m'a  falln  parier  ne  seraient  pas  k  déplo- 
rer m^oord'hui,  ^  Ton  n^'avoit  pas  interrompu  llmpresskm  des- 
catalogues.  En  poursuiyatit  la  tlUihe  commencée  en  1739,  on 
eAt  recalé  devant  Vidée  de  remettre  à  d'autres  temps  ia^xIaisB^ 
f cation  d'un  résidu  quelconque;  le  nm  parti  n'aurait  {amaii 
eu  de  consistance;  on  eàt  distribué  les  votâmes  au  fur  et  à  me-* 
sure  de  leur  arrivée;  on  les  eût  tous  inscrits  sur  r<ntfèR/fun» 
ou  procès-verbal  d'entrée  ;  on  eikt  fixé  leur  place  d'après  la  ma** 
lière  qu'ils  traitoient;  on  les  eût  marqués  de  la  tettreé^  recoB« 
noîssanee  et  du  chiffre  Se  classement.  De  là  à  les  enregistrer 
sur  le  double  catalogue  des  matières  et  des  nomi  d'auteurs^  il 
eût  EaUu  quelques  ininotes. 

liais  une  fois  le  devoir  de  publier  Ihulé  ^ux  pieds,  toutes  les 
sortes  d'àbandonnement  en  deviennent  ialoonséquence.  Les  ano* 
cessenrs  de  Fabbé  Bigûoif  prennent  possession  de  leur  chocg» 
sans  exiger  le  récolement  des  objets  conservés  dans  les  quatn» 
divisions,  sans  idemander  qu'on  ftt  un  état  des  livres  insfcrit^ 
dans  les  catalogués  et  qui  ne  se  trouvoient  plus  dans  les  raycms^ 
Après  cela,  pourquoi  tenir  à  l'exactitude  des  insertions,  M 
maintien  des  classifications?  Un  arriéré  de  quelques  années.  #0 
forme4-'il,  on  fera  une  chsse  de  cet  arriéré.  Pourquoi  mettre 
en  état  Ses  registres  que  personne  ne  vous  oblige  piu^  à  doQ-r 
snlter^  Ainsi  le  retard  mis  à  l'impression  révéla  l'elistedce  du 
cancer  qui  commencent  à  ronger  l'établissemeat.  S  l'ordr0.eût 
été  irréprochable,  lapublicaition  des  taùdogues  lie  se  sef  oit.  ^ 
foit  et  ne  se  ferôit  pas  elicore  attendre.  !    * . 

Dil  moins,  les  connoissaûcesmtérsûréB  de  M.  Van>-Prtietf  ^ 
ses  passions  bibliographiques  soppléèreiit  long-temps  au  désttr^ 
dre  de  la  classification  générale.  De  cette  immense  mécropolf 
d^ouvrages  non  portés,  il  dégagea  une  fouie  de  livres iluxqueto 
la  curiosité  donnoit  un  prix  singulier,  xm  dont.l^  condî(tC|fi 
spielidide  était  digne  d'admiration,  il  Ht  «ioéi  des  fobds  ^lartît- 
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caKera  cMipMës  «rit  d'încanaUes»  seit  de  livres  9ttr  v^Û,  mAl^ 
despreoiiers  roontiiiiend  de  rknfMriaerie  éaM  chactiiie  deb^^èil  - 
de  Belgique  et  de  France,  soit  enfin  ée  liyres  à  pr;mlfr?é0  pH^  - 
Twres  dir  boî8.  Il  est  jnete  d'ajouter  ki  que,  pour  disposer  .^een^ 
réserves,  M.  VM»*Praet  ne  dénuigea^riei  dans  les 2M,0Q0  to-  ' 
lames  du  /ô^  porté.  Il  se  contenta  de  faire  on  choix  dans  W' 
séries  dites  dn rendu,  et  dd  mettre  àiisî  à  la  dispesitlon-ééi^M-^' 
Tmnset  des  enrieux  des  millîiBrs  de  préeienx  volâmes^  dent  uni* 
antre  qne  iiÂ  n'auroit  alors  pa  reconnoltre  la  place  préoMéatè' 
dans  les  cdtailes  du  deitriètoe  étage. 

Maiâ  M.  Van--Praet  n'ont  jamais  le  courage  ^initier  anenii'^ 
des  em^yésyméne  oénx  dont  le  mérite  étoit'Ie  mieittH^pmiJft^é;' 
,  dans  les  secrets  d'une  admimstration  qui  n'aitoit  il'îEmti^  apptif* 
qoe  saf  mémoire  et  son  expérience.  Gomment  a^oder|  en  eflbt/ 
que  les  deux  tiers  des  livres  n'étoieni  pas  régolièfement  in- 
scrits et  ne  fignrt>ient  dans  aucun  catalogue!  Le-sens^legoèl;  le*, 
femet  WMîographique,  ne  s'apprennent  ni  ne  se  domiAnbiqueni  V 
la  métbode  seule  peut  les  suppléer,  et  te  t>épMiméi^  des-im-*' 
primés  en  av^rt  depuis  ]ong*temps  secoué  les  salutaires  en  ^ 
traves. 

En  18%,  W .  de  Manne,  coilègne  de  M.  Van^Praet,  étant 
mort,  te  Gouvemcment,  énergiqaement  soHicité  d'intervenir^ 
jugea  te  moment  favorable  pour  modifier  le  Règlement  delaBi-' 
bliothèqne  royale.  Le  Conseil  des  Conservateurs,  tfui  fornoiC 
ce  qu'en  âppette  te  Conservatoire,  reçut  un:  prèsîdeile^.plaiN 
un  directeur,  nommé  pour 'cinq  ans,  chargé*  de- corret^ndréi 
seul  ayec  le  Ministre  et  de  donner  au  travail  des  eatategues  Ane 
impulsion  itoQvelle.  Le  choix  du  GonvemementitiAnka^nnir  «f 
heVéuiste  fort  habile;  et  en  même  temps  que  M',  lié^enheob^ 
tenoit  te  titre  de  directeur  de  la  Bibliothèque  .et'd%  fHiéaiiiMt 
du  Conservatoire,  JM.  Magnin,  reconnnandablé  ftarTfant  M^ 
nées  de  bons  services  et  dont  on  connoissott  l!énliiiio»Jet'i0| 
goAts  littéraires^  bit  Jonné  pour  .collègue  à  M..  •Ww*^9»iist'j't''^^ 
•  C-esl àll.  Lett^eime qu'on  doit  la  fondation :dq'éci)qd4liip^ 
pela  ja  satle  ffo;  i^<rtori>..;Veitt  tes [notîfi ^Hégdéelte ^ 4»0i . 
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iit^Bl  désaiUeox.  Depuis  iong-temi»,  ks  livres  Iw  plus  tam 
muft/^  de  Tusage  le  plus  ordisaire  pauToient  dereiîr  roec»* 
aoD^e  reeherdies  infractueBsefr;  ehaqoe  oarnige  ponvoti  être 
4ipp0ifieit daas le  fonds  porté,  soit  dansle  non prniè^  dansle * 
riMfdmf  dans  te  êiéfiH  (égai,  et  dans  quelques  urnes  des  réserves 
d^  -M.  Vau-Praet  ;  souTeut  encore  le  titre  «spliquoit  Inid .  là  - 
plaociipi'il  poavoit  occuper  dans  ehaeiia  de  ees  diférens  fouds;- 
ei kfr  inventaires  étant  trop  iucoHi(dets  pour  qu'cw  s'avisât  de- 
lasoiiisulter  en  cas  de  doute,  on  se  vof  oit  eontraiot,  quand  «i  - 
«voit  inutilement  cherché,  de  payer  le  public  d^aâsez  foiMes 
rpûsotts  qni  so^e^ent  alors  des  plaintes  comme  il  s*en  élève 
da^s  nn  mandié  pnblkr  quand  on  demande  vainement  du  grain 
bcenx  qu'mi  soupçonne  de  le  conserver.  Que  faire  dans  cette 
cattréçût^?  Rédiger,  aurions-nous  dit,  les  catalogues.  On*  se 
ODBtenta  de  fiûre  la  SalU  dé  lecture.  On  enleva;  Jes  Unes  qui, 
depuis  plus  d'un  siècie,  se  trouvoient  réunis  eo  bon  ordre  dans 
une  4es  trois  galeries;  on  les  remplaça  par  un  choiic  de  2O|^0O 
Yoinmealait  dans  toutes  les  séries  qui  sembloient  alors  l'objet 
des  des^andes  les.  plus  ordinaires.  Théologie,  Droit,  Morale, 
Poésie,  Philologie,  Médecine,  Revues,  Dictionnaires,  tout  dut 
apporter  ses  Uibot  à'  la  nouvelle  Bibliothèque.  Malgré  les  dif- 
fieultés  du  rouleaunt,  le  projet  fut  exécuté  suMe-champ,  et 
c'est  dans  h-^aUm  de  lecture  nxjte  viennent  chaque  jour  se  près- 
ser»  s  entasser  plus  de  cinq  cents  lecteurs,  nn|M>rtunés  les.  uns 
pafflea  ai|tfe&,  heureux  encore  de  ne  pas  arriver  trop 'tard, 
«vaut  ique  toutes  les  places  ne  soient  prises. 

'On  peut  dire  en  faveur  des  innovations  de  M.  Letfonne 
fii*eHas<9AroieoiiHi  moyen  de  satisEaire  rapidement  les  sollicH: 
tifursfies  plus  superficiels,  c'est-h^Ute  les  plus  irritables;  qncT* 
nsshèlks  e^eries  et  le  gfrand  éscaKer  gagnoient  à  n*étre  vus 
qsiedelMii<et  à  («rtains  jours;  qu'en  parquant  le  docte  trou- 
p*U;des  lesteurs  dans  un  étroit  espace,  on  assuroit  mieux  la 
survfiiliattt^e^iMtérale;  qu'enfin,  en  prenant  le  parti  de  chauffer 
UiBUtlipUi^de;  on  avoit  dù.ressi^rer  ^tanl  que  possible  la 
.  Ijgni^  éas  eidoril^res  ;  mais  je  n^en  soutiendrai  pas  moins  que  la 
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pensée  de  Cure  de  notre  fiomylimix  p«lai6*iin  ciMMi  de  lie* 
tfoom,  fapisié  des  Wne»  les  pIsscoauransdestiBés  à  l'aaNiseDNM 
des leeteoffs les phis yvigaires,  ne seroil janais ton^e dAsI* 
téted*ittamiTraim^écUifédeleBHilîothèq«edttRm.  Auml 
m'MHm  asswé  que  M.  Ma^ÛA  ei  les  pkis  recomattBddries 
«iployés,  MU.  Dubem,  Balw,  Pikm  ei GmduHrd  (1),  ne  sy 
éuïetâ  prêtés  qu'avec  la  pl«s  extrèflie  ftptgaaneei  La  BiUie«f 
Ibèqvedv  Roi  a  ^té  raidve  puUiqvedaiisia  penée  de  Anwmsr 
les  étadesirraiment  eérieases^  el4e  townâr  aux  feasbieB  élevés 
le  moyea  de  colthrer  d'une  fitcon  régulière  et  solfie  te-  coa^t 
meree  des  grandes  jalelligeaces  4e  toiui  les  leiops  elde  tootes 
les  nations.  Quiconque  franchit  le  seuil  4e  la  Bifciiolbèqns 
royale  doit  y  pénétrer  /comme  dans  un  lemfde  ienné  h  loolii 
les  curiosités  éphémères.  Hoa^  ee  ne  doil  pas  être  un  tabinni 
de  lecture^  et  la  libéralité' du  souverain  ne  doit  pas  élaMir  une 
sorte  de^oneunreaee  tous  but  «?ec  les  boouéles  penonues  qd 
founaisBent  pour  «pietques  sous  la  pâture  dea-ronaaa,  des  jorn^ 
naux  et  des  libres  de  paeotiUe  que  dhaqoe  matinée  TMt  naltii« 
et  mourir.  On  ne  devrait  consulter  nos  belles  coUectionsiiu'asroe 
ri&tention  de  rendre  un  jour  à  la  nation  le  secours  litténina 
qn*slle  s'eMApiesse  de  fous  préparer.  Afant  M.Lelrsnn»  ai^lar 
d^lerabie  salie  de  lecture,  on  f oyait  les  kosMues  studieunjia' 
partager  tout  le  premier  étage  de  la  BiUiothèque  :  les  tea 
rayons  de  nés  armoires  élaot  exelosifement  eoasaaw  asn'iuf^ 
folio,  la  présence  des  gens  de  service  suffisoît  i  la*  séBuriHfcdeâ 
bibliothécaires»  et  Ton  n'a  pu  troufer  Texemple  d'uaseoi  stsk 
ewoM  durant  les  séaitctes  par  quelque  lecteur  inohssrfé.  Ohan 
eon  Idors,  rapprooh&des  iu^lio  de  prédîleclian»  itmfaiHpîl'siif 
leiicteusement»  en  toute  aise,  sur  des  tables  to^om».  fUlftmt» 
toujours  commodes  ;  là  pouf  oîMI  étendee  tons  les  élémcl^  ie^ 
son  travai,  et,  derrière  lui,  des  gens  deserfioe  aatoriMspiir. 
les  emptojés  ouvroient  les  grilles  et  lui  p^rmetioieiit  d'éirhifc  j 


(l)  H  Havenel ,  dont  je  siiii  henreai  éé  reconiidltre  Ici  Te  fêlé  et  fétbW 
âéli  Uhlbifayhieee,  a^ipplrieaeilpiteiicom à  la  BMMeUiHM fOyait^  '  • 


gBrlertlnBeulQ»'V4>Uupe^4iiBQ^me  ouvrftg»*  Poor  tes  livre» 
jèM  ë0iguè$  doiitiSBs,  vi£^|ir66é4eiitM[  a§  i^  avoieat  jf^f^- 
alit  d6i  déoHivnr  ia.  rptraUe*  il  allo^t  le^  dçonadar  if  M.  Y^^ 
Pii0t  ;  tA  4HWd  il  sofOitilé  .tôlPoiA  4o  renvresseo»^  4!^  digQQ 
myâMléHiire  à  U  aajtû^rei  i^  dép^.^r  û«  employa  ^  i^  ro^ 
ctodie.da  Uyro.  itleB  aiÛTte  JuUmâviç  &'ilg  Urdqîeiit  trop  à  re<> 
vttâr,  |Hfftoik&^  ne  làpgoAil^it  .se  plaindre,  même  s'il,  arriyoit 
^ia/reolienhe.dMâ«iMlt  ûifnwlttQWie.  Aj9»K  W  le.caipç. 
la  fûttmUtmeoi  de  Unis:  Aeux  qui  pei^loi^at  ordiBairemeAl 
Bis  galeries,  .par  rwlMuiitèidcs  Gonservateurs  ei  deaeipployés, 
k  Biblidtfaèqae  éti)tt,><iftjai3Îeid'ad«>ir^0ApQttr  tous  les  bomr 
nés  dirtingliés  de  i'£aro|ie  ;.etsi  le  Dépwiem^nt  de» livreSi im- 
primés eût  akvs  possédé  le  Galalogue  qii^'il  m  posjB^  pas  en-: 
tmtf  ellaeùt mérité estle admir.atio9- 

M.  Paul  Ui^Qixadeaùèreaieat  reUli(^iaTec,ii9gr»94:fon^ 
denttssft  ass^iseoié  de  heanooip^d'cspril  tou^  (es  inoonvéoieiis 
denolre  satoA  deieclmre ;  il  41;  rappelé  Toa  dea.deriuers  j»otfl 
de  Ml  Van-Praet,  qui^s'iodignoit  des  oombreox  témoignagea 
deprédiiwlion  prodiguèB  aux  curieux,  a«x  oisib,  auxt^nr^rra 
cnnaiDat. M.  LacDoîx a  démoatré  qae  les. six  fents  H^tmA dU 
«te  dr  iedute  enfermoieot  lasers  demandes  dans  oa  ôerde  d^ 
fUtseéttcÎDqaJUeffolames*  DictioQiwres,  Uvres  de  droit  ejl  de 
ndiedne,  imiTeUes  éditions  de  Rousseau  set  de  VoUaire,  col-' 
kalÎMi  BMNkaea  de^roDÎqiies,  bisloires  de  r^mpirq  et.de  bi 
JMrahriioftiTançoise.  €.'est  pour  eetordi^de  travaUleursqu'oi^a 
isislieaaurëlesfDlniyésiuii  imheit^besdKj$b  scienQe«« 

OottlpéB''aiit6mr i  dea  habiloéd  du  cab jui^l  de  lecture»  les  employés 
ftlaiiKpli»  aiaeii'de  listnpa  prudes  r<eatefdiaaqifi  s^  tréjaveai 
ai4|h«^  4«  muleipe&t  quotidieu.  Mais  pour  i^otis  es  leairli 
^dKpit  iloache  les  Catalogues,  riaslaiiratiûq;  du'  Saiou.de  lectiu» 
<|milaiimtt»trieies  effel$  .du  déclasseinent  général..  Les  livrea 
eiMéa^e'|a<saUe  nouvelle  étoktit  ja»  Aombi^  des;.iiii^jraa*i 
gés  ;  tous  avoient  été  partis,  tous  fîguroient  dan$  les  anciens  ca- 
(^yklgQei>4eanBui(;it.  ^Is  apçartenoient>^des  ^ri^^  j^(^ 

presiMipis  iwsiitoos.  étaient. plaAàf^dMifoUj^^^  wf^^fé^iim 


'dcrhfér*  dans  celle  qrlisnWit.  tè  Oaéhef  ile  ieétt&e^^îsnâ- 
jntra  de  lean  compagnoùs  naturels  ditét^ssaire^  pdnt'leis  T& 
fouler  dans  une  salle  otibltée,  lointaine,  fitoft-ce  dî^^^^ï'bii 
poUTcît  «pércr  dé  rétablir  To'rdre  dans  rios'immcnisës  fcÂrteo- 
tions!  Puis,  en  déplaçant  looscés  régîmertsdt  livres;  thi^s^àpëH- 
Çttl  qu'il  y  en  afvoÀ  parmi  eux  dé  là 'plus  insigne  rareté,  '^dfe  la 
condition  la  plus  splendide.  La  péh^  ifnt  dé  èoutnic^éi^^dè 
^ctveHes  ri?«?r^M  de  belles  rdiufcs,  tlé  piétés  anc}iehi;^e'iiiys- 
\k(sê,  etc.;  lé{  fl  roft  n^étvmt'pàs  recèïinu  MetitAtrénorMii  «àii^  . 
t^^6s9  a'/^a^Nr\  -oh  ëfll  dépecé  lofalérf  lès  ttatiferéi-  lofls  k* 
ferîÎQatSr  l0utëi  Mlelti^/ttetertusetoént'otf  s'ifrftai;  inaisY^à 
ïie  rëvM'pàs,  èi lés ile^éures  Aées  deeëttrpéfniféb'iiè^t  t^itfc 
encore  cicatrisées.  *  ';  "  '  '  '•  '  '  f  ?!  ii:.::i^.^» 
'  la  fi&bHothélqtic  rdyale,  je  tfè  éi^lhs  pasdié  le 'dtrfc/'èfcît, 
comme  Charles-Qulnt;  Louis  XtV  'ctlVfc^olêbn;'  Vl§eir^'»^ddi 
mination  universelle.  Elle  né  réunît  pas  cettâîriès'TMprfeStAis, 
céflàft^t6èû«abl&i,  cdrtàlhes  Va^fé^:; ''éftë MïHbûmdlt'jiiue; 
entendez-le  bien.  Certes,  il  y  avoît  loin  de  la  France  impériale 
à  l'empire  dn  monde.;  il  v  aura  toujoàrsfofti'de  ià'(?onëcuoD 
aii  ftoi  iUkMîàti  detdrftéèles'prèduclidfai  êàAtëé  cMf^êeg 
tie nùfeltigence Mafflahjfe ;' mi/s.'/ia? fcéUe èfn^^^*  àmtefoi 
qu'elle  est  assez  grande  pour  avouer,  tesliàÙiîtfes  â'éfttfllf  MAf 
MtiiB,  •«  ïrà^<^iJft»fliiWâfefe1hk»ïrffe'k1èàrt-l»fe«iis,''qtWrlibtTe 
iSiiwt  *slaé'lé  àcfcBéf,''db1e"aic<)fa^r  poxrr  éWt;' Nb'ù? lite 
dcTons  pas' former  de  collections  spéciales,  et  c'est  à  tK/ê*fi8^ 
1^t<s^ii'ft  tùmeni'éé'mèuii émt yi'ftBiieS-iiiièiiè ë^Hts 
(^>r(i)bt^llel'k'léï^lprêféA:ncës."toaies  Sità  ittMri^'ii^ 
Treijt'èlfè^-j)^  tl»y''ifléib^^àt^fr(fe^  cotièerVàHtritf-è^Hlëa^ 
nous  de  subordonner  le  service  de  la  Bibliothëqvfé'afait'UrifVAin 
8W4'nértéfîdé^l^èce:  komih'^l'bii^eoive'deYa'refMM!:  itek^ 
viit<è''b«(<  éè  WHv^Agr^Hië.-  ëricéktix  Cé!k]^^ks'^ë^t<MÈ 
iHtms  iît  ntî^ôri  tft!  ^tiliKëi','  «oùs  poii^h^  '^iiij*  WMlléii  (mA 
fe'iboèdie'',  'ifetts'dcMér^'tièrsbiiDc  lé  {irivilë^'id'^iicf'«*eteiglitf 
tente rafté.  té  iî'est  pàspâutr^èt^  èè  4u{aiiiëtne«iè(àé'4(ièiioiè 
avons  des  livres  du  qviètittttè  Mièèier'<^'<é^  pifr^<I»^ 


* 

Unmi,im  J^tUet,  deè  poMies,  des  hisUMries;  ib  ont  kur 
place  sygtémalique  :  consultes  les  Catalogues  et  demandez4es , 
M  mas  Um  donnera  —  quand  0001»  aurons  des  Catalogne. 

Aiiioord'luii  »  void  Télat  fort  esaet  des  travaux  de  dassifi- 
cation  dans  le  D^artenunt  des  livres  imprimés. 
•,lievnâ  Gatah^^,  toi»  d'être  poblié,  loin  d'être  achevé, 
ent-niM^e  loin  d'éfre  eomm»oé. 

La  (iisîoii  qu'en  a  opérée  de  quelques  in^olîe  dean^/vorl^ 
dap  In  fonds  poilfr  s'est  appliquée  i  un  trop  petit  nombre  de 
volumes  (ânq^  à  six  mille  pent^tre),  poiur  mériter  d'étiê  oomp^ 
née.  Senlofli^  V  te  peu  qu'on  a  fait  sons^  ee  rapport  a  été  mal . 
fini ,  pnîsqn'on  a  augmenté  par  là  les  embarras  nés  &%  nombre 
exorbitant  de»  sous-ehiffires  et  arrièrensous-cbiffres. 

Çtn  n>8t  pas  arrivé  à  la  moitié  de  la  fusion  àeê  différent» 
fwds^nam prniéi  ce.  un  seul  fonds  non  porté. 

.On  Wyi'est  pas  préoccupé  des  réserves;  f. 

•  JËnin  on  a  oopîé,  recopié  et  tricopié^les  anciens  catalogues. 

'»      •    •  •  ♦ 

.  :Qu|f  r^ste-MU  fidre?    '  ' 

.  Gn.jqui  restoit  en  17ftt^— enl7M»  — enl8S8.-^ett 
189a,  r^eûiSilr  —  t^t^^'ltCatatogtMdetottslesll^ 
VKil^  imfirimis  de  Im  BiMiaikèquê  du  roi^ 

.fA^ant  de  l'imprimer  d'un  seul  coup  ou  partiellement  ^  il  faut 
l^sMigeren  fiÊlm  ou.  en  partie  >  il  n'y  a  rien  de  plus  incour 
lesiablei 

'^Or  le  Gnlalogue  de  1714,  se  rapportant  h  une  c(4lection  de 
fiOl^ilOO-ivolnnies,  ne  pent  phm  servir  de  base  i  la  description 
d!ttnn>bibliothèque  de  sefit  cm  buit  cent  mill^  volumes.  Cela 
sanli  9nx  jeux. 

.  Si  le-iystiipnn  de  elassiiSGalîon  adopté  pour  t'ancien  catalogoe 
est  (Nusore  jug)^.  le  meillewr,  tt  faut  le  conserver  sans  doute; 
maisil  fimt  yrindre  de  nombreuses  subdivisioi»  aux  divkions 
aneifflww  r  il  toit  multiplier  leretour  des  séries  numérises,  afin 
de  rendre  l'emploi  des  chiffres  de  position  plus  fecile  et  plus 
sfvpeytîUerde  modifications  successives,  t.  * 


r 


.«■usnii.Mr  mnMMM.  Ht 

Be  peut  plus  présenter  de  difficnllé.  - .  :  ,* 

Mai»  d'abord  Uirat  Recharger  le  IHreetew  émiàÊÊ^toéi  d» 
Gonaerya^tear  des.livres imprimés.  Sur ee  point,  lonHémotfde 
fit  d'aeoord  :  le  HiBBitre,  les  Ghamkm,.  M.  Mwtdir  W  mêm», 
II.  de  Sahandy,  cet  homme  d'état. ai  himffillit  pottr  iow, 
avoit  aagemoit  étaUi  qoe  k»  faoctiona  de  dirmimrélf  do  «on» 
sertaitur  dévoie»^  rester  îacompatiUea  ;  oo  se  ^oal  dosc^trop 
regretter  que  oon  aueeeseew,  lir  Villeamn ,  ■'ait  pB  ooiiaerfé 
cette  disposîtiOB  précienae  dami  le  Rè^^eneat  que  aow  ani- 
mons. An  milieu  dea  devoia  d'une  admiuiatratîoii  fiféoîakr  trèi 
compliquée ,  le  Direetenr^  fàt«iLla  nûeia  pvopne  en  monie  a«K 
traraux  de  la  Mluro  de  com  quojBDUMriéclapom  /ié^fowrroîl 
trouver  .le  temps  de  tes  diriger  et.dejivi  eiéeitaf 'laînMême. 

Â  la  deuxième  place  de  Gonseanatait,  rendue  iitoaatè  ^ptrla 
démissîaii  TDtentaire  de.M.  Nandet^  oBdiomrapfieler'm'K-' 
Miophile  judicieux  .et»lipimraMe',.qu'4m>ciu^Béir»  pasfioriîèr^ 
meut  de  ce  qui  iatérèsse  lacoauervatimidea  Ihnres,  tandis  que 
M.  Maguiu  demeurera  «Inrgé  de  tout  "ce*  qui  toucli*  b-  teur 
cpmmuBîçalîfn*  Ou  oaimpnaad  ^uei  Jl.:  Mugiiîu  ne  putae  en 
même  teaips  yiésidet  aui:  travaux  du  Calategue  efe  saHsflAe  Ui 
permanente  armée,  de  stilUoiteiirab  NoMsavoM^lotts  aftpc^quel 
2^ ,  avec  qpeUe  urbanité  il  ne  eeastde  remplir  ses  devttivsride 
Bibliothécaire;  jamais  un  littérat^r,  un  lecleur  v^attédaiié 
fainement  le  secours  de  son  goût  délicat,  de  son  érudifioarifmr^ 
lementno^ie.  Vais  L'esprit,  [nutîque  de  M. -llapii»')'a  tou- 
jours détourné  de  faire  deux  choses.qui  auruîent  damtod^doux 
volontés,  dwt  âtmofr  tout  entières^  Pour  sou  ftitur  edlKgue , 
qu'on  le  prenne  en  dehors  ou  dans  l'intérieur  de^  la  EOiKotM* 
que,  il  devra  s'engager  àr  consamoer  exelusivemant'  tout  son 
temps  à  inréparar^i  rédiger. et  publier  la  Catalo^new  Ge^)il 
fera,  il  en  devm.cQu^pte  an  Conaervaloira;  ciy.fur  Vimé^aé^ 
diaire  du  Pirateur,  le  Ministre  sera.lnstruk  de  la  nmrthaèt 
de  tous  les  progrès  de  ropératioui  .  ' 
Le  Cottservi^eur-Rédiûïteur.  demalMkra  p^  auxiliaiiïi  iln 
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et  rexa«iilttée  iti  s«rdtti  eoÉHwM  /  '  ')  rmaii   ii   ;.  {.t  ;  .  \  'al 
«kVolMqi^  .îMftMiiMéii  .Imlt  Joan;  mk»  <il  sb: ntaÉÉMn^e 

kttotaii ân^iraf ta^  la  Juiis^dMttë.      -    •. 
et  4e  flriMo^Ér  fcfoitf  «AléaiUMièiiiMà  ^Auprvttfed^^ll^ilë- 

së^tdiital^tmiN^feÉlriu.  iè^inrs  dw  /NiMièr,'«i«e 

•ikln«t««ettcrliO|^  de»  Aiéderit  irorAurCf 'iiwm»!',  4MÉ<leB  cli- 
f^vriSftofuiireil^fMit.aknB}^  hiÉgiei<ilégbH6*|Aitoi^ 

f  lif«ii»/ii  eeavaèkpBm  sëi  taletcaiiUiodgqttttittiftiiitiéir ,  A&  Aigi^ 
f)«*  kl  pMnièi»  jAUîe  àm  Miièiies  rtpNMle  j^tt^lit^ 
-kkMlJtaeripéepebla'iiriîM  ài|liÉ4Éi«tf- 

-Mire  |>aMieidl  TliMiDetBdnvMpMéwiéMiw^ 

.  UM^ |o«i  le iiwm  opétée^  llpnocéde^e  à  té  tMKMeri^Ml^liès 
-  litlM  IMterJmea«  Toturneb  méinos  ;  et ,  d^apiH^ itt  tftftlli)«é^^ 
rti^MMiue^mpoiée  plas  faaôt ,  ondistrit^itera'leBtèlirelimiiJtt- 
liCa|e«iîieg«i^Mlteiiâ^  mkidiqike  et  léS'Auaénw  tV)i^«    -  ^ 

rliMitûri(cotQièe  liè  JsIérisqBe) ,  les  £k^fc(^  dû  lâiSibë  Jmvttf^tf  ; 
..«'il  y  j4  plusieurs  doubles  •  w  tADvauè.jeMlkt^éfd^'^iÂ^ 
ifliflplMM.'ljins  t«^  /deUMoi  bemnt  mis  à  fkti^  tmx^^^fm 


M9 

qa'imi'pitee  y  ttatùtit  qfÊnà  le  priMier  cxia»pMie  mkm 
iMpre  »  ou  p<Nir  Vunse  da  |»éi.iffl.dek«rs ,  on  pour  te  pnéti* 
wm»  in  tmfiu^tÊkt  (1). 

iwnfii  (S)  ^u'aaeo»  wlMie  n'a  ^  MWé,  «i  eominfiiiocia 

1««    •  -  -  «.     ,  ...... 

Ei  dte  qui  iem  iMsiaèe.  yimpfttwioa  de  la  seob^a  de  Phn 
Jofoplne ,  le 4}atakfpie €ft mi» bîs kla  diapwtkm d«  pablic ; 
al  kaëniÉ  0«ioiit  dènroiM  demandéB  avec  lès  indiealioBB  da 
Aoayeau  Catalogne.  Il  en  sera  de  même  des  aiUret  aeetioDS» 
iMife  Mb  tput  rinfiraHiaii  ea-seravitenDioée. 

Httnteaaat  il  a*e8t  pas.  intîle  d'indiquer  ipieUes  réfaraieson 
foorroît  ialradoire  dans  le  Départemnt  des  iiquîmés  «  à  la 
soile  de  la  publication  du  Catalegae. 

Les  livrea  dn  Mian  de  lecinre  sont  réfsndos  ilans  les  maiiërea 
^teé^esH  et  tniAes'Jes  bèHes  galeries  de  la  Kbltolàèqoe  sont 
teadues  à  la  fanle  studiense.  Le  Catalogue  forme  IS  ou  30 
▼eiames  iA^  on  ihi-M.  Cinqoanta  exemplaires  sont  jrénnis 
dans  ttae'  pienière  salle,  sur  des  rayons  qm,  penneitisiit  dé 
distinguer  chaqne  exemplaire  do  celoi  qaî  raroûnne.  Sous  les 
«Tons,  des  taUettes  en  forme  de  pnpitre,  sont  disposées;  près 
d'dest  de  reaeré,  de  la  pondre,  dea  plomes»  des  carrés  de 
palier.  Chaqoe  amateur  consatte  la  portion  dn  catalogue  dont 
Jea  matières  l'attirent  S'il  n'y  trouYO  pas  le  li?re  qu'il  eherdie, 
il- s'éteigne  stta  avoir  à  se  pbtindre ,  on  bien,  après  avoir  av«rti 
les  Conservateurs  que  tel  livre  dmit  il  a  besoin  n'est  passur  les 


.(OU  «il  bien  entenda  qa^an  ne  epBifdffirera  pai  eomme  double*  les  exem* 
ptairet  dont  la  reHare  oflk-irolt  on  loférét  particnlier. 

(S)  Cette  eertilQde  n*eft  paa  aoial  dlSMIe  à  aeqnérir  qa*on  le  soppoie  ;  It 
ne  ffMiUia'enf  rir  le  pPMiler.  veinme  de  elUMine  onvrage  det  fMfig  mm  por- 
téin  Oo  peat  .ainsi  passer  aieément  en  revue  plusieurs  milliers  d^onvragai 
par  Jour  ;  e^est  donc  raflàire  sérieuse  et  roceupatlon  constaùte  d^pn  ou  deus 
mois.  Pom  lee  eatéaeriea  sqlvanles,  la  tâeke  se  trosTera  de  pins  en  piqa 
WSP'S» 
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i7#  NEURtK  »u  nmiM^muM» 

çaUlBga«t  et^  ju'ir  souhaitcroit  (|ij'^ii  e^  MAlfP^W!^^^'  8]tt 

treuve  le  Toluiàe  dédlrè/U'en  tji^cjEt  rû^dfçafiqn,  ^'^>V!^  pr^ 

[fi^ter  au  bqreaa  de»  jCoi;serT^|ettré.  L  jtpQBé  aux 

eu  m  œ  Vsk  jM6  ehercb^  dm  dix  iîîveQitiEtir^  oa  bieA.à  dtic  en*- 
4rpîts  diCSérepts  :  i)  est  àJ'indjc^tla^,dqppiéQQaXt  je  jy«^^ 
'etisî  déj)k4iieUq]|^ieet^iiFi>lp,yi^^^^  on  peatle 

|doe  eouTentf  eeoiirir  ^ux  donbJeB  qui  portesi^  fi^a  m^œeç  îfH)î^ 
iutiQiié  et  4oAt  VasIéQsqoe^  do^  Ç(àalo!(^  JAdiqjfe  la^rés^çe^ 
fUà»  le  eoHeçiioiw .  .         .    '  «  . 

Depuis  longr-tempe  le  service  pobKc  de  la  plupmûL  4tw  Bi*-: 
Uiotbèqueg  e9t  orjsamsé  de  .cette  façc^  i^  Aii^)^re;,<M|  est 
encore  àldi  chercliec  un  seul  i^cQn¥çn|çIlt 

J'ai'  dit  e(>mment  MM.  1^  Coa^etyatetti;;^  ppnveieat.se  pai^ 
lager  la  fiesogn^copimunev  il  seayit  Jboa  aussi  d'appUquei:  la. 
apécialhè  des'4ieY0tto  aux.  foncttojDfi  de  Coaservateor-adj^nt. 
Lep  majlières, générées  fomaiil cinq V^^des  cat^or^,  ibse- 
voient  aançinbre.de  cinq^  L'an  seroit  attaché  à^a  PtiilosopUe^ 
dirétienne  et  profane  ;  —  les  antres  à  là  lurisiinideQce ,  «—  à. 
I^Histoire  »  -—  a^  Sciences ,  —  aux  Beaux*ftrta.  A  duàcone^ 
des  catégories  sereient  encore  accordés  un ,  dépx  çn  trois  en»^ 
ploj^»  suivant  l'inportainee  àà  la  division,  lesqueb  répqiH 
droîentdu  maintien  deiVordre  parmv  les  volume  et  signale- 
mient  les  alKfenees  et  les  lacunes. 

B'antres  ^ptbyép ,  spns  la  .dioûçâon  et^  la  survetltanee  de» 
Cooservateufs ,  seroient  comme  agjonrd'bui  préposés  au  sep- 
wt  dn  di^pAt  légal ,  4  Tipserlâon  ^  à  ran^tagemeut  naépara^ 
.  toire  dfss  volyunetf  no.uyelleinei;it,fef|tféa.  Enfin  un;  employé  hors- 
ligne  ^  qui  pourrott  .Hiém.e  avoir  aussi  je  rang  de  conservateur- 
adioint,  seroit  .particulièrement  chargé  de  ca  qui , ç^iiceme  la 

..    I><^ cette )bQQ|p>^;çJ^aepne.d^^  atjbaçhées  auseryioe 

Jbfi^tédMis  I'wdrp,j^iéfi»li.,i^t8<5^.k4^^  4pvoirspfé«iSvi!s 
tfouyeroiqjyt  chaaue  JQur  u^  oçp^ioij  nouyçjj^  de  Ducltre  en 
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un  U»t  Mè  on  lettr  lonchaluioe ,  lesr  inlcÉli^e&fie  m  fear  ia^ 
ctpirité  /  Imr  €8prii  d^4vdra  o«  de  détordfe ,  leur  nrluuiité  en 
leur  WiiiR|iî^i^  Cen  ^i  leroient  ctogét  ie  la  svréaiin^ 
éà  Umâà  isçéakm,  apprf ildreiept  à  atifiniiilrt  eerleianr  elijsâfep 
^  Mtitt^;  &  ^Magner  lea  «dilioM  al  ae  ipi  bôl  la  frik  riia 
«xeBir(>tiive.  Ife  a'altai^befoiMit  à  toataa  at^  fiad^oCioM  &  U 
^m^iae,  daPart/da  raapri|ecia  ^éaift.  Mik fan#  ab  aom« 
fiait»  dimg  feôn  (hM^aa  ;,  ib  aari>^ 
wl  poorlâa  tettraa,  paar  laa  Karet,  et  ce  ffaAt  et  lai  Aladia 
ipii  ea  aopt  la  eaoaéqiiaBoa  tonmaroîeat  ^igalament  aa  pfofc  da 
-{'éUdiBaseiaaat. 

D^aUleiinla  répartition  da  tiaiaii  estiatoai  feafcaatioaaai» 
tes  dn  départeaMttt  aeroH  la  amHeure  liaaa  d*«iia  aAniaitf ra* 
tioa  mÉÂimiàt,  C*dtoit  aaoaia  vae  des  paoséat  ^ai  ivroteat 
j^rèsidé  k  l'ardoÉoaaee  da  M .  de  fialvaadf .  AajMrd^lHii  le  r^ 
gtement  a'adnet  aoan  geara  da  q^édaiités  :  k^ttnplayéa  «e 
aoBt  plaBifàa  4Ua  acrttee  oades  measagefi maets ,  agyas*  For^ 
adft  paadaèt  ka  eiaq  bearaip  et  aerrice»  d*afler  et  teair  aana 
caôe,  le  plat  actif  est  fMtnJÊt  da  awatoamiear  tiagt  fola  le 
iroya^  4{ae  ;le  fiaa  lent  aaéeate  naa  oa  daas  foia  aealeaieiit. 
lUfaesr  i  loi  ail  ea^  resseaiar  ua  véritable  paanaa  poar  lèe 
lin«»;alai.  teaat  eea  eaaraes  fciUiûgrâphiqaea ,  il  m  peot  Se 
déteadte  de  mordre  &  la  graj^  ija'M  va  caeilMrl  II  a'évitera 
fiaa  la  réprimande  4e  M»  leiiraflteBr,.doiitp  pour  lea  fiboeee  de 
fié  genret  li^  aorreilbDee  est  admirable.  THiae  {wrqMcfifre  ae^ 
feadaat  pov  «a  jeaae  lÉomau  qui  le  fiaà  aenreat  a  eoBidte 
Jaaa  la  BiUiolàèmie  aa  eaiploî  daaf  ra^rirai^oa  d'y  tnwfer 
ka  moyena  à'itJm  et  d  j^>preadret  Daoa  f état  de  déeendi» 
deaisTeataMB,  atdaàa  la  «raiate  de  voârlea plas b»hilee  em* 
flpfia  ae  lelnBer  pi«aBi  Isa  leetcan  aaediaiUilainiifliétaaté, 
«an  •  dÉ  har  iétedre  de  parler  k  csa  lecteaia  et  da  fépoaè«  à^ 
leors  d^aaadsa.  famaar  des  seldaU  an  ataiBlce.  ib  ne  daivieat 
aaroir  4faa  dMahar,  apppriart  ^ennar  au  aanairvjtajr,  et  éa 
laim>  «aai  mmrmm»,  afmime  Jinut  la  TaarieaJlla.  Ila|s«  -k^oo 
teoâakjgaa  iaipriflié,  an  «sera  {Nréridar  plus  de  liieoTeâliwia 


àùx  travaux  de  là  BSbliothèqûe.'  Quand  \kÈ  iWhetr  éShnà  tmlfUlr 
ce V  quand  les  curieux  en  âurbdt  èux^îtîéih^  làdi^i'lS'fe^^lllMB  ^ 
la  position ,  tes  hombies'  de  service'  fiouM>ût  âfltpfin^  Hë^tltâ^ 
ptbyés;  et  plus  actift;  pareè  qu'une  part  dé'lMr  nlérilé*dolt 
ébè  dïms  leurs'  jambes,  Us  satisfeirdÉf  mieux  le  ftibUci  Gej^ 
dani  les  éiûaplayéê  placés  vers  lefaaàt  bout  dte  ^itUidM'  fÂlet 
dé  travail  seront  thargés  d'une  partie' ide. la 'sutiv^hineèr^dé 
transcriptions. bibliographiques  ou  de  rédMitidtil^^pâfAi^titiilA 
de  catalogues;  â'autrés  feront  les' reehercbes'â|^àle^!'t4Uk 
apprendront  ainsi  Tés  detoîrs'de:éonsecviitemr;  ét'qaiMttnfe 
place  deviendra  vacante  9  le  ministre  n'auhi  plu9de'bimiièiE(.rti&- 
sons  pour  en  gratifier  un  étranger.       i     .      .      '  '<] 

Il  faot  parler  aussi  du  pï*6t  des  livres  au  dehuri^.  Là  m^b^He 
administration  a  fait  sur  ce  point  une  informe  plus  spécieuse 
que  réelle;  cependant  elle  n*a  rencontré  que. des  ap^rOba^rs, 
et  e^est  avec  une  certaine  défiance  que  je  vais  troiibler  ce  cdB- 
cert  unanime.  Avant  1832,  ce  prêt  étmt  considéré  comme  une 
mesure  exdéptionnëile.  En  principe;  il!  étoit  méolke  étAli  que 
nul  livre  entré  dans  la  Bibliothèque  Bcdevoit.en'âoftlr;  etisll 
arrivoit  qu*un  conservateur  jugeât  bonde  passer  sur  cette  dé- 
fense ,  il  engageoit  sa  responsabililéi'  Le  pauvre  Xlément  mM- 
rut  de  chagrin;  en  1712,  pour  avoir  ainsi  confia  quelques  td- 
hiines  h  un  dépositaire  infidèle.         *     '     V  *  :  ^ 

6e  principe  n'étoit  pai?  aussi  mauvais  qta'on  le  supposé  aii- 
joufdliui;  mais  la  pratique  en  fit  sentir  les  inconvénients.  II. 
Yan-Praet ,  exclusivement  renfermédàtis  les  salles  de  là  KbKft- 
thèque ,  y  fut  poursuivi  par' un  nombre  encore  afeex  grand  .de 
solliciteors.  Il  pi'êta  h'  ses  bbn!r  àmisl  les  bimiophUes;  puis  tttx 
savants  que  leur  grand  âge  on'Ieurpoaitîdii  sociale  reoeimiBaii- 
doit  à  ses  égardd  ;  puis  le  nombre  deà  empruitteuirs^e  multiplia 
avec  les  annéeâ  de  M.  Van^'Praetf/aveè^  râffitiMtemMKM  dè^sa 
mémoire,  stvéê  rencombretrietit' croissant  du  fatal Woif  parlé.  Je 
me  souviens  qû*en  t832,  ôH  diîsoit  iqfù'il  y  aVUtdàns  PariktMiis 
cents  personnes  qui*  jonilsoient  du  inrivilége  tt^empranta*  Bès 
livres.  Trois  cents  perionnesl  Que^abus  intoMi%ble^€e  qw. 


pwtfti|t'Jl'4loit'.4»7«ali«e)«.ç*4to^^  dafis  les- souvemn  ei  dans 
ks ^MPSM^ doTé^énAle  Yan-^Pnief  un  désordre  ^^î  ne  per- 
■ettoil  4^  iiMwec  ««lec  ao^rité  la  reitfrée  d'anc^n  yolame- 
x^Qs^^irî  owiiiii^t  pa  rèfi^ana  V^Q^  Le  prêt  était,  un  jfjciyi- 
Mtp^ W')e.c^wilU  ea  droit;  oa  employé  fut  désigné  pour  iur 
Mpipe  lesfempnmls,  etks  Copservateim  furent  moralement  d^ 
CJMggti  jlta  ctaségomces^e  ces  ^pmnts.  Poor  être  admis  aw 
■Wil|re49S  eaipriHitenis»  il  fallut  1*  alléguer  la  publication  de 
ipnlque.irolome;  3*  n^  pas  être  logé  en  hAtel  gam%  H*  être 
(rteaatii  conme.solvaUe  par  un  des  dtx-neu(on  vingt  membr<sl 
d»  Con^ervalAire ,  ou  recommandé  par  un  membre  des  deux 
Chandbres,  à  moins  qu'on  ne  fût  étEaQger.  Dans  ce  dernier  cas, 
1  snIBsoit  d'être  autorisé  par  un  des  ministres  résidants  auprès 
.4n  goa¥jememeni  françois. 

En  qnekiues  années ,  grâce  à  cette  réforme ,  les  trois  cents 
de  M.  Van^Praet  ont  été  remplacés  par  les  deux  mille  de  M. 
Nndfi. 

n  est  Traî ,  Je  m*empresse  de  le  dire ,  que  le  registre  d'em- 
prail  est  parfaitement  tenu ,  et  que ,  si  des  livres  se  perdent, 
on  ptnt  reconnaître  l'époque  de  la  perte  causée  par  ces  em- 
prunts.. Mata  est--ce  là  tout  le  bien  qu'on  devoit  souhaiter?  Et 
M  voy«t- vous  pas  que,  si  vous  permettes  à  deux  mille  person- 
•es  d'écrémer  constamment  la  B9>liothèque ,  il  ne  reste  à  ceux 
qui  tiendront  chaque  jour  s'asseoir  daos  votre  salle  de  leeUtrê 
qnt  les  rebuts,  les  misères  de  la  plus  admirable  collection  du 
a^p4e?  Tout  bomme  de  lettres,  tout  magistrat,  tout  dipkmtate 
n3fMl4fatnt  d'emporter  cbes  lai  les  instruments  de  son  travail  ^ 
i|ni  d'entre  eux  viendra  perdre  son  temps  en  attendant  ^  sou- 
vent. daian>.  une  beure»  1^  livre  qu'il  lui  faudra  consulter  sur 
■MitaMejenoon^irée  de  liseurs  subalternes?  Venir  •  travailler  à 
JnBiUiolIri^unnera donc  le  priviifsge  le  moins  envié,  cehii  des 
•ftodianta^tf^f^  ouvriers.  H4)ll^ira. ta  preuve  humiliante  d'un 
4éfMit  ateotu*  de  .titres  littéraires,  de  position  sociale,  ou  d'amis 
npBni^ipWifij  >D.'nn  aptro  côté  r  dans  tétat^  ordonné  des  ca* 
4alQfuei^'ealâponrles.gens  d'esprit  une  façon  naturelle  de  se 


recmniBBador  à  té rëèbmÂsMi^'Jé»  CbinmioM'^  é'én^ 
ter  k  ié4«i0ité  Al  itUûîler  è  MOfr^poMpfh^ 
pas él6  4iMceftdm  àuél^soUà  rfr  tefmv,  nfflmrt  tt  to  Ufie  «il 
laMjmei  C'ttl  to  fiMf  eM«P6  ânes  ftotiM  NMmelè^  «^ 
r  obbgomct  H  Ib  fêle  d«»  Biblialliéliiiret;  qM  k  piéièMe  4*  •« 
qnéOMbietr*  iiMiè  ée^asl  Ir  Imémms  aiMiAMi  fraWonîBl 

JWMWv'IW#4t»il  èW^,  V»*lMDft^WB0iltftlifoMMl4'«m 

rMe  ^  liiPii»q«*ilt  ànmU  i  iMi^ln»  «t  aq«86li<  Pa^r  k» 
«KfMftlevf  ti^jwwi  r littt'doil.  MnUer  fléjphyr  :  il  km*  mHI 
4*anraytf  Itttf  v^el  deikuAv»  «evw  «ne  Mt«  de  linetv  diiKi;* 
qvftlret  m  «i  voIvum»»  el  de  le  resfOjer  le  knéeneiÉ  potti 
pfeeèw  en  <ehiniei>  «  Hb  Mil  piéle  I  Chilee»ieoii«4iieaeei 
j^em.peîMr  GoMpUiaeiite  à  M.  l'evpMttlewl  » 

Be  |péieiflp4eoeg  ao^ewii  ritêlute  éÊ  peèe,  leyBeteoe 
Hmbie  iieiUewe  de  reuieiM  e«  de  le  AMTeHe  r^T  M  eil 
peonied'élre  embeneesé.  Pee^tre  ea  détreiieBt  VÊkm  eÉt4l 
été Iwûkd^mieu. régler  reii^.<)ii  jieiinjl  ttdMdOMr  daoe 
rmtptîee  ]*  pl«Ne  jdw  enpnMitaiit»  H  mMêom  4'eu  le 
preii^  âérieeae  e^yeéw  dce  leetifc  qei  ks  enfèeMeet  de 
pipfikir  4ee  iéeMie  iNebiîqetB^  Les  éertvekeiHeikeèt  retwee 
IierkiirâgeeefeKkeieMifinulée.eiiceiikdeleir  kyer;  ke 
bMiBieed'éM  foroéed*éledkr  kmefaoeketirdeiqeeeUei 
^'UaotttBoaveirtbemftik  téieeérepeideelk|eiMieéef  e»* 
i«iee(  «Mik,  peee  ekai  dire«  «mpeié  k  ekaie  prîriMgîée« 
I)' w  Miee  il44é^  ke  Gwiiervetew^^ 
Ifom  irtaan»  tvii  •'eppirkeiTk»i  ft'eerekftt iteuètétairia 
I%|pMi«M;deeeiApiweie  eeténeoiMii  dek  de  kriériedie  Unm 
4flM«k<if|Uej<ffk^diftro»,eM  ettil  ek «Mile  aitte 
tfteiP^»  ;  k  jPW^oaiimdeiip^  eMMeiMifeoBBilev  IMki 
d^wf  J'^U»  wéeMiTidea  eboeet^  teiÉl^eek  aie  tMBi|ie'ea.]Mâ 
?ygkiBjdjB>j6e>pegreieMii>  c*  peur  imaftÉ^èHNUtt  leauréek^^ 
lyMowBjijà  iteetap^  dene^kéi»  M  ftQt«etkreJe^Mdo«eè  à 
kiililMy  diioeiilni  dei  knieri  il  £yB  em flaiyûflBftkiÉel^ii 


^MrAMle  q«e  pesriUtf^^B'Mrtmkiedepâdied 

«MBiiBi^  moÊ  tab  #MW  ^GoaMMto  A^  rUbioM  4iâ  ptb^ 

ttitiàreJ  LMiNtatM  it  M;  Aiyto«H»  est^'idôM'  oMitmd^^  :^ 

marnée  Âwélùkm,  »MÉ»i8'f|ilw>4e^  QoLiM'néiis  iHtifiiukiM ,  ' 
«hyaiMl  JjpjlhniignltiBti  J^i'M»ilÉtli'Biaty«ë  À^Mêcàêib^ 

iwignwi  <i|iMlliiil:.<ioMKiéàM<  q««lcdMMt>l'taMM  lto*m<olÉ^ 

11.  étiÉ^pMi»fI  12.  égyptiens,  p.  60;  —  13.  malUOs,  p.  «1; 


«  k 


m»  JMUHMI1fl0 

ifHiiffDiifÉWiitiiiiiptil^lt'  ^l'ilifiÉi  flWfwwlfïfniiii  iiHni  I 

p^plMMi  4  ^9iilNwpÉBtàcolifli9lifi|ialqii0t  iwHiÉiiàiiliiflniwi 
piwmte  «uptOflUMiff -^^AHèyi^  lè#p«riîcrDptiMnibiihfii 
qMl  >;  pa^iiMi  fe^  iB3fin«MMpilali«ii9;»i|iLiâ9^ 

Aii{Mh<fic»ir4«prttim  eor  paltir^MiMi  JiilulcouterHigiyiBwr» 
pgi^jb4i«jfl^iJ>tÉMthtjyftiB^^      3É<k*'»-«#lFi»llMfei^ 

pi  A7âit-:M/93i  âaoofidiQliinlp^^.p.  «4;  -^  iJL  idsaitii,. 
p9al'n:^m<^.^awâiMri^  plS1»;'v-^aft.  fiwki  Mi^eAnlMide, 

9fc  9i«(8ilRi9aiigloitip[^i3tti-^Aiip«Mlm  r>|iiiiiwi*tiiw#ik 

ItpgUfebiteMtuglige^^'P^  ifcfc;^-^  ai,<îlMMiigfqMMi^iiiitty»iiig 
Pi411;  r^m>mHini»  p.  418  ;  -^a8.naHv>  4M#-^ 

pfi48^i  IftMvvfb  qife  .|amM»è  pangpiMitmrs  :appiiiaM  qui 
nJoM  ^^îBMMitt  «ISO  pages,  ttffàrwmà  coopostedè  tpglqaea 
piècaftdetiâi|ilii99raaé6aEBli.  î^iJnflmimk  i».difw  Itimai 
f]Mtoi8iqn.*iieraMafi  jde  fnsooiiindail  iwÉP'ëWaiwi'  lawi 
BOlÎMiuitt&t'GefeflpaMÉkQaÉt  da  pèm  BMii«m«t'daaM  k 
àébàtiMWMU  im^lMsfb^  des  émgnKs  en  ^féàitiœ*  el'Cii 
pwrieByidV'griphd^ifai  tB^o^iphe»  da  véiMMy  de  taidefi8Bt<d0 
remblèiiie^-dn^iÉiroflliiphev'Ai  pandsiè^  *4ii  tpraUfeniev  'dis 
r«k|i»ey  da^I -nplwBHnip,  >de4a;flHi^iiBfiv  dspEOferbovéBii'vpa* 
|ÉÉhappe<v  •  dpi^B^Mli  40l»^8ilÉpîi|adB|  dotiprtibetr  9r  iia^ 
iÊBéÊfU0nok$mq^mi^àlmmipÊàliot  iwiifwniiftirtavlalwi  dn 
Ckiuii»iM(fimfignl^ba&{|iiuié|Bte  tti(iiiÉ^iii<<iml^iidi4iit 

.nM»MrîlK^llnMlÉfatew^4(ar'lA^  àb  DteM'eoMil 

de  prgyerbes  eHpiçÉntei wet  kf  ilxplidaiiw  :gff nfaiiKig  i/fa»*- 
fimimék  yywqfcA»tqfi§fteiifabiioltefflByiMÉ^  tfca— ieafacs 


«k 


i<AMniiBéft>»qic»i>(t'iMdtgBftt-  fflHU9)eMM'4lQ  liinyhi 
yiiuphilit  ttiUfttin/iMiHihdfc  pro¥érlte  faittiilhiwi  Mm'ce  > 

en  4elNiK)miiMÉ.W!0iÉîo4B  la'J<iigMrii|a'ei|eiMMÉ'el  éM' 
liiMhAa  HHr^hr  4l>knt  immmm  Oe  Mnîl«Q(lrat«t>éil|^^ 

8à0«lftiKi^i|ueb'8oil  teitt  qttî  at^H'i^ieaBMl^  vétHMtBl  fc  <!■»* 
400  «Min  b  #édi#isâftt  t'inratiiim  kiUiograpbi^ae  4tt  but 

Mi9itai  jfohMBMlmHB  «ittc|inÉ  eniménims  énei^eâdie» 
poar.4oueciiaBidàii4rIev.âipt«laaae*0'cfltaivî^*à  pnpAr 
<t»  l>éW)«»«w»>^  jtf  fimmevqoMwt  nIgaireaMil  Motf  ie:  nënt. 

oifVMrtaMÎéMwlesiditioai  dMTértotedeeeiteoeiiiel/nii^iB 

]m  mgMOQBito  vki/cMB«»^  oiijiiABeéH^PtMBriens  foUlHfMiw 

pmvfirbesïéflHtt'd^BSicelie  JapgneL^ft  ité  jpcotefbf»  jiaitiwiieni 
daeeile  Atiioii  «fevobBiiéic^  l4*iel4:viiexaiÉen  trtedétaiW^ 
yh^^êfkmêTiSfmipÊê  mmqoÉv  el'ee,q»«ÎBnte  bMOfimip  de' 

enimMiiévèie'algiiriwUtBxABidiaqiiSAt^ 
iM^KegmikèiBfié^cttl  ptéh^ii  qtâéd^fWMdfiBapte;^  ;fio*' 
lilMnpnbGIHfa  MvitkgèV  dèBltttiWti^  tb»vQ  ^dViMniplaliw^^  iki 

▼r»|eft  nomteMx  qa'il  a  etiés  un  caractère  pins  fin  ^M^ortut^ 


178  ananw  JM  MBEMVBm. 

Mnk  ;  flî:  je  ne  me  trompe,  c'est  là  use  fiinie  en  -tjpogra|ihie. 
Je  iQgretle  eosBi  qn'il  ail  snffil^âtà  l'oenege  entier  née  seule 
eiiiedemiméros;  il  e*t  été  plus  cerieu,  ce  nmMmbto,  deeiM- 
treir  qnel  éloît  te  nombre  des  tÎTres  imprimés  en  Araiçèi»  on  m 

MÎ^oiîslnr  lBÉ<(tiMilMi'4t^  iMH'déiJetfbt^i 

^nlçÉitéenit*  paerie  leeiehf *dfe^  ^utiMÉiftij  ^piqinfl»  iftKi^liA' 
KiMfCé^  de  «âre«  ^ Aittcf  Itt  «oiitot  ':i^éhrâflMe4^ilnW  «Mi^ië^lta^ 
fci^^  'ffiH'  AMmçeto'^iiïAfiil  été  <MiléMtt  'ep))ii!ièr^iitfx  iHJh 
«éeeflilmÉcroisrM'megjiMS.-        '  -  •"'  "'''  '*"  '''  ^'  ^'  ^  * 
!  -j'edKaMVMetteofeiAie^oliger^icÀiitt^^ 

criffôi:;  €tt4(tnii^iiM>t,  t^etet*  le  é^i  eUMie  «Krt;  «1^^ 

IhÉdgaifty  et  r Académie,  qfai.^tei^fc  dUnUiK^i  <aMwi"(ig«tt 
dstîottikiKe,  n  doimé  le  droit  deteatgeMsieit  ungméiMilm 
^hÉpiuiinMiuateuwllnii  n'«|>asi|iigtà:iin|N)§iM|rim«lfe^ 
iàb  lia  eecoml  tîind»liit0e*meiemUepniMMU6^  fatm^^M 
émun  è'.mt  phig  ggfaA  aemlnie»de>totHmifl«miiée^e<i<teMte 
tatamvragÊj  qui  n'est  ^;  ifce^n  frat  jmobs  inae^sfaiipt^lrihii^ 
4^i4^«  Meis  oè  sont  Jà' deoia  jpej^  dek  fOf^^ 
tstimi,^!  n'éteot  rien  u  mérite  d'an  travail  remerqoable^  4fne 
|eiMÎS'  hemoB  de  pedvmr  sigoalop  àii'jileniîon  «mMolMMBt 
deitomi  IssiiililiqridesiymrfBîeilemei^^ 
i^€eûiqisi*id'UiUNre>tldO'iitiéaatiinii  i,  -  h  •    n  *-     tip].     . 

/.( 1,1    •         .    '  i  ;.  »:  .-.'    I'»'7  .  .  •  »   1    t  î.  •    :.t(.  M.   '• 

:   >.  '^  u  iii'i  lit   «.!  r  }'.  ■••"-•f-  ••  ---  '■-'  iru  .  .'<      y^i-  .h(.*  ii:  f.'*t 


«e.  ..  Le  B«aAr«  des  velameft  rares  j^,{»r4R<(^.fr^i4^49MH'T 
^Bfi«bhi,i|«'ll£MUfaaw7ieFikliM«^ns  i9iai^4«^(>M^ûtf|%,  »i 

jMDaH  biMinariahifliifi  itftwt  voià  m  érhintiJIfti  ont  muim 

Asieofl»  si0tn>:J»aduurr6Mco  :  et  GalMco  «onpodittk  I^VirW 
«(ipi«4til  fcr.iM^gilCripi  «iRfiaftcw  Q^ni 

MUesiam  qmngmlesimû  vigêMimi^nwn»  [tSSA)  die-^fii,pt^^i4 

.  ^  ¥Éitt«4attttiMBpl*ir6*flftQiitet  «Ae  oMîTM  wiiBimeimM 
ft  éift  rë||<É  f w  JBJTaa  épéoMîBt  itrt  qiltoiiwat  itetofwtrëf 
If.  BniMl.  Os  pevl  Toir  dio»l>:»oti€e '^pie  w>«OTrt thWi»> 
p»|ifaeaplâcAe«itèledt  iar&apnisiM  4e»;/'<)AN^  franfe^ 
dAiwnt  {Parié,  1836,  ifi-8.  p^afit^  ««iv;.)^k4e8«pli0t^ 
l'eienplaire  qoe  Von  oroyoH)tn^'k  iiMeent^otiplelret  ^«i 
flrt  vendu  pln$de  430  franisàhi  Ttnte*  Hober^  Gel  ttiâMpliiie» 
et  on  âtttre^  iBOOmplrt  an  o>pH>en<î#n»nl  «t  à  ja  fip ,  qtui^fwii 
McesgBifement  du  cabinel  de  Gaic^iitjdM»  col«^  d«t  dMdn  La 
iValKère,  éloiant  h»  aenfequî  ftteseAl  Q09tHis. jnaqs'MÎ»  Ir^eiooir 
fWn  anr  loqoel  II.  Brnnttjndoiiaii.SQli  MiUoQ^Yif^ttttenftr 

«en  toifint)  se  caoïpafle  de  197  fcnitti^.eii jt««ii  ^^  1^^ 
ttnMOi  ttflMP  ;  niMîUel  MiM  M^  4otii^^ 


%wlllMiri  4imHl  «oev  4MmçÊa^fiu  fméM  Ma«ccM.lilli^»  toi 
4fnw«>«rtî9«^.4(hf ivmpWK.^  Ik  |lrnittt»i»'iwi>T(wiftfiiit 

ff^lîx.  (^^c%iiitrt«IÉbrip%idM  #é^'£^^ 

cftio» ,  et  PoikinîlcpMUi^QmipitîM^'Mi.A^^  MrBWIHAir 

Mire  le  iMBMstHiliBlHs^  iifttil«rQ;8iuiiy>MwrqMe  kilwUH 

* 

oorrespoDdani  ;  ces  dem  feoBlets,  qai  contieDiieitt\flMM  flty 
ges  CDlièfts  de  rêbns ,  doÎTcnt  être  intercalés  dans  le  texte  qoe 
eMtkDklM^HUpWte^dè  V.  Jtasniel)  afftoteoteniètsni^  bi^mmeÉ 
p«riifer.  1Vlfeinkit«glft,/1baaiHi»}iifflf(fji 
la  première  des  quatre  pagB0tqitt«g^arliisMidiki'fMnHr<4a!^lPe^ 
miife^tmyffià*  jkméHk  la  jiBle  da»  nota  qw  n0Q»lreii«i0  le  el- 
lat  en  ifalâliiie*  €6  fragmeiil  aiai^lttfi  «a«aeeoftil  raa^ea»  par 
signifiiiuhm (par  ni^«a)i«tt;firaaQaia«  qai'ae 4ma«  ai» entier 
(jaatrwrtnmeaeaiplidha^  <pii  BMtnqtfa  daB84'4IHiMv4«e  à4l: 
^taoflt-  «'^'"•ji"'         t  >  '   •  •    !•  r"    ■*'         *  -^i 

»-^  'f  Béf'aesikduaQun  -H^'K'iiiy'iiianeB  aeslas^^-rE^fiaoïiè 

r-  >  ClÉitlÉiie4a4tatrQia  ygnei  stssi  plaeée^aA^deaseas  deat^ 
êtu,  aoiqkMk  die  scrtd'«x|ilîcatioQ.  Lea  trois  aatreapagâi,qaa 
MBaflaeiMpaùdairoaai  pàs^ieâv'venfenDeBt  4galaBi0iii  abaona 
iMsiPtagéas^  fébug  mtetVmjfUicàAm.  ttaaatea  garderana  te 
pMlear  t^orie^fillor  aeqaéraiir'da  eebqaa»  saria  ranlétetli 
flriiild •daqoalmau afîaaiaMtnspaai  H  taniii iaaiilef  aa eiei; 
ria^pèMr, -d'aptes  Ml' BaaMt^  qaaf  ce  ▼ofauneittéresseàte 
Ibia  i«iB)raKa*  «t  U'Itaiie  ,'•  q«e  siett»  éocienile  aiaoaaaiito  raât 
iuÎÊBfiàm  dteq^o(NMriifii'iin^i9^siirIaébaqaé^  rafasM 
4ftIispl^|lii«ebàrlAiVilli}^«<irite  eooqiiéteida  MiiMaîli 
aiajiàx}iM(dia  paéaisa.tîaplitaia;ila;MBa»<l.d?Aall^!e|jfne.asf 
dtaaiédbiMft  pnrtKtUiaiaiiitleapiKiaaaMiiM^pMoe» 
alr^aiséa.qivaibif  (ira  M  fayftiAjaÉtaaaqaetefccaaiédiaawa^ 
iW«dirfs<w<tt*«i»fc>o<fl^fet»m  pitak  aaiiti«rèa  UMas,  «amto^ 
mm^'tmjflÊfm^ésamim^        «ftusanapésm  <6ii»aaiii 


Ht 

■«Mm  y  ^li*]^ttt0m4r>téitf4iQft^^iariiii11'^y^     «tteAre^iKtiNt 

>^^N>tnai«oahwp»  OwaHaA  ilMiMH'AinisgiiiéiMi^^ 

dît  qM(M:1itw*a  été  whevé  jé'iilpriiiitr  le  S  >ei:  leD*  4«  f«^ 
ii«è»e«Mdel)aimto:147».  Si  llqii  ivocMbjflnriniMeMtfl 
la  date  d'après  f)e(t6  indkaUoQ ,  une  telle  recherohe  {iDoifilt 
dMMT 'lièB  -àdiaaiaiiim  dmankaiion ,  ^  ofeué^detf  ilifléiieitfes 
époques  auxquelles  on  faisoit  eommeDoer  Tannéa  daps^kl[~d»(- 
venea  vMes  ttaKemm  atf  XV^  siâda.  li'RoMes  tMaan ,  et 
dans d'amresTîUes ,  Taniiée  s'oaTrait  par  le  jour d» Maltt ;  ail* 
€onméBçoît««ifèc>ke  «toisk  de  tuaisiikVeiHaa'v  tl'W  S&^iiiMPk 
navoioe;  les  Pissas ,  'ainsi  ipie  1er  hahitam  'derSiaDDe  /  dé 
Lodi,  ete*;  cbioBaeBQoièDt  séûI  l'aniiée^leâS  man,  «^ 
h«dàres  plus  tM  que  les  FUrsDtiiHii  ffoûvan^eaderenoateiaerni^ 
fcskm ,  qoalquefeb  le  oonuQencMuiitf  dé'1*em^e  a  ntié'dans 
me  oMnie'^le.  II  y'aiKeil'deorDireqiifàFWligBa.elte'feaiD^ 
«Miçoit,  osDRMàBoimv-sept'jeiâ^ :phiffidt*q<i1i  présent r et 
GaMha;  ifeat  trdmpr  lorai(a1U«  maÛdA'(fiArk;  â<^.879>1i(^  s^ 
)st/««is  4iûte'aâicmedMiBètîa»4q  ailles  »  q<l*«i^X¥f  sièda 
-iriaaia4ottttia*foilia!faede:#9i»>deL'Bia9a(^'4^  Jf^Iîte»  aott^. 
eaif««i<ffMlaa«ipirjÉeAgonvlat  iterei|iif  la  asoledfaml  ^dèalaî  de 
fabien  ertnii déijtoUIel dei^nttée)ddB94i^hiiul)i}ltfeÉiifcioit 
iKahoéa/M/tK  déaMphiaryatt4>qiwplq  od  ^att?  il 


■^  W  S  wC!Dvfnr*w  '  nBCiorairav 

cMeioil  «iDeorele  ftd'nfo  décima  toUvidai  AégétiiAlfNk,'ilÊi^ 
ie  rédition  d7M.  VoUà  çe^rquoi  VéditiM  4e  Pbiigtto  ^ 
BOwaMilii^oAl'I^^'ëil  apt)elée  avée  r9dsoik.l[k  p^m^.  il 
bon  de  fsÂ6  iMm WtfMH*  qner^uAiqM  lea  paiiM§ Ja ■fthwrqae 
àièM  été  iiAfmiiiée&J«N>Mil  «^^  ièt^ 

Fannée  1472  y  trois  viRes  itàKeanes  de  second  orAr^v  VMl9M>v 
Jesi  et  Manloue,  pubtmiejit  pre0(|ae<BiDénotMf94rois  gran- 
des éditioii9  dé  hr<fiivîii#<ÏMiMte<  MoifVimii^re ,  i{bi  est 
très  beau ,  se  compose  de  380  feoilkAç  ooik  d^Sris ,  savait  r 
Bâ  ff: ,  pins  UB  feuiHet  \Aiws  poar  VEnfer;  U  ff.  saimA'or 
litofltet  &raà<!r>^r  le  l^ùrgaKjire ,  eC  Bd  ff  ponr  le  Paradis. 
Oims  ItSUnuet  (tl  ;  13)  M  ne  donne  que  24$  fentUets  à  qe 
TtrimÉfé»  t>*aprts  GaliDba(5m«^iio379>,  U  parbHtoH  qae  > 
dans  ){tt<$lqaes  exemplaires,  it  ;  aoroit'à  la  fin  net  ^Morio 
^méka\  Dàna  celut^l  ea  Vitnel  f  oar â^  mej* ,  ainsi  qne  dans  ca* 
lai  de  f  Hbbé  Roëli ,  décrit  par  Andiffiitdi.  Ibolofoif  ae  daiaîâr 
ffxete^ire  cÙMnençoit  par  ce  mot  : 

oaiHGU 

i(aiiw  ^^  tandl»  qne  r  dat»  te  nfttia ,  k  presûr  irM  ail 

coHmcu. 

• 

»  Ces  petites  diOërences  prourent  qu'une  teHe  édition  a  été 
eonrigée  peiidant  le  tirage,  connne  cela  arrÎToit  soiiTenI  à  cette 
époque.  Le  texte  de  Fédition  que  nons  annonças  ici ,  généra* 
Jement  fort  correct ,  offre  quelques  Tariantes  très  singulières. 
L'exemplaire  est  très  beau.  » 

.  <^N«  SflB(4.  Gasparmi  PèrgsnensiB  dariapimi  oraloriaafir- 
riitoiarmn  iibar  fèlidter  inpipit.  (jP«mi^ ,  xma  1470) ,  ivKl. 
ÛtTi  r«  fiU  tr.  à.  Bauz9mmfU 

-  »  Sel  eaanphbè  éteNtpe^te  oare^l  lrè»4giia  4a  Ja 


.,.,, 


•*  •.] 


.Mtt>^^h^^^.  tii\..\-..i  A  ...»')■. A.  •  -.Kl  -)  .   ••••■'•'"  •  '  ■'-{."•■ 

.»in»  .  •>iJ7^H<'>t|  ol»  ofilibo'  «ftcmiiiMi  niio»    '.•.»;    "       »     .it,' 
«'»-••»  I-   ^TYMcWfaniln  terrt,' «dibusalqaé  tuîs;. 

' F  Dans  H  jftanaeï  (IL  3o$}  Sf .  "Brunet  parle  de  cet(e  édition 

ifei  premières  prodacllons  de  la  iypograptic  in  cett^  ville, ,  L& 
fiui  est  aue  c  est  là  T^^tabîemeD^  le  j^renii^r  hyife  |yapr;mé  ça 

France,  comme  le  prouVent  les  vers  que  neus  vepops  de  citer.' 
*^ ^  ,.  %:..«»  1.;,;        .^-.       -f  , \  ^-    *.„.      ,., .i 


serUoB.  Dans  le  volame  que  eous  aakonçons  ici,  le  titre  est 
placé  en  haut  da  second  fennec  y  et,  chose  carieuse^  tiré  eu 
rouge  j^tan^i^  gA'jl  j^  ^n  boît.  d^  Texesiplaire  de  la  Bii^Uû- 
tbèque  royale,  qui  provient  de  rancieime  Bibliothèque  de  la 
Sorbonne.  r  <        • 


i    ' 


^  1 .  .  •-  '    r  "  ■ ,   ♦: 


Il  w 


•'  O'.tt'!'.'    :'!>•" 


c    . 


,  ui.-L'ra--.>M.:.    .....  /'^  •:!.■'-  ■     ■■■■  ••••"  ■••  •"-■■• 

i'\  ■     ■.>".    l>    -t    '••  \   V,-..' 


«. 


mmEUMê. 


Noof  y^mm  avec  «i  pnl&i^  dMgrk  fe  4Èff&Êmtkê  fkm 
bdies  ctUeelkMMi  de  Unm  mm  Im  7W1  è»  liiUiopliiks  q«i 
les  vnitai  forttCtt.  Ainii  H.  Aisé  HirtiA,  ee(  ematear  ai 
distingué,  qw  ysisédoit  ni^idsw»Me  eh»  d»  iwstéSt  de  ^ieiliss 
éditions ,  en  YÎen  poM»,  en  esalews  fcwtiis,  <n  fifies  sa^ 
iiofés,  TÎNit  de  eéder  sa  MbOol&èqae  I  on  aulre  amateiir, 
M.  T***,  membre  dVla  SmcUté  dn  Aiélifphilm  fr^m^ms  ;  ainsi 
M.  Bordillon  (BourdiUwi)  a  feadn  la  Mne  aux  endières, 
(excepté  cependant  ses  mannscrits  si  préoîeQx,  dont  un ,  le  b- 
menx  Alexandre,  sur  lequel  MM.  Trautz-Bauzimnet ,  ont 
ibit  une  reliore  qai  sorpasse  tout  ce  qui  a  été  fait  en  ce  genre , 
sont  passés  chez  M.  le  marqois  de  Coislin)  ;  ainsi  M.  le  prince 
d'EssIing  se  sépare ,  en  ce  moment ,  de  la  plus  préciense  réu* 
dion  de  romans  de  cbevaierie  qu*an  particulier  ait  jamais  pos- 
sédée. Hélas  I  bélasf  tout  est  ^anité^l  Enfin  le  savant  M.  Libri, 
non  content  d'avoir  dit  adieu  à  ses  manuscrits ,  qui  sont  passés , 
dil-on,  en  Angleterre,  et  qui  figurent  maintenant  dans  le 
Musée  britannique  (il  paratt.  que  ce  n'est  pas  le  Musée  qui  a 
fait  cette  acquisition,  mais  un  particulier),  sacrifie  en  vente 
pubGque,  sa  magnifique  bibliothèque  de  2S,000  volumes, 
jMirmi  lesquels  il  en  est  beaucoup  d^uniques ,  d'incunables  grecs 
et  latins,  anciens  livres  italiens,  chefsrd'œuvre  de  reliure ,  etc. 
Le  premier  volume  it  ce  catalogue  vraiment  extraordinaire , 
qui  ne  peut  être  comparé  qu'à  Ton  de  ceux  de  la  Vallière , 
comprend  phis  de  3,000  articles.  (Bulletin  des  arts.  ) 


M.  le  banm  Emoof  de  YercUves ,  membre  de  la  Sociité  des 
bibliophiles  français ^  et  un  de  nos  amateurs  distingués,  vient, 
sar  k  propositma  de  M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique , 
d'être  iMBBié  cbevalitf  de  la  Légion-d'Bonnenr.     . 


BULLETIN  DU  BIBUOPHILE , 


A  LA  UBRAIRIB  DB   J.    TEGHËNER. 

N»  4.  —  AVBit  1847, 

•«       •        If      -     j  .  .     ,  •.  .        •  .  ^      ,   .'..    . 

...  ordise^.de  cbe^raler^t.  ^fj/«^4':f40«  p«U  iA-8.  4*  re|. 

.  .  Il0iir<^gil4    *     ;    •     .     •     .     ^.  .4     *  .  h  ^  f     1*?^^ 

854  CiATicBisMÈ  des  courttsiins  *oq  les  questions  de  là  coiir, 
et  autres  galanteries,  Selon  fîmprlmi  à  Cologne  chez 

Pierre  Marteau^  1669,  Jn«-12.  pap.  de  Hollaode,  d. 

»  *  *"      •  *  . 

rel,  V.  f,  non  rogné (SimîerJ)    ,     /    ,    -,    \     10-^» 

HéJiprMdoD  fiito  à  Chartrsi,»  pffi  d'wwpiriiyi  t  par  Ist  lytyi 
de  V.  0»  D.  (Dapienls), 

255  CJUAimit.  Lés  faits  maikmiJbMàChinteiv  ^^igim^ 

sent  Us  fait% ,  dictes  et  ballades  maistre  Alain  Chartier^ 

.  ,,.,ii3.coIoQ.  fig,  envois,  m^r^  bleu^dènt,  douM.  de 
.  : ..   «f  S?>»i^l»?eA  l^t^  .^ent, ,/ j)ejit8  fers,,  tr..  d. 

Pnnière  «t  ttt»  nnMil»  ifAWn  Cturtlv,  mpwlw  eMOf 
pUir*. 
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286  Ctousctmi  des  peCteii  fraacais ,  imprunéft  fêttùoê- 
telliet*.  Paris ,  10  vol.  iii-12.  v.  f.  fil.  traDGbe  dor» 

287  Combat  de  Cyrano  de  Bergerac  a?ec  le  ainge  de  Brio- 
ché au  bout  do  Pont -Neuf.  Paris,  Maurice  Beba/fty 
ntUyin-fi*  û.  rd.mar.hletï  (Ctoss).     .    •    .48—» 

Le  seul  etempiiir^  fi)r  rtam  df  oette  rtimpiinfaii  (Fdrtf». 
F.  IKdof),  tirée  à  petit  nombre. 

288  CoMPLAiincE  (La)  douloureuse  jdn*  Bouueaa.  marie.. 
{Paris  ^  imprimerie  de  Firmin  Didotri^O),  ia*8.  d». 
rd.  màff.  (jCloss) .     *    -    46—»- 

Le  lenl  etemplaire  sur  TiLmde  cette réknpreMioiiî  tifée à^pettk 
nombre. 

289  CkHiQYBSTK  (La)  de  Gharlemagne....  auec  lus  ftiicts  et 
gestes  des  doozo  pairs  de  Pranee ,  et  dki  grsotf  Flen-lK 
bras ,  et  le  e^mba»  l»ict  par  lof  eM^tt  le  peltt  Olfeier^ 
qui  le  vainqpiit...  Lycntvefve  P.  SaiUy^  fM4,  hi«4» 
à  iQnga^lign.  fig.  eobois^mar.  r.  tir.  ^^{KœhUr).^ — » 

260  COHOOESTEs  (Les)  du  tr^s  noble  et  vaillani  chevalier 
6eotfi*oy,  à  la  grani  dent^  seigneur  de  Lusîgoen» 
shtiesme  Als  de  llësuline  et  de  Rafmondin,  cOBiUpdiidit 
Ikuw  Ratsm^J.  Qtm^,  16B1f ,  îukS.  leit.  md.  fig.  en 
ÂS5  mar.  r.  tr.  d..  [KaUer) ......    48—» 


261  Hvscbhtb  (La)  de  Tàbarin  aux  enfers  auee  les  opéra- 
tions qa*U  y  fit  de  son  médicânient  pour  la  brusliire» 
durant  ce  carême  dernier,  et  Theureuse  rencontre  de 
Fritelin  à  ma  retour»  t62t ,  in-8>  d,  rel.  mar. 

{Clou)  ............    4;ai-. 

t 

Biemplaire  viattOB  sur  Téllii  de  cette  réimpreisloB  {Fariê^  Ftr* 


BttCjUFT wt  de  la  fiUa  de  Lyoo ,  a? ec  des  recherches 
sir  les  hiMoMi  eéUbres  qa'elie  a  prpduits.  Lyon^ 
ITàk^  M-S.  f  «  a«t.  fiU  wHt  ragnà  (^afUer),     ,     18— > 

363  Faits  (Les)  et  gestes  da  aoble  et  Taillât  chevalier  Beiv 
trand  du  Guesclio,  jadis  coanestable  de  Frani;e»  fils  de 
.fiq^naolt  du  GoescUo»  seigaeur  de  La  Mote  de  Bron 
qui  est  UQg  fort  chastel  à  six  lieues  de  Reyoes  en  Bre- 
taigoe.  Paris  f  chez  Jean  Bonfens^  S,  D.,  in-4.  goth.  à 
3col.  ouïr,  orange^  fil.  tr.  d,  [KmhUr.)  .    ,    3&5— > 

*  iôil  Hemplaire  bleà  conservé» 

.•     •        ^  .  .  .... 

'364  Floeb  de  Grèce.  Le  premier  livre  (le  seul  publié)  de 
U  chfoûi^ué  du  trlu  i^aillaot  et  redouté  Tkfte  de  Grev- 
ée t  somonntié  le  cheoalier  des  Cigties. . ., ,  mis  en  fran- 
«oys  par  le  selgnetir  des  Essars  Nicolas  dé  Herberay» 
farit,  f^intmtt  Sertenas,  ISdSl,  in-rfol.  à  lirttg.  ligb. 
fig.  en  bois/mar.  vert,  fil.  tr.  d.  {Kœkler^    ,    80 — > 

Première  éditioa, 

265  CfALiBn  RaraoES,  BOble  en  poissaât  ahenalier  Fils  du 
eonte  OKuier  dô  Yienne  per  de  Fr^iiceéM.  —  Cy  fine 

le  ramant  de  Galien  Rethore.  Imprimé  à  Paris  par  /ilain 

Loirian  el  Denm  tanot  (S.  0»),  {û-4«  g»  à  2  coIodd» 

.fig.  eu  boisp  mar.  r.  fil  tr.  d.  Ane.  rel.     .     .     ^9^ — » 

CeMunilitlrtf  s  fUÉié  IM^  M  WRtolM^ 
doDt  U  porte  lef  armes. 


S66 


pfojcitio 


lancaa  de  Gallien  Restauré.  Troyes,  Jacques  Oudot, 
tMp  ini*4i  nmv  on^ge^  iéaâi  tmnelie  d«9ée^>fig.  «» 


96?  SÉiABi^  d'Eupbrate.  Le  pieoHer  JWre  d«  l'Iiisteire  et 
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ancienne  chronique  de  Gérard  d'Euphrate. , ••».  mi^ dt 
Aonyeau  en  nostrr  vulgaire  françois.  Paris^par  E$tim^ 
ne  GrouUeau,  1546,  in-fol.  à  long.  lign.  en  bois»  man 
bien»  fil.  tr.  dor.  (Janséniste  Dura).     .     .     .     98 — » 

968  CiiiNT  (le)  et  vray  art  de  pleine  réthorique. . . .  compile 
et  compose  par...  maistre  Pierre  Fabrî  :  en  son  tioatit 
cure  de  Meray  et  natif  de  Rouen....  —  On  tes  vend  à 
Paris*. ,.  enla  boutique  de  Pierre  Sergent.  —  (Cy  fine).. . 
Nouuellefnent  imprime  a  Paris  le  septiesme  tour  de  no^ 
uembre  mil  cinq  cens  xxxiiiip  in-8.  veau*ant.  fil. 
Simier.  . ••    7o— » 

269  fiBATSLOT  {Henr.  Fr.  Bourgojgon  dit)  et  Cochin.  Ico- 
nologie  par  figures ,  ou  traité  complet  des  allégories  » 
emblèmes ,  etc.  Paris ,  Lattre,  4  vol.  in-8.  rel.  en  vélin  ^ 
blanc^  fil.  tr.  dor.  (Bozérian,)    .     .     •     •    -.     48 — » 

4olies  figurei  Bombreotes.  Biempl.  en  grand  papier. 

270  CIuevàba  (y^n^  d^).  L'horloge  des  princes  ^  trad.  en 
françois  de  don  Antonio  di  Gueuara.  Paris,  Est.  Groul* 
leau,  1652,  ia-8.  v.  f.  fil.  tr.  marb.  {Niidrée).     28—» 

Ueslrar«  de  rencontrer  un  exemplai|p  aaisi  bien  conservé. 

271  HiSTOiBB  de  Palmerin  d'Olive.  Paris,  par  Galliot  du 
Pré,  1573, 1  tom.  en  2  voK  in-^.  mar.  r«  dent.  tr. 
dor. 93—» 

Bdltion  recherchée  et  rare  {Manuei ,  III  »  SIS). 

9ra  HiSTomx  (V)  de  Richard  sans  pevr,  duc  de  «Norman- 
die ,  fils  dé  Robert-lé*Diable ,  qui  par  sa  prudence  fut 
roy  d'Angleterre.  Lyon,  Bart.  Ancelin ,  1601  ^  in-8. 

r-    Ielt%  rondes  V.  ant»  tr.  ti. .    40-*-» 
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973  BbSTOiu  des  avantures  heoreoses  et  malbeureiises  de 
•FortaDatu8>  qîi'it  a  eues  en  son  voyage^  nouyeUemeot 
tradarte  d'espagool  en  françois  (par  Gb.  Yion  d^AIi- 
bray).  A  Troyes,  et  se  vendent  a  Para ,  chez  Jean  Mu» 
sier  (S^  D.)^  pet  in-8.  v,  f.  fil.  tr.  d.      .     .     34—» 

971  HtSTOiRB  des  quatre  filsAymon.  Troyes^  P.  Ramier ^ 
1726,  in-4.  long.  lign.  d.  rel 18 — » 

976  HiSTOiEB  (L')  du  noble  et  vaillant  roy  Florimont,  fils 
du  noble  Matagnas/duc  ^'Albaniei  Rouen  y  Rich.  Le 
Prevosty  S.  D.,  in-4.  fig.  en  bois»  mar,  vert ,  fil.  tr.  d. 
(Kœhler.)     ......* 28— f 

976  HiSTOiRB  ÇU)  d'olivier  de  Castille  et  d'Artvs  d'Algarbe,^ 
prevx  et  vaillants  chevaliers.  Avec  les  prouesses  de 
Henry,  fils  d'iceluy  Oliuier ,  et  de  Helaine,  fille  du  roy 
d'Angleterre.  Paris, par  Nicolas  Ronfons,  1S87,  in-4. 
à  2  colon,  mar.  olive ,  tr.  d.  {Dura.)  .     .     .     95—» 

• 

977  diâSON.  S,  L,  N.D»  in-fol.  gotb.  à  2  colon,  maroquin. 
(Lebrun), »  —  » 

Très  bel «xemplaire  de  eette édition  rarissime,  très  grand  de, 
marges ,  lavé  et  réglé.  Dei»  oa  trois  feuillets  ont  été  reprodoits,  et 
4  antres  ont  nn  fort  raceomroodage ,  mais  fort  habilement  fait.  Il 
est  revdtn  d^une  rellare  d'eâsposilion  en  mosaïque,  à  compartiments 
à  peUts  fers. 

978  dluBAS  Machabée.  Les  excellentes,  magnifiques  et  trium- 
phantes  croniques,  des  treslouables  et  moult  vertueuiE^ 
fâictz  de  la  saincte  bystoire  de  Bible  du  treapreui  et 
valeureux  {sic)  prince  Judas  Machabeus,  vng  des  ix. 
preux  tressaillant  iuif...^  —  ....  Nouaellement' tran- 
slatées de  latin  en  nostre  vulgaire  françoys  (par  Gb.  de 
Saint<»Gelais).  Imprime  a  Paris  par  prwilege  du  roy.».^ 
f0ur  AnikoinB  Ron  mère  imprimeur  audiet  Paris ,-  perfeei 


et  aeùakpfy  ou  mays  daaust^lan  de  Ml^tmil  ^nç  f^  0i 
miii  In-fol.  g«  k  io«g.  Uga<  ig«  tn  i|QJ9^  «M»  uVfe,  tr* 
d-  Z>icra.   .     ^ ;  .     IBO— f 

Premièfeédittop.  E«re« 

2i79  lAiNQiLOT ,  le  premier  («econd  et  Ciera}  Tolam^  f}e 
(iAKCELOT  00  Lac/  nottuçllement  imprime  9  P^ris  îaii 
mil  cinq  cens  .et  X%.  -*—  6^y  fine  le  dernier  volume  dfi 
la  tatl^  ron4^  finsmt  mmtion  *4e$  fitict^  ^t  proiAestes  4fi 
monseignetêr  Lancelot  du  l^ao .  .•  NoaueUetneni  in^prime  a 

Paris  fQ^r  Michel  le  IVoir^ hn  mH  cin^  cens  ftxXf 

.  le  quînziesme  iour  dumays  de  décembre*  9  ^o).  iUffol.  h 
2  colon*  6g.  en  bois  ^  mar.  ponceau ,  dent,  tranche  d, 
rel^  angl*        ^     •     •     ,     «     ^     <     •     t     #     t^&r^f 

m 

SÇO  ij^çMLOi  du  Lac^  npnvdiemaitjmpriiiié  à  P^ri5, 1S33« 
Oh  le4  vend  à  Paris  en  la  rue  StUctrr/açqueSf  par  Philips 
pe  Le  Noir^  libraire^  H  lung  des  deasc  relieurs  iuris  de 
l*  Université  de  Paris  ^  à  Renseigne  de   la  Base  blanche 

,  eowrmnie,  J«-fol«  3  ton*  m  uq  voU  m<tr.  r^ine,  9L 
à  comp*  tr^  dor«  {KmIderJ).     .     •    «    «     •    630^» 

iTcèf  M  eiempliive  #Qiit  belle  ceifmneK\/m  »  el,  de  plus,  riche 
•I  aigeiftim  jaMiffi  de  licilhef ,  «aie  fienv^  à  re^HilMae  de  IS46« 

'281  HAms  DE  Belge  (Le).  Le  premier  (second  et  tiers]  linre 
des  illustrations  de  Gaule  et  singularités  de  Troye..... 
ayec  les  deui^  epistrea  de  L^maod  Te^rd^  «?ojppj|<nçz  par 
Jan  4e  Mftirç  de  Belge.  —  Imprime  a  Parie  m  mçys  de 

jaing  loH  wH  cinf  centz  aisf$>iii  pç4j^  y^mbrey^  Gi" 
raulL  In  4.  g.  miirqqaiii  bIe«,deiH.  (i^ebe  dorée. 
{Bozérian Jeune.)  ♦     •    .4     .     «     .     -     •     .     1^8 — » 

Dans  U  même  volume  :  Le  traictie  de  la  dilttrepce  dn  iciimet 
et  des  conciles  de  rfeglise...  La  vraye  hystoire,  et  «ni  teMeise^da 
prioee  Syacb  Tamail,  dit  Sopliy.  Bt  ie  aaufoeodafl^e  le  abnldan 


tctLtim  M  iiBOonitti.  i^t 

iMih  iiR  ymcofl  pour  llre(|aenter  «ii  ta  terre  MMle.  Avec  le 
4Êmm  dee  «rmei  4m  l^éoMnii.  JtapKiMi  a  MKt  mm9i^d$  f «^ 
4màbr$  km  mUtt  pinçt.cmêB el xafipour  J^I^erf  (si^^  $1  Jehan 
-49  Mmmêf,.f  et  pour  Pierre  Tiart.  —  fit  à  la  laîte  :  LepUtre  du 
tey  a  "Eeeter  de  Ihroye.  Bt  avMitoefe  entrea  «aoM  aaiet  Agneade 
«Mir.  JHipriaip  ié  fM#ftmfiiA«Hif  .ciaMii|«Mff4NN#  Hhon 
fêêU. 


>••• 


flUiOT  (estimait).  Ses  ceuvres*  ^iirt,  7JUmM«  Portau, 
1596>  in-46.  veau  faave.  (ytf ne  rel.)    .         .    45— • 

Tr^lol(*^lM|#lalr9  J^ifn  eooaerré. 

HicSADLT.  Le  doctrinal  du  temps  présetit,  fM  ttiaistre 
Pierre  Micbaait 

Ung  treppier  «t  tjHatre  crohsans 

Par  êiwir0im0$ec  six  nains  faire 

A^otta  fefimt  estte  ^ûongneissam 

Sans  faillir  démon  miltlaire. 
(2IÇÇ,  date  de  la  composition  de  Tonvrage.)  5.  £. 
K  p.  In-foi.  raan  r.  fiL  tr.  d.  f^Anc^  reU).      111$*^» 

Vaprb  le  manuel  (  tit ,  SSS  ),  cette  éAtioa  è  èM  lèÉt^mée  à 
tipMk  Tèto  tlQ8.  Ce  bel  etetfiplalM  perte  ta  aigtetnce  de  M.  Deê- 
partes  sur  le  2*  feuillet»  et  celle  de  CAeinpuift ,  Kftraira  du  ffoy, 
sar  la  première  page ,  qoi  est  Manette  ;  il  y  a  de  pl«a  un  titre  rot- 
omcrlt  de  la  nain  de  Philippe  Desportea, 

384  HiSSALB  Carthusibiisb...  Yenundantur  Parislls,  in  vico 
dJmi  Jacobin  apud  vidaam  Thielmani  Kerver.  164|, 
în-S.  mar*  r.  fil.  tir.  d.  gotb.  à  deux  coloones,  rouge  et 
noir.  if/gnsèniMe.) .     •     ..    25 — > 

Jh>U  etempliire  }if  é  et  réglé ,  avec  dee  HgOrea  e»  Mia«  et  sur  le 
4eniflr  tonllel  la  nlar^te  de  l'impriiDenr.  La  première  figore  qoi 
est  aar  le  titre  »  et  qai  représeote  saint  9rano,  ainsi  qoe  là  Résar- 
rection  qui -se  troove  à  la  page  SO,  Indiquent  an  maître  remar- 
qoable. 

à88  ■euados  db  Lbovkoys.  On  les  vend  à  Paris..,,  en  ta 


192  BITLLBTIN  DU  BIBUOPHItS. 

*  ,  --  •  _  . 

boutique  de.GaUiot  du  Pré,..,  Ce  présent  volume  deâ 
faits  et  gestes  du  noble  roy  Melîadus  de  Lyonnoîs  {sic) 
fut  acheue  dimprimer  a  Paris  -le  âpxv*.  iour  du  tnoys  de 
nouembre  lan  mil.  cinq  cens,  xxpiii.  In-fol.  à  â  colon* 
>  ig.  en  bois,  mar.  ollve^  doobl.  de  mar.  r.à  compart. 
dorés,  ir.  û.  (Bauzonnet.) ^0— v 

Bdition  la  plos  belle  et  plus  raroi  et  c^est  an  Oiaffaifiilaè 
exemplaire. 

287  ■oBALiTÂ  de  Mondas,  Caro,  Démonia.  —  Farce  des 
denx  savetiers.  Paris ^  de  Vimprimerie  de  Firmin  Didot, 
18275  in-4.  format  d'agenda/  mar.  rouge^  dent.  tr.  d. 
{Ciass.)     ............    27—» 

RéiropréMion  faite  par  les  soins  de  H.  D.  de  L.  (Dnrand  de  Lan- 
^o),  membre  de  la  Sociéié  des  bibliophiles  fraaçols,  et  tirée'  seole- 
ment  à  100  exemplaires* 

288  MoYBN  (Le)  de  parvenir»  nouvelle  édition  corrigée  de 
diverses  fautes  qui  n'y  étaient  pas,  et  augmentée  de 
plusieurs  autres.  Chinati,  de  ^imprimerie  de  Fr,  Rabe-^ 
lais,  S.  D.,  (Hollande,)  2  vol.  pet.  in-12.  mar.  rouge, 
fil.  tr.  d.  (fl^-om^.) 98—» 

Joli  exemplaire  d^me  belle  cooserrallon,  et  qoe  Ton  place  par- 
Boi  les  BlteTirsy 

289  IVbuf  (Les)  preux.  Nouuellement  imprime  a  Paris.  — 
Cy  fine  le  Uure  intitule  le  triumphe  des  neuf  preux..,. 
Et  a  este  imprime  en  la  ville  d^Abeuillepar  Pierre  Gérard 
et  finy  le  pénultième  iour  de  may  lan  mil.  quatre  cens 
quatre  vingtz  et  sept.  In-fol.  6.  à  2  colon,  (ig.  en  bois, 

.  m^.  bleu,  ûl.  tr.  d.  (Ane.  rel.)     ....     600 — » 

Première  édition,  aassi  rare tfne  précleoie  (  Manuel ^  ITl,  507  )• 
Les  2f  et  »  feuillets  (qui  eoatieDMDt  la  dédicace  à  Louis  XII)  sMt 
maBnirrifiii  .  .^ 


SOD  TVôotii.LB  école  publique  des  tinaoces ,  ou  l*art  de 
voler. sans  ailes  dans  tontes  les  régions  du  monde. 
Paris,  nVl ,  pet  in-12.  v.  m.  fil.     *     •     .     Ô6— • 

291    PiRjiBOLBs  (Lès)  dé  Maistre  Alain  (de  Lille  en  Flan- 

dres)«  trad.  du  latin  en  françois.  —  Cy  finist  les  para-' 

ôoles  maistre  Alairij  imprimez  a  Paris  ce  x±*  iour  de  mars 

'  mil  cccc.  quatre  vingts  et  douze,  par  Anthàine  F'erard, 

libraire,  demeurant  a  Paris  sus  le  pont  Nostre-Dame.... 

In-fol.  à  long.  lign.  fig.  en  bois,  mar;  Vert,  tr.  4or. 

(Bauzonnet) •     .     .     .  •  .*    390 — » 

l^rës  beau  et  trèi  rare  Tolome. 

S02  PËAGStAi.  Treqplaisante  eirèereatiùe  histoire  de  tres- 

preulx  et  Taillant  chef  allier  P^^ceual  leGaltoys...  In« 

-  fol.  BMir.- bleu,  fil.  tr.d 749 — » 

Biamptafre  eo  ancienne  reUore.  Il  conlieni  lei  quatre  ^oUleto 

inUtoléi: 

.    ShàûiânUim  dé  IkUtoire  du  Graal»     . 

O9  quatre  taiUeie  manqeeat  à  la  plopart  de»  eiemplelref  • 

293  PmiiBB  (Le)  (et  le  second)  volame  des  catholicques 
œuvres  et  Actes  des  apostres  »  rédigez  et  escrits  par 
sainct  Luc,  eaangeliste  et  historiographe  député  par  le 
Sainct-Esperit,  etc.  On  les  vend  en  la  grand*saUe  du 
Palais,  par  Amoul  et  Charles  les  Angeliers,  frères^  te* 
nans  leurs  boutiquesau  premier  et  deuxième  pilliers,  1S41« 
2yol.  in-fol.  gotb.  à  2  colonnes^  mar.  rouge,  Bl.  tr.  d. 
{Bautatmet)   ..     4  .......     .     630-^» 

Trèi  bel  exemplaire  d^aoe  admirable  conservaUoD  et  grand  de 
marget,  avecrApocalypse  à  la  |p.  , 

294  Pbogbz  et  amples  examinations  sur  la  vie  de  Carême- 
prenant,  dans  lesquels  sont  amplement  descrites  toutes 
tromperies,  astuces^  Caprices,  bisarreries,  fantaisies, 
bronillemensi^  inventionSj  subtUitei,  folies  et  desbor- 
demens  qu'il  a  commises  et  fait  practiquer  en  la:  pré- 


Benie  «swfe,  ^nA.  «KialieB  m  français,  A  t«#flid  Me 
JSàiifi^aopiaj  à  tmsiignê  de  sminci  jfiùolmÊ.  16M,  ÎD-& 
#eL  raar.  bleu.  (CJfojs.)  .     .«,.;•     48 — • 

14  «toi  esamiiUirejfar  irMiQ  de  cftlt  rélmprt^fifop  (Pifl^#i«^ 
Sriiii«n>  1I4  Cfltiiitf tel )y  Urée  à  petit  nombre. 

^S  MàMMifài^  59«<vittf r^,  avi^  des  rfsaian|âfi9  bUtortqoes 

3  vol.  in-^  Qg,  de  fiero.  Picart,  «lar.  violet,  h  compart. 
d«Dt  ir.  d,  (JAoawni^.)    ,,.,..     490—' 

Heîeiemplaireea  grtnd  papier. 

S96  Rabelais  (Le)  réforme  par  les  aiînistrea,  et  nomné  « 

meoi  par  Bkme  du  lioiiU»,  mi9M»^  4n  C;)i»iintmi# 

'    PMr  ft^ondw  tax  liouffOBMtuea  iméréet ^i  §m  livre  : 

jQe  ^  viicatî^n.  Brusselle,  1630,  fal-idL  VetB  £       9— # 

« 

flnr  StciàiL.  Satoihr  :  in-fl.  veao  ttiaitire,  fflet^  .    29—» 

Sermon  pour  1i  eômôlMloii  Aès  ewm.  jfmao<M,  I7M.  —  36f- 
.  mon  a«  eméile^MigMe,  preMMé  le  Jtar  deâ  Roifc  -»  Biorde  da 
•ermoa  d^ft.  P.  gardien  des  capucins.  1733.  '—  Sermen  prononcé 
fer  le  R.  P.  XorobaiwKfisprfot  Tine^Hebraye.  ITM.  ^  Beraiéa  in 
Jtaochtii.  (T-  iie  CkMji  oonatlnaor.  ^  L^m  4HfoeMfi»  4910.  — 
3ermaa  d^n  cordeli^  à  dei  voleom  qni  lui  devapdàK^nt  de  Par- 
leot  on  la  vie.  ITS^w—Le  mystère  do  chènalier  qid  donna  ta  femme 
m  dyaUe.  ^oU9etiùnCatat^)^OàÊimom  filaM|«a  des  eomédiena, 
TCcqeHIiea  ior  wi  dtei  ei  mlifls  an  jour  en  aiaew  dit  datet  de  la 
lipado  joyame*  ponr.Jenr  aemir  4e  preeemuitir  cfmtre  lai  Iriatee 
laélan  eholico  roorbo  afliatos.  A  Parii^  eh^M  GuHlot^G^nHu , 
aux  hatlBSf  prH-  U  pont  AÏaH ,  à  VÉniUgnè  âe$  Tnï^Amyu 
4eS7.  (CoiUetUm  Coron.}  -<  Traduction  des  anelolliMtaignona 
de  La  Monnoye  (Urée  dn  recmil  de  pièces  cMsiea ,  composé  par 
tes  soins  do  cosmopolite).  iTSSt.  (Collecllon  Coron.)  -^  Chute  de  la 
médecine  et  chirurgie,  oa  te  monde  remenn  dahs  Joa  premier  âge» 
traduit  du  chinois  par  le  honte  Luo-Esiab.  A  BmehÊûgna^  la  pré» 
ientê  amnié  00000.  (Collacf.  Càroii ,  exemplaire  an  pofUr  rouf*.} 

S96  lUGHoa.  Lea  aatyrea  et  autres  «uvrea  du  aieur  de 

Regaicr.  SeUm  la  ca/ne  imprimiei  Parût  1649»  {Am^ 

r.  ^].  êUi^am^  iU$^,àiaSpkèÊêp)ptL  10^19^  IUC«  Wl.  fil. 
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9T,  d.  {Ami.  rélittre.)  .     .     .     .     ,     .     «     ^     4S**« 
Exemplaire  bi«n  eonserfé.  H.  111  milUiiL  (4  p.  61.  Ifl). 


1M  (<7tf»ar).  leonologie  ou  4a  «cieocé  des  èaiblèinefl, 
deyises^  etc.  ^m^ier^m,  1Q98,  2  toL  in-Iâ.  ?ew 
tiiofré»  fil.  tr.  d.  Qgiir^.  <i7«n(rî<in.>  «    .    ,    25^ 

300  BiHsmT  le  mistere  de  la  Passion  de  Notre  iSeignenr 
Josochrist^  sounellenient  reoeu  et  corrige  maître  les 
précédentes  impressions.»,,  lequel  relstere  lut  fooe  a 
Angiers  moalt  trinrophaniflieaty  et  dernièrement  a  Pa- 
^8,  1539L  <^*-  •»••  NimueUement  -4mprime  a  Pétris  par 
Alain  Lotriaû  tl  Démyê  lanot,  S.  D.,  in-A.  h  il  colon. 
.09^  mim^  y^  fsilTe^  61. 1C  4«  {Unf^i^ cçwrt.)    $^^9 

901  niRsimiKm  les  prouesses  et  faiçtx  merveilleux  du  noble 
Huon  deBordeaqlXy  per  de  France «t  doc  de  Gujfenofl. 
NouvetteHient  .fédigé  on  bon  François. ••  On  les  vidé 
P^rhi  fn  la  rue  Aeufve  NoHr^Damt^  ç  C^i^fêign^  ,4^ 
.  fJS^^  de  France^,. ^^  N^veUmenf  imprimés  à  Parie 
far  la  teufue  feu  Jehan  Trepperel^  &  B..,  in-4«  f nth.  à 
2  colon,  mar.  r.  fit  tr«  d.  {Bauz.-'Trautz.).    380—» 

Tris  Joli  eienpl.  d'm  |livr^  m^ 


302  SUfsctT  Ogier  le  Dannoys,  duc  de  Danemarche,  qui 
foi  l'un  des  do«e  pers  de  France»  leqMl»  avee  le  so* 
eonrs  et  ayde  do  my  Cbarieraaigne»  ebassa  les  payens 
bors  de  Romme  et  reraist  le  pape  ai  soo  siége«  et  fut 
longtemps  en  féerie»  pots  reiiidt  comme  voâs  pourrei 
lire  ey-après.  On  les  vend  à  Paris  en  la  rue  Neafue 
Nostre^Dame^  à  l'ertseigne  de  CEseu  de  France  ;  par  Ni^ 
colas  Ckrestien.  S.  D.  In-4.  goth.  mar.  brun,  fil.  tr.  d. 
{Mackenzie) 290 — ^t 

$03  '  ViHOïKAu.  Les  poésies  de  Jacques  Tabureau  do  Mans. 


ii6  f Beuttur  HIT  vrBLmnnàV 

Paris,  Abd  VAngelier,  1574/ io-8.  mar.  vert»  fil.  tr. 
d.  (Niédi^e.) 60—» 

Très  Joli  exemplaire. 

3Ô4  THEATRE  d'histoire.  Où,  avec  les  grands  provesses  et 

auentures  étranges  du  noble  et  vertaeax  chéualier 

RoUmantes  ^  prince  d'Arfine ,  se  représentent  au  vrai 

plusieurs  occurrences  fort  rares  et  merueilleuses,  tant 

de  paix  que  de  guerre ,  arriuées  de  son  temps,  es  plus 

'  '.  célèbres  et  renommés  pals,  roiaumes  et  prouincfs  du 

monde.  Bruxelles,  JRatger  f^elpius,  1613,  in-4.  à  long. 

lign.  fig»  fauv.  GK  tr.  d.  60  -  » 

■   « 
306  TRArrsz  et  advis  de  qvelqves  gentils-hommes  françois, 

sur  les  duels  et  gages  de  bataille,  assçavoir  :  d*01iv.  de 

la  Marche,  de  J.  de  Yilliers,  de  Herdouin  de  la  laille. 

Paris,  Jean  Richer,  1Ç86,  in-8,  v.  fil.     .     .     18 — » 

306  Tbbllon.  Ses  œnvres.  Lyon,  Tkibaad  Ancelin,  1696, 
'pet  in-12.  maroq.  rouge,  fil.  tr.  Aot.  {Bauxonnei" 

Trautz.) 110— • 

«  Reoeoef  et  corrigées  et  aosmentées  da  Pélerio,  des  Amours 
do  Félice  et  da  Ligueor  repenty.  » 
Très  JoU  eiemplaire  d^ao  livre  fort  rare. 

307  .TiauiUB.  Les  soupirs  amoureux  de  F.  Beroalde  de 
Veroille,  avec  un  discours  satyriqne  de  ceux  qui  escri- 
uent  Tàmpur,  par  N.  Le  Digne.  Paris  ^  Thimothèe 
J0uan,  1684,  io-12.  m.  bleu,  fil.  tr.  d.  (Duru.)  ' 30—» 

Très  ioll  oiempL  bien  eonsenré  et  graod  de  marges. 
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306  IEbgistrx  cootenant  les  procès-verbaux  des  s^ocas  de 
la  loffQ  d'adoption  de  Saiot-Jean-^c-la-Candeur»  depuis 
le  21  mars  de  rau  de  la  V.  L.  S77S  jusqu'au  10  fé- 
vrier 1785.  1  vol.  pét.  in-fol.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor. 
Ç/ine.  reliure,  avec  Us  insignes  inaçonnii/ues  sur  le  dos 
'  du  rp/ttine.      .     •     .  "  .     ...     .     .     .     700—» 

Ce  OMQDKril,  qui  iut  rorigintl  de  la  loge,  est  yraiment  curieux  mi» 
loue  les  rapports;  en  tête  de  cbaqne  procès-verbal,  on  lisait  :  A 
la  ffUnrê  du  '9,  A.  {grand  arekitêetê)  de  rttntvert,  sotis  las  otispl» 
ces  du  s^Mfstma  grand-moiUre,  Il  commeDce  ainsi  :  «  AuJonr» 
d^ol  vingt  et  onième  Jour  do  second  mois  de  Pan  de  la  vraie  1nniè<- 
re  5775,  la  très  respectable  loge  mUitaire  de  Salnt-Jeannle-laf 
Candeur  régollèrement  convoquée  pour  la  i"  fois,  Télectlon  a*esl 
fticte  en  la  manière  accoutumée,  et  les  dignités  forent  conférées 
ainsi  qa*il  snit,  etc.  »;  et  se  termine  par  la  64*  assemblée  du  18 
Janvier  i785.  Cette  loge  célèbre,  où  figurent  les  noms  de  la  ^lus 
baute  aristocratie  tant  bommes  que  femmes ,  se  tenait  à  Paris.  Les 
divers  discours  prononcés  lors  de  la  réception  des  membres  T 
sont  reproduits  en  entier  et  ne  sont  pas  la  partie  la  moins  int^ 
ressente  de  ce  précieux  registre.  On  y  trouve  à  la  ciaqultae  assem- 
blée :  «  La  marquise  de  Genlis  ayant  accusé  le  F.  prince  Sapieka  do 
ce  qu^  avait  manqué  aux  ordres  de  la  loge  en  sortant  du  temple 
sans  permission  (quoique  ce  fût  pour  saUsfaire  le  besoin  de  la  na« 
inre) ,  il  a  été  délibéré  si  on  le  punirait  pour  celte  fliuto,  ot  sur  le 
genre  de  puniUoo.  Le  F.  Sapieka  aTant  été  annoncé  à  la  porto  du 
temple,  on  Ta  fiit  introduire  la  fMo  tournée  vers  l'occident;  le  vé- 
nérable ensuite  a  ordonné  au  frère  maître  de  cérémonies,  de  lo 
conduire  dans  une  cbambre  è  part ,  et  de  1^  enfermer  pendant  tout 
le  temps  des  travaux.  » 
*  Plus  loin  on  voit  à  la  33"  assemblée  do  très  curieux  détaila ,  entra 

antres  une   bistolre  du   F**  marquis  de  Trestondamt    où  II 
est  dit  :  «  Une  fantaisie  de  la  mère  du  marquis  île  Trestondim 
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loi  fit  regarder  comme  on  ooirage  It  cooleor  des  cbeveoi  de  lo^ 
fli»,  et  poor  la  dénalorer  elle  Imagina  de  loi  dire  Injecter  de  VtmwM 
fone dani lei  oreilles; il  en  réiolia  des  eieroissances  intenies  qoff 
fthèwit  cet  hifortoéé^ik  I»  Imh^  d\>tf^« 

»  D'aotres  fantaisies  non  moins  fitales,  et  aoxqoelles  lee  den 
aotheors  de  ses  Joors  ont  concooro  afiec  on  égal  aveaglement,  omft 
entraîné  la  dissipation  de  toos  leors  biens ,  et  ne  leor  ont  donné  de 
lessoorces  qpe  dans  one  talte  nodaloe  et  des  secoors  poulies.  » 

Dans  la  SQ^  assembiée,  parmi  les  signatnres  do  procès-?erbal  tm 
^  remarqoelessoivantcs  :  L.M.  T»B.D^<HUiÉ4!«a(Loaise-Marie-Tli6- 
rèse-Eatilde  d'Orléans,  docbesse  de  Boorbon}  ;  —  La  docbesseda 
ttartres^  pHnCiise  de  LémblHe,— Gbâriottè  deMlgltàe^-^de  Ao* 
ebeellooaifl, -4  ie  mar^nis  dé  L«  lonr  #B  ni»,«^  le  ccmiÉ  d»  Boof- 
fers.  Bt  dans  d'aotres  assemblées,  celle*  de  Tnrpin  de  Grisé»  —  la 
prince  de  Hawanekf ,—  la  marqoise  de  Genlis ,  —  tl«  de  Iiosignan, 

—  Itenmrqofsde  Fontenelfé^  —  Traey;  —la  docbesse  deFlU-Ja». 
m«e><^  ledaedetoiembe«rg,-^la  camleisa  de  BflHine^  —  le 
oamte  de  Boolaintilliers  ^-~  le  comte  de  Ségor«  •—  le  comte  de 
Vraslin ,  —  le  comte  Hippolyte  de  Cboiseol ,  -  le  comte  d'Hoaols*- 
teln,  -—  le  comte  de  Betbiif ,  ^  Chasienaj,  —  le  comte  de  Mnt- 
CfT.  —  le  bareo-de  Bélbone ,  —  le  tnarilols  de  Eenepont,— le  mar^ 

^4|0Ude  Bercy ^  —  de  Iteanot-BIgnoii. ^  Salnt-Stmoik,  —  S.  V^ 
A.  de  Beorboo,  —  H.  1. 1.  de  éaMjé  ;  —  Ihi  Booré»^**-  Un  fie»- 
Ttes,  —  liâborde,  —  le  prfoce  de  Niassao» —  Uéméê, Loynes , 

—  le  comte  de  Oooy,  —  te  cômta  de  Brissenl.  —  lé  comte  de 
Beoif ,  et  one  foole  d'aotres  sigpatons  orfgioales» 

Ckâqfaé  procès-Ycrbal  eii  slgoé  Tiuott  i$crétair$» 


tmt'Y^f^'^^^'^ 


i»     » 


:•♦ 


t'    '^ 
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9UBUGATI0N»  KOUVELUBS. 
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309  WitiMKT  (Gustaoe).  Poésies  basqoes  dé  fiémard  Sfècbe^ 
pare,  recteor  de  SaiBt-MîcbeMe«Viieui.  Bordeaux^ 

If a4ait«  pour  l#|fremière  fois  eo  flrançals.  Ceti«  pièc»,^  mnmt  \m 
aoirct  do  même  iatenr,  «I  Urée  à  petit  Dombref 

310^  <Tatalo6itb  dès  livrés  coitttiosant  fi  biMfetbfique  poé^ 
tique  de  M.  Ttoltet  Le  Due^  avec  des  notes  biblk)gra« 
Iniques,  biographiques  et  Hlléraires^  sur  cbàcun  de» 
CMitrages  catalogués.  Paris,  1847^  ifi-S.  brocb.    7 — 80 

Ce  feeond  et  derofer  Telome  contient  les  ehanumê^  fitSUamXf 
eootet  en  fers  et  eo  prose, facéties,  pièces  comiqae»et  borles* 
9iet,  diiserttUoii»  siognilèrer,  aTtotnresgtlastesvamooreasef» 


31 1  Paus  (jPa9Uiny  Qe  lâBiMfothifBe  royale,  et  de  la  né* 
eessité  de  commeocer,  acbêver  et  publier  le  catalogue 
général  des  livres  iiflprimés.  ParU,  1847,  in-8.  bro- 

Goe  •■•••••'•^•r«<#     i^'^otr 

312  IIaovl-Roghsttb.  Lettre  b  M.  Paulin  Pftris  sur  le  pro* 
jet  de  mettre  en  direction  la  Bibliotbèque  royale,  ou 
réponse  au  chap.  xtiu  du  rapport  de  H.  Allàrd  sur  les 
crédits  supplémentaires.  Paris,  1847,  br.  in-8.     1 — Vi 


313  MncHiifiBis  dur  les  principes  fbttdameAtaux  de  la  clas» 


tOO  BULLVTUf   PU   BlBLIOPmiB. 

BJfication  bibliographique^  précédées  de  quelques  mots 
BUT  la  bibliographie  ^  d'ua  exposé  des  principaux  sya* 
tèiiies.bibUograpbique8,  et  suivies  d'une  application  de 
ces  principes  au  classement  des  livres  de  la  Bibliothèque 
ro;ale,parJ.F.M.AIbert./'am,1847,inâbr.    1  60 


■W«M«BVMW«^ 


Il  ^ent  de  paraître  encore  une  nouvelle  brochure  nu  sa» 
Jet  du  catalogue  de  la  bibliothèque  royale!...  qui  a  pour 
titre  :  Recherthn  iur  Us  principes  fimda1amifa0sf.de' ta  classifi* 
cation  àibUograpfûqae  ^  suivies  d'une  a]/fltcation  de  ces  pria* 
cipes  à  la  Bibliothèque  royale.  (Voir  le  n^313.) 

Chacun  veut  dire  son  mot...  chacun  se  croit  compé<* 
tent  i  c'est  encore  un  nouveau  système  bibliographique*... •' 
Nous  reviendrons  très,  prochainement  mt  ce  sujet. 


La  totalité  des  livres  composant  mon  cabinet  ayant  été 
cédée  à  M.  L**%  le  catalogue  du  prochain  numéro  du  Bùl* 
tetin  ne  sera  composé  que  d'une  demi^feuille. 

m 

J.  T. 
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MÉLANGES  DE  LITTÉMTURE. 


PEUX  LETTRES  DE  CH.  NODIER. 

Toatçs  Ij^s  {ois  qve  je  trouve  Toccdsion  d'insérer  daas  ce 
l^lçtindes lettres  de  M.  Nodier,  je  ip'einpresse  de  la  saisir  : 
j^aîme  à  rappeler  autant  que  passible  celui  dont  la  n^émoire 
ertipojoiaf3  vivai^te  Rarn)i  noi^s.  - J^  T. 

A  M.  de  Joity,  de  f  Académie  française ,  m  date  du 

il  mat  1826. 

i  Mon  cher  Jouy, 

»  J'ai  attendu  pour  vous  répondre  Theure  de  votre  décision , 
parce  que  Tévénement  répondoit  au  premier,  au  plus  immé- 
diat de  Tos  reproches,  celui  qui  lioit  mes  prétentions  à  une 
intrigue  f  et  que  je  n'aurois  pas  compris  si  je  n'avois  pensé 
qu'un  caractère  pçut  s'oublier  en  douze  ans  comme  une  physio- 
nomie. Je  persiste  à  croire  qu'il  n'y  a  point  dUntingues  à 
l'Académie  ;  mais  je  ne  crains  plus  surtout  que  vous  me  sonp* 
çonntez  d'être  habile  h  en  recueillir  le  fruit.  Les  anys  qui  au- 
roient  Toté  pour  moi ,  si  je  ne  m'élois  pas  soustrait  à  toute 
concurrence,  si  je  ne  me  défendois  pas  pour  toujours  de  m'y 
exposer,  scmt  tels ,  que  tous  ne  refuseriez  jamais  de  voter  avec 
eux.  Je  ne  vous  engagerai  pas  dans  cette  difficulté-là. 

i  Le  reproche  sensible ,  celui  qui  vibre  sur  mon  cœur  comme 
une  flèche  mprl^lfl^c ,  ç'eçt  de  vous  avoir  quitté  après  les  Cent- 
Jours ,  moi  dont  l'amitié  a  été  fidèle  à  Mellinet ,  à  Fayolle ,  à 
Mcmtarlot,  et  a  pleuré  plus  d'une  fois  à  la  porte  des  greffes  et 
des  geAles. 

•  Dieu  m'est  témoin  que  je  n'attends  rien  de  vous,  Jouy, 
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pas  même  de  la  bienveillance  ;  mais  je  n'ai  rien  fait  pour  perdre 
votre  estime.  J'ai  été  exalté  dans  mes  sentinienta,  c*est  le  mal- 
heur de  mon  4me  ;  mais  je  ne  me  souyien3  pas  de  m'étre  départi 
une  seule  foi&  de  Uiea  affections  çn.  iavoor  de  mes  opinions.  Il  y 
a  dans  ma  vie  plus  de  passion  que  de  jugement;  mais  on  n'y 
trouvera,  j'espère,  ni  égoîsme,  ni  ingratitude. . Il  seroit  bien 
maladroit  ou  bien  malheureux  Thomme  qui  n'a  vécu  que  pour 
étreaiW,  et  qui  auroit  trahi  sans  le  vouloir  les  amiliès  qu'il 
aimoit  le  mieux.  Si  j'avois  fait  valoir,  comme  tant  d'autres ,  des 
titres  dont  op  ne  tient  compte  qu'à  ceux  qui  lei^  comptent , 
vous  sauriez  que  j'ai  écrit ,  en  faveur  des  exilés  sans  exception , 
une.  brochure  qui  a  causé  ma.  di^gr&ce  et  la  .perte  de  ma  pauvre 
fortune ,  sous  le  ministère  même  de  M.  Decazes  *  mais  que  peu- 
vent savoir  de  moi  les  hommes  qui  ne  me  connoissent  que  par 
les  efforts  que  j'ai  faits  pour  être  connu? 

9  Nous  nous  sommes  quittés,  mon  cher  Jouy,  par  d'autres 
raisons  :  vous  êtes  répandu,  et  je  suis  solitaire  ;  vous  êtes  absolu 
et  je  suis  timide  ;  vous  êtes  placé  au  premier  rang  de  la  litté- 
rature et  de  la  société ,  et  je  ne  désire  que  d'y  rester  obscur 
et  oublié.  A  l'époque. oii  nous  nous  sommes  quittés,  je  vous  ai 
quelquefois  évité  pour  vous  cojQserver.  Dissidents ,  je  ne  sais 
sur  quoi  ni  pourquoi  nous  aurions  eu  mille  disputes  ;  nous  n'en 
avons  eu  qu'une ,  et  c'est  un  éclaircissement. 

9  Si  cet  éclaircissement  vous  rendoit  à  moi ,  aujourd'hui  qu'il 
n'a  plus  rien  de  suspect,  j'aurois  plus  gagné  que  votre  digne 
néophyte.  J  aimerois  mieux  une  chaise  chez  Malherbe  qu'on 
fauteuil  à  l'Académie. 


V  Je  suis  à  vous  et  pour  toujours. 


Charles  Nobier. 
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.1  M.  G.  Pw0tià  D^cm,  enàauàu  21  aoib.l8â6. 

«  Moflsnur,  i 

»  Nous  avons  lu  avec  une  profonde  reconnoissance  Tartide 
que  vous  avez  bien  voulu  nous  accorder  dans  voire  intéressant 
journal.  Rien  ne  pouvoit  m*étre  pins  agréable  dans  toute  ma 
vie  que  de  vous  laisser  un  souvenir. 

»  Je  ne  suis  pas  arrivé  à  Auxerre  sans  avoir  regretté  dix 
fois  que  le^  ÏMtres  bourf^uignonnes  ne  fussent  pas  plus  nom- 
breuses  et  plus  longues.  Cette  piquante  philologie  dont  notre 
siècle  a  malheureusement  négligé  le  secret  a'a  jamais  eu  plus 
d'attraits  que  dans  vos  écrits  ;  ils  n'ont  de  tort  que  leur  exi^ 
guîté.  Il  faut  leur  dire,  comme  Dieu  à  ses  créatures  :  Croissez 
€t  multipliez. 

»  Je  crois  qu*on  ne  s'avisera  plus  de  douter  sur  le  nom  et 
sur  Torigine  de  Vergier.  Permettez-moi  de  regretter  que  vous 
n'ayez  parlé  de  celle  de  Lamonnoye  que  dans  une  note  bien 
courte*  C'est,  selon  moi ,  un  talent  d'une  tout  autre  impor- 
tance y  et  il  est  d'ailleurs  votre  compatriote.  Oserai-je  ajouter 
à  cela  qu'il  seroit  peut-être  digne  d'une  ville  telle  que  Dijon , 
qui  est  dans  ses  illustrations  littéraires  la  sœur  d'Athènes  et  de 
Rome ,  de  consacrer  par  un  monument  bien  simple  chacun  de 
ces  faits  biologiques  dont  les  voyageurs  sont  si  curienx?  Une 
inscription  tracée  sur  le  marbre  annonce ,  à  Genève ,  la  maison 
natale  de  Rousseau  et  de  Bonnet.  J'aurois  voulu  reconnaître 
chez  vous  celle  de  Saumaise,  de  Bossuet,  de  Rameau,  de 
Piron ,  de  Grébillon ,  etc.  Unô  génération  moins  éclairée  ou- 
bliera ces  titres  glorieux  de  votre  belle  cité  :  une  pierre  les 
conserveroit.  J'ai  passé  un  jour,  à  Langres ,  à  chercher  la  mai- 
son de  Diderot.  Tout  le  monde  me  montroit  celle  du  chanoine 
Diderot ,  dont  je  a'avois  que  faire ,  et  tout  le  monde  avoit  perdu 
de  souvenir  celle  du  coutelier.  Comme  je  n'ai  jamais  aperçu 
Dijon  qu'en  passant,  mon  humble  supplique  pourroit  bien 
avoir  été  prévue.  S'il  en  est  autrement,  ma  remarque  sub- 
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siste ,  ai  je  prie  le  savant  de  la  soumettre  ^i^nseiHer  de  pré- 
fecture. 

»  Parmi  les  choses  que  j'ai  apprises  dans  les  Lettres  bour-^ 
guignonnes ,  il  y  en  a  une  dont  toute  ma  timidité  ne  m'en^^ 
chera  pas  de  vous  dire  quelc^ues  mots ,  c'est  quMI  faut  se  mettre 
fôtmellen'ienl  sur  lès  bilgsf  de  l'acàdéinJe  de  Dijon  pour  obtenir 
de  prendre  place  un  jour  parmi  ses  assoèiés.  Éloigné  par  ibon 
caractère  de  tout  ce  qui  tst  acadélnie  d*apparat ,  au  pdiilt  ^è 
repousàer  le  tœti  sc^nvent  exprimé  de  qûel^ihes  illuslres'  amii 
qui  ont  la  bonté  de  iti*appeler  à  l'Académie  fraÉçètié,  jfft 
t'honore  rien  davantage  que  les  académies  de  provittbe  ;  véri-^ 
table  dépf6t  de  nos  traditions  historiques  et  iittéràlrës ,  6t  %éir 
d'une  Mainte  émulation  qui  entretient  seule  chez  nous  le  éultt 
des  belles  et  bonnes  lettres.  C'est  à  de^  corrés^ndances  variéëB 
dans  celles  qui  m'ont  fait  l'honneur  de  m'admettre  que  je  dois 
ie  zèle  peut-être  utile  k  la  commune  patrie  aVec  lequel  j'id 
exploré  ses  ruinée.  Frère  d'origine  des  ^urgAignoAfe,  ki  }é 
fbrmois  no  désir  qui  ressemblât  à  de  l'ambition ,  ce  serait  oeWi 
d'être  rapproché  d'eux  par  un  titre  de  plus,  cellii  d'acàdëA^t- 
cien  dijonnois  ;  mais  oubliez  cette  impôrtunité ,  si  elle  ne  votiâ 
parott  pas  digne  du  double  patronage  des  deux  hommes  (fut 
peuvent  la  justifier  par  leur  suSra^ ,  MM.  Amànton  et  Péignilt. 

»  Ce  dernier  nom. retentit  dans  mbn  cœur  comme  Un  ié- 
moMs.  M'a-t-il  pardonilé  de  ne  Tavoir  pas  vu?  Je  tie  me 7^ 
jiardônnei'cfis  jamais  si  j'avoîs  disposé  d'une  minule  de  plu^ 

»  Ma  femme,  ma  fille  et  M.  Taylor,  me  chargent  de  léB 
rappeler  à  Votre  souvenir.  Daignez  être  aussi 'Tintef prête  <bs 
mes  sentiments  auprès  de  nlonsieur  votre  fils. 

»  J'ai  Thonneur  d'être,  avec  un  respectueux  attachcifiéiit , 

»  Monsieur, 

»  Votre  soumis  et  affectioàné  serviieiir, 

A  Charies  Nodier. 
D  A  l'Arsenal.  » 
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'  Qaelque^  joiurs  «B^re.  et  les  magnifiques  ouvrages  rétuus 
par  U.  L.<*  «^ç^:aJbian4oimé3  aux  Qha&ces  des  enchères.  Née 
yeux»  élwiiés  de  r&8s^)>lage  de  tant,  de  richesses  «  pQ^rront 
coatempler  we  derjaijèire  fois,  avant  qu'elle  ;ie  se  .disperse  dans 
l'anivers  ciyili^,  cette  collection  v^iq^e  des  chefis^-^d'œuvres 
enfantés  £^us  le  ciel  inspîrateor  de  ritalie.  Npus  n'entrepren- 
j^^m  j^oint  de  citer  les  merveilles  que  le  catalogue,  si  spirituel' 
leiaent  aimojyé  »  bi^  suiSQsami^ent  connoitre  ;  noas  i^e  pajrle* 
roBS  même  pas  de  ces  éditions  de  Daiïts  qui  portent  les  dates 
de  1472,  de^lSlS;  de  celles  d'AniosTS,  inconnues  aux  biblio^ 
gmphés  ;  de  ces  Pétiurqoe  sur  jptau,  vilin  y  de  ces  poêles ,  de 
ces  conteurs  cbarmaas  dont  les  c&uvres  se  trouvent  ici  dans  des 
jGOnditîons  exœptionn^les  :  les  exemplaires  non  rognés ,  les 
exemplaires  sur  papiet-  bUu ,  sur  vélin ,  abondent  dans  le  cabi- 
net de  M.  L...  Nous  négligerons  jusqu'àcetAtioNBd'Âsti,  que 
TiDgt.bibUophiles  se  disputent  à  Tavance  :  notre  tâche  n'est  pas 
celle-là;  nous  aurions  voulu  cependant  que  le  temps  et  l'espace 
nous  eussent  encore  permis  de  dire  aussi  un  niot  de  ces  Aldsjs 
merveilleusement  imprimés  sur  un  beau  papier  vénitien  qui  fai* 
soit  la  joie  âeTanglois  FuUer,  écrivain  original  qui  prétendoit 
que  le  papier  parlicipoit  en  quelque  sorte  du  caractère  de  l^ 
nation  qui  le  fabriquoit..  «  Le  papier  de  Venise ,,  écrivoit-il ,  est 
élégant  et  fin ,  le  papier  françois  est  léger  et  délié ,  le  papier  bol- 
landois  est  épais ,  corpulent.  »  Quelques  uns  des  Aldes  qu'il 
nous  sera  donné  d'entrevoir  ont  appartenu  à  GroUier ,  et  on 
comprend  la  valeur  que  ces  volumes,  précieux  déjà  à  d'autres 
titreâ ,  doivent  avoir,  quand  on  songe  aux  prix  excessifs  qu'attei- 
gnent facilement  les  ouvrages  les  plus  insignifians,  lorsqu'ils 


tes  ^oiUcMrtfbiMMiô^Vtût. 

0onl  revétiiS'Mdrui^  i^ythTVrteie^^^  êe  te*  devise  da  célèbre 
âmateo^'lyoïmors:  'l.es  rdiates  faites  pofbr  %  trésorier  de 
Fran^oiâ  h^  nlériènt^  vèrftâilisiiieM  tonte  Festinie  dont 
^es  '  jobissent'  :  *  tilek  sont  ^  éàtë^'  tréc  '  tfiïe  '  déKcatesse  qtie 
ifont pôiût  t$ttf{>asséé  les  liMlitê  ftrti^eâ^dé  nos  firafs;  dt  Ws  or- 
nemens  tie^ffjoarsviiKé^  qùiles  étUrUÀisâefat  trè  sàurétént'  être 
^sposés  aveetiil  gbût  pfos  parffeH';  im  aft  ^plu^' exquis.  Nons 
irions  trooté  à  décrira  enfin  dsttlsiacbllebtîoh  de  M.'  L..., 
désTolaméâf  découd  de  lâ'sâlaitiaAdre  àëPiiatnçdisi^,  des^It- 
vres  qné  recommaâdènt  pcLis^amifaent  les'ùôms  dé  IhÂKB'DB 
PoiTiEKS,  de Ctf ARIDES  V,  dé  M/ Laui(inc* ,  de  Thou,  de 
iCtôLBEii(t ;  niie  fotie  en  nn  â^t  dé  c^  diosés'prédeusés  an  point 
qofe  les  sages  dé  fa  terre  tt*àurôîenf'goéré  te  coorage'de  blâ- 
met  sévèremeat  le  bibliophile  éAf hoai^àste  qtri ,  pour  acquérir 
Quelqu'une  de  ces' tnérveilieâ( ,  odèttroit 'en  vehte  un  coin  de  ses 
bois  et  de  ses  prés,  imitant  en  cela  Antoine  Paoomiita,  qui, 
s&ns  hésitation*  aucnùé,  tendit  sa  terre  de  Sicile  pour  ache- 
ter un  Ttte-Live  écrit  en  beaut  caractères  !     ' 

La  vente  des  livres  de  M.  L. . .  sera  la  dernière  de  la  saison  : 
les  chaleurs  vont arrïter,  et ilhe sera pfds  possible  de  trouver 
des  séductions  assez  fortes  pour  retenir  à  Paris  les  bibliophiles, 
empressés  d'aller  respirer  un  air  pur,  de  s'asseoir  sous  des  om- 
brages plus  fnÀs  que  ceux  qfie  peuvent' offrir  les  jardins' pous- 
siéreux des  Tuileries  ou  du  Luxembourg,  l-.es  beaux  jours  de 
la  salle  Siivestre  sont  passés;'  ils  ne  renaîtront  que  vers  la  fin  de 
râutomne,  quand  rappro<^e  de  Thiver  rendra  désertes  les  eaux 
fermâtes,  dont  les  sources  seront  refroidies  ;  quand  les  feuilles, 
à  moitié  tombées,  auront  privé  les'  grands  bois  de  leurs  plus  at- 
trayantes parures.  Les  bibliophiles;  quittant  alors  les  champs,  se 
trouveront  réunis  de  nouveau,  et;  s'il' faut  en  cnJire  certains 
broitsas^ezaécrédités,  de  grandes  joîes  leurs  seront  offertes.  On 
parle  surtout  de....;  mais ,  patience  :  nous  ne  savons  rien  en- 
-^e&Tt  qni  soit  assez  ceitâin  [iônr  1 -annoncer  officiellement ,  et 
nous  nous  bomelrons  aujoùrdliai  à  enregistrer  les  ventes 
importantes  qui  ont  été'foiies  depuis  les  derniers  jours  de  jan- 


vîef*r|^s  cwBti^)fM*c^^M4  nçiwiifj^ipcaper^iiiie^e  colles  qoi 
•at  ea  lieu  à  Paris  ^  mais;  il  ne  sera  peut-être  pas  Ju»r&  de  p|i;9- 

p$#de,fiaipi»e9M(,iflM<)lW^i.tJC^  ^u.  oi»  iv^^  co|1eçiiQnp 
M«iri<»j^ j[«jdiwf5f  à  .i;4tjpnpgcr-  Cflllfi.  ^  M.  •  Wiltew,.  luemr 
tecj^eilAfilli^e^ç^.Briw^  #^1^  ^^d^ox.paçliç^; 

l'on^.^piA  (^tç^i^pow^^np*^^  U^rjÈ^^rijIaitifsà  rhisU)ii:ç 
^^  VAUç^Qfpp.  dt  t4i^  l4i  Bel0îq«|e ,  ^'^  i^ue  à,  Gaod ,  l§ 
1«'  féy|jer}  r;il|i^e,»tqai;repferjinoitle^.fi^ilAea|» 
liM^twr^  ^ifl^^^f^et^de  k  livttéis|j^Qr^%a944e.pf:iQcîpaleii;ieAt, 
fL,é^  ei(fosée  wx  eoch^ce^  le  3  isiai  ,,daasla  loèmfi  yille.  La  bi- 
jbliotb^i^  ^e  M...Winei|i6  ii*é^H  guère  form^^.  que  de.cc|i 
gnmds.  ogvrsfçs  »  4(^  <^.  {H41ef;tîajBS  s^yayi]^;qi4fi  reçberct^nt 
pM  mos  aiQ|i){^u^  actuels;  eUe  (|ioit  cegai^dée  après  celles  de 
IIM.  y». iiallheiu.. iAmipeus  et  yai^de  Veld^,.  coi^me  la 
p)tiiSfi«Piporl9Wte  di»A]Bf9)mMe  VW^  rtMftoire,  ei  la  philologie 

• 
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.Un  4oipfeotsi4^abled'f)ayragi^  sauS'bf^aiu;^ 
Ue»  {MTOTenaat.  de  M»  Vaoilippe.)  a  élé  veodu  dp  IS.au 
31.  iiwsL.OA;Eein4xqaoit  dans  celte 'inasseiudige^  :  làBiàle 
dt  LffTt^  svt  9SAU  T^LW;  lÀbtr  tneiUatiafmm  viim  Doniini 
nostri  lesu  ChrUUj  un  DiçAûgae  ^atyrigue  (U  la  mqrt;  V Hym- 
ne à.  la  louange  du^  duts^df  Guise;  anGArieux4q[>u0<Hiie  de  quel- 
ques^ feiqUets  contoimt  un  Pome  sur  V anagramme  de  Henri , 
et  enin  un  beau  Parnaifie  ^^iiri^ae  qpi  a  été  poussé  jusqu'à 
80  francs ,  bien  qu'il  fï^t  très  fflédiocreneiat  reiîé. 

Dans  le  nAne  teaip^>  plipâenra  livres  rares  atteignoienl  des 
prix  énormes  dans  une  remarquable  vente  faite  k  Londres  pigr 
les  soins  de  MM.  Leigb,  Sotboby  etCr.;  entre  autres»  im  Ci^ 
cero,  de  Officiis^  sur  pbaij  YÉiiiic,  de  Tédit*  de  1465,  est  mo^- 
tià30OJi^jBt^4(eaviron*7,S00fr.),  dépassant  ainsi  do.  plus 
de  5,000  fr^.le  prix  le  plus  élevé  auquel  il  fût  jonais  parvenu 
jusque  là  ;.f»artageant  cette  heureuse  fortune,  la  Bible  Ma%ar- 
rine  s'est  élevée  à  500  livt.  aterl;  «t  une  foule  de  vieux  livrai 
^onl  été  également  adjugés  à  4eft'pr>x  exorbitans. 

Nous  arrivons  actuelleroent  à  un  sBJet:  plus  intéressant  pour 
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Les  dermers  jourt  de  nan  ont  été  Mift|tfB  ftr  la  teale 
des  tuifcwitfe»  fecMéafes  par  le  liiHiopbile  iroyagear  (en  «éc 
q«e  ce  ?f>3e  tiaiBpamt  cadir  le  mon  do  M.  LdilMc).  Nom 
ayons  sortoiit  remafqvié  dans  cette  «oileelMm  ha  Enais  4ê 
Mantdlgne,  Anuttrémt,  Antoine  Mietmis^  1€69,  3  toi. 
In-tô.  Ce  M  exèihflaîre»  enrelivre  aneieffie  paBfoileoanit  con* 
serrée  et  doublée  de  tabis ,  a  été  adjogé  à  190  fr*  Noos  igno* 
nms  quel  est  ramateor  qm  a  émak  SHK  fr.  d  irne  colleelioH 
bien  complète  dés  Jihuataohê  Tcyawn, 

La  Tente  des  Hyres  tirés  de*la  bibliothèque  de  M.  J.  L.  B. , 
ne  coiDpreaoit  gnève  qne  3SH)i  ariiries»  maisdans  oe  nombre 
restreint  se  reneontroit  nne  certaine  quantité  d'ouvrages  bors 
Hgne  qui  joignoient  le  mérite  d^une  condition  parfaite  à  odai 
d'one  incontestable  rareté.  Ne  soyons  pas  surpris  si  quel* 
qnes  uns  de  ces  volumes  ont  été  poussés  à  des  prit  élevés 
par  divers 'amateurs  éclairés  qui  savent,  partout  oà  ils- la 
trouvent,  distinguer  dans  la  foiâo  un  llfne  iffPéprocbaUe,  et 
qui ,  tine  Ibis  qn%  l'ont  rencontré ,  no  nocolent  dejvant  aacun 
sacrifiée  pour  en  enrichir  lenr  cabinet. 

Nous  donnehms  id  le  obiffre  des  principales  a^j^^fications. 
'  Les  '  Heures  à  Pasaige  dt  Teumay ,  •  Paris ,  "P .  Pigouehet . 
imprimées ^stir  tèlin  ,'nvec  les  initiales  peintes  en  or  et  enooa*'- 
leur,  se  sont  vendues  9M  fir* 

lia  i^^Arie  (/<('fiictfA?^oyN^'£m,  pnblëo^  Paris  far  Fihol 
^  1804  k  KBl S,  a' atteint  fékfliienieat  le  prix  modique  de 
340' fr.  LéS'éprenves  de  celetempIaireMtfr^/^'^i*  vitin  jéteieni 
oependant  mfontioHits  lelkt'â* 

Le  n»  1-7  'du  •calalogue  :  'OEuvan  nn  JAcaras  Lagnuet  , 
graveur  dé  carice[tore6  du  XV1I«  siècle,  est  monté  k  1 ,006  fr. 
Ce  curieux  recueil ,  le  |4oa oomplet  qui  existe,  avoit  éié  abaar 
donné  à  l'2'i  fr.  ehez  Méon  1  il  est  à  cette  benre  dans  la  coUec- 
tion  de  M.  Delessert,  donuon  omuiolt  lenaUe  goAt  poar  tmii 
ce  qui  a  rapport  aux  arts. 


■ 
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Vii%i^E6iif  ebiinxiii&s'détekiS  bMffiéÉ  )r  l'âqàaidfe  ;  w^i^ 

sentant  te  Carrousel  de  Mgr  te  Dauphin  ,  fils  de  /jlf'âis  XfVs 

ont  été  àdjogé»  k  100  fr; :-       .    . 

hiaàÈ  larcfafise  de»  bBiM^-letlres  ;  'mnk  svons^  re&Àrittiié  irïi 
sù^ht  ntaiiuitrlt^  sér  toètin  ^m  féi\  rmom-tÀMt  en  Iftngtie 
romane  qtié  nbirs 'kjfôûi' r  PiMtasnwtit'^tit  Itikns:  Cb 
vôlnniè,  dont? réeritore  Mater ^tièoitiinenceWienl  du  XIV*"wèi- 
cîe ,  a  fert  pàttîn^  <hr  caliJtià  de  Lôbfs  XVI.  »  ii  été  piiyé 

I>enx  aolf es  préci^k  numidic/rf^'âe  fe  'Inëtne!  épt^ine  à  péèi 
prt^i^,  LE  AoitAN  nË  tA  Rosis  éi  lêstokux  wj  Pion ,  tfbiit  reliés, 
Tun  pour  608 tr. ;  l*atltré  poor  800  fr. ,  à  W.  Ife mirqnfs  dé 
C,  dom  la  tubliothéqùe  e^t  déjà  si  riebe  en  cùHésitéi^  âe  ce 
genre.  ■' 

Lb»  fais  m  M«  Alaw  GflAKETiBK..  .-J  Imprimez  à  Para 
par  P.  te  Càr'ôn, liôut  Anthotne Vérùj*it,'{verÈ  1402),  seront 
Vendus  ^^,603  fr.  EhnpfeesoTf^notis  de  dfrè  qne  cet  exemplaire 
hnprimé  sur  peau  vétmétoïi  orné  de  mrniatnres,  et  qn'iïréanis^ 
soit  tontes  les  qualités  qtii  peuvent  bire  appeler  un  livre  par&il. 
Ce  magnifique  'v'olume  avoit  été  dmmé  aux  Hittimeâ  de  Oler^ 
mont,  par  Heni^  de  Tonnère,  leur  Tondatcor.  Il  "est  mainte- 
nant à  LTon,  dans  la^necticm  de  M.  Teineiiiz*  -  : 

Le  n*  47  :  Ptusiears  iraictez  par  aucuns  riouveanh  poelèi^ 
dn  différend  de  Marût,  Èagon  et  ta  Haetterie,  i597,  in-16. 
ttiar.  rouge  {Detonre),  a  été  acheté  ÎM  fr.  par  M.  de  ClilH 
champ.  Ce  rarissime  pMit  livre  est  un  véritable  bijou. 

Le  volume  qui ,  dans  le  catalogue ,  suit  cette  première  éffi^ 
tien  des  pièces  relatives  au  débat  piquant  du  poète  Marot  avec 
le  chanoine  Sagon /est  YHecatotnphite,  iknprimé  à  Paris , 'èft 
1540,  par  Alain  Lotrian.  Ce  recueil,  sibguRèreiàent  Hbi^e» 
pour  ne  pas  dfVe  plus,  s'est  vèiièn  280  fr .  L^xemplaire  étol* 
un  peu  court' et  la  reliure  en  étoil  médiocre. 
'  Un  curieux  manuscrit,  en  jolie  édriturts  de  civilité,  qtiî  piarôtt 
dater  de*  1 530  si  1580,  conteïftitït  des  corf^'à-l'àsney  super  script 
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tiçns^  épistres,  épigratmm .  ^rauom;  échos  ^  elc. ,  a  été  adr- 
jogéàlOOfk  .        . 

Le  Q*  SI  :  Recueil  des  plus  beaux  airSf  accoènpagfiés  de  choii-- 
sons  àdancer,  ballets ,  etc.,  Cïteu^  /;  Mangeant,  )615,  n'a 

pas  dépassé  30i  fr.  GeteumplttreL^/ortlNyiajeiTeimpIi  detér 
$noins ,  m  compasoH  des  trois  panlifis  indiquées  fOir,  k  Manuel. 

Idst  £ûsUesde..Lafmtainj^,,  de  l'éjdilkm  4({Sf  femiers  génér 
raiu^  ont  été  achetés  180  fr.  par  M  Je  baron  Ernoof  de  Ver- 
clives.  On  ne  sanroit  rieâ  désirer  de^  phia  ebaraMUi  et.  de  plus 
irais  qoè  la  retinre  qui  oouTte  ce  irèa  bel  exemplaire  :  elle  est 
signée  de  Derome,  etdéosrée  de  ee^petU  .oîseo^u  d'or  qn*Q(i 
aime  k  xenconlrer  dans  les.omemcsis  du  célèbre  relieur. 

Le  thêatbx  n'étoil  pas  trè^  important  dansia  ?ea|^  de  M. 
B.. . ,  mais  la  qualité  soppléoit  à  ta  quantité.  Nous  remarquerons 
J'abord  : 

Le  MTSTàEB  nE  LA  COMGEPTIOM  ET  NATIVITÉ  de  ^(i  glçrieuse 

vierge  Marie,  auecque  le  mariage  d'icelle  »  la  natiuitè ,  passion, 
résurrection  et  ascension  de  N.  S  et  rkdcinptfur  Jesu-Christ.  .^ 
Imprimé'à  Paru  pour  Jehan  Petit ,  Gu,  4c  Marne f  et  M*  Z^- 
Moir^  &  D.  (vers  lâû7).  Ce  magnifique  volume,  eu  ^elle  re- 
liure anoienne,  a  fiât  partie  de  la.  biUiotkèque  de.Gaignat  e^ 
porte  les  armes  du  duc  de  Roxburghe.  11  a  élé  payé  1  i49o  fr. 
par  M.  Yemeniz. 

Yenoit  ensuite  V édition  originale  de  la  tragédie  de  Théodore 
de  Bèze ,  Abraham  •  sacrifiant  {Gettève ,  Conrad  Badins) , 
1650.  Elle  n'a  pas  dépassé  le  modeste  chiflire  de  50  fr. ,  malgré 
son  excessive  rareté.  En  revanche,  le  triomphe  de  /.-C. ,  co^ 
midis  apocalyptique,  traduite  par  Jacq.  Bienvenu ,  du  latin  de 
JeanFoxus,  Angtois^  et  imprimée  également  à  GeAève  en  1S60, 
est  parvenue  facilement  à  200  fr. 

U  convient  de  citer  dans  les  romans  de  cbevalerie  et  les  fa^ 
céties  : 

Le  eoman  db  Merlin  ,  imprimé  à  Paris  (par  Ph.  Lenoir), 
S.  D.  S'ensuit  les  Prophéties  de  Merun...  ,  achenics  d'im- 
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primer  U  24*  iour  de  décembre  1528  y  pet   in-4*  golh.  mar. 
r.  tr.  d.  reL  anéi 

Ce  voIùoië'»'e$t  vBndà  300tft. 

0 

Le  ii<>  svhrant  :  MjstuDiTS  as  Ls&KKdts,  P«r^s,  6éiUid<  ^cf. 
Pré,  1S28,  'î|i-4Mii  gdth*  mafF;?.  (AaiaoRfteO>  &  dépassé  de 
40  fr.  ce  mâmeprix ,  et  se  ccittsenre  maiotûnaat  dans  un  eàbi- 
netdeLyon.    '         '    '  "  ■'  .      , 

lia  exemplaire  M  aacieiuie  reUafedlSiiia  LcTaiSTEi;  Paris. 
Jeun  Bonfons^  S.  D.  y  m^.  gotb.»  et  on  rariBsinie  Fi£a-A- 
ËRAS,  sorti  dés  presses  lyonnoises  de  Jean  Maillet  éb  1489  ^ 
ont  atteint  le  prix ,  Tau  de  300  fr, ,  Tautre  de  8^6  fr;  Le  der-' 
nier  de  ees.Totnmea  a  été  acqais  par  M»  Yeroenk. 

Un  dHicienx  Moyen  de  parvenir  y  ChàuMi^  de  C.impr,  de  FrJ 
JRabelais  {//ollandt),  S.  D.  ,  2  vol.  pet  in-12.  mar.  r.  {De-- 
roiné),  s'est  Tendu  80  fr. 

La  collection  des  poééies  ancienneêf  farces  et  facéties,  réimpri'^ 
tnées  par  Caràn  ^  a  tnmvé  amateur  à  180  fr. 

La  classe  des  VoTAGfi&,  composée  d!un  peu  plus  de  vingt 
numéros ,  ne  contenoit  rien  de  bien  remarquable  :  nous  passe- 
rons de  suite  à  IIJistoibe,  et  noas  motionnerons  le.  Pausa^ 
nias  y  ou  Voyage  histm:iqaç  de  la  Grèce ,  trad.  en  françois  par 
Tabbé  Gedoyn.  Amsterdam,  1733.  4  vol.  in-12.. fig.  mar.  r. 
tr.  d.  Cet  intéressant  ouvrage,  orné  d'une  charmante  reliure  de 
Derome,  a  trouvé  place  dans  la  collection  choisie  de  M .  de  Sacy . 

Un  magnifique  Bbeteand  nu  GqnacLm ,  ^e  Tédition  sans 
date ,  sortie  probablèqient  des  presses  de  Lyon  postérieurement 
à  1480 ,  a  été  adjugé  à  M.  Yemeniz  pour  785  fr.  Cet  exem* 
plaire ,  dans  sa  reliure  primitive ,  est  rempli  de  thioins. 

Le  n*  162 ,  Croniqueet  histoire,.,  composée  par  feu  messire 
Philippe  de  Cùmmines* ...  contenant  les  choses  advenues  durant 
le  règne  du  roj  Loys  unziesme».,,  Lyçn  ^  Claude  Nourry, 

1626.  — Cronique  du  roy  Charles ,  huistiesme  du  nom 

Paris,  En  g,  de  Marnef,lB2S,  in- 4,  gotk.  mar.  r.  reL  anc.  \ 
a  été  acquis  au  prix  de  200  fr.  par  un  amateur  distingué  de 

< 

Verdun. 
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Le  martyre  de  frère  Jaeqwss  Clément..,,  contenant  au  vray 
mdates  les  particùlarUez plus  remarquables  de  sa  sainte  résolu^ 
tion  et  très  keavease  entreprise  à  L\ucpnt.re  de  Henri  de  f^nlpit 
(Paris  ^  Le  Fheliér^  1589)',  pet.  in-8.  mar*  r.  aux  armes  de 
éutàame  de  Pampadoàr^^'tsi  vendu  210  fr«  Ce  charmant 
exemplaire  possède  )ç  feaîllet  31  original.  ' 

M.  le  oointe  de  Lagarde  a  payé  À05  fr.  rHisTOiRB  /;ên$- 
HAU  pu  Languedoc  »  par  Dom  Vaîssette.  Pari^ ,  Vincent . 
17d0-4â,  évol.  in-fol.  mâr.  r.  tr.  d.  Aux  arn^es. 

Uni  splenàide  Montfaucon  complet  :  àictiqcitê  expliquiêe 

etMONQSEllS  DE  LA  HONARCHIB  FRANÇOISE,  en  tOUt  20vq1. 

tel.  en  mar.  rouge,  a  été  adjugé  à  3,305  fr.  Cet  exemplaire 
en  grand  papier  avoit  coûté  2,300  fr.  à  M.  B.  en  1821. 

Citons  enGn,  pour  terminer  :  D^s  hommes  illustres  (jui  ont 
paru  en  France  pendant  ce  siècle ,  avec  leurs  portraits ,  par 
Perrault.  Paris,  Detallier,  1697-1700,  2 tom.  en  1  vol.  in- 
fol.  mar.  r. ,  achetés  2i0  fr.  par  M.  A.  Berlin;  et  thebi- 
bUophical  D^ameron  ..,  by  therev,  T. -F.  Dihdfin^  London, 
Bulmei'^  1817,  3  vol.  in-8.  pap.  vélin,  vendu  281  fr. 

Les  livres  dont  il  est  ici  question  étoient  contenus  dans  deux 

'  très  belles  armoires  de  Boule  en  marqueterie  de  cuivré ,  écail- 
le et  ébène  :  ces  meubles,  qui  ont  fait ,  dit-on,  partie  du  mobi- 
lier des  petits  appartements  de  Versailles  viennent  d'être  ache- 
tés 1 ,800  fr. ,  par  M .  Delessert. 

La  bibliothèque  de  IM.  le  comte  de  Glaràc  se  composoit 
presque  uniqyement  d*éditions  choisies  de  bons  ouvrages  né- 
cessaires à  Tétii^de  de  Tarchéologie  et  des  beaux-arts ,  mais  elle 
ne  renfermoit  aucune  de  ces  raretés  à  la  descitiption  dêsiquelles 
est  consacrée  cette  Revue  :  nous  la  miîntionnons  donc  po^r 

'  mémoire  seulement.       ^ 

Avant  d'entreprendre  enfin  le  compte-rendu  qui  est  le  prin- 
cipal sujet  de  cet  article ,  il  est  convenable  de  dire  quelqfies 
mots  du  cabinet  de  ^.  de  V. ,  exposé  aux  enchères  le  21 
ay^il  et  jo^rç  suivants.  Il  renfermoit  assurément  de  jolis  volu- 
mes, mais  rintérét  qu*il  n'eût  pas  manqué  de  présenter  efi 


tout  antre  temps^  s'est  trquyé  noblement  4imi]iaé  par  le  Toi- 
sinage  écrasant  et  trop  rapproché  ()e  la.^ente  <k)s  livres  di^ 
prince  d'Ess.  1^  amateurs  soni  restée  frqids  »  rês^rirant  leor» 
forces  pour  des  combats  autr^eni  .sé^qieui»  Am/A  i^ne  beltç 
Bible  de  f^itréj  en  avdenne,  reliure  de  fkeseuUlf^^  s!est.âoaoée 
pour  60  fr.  SO  c .  ;  une  antJre  J^i^k , .  cel^  de  Lefsprj?^  a  i^i^  p^é^ 

méttfe^,  se  sont  vendus.  l!un  231  fir.,  Tafitre  100  fr.  M.  ^Ç^m^m 
a  obtenu  pour  33S  fr..un  NoaviUMifps  naocsfv^^  l'4^^?Bf 

d'Amsterdam,  Jean.  J^ansson^  à,  f^£k^içr^ge..^,,4$Gl^^  pejti 
in-12.  Le  mêoie  ama^ur  ^i^uis  ^ur  ^  fr.  ux^P^Tiasin 
Elzevier.  Ce  volume  e^t ,  on  Iç  sait,  le.p)us,diQSpUeialrj0.^v^ 
de  tous  les  produits  des  célèbres  imprimeurs  bol^^nd^is  : 
c*est  tout  au  plus  si  on  i&n  connoU  cinq  of  $ix  exemplairi^  ,  et 
M.  Brunet  dit  dans  son  Maniw{  qu'il  faut.se  procurer  4  tçut 
prix  ce  peti^  volume.  Déjii  précieux  parsa^  nret^  bien^r^^coiir 
nue,  le  PasCissier  ne  manque  pas  en  outre  d'un  attrait  xéeL 
de  curiosité.  Nous  pouvons  par  lui  savoir  de  quels  met^  se» 
couvroient  les  tabjes  du  grand  siècle;  i(  nous  seroit  possible , 
grâce  à  ses  indications  précises,  de  refaire  le  menu  des  festins 
que  Louis  XÎV  présidoit  à  Versailles  dans  Içs  heureux  temps 
de  sa  puissance.  |.e  Taillevext  et  le  Pu>qijx  d* Alain  fjotrianf 
recherchés  de  nos  jours ,  ne  sont  également  que  de  niipdeatea 
manuels  destinés  originairement  aux  cuisiniers ,  aux  maistre^ 
queulx ,  comme  on  disoit  alors ,  et  ne  nous  donnent  passur  le 
X  VI^  siècle  plus  de  détails  domestiques  que  nous  n'en  trouvons 
dans  le  Pastissier  %\ix\t  XVII<^.  Nous  ne  sommes  pas,  au  reste^ 
1^  seul  qui  estimions  singulièrement  ces  curieux  traités  :  M .  Ye- 
meniz ,  en  se  faisant  adjuger  -à  un  prix  assez  élevé  le  volume  de 
M.  de  Y.,  donne  quelque<autorité  à  notre  lopiiûon.  Non^syon- 
terons  que  nous  làcroyomi  ei^core.p^irtagée  par  un  autre  biblio- 
phile éclairé  qui  n*ai|as  hésité  .à  payer  égfilement  fort  ch^ 
l'exemplaire  de  M.  Bignon,  qu'il  a  été  asl^  heureux  ppnr  r^-* 
contrer  dans  ces  derniers  temps. 

Inscrivons  enqore  rapi4cfnent  qn'un  Amiin  leicçcu^  d|6  VifU- 


fié  lOLumii  tm  bImlukhéiui. 

tim  originale,  a  été  acheté  80  fr.  par  M.  le  iMCroii  ai  lÀtit- 
relie  ;  qae  le  Caninus,  aux  armes  <le  /.  A*  de  Tàûu ,  nong  ëfll 
resté  pour  140  fr. ,  et  enfin  que  V Armoriai  de  d*Hozier  a  été 
poussé  à  390  fr.  par  Bf .  CnriDer. 

Il  nous  reste  naaiatenant  à  rendre  oninpte  iB  la  trente  deaJi^ 
Très  da prince d*Ess...  Deax  catalogues;  sacoassîveiiftni  distrP 
bâés,  ont  fait  connottre  les  raretés  kiappréeiabies  qur  oompD-^ 
soient  cette  précieuse  collection,  et  la  judideose  préface  tioe  M; 
Silyestré  avoit  placée  en  tête  du  premier  ne  mus  latae  rien  k 
dire.  Nous  nous  bornerons  donc  à  dminer  ici  te  pik  atixqiieiv 
ont  été  adjugés  les  principaux  articles ,  et  nous  tâcherons  d'iiiti 
diquer  aussi  exactement  que  possible  les  cabinets  dkas  lesqueb 
fls  sont  entrés.        • 

Nousparcourronsd*abordlaTHÉOLO€iB:  '    '       ' 

L'Histoire  du  yieux  et  koctbàc  Testaubiit,  jim$t.\  P« 
Mortier,  1700,  2  vol.  in-fol.  mar.  V;  doublé  de  mar.  r«  {M 
exemplaire  en  grand  papiei-  et  avant  Us  clous) ,  a  été  payée  880 
fr.  par  M .  le  comte  de  Lanjuinais. 

Le  n*  2  :  Prophéties  de  Iesaie  ,  de  L'EnFÀirr  AomjEAU- 
hé  Jésc-Christ,  in-8.,  volume  contenant  en  outré  trois  petits 
traités  ,  nous  a  été  adjugé  pour  100  fr.  :  nous  Tavons  depuis 
cédé  à  MM.  Payne  et  F^oss,  libraires  à  Londres. 

Les  deux  ouvrages  qui  tiennent  après  celui-ci  :  S'ensayi  là 
Consolation  des  pécheurs^  auti^ement  dit  BeliàL.»  .  Paris,  in-^*.',' 
et  les  Heures  de  N.  D.  ^  françois  et  en  latin,  imprim.  nou^ 
ttdlement  à  Paris...  pour  Anthoine  Ferard^  ont  été  achetés 
par  H.  Ycmeniz  au  prix  de  260  fr.  1  unet  de  161  fr.  Tautite. 

Dans  les  sciences  et  arts  nous  distinguerons  : 

Le  n<^  8  (c*est  un  traité  de  mor^e  Composé  par  B^iiBit,  hiar- 
ckand  de  Thoulouze),  vendu  133  fr.;  M •  Payne  nous  Vit 
racheté  presque  immédiatement*  Ua'betexen^piairede  Ces.' 
Yecellio,  Ilabiii  Sitichi  et  mademi,  f^enfitîii^tt9S^'tsl 
monté  à  161fr.    ,  ,     /i    •  .    -         ,    . 

Le  livre  du  rot  Modub  bit. de  la  jactf»  Racho...  Cham- 
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bery^  Antheme  Ntyttt,  mit  quatre  cents  octantéet  six: . .  riché- 
nenl  r^  psr  Bauzbnnet,  est  resté  pour  2,â00  fr.  kH.  le  ba- 
ron de  Laroebe-LacnreHe* 

On  M  eomolt  à  Psris  que  trois  exemplaires  xie  cette  pre- 
wèM  MMiMNi  ê&  ptas  précieiix  Ktre  qne  nous  ayons  sur  la 
chose  :  H.  J^AaeKdKn,  qni  a  réuni  les  choses  les  plus  eu- 
rieeses  qn-on  puisse  trouTer  dans  cette  classe  intéressante ,  en 
possUe  «Il  très  bean  et  d'une  conservation  parfoite  ;  le  second 
est  dies  If .  te  comte  de  Lnrde  :  il  est  fort  grand  de  marges , 
nais  il  n'est  pas  exempt  de  quelques  restaurations,  habilement 
ftôtes  dn  reste  ;  le  troisième  enlGn  est  celui  que  M.  de  Laça- 
relie  vient  d*acquérir.  Ce  Tolome  admirable  ne  souffre  aucune 
concurrence  sérieuse,  et  n*a  certes  pas. été  payé  au  delà  de  sa 
râleur.  Nous  le  dirons  ici,  d'ailleurs,  une  fois  pour  toutes ,  les 
livres  qui  composoient  la  bibliothèque  du  prince  d'Ess....  ont 
été ,  à  quelques  rares  exceptions  près ,  vendus  à  des  prix  très 
raisonnables.  Les  chiffres  des  adjudications  sont  presque  tou- 
jours élevés ,  il  est  vrai ,  mais  aussi  les  volumes  sont  presque 
toujours  des  ouvrages  rares  on  extraordinairentent  rares.  Dans 
la  plupart  des  ventes  se  rencontrent  des  articles  qui  montent  à 
des  prix  fobuleux  ;  nous  citerons ,  en  ces  derniers  temps ,  par 
exemple ,  le  Cochon  mitre  ,  de  la  collection  EUévirienne  de 
M.  Miilot,  adjugé  à  300  fr.  ;  le  Voiture  ,  exempl.  de  Lange- 
pierre,  vendu  665  fr.  chez  M.  Delalot;  les  1  itustratians  et 
singularitis  de  Trcyes,  de  Galliot  du  Pré^  parvenues  cet  hiver 
k  300  fr.  ;  la  Louise  Labè,  enfin ,  vendue  k  pareille  époque 
700  fr.  Noos  en  voyons  pén ,  ou,  pour  mieux  dire ,  nous  n'en 
voyons  pas  dans  le  cabinet  qui  nous  occupe ,  qui  aient  été  ainsi 
notablement  surpayés. 

Si  la  MtSiB  AKCiENifB  étoit  peu  nombreuse  chez  le  prince^ 
d'Ess... ,  elle  étoit  eh  revanche  fort  choisie.  M.  de  Ganay  a 
obtenu  pour  299  fr.  an  délicieux  romakt  de  la  Rose,  Galt. 
dm  Pré,  1SS9,  qui  vaut  certainemei^t  beaucoup  davantage. 
Nous  avons  payé  280  fr.  Les  pararolss  vaistre  Alain  , 
Paris,  Fhard,  1492,  in  fol.;  LE  Pèlerinage  de  lhohmê, 
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imprimé  également  pour  f^êrard,  nous  est  resté  à  1^#  fin.  CÎb 
yolume  est  passé  dans  le  cabinet  de  M.  de  Làcarélle.  Les  Fais 
M'  Ajlain  Ghirtier,  de  la  première  édition  dtée  daofi  le 
Manuel  ^  ont  é^^  abandonnés  au  prix  modiaue  de  409  fl*.  Ce 
très  bel  exemplaire  avoit  été  vendu,  en  assè^  ihàuvàisb  reftfuiM, 
480  fr.  chez  Revoil.  '  '    ^ 

Un  des  principaux  volumes  qe  cette 'bibliothèque  ^Lhstrif 
»E  FORTUNE,  saus  licu  ni  date /a  été  poussé  t)ar  la  Bibliothèque 
du  roi  ju$qu*à  1495  fr.  ;  il  a  été  adjugé  pour  8  fr^  dé  plus  k 
M.  Yemeniz.  Cette  édition ,  donnée  par  Çolàrd  Mansion,  étoit 
inconnue  à  Yan  Praët ,  et  le  magnifique  exemplaire  que  nous 
citons  ici  est  probablement  unique^ 

Le  Doctrinal  du  temps  présent,  Paris,  1466,  nous  a  été 
laissé  pour  1010  fr.  Ce  rarissime  volume  a  figuré  chez  le  duc 
de  La  Yallière.  Le  même  ouvrage ,  mais  sous  un  autre  Citre  bt 
d'un  format  plus  petit  :  le  Doctrinal  de  Court....  imprimé 
nouuellement  a  Genefue ,  sans  date ,  superbe  exemphûre  de 
Gaignat,  a  été  payé  420  fr.  par  M.  de  Clinchàmp.  M.  de  La- 
carelle  a  donné  460  fr.  de  la  délicieuse  édition  en  lettres  rosi- 
des  Lunettes  des  princes  ,  CalUot  du  Pré ,  1528.  Le  liure 
DE  Matheolus  ,  Parts,  f'érard,  sans  date,  in-fol.  quoiqu'on 
peu  taché ,  a  été  porté  au  même  prix  par  M .  Payne.  Nous 
avons  acheté  350  fr.  et  revendu  pour  TAnglelerre,  lesVi- 
gilles  de  la  mort  du  ROY  Charles  YII  (n*  64).  Un  volu- 
me contenant  :  lesDroitz  nouueaulx...  de  Coquillard^  et  la 
Belle  dame  sans  mercy,  d'Alain  Chartier,  a  été  abandonné  à 
280  fr.  M.  Payne  a  payé  32â  fr.  un  très  bel  exemplaire  de  la 
Chasse  et  le  Départ  p' amour  ,  d'Octavicn  de  Saint -Gelais  et 
L^  Vergier  D  HONNEUR ,  cu  ancienne  reliure,  a  coûté  280  fr. 

à  M.  d.Q  Saint- Yictor.  Quand  nous  aurons  dtt  que  L£  Temple 

il).,  *■  • 

DE  Mars  est  entre  au  prix  de  460  fr.  dans  le  plus  richécabî- 
net  de  Pî^ris,  personne  ne  aoulera  que  ce  précîefex  ouVtàgé  flc 
Molinet  p'ait  été  adjugé  k  M.  Cigongné.  tfne  adiré 'tatrcté  du 
même  poiîté,  la  très  dËsiréê  et  PRotn^irA^LE  mlsSAitcE 
de  très  illustre  enfant  Charles  d*Aastrice ,  imprimez  en 


4^fUUnfildfnjLef  ^yerç  1300) ,  est  montée  à  300  fr.  Un  exem- 
j^dif^  ^e^  ojr4Miaîre  ^  (^EspiiNEtTB  nu  mm%  piuncb  conque- 
Ta^t  ^  rttyaulfne  df  lionne  rmonmée  a  été  adjugé  i^  1|. 
I^yo^  jp9pr  38(^  fr.  M.  de  Lacarelle  a  obtenu  pour  360  fr. 
4^  Uipqs  9:^  iU  P^A^iEBli; ,  imprimé  par  A/ickel  Lenoir  en 

asos. 

,    Yoidi  9u;tuelieni€ii^  qufdqae^  poCm^  de  Gringore  : 

Li^  Gf  AyjTEAU  DE  LABOUR,  Boum,  ISOO,  in*4L  rel.  ancienne 
e^  dw^nré  pour  293  fr.  à  M-  de  Lacarelle ,  qui  a  également 
obtenu  poujc  385  fir.  les  folles  Entreprises  ,  Paris ,  9an0 
.date.  m-4.  et  pQur  291  fr.  les  IVI^nuz  propos,  Paris,  Gilles 
Cousteau^  1501.  M.  de  CJinchamp  a  donné  301  fr.  des  Coh- 
'i;9P^|7;z  wl^GE-CRKUX,  Paris,  GalL  du  Pré,  1530.  L'exem- 
j){iire  ^toH  fort  b^au ,  mais  la  reliure  ne  sauroit  être  conservée. 
J(jf8  MÀjiTASiW  BE  Mins  SoTE,  in-4.  S.  D.  ont  été  poussées  à 
j30fffr. 

M.  Payne  reipporte  en  Angleterre,  au  prix  de  410  fr. ,  le  jseul 
exemplaire  connu  de  l'édition  originale  nu  liurb  »n  Faulcok. 
I^  Chwaliw  AjOS  DAMES ,  imprimé  à  Metz  en  1617  par  Goê- 
pivrt  Hecfifdêr,  e9t  r^té  k  M.  de  Glincbamp ,  après nin  combat 
Tér^t^ement  acharné*  Cet  admirable  Tolume,  relié  par Derome, 
a  fait  par^e  de  plusieurs  cabinets  célèbres,  et  doit  être  regardé 
i^omme  vw  4^  choses  les  plus  précieuses  qui  fussent  dans  la 
qoUectîfUi.^u  prinoe  d'Ess...  L'Ahoureux  transt  sans  es- 
poir, Paris,  Vérardj  in-4.  S.  D.  a  été  vendu  820  fr.  à  M. 
Pajn^.  L^s  VISIONS d'Ooer  le  Danois  ,  Paris,  Ponce  Eoffet , 
jad^tée^^  par]II.  de  Qinchaippt  termineront  notre  compta- 
rendu  de  la  classe  de  la  poésie. 

lày^t  d*aborder  les  romans  de  chevalerie ,  nous  avons  h. 
naps  oQcuper  dja  théâtre. 

M»  CigoUj^e  a  obtenu  pour  le  prix  minime  de  490  fr.  un 
ej(empif^ire  à  tpu^  marges  ^du  très  excellent  £t  saint  mr- 
STiRjçi  ni^  VIEL  Testament...  Paris ,  VAngelier^  1S42,  et  n'a 
gayé  qi^s  675  fi>,un  exemplaire  également  admirable  et  rempli 


Itit 

de  témmas  de  la  beHe  édiiîM  dfs  cinoLKipvs  QEnmB  ei 
Actes  9SS  apostbes,  dûoiiee  par  les  mènes  edîmv&cAlSlL 

Le  MTSTÈAE  DE  LA  COMXPTI05^  ^ATinTÉ,  «>1U6B  R  ASk- 
1I05CUT105   DE    LA   BE501STE  YlEKGE  MaBIS,    a    fié  TC^dm 

230  fr.  Le  XTSTÈBE  de  la  PASSiox  JESuqpusT»  ifmi  a  Paris 
et  Angiers ,  Pans ,  ^n/i.  Gérard. ,  S.  D. ,  in-fol.,  esl  resté  as 
prix  de  735  fr.  à  M.  Pajne.  Le  même  wjstèrt^  Pans ,  Twtp^ 
perel ,  S.  D.  iii-4.,  mar.  rooge  {Da-anu)  a  été  acheté  par  nous 
300  fr.  et  reTeada  easnite  pour  l'ADgleterre.  Nous  aroiis  éga- 
lement cédé  à  M.  Payne  le  mystère  de  la  mÉscuBcnoH  M 
IfOSTRi;  SeiGHEUR  IêSCCRIST,  imprimé  à  Paru  pour  Antk.  Te- 
rard,  S.  D. ,  in-fol.  Ce  magnifiqae  ToloBie,  relié  richemoit 
par  TbooTeniB .  nous  avoit  coûté  525  fr.  Lhohbe  PEcasoE , 

iouèen  la  ville  de  Tours ,  Paris ^  f^erard,  S.  D-,  in-fol.,  n'a 
pa0  dépassé  695  fr.  et  le  seul  exemplaire  connu  d^nne  édition 
.  rarissime  do  Las  daxocb  diuine,  a  été  tonné poor  450  fr.  à 
M.  Jolien.  M,  A.  Bertin  a  acquis  le  mystère  intitulé:  La  tis 
DE  SAIHT  Christoflb,  élégamment  composée  par  Jf*  Chevalet^ 
et  imprimée  à  Grenoble ,  l'an  1530.  Ce  magnifique  exemplaire, 
qui  Tient  Se  la  bibliothèqae  de  M.  de  la  Bédoyère ,  a  été  aqjor 
gé  à  1180  fr.  Il  noos  reste  encore  à  parler  d'un  Cobnbilia 
Elzeoier  complet  (Pierre  et  Thomas),  en  tout  11  vol.  Cet 
exemplaire  très  inégal  dé  marges ,  et  laissant  en  outre  beau- 
conp  à  désirer  pour  la  conservation  intérieure,  a  été  payé 
660  fr.  par  M.  Delessert. 

On  sait  que  les  romans  de  chevalerie  formoient  la  partie  la 
pins  brillante  de  la  collection  du  prince  d'Ess  :  nous  passerons 
rapidement  en  revae  les  diverses  adjudications  de  cette  etasse» 
après  avoir  toutefois  enregistré  qu'un  Boccage  nas  la  généa- 
logie DES  DIEUX,  imprimé  à  Paris  y  pour  Anifu,  Vérard^ 
in-fol. ,  sans  date ,  a  été  poussé  k  2,300  fr.  Ce  splondide  exem- 
plaire, sur  pEA|.u  vÉLiXy  étoit  enrichi  de  fines  peintures  parfaite* 
ment  conservées. 

Nous  àororoes  arrivés  aux  romans  tr^d^its  (fu  lutfn.  l^,,  Yf- 
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Mii&^i'pyyé'^ldf^fr.  tlËs^KPt  SAGES  de  Romme....  imiyrimé 
«rCM^e/fldS,  in^fol,  LaGniSEUDis,  sans  lieu  ni  date,  in-4* 
goâi.  à  loiï^ies  lignes ,  âg.'  en  bois ,  s*est  vendue  350  fr. 

'lëV*ï42,  LÀ  PATiElvCE  DE  GriSELIDI^,  nouvellement  cm- 
fi?lhïéé  à'  PaAs\  S;  b.1  nous  a  fetè  laissé  pour  200 \fr.  Nous 
nVorii  cédé  ce  voîumé  " à  M.  Payne. 

Toici  \  c^tt€(  heure  les  homàns  de  chevalerie  écrits  en 
lS(ii^'d*)rànçoise  :  cette  division  étoit  si  nombreuse  »  que  nous 
ne  poinrbns  nous  occuper  que  des  articles  les  plus  remar- 
qiiabtes  parmi  ceux  qui  la  composoient. 

Uàrbre  desbataolles  (d'Honoré  Bonnor),  imprhni  d  Pa-- 
ris  pour  Anth,  Ferard,  lan  1493,  étoit  incomplet  du  pre- 
mier feuillet  :"il  s'est  vendu  210  fr.  cependant. 

Nous  avons  donné  1,000  fr.  de  Lhistoire  du  sainct 
Greaal  ,  Imprimé  à  Parts  pour  Jehan  Petit ,  GalUot  du  Pré, 
et  MiàAel  le  IVoir,  tan  mil  cinq  cens  seize,  2  tom.  en  1  vol. 
in-fof.  Cet  admirable  exëmpl.  de  Tun  des  romans  les  plus  re« 
cherchés  que  nous  possédions  est  actuellement  en  Angleterre. 
L'édition  de  la  même  Histoire  du  sainct  Graal  ,  donnée  à 
Paris  par  Philippe  Lenoir,  en  1523,  est  montée  à  400  fr. 

Un  très  bel  exemplaire  de  Merlin..  .,  imprimé  à  Paris  pour 
Anth.  Yerard,  l'an  mil  iiij  cccc  iiij  xxxviii,  3  vol.  in-fol.,  a 
été  adjugé  à  M.  Dutuit  pour  1 ,800  fr.  Ce  précieux  roman,  re- 
lié par  ûerome ,  provenoit  de  la  vente  de  M.  Duriez,  de  Lille. 

Le  n*  155  :  S'ensuit  le  premier  (et  le  second)  volume  de 
Merlin...  /^am...  1528...  3  tom.  en  2vol.,  aux  armes  du  duc 
de  Itoxburghe,  s'est  vendu  320  fr.  Enfin  une  troisième  édition 
du  Merlin,  Paris. . .  chez  la  veufve  de  Jean  Trepperel  et  Jehan 
Jehannot\  3  vol:'  in-4.,  a  été  payée  par  nous  471  fr.  :  nous 
favon^  reirênÀne  immédiatement  k  M.  Payne. 

M.  À.  Berlin  a  donné  Î241  fr.  du  Lancelot  du  Lac... 
'  împVimé  a  Paris  par  Jehan  du  Prè,  lan  1488;  le  même  Ou- 
vrage, imprimé  à  Paris  pour  Anthoine  Verard,  S.  D.,  a  coûté 

'lied'fr'  â^M.  Yémetfîz  ;  cette  dernière  édition  est  la  phis  re- 
cherchée, et  la  condition  de  Texemplaire  étoit  superbe. 


S))  'Biriiinii  M  BiÉLiorHiLt. 

Un  aatre  Lancelot,  égalemenl  imprimé  à  Parts ,  lan  ml 
em^  cens  et  «a;  poar  MicM  U  Noir ^x  a  été  yenfp  401  fr.  *  çt 
une  4«  édition»  imprimée  par  Pfulippe  le/foirjpoù^  Jehan 
Petî/)...  a  atteint  le  pris  d6  360  fn  ^  ,  .     ,  /i 

Lb  PsâCETAt...  noiwetUmént  imprimé  à  Paris  pour  Aott- 
n^te#  personnes  Jehan  Sainet-Denis  et  Jçhan  Longjis.y  Cànn^U 
cbuji cens  trente^  s'est  Y^oda  $80  fr.  Ù^ beau Tolaipe,  ei^  re- 
Knre  ancienne,  porte  les  armes  dn  duc  de  Roxbarghe. 

Un  second  exemplaire  da  mèfne  ouyrage,  contenant  en  plus 
quatre  feuillets  qui  ne  s*y  rencontrent  pas  habituellement  el 
qni  sont  intitulés:  Elucidation  de  C histoire  du  Graal,  e^éié 
payé  650  tt. 

L'HiSTOinB  DB  GiGLAif...  noaudlement  imprime  à  Lyon, 
ià-4.  à  longnés  lignes,  a  été  adjugée  479  fr. 

La  plus  belle  et  la  plus  rare  édition  de  Gtron  le  Coimtoi^, 
celle  que  donna  Anthoine  Verard^  et  qui  ne  porte  pas  de 
date,  a  été  poussée  à  960  fr.  par  M.  Yemeniz.  Une  autre 
édition,  imprimée  à  Paris  par  Michel  le  Noir,  1619,  s^est 
tendue  36S  fr.  pour  Lyoii  également. 

Le  HELlAnus  de  Leonnots...  imprimé  tan  1628  pouir  Gai" 
liot  da  Pré,  esi  monté  à  460  fr.  Une  2*  édition  de  Paris  qui 
n'est  guère  moins  rare  que  celle-ci ,  et  qui  porte  la  date  de 
i632,  s'est  arrêtée  à  320  fr.  Un  autre  Meliadus  souâ  le  titre 
du  CbeyaIiIER  de  la  Ceoix,  imprimé  à  Paris  pour  Pierre  Ser^ 
gent,  lan  1635,  in-4.,  est  resté  pour  270  fr.  àM.  Gigongne. 

Leprince  d'Ess. . .  possédoit  quatre  belles  éditions  de  Tbistan, 
fils  du  noble  roy  Meliadus  de  Leonnois  :  elles  Ont  été  vendues  : 

La  l'«  (imprimée  à  Rouen  pour  Anth^  Yeràrd. . .  1499), 
990fr.  àH.  Payne; 

La  2«  (imprimée  à  Paris  pour  Antb.  Yerard,  $.  D},  610  |r. 
à  M«  Goppinger; 

La  3«  (imprimée  également  pour  Yecardi  et  S.  .1^.  comjoe 
la  précédente), 805  fr.; 

La4*  enfin  (imprimée  i^  Paris  par  MichcUeNoir^ra^  1514),  • 
n'a  pas  dépasâé  302  fr. 
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.  L'é(Utioa  la  pins  recherchée  d'fsÀiE  le  Triste,  celle  de 
&V7rfi'ï'rl/S;'ï)rnn-f6!';  â  rorigqés  lignes/ à' ^é*é  pa^ée 
9fej)|r.  p»  M!'Wu(iiit!'Lé'nièine  ouvrage,  Mïi  dès'preSseâ  de 
lyeiaï  Vm^,ii: *Pàris'^  SVi>'. ,  è'hst  ârrëte'à  268. 


LK  VKEm  GHEUALIER  AtrfHÛ^  Dti'BhHTJÛCnÊ..;  tmprihtè^H 
Paris'^a?^ Miàiièl  le  miK'tànim,  à  èfè  porté  à  39èfr.  Vàr 
M .'  Ibâyhc.'  Ce  ineinfe'roïilàiij^Vm/ïrfni^  a  Paris  par  ta  vetifae  de 
fin  éehàn  i*rvppérd,'S:  D, ,  a  été  acqrirs  ^r  M.  ©dessert  ptmr 
!220fr.    "■'     •    "'"  '    ■  ''  "^' 

La  Crônigqce  tt  MESsmÉ'CLïfRiAtorrs  jffe  ae«  cùnieDes-- 
tare,  nouuellement  'imprimée  à  Li^'on  pat  Ollàier  ArnoâUtt ^ 
le  t  de  mars  1 539,  a  ^é  payée  SÎS  fr. 

L^  CHBOillOtJE  9T  HISTOIRE  FAIGTE  ET  COHPOdÉfc  PAR  RÉ- 

tj;ret<vd  père  en  dieu  TtoRPm,  archeàéqat  de  Reims. ., .  impri- 
mée à  Paris  par  Pien-e  Vidoae  pour  ttegnaatt  Chaudière, 
1537,  est  restée  pour  395  fr.  à  M.  Cigongne. 

Nous  avons  cédé  à  M.  l^ayne  la  conquèste  du  grand  roy 
Cbarlemaigne  des  EspaIGNES...  Opprimé  à  Lyon  pat  Pierre 
'  Mareschal  et  BtrnabuLS  Chaussard ,  1501.  Ce  beau  volam^ 
nous  aroit  coftté  445  fr.  Une  autué  édition  da  même  romataf , 
imprimée  pour  Jehan  Barges ,  demeurant  à  Rouen ,  prés  Le 
moulin  Saint-Ouen ,  sur  la  rîuière  de  Robec ,  a  été  aban- 
donnée à  M.  Yemeniz  àa  prix  de  251  fr. 

M.  Yemeniz  a  obtenu  pour  996  fr.  un  des  volumes  îes 
plus  précieux  de  cette  conection  :  nous  rouions  parler  des 
QUATRE  Vils  Ath on  (n*  194).  Cet  admTrable  exemplaire,  rétié 
par  Padeloup ,  a  successivement  paisse  dans  les  bibliothèques 
du  duc  de  La  VaHièré,  "de  CVévenna,  du  duc  de  Roxburghe 
et  dé  Rie.  Hébëi*.  Lé  riîême  auiateura  payé  800  fr.  une  autre 

édition  des  quatre  filz  Atmon impriulee  a  Lyon  par 

iiladdè  Éourt^ll^Â  1^31  M  nous  avons  pènssé  k  299  fr. 
celle  qui  parut  à  Paris,  chez  la  veufve  de" Jean  ffonfons, 

S!''tt.  lie  ^^OO,  HÏ^TOtREi  ^iNGtLÎÈRE'Et  MRT  RÉCRÉATIVE 
CONTENANT    LE   RESTE   DES  FAICTS  Ei'  is^STEB  DBS  O^AtRE 

*  Trtif  ÀtilOÏ>t.'.  é'^  Uui^'iûûsin^  k'stiMî^Maiigis,... ,  ^nou- 


^^h  BVLLITUI  DU  BDUOnULI*     , 

uelh 
vedi 


de 

TOl 


►lûrfï& est a«àmte^^^  Beçlj^.   ,  .^v,,, ,_,  „>.,., „^ 

m;  Potier  a  aqnué  200  fn  de  t^Jj^Nflpjfgjçjip»  |3^.V0fir   :i 

8ANT   EMPIRE   DE   TljEBlÇOND^^^  CE.,  W^ 

Paris,  veufuede  Jeati  trepj^erel,^^,  p.  ,U  ,^%^,.rq|D«n 
(n.  HOi)^ imprimé  à  Pç^ti^^ar^A^iji^Lptr^ifff,  ^.,IV«f|st.de-. 
meure  à  M.*Yemeniz  pour  275  fr.     .,     •,,,,vu\        •     \\ 

LHiSTOiRE  DE  Maûgist,,ij4IGRe^qiït;....^..  P/af;Î5,jf^tt/W  rfe 

*  Jean  ^o'njhns,  S.  JX,  a  été  vendue  ^00  ff-  |W- .jÇJigqï|gjie  ^port^ 

à  1,200  fr.  l'édition  originafe  d'Ogier  le  Danois,  revêtue 

d'une  reliore  qui  peut  être  regardée  çpn|iï}e  le  rr<w\flipt-4'jOWl- 

vre  de  rAoa»:^n/n.     , 

Un  superbe  exemnlaire  de  la  première  édition  du  Qohant 
DE  PiBRABRAS...  Getiefua^  1478,  a. été  pou$sé|à  1 ,0P4  fjCt  psvr 
M.  Cîgongne.  Le  même  Fierabras,  imprimé  à  ly on  par  H* 
Guiltaume  le  Roy, .. .  l4S8,  est  resté  li  M.  Yemeniz  pqur  900  fr. 

M.  Bertin  a  payé  1,000  fr.  la  pli^s  rare  édi^on  de  liuoN  i>« 
BoRDEACLx  (n^  218);  et  M.  Yemeni^  a  obtenu  pour  400  fr. 
le  même  ouvrage  mprinié  fi  JUyon  chez  ÇUuier^ArnoiiUet , 
S.  D. 

TlIBSËUS  DB  CoULONGUE....'  Paris  ,  AUkpi^e  Bonnenière 
pour  Jehan  Longiset  Fincent  Çcrtena$y,\^'Hi^  ^  ej^é  vendu  630 
fr.  à  M.  Payne*,  qui  a  également  ad^etfi  ^6  fr.  le  m^o^^ro-  ^ 
man,  imprimé  à  Paris,  S.  D  ,  gour  Jehafi  ffonfon^,,  ^VV^AVf 
DE  Blaves, Par  h  ^  ^l//c7ié?ne -^'ofr],  1,5^Q,  e(i^  ieQ^r€}re$té>  U. 
Payne  pèur  600  fr.,  ainsi  qu'un  exemplaire  ^ês  {^éqieu^c  de 
Milles  ET  Amys  t  imprimé  pour  AnthoiJ^f^^[ê^fa^fl^^^^ffi^^i9i  \ 
pareffle  histoire  t»ti/?r/méc  à  Paris  par <^l^in  ^Uii^,^,^ef^s> 
Janot,  a  ^lé  venaue^290  fr..^.  ,^}f<ftU§  #,??^^3^*.4PMé   .. 


? 


1  « 


BULUTllI  DU  BDUOPHIUk  89^ 

Yemeniz.  Ce  magnifique  exen^plaire,  reim>li  ^de^témoinSi  est  dh 
éfù^Wùf'^A^ii  t'iadmirable  côlkctipn  qu'il  .va  anriotiir. 


imprimée  en  la  ville  d*  Abbèvilte  par  Pieire^Gérar^,  lan  1487^ 
n^a  éf«é*«efiahk  ^e'âS^  (^'INk>nsqu'à1âyéritjè'à^^^  desfeuU-  ,^ 
lels  âeYexempIkifë'  du'tnrincè  (]l*Ês^J.  1  étoieolmi^iasqrits. 

La  éécotfde  édittdn  ,  aonnie  à  Paris  (an  mil  cinq  cens  et  . 
sept  fittr^Slicnkl  le  Noir,  èst' restée  à  M.  Payue  pour  495  fr.  . 

L»^ Histoire  du  1res  vaillant  noble  preux  et  harify  roi  Alexaiir» 
dre^  sortie  des  presse^  lyonnoises  d*01ivier  Aj^oullet,  S.  D. 
in-4.  gdih.  à  longues  lignes ,  a  été  payé^  425  fr.  par  M.  Ye- 
meott. 

Voici  tr(ds  éditions  dé  G.ooEFRor  de  Bouillom  : 
La  première  ,  im/n^mie  à  Paris  par  Jehan  Petit  ^  en 
1504,  a  été  retidae  2S0  fr.  ;  la  2\  due  à  Michel  le  Noir,  et 
portant  la  date  de  1511 ,  est  arrivée  k  600  fr.  :  ces  deux  volu- 
mes  ont  été  adjugés  à  M.  Payiie  ;  la  troisième  édition  n'a  pa^ 
dépassé  381  fr. 

Un  Bbrtiâitd  du  Gubsclin  de  la  plus  excessive  beauté,  im^ 
primé  à  Ltfonvers  la  fin  du  X^*  siècle  (V.  le  Manuel^  tom.  11^ 
p.  144),  a  été  porté  à  850  fr.  par  M.  Cigongne.  Une  autre  édi- 
tion ,  imprimée  également  à  Lyon  par  Oliuier  ArnoulUt ,  en 
1520,  s'est  vendue  400  fr. 

M.  Cigongne  à  payé  290  fr.  les  Cbstes..  .  du  preu^  chb- 
▼ALiBR  Bavard...,  S.  D.  in-4.  goth. Lçméme  ouvrage,  impri^ 
mi  à  Paris  par  Jehan  Trepperet ,'  S.  D.,  est  resté  pouç  385  fr. 
àM.  Yemeniz /Le  n»  231,  Amadisdb  Gaule,  a  été  4wné  pour 
192  fr.  au  tnêmè  amateur.  '  *    ^ 

Lft  t^BiîiA^Bo)!  te  Grège  ,  dîi  comte  d'tifoym ,  a  coûté  246 
fr.  à  M;  "Èigongne.  É.'  Al^BeYtîn  a  obtenu  pour  20Ô  fr.  les 
PROfiSM!^fit  Vi'ù.LAiicÈS  titi  l^ki^ux  Hebcules^  et  pour,741  fr. 
le jA20if ,  (â'fol.'.goA;  à  2  col.! dé  39 lignes,, provenant  de  la     . 
vente  Méb^r  /éti  fliiitîp(rrte^-9&0  fr  ' ;  l'autre  JÀzon  (n*  270) 


•télé  9*9*  PSI0*4  iw  Jlt^le?wfc,  nu»  j^,éB|leipeirt<loW!è 
WS.foî*  U  rww*»^  é<M>jW|i>d«  IM^qpiit'  ,W^^  His^fMifB? 

¥fl|G|MI^,  hi^ii^isâ  J^^srfifr  J,..XrfPfer4l  %i^*  lin.îf^ 
\^%  Vmc%m»Vf  ParU^e^Uiçt  du  Pré^  4^,  ?'^té,abai^- 
diNmé  p^ ^OSi/fr^.j^MpiÇimnrtYf  Npifs.ay^ feveado  poaif 
i'AllS^elefre.€^.a}éol<^  owrn^»  de  Védîti^,  de  ÇiUes  Ùour,j 

1b  unoEE  DE  BàudotN)  conte  de  ^t4J^IU^ ,  m/»r/mé  à 
Cbambern^  pwr  An^h4^l9^^  IVeiiret ,  Van  M  (juatre  cents  octofite 
etojsf,  est|iCriv44J^(r*  Ulie  IMlto^  édilîOA,  donnée  à  L^on 
fmr  OUukr  4moul.lç^^  S.  ^.«a^^.adja^  âiM-  Yemenispoiu' 

.  L!«x6tD^hre.de  Guyoa  de.JSardiore  du  IjIu^iE  pes  trov 
9ft9'0B  noTBj  i^pfimé  4/t^on  pqr  C.  Noarry,  1503,  est  de- 
meuré à  M.  Bertio  pour  366  fr.  Le  Gérard  pb  Nevers,  de 
Paris,  Phillfpe  U  flfoir,  1636  (tL  .394)  a  élé  payé  366  fr.  par 
IL  Gifloiigne;  110  itatr^  esso(i|plaire  de  la  même  édition  a  coûté 
950  fr.  à  M.  Yftieilit.  iV^iOf  PB  SaiutHé»  Puris,  Trepperei^ 
B.  D. ,  a  été miîagf^  pouf  SSfi  fr^  à  M*  Potier,  et  H.  Â^  Bertiû 
a  porté  i480,fr.  le  pareil  roman  uHprmià  Paris  par  Michel 
fc^^^ea*605.  .   '  ^    . 

M.  YemetHZ  a  acquis  :  La  modique  puifpBtB  et  taillant 
•QlaVaiiM,  noi^ellement  ,ivfprÀm^^à  Pitris.,.,  S.  D. ,  au  prix 
é^%W  fr*  M.  ^^lia.ai.iiftyé  370,fr.  hnnrojm  plaisantR  w 
Siïï9nvi)W\mw^hyi'  h\édi^\îQit  Ifrplos  ai^ci/^nae  que  nbos 
ooRDaissioos  de  IsttAiv  de  Paris  est  restée  pour  700  fr.  À 
JI^  Yf*>e»jz^ r«inr«  V^m^^  W5I  Sx*  \»^EïJO^)fit,  hrf>rifiiée à 
Jl^rwpçtr fl/,:^ïfti{*ifji  flusjti  q^  Y;o)un^  dwpjtjs  ^^tres  ctf  d'nrte 
dMlviiff^f  c»A*t^,^i*,flri\f  4']Wi  Jc^itVÇ»qç>^^^  feut'.comj^ler 


sorti  des  presses  de  l'imprimeur  lyonnois  don^  lutttë'te^itiï  'SYoM 
«Ërire-ieilonl  ft  étiPpafé'Mè  «."{liii-'ie  •YeihWitf.i'lli^Pin- 
fKfr,  «Éillr<^(ë'l(  M'.'Fi<ytië>poki^'3ë<»lh  15^  tït^i^Ire'édMotf 
àit'^tBÀsJ^  ai  ^wtwi  Gf  dis'  xÀ'sktv  WiCMSioiAM^iUii^ 
primée  avifte tè^  ^rkcièrès 'd^t' s'est  ser^Bért  'Si';^erj  ft 
L^on;  W  1^, 'a'été  pt^é*»KyM'  par'-Mi  IfeBMaiSi-Mv 
Payné  a  doùné'sob'fr'.  (le  ce  mtote  iy>ma9B(;  tâ^lemètaff  hnfff'énk 
à  Lyon  par  ISuUL  te  Sày;  et  836  tr.  ivl  ttÛBiiVt  iJB  DlK^ 
BLB,  de  Jehan' ffe^ttùf. '•'         '     •       '    '    "       '         ■' 

Il  nous  reste  encore  &  enregistrer  dànd  hé?  romatis  de  Ae^ 
Talerie,  en  outre  dé  deux  sorties  ëditioèsdeRôBÉkTts  Diable, 
yendftte^,  Tahe  [k^  3^)  290 ft.  k  M.  Teiùeniz,  Vàttt^  (b«929) 
260  fr.  à  M.  t^ayne,  le  MoaGANt  lb  Gbant,  acheté  376  fr .  par 
M.  Potier;  le  Ghehin  Mesquin,  lai^  pÀiir  2SS  fr.  ft  M.  A. 
Bertin,  et  enfin  Tadmirable  Gvi  db  WaItVK»;  ad}ûg6  à  1500 
fr.  pour  M.  Yeménli, 

La  bîbliothëqne  du  rot  n^  pas  voûk  Ibts^f  échappe^  Toeca- 
sâoB  de  s'enrichir  dii  seai  e^emplàiire  c&tina  êSin^  é&^M  à» 
GARGAivtUA  donnée  k  Lyon  par  F.iVaxt^  ;'effe  a  payé  ?00  fr. 
ce  cariettx  Volume,  auquel  elle  a  joint)  au  prix  de  660  fir.,  l'è-^ 
dtiion  originale  Ae  PantaGROBL/  hnprèmée  igiatèmênt  à  Lyon 
chez  Cl.  Nournf,  S.  D.;  on  ne  connott  égaldmeiilt  aucun  anct^ 
excmpTalrè  dé  ee  dfeAîer  b<Wr^.   *  i  » 

Les  hOBb<bles  Et  ESPOolTAiiPtAbLËS  fuitatt  et  t^ioùESSE» 

Bij  tBBS  BENOttKk  PimAGkbEL.;.  Ulris;  $1  1».  ^n«'dMjf  Mt 

été  payi£s  'SMHy  fr.  {iat'ltf.  Delei^.  Gé  tciHftAe' éMtt  >délf- 
deux"  "  '  "■  ■•*■  "  ■'  ''"''''  '''^  •'•  ■*■  •  '^  -'  '■  .  -r  r  ^ 
IJn  ïlABÏtÀ*,  Uhisttràdt/ii'  MéHKéMl, ^'1T41  .^91%», '  in4- 
grand paptêh,'^  Mé  Vènfdfl  âSOTr!  LbS  \kNt KblMBLiÎKS  îfOtBtr^ 
iliS...  ijnptiiiiêh âlPiii'hpà^^amiii't^e^âl'Sl  1>},bram 
aéheiéék  399  fr.  ^  lé 'niiye  ihi^x^}''hàfifidi-è^^Lif^  àW  U 
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13$  Bousmi  mi  bduothilk. 

Éoine  par  (mtuer^Àf7U}aUd../iiÈk^  est  resté  i  M.  le  Comte 
âe  Ladre  pour  465  fr. 

Un  volume  singulier,  qui  a  dû  nne  partie  de  sa  grande  célé- 
brité à  ta  riche  rétiare  dont  Thoucenln  l*a?ait  décoré,  les 
Fanp^us  et  Cqetées  ABBABESiHiJES  dcs  Koyl^bon-temps 
dé  la  Èante  et  basée  Coqaàiiie. . ,  est  rèsié  pour  380  fr.  ,à  M.  de 
Lacarell^TJn  dçlicieax  exemplaire  sur  peau  yel»  duTHÉATEB 
DES  BONS  EN6I9S,  recoqvert  ji*uné  reliure  angIoi3e  de  LewisJ 
admirablement  dorée,  ^fi  été  obtepu  par  H.  Payne  pçiur  la 
somme  très  minime'  de  616  fir.  TJne  collectmn  complète  des 
poésies  et  facéties  réimprimées  par  Caron  est  arrivée  à  44o  fr. 

il  ne  nous  reste  plus  qi^e  THistoire  à  parcourir.  Cette  clas- 
se^ composée  ici  d'environ  SO  numéros  ,  renferme  des  volumes 
de  la  plus  grande  beauté.  ,    w      . 

Le  cnrienx  livre  de  la  Navigation,  pu  bot  d^Escosse  Ia- 
OUES  CINQDIESME. ..  a/itoar  de  son  royaulme,  Paris,  Gilles Beys, 
15S3,  in-4. ,  a  été  vendu  140  fr.  à  M.  de  Lacarelle ,  qui  a  éga- 
lement acheté,  pour  261  fr. ,  le  Nouueau  monde  et  navigations 

faictes  /MirEMXRiG  de  Vesplce Imprimé  a  Paris  pour 

Galliot  du  Pré ,  S.  D.,  et  le  P.  Mettaver  :    Extrait  du  re 
eueil  des  isles  nouuelUment  trouuées  en  la  grant  mer  Oceqne, 
au  temps  dà  roy  d^Espaigne  Fernand  et  Elizabeth  sa  femme... 
Imprimé  a  Paris  par  Simon  de  Collines^  1532.  Ce  dernier  ou- 
vrage a  été  adjugé  à  111  fr. 

Un  admirable  exemplaire  du  gramt  Votage  ue  Jherusa- 

LEM...»  Imprimé  à  Lyon  par  honnêtes  hommes  Michel  Tqpie 
de  Pymont  et  Jaques  narémbèck  palemifigne^  1488^  est  resté 
à  il.  Temeniz  pour  601  fr.  Le  finETOENBACB  fU  Lyon ,  |489, 
a  été  acquis  pa/nôus  pour  ait  fr.  ;  nous  l'avpns  cé^éàM. 
Payhé,  quia  ^beté  également  345  fr.  l'édition  la  plua  ancienne 
de  LA  Mer  des  histoires.  La  destruction  de  Iherusale^  et 
il  McWt  làWRiLi»!!,  impnm'ée  i  Lyon  vers  1400^  est  échue  à 
}i.yeiûkM^{j!tiiTïvyt^x  Destruction  de  Troie  a  été 
pày'èë'rèô^frl' par  jSî'J?o(ier  ;  cette  édition,  exceissivement  rare, 
pirtft'iVôtf "étfe  ïm^^/mèe' Vers  ïéH:      '      . 


BITLLBTIK  MJ   BIBUOPRILI.  %%9 

aamirablemeat  conserré,  et  relié  par  Thouvenîfi,  a  été  a^jp^  t^ 
700  fc.  :  Dn  second  exemplaire  ,  relié  par  Bauzonnei,  niais 
moins  beau;  nous  avoit  été  abandonne  à  ooo  :  nous  1  avons  re-; 

.  Xm  superb€JFROissART.ai?ec  féi/Mwn^.  de  1  édition  de  Paris. 
J^Aa/i  iP£fU.,  1 5l8,  k  été  payé  3$5  fr.  Le  Mor^STMLET  de  la 
première  des  deux  éditions  publiées  par  Ant  v  erard  n  a  pl|$ 
^passé 9(8f  fr.,  ciwle  même  ouvrage^  édité  en  1S18  pi^  r  ran- 
çoci  H^riatdi ,  a  été.  payé  2^3  f^.  ^r,M.  Tilliard.  (Jn  ^élicieux 
exemplaire  des  Pâssaiges  de  oultre  mer  de  nqbie  Godefror 
cfe  BuiUon ,  m-S.  gotb. ,  S.  p*;,?^^  arrivé  au  prix  de  360  fr.  ; 
oe  volume  ^rtoit  de  la  collection  de  Revoil.  , 

M.  Payne  a  acheté  230  fr.  le  seul  exefnplaire  connu  dil 
DykLOGDE  PE  M*  Alain  Chartieii  fimprimé  à  Colore  cjiez 
Jean  Teldener,  vers  1478). 

Les  CHROinQUBs  de  Normandie  et  Les  grandes  ghbo* 
NIQUES  DE  Bretaigne  Ont  été  adjugées  à  M.  Coppinger  pour 
225  fr.  le^unes,  170  fr.  les  autres.  M-  Yemeniz  a  donné  216 
fr .  des  Gestes  des  Tholosains  ,  imprimé^  a  Lyon  par  Olliuier 
ArnoiUtf  lan  1S18. 

Nous  avons  poussé  à  460  fr. ,  pour  un  amateur  distingué  de 
Verdun ,  le  Recueil  ou  cron)qiies  Des  royaol|ies  d'Aus-;* 
trasie  ,  par  S.  Champier  (n»  390}^  et  iusqu'à  X.4t,fr.,  pour 
le  même,  les  Illustrations  de  la  Gadle  Belgique,  Paris, 

Caillot  du  Pré /iSSi. 

Lhistoire  merueillbus^  du  grana  empereur  de  Tae- 
taris  ,  Paris f  Jean  Sainct-Dmisj  1$^9,  a  été  payée  1^1  fr, 
par  M.  Delion.  L'art  de  g,h^valerie  selon,  Yegece  ,  An^ 
thoine  Verard,  1488,  egt  demeuré  à  M.  Payne  pour,18SJT»:| 

Une  plaquette  qui  contient  :      ,  . , 

^     ■*  *  ..-•'/  I    .   '.il  •     •}.'  •  1  '  .;  1  »'  '  . 

L^ORDONNANCE  DU  TOURNOT.  S.  D., — l^H,  l^^(^^^}fy^  pV 

GAMP  ET  FESTIN  ET  lOUSTÊS,  --r-  lerarissio^  MVRE  I^T^FORE^ 

DEMESSlREËERNA^^^^^^^ 

également  introuvables ,  a.été  ^enaue700fr,  C^^ppUt Y(d^^lç^ 
nne  des  choses  les  plus  précieuses,  sans  contredit,  de  toute  la 


Tde4'amtuwA|té(ipisq«iaiitpfit^MrJ^ 

'  llQiiBlaEMDf9siw..|MilB&|n^  lei  PmâMai 

qmjmnBimûÈmtif(ià-&é^ji>iU^  *  été  .niditté».  iiiuiié 

^MMÎB^  <pMiva*oii  pM  fiiîre»  >aioy#i^.4e.  joipofipottr  «'erâle 
fhg.ji  «iTnîçfPMi  U>«  v«ite  «  aiQ?^w  dwraiMe»  et  an 
cftUlogae  «ncl  qui  àin  Mx .  Mbliophite»  Saiwc»  le  ttvcNr 
{nofBEieile  e»4> wpm  deiriiAfilrp anMeur qti Ttiroît.faa- 
ienUée.  AwMe  ito  laaeléi  ^w  eefoivwîeal  it  <ailNaet  4» 
]irmee  à!EM^i...  a  est  pefdue;  chacue  dl'eileB  a  k«0i«  aÎMi 
4a4m  a  ]»  le  voir  dus  ce  eomiÉMieii^A ,  «leilMUiosible.boa^ 
pitalité^  difiae  en.tosi  point  ik  ses  giénlMU  XiWBOi»  i«pMr 
-en  paix  ces  Irafo»  ànis  Twl  caressaMi  du  nwiew  naltœ» 
et  aap\it^vAdAtam\fii^t^f^^ 
pies  l'espace  qui  nous  reste  eMOie  in. 

C'est  à  tert  que  lesa«ant  M.  VàgÊtik  ne  fiiit  remoiter  le 
gsAt  àeséiûiographestfOi^ma  wKea  du  siècle  disnier  :  à  la  y^ 
lité  ee  n'est  gaère  q«e  vers-eemomeat  qa*il  c'est  gnéraleneiit 
répandu  an  France,  mis>i)  a'es aveît  fas  nBoiiuiiexisté  àlenies 
lesépoqneset  presque  danstims  les  pays.  Nena  soonnes  natucêi- 
lenent  «Uigé  de  no«s  rertteMre  ed  de  trop  étroites  lisnites , 
pour  songer'àidirede  quelle  YénènliMi  les  écrits  des  rois  et  des 
personaBgdsJfiiioe&t^faiwBt  }!0lîet  pajmJesloibielles  Otien^ 
tavft  in^ts  tronetans  k  peMf -eni  [iaopAiiijfr  temps  de  mea- 
iiîonperqae'le  livip  Yil ^i^  Épigramnwà «de^Marlial  iconiMit 
l'assoigLaltelÀ  pl»:pè6itî?e<4€»4'eKJpt«DicetdeëceiÉiâ^  flentîaaent 
tmpeo(u9i]ix.nhtBileBi|l^iBaiQrJNa^  pas  à 

iu'ae  YbisKnirtÀt  hMgvaadeits/ides  ttMà^wpIwsn  pens;  deiveh^ 
jdalAl,  a  rt^p^^ienregîMer  to«r>déaadènce-<iifiQe  nnaftefiESvidd 
pos  joorsiconMeticeatlMdliiûilMff^ 


manière  inqmétaate  à  mesure  q«e  le  nombre  de  letmfd^vdt^ 
s'aieoMlti  HèM'eoil0Menii|d«g4t»p^9^adeDfle«^ 

oa  l^UTre»^4)éf^^'$t%ed6Uiiai|«al^^ 

Mr^dai^ismlsigo  bj4bt^foruaiièHl<îâftrialte>i  ^4>îeii,f|ie 

^liré'(8oitipll«'lioiif  petdtëiid'qlie  teAtbwtgilSidi^mi  lie  débwt 

être  a(9ciieaHai^tt'«9^c  ttDé'euffâme^irfeerve ,  (wofi  w  tjcanmiiijp^ 

irtu^ei^  MUMÔéâie^  it  bmt  Tianroaen'  l&i«oiifiwoeknrelel^ideB 

âtteiéD&>jo<it^Vvate  oa'<tex/ie8'  issàisi  4'iDÙta(tio»<dailt  «a 

pATi^  iM>  6eMîéttl'^tl1tff«ÉUèoi<  n^  tle8ek0^^h^ 

iii>]Bbrea&  dèÉMAfetit*  Jvaqitflà  l'di^Htaicfr^a'^  «/^  ëe  lov^ 

Unttpg  «IleijMJLre  iula  -pnvisctîoa  dans  fe  -genre*  0»  fiait  «^^ 

milie»  à(iXVI*<sièctet  «  kopiait  noauné  Sibaslieii  eapk^ai 

fidèfemem  ki  s%Bftliffe>et'l)écrilulre  dj'on  mi'de  fiorlogal ,  que 

ce  dernier  cnti  recodHiteev  eu. cet  éoril  nppoaé^  des  c^a^ 

tèresliracéspar  Itti  q«elqiif8annéM!«e|pB|»nnl..A  ^e^époqna 

beaucoup  ptu&  rapprochée  d^aesisrdescfaaneines  de  Beauyaîs 

forent  aoeasés  d'avoir  cherdhéA  tccNibler,  par  des  lettcea  sédi- 

lieoaes,  la'tr«ttqniUiièjdu.roja«ne  :  oix  fes  an;èta,  et  ils  dédarè- 

r»t  qpovIanéBienC  que  cm*  lettses-  qn'œi  vint  lear  présenter 

avoîent  été  Inlen  réelkmcanl  écdtea  {iar  mx.  ;  ce  ne  fat  qn'après 

^1  avoir  pris  leoMt  qu,'^  proteBlànant  (^tneDgiquement  n'en 

point  étro'  tea  ^afAeniâ^  Le  odwfaiito^  ;fttt  effeotivement  arrêté 

plus  tard  ei'dst  avotfér-BadMindaainablei^saperclbarieA.    - 

Le  iéstméiq«»]loiis.a9tt$])ln>p0flaofi{d6  fatueide-ja vantail^ 

nald^^^fv^ssëxaUé&idppms  fit»  ^o;  vûi^  jaMfM  lA*  le  haroti; 

de  'Lar^ebeJiicalrelte^^iWQ^k.^^diiéiif  qnol  tAutijBeiiqnx'on 

'peanrrotidûre^ftej'didnédî^.'qiQBaliaiss^  4e>déplocanV. 

ttMfntiqyeaii  eiia  a«oi{b^éAé  Ibfcmoer.iurae^uii  làcftiaaqûlj^  el.dea 
riokia.  iM»Bivteafa&^'aUa)3n^al}ce|Mbdai*  pasijrappQ^  W^soiatt^ 


i><». 


Une  CMieuie  hme  JT Acwi»  Btwi  (ladgMtaMciteoo«i- 
piiiiievt  aeirieBieat  élekttl  Mfttgnfles)  »  élé  adjugée  à  M. 
Ghambry  pour  BO  fr.  ;  uae  Mie  p«fe  iiHifrt.  4'A«iib  db  ft&s- 
TMHB,  i  MR  eûttêim  M*  de  La  Tren^éyie,  s'est  ^wdlBe  110  f,  ; 
«ne  Mi  jpfécîeQse  lettre  da  diefidâttr  Batam  est  arrÎYée  à 
3S6 fr. ;  ime  qnittiBee éerte es eilier  de bi  aMMde  Galviic, 
«  été  portée  k  89  fr.  ;  une  |nèee  ear  ptrdbemîn  âvee  cachets , 
deox  gfaadeeligaesaiilograpfceselUeîgBilnredeChJtt^  Y/ 
roi  de  Fnmce,  a  élé  payée  113  fr.  ;  enfin  me  lettre  de  Tem- 
perenr  CiuiliVMÎinilT,  à  ton  ban  frère  te  rey  irackreulenj 
s'est  vendae  1€1  fr. 

N'oublions  pas  deux  morceani  en  prose  et  en  vers  assez  les- 
tes ,  pour  ne  pas  dire  plus»  tn  partie  écrits  de  la  main  dé 
Ghauliec  ,  qui  ont  atteint  77  fr.  ?  On  a  donné  68  fr.  d'une 
requête  adressée  à  Ghaptal  par  M^^  Clarion  :  la  grande  tra- 
gédienne ,  âgée  de  près  de  80  ans ,  accablée  d'infirmités ,  sur 
le  point  de  manquer  du  nécessaire ,  implore  la  pitié  du  minis- 
tre et  attend  à  la  porte  la  réponse  à  son  piaoet  ;  la  réponse  de 
Ghaptal  fiit  un  bon  de  3,0<M)  fr. ,  payable  de  suite.  Une  page 
de  G0LI6NT  a  été  payée  69  fr.  ;  une  antre  grande  et  belle 
lejttre  iu'-fol.  de  Diane  ns  PoiTinns  s^est  arrêtée  à  156  fr.  ; 
une  signature  avec  le  compliment  de  Du  Guesglin  est  montée 
à  210  fr.,  tandisqu'une  très  belle  page  du  brave  Dunois  s'ad- 
jngeoit  modestement  à  110  fr. 

Un  feuillet  in-fol.  d'ÉLtSAEETfl  d'Angleterre  à  son  très  cher 
frère ,  est  parvoiue  k  105  fr.  Une  lettre  de  Fénklon,  pleine 
de  douceur  et  de  résignation  ;  un  dossier  en  partie  également 
autographe  et  relatif  à  la  condamnation  de  l^Explieaiian  des 
Maximes  des  saints ^  ont  été  vendus,  Tune  110  fr. ,  l'autre 
12S.  Dans  ce  catalogue,  à  eété  de  Tarchevêque  de  Cambray, 
venoit  se  placer  Fisscm  :  sa  lettre  s*esl  vendue  8  fr.  50 1  Nous 
n'avons  jamais  pu  comprendre,  il  bot  le  dire,  qu'on  puisse 
trouver  quelque  i^lraît  dans  la  possession  d'un  objet  rappelant 
un  personnage  aussi  dépiorablenent  hoieax ,  et  nous  n'ose- 
rions pas ,  pour  notre  oompte ,  nonn  laisser  aJ^nger  une  aussi 
triste  souvenir.  Quatre  con^ets  Mtngraphes  de  LAGiNAin 


f^ienÉkMifMI  daM^iSfl^*  ridil^^iHIiytiôn^  nous  iiispi- 
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heiOBt'  Q#»  r«ie!tfoii  VfCVt^  si!T^â)li.  Voici  unlffagin^t 

•  .1111  ^fiho^Jr  *   ^Wv*^V  I  ^  '\  •V  *>  '.^'•^>  ''^>'  V    ^-  ■   ' 
•  *     '  Traîmera^-la^i  je  di»^  ma  chère .  ,  

.4iifni|NllWff  jfcriwH^a'eslADè  ^Amt-totttfef  k\  bi^rafe  pii- 
Viim^  xt^^f»»^îàeMd)p9é*ei  aée  à^BMéiré  ;  lA  Sevroit-elle 
-pas  étro  ignominieusement  eiiseyelie  à  GlaAÎaft'Aveéle  criminel 

«^  Ûw  9fig«|âiHl#t»  deiFB4ii9»is  i«^  ft'esl  ^otinée  ponr  61  fr.  ; 
iqie^ai^iitlieltofi^l^ÎBli^'eâAiifte  de  François  II  e^t  arrivée 
M  p3i;i;^4e  4$l.'f».XJlœ  -Milt-yièee  de  Biitli^Fliimçois  de 
;St4LSi.A  ét4  ^ndiie  IM  fr.  Ihie  cvrâase  teOre  de  Frê- 
DÉiiç.  IJL  9;«9l  .trc^  4  80:fr.  Un  «crit  tort  précienx  de 
GAULt&a  itéfMWé  à  S81/fr.  IkM  râpeites  lettres,  la 
poemtet  dUliUKL  H,.la  aecoiMla  d^Htoiu  I¥,  se  sont  vendues, 
l'une  154ir.vl>utrdi3a.:  ciEfle^d'-IiBiiin  IV,  adressée  à  iQà- 
bfîelle4'E^^rttt^^coi4ieBt^H  o^ki'est  pMiitrft  dans  ia  corire- 
^Hmdanfie  du  .bot  m  »  IfS'galaiitoffie»  les  plus  pquaiites. 

Bl.'  fiaiOiDU^baflurd  a.  obt^u  pov  1€0  fr.  trois  ton- 
diantea  pages  de  M^^^  de  La  VuMèfe^  signées  :  Louise  de 
la  Miséricorde.,  La  loèjne  anaAiur  ^ost  vendu  adjudicatai- 
Te^  au^^.  ^  fr*^  d'une;  ciiaaiHmte  kitre  de  Ninon 
ra.LB9GL0S.;.«  ffoêire  mfiàfmin^  ét»îl«elle,  vous  fuit  kon^' 
»  neuT  :  pjiHUi  Ifoit^  ^imifiiMfiMM:  ckoH-aasà  sérieuse  qu^ 
^,(a$t^ur.:fiyilMLs^iuitdo9f^jeos^iiokirs}  ia  %Lwrée  eitamU 
•  tii  npst  (^^jn^/raxe'u^m*A^\dm^tnm^  Il  fût 
s  «1^.  temps  m^e^ifmi^V^  ^s Vim^  >.  m  mt  ffifm  péié  que 
>,  de  Pwtrfp  et/09f A^fMv^fi  çefiàiiiem^:d9^cm  tB4àmoigner:ii 

lew»Ui4»^rf^V/»#l>'^^  a«»fr.  Un  déliwuîc 

\j^,M,\^^0Kff^^  Frmçois 
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/%  n'a  été  yendae  que  101  fir. ,  et  deux  pages  ih-fol. ,  écrites  et 
sigaées  par  Marie-Stuàkt.  ont  été  adjugées  pour  307  fr.  Une 
lettre  d'une  autre  reine ,  plus  vertueuse ,  aussi  beUe  et  non 
moins  infortunée  qu'elle ,  de  MARiE-AnTOiffETTR^  n*a  pas  été 
trop  payée  k  281  fr.  La  sigaatcce  de4,!A,yP^  Mou^iue,  .  tracée 
an  bas  d'une  quittance ,  est  montée  au  prix  de  9B$  fr..  et  un 
placet  de  son  contemporain,  Philippe QuihàoiiT  v  aété.yendu 
122  fir.  Une  plttae  page  de  RiulaIs  a.  mùtài^iUBkt  et  à2i 
fr.  M.  Bootrcm-Charlard  a  payé  117  fr.  une  ssperiie  lettre 
du  grand  Racine,  et  enfin  deux  pages  in-l<»  de  Saint^Vin- 
CBNT  DE  PkVL  ottt  été  adjugées  à  101  fr. 

Nous  mentiounerons-  rapidement  CMOve  diSftmta  tentas 
d'autographes.  Celle  qui  a  en  lieu  le  1&  mars,  sous  la  dmction 
de  H.  Gharavey,  contenoit,  entre  autres  piècesinfintmaat  méri- 
tantes,  une  magnifique  page  dé  Mauib  Stoart  (midue 
300  fr.)  et  une  détteteese  lettre  de  M"*'  m  filnrmÊ  (vudoe 
360  fr.). 

Le  22  du  même  mois,  M^  Cfaaron  nous  a' égajqmtnt  îoltrt 
des  pièces  précieuses.  U  Alliance  des  arts  à ,  sans  gnad4Mio- 
cès ,  publié,  de  son  oété,  un  catalogoe  A'uatograpkes. 

Nous  ttt^uiinerons  ici  cette  notice ,  q«i  fera  «aile  à  oeUea:(|Be 
nous  avons  bit  paraître  sur  le  mésK^jet  dans  te  oamaaldel'iii- 
yer  ;  réunies ,  elles  offriront  aux  abannés  du  BtdUim  vat  aperça 
des  yentes  de  Tannée.  Nous  recevons  de  tous  ^és  trop  d'en- 
couragemens  pour  qu'il  «kÀs  soit  possible  d'ignorar  combien 
ces  comptes-rendus,  si  incomplets  qu'ils  doiventCoroémontélre, 
sont  intéressant  pour  tels  amateurs  qni  habîl^Mes  prévineas 
éloignées  ou  l'étranger ,  pour  ceux  aussi^  qui  des  soins  Mie  di- 
verses natures  ne  permettent  pas  de  venir  fntqoemmentà  Paris. 
Nous  nous  ferons  un  devoir  de  coMinuer  ce  travail ,  •qu^ue 
aride  qull  soit,  et  si  nous  ne  demandons  pas  Kiadulganoe' des 
bibKopbites  pour  les  m}llc  imperQdctions  dont  le  tracas  des  af- 
faires viendra  encore  lé  sutcbarger  »  c'est  que  de  toutiteaips  ils 
ont  bien  voula  notts  l'accorder  généreusement ,  saaupie'nons 
ayons  eu  même  besoin  de  la  rédamer.  -  J«  T. 


VARIÉTÉS  BIBLIOGRAPHIQUES. 


Poiiies  hàtques  de  Befn€tri  Oéàktpm^, TêeUuf^{emf)Àê  Saimi' 
Mieka  Itftéw^pMUêê  tPaprèt  VééHùm^dê  BùrdeênÊm, 
1945,  0i  MsMim  pomr  la  première  /où  m»  françtris  {pqr 
Jfl  (roittMiiimMf,  de  Mwémax).  Jfordêmnt,  Benry  F^ge , 
1847,  in^.  éb.  à  et  82  pag^tfl.  —  Pa^it  ,.cboz  T^cbener. 

Le  titre  de  cette  curieuse  et  très  élégante  publication  sera 
jm^blenent  une  véritable  nouvelle  bibliographique  pour  les 
lecteurs  du  Bulletin.  Peu  d'amateurs,  d'amateurs  parisiens  sur- 
tout,.  sireil  qWil .  erâtoit  ,w  v}$*  si^e  un  c«ré  qui  faisoit 
d'eKcellentsYWftbiivqQcis.etqtti  lesavoi^  fait  imprimer  çn^^^SiS, 
àiBordeni.  J'aiVMequQ,  pour  mon  compte  »  j'ignorois  cpm- 
pléteiBent  le  nom  d'un,, tel.  poète  et  Texisten^^  de  son  livre  »  et 
iAttBleiMMqtte  je  Ta^  lu ,.  je  remerde  sincèrement  M.  Gustave 
Aruael  i»  Taivoir  tiré  de  l'oubli. 

:  L&  recueil  poétique  de  Bernard  Decbepare  se  compose  de 
deux  parties  très  distinctes  et  que  Ton  s'étonner^  peut-être  de 
-voir  réuniee  dan»  le  même  volume.  Les  quarante  premières 
pagaa  ^ntieniient  des  eomposiUons  pieuses  ;  le  reste  du  volu- 
me 6ii.  renpli  de  ver»  awaiireux ,  .4ont  il  faut  san^  doute  re- 
porter k'dale  h  l'épmpie  de  la  jeunesse  de  l'auteur,  e^  qui  ne 
sont  pas ,  il  faut  bien  le  dire ,  en  harmonie  avec  Thabit  qu'il 
portoît  ktfsqu'il  le»  a  publiées»  Hâtons-nous  de  dire  que  dans 
un  flitt  méridional  ces  sortes  d'anomalies  paraissent  moins 
étranges  que  dans  nos  contrées,  jbeaucoup  plus  froides,  et  qu'on 
trouveroit  daas  les  innombrables  productions  des  portes  de  l'I- 
laKe  elide*  rSspagne  plus  d'un  exe^mple  propre  »  sinonà  justi- 
fier, du  WMUS  ke^icusef  les  licences  poétiques  du  bon  curé  de 
SaÎBl-Micbd.  Autant  qu'il  est  permis  de  juger  d'un  poète  par 
ifne  tra^iMation:,  Berpacd  Diecbepare  ne  ,manquoit,ni  ^e  verve 
ni  d'imagination ,  et  si ,  fumm^  j 'aime  ^  le  croirej  le  sty It^  répond 
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ici  àragrément  et  à  la  finefise  de  la  pensée ,  aoa  recueil  est  tout 
à  fait  digne  d'être  la.  Malheureusement ,  ses  vers  BxmX  écrits  en 
basque ,  et  la  langue  basque  nous  est  en  général  fort  peu  fami- 
lière ;  en  attendant  qu'elle  le  devÛNUie  ,.la  traduction  tràs  agréa- 
ble de  M.  6.  Brunet  seim  lue av^plaîsîr,  et  pour  justifier cfi 
jugement ,  je  donnerai  ici  une  petite  pièce ,  qui  me  semble  très 
joHe,  et  qui  doit  être  dans  roriginl  un  ^ef-d -œuvre  de 
grâce  et  de  malicieuse  naïveté ,  pourra  toutefois  que  Tlmbile 
traducteur  ne  l'ait  pas  embellie  : 


LA  DEMANDE   DU   BAISER. 

—  Mademoiselle ,  grâces  à  Dieu,  nous  sommes  encore  jeunes 
en  ainovnr  :  si  j'étais  roi ,  vous  deviendriez  reine. 

De  grâce,  donnez- moi  un  baiser  et  ne  vous  offensez  point; 
Tamour  que  je  professe  pour  vous  mérite  bien  cette  bveur. 

— -  Fi  donc!  éloigne-toi.  Pour  qui  me  prends-tu?  crois-tu 
que  je  n'aie  pas  eu  affaire  à  d'autres  qui  te  ressemblent?  Ne 
m'adresse  jamais  de  pareils  propos.  Si  tu  peux  les  tenir  à  d'au- 
tres, je  ne  suis  pas  de  celles  que  tu  <»rois. 

— Si  vous  étiez  mauvaise  fille ,  je  ne  ferais  auean  cas  de  vo- 
tre réponse  ;>  mais  comme  vous  étes^  ce  que  vous  êtes ,  vous  me 
causez  du  chagrin  :  car  je  ne  sacbe  pas  vous  avoir  dit  rien  d'of-^ 
fensant.  En  m'accordant  un  baiser^  vous  ne  risqaez  pi»  de  per- 
dre l'honneur. 

—  Ton  baiser,  je  le  sais ,  réclame  autre  chose. 

—  Mademoiselle ,_ vous  êtes  intelligente,  vous  deyinez  les 
choses  sans  que  je  vous  le&dise. 

—  Fais-mfoi  grâce  de  tels  propos. 

—  Puisque  vous  êtes  si  difficile,  j'agirai  autrement.  Tant 
que  je  vivrai ,  je  ne  vous  abandonnerai  point ,  et  maintenant 
vous  ferez  ce  que  je  veux. 

—  Je  commence  à  m'apercevoir  que  tu  ne  te  moques  pmnt 
de  moi.  Cet  homme  voudrait-il  donc  me  déshonorer? 
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-  . —  Qwe  me  font  vos  cris,  po«rva  que  vous  gardiez  un  mo- 
ment le  silence? 

-^  Oui ,  je  donnenfi  à  Lé)o,  àmonLéJo,  des  baisers  à  {uro- 
fvsite  ;  mais  qu'il  ne  touche  pas  au  reste. . . 

—  Mademoiselle  ,<  «riei  moins  fort  une^tutre  fois. . 

Analyser  cette  petite  pièce  serait  détruire  une  partie  de  son 
charme ,  et  Caire  injore  an  goât  des  lecteurs;  en  lalisantiln'est 
personne  qui  ne  se  dise  qu'Anacréon  et  La  Fontaine  ne  Tau- 
raient  certainement  pas  désavouée. 

G.  DUPLBSSIS. 


NOTES  EXTRAITES   DU    CATALOGUE 

*  • 

DK  LA  BmLIOTBÈQUE  P'UN  AMAI^UR. 

Le  NùuoÂa  Testament  traduit  de  latin  en  français  par  les 
théologiens  de  Lousoain.  Bordeaux ,  veuve  G.  de  la  Cour,  1686, 
in-8^.  —  Edition  fort  rare  ;  elle  fut  supprimée  par  suite  de 
l'éclat  qu'amena  la  découverte  de  deux  interpolations  que 
s'élai^t  permises  dans  le  texte  les  docteurs  de  Louvain.  Les 
proteslans  profitèrent  de  Toccasion  pour  accuser  avec  beau- 
coup de  vivacité  leuns  adversaires  de  falsifier  l'Écriture  sainte. 
Voici  les  passages  en  question  ;  je  les  copie  littéralement  : 

Actes  des  apôtres  (chap.  13 ,  v.  2).  «  Or,  comme  ils  of- 
froient  au  Seigneur  le  sacrifice  de  la  MESSE.  »  (Ce  dernier 
mot  est  en  majuscules  dans  le  texte.) 

Première épître  aux  Corinthiens  (ch.  3,  v.  16).  «  Il  sera 
sanvé,  quant  à luy,  toutefois  comme  par  le  feu  du  k^urgatoire.  » 

Ces  deux  interpolations  se  troovoient  déjà  (ainsi  que  le  re- 
marque le  rédacteur  de  la  BibUotheca  Grenviliana,  p.  724) 
dansL  l'édition  de  cette  même  traduction  de  Louvain  imprimée 
à  Paris,  cbeK  Charles  Fostet,  1672,  in-12.  Ce  rédacteur 
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BQLLBTIN   PU  UBLIOPHQJL  3^9 

Aux  récits  de  THisloire  sainte ,  qu'il  brode  d'épisodes  dont 
la  Bible  ne  parle  nnllement,  Lemaire  mêle  des  narrations 
empruntées  à  la  mythologie:  Nous  trouvons  chez  lui  plusieurs 
pages  eonsacrées  au  Jugement  de  Paris  ;  il  se  platt  à  peindre 
les  ti^ois  déesses  :  «  Quand  elles  eurent  deffublé  coiffés» 
guimpes ,  atours ,  couronnes ,  chapeaux ,  salade ,  et  autres 
accoustremens  déteste,  mis  ins  fermaillets,  chaînes ,  aneaux  » 
bulettes,  curquons,  ceintures  et  tissuz,  iusques  aux  galo<- 
ches^  dorées  et  diaprés  douurage  supematureU  lesquelles 
elles  retindrent  en  leurs  piedz.  i  II  ne  manque  pas  d'ajou-^ 
1er  :  c  Nota  Paris  tout  a  loisir  la  resplendeur  des  tresses  do- 
rées, longues  et  ei^esses ,  dont  les  floquons  espars ,  sans 
ordre  ça  et  la,  donnoi^nt  merueilleuôement  décoration  aa 
chef  et  aux  espaules  eb.nmines|[de  Venus  ;  considéra  lampli*^ 
tnde  et  spadosiosité  de  son  der  front  bien  arrondy,  larcure 
de  ses  sourciz  noirs^  lattrait  amoureux  et  pénétrant  de  ses 
yeux  vers,  la  forme  de  ^n  nez  traitiz,  la  fresche  couleur 
de  sa  face,  la  rondeur  de  ses  ioues  purpurines,  la  petitesse 
de  la  bouche  Kant ,  auec  ieleuation  de  ses  lenres  coralines  et 
bien  iointisses ,  ,que  délies  mesmes  sembloient  semoncer  un 
baiser  ;  et  aussi  la  grâce  de  son  fossela  menton  et  la  blan* 
cheur  délicieuse  de  son  gosier  crystallin.  » 
Quant  aux  généalogies ,  dont  il  ne  manque  pas  de  dérouler 
longuement  le  fil ,  en  voici  un  échantiUdb  fort  sufBsant  : 

<  Le  nom  de  Pépin  est  le  plus  antiqi^e  de  tous  ceux  du  sang^ 
p  du  grand  Hercules  de  Lybie.  Pépin  Prisque,  premier  du 
nom ,  eut  pour  filz  Âtho  le  Jeune ,  lequel  donna  ou  eschangea 
à  Dardunus  le  territoire  ou  depuis  il  édifia  la  grand  cité  de 
Troye.  Francus,  fils  d'Hector,  fut  roy  de  la  Gaule  celtique, 
et  Bavo,  cousin-germain  de  Priam ,  souverain  de  la  Gaule 
belgique  ;  il  fonda  la  cité  de  Trêves ,  là  où  fut  adoré  le  pre- 
mier idole. 

_  » 

»  Fuyscon  ]/&  Géant ,  premier  roy  de  Germanie  /  étoit  filz  de 
Noë.  n  vint  prendre  possession  de  son  royaume  la  2S™'  an- 
née du  règne  de  son  neveu  Nembroth ,  roy  de  Babylone  s 


2A0  BouLKHir  DD  nmovHU.  • 

»  Tan  7&aprè6  le  déloge  ;  il  véciift  «aviron  trois«èeles ,  et  il  eut 
»  pourdesceadansManiMiiv  Ibgh^veon.!  Istefenet  Hermion.  » 

LeUersand  winor  wofk's-ofÈiiiUn.  Londres ,  1724,  8  vol. 
n-1^.  —  Connue  éerivata  politique  ,>  comme  pelygrsphe, 
Milton  est  pen.GQnBaen  Frâsceç  on  est  asses  disposé  ^  eroire 
qne  le  Paradis  perda  est  son  unique ^oivrage.*  Sa  vie  intime 
est  peuoonnue;  sa  oorreapondance  n'a  janifts  attiré  lés  regards 
de  nos  critiques ,  élierenfenne  cependant  maints  détaOskuéres- 
sans  qui  présentent  la  vie  du  grand  po^  sous 'dès  aspeets  né- 
gligés jusqu'à  présent. 

Dès  son  enfance,  Mûton  manifesta  pour  Tétode  une  passion 
extrême  ;  il  consacrait  la  plus  grande  partie  desnuils  à  lire  et  à 
relire  les  grands  écrivains  de  l'antiquité.  Il  s-éloit  fait' de  l'éru- 
dition ridée  la  plus  élevée.  Il  refisse  ses  éloges  aux  scoliastes, 
aux  commentateurs ,  aux  savans  tout  occupés  de  la  discussion 
des  mots ,  tout  absorbés  dans  l'incessante  occupaliim  de  c^m** 
puiser  des  variantes  et  d'épibguer  sur  le  sens- d'un  auteul* 
grec  ou  latin.  A,  force  d'édaiKir  des  passages  otocors ,  ces  la* 
borieux  érodits  les  rendoient  inintelligibles.  C'étoient  alors 
pareils  dodeurs  qui  faîsoient  gémir  toutes  les  presses  et  qui  oc- 
cupoient  les  chaires  de  toutes  les  universités.  Milton  ne  s'indine 
point  devant  les  Saumaise ,  les  Scaliger  et  les  Casaubon.  Il  re* 
garde  comme  fort  secondaire  le  savoir  qui  se  dévpue  ir  publier 
les  idées  d'antrui  ou  à  rectifier  des  erreurs  de  copiste  {in  ali^ 
nis  lucubrationidui  edendis  aut  liàt'ariûram  mendaKs  carri" 
gendis).  Il  n'accorde  le  titre  de  gf^and  qu'à  celui  qui  dit  ou 
quienseigne  de  grandes  choses ,  ou  qui  les  retrace  dans  on  style 
noble  et  digne  {Is  solus  tuagnas  est  appeUandus  qui  res  tnagnas 
aut  geritf  aut  docet,  aut  digne  seribit). 

Il  n'est  guère  d'exemples  d'un  langage  aussi  ferme ,  aussi 
indépendant ,  dans  la  premièreynoitié  du  dixHseptième  »ècle. 

A  dix  ans  Milton  faisoit  des  vers.  Les  premiers  qu'il  ait 
fait  imprimer  se  trouvent  en  tête  d'une  édition  de  ^bakspeare , 
1682.  L'auteur  du  Paradis  /htc/v  devait  rendre  justice  à  Tau- 
teur  d'if am/f^  ;  il  l'appeilerenfant  bhfoi  de  la  mémoire,  le  grand 
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kéritler de hreiiMuiiéey «t H ajnùle :  «  Tes éerilS'déMrent ton 
tombeatt  d^itn  ki8ir^qiit|NroToqae  llémie  deb  rois.  » 

Nous  pâssefona  r^demeal  sar  les  iiégies'daBfl  lesqneHes  H 
se  p]}i^|iasaOT^de4Hmr  modsk;  le  mtonsis  goèt  da  temps  f  ft 
kÛHé  trop  de.traoety  elles A'fljQuiiBt  rienàsa^ghiire.'. 

Une  pcstioB  delà  comsptmdancede  liilkHi  se  osnpcise  des 
lettres  qiÊ^'û  émmt  pendant  ses  vttysgc»:  6édsiit  au  besoiik  de 
locorootîdaqm  a  toajoors  régné  de  t'antreoèté  de  la  Manche ,  il 
se  dingea  sur  llteUe ,  pays  ofr  sn  Anglais ,  un  hérétique ,  ne 
se  faasardoit  guère  alors.  ^11  s'arrêta  à  Paris  qudques  jours 
seulemmit;  il  y  fut  présenté  à  Gipiitias,  qui  remplissoit  les 
fonctions  d'ambassadeur  de  Snède.  11  s'embaniBa  à  Nice  ;  il 
Tîsita  Gênes,  LÎToame.et  Pise  ;.il  passa  deux  mois  à  Florence, 
coinblé  d'égards  par  les  hommes  les  plus  distingués  de  cette 
nouvelle  Alhéiies,  et  se  mêhint  assidoment  aux  réunions  aca* 
dénuM|ues.  Il  alla  à  Rome;  il  y  demeura  six  semaines,  et  il  se 
trottvoit  à  Naples,.  avec  Tint^lMu  de  visiter  la  Sicile  et  là 
Grèce»  lorsqu'il  re^utla  nouvelle  du  début  des  guerres  civiles 
qui  A^voiwt  ensanglanter  la  Grande-Bretagne.  Il  se  décida 
ausaitât  à  retourner  sur  ses  pas.  «  Je  regardas  comme  déduH 
notant  d*errer  au  loin  pour  ma  satisfaction  personnelle ,  tandis 
que  mes.  compatriotes  jn^oi^t  les  armes  pour  la  cause  de  la 
liberté.  »  Il  gagna  Venise  par  la  route  de  Bologne  et  de  Fer- 
rare;  il  y  demeura  un  mois ,  tout  occupé  k  travailler  dans  les 
bibliothèques ,  et  à  faire  embarqner  l'importante  coHectûm  de 
livtes  dwt.il  avoit  fait  l'einplette  dninnt  le  cours  de  ses.  péré- 
grinations. S'acbemiaant  ensuite  par  Vérone  et  Milan ,  il  fran- 
chit les  Alpes,  et  il  arrivj^  k  Genève.  Il  remit  le  ]^ed  sur  le 
sol  britannique  après  quinze  mois  d'absence.  Noos  voudrions 
pouvoir  reproduire  ici  de  longs  passages  de  ses  lettres;  mais 
le  peu  d'espace  dont  nous  pouvons  disposer  nous  l'interdit  »  et 
nous  devons  nous  borner  à  quelques  lignes. 

«  A  3ieune ,  je  logeai  chez  un  certain  Alberto  Scipioni^  vieux 
»  Romain  qui  lavoit  travecsé  d^  temps  difficUes.  U  aVoit  été 
»  ii^tendant.du  duc  de  PagUano ,  et.  un  jour  ce  duc  fut  étran« 


»  seol  fat  piéw'vé  de  la  wmt% ,  ffà»^ i^^fiapséroyanoe*  Neiitf 
f  caafl&ines beaitoouf  efwmbkudeces  c^tMxvfheê :  ilaimoit 
Il  àeo]itaiiiflML'd'iiiiim4|rIe^le»|iè^ 
»  plus.  An  lOHMieiil  de.  fwlir  pmr  Roai^«  j^  loi  demandai 
t  quelle  coadinte  je  devos  teaôr  poar  ne  m'exfpaer  à  aocan 
•./ri«|M^,  flâna  eSWoeer  paiiomie  ^  wia  m^eomioUre.  la  voîz 
n  db  aia  conseience?  Signor  Arrigo  mio ,  me  iépoiidit41 ,  i 
a  pentieri  stretii  ed  it  nim  motto  :  de  cette  manière  w  par-* 
•' eièiit  laaoiiide^entieY/ « 

'-^  Xi&màdw  faêMiense  eu  wpyage  de  ftm  FaciSTU  -^  Le  seul 
exempiaire  eott»  de  <eeUe  pièoasaUriqae^appartenoit  à  M*  de 
SeMnne;  mais  j'â  éli  assex  iienrenx  pM»  en  découvrir  el  w 
adMe»  (à  an  prix  fort  élev^ ,  il  est  vrai)  vm  to^y^foc'-dmiU, 
MT  véKa,  delà  malade Fyet» Tous  les  InMiopiiOâs saTent eaa^ 
feieti  seal  Melumbéee  les  productions  de  cet  habile  calSgvaplift  • 
îBd^endaiftment  du  mérite  de 'lear  exécotion  matérielle,  ellea 
Mft  celai  de'  reproduire  des  ouvrages  rarissimes  et  corîeix. 
L*art  intérelsaai  qu'il  caltivoît  parott  avoir  disparu  avec  lui. 
Fyot  mériterait  bien  d'obtenir  une  notice  biographique  dans 
qu^que  recueil  consacré  h  la  scteikce  des  livres.  M.  Nodier  e« 
a'  dit  ua  mol  etf  passant  :  «  H  est  amt  de  fiiim ,  sur  une  poi^ 
gnée  4e  pailie ,  après  avoir»  saivant  Tusage  de  tofts  les  temps, 
eemiribaé  à  la  tmVàm  des  SMO^chands  de  Mvres  saii$  taire  la 
sieiM'.  t-^yiA  ealrepris  de  réunir  les  élémens,  dic^sés  eu 
maints  eatalogaes,  de  l'œuvre  de  Pfol.  Je  donne  ici  une  portion 
sauleniient  d^etf  travail ,  qui  n'est  peut>étre  pas  saps  intérêt  aua 

J^aa  d'on  aMaAeni!  : 

Les  raisons  de  la  monarchie,  par  C.  Poaiel.  Paris,  16&1 
(eat.  Nedi«r,  18»»  n«  920) . 

Le  cyttibalQm  mmdi ,  1338  (id. ,  n!<»^267} . 

Le  mjst^e  du  glorfeax  martyr  sainot  Ghrisfofle  (cat.*  So-« 
imn^,  n*  S63}. 

Le  mystere.de  ^institution  de  Tordre  des  frères  prescheors 
(ld.,67t). 


tla  ^è  et  ii»jtoef«  A^  0â(l«<  A^ 
T^'VIè.de  Mftrie  ItiigM^tee  {ié.i  Bsà^: 

Ce  myfetèfre  dune  jèv&è  iHe/iii^ilèllèi  iH'  ^Ollltl  MOiindm^ 
n*  *  pecllf  (îd/;'6B(^'/ 

le  ni^H  M  ehe<iMiè¥  qtir^Muift*  «à*  ft^  AirdyiAltoi 
(Id.,  89B). 

Lfftnistei^ de  Griselidis  (id.,  9^. 

Sans  prcflenger  daVaiilage  cette  éiitifAéràlîôii ,  'ftM  reilter^ 
roi» ,  pour  d^adtres  copies  exéetitéés  par  Fydt ,  et  ^toe  potfBé^ 
doit  M.  deSoTeifine,  abiCn<^'693,  «iH,  63t,6»»  848; 
646,  684,  686,  687,  689,  693,  694,  69B,  7tO,  19k, 
72r,  737,780,  770,  etc. 

*  Diveries  autres  rentes ,  noâimmeiit  cède»  dé  Iféoii  et  éff 
Chardon-,  trâ  ^dHM  de  charihants  Voldmes  dasl  k'  l'àrC  in^^ 
iSeux  de  Fyot  ;  mzH  notjfs  toiilons  noim  borner  Id  V  Menfnnf 
xni  «tijct  ^T  Ic^nef  mm  riétieàdrons. 


M.  Aeeii  PUûtiCommiiœ  ntpersHtêê  XX ,  aeewraliiêimê  êiilm. 
Ainstélodafiii ,  typIsLudoviciElievirii,  A*  1612,  êmnplSbmê 
SocietatU.  f  n->tt.  de  71 5  pages  chiffnèes  et  6  non 


Une  rettiarqae  qne  lea  bibliographes  n'ont  jamais  fiiité ,  c'est 
qn'il  existe  dea^  éditions  de  cet  ouvrage  sons  la  même  date. 
La  première  porte  en  tète  de  la  page  8 ,  c'estrMire  an  eom- 
mencement  des  Comédies,  une  vignette  fréquemment  em- 
ployée par  Lonis  dans  les  éditions  iD-24.  qn'il  a  données  des 
classiques  latins  et  au  milieu  de  laquelle  se  voit  un  X*entrelacé 
avec  on  a  renversé ,  tandis  que  la  réimpression  ne  porte  aucun 
ornement  avant  le  titre  d'entrée  en  matière,  he  fleuron  qui  ter- 
mine l'ouvrage ,  c'est4t-dire  le^  Testimonia,  n'est  point  le 


même  dans  les  deux  éditnms  ,^  el  lé  première  offre  celaî  que 
M.  Motteley  a  dit  grarer  par  lliabile  Thompsoii  poar  la  repro- 
duction de  Tan  des  catalogues  imprimés  en  1681  pai;la  Teuye 
de  Daniel*  Qneiqae  chacone  des  pièces  cont^nes  dans  le  re- 
caeil  des  comédies  de  Plante  se  trouve  dans  les  deux  sortes 
d'exemplaires  à  la  même  page ,  on  peut  remarquer  qu'en  don- 
nant la  seconde  édition,  rimprimeur  ne  s'est  point  du  tout  as- 
treint k  reproduire  la  première  4e  manière  à  faire  croire  qu'M 
n'en  existait  qu'une  :  la  différeuce  des  fleurons  et  la  fréquence 
des  cbangements  faits,  dans  la  mise  en  pages  en  sont  une  preuve 
surabondante.  On  remarque,  en  effet,  que,  le  plus  souvent  « 
la  dernière  page  de  chaque  pièce  nç  commence  point  par  le 
même  vers. 

Nous  n'avons  pas  à  faire  ici  l'éloge  des  textes ,  qui ,  comme 
dans  plusieurs  des  classiques  in-24.,  laissent  à  désirer  sous  le 
r^>port  de  la  pureté.  Toutefois  l'édition  mginale  (celle  oii  se 
trouve  une  vignette  à  'la  page  3)  mérite  la  préférence  en  ce  • 
qu'elle  a  été  imprimée  avec  un  caractère  plus  neuf.  Nous  pen- 
sons d'ailleurs  que  la  réimpression  lui  est  postérieure  de  quel- 
ques années ,  et  que ,  si  elle  porte  la  même  date ,  c'est  qu'on  a 
négligé  de  la  corriger  sur  la  gravure  qui  forme  le  titre  de  l'ou- 
vrage. 

J.  Chenu. 
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Monsieur  le  Rédacleur , 

«  Le  comte  de  GlarendoQ  voulut  faire  hommage  d'un  livre 
à  Tancien  exilé  d'Holy-tlood.  Il  choisit  les  Elémens  linguisti- 
ques de  M.  Barrois.  II  demanda  k  Paris  les  noms  des  quatre 
premiers  relieurs  ;  on  lui  désigna  par  rang  de  mérite  MM. 
Bauzonnet-Trautz  ^  lYiédrèe,  Dura  et  Thompson.  Ce  derhier 
fut  choisi,  sans  doute  à  la  faveur  de  son  nom.  » 

*  Le  livre  devoit  être  relié  en  maroquin.  M.  Thompson  me 
consulta  sur  la  couleur;  je  lui  proposai  le  bleu  céleste ,  qu'il 
accepta.  . 

»  Le  dos  et  les  pTats  du  volume  devpient.étre  eiïtièrement  cqu- 
verts  de  charmantes  petites  fleurs  de  lys  couronnées ,  et  porter 
an  milieu  ce  chiffre  :  T.  H.  Y.  L'intérieur,  doublé  en  maroquin 
rouge ,  fut  revêtu  d'une  dorure  à  la  Grolier.  Le  prince  trouva 
le  tout  parfaitement  de  son  goût,  et  M.  Thompson  a  en  la 
preuve  de  sa  royale  munificence.  Le  premier  feuillet  étoit  précédé 
d'nne  dédicace  en  lettres  4W,  imprimée  avec  une  admirable 
perfection  par  le  relieur  lui-même. 
'   »  Agréez ,  elci 

V  Victor  Poirier.  ' 


Noos  saiflMBons  avec  empressement  cette  occasicm  d'accorder 
les  plus  grands  éloges  au  savant  et  précieux  ouvrage  de  M.  I. 
Barrois ,  intitulé  Elèn^^ms  carlavingiens  linguistiques  et  litlè^ 
raires  (1).  M.  Barrois ,  à  qni  nous  devons  déjà  la  publication  de 


(I)  Paris,  impriflierie  de  Grapelet,  1  foL  in-4.  de  SOO  p.,  eo  pap.  fort< 
Bd  vente  ehes  J.  T^heaièr. 
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pluineiin  beaax  Yolumes  relatif  à  notre  histoire  littteîre ,  en- 
tre autres  les  yieox  romans  du  chevalier  4* Artois  et  d'Ogier  de 
Danonaric,  fiât  nnjbien  noble  nsage  de  sa  fortune  en  la  Usant 
servir  à  ses  travaux  d'archéologue ,  de  linguiste  et  de  bibUogrm- 
phe.  Son  dernier  ouvrage  proclame  iin^-décoaviBrte.fort  inté- 
ressante f  celle  de  Talphabet  carolin ,  qui  avoit  à  peine  laissé 
quekiimt  tnuM  ineertainesdaas  les  écrits  ontempermns^  C'est 
dans  une  lettre  d'Otfrid,  moine,  en  843,  k  Weissembouig , 
kttre-adresBée  à  rarchevèque  de  Mayence ,  et  placée  ça  tête  de 
la  traductioB  des  ÉvangHes  en  théotisque  ou  langue  vulgaire  du 
neuvième  siècle  «  que  M.  Barrois  a  trouvé  le  fondeaunit  de  son 
ingénieux  Sf  stème  ;  il  a  failensuite  d'iramepMes  recherches  pour 
établir  que  »  du  temps  de  Charlemagne ,  les  signes  graphiques 
manquant  pour  fixer  la  langue  qui  se  formoit,  Tilluslre  ami 
d'Alcuin  inventa  un  alphabet  emprunté  aux  anciims  alphabets , 
et  surtout  aux  faiéroglyphes ,  qui  avoieni  tous  une  source  eom- 
nrune ,  la  dactylologie  on  le  langage  digité.  M.  Barrois  ^  par- 
venu »  à  foi  ce  d'érudition  et  de  sagacité,  à  élever  son  opinion 
au  dessus  du  paradoxe  et  à  recréer  ainsi  iacarolegraphie,  oubliée 
depuis  tant  de  siècles.  C'est  là  un  des  livres  les  plus  importans 
que  la  linguistique  moderne  ait  prodoits ,  et  nous  savons  que 
H.  Barrois  s'occupe  de  le  compléter  encore  au  moyen  d*un  se- 
cond volume,  rempli  de  renseignements  nouveaux.  Nous  aurions 
voulu  extraire  ici  la  restitution  archéologique  du  château  à'Or 
gi^,  situé  k  Château-^Port,  entre  Versailles  et  Chevreuse  ;  c'est 
encore  là  une  découverte  qui  appartient  à  M.  Barrois ,  et  qui 
fint  honneur  à  son  esprit  investigateur.     {Bulletin  des  Ans). 

Nous  publierons  dans  un  de  nos  prochains  numéros  un  arti- 
^t  de  M  n  Dupplessis ,  un  de  ne»  odibfcDraleura  diifingiiés»  sar 
«e  curieux  et  savant  ouvrage. 


Jim 
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c  IfW  ClfftR  TeCÎIIëM'ËR  s 


»  rtitriMvé  do»  le  ^mmr  iMupietdeKvNB  i|«efiN|iii«i*#rtt 
èmroyé  les  Barberdmi  tut  U^frmcipgs  ^ftfndmmênbamm  de  là 
mÊna-bMiagraphi^e ,  irtf  îki  iBlRMiré  avee ^Mlttemèiit , 
dUB  œt  opaienle  qeî  ^«rtftt^orit  far  une  ]MnlMM'd'liiie>té^ 
.niable  îosIrielieA  bibKegrapiiiqee  ^  oee  plaiiftiiieries  mèes ,  œs 
reyreehee  •aMoèri^  i|«e  txstlm»  eeprits  sopcrSeMs  renrelefll 
ordkiairanettl  avx  UbicopUles,  en  édMnge  <4e  la  pnefend^hh- 
«Uflénaee  qiie  tew  iiMpireot  les  (teses^  d«*jotir 

t  CeepUisBiiterieevcee  reprodies  sans  i^levffaréiuMièftas, 
peuvent  cependanl  aiiiiw  cette  fon  plos  d'alleot^  . 

Mjet  giaYe  iraité  par  levr  aatear.  Que  deflendroat  les  biMi6- 
pÛless^  sont  attaqués  mAmepar  ks  bîMiogra]riies ,  par  oes'' 
-ftères  ingrats  q« ,  soit  dit  sans  reprsche  »  eat  rnçu  d'ea»  pres- 
que aataat  de  seoears  qn^ils  lear  ea  OQt  deané?  Or,  si  oette 
raœ  maudite  disparaissoit  de  la.  sot fsee  de  la  terpe ,  à  qai  dtac 
-serirmtla  InUiographiet  àqiMî  serWroieat  Jes  bibliegraphes? 

1  Je  prie  Vanteiir  des  Beihercheêd'étadmr  la  questieD  à  ee 
.point  deTtte;  mais,  en  aHendant^e^iM  permettrai  d'^aitikier 
et  de  disciiler  ses  asBertîoiift  k  l'égard  desbibliepUles.  Depois 
seize  ans  je  m'occope  actirement  délivres;  j'ai  canna  >  j'ai 
visité ptesqaetiHis les  amate«BS,.piesqMtey tes  les  bibliolM- 
qties  :-  bibik^pUle  moMiAme»  j'en  pois  parler  eft  coanaisëanee 
de aame ,  efc>c*est aamainsmi: avantage q^e.  j'ai «ribien  dcB 
gens. 

9  M.  Albert  lenr  reproche  d'abord  d'avoir  pins  d'argent  que 
tes  bibliographes  et  de  négliger  les  livres  utiles  pour  recber- 
dber  les  plaquettes ,  les  lirres  peu  communs  et  les  mystères. 

»  Si  M.  Albert  eonnaissoit  les  bibliophiles ,  il  sauroit  qu'ils 
sont  en  gi&néral  très  loin  d'être  ridm.  Les  gens  qui  achMent  les 
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Ils  augmentent  leors  bibliothèques  à  Taîde  des  pritalM^^flKIs 
'  rïWpKKAU  •!  m*  m^pàéikMéMi»  mfÊtÊÊfJVmé^ût  des 
^Y^m  esl4>aiiteoamn»^MBiin|âiyi  ■■iâ>fP»«»'^»*fcfa»te, 
q9le}kt  çtmàmk  {HvsqnÉ  «m|ms  4a  Mà-èift  bovaér  fttintaîia- 
Ues;  eMei  hmmoqn  s«Ml|iQto,*M  4M  iMifii  à  «iii«iw}<è'il 
m'aînMt.pan^kft  IWim»  eiitaroMliimitMt'k'lif'iliMMti- 
té^flofiiailnéaràU'géiie^fiftirtte  gcltt^dispeflllett^   '''  ^ 

.  f  Poiiii(iiQfen''ndièleroil^UbfÉS«des  piaqiMiMf £s^-«t  dénc 
aa  poids  ^p^-nMaesue  lo-aérfi»  des^lîvrai?  C<wibita^>ie^t>ièbe6 

se  composcat  swletnent  de  qwdqnes  feMlktat  Bi»#  fwMible 
de,  ooanoltre  à  fond  TUilûiie  de  la  Jipw ,  par^iMDjpie ,  él«de 
négliger  tons  oes,  pampëlels  tmwÊxqiàt  oaire  les  ^Maib  des 
éTéwnaas,  oetiea#wM  eacwedeo  indicaliiif siffiifaienies  sur 
rétatdesespnisàeetk  épaqaOfSiirlesMaymenpIoyésaiérs 
.priQr  exeiter  les  peaples,  einons  donnent  ainsi  l'ooeunon  de 
•  faire  des  rapproehemenn  <|ni  ne  sent  ni  sans  imirél  ni  sans 
Jn^rtance.  Oamt  a«  nfstèns^  à  oes  lî«ns<(ni  sont  Fea- 
fiuice  de  Antre  poésie  dmmati^o,  on  neo'éloit  jaintts*avisè4e 
les  regarder  eonimedes  inatiiiM5,-ot  je  doaiaipMro|iinioa'de 
M^  Albert  ùmbo  fortnae  aopvès  de'Con^qai  les  liront.  Une  ver- 
sification sonvenlrfgiaoîense ,  dwtsoèaesreBpKes  d  on  ▼éritaMe 
eomîqoo ,  des^délails  préoient  de  nûo  ea  nène>  onl  donné  de* 
pais  lonflHLemps ,  oi  oonservanai  loajoars  anx.  nysières  oae 
Tateur  qai  a'a  riea  do.  sorpronairt  «i  d-îMirHéb-^  ba'rafelé, 
sans  jdoote».  n-esfc  pas  nn  siw»nMiBl  on  lsf«nr  4b  m^rîls  d*nnii- 
yxtf  mai»  M  semit  (oaiaivaî  iaax  de.k  nigardor  oommo  «ne 
.preuve  d'infirioiritéi  ;  ce  sereîl^anfkpoâer  qnoJtoach*sos«|ianais 
et  digq^s déMre. roçhcyehée» partisseift  toii|oprs. ternies , .6iÉt 
iomur»  re€bon;bies».e(  qa'eùqa  &;oiil(ir.oinioilneiaB  leiuvkiBBK- 
p^^  i^^àmù^^Jûithiiù^omm^i^^  liésipo^ 

^,d«Jetm^«fi»Wrt»  oa)i«derPMann»ior»\dotfiMÉgsre,«wl- 
jeUeii.8|Uu..iféqt^.S9«^,^a|^  auldnt- 
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kfiif^nsaià  (mmnfÊi}p6iOÊrlm»  La  So- 

ci6l6J»s>  MfcfaipÎMtai  jrc^tteiéniiioE  teowiiwiMit  fum  nom* 
breme/da iMMMfifDW» M-oHe  î«flitM rien IWl^ ban?  Gtfe ne 
piodùt  jm  ^eJjMwaaoK. ,  eHe  iioiiaiit>  pas  ée  biblio^aipbie ,«  elle 
a  tiré  ^çif^fnbUf^owii  S6  «p  30  «xetnplatfa»;  eUearpidilié 
U  gjku^^fU^Mpki^^^  Uariên^  li  jn»  Adam,  ie  ^ittère  de 
Smnif4^è0^fi0,§tbWB^ka»imâ^^  tiomtmBf^^^fllh  eùmnm  la 
Mff|AbQdl'4i^*fiureiiaplîale£*oe  damier  iiifstèi%eB*gitfiiq«e» 
s(m  fm  pe^sêM^m^pdî'^kihs^i  Ëafin  eUe  raebMe  a«  prix  de 
tttO  fi^^dkaqDt^  yoliMK'  pablié  pir  Mie  I 
:  »  iia*pBim>  Ass  aipiilo*  laéthoéiqtB  à  rexoès  est  de  poser 
des  pjjwyca  ibishit^  d!«?«ir.  de»  cadres  tout  ftHs  daastoquels 
taiidiit  iMfnw,  tair  gré  malgré.  Décider  de  TmiKlé  ra  de 
ragféffMft  des  livre»a«  seaL  poiai  de  vue  de  ees  tranraox  on  de 
mi  gofti^paftiertiep,  c'e8l:CdBiMltre  ne  iofiiflliee ,  c'est  s'ex- 
peMr.3f>Vrt&vemattt:k  laifNHMr  très  fiiaxr  li  n'y  a  qœ  peo  de 
Uiiwd((M  ratfliléMîl  générak ;  Ui  BBde,  le  GiNb  cM 
iwteitl  rAInanadi  dea  S<M)^âd(HMire8se8,  ta  Gnisiaière  bonr- 
gaoîs^r  soaià  pea  pWkaleaseotS'iptt  soienl  daas  ea  cas;  Si  donc 
r«titité des  lifiea i^'esteiiae Jelative »  qm émus^  ab droit  de  dé- 
dacer  iaaiîle  tel  Mtai  eanaget Geax  qui  soal  poor  M.  Albert 
le  w6G^p^a  demi  da  la  fiilililé-ii*aaraie»t  pas:  »mUé  tels  à 
yéM ,  k  SattMWaye ,  et  semUepI^  eneore  di^es  d  mtérét  à 
toa»  eeu  9a  tfaccapenÉ  da  oatea  sManna  Httératare.*  lis  pea* 
¥(QBt«r|dacaià'eai6da'oai  Mfitèrà  inédits  du  XF^tièeU,  pa- 
l^Méa^  M:  Mittal  ;  im-TMlTe  frmçais  au  moyen  âge,  de 
MM.  Milaiuqat  et  9f.  Ifiehel,  doat  persease  n'a  jamais 
oaataBtéifîatéall.  Qaai^aa'earaetère  gatbique  ^fvstf^^nnt  %e 
fmlUa^ «VaaMtiDa esi'lîQgaliAre poar na bibliographe.  L'aa- 
taar  dea. Jiiéé«roA«r«W0Mni6^^ «latte  aassi  oamime  iantllea, 
illîlaa  61  ttSB  ttdUis  INSes  les  ^prodaetiaQS  de  timprimerie 
liaBfoiardaMSffà  f839t  leaeaenspasaa  resteMe  partisan, 

17 


SfBO  MIUmM  'M  MBUWAUUi. 

MlhëflegéBéiiife,  desiPéimprMiobs<mi»McMre»g«lll^^ 
parce  que  la  lecture  en  est  difficile  pour  certaines  personaas  i 
(cetteft-là  ae  le«  liroîeiil  pas  dvraHafgesi  elle»4lol0A^ié)pi>iniées 
m'iettves rondes),  «Kiii&paraeq»'nBe  pareiH»  rèummÉ^iw  mé 
fajN/k  toujoim'Éne  «spèce  de  pasiicbe  #t  n'est  yanuits  t|0'«iMi 
imitation  très împarfaîle,et;d'aillears.HHitile»  de l'MiliMorigt» 

Mtlei 

n  J'avoue  que  je  Ae^iwis  rien  d'étomaat*  à  œ  qtf  ifH  ceriaîtt 
Booibre  de  personnes  réunies  par  un  goût  comnran  fittseni 
înpriiiser  sealemanc  poor  ettes  des  outtoges  qui' leur  'seoN 
btoni  amfttsans  01  instructifs.  C'est  de  Tindiffirûnoe  pour  te 
pyblic,  et  rien  de  plus.  Au  reste»  tout  le  monde  sait  q«e  de-« 
puis  long-temps  la  Société  des  Bibtîopkiles ,  sans  le  décider 
en  principes .  a  cessé  de  publier  seulement  pomr  elin.  Les 
Cartes  àj'04êer  ,  <m.l844  ;  YÂpparUion  de  Jcimih^  de M^um^  en 
184K  (et  antérieorenient  la  Dkeipline  de  etergie,  tes  (hmkiôaf 
du  Xyil^  siècle),  ont  été  mis  dans  le  commerce,  maïs  llréd 
seulement  pour  lès  membres  de  la  société,  dans  on  fermât  pairtieu* 
lier  lyAfparition  survéHn),  afin  de  ne  pas  domier,  en  échangea 
d'une  x^tisation- de  100  francs,  un  volume  vendu* seutemest  9& 
ou  2S  francs.  Quant  au  rachat  que  la  Société  fait  de  ses  pu- 
btteations  dans  les  ventes,  il  aroit  autrefois  pour  but  de  pou- 
voir offrir  un«eseraflaire  complet  des  MUangts  aux  nouTeaux 
meudires.  La  Société  a  renoncé  depuis  à  cette  eombînaiâoii 
très  avoaaUe,  très  natuvelte.Si  maintenante  eHe  a^é  un  rai^ 
nimum  audessous  duquel  elle  racHète  le^  votames  qu'eHe  u' 
publiés,  c'est  parce  qu'eHe  a  à  csMif  de  aoiiteiiiy  ses^ livres  ét^  de- 
ne  pas  laisser  vendre,  aux  enchères,  tfyitvat^  pupenesiptej  eo' 
qu'elle  a  vendu  30;  c'est  à  la  ftns  une  {lUMIio  dônfiétf  aux 
aehetears  et^iui  acte  de  probilé  qui  no  doit  stti^prëndye  pèr^ 
smine.  Si  tous  les  éditeursagissoieni  de  fav*soHd,  te  MMiKè* 
seieit  dans  une  autre  silNialion.  On  ae'verrolf  pu^ied  adMeni^, 
inatruitapar  uae^ste  expépîence,  aéMgoerdeê  nouveHeS  jpn^' 
UicatftOwell'atlcBAi»,,  pou#  en  gamîit  teurtf  rayons^  uA'  vMiMr 
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MiiiBnifhiiUMa,  «lis i  il  ne' fiNidm^ipaft  w  conoliBfie  fœ  la» 
MUioyhiltt.qetsoQjt  pwtbiMitgmphes.  M.  làlbwt  txeiovt» 
^[fdifBf8'D0tfees'  mtéfffliiBates  MT  des  R^itstmrcB,  éeritcs  par 
des  èibUophâes  dans  votre  Bvdletm.  U  verra  surtout  VAnaUua 
èMm  doMi  It  poarqsis  du  Raure ,  neabre.do  la  Société  des 
BiMîsyhyèSviqoî  a«8«  réoBÎr  daas  tst  ouvrafge  Me  è^p^eHeaCe 
«lktiie"UUéoaîre  à  ^  ^naaissattces  biblioi^phiqiies  1res 
éieaèMa.  UiEa9ai^HrU$.JSimpiei^s.  de  M.Bérard^dofea  de 
b^Soiiété),  u'esMI  pas  d'ailleurs  ccmAsoI té  tOfi)oufs  avec  fruit? 
Qe'mi'le  laohe^biea  d'aïUears,  les  amatears  cottuoissent  en  gé^ 
ttéaral  iirt  iw»,  t^t  laîam  qae  peraooM,  les  livres  du  geuve 
qa*ili*retahetchoDt,  et  M*  Albert  s'^q  convaîneroit  iaciienieat 
s'il  Mdi  Yiliter/qaelfttes  oaes  des  belles  bibliothèques  de 
Paris,  de  ces  bibliothèques  si  peu  connues  même  des  perioE'^ 
nés  qui  e&  parlent.  (M.  P.  Lacroix,  dans  sa  brodiure  but  la 
Btbiiottièc|oe  nojale,  a  parlé  très  ineiactemeiit  du  genre  de  liè- 
vres que  contiennent  les  cabinets  particuliers  de  Paris.)  Je  fe- 
rai ^^aiUews  remarquer  que  M.  Brunel ,  dont  Taateur  des 
ii<»AercAr5- apprécie  avec  raîsoale^Hanff/'^,  que  M.  Leber  dottl 
â  doit  apprésier  rexcelleot  catalogue,  sont  4e  véritables  bibtto* 
pUlas,  aînaat,  recherdutni  et  payant  les  beaux  exemplairas 
des  bonnes  édilions;  Ils  ne  fohi  pas  partie  de  la  'Société  des 
Bibliophiles,  Mais  ils  ont  le  mèoie  goût  que  les  membres  de 
cette  Soeiétë^  eomtne  eux  ils  aiment  les  plaquettes,  les  livits 
laces»  et  savent.life  te  gutfaiqoe. 

»Il(fistee|^nda«it^anesMitpe  espèce  debibliographieàlaqudle 
ks  bîUic^pbilf^se  Hvteet  peii«  parce  qu'ils  en  esnaaisseai  taule 
riaoiiiiM,  tputjle  nèem»  le  veux  ferler  de  Tapplioation  i  la 
biMiografnhieidQpett.;  tendance  qu'éprouvent  certaines  per- 
sûwes  l^lftir^  du^nouveaa  à  tout-  priif  et  à-  remanier  constam^ 
meny^ç  £Dp4em^n»detoutesxh0Bes^  .basdltfitaisifaiMitgrapbi<^ 
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ques  actaelles  ont  gaffi  depuis  Ineirtât  deux  cents  ans  aux  anleaTS 
de  tant  d'ouvrages  estimables,  de  tant  de  bons  catalogues  :  pour- 

dS^cifeéVWéâffe?.''^^^^  m^Vkfi\i^}^ël^^Ùè^^ 

us^imll^:'d1fmrlie%âe^  à6\Â  W^^'Mim^.  '^m  t^^iÊMëë,^ 

cali^ôn  à:ctu^if^'e^t'iilBettaMë''f  Vàifs^^ 

pas  mitle'^folâ\tii^'VarfaBle  At^c^itm  ïtop&Èltisvâ^ 

^  ganté,  poùi'''nè'paVSôirtâyfl^stei''4o^^ 
*  possibte  ^  c^assèF  dàti^'  qtiel^'^tëiïie'qne  te  «À?  S'il  M 

déjà  quelquefois'  dffIQcité  de  tràtivër  tmirvte  qoàfad 'on'  sait 

qu'il  est  dans  \eèSkteitèes  ttJrU  bli  dàtis  '\tS  ^BéUkk-lêitfép; 

que  sera-ce  quand  oii"saf(nHa  Sèuletrietift^qta'HIatit'Ié  di«r6ller< 

D  L*Aomiwè  4  aitleurs  ne  fait-jlpîis  partie^dtt*r«?rfr,ét  twito 
pompeuse  divi^ioil  ne'contterit-elte  pa^dans'^on  priaoipeune 
subdivision?  •>    ..  i     .   .    . 

'  »  II  seroit  bien  facile  de  m'tiltiplieries'  otqèfclioûs  à  ee  sys- 
tème bibliographique,  "tnais  1)  e^  probable  qnll  ira  rejoindra 
tant  d'essais  moru-hcs  énnmèrés,  ^rTaotèut*  nléaie  de  ce 
systèhie,  comme  par  un  tiristcr  pressetitithent.  Je  fonne;  en  attoB*' 
dant,  des  véeux  pour  qu'ait' Kottiiné  ^idfeniKteM ictôlroit  et  lan 
borieux  (quelques' persditiieâ^  ptéfëtfâent  même  que  lenott 
placé  sur  le  titre  dé  ta  brochure  cache' <Jdtti  de  i'àateiir  d'un 
de  nos  meîll'eûVs  ôuvt*agéà  ^brbiidgtapttfqiibs)'  reAoticé  ki'Oes 
idées  d'înnovaiîonfe'  iriutfles  et  fedheoéësr  et 'surtout  pëdr  quil 
fasse'  plus  W(itè  Wnndissilbêé' ^aVec  c^  Bibftopttltes' fpri  m» 
s(5nihï«t'ii(frèàx'tiî'fei  St«piil«éqttS)iHè1tol^«'«ltr^^  ^'  '^^'î-  •/  . 

f.   "'    «•..i.îK\i-ii,.iuL,i,  ,  1- ii:\A  'xo  .ijW  il    *ii   •!' ■/.'   i-'i"  ,1  1,1,  l't» 
.     /.     .  ,  ,  I       A     .   .|     »  iUN, AMATEUR   DE   PROVINCE. 
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tr^fil^nw^ftlV^v^^^]^  *f  a^tristç  famille,  ^ 

à  iii)e<M4^<ewmB  m  9]^i{  Wtf>  sfi  cpmp^gnç  déyoïiiée  et,(ji^ 

aMm,soii^^iif  .djpf «a|  jle3  code»  éj^renves  d'ifQf^^coiupte  mais  ter- 
riWA /Wiftladi^t  A<)^s  JhabiU^  que  noua  9e  prépajreai  à  racon*, 
ter.iUu  jiettoes94.dfi  M-  iAiiAé-Mi^i;tiii ,  lahorieus^m^ti  cons^ée' 
it-^'otile»  f^de«;,(9qii,%p  ipAr^  ric4)^  de  lwat>leH3.fK>tiofts^o- 
éeileirKsnf  cacbé^^  JlUnUré  par  des  succès  Jiitéraires  de  tout 
p«Ql  iQéyrtt^tU'ijeYCoat  w  paspQ^ierooiLpIasdedire  la  sainte 
féspgiMrtîQiLtd^.joois.qai  pn^c^reat  sa Jq^ chrétienne.  Noo9 
ne  saarions  sans  doute  louer  dignement  celui  dont  la  perte  novA 
^106  tmorteUemmt^.  mais  notre  cœur  conservât  a^ecso^n  la 
pe«oiUHn8S9ffteer  infinie  >que  notre  plume  serait  malhabile  à  ex* 
primer.  Le  Bulletin  du  BlbUophUe  perd  un  de  ses  plus  illus- 
UescoUaberateors  :  noifs  a^yons  ponr  noùs-même  à  regretter  un 
gaideaàr  et  to^Qiirs.lNen]reîUaatque  nous  nouaplaisions  i>  cou- 
snlter.,  et  ggi  én,>maintea  circonstances  difficiles  nous  tendit 
cordialement  la  main»  Qn  a.jndicieusemeut  dit  autrefois  qu'on 
peuToit.à  coup  sAr  jugoc  w  homme  d!aprèsla  valeurpersoniieUe 
4e8  amis -qu'jlims^e  :  llOusâ^ons  certain  de  trouver ,  dans  la 
fasls  de  ceux  fui.ont  voaIu  rendre  1^  derniers  devoirs  à  M« 
Aim^Martin,^  les  notf4H|ifé$.lps. «plus  justement  estimées  dans 
les  ]ettr»f(  ^%,  dans  1^  armes.  MMl.  J^  g^^r^^i  de  Oa»m  et 
4»  Gw^i^qJ^i»  MM-  Charles  Dnpip,  J^es  Janin^  Bahii^et,  d^ 
TAcadémie  des;ii^çiic;çs  ;t  ])f^9l^^)^,^sous^jrjSçjleuc  dif  piçrSQu- 
nel  au  ministère  de  la  guerre  ;  de  Lancy  ,  administrateur  de  la 
bibliothèque  Sainte-(ieneviéve  ;' Fl  feuillet,  A.  Tastu,  Wey, 
Ferdinand  Denys ,  PhilarèU  Qh8flMi,f  #  9^i^^  ^^  y^V<»  ; 
Leroux  de  linoy  »  Quérard  ,  etc. ,  etc. ,  ont  accompagné  joa- 
ifu'aux  derniers  roomens  ses  dépouillas  mortelles.  A  ce  cortège 


^^k  BOUiinPiij^a,  BI9UQPMMB.. 

hQBoraMa  ^tfiieM  tumm  ^  joiodrei  ^  gmadjoûnrim  dV>iimer8: 
|ûeuseiaieiikt.r€iep«îVî3à.et(|»e|qoeg.Tiettxi  win^         aAtafetéau  . 

moins  équivoques  d'une  tim  ào^kw  ipisjift.  pouvoiaolii 
9lj^  do;Qèn4Â^i^  iDn^ficiCei»  iQâfitoUfv^  Titane j 

iqoi'tol  ai^fevir  fde^Paai  istJfiftfmk  «&  des.£<«i{e5,i<e/aiA^aeiMi 
p(MM*  7  dépi^^tlediseipleà  oMé  da  «dtfe^ 

»J0  n'ai  Jaflaais  parlée.  fimeid'Hi  «erea^l  :  q«aid  rhomonr 
eotrepar-citte  poste  dans  IHmmoflaRti,  awonJmiît  dela;tar«^ 
ff  ne  doiit  le $i|în'e ,  selon  mol,  emplé-la  ^rjmidasiMttdbMts 
amis  qui  Taco^mpi^^Mnl  }|kmiU'Mi  seuiU  llrya,«e«tve:ee6den 
vies  dont  ruue  coAn^eoce  »  do&l  Vmtn  finit'  an  bond  da<  «eue 
§otm ,  'Qu  abtmo  qu'ancune  parole  hamama  aie  peat.firanohif.' 
Sur  cette  limite  de  Ti^fiai ,  tout  paraît  petit>«fliéme.oe  qu'ik.y. 
a  de  plus  grand dauftl'iwMiiQe,  ses  affeeiionsiet  sca  donlenfn.. 
TaisonsHopas  done^  si  nous  regardons  du  cAté  étemel. du  n6^ 
pulorel 

»  Mais  ai  nopstegardonsdu  cAté  terrastre ,  diainia  a*s  dnp* 
vivaas  quelfoi  riiommeqtté-nonsan8avdis8onsici'4w>ft''astinie 
universeite  de  ses  coniemporainS'  >  '>dans  la  némoin  JiiBav!att^ 
lanta  de  son  siMe  i^et  dansiesinoonsoiaUes  regretsde  sesamîB. 

•  T-eute  la  vie  d'Atmé-ilailin  aa  raconta  «n.  un  mot  :  il  (U 
un  homaie  de  ielU^  dans  Tontiqae  ^  grande 'aignxfieation  de 
ee  mot  :•  c'^eslrà^ine  ipt'^qpvèB  «?oir  jelé  un  regard  Mr  touloa 
ka  iDcaupati(ma^  sur  lUnâtes  les  fies  ambitionB,  aor  toutes  las  glo^ 
ras  ^ui  $!aScfnt,à  llbemme  da  talent  k  aoki  entréet  dsns  la  vinv 
il  n'aa  trouva <iUr*une dignaidntlui^.Cultiv&Ettipiênsée.peifee-' 
ticumersoaiMfiMigiluAa,  «tandiCraimaUir,  éfever^  diviser  sm 
Ame  et  la^rappiiitfiirK^iSou  Créat&QiP.plus  lutninenae»  pins  pan* 
plus  saiai^|«q;il<^,4'â7)^lt.xe«^fl:<^se&dRaaittS'»'d  Dien 

daiN(  0f^,iÇfoy||es^.  ^|,^ila]fOffpreiA^atf.ad^r0P1  Mnir  dansinn 
é*  Atf  t«:A4*P-i^-J»i^  *^  vi«feei|W«te«frifift,  qw*^ 


.4 


Uirim,  4MB  rïnubtfflriké  miltettiik  Sîp  I»  tùtà^ûeféà  frttmper 

èiijmiiniti'0il!  entré,  i|/e&  doMoUft*  pm,éû  jpndtMskm  dis  iM 
espéim]HeB«ti'6QjMîimie«4«'«afQfi.' ' '>- <'  "--<• 

>  QneMe  èU^  mpkûomfphw  f  Voos  le  «aTes*  kmm;  t oét  qui 
a«n  reàHciltiKOMlaM  «ioidftiis>seiPliims  e^^afes  «e$«ÉlH!tiens 
ItscvnfideiHM  4»  «>■  kM.8»iAill)^i6l'o'éliit1twgésM 
tniditioQiieUe  du  genre  hmiattii ,  Mpau^Utt  èês  trreirre  4cf  Gha*- 
qae  «ècle  ^  de  cbaqve  «ec^,  4artaat  «dëlii'  nâmi  bttuàiavi  et 
▼iiakit  86  défOMr  dans  t'É^ànglIev  Gomtae  à»m  tù  réttrtoif 
esBinaa '4e: taule»  leamaraieg;  pour  oMder  détk  eit  nriiseaiii 
dkem;«i0otfosiiB8aai  et  ea-s'épamnt  tM}Mr$^  dtaia  k$  idée»,  * 
dat»  lei  iMmra/'dâieB  iee  <adli««lloas  d'oa  Mùnée  inânirAeut 
perfcfltibie«  ilavait  tmavt^daaa m  vie^mètte FoecMien  etf mif 
a9«  dira' ia  fiiiaiioo  da  see  idées.  Il  woii  époodé  la  venve  de 
Bttiiatfdiit  de  Saint4Heive^  hélas  1  >deaa  faia  petite  aajaard'lmi 
de  deux  nobles  esprits»  digne  elle-même  de  ee^aMiftica  a?ea 
des  pensées  qu'elle  étoit  Taite  pour  comprendre  et  pour  inspirer. 

«  J.*J.  RonsseaUi  sur  la  fin  de  ses  f(mi«,  dans*  ses  prome- 
nades solitaires  et  dangi^s9  berbomations  autt>ttr  de  Parîâ,  a^oit 
Tersés^  ftme  danscelle  de  Bernardin  de  Saint4^ierre.  A  sotf 
tonr,  Tauteiir  de  PmI  et  Fctjgimt,  dans  sa  vieillesse,  aroit 
versé  la  sienne  dans  le  cœur  d'Aiitié-Hariin;  son  plus  eher  dis- 
ciple. En  sorte  que»  par  une  dialne  non  inteffompue  de  con-^* 
versations  et  de  souvenirs  rapprochés»  ¥tm€  d' Aiteé  Martin' 
avoft  contracté  parenté  avec  les  âmes  de  Féneloil,  de  7.-J; 
Roasseeta,  de Beraardift  de  Saint-Pierre.  Sèdiété  fi;{yii*ntfall^; 
génération  iateUeatnelle de natdn^idoni  il  antx)it:^té  ASto^t  t 
noire  ami  de  prévair  que  les  norni;  seroietft  pr^éoncés  sur  son 
cero«ailcomm6'<euxde'sè0(«iiyaiii^  dindl*iAiÉ(6fiaiIté!-    *  ^ 

t  Sa  Me  privée  M  lut  qal\ine  iènq^e*  ^tle' d^lmhUés)  1f 
coaipietoiiioors  para»  les  plas  illustres  celte  de  M'.'  Latné,  ce 
minîslre phlleeephedlgiie/ siies tdmfps t^avèiént |ieVari&,  d'être 


«AJOUT,  dans mlee  histaûre»  MWDé  le  Turgot  éela  liiHBrté. 

»  Piràt  ew  >Bihîég,  ne  tMifrJI  pas  <»«yter  <m  pg^ 
e^  eoBtnetée  atirec  )e  brave  géfténl  Gtsan»  dknt  fMs  fvyei 
tel.  lenneelonber  sur  trois  cendres  à  la  fois  deiraBi  œ  sépukrei 
l«ii  qu'il  arml  choisi  avec  radmirabie  prév^jaace  de  sou  cœur 
pour  époux  de  sa  fiUe  adoptite,  Virgioie  de  Sain^Pierre,  geur 
dre  pieux  qui  lui  rendit  eu  seutiment  filial  ce  qtt*il  lui  avoit 
doraé  en  boolieur  dans  une  épouse  justement  adorée  ! 

•  Esin ,  TOUS  tous  qui  attestes  par  votre  concours  ici  Fat*- 
ladieoMint  qui  vous  unit  même  à  sa  mémoire»  en  est-îl  un  senl 
d'entre  vous  qui  ne  se  dise  dans  son  cœur  :  «  JLe  meilleur  d'en* 
»  Ire  nous  nous  a  quittés  !  « 

»  QuanA  k  moi,  qu'une  amitié  plus  intime  et  plus  privée  en* 
eore  unissoît  depuis  vingt  ans  à  ce  frère  de  mon  cœur  et  de  mon 
dioix,  je  puis  dire  que  j'enferme  avec  lui  dans  ce  sépulcre  une 
part  des  meSleurs  jours  de  mon  passé,  d0  mes  plus  sublimes 
conversatioBs  ici-bas  et  de  mes  plus  chères  espérances  de  réu*- 
nion  dans  le  sein  de  ce  Dieu  qui  a  orée  Tunûtié  pour  faire  sup- 
porter la  terre  et  qui  a  créé,  la  mort<  pour  faire  regarder  au 
delà  du  tombeau  !» 

— Nous  avons  égaUement  à  déplof^er  la  perte  d'un  homme 
dont  la  vie  fut  dignement  remplie  et  q4U*briUa  constamment  aux  . 
premiers  rangs  de  la  librairie  :  nous  voulons  parier  de  M.  Jac- 
ques de  Bure,  enlevé  le  18  juin  à  Ffiffection*  de  tous  ceux  oui 
Tout  connu.  Une  existence  de  80  ans» -tout  enXière  consiffee 
à  la  ^ence,  une  vie  probe  qu'entoota.  constamment  restitne 
générale,  un  caractère  des  plus  honorables' et  des  plus  faciles, 
tels  sont  les  titres  qui  donnent  à  M.  de  Bure  les  droits  les  plus 
mérités  à  de  sincères  regrets.  Il  ne  reste  d^ormais.de  cette 
ancienne  famille  que  M.  de  Bure  Tatué;  c*est  à  lui  seul  de 
porter  maintenant  un  nom  depuis  long-temps  illustré  par  les 
lettres  et  la  pratique  des  plus  nobles  qualités. 

■       j.  T. 
is,MjuinlM7. 
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311  J^pçLp^ft.  (ZifcitfO.  L'aiaou^  dt  Çupidp  çt  d^.Psiché 
,pqre  de  Volupté ,  prias  ^e^  cipq.et  sui^sm^  U^irede 
la  métamorphose  de  Lucias  Apiileius«  philosophe»  Nou«^ 
ueUment  historiée  et  ex|iod6e  tamt  ea  veift  italiens 
que  françois  (par  I;  Maoglo,  dK>ie  petit  Angevin ). 
i^^rw,  1$|6>  rfe  Vimpt\  de  J^eàufte -^-d^  Mamef,  -rèftie' 
'  di  feu  *DbhU  Jan9t  i  demourOftt'ên  la  rue  héUUe  *N astre 
Dame  d  Renseigne  Sainte ean^Baptisi».  In-l^.  fi^;.  e% 

:*i  :  *'-  •  •..     ..."    «i  ■ '*88-^» 


•  Trèaf  Joli  «lempJMre,.  Qr/iDd  ée  roarg^,  d^un  linp  très  lire.  -^ 
h0fi «QgtfrMiie  ce  irolQme'sflftt  aUdb«éo« à Betn.  l9a1^on;  dit- 
lé  pjMitleiMrd.iQic  t*iOiiiià4ft.«il.:'£«  MriU  (i»juain«ii.d*«w 
mottff  ,^^n%B4;  aucune»  f94r<u^«f  da^jt^i^fri  pfaipaf  amoiv^^^ 
par  Jean  Sfauf^h  dfii)e,fet^- Angevin. 

318  BBNBTOif.  TjMtétdfB/'iÉaniiuB^palioiiqleft^'par  ll«.Be*' 
iie4«t d4  ll(mnge.  P^m,  1739/ in-^lS.  (iS/mit? ).  8  -» 

teviigë  iiiléremnt,tBi|a|dMlaji«dnffches  savaot^s  «t  curieuses 

ll8         • 


Î58  BULLKTIN  DU  BQUOFBILB* 

relaUfes  aax  modes ,  costumes  et  livrées  des  Français  à  différeotae 
épognes  de  la  monarchie.      * 

316  Bkroalub  de  Vbryillb.  Le  moyen  de  paireoir»  œuvre 
contenant  la  raison  de  ce  qui  a  été^  est  et  sera^  publié 
pour  la  première  fois  avec  un  commentaire  historique 
et  philologique,  accompagné  de  notices  littéraires,  par 
P.  L.  (Paul  Lacroix)  Jacob,  bibliophile.  1  tome  en  2 
▼ol.  petit  in-8.  yeau  fauve,  fil.  tr.  dor.     .    .    28 — » 

Tiré  à  80  exemplaires  sur  papier  de  HolL—vOtt  a  tfouté  à  ces 
exemplaires  one  dbsertalioB  inédite  de  H.  Paulin  Pftris  snr  le 
Moyen  de  parveiUr,     ^ 

317  BOGCAGB  {Jean).  Le  Décameron.  Londres,  1767, 6  vol. 
in-8.  V.  m 50 — v 

Bel  exemplaire  pour  les  épreaves  de  Grewélûi. 

3tô  BossiiBT  {S.  Bénigne),  Discours  sur  Tbistoire  univer- 
selle. Para,  Sébasl,  Cramoisy,  1682,  in-l2.  mar.  vert 
fil.  tr.  dor.  {Joli  Pàdeloup).  .     .     .     .     45  —  » 

Première  édition  da  format  in-iS.,  et  revoe  par  l'aatenr. 

319  Bragh  {Pierre).  Imitation»  de  Pierre  de  Brach^  Bour- 
delois.  Bourdeaux,  Simon  MiUangeâ,  1686,  in-4.  mar. 
bleu,  filets,  icompart.  à  petits  fers,  tr.  d.  {Dura).  70— a 

•Superbe  exemplaire  dHm  livre  beadcoop  plus  rare  que  \%s  OJÏ«- 
vrtf  l^o^figuet  du  même  auteur,  Iminlmées  à  Bpurdeaalx ,  t876. 

320  Canzoni  â  ballo  composte  dal  magnilico  Lorenzb  de'lle- 
dicl,  et  da  Agn.  Politiano,  et  altri  autpri  ;  insieme  con 
La  Nencia  da  Barbierino  et  La  Beca  da  Dicomano.  Fi- 

■ 

renze,  1668,  petit  ia-4.  d.  rel.  y.  fauve,  lum  rogné 
{Kalher). 35—* 

Itéimpression  fae-eimile  fvr  pieux  i^çpier,  faite  à  Hilan,  vers 
fSiiy  par  les  soins  de  Garnira.  Cet  exemplaire  est  da  très  petit 
nombre  de  ceux  anxqods  sont  Jointe  deux  fenillels  contenant  dies 


iVLUmN  DU  BIBUOPHIt.«.  ^69 

poédês  qn^OD  troore  danrIeshffIttfiiMi  édition  dé  Padni  ma 
date,  et  de  Sematelli  4582,  mais  qui  manqaèiit  dans  celle  de 
i568.  Cette  réimpreuion  est  ai4oard*hnl  aussi  rare  que  l'éditioD 
origiDa!è7<et  elle  la  reproduit  dMne  si  eiacte  manière,  que  Tédi- 
teur.  a  cru  devoir  indiquer  le  seul  moyen  de  distinguer  Tune  de 
rentre. 

3S1  Catalogob  libromin  oflScinœ  D,  EIxe  virii  •  Anutelodand , 
1681,  pet.  in-12«  d.  rel.  non  rogné  (Kœlker).    •  10—» 

Jolie  réimpression  eiacte,  tirée  à  cetil  eienq^lalres,  par  les  soins 
et  àui  frais  de  Gh.  Hotteley,  eiécutée  ches  F.  Bidot  en  18S5.  CTest 
un  Trai  èlieTir  moderne. 

322  Catius  (Marthe-Marguerite  de  Falots,  marquise  de  Fil- 
lette). Ses  soQveDÎrs.  Paris ,  Renouard  (de  l'imprimerie 
de  Crapelet),  1804,  io-i8.  mar.  vert  russe,  fil.  tr.  dor. 
{Bauzonnet'Trautz),       .     : 125 — • 

Biemplaire  UNIQUE  Imprimé  sur  PB  AU  YÉLIlf ,  orné  de  14  • 
portraits  sur  papier  de  Chine,  parmi  lesquels  on  remarque  eeui  de 
Louis  XIT>  de  Madame  de  Maintepon ,  de  Hadame  de  La  Tallière , 
de  Madame  de  Hontespan  ;  un  Joli  portrait  de  Bossuet  par  Rigaud  ; 
deBoileau,  de  Larochefoocauld,  par  Honsiao  ;  une  figure  de  Ko* 
rean  sur  Chine,  avant  la  Uttr$  ;  un  portrait  de  Fénelon  par  Titien  ; 
.  ceni  de  Corneille ,  de  Racine ,  de  Chaulieu ,  du  grand  Condé,  etc. 

323  Chaxbbblainb  {John).  Original  designs  of  the  most 
.  celebratéd  masters  of  the  bolognese,  roman  »  florentine 

and  Tenetian  stbcHHs,  comprising  some  of  the  works  of 
Leonardo.da  Vincf,  Claude  Lorrain,  Raphaël,  etc.,  in 
his  majesty's  collection,  engraved  by  Bartolom,  Tom- 
Uns,  etc. ,  wtth  bibiiographicel  and  hpforicai  sketcbes, 
by  Ghamberlainé.  London,  i812/ra-fol.  d.  rel.  mar. 
doset  coins,.tr,  dor.  dosorné {Bel.  angL).  Rare.  98 — • 

324  Charbon  {Pierre).  De  la  sagesse.  Les  trois  livres.  Noa- 
velle  édition  conformée  celle  de  Bordeaux^  1601.  De 
^imprimerie  de  Dldot  faîne,  1789 ,  2  tom.  en  2  vol. 
în-18.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  {Jolie  rel.  deSimier).  ♦  35—» 

Jolie  édition.  Chef-d'œuvre  dlmpreMion. 


3âS  CKteoii.  M:ToHiiGiteiHMiiiofficîonmi.liim  Gato 
tnâjok'/vel  de  senectiite  :  Laelias,  tel  de  amicitia  :  Pa-> 
ra4oxa  stoicorum  sex:  somnium  Scipioais^  ex  libro 
8«ct)0  àà  rtpiibH^«»  f^enètia,  Paul,  Mnmmth»  Aldus , 
1S48,  in^.  inar.  bleu,  fil.  tr.  don     .     .     .     12— hi 

*  .      ■  •        ' 

926  f7oii.B<!tim  tfed  moralistes  anciebs,  dédiée  au  roi»  pu- 
bliée par  Naigeoo,  Levesque^t  Auger.  Pàris^  Didot  et 
de  Bure,  1790  et  ann.  sulv.  16  vol.  in-lS.  pap.  fin^ 
V.  fauv.  fil.  tr.  dor.  (5«mt>r).    \     .     ,     .     .     8ft-^» 

rienne  par  1«  beaaté  de  fa  typograplikh  Très  bien  selié. 

« 

â27  iÇoMMEidiiRSS  (Les)  de'JùIins  César.  Imprimé  nowBeUe-' 
jMUt  f^wr  JÊSiihom^V'èrmrdf  librairef  demourani  sur  le 
p&nt  Nostre  pûme....:  Iti^fel.  (foCMque  à  2  éoton.  à  36 
lignes»  figures  en  Jbois,  maroquin  vert^  fil.  traoïcbe  dorée 
(fœtÀer).  ...........     120-t 

Cette  édftioii  est  sans  doate  celle  déci^ite  dans  le  Manuel  (1, 5IS)» 
'  ttfftU^éont le  deflertpHena élé  Aootiée^sitr  titi enSttpMretiieomplet 
•éfii  dernier.  iMiillel.  il^ffrèeia  dentoure  et  Yérard»  ceue  édition 
,   .  est  aptérieare  à, 1500.  Qd  lit  au  verso  de  Pavant-dernier  feoillet 
ane  somcitptfon  commenoedt  et  finissant  ainsi .-  Cy /SftisIla.fratis- 
MiôiititftCotmiiéMtffrn'tfjlMMs  C^iètrstir  ta  /Ml  lia  laeon- 
q^^sie  du  pays  d$  GtMU,  faiote ^t  misé  em  frûm^ois^  ptéssnUs 
aifi  rop  Charles  huîtiesme  de  France  par  frère  Hobert  Gaguin, 
dBcteur  en  dierèH  et  généiral-minisire  de  Perdre  des  prèrès  de  la 
',  ÀHfK^Trffiili  et  Kéê«v/tpîlm  des  pris&nn$srs  eMtknsy  Pan 
mil  CCCC  oetante  viii. 
9!^»tmp\sifeâ'mittaêiBiifkfiii»f^^ 

32&  OONBT  {Je  ).  ËdgraviDgs  ôf  amuent  eatbedrcts,  hôtels  de 

•  ville ,  a»d  other  public  buil4in(p  lu  France  >Holland, 

(ïetaiaoy  and  It^ily,.  witb  ileâcriptions  jn  each  of  the 


four  laQgnaçes.  Lonâon^  *88^31,' grl  io  fbi;  d.  tel. 
mar.  dos  orné  et  coins  tr,  dor,,  [BaL  atigL).      70 — » 

Treo^deai  Mq<  deasios. 

CkMTftMBit  (Le)bude6qoedè  la  g[iierre4e  Paris,  envoyé 
à  in€>MeigiieoF  lé  prince  de  Comlé  pùut  diTértir  Son 
AIte9Be  durant  sa  prison.  I^mprimè  a  Ait/9tr%  et  se  vend 
41  PatU  M  PaUiU.  1660,  petit  iv^H.  ▼.  f;  fil. 
{Simier).      / ,     •     .     .     8—» 

Toimno  rarj^. 

330  CouRVAL-SoNifBT.  (£iivres  satyriques ,  seconde  édi- 
tioo.  PanU ,  BoutQmU ,  4628;  kï^.  Mar.  fôitge,  filets, 
compart.  tr.  d.  [Niedrée).     .     .     .     .     .  '  .     76 — » 

Riche  «eUure  imttte  pcMs  ^ awMtfliaeat  vénisie^  m»ui  Iti» 
t)el  exeinpfalc^  d|qM>oC(e  qfai  dm.  naiB  toOpité  de.pi0Mg«a  80  mon- 
tre l^émale  de  Régnier.  —  L^Qn  remarque  rar  le  titre  vau^  naïae 
employée  siir  leaedicioni  deffQolûze  Joies  di  mariage. 

331  CovsttmiJii  (I^e)  des  pays  d'Aoipu  ^l  du  fiàine  nou- 
vellement imprime  a  Paris.   {A  la  fin). ^.CoUatio 

facta  est  cum  regiêt7*o  aclaum  in  par  lamenta  :  septimo  die 
IfouembriB.  Anna  tniUeshna  C€CG  ihonagesî)nth4eTtio. 
Les  siilles  et  usages  de  procéder  en -court  laye  es  pays 
d^Aniou  et  du  .MaîAe  de  nonueau  corrigées.  Item  les 
instructions  et  ordonnances  défi,  tabellipimages  et 
aeaoli  4es  contrats  royaulx  <f  Aagiers,  S•llBlcu^  et 
B»Bge.  El  des  eomm  sobahenàes  'con(or|tiéés  aux  an- 
ciétines  orddunances.  Item  en  ce  comprinsles  instruci- 
tioDS  ^  ôrdj»nnaiM9ç9^  de^  greffes  desdit?  p9j&,  Impri'^  . 
mm  p*  M  mire  lehan  Fewrre  Aiufs  de^  la  Pifi^  dmou- 
rant  à  Paris  Çan  mil  cinq  cens  et  trois.  2  parties  in-lâ, 

gotb.mar.  rouge,  compart.  tr.  d.  (Ntedrée).     130 — * 

•  ^  •      •  •        •       '  . 

Somptueuse  leliare  à  ricliea  compartimeata,  eatlèiemeat  pane- 
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•eméede  fleun  de  ïjUj  tôt  une  ComImiim  raritrime,  datée  de  140S. 
Les  SHUe»  de  Tounine  portent  le  date  de  1503.  de  volume  eit 
parfait  dé  eoDsenrâtion. 

33i$  Cuiini  {GuUlaume).  Chantzroyaulx,  oraisons,  et  au- 
tres petits  traictez  faictz  et  composez  par  feu  de  bonne 
mémoire  Maistre  G.  Crétin  en  son  niuant  cbantre  en  la 
chapelle  Royale  à.Paris,  et  trésorier  du.  bois  de  Vin- 
cennes.  Imprimé  a  Paris  par  n^istre  Simon  du  Bois, 
.  .  pour  GalUçt  da  Pré,  libr.  de  Ç université  dm  dict.  lieu  , 
lan  1527.  Pet.  in-8.  goth.  maroquin  rouge,  filets, 
compartiments  et  dos  à  petits  fers.  tr.  d.  {Bauzonnet" 
Trautz) I86~t 

Très  bel  êxm^Urire,  fort  graod  de  marges  »  d'âne  eonserfetioD 
irréprochable. 

333  DniOLL  {Th.).  Oriental  scenery,  or  views  in  Hindoo- 
•     stan,  drawn  and  engraved  by  Th.  Dàniéll.  London, 

•  1816,  3  vol.  pet,  in-fold.  rel.mar.  non  r^né.  75 — » 

OoTiage  pabHé  afee  le  plus  grand  soin»  et  qoi  à  Londres,  lors 
de  la  publication,  coûtait  fort  cher  ;  il  contient  80  planches ,  arec 
rexpUcation. 

* 

334  DiBXOUSTiiR  (ÇA.  Aàb.).  Lettres  à  Emilie  sur  la  my- 
thologie. Paris  »  Benouard ,  1809 ,  în-8.  mar.  {Bauzan- 
net^TraïUz) ..,*.•     46 — i» 

Exemplaire  oniqvb  snr  papier  citron ,  orné  de  36  gravures  de 
Horean,  de  bonnes  éprenves.  Ilest  re?étii  d'une  élégante  reliure 
en  maroquin  citron,  comme  M.  Bauioonet,  arec  la  dorure  bril- 
lante de  M.  Trauts ,  son  honorable  associé,  sait  les  fai^e. . 

336  Doctrinal  (Le)  des  femmes  mariées.  S.  L.  N.  D.,  in-4. 
gothique»  maroquin  rouge,  fil.  tr.  dor.  {Bauzonnet- 
Trautz). 136 -» 

Superbe  exemplaire  d'une  pièce  rarissime.  Cette  édition  est  la 
'  plils-rechefchée; 
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386  Bbimi  {Des.)  Roterodami  paraphrasas  in  E?aDgeIiam 
secuodum  Joànoem,  ad  Uiiûtrissimam  prioçipem  Fer- 
dÎDaadam.  Parié,  Galiot  du  Pré,  1640,  p.  in-8.  v.  f. 
fil.  tr.  dor.  (Thotwenin).    ......     12 — » 

Joli  eiemplaire  de  la  plm  belle  coiuervatlon. 

337  VAit{Noèl  du).  Balivemeries  oa  contes  nouveaux  d'Eu- 
trapel^  aatrement'ditLéop  Ladulphy.  ParU^  imprimé 
par  Nicolas  Buffet  y  près  le  collège  (de  Reims.  1648»  in- 
16.J  lett.  rondes»  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  {Bauzonnet^ 
Trautz).    ...........     326—» 

GiMurmant  eiemplaire  d'une  coatervatlon  admirable  (saof  ao  pe- 
iii  raccommodage  très  bien  lait  an  titre)*  Ce  livre,  eieeaaivemeDt 
rare ,  est  presque  beoge*  ,  et  rempli  de  témoina  partout.  Il  est, 
de  plus,  revêtu  d'uue  détideose  reliure  à  la  rose» 

338  Faucobhibbib  (La)  de  Jean  de  Franchières»  grand 
prieur  d'Acqoitaiixe ,  auec  tous  les  autres  autheurs  qui 
se  sont  peu  trouuer  traiçtans  de  ce  suject.  Paris,  en  la 
boutique  de  DAngelier,  chez  CL  Cramoisy,  1628»  in-4^ 
mar.  vert  russe»  fil.  tr.  dor.  {Belle  rel.  janséniste  de 

.  Dura).   .  .  .     r     .     .     r     .     .     •     .     .     .     60 — ^a 

«  *  • 

339  KLOBBSlegum.^....  Finit tractatulas  nuncupatus  Flores 
legum,  aut  congeriés  auctoritatam  iuris  cioilis  ,  ■  in  quo 
auctoritales  ordinantur  secUndum  ordinem  alphabeticum, 
cumudlegationibus  librorum  ex  quibas  sumuntuy  et  /  et  §. . 
Impressas  Parisiis  per  magistrum  Guidonem  mercatoris», 
1496»  pet.  in-^.  gothique;  inar.  rouge»  fil.  tr..dor. 
{Derome).   .     : 10— » 

Curieux  volume  ;  ayec  flguresf  en  bois  et  quelques  notes  manu- 
seriles.  Rare. 

4  , 

340  CfAYA  (Sieur  de).  Cérémooies  nuptiales  cb  toutes  lâs 
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oatfOM.  Paris,  Mstienne  MiektOUt,  i680»  ki-)3.  u 
ftave,  fil.  th  dm.  (Simier).  .  *.     .     12^» 

Goneose  disseriatioD ,  qui  se  Joint  k  celles  da  père  Méaestrier. 
Joli  exempl.  granil  de  marges. 

341  HBiifBCKBif.  Idée  géoérale  d'ane  collection  d'estampes^  • 
avec  QDe  dissertation  sur  l'origine  de  la  gravure  et  sar 
les  premiers  livfies  d'imagies.  Leipsic  »  1771 ,  iii-^  v.  f. 
t^i  tr.ûor.{Kœelher),      .......     65—» 

Rire  et  reeherché.  .Quantité  de  fac^imile -d'ancienne»  grafnret 
.  en  bois ,  et  fort  bel  exemplaire. 

3^  HftNAùLT.  Nouvel  abrégé  chroAoIogique  de  Thistoire 
de  France,  contenant  les  événements  de  notre  histoire 
depuis  Clovis  jusqu'à  Louis  XIV.  Parisy  PrauUt  1749, 
in^.  mar.  roi%e,  fil.  tr.  dor.  (Pûdeloup).- .  .    70-r* 

•  •  •  ■        . 

•     •  •  •  » 

BéitUm  où  te  trùuvè  :  ^eeneiX  des  portraits  des  rois  de  France 
depnis  PhàrainondJjuqn'ÀLoaisXy,  par'Odienvre^  iTSd,  avec  vi- 
gnettes ;  plus  les  deox'  grandes  planches.  •  - 

•I  .  *     ♦ 

343  Hehobt  {Antoine).  La  parfaitte  Amye.  On  le$  vend  à 

Lycn  en  la  tue  Mercière  ^  par  Pierre  de  Tours.  1S42. 
lavé  etrégléy  pi».  in<*12.  mar.  èleo,  dds  à  pelfls  fers, 
m.  tr.  dor.  (Baàzonnet'Trautz).     .     ....     72 — » 

CSIuurmant  exemplaire  d'ane  édMlon  aussi  rare  an  moins  que  celle 
d'bst.  Palet. 

344  HiLLAiRç  (J.).  Spéculum  heroicnm  Homéri.  Les  xxiiii 
livres  d^Homëre  reduictsen  tables  démonstratives  figu- 
rées, par  Crespia  de  Passe.  Traiecti-Batavorum,  1613, 
in-4.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  {Kœlher) 36 — • 

Recueil  de  24figareK  très  joliment  gravées,  et  de  très  belles 
épnaVes.  • 


34S  HiSTOiiâi  amoureose  des  Gaaiea ,  par  Bnssy-^akitiii. 
{SolL,Elzevir,  1665) S.  D. ,  pet.  iii-12.  mac  rovge,  fil. 
tr.  don  dos  orné  (Durci) 48-  » 

Charmante  édition,  de  SM  psges,  loitle  da  eanUqtM,  «ft.coaplels 
fort  libres.  Que  Deodaiui  69t  heurnuo!  et  terminée  par  la  Copie 
dTuM  UUré  emritB  du  due  de  SàhU-AIgnan  par  Je  eomh  4$  Bwê*' 

•  9y»  BdlUon  la  ploa  recherchée. 

3t&  HiswfRi  de  ÏMcrèdd  de  Rokaa ,  ^vee  linéiques  autres 
pièces  concernant  l'histoire  de  France  et  rbistoire  ro- 
maine. Ui^,  1667  9  in«13.  d;  rel.  v.  (,  dos  orné,  non 
rogné  {KcUher),  .....',    ^     ,     .     .     .     18 — » 

•  •  •  ■  ■    , 

347  niÔBiEs  (Th.),  Elémens  philosophiques  du  citoyen , 

traicté  politique  où  les  fondemens  de  la  société  civile 
sont  découverts.  Amsterdam,  1649,  in-12.  titr.  gr. 
mar.  rooge,  fil.  tr.  dor:  {/>0r0m«).      .     .   -;..  12— • 

348  HoRATii  Flacgi  (Quinti)  bpera  omnta.  Pan'^i^,  18t8) 
in-32.  mar.  fil.'  tr.  dor.  (Jolie  rdiùre).       ,     .     16 — » 

BdlUon  microecopiqne.  Ghef'd'œnvre  d^impression. 

349  dfoDKlus  (Etienne).  Ses  œuvres^  meslanges  poétiques. 
Par'u^  Mamert  PatUson ,  16749  in-L  mar.  rouge,  dos 
k  petits  fers^  tik  ir.  dor.  (Baézonnet^'Trautz).     95*^» 

« 

Sapeite  exemplaire,  d*ime  très  belle  consertatloit,  et  grand  de 
marges. 

350  djTuui  (Caii)  Caesaris  operà  omnia  (edente  H.  Bomer). 
Landmi,  Th.  Poyne^  1790,  2  vol,  in-a.  G.  P.  mar. 
vert,  fil.  tr.  dor.  (Bel.  angl.).  .     .     .     ,     .     30—» 

Bd  eiemplalre  de  ce^tte  édition  très  rare  en  grand  papier, 

351  ImlBé  (Louise).  Ëvvres  de  Loviie  Labé ,  Lionnoize.  A 
LiM,  parlait' de  Tovrnes,  1656,  petit.  îii-8.  mar.  vert, 
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filets,  compare,  et  dos  à  petite  fers^  tr.  d.  (  Baazonnei' 
TraiUz\    .     .     : 289—» 

Très  belle  reliore  sur  iin  livre  fort  tare.  D  y  a  un  raccommodage 
jwrfaitemeot  réiwî  à  qaeli^oes  feoillets. 

352  Iaabê  {Louise).  Ses  œuvres.  Lyon^  184^^  ia-12.  v. 
fauve,  fil.  tr.  dor 14 — » 

'  Jolie  édlUoB  Créa  tien  imprimée  sur  papier  chamois  fort, 'et  pa- 
bliée  à'petit  nombre* 

r 

353  ItfA  GHAHBàB.  Lés  caractères  des  passions.  Amsterdam, 
AnU  Uichiels^  1668  {Elaevir).  —L'art  de  coonaltre 
les  hommes.  Amsi.,J.  Le  Jeune  {Elzeoir}^  1660,  piet 
in-12.  Ed  tout  4  voL  pet.  iQ-12.  cuir  de  Russie  gau* 
fré,  fil.  tr.  dor.  {Simier)'.     .     .*     .     .     .     .     86—» 

Biemplaire  bien  conservé. 

364  Ma' Ariyey  (Pierre  de).  Ses  comédies  facétieuses. ...  2v. 
pet.  iii-12.  mar.  rouge,  filets^  dos  et  lisirge  dentelle  à 
petits  fers/tr.  d.  (BauzenneUTrautz).     .     •     280 — > 

Le  premier  yolome  de  ce  très  bel  eiemplaire,  rempli  de  témoiDS» 
et  haat  de  5  p.  5 1.,  n^est  d*aiicione  des  éditions  citées  dans  le  Jfo- 
nueU  nom  en  doonoDs  exactement  ici  le  titre  général  : 

Les  comédies  facéflenses...,  à  nmitation 'des  ancietas  grecs,  la- 
tins, ei  modernes  italiens.  Rouen,  de  Vimprimerie  de  Baphail 
du  PetU-Val,  libraire  et  imprimeur  ordinaire  du  roy.  1611. 

On  remarquera  qne  ce  titre  ne  porte.pa8*^les  mots  seconda  Hi- 
lton,  qui  se  troayent  dans  les  dent  éditions  de  Rouen,  1600  et 
1601.  Le  volume  se- compose  de  7  ff.  prél.  et  de  6tD  pp.  ;  il  a  en  ou- 
tre on  dernier  feuillet  qui  n^estpas  indiqué  comme  devant  faire 
partie  des  deux  éditions  désignées  plus  haut.  Il  nous  semble  d^ail- 
leurs  imprimé  sur  un  papier  plus  fin  »  avec  des  caractères  plus  me- 
nus, et  le  titre  particulier  des  5  dernières  comédies  porte  làuUve- 
ment  la  singulière  date  de  16011. 

Le  second  volume,  imprimé  à  Troyei  par  Pierre  Chevilloi,  16H,  * 
ne  contient  que  deux  pièces  :  la  Constance  et  les  Tromperies.  Il 
n'a  pas  de  titre  général  ;  il  est  sur  un  papier  plus  .grand  que  celui 
qui  a  servi  à  Tédition  plus  complète  que  cite  le  Manuel ,  et  est 
évidemment  d'un  tirage  antérieur,  bien  que  de  U  même  années 
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365  tjÊ  Vbrribr  dé  la  Contbrib.  Vénerie  normande ,  on 
récole  de  la  chasse  aux  chiens  cooraots.  Bouen,  ITiS, 
in*8.  d.  rel.  y.  f.  non  rognéyûg.  {Kmlher),     .     28—» 

356  I^iPOMAifus.  De  vitis  sanctorum  ab  Aloysio  Lipomanb 

olim  conscriptis  :  nanc  primum  a  F..  Laprentio  Sario 

• 

Carthasiano  emendatis  et  auctis.  Fenetiisi  ISSl»  6  toI. 
petit  in-fol..  à  deux  col.  d.  r.  cair  de  Russie,  dos  et 
fcoios 130 — t 

Rare  ei  recioerclié  pour  la  colleetioD  aldine. 

357  Harot  {Clément).  Ses  œuvres.  La  Haye^  Moetjens, 
1700, 2  V.  pet.  iQ-12.  mar.  citron^  filets,  compart.  et 
dos  à  petits  fer^  tr.  d.  {Niedrée).  ....     48—» 

Très  bel  exemplaire  tar  papier  M  et  blanc.  132  anUim.  (4  p. 
il  !.)• 

358  Hbllin  db  Saimt-Gelais.  Œuvres  poétiques.  Lyon^ 
Antoine  de  Uarsy,  1674,  pet.  in-8.  maroquin  bleu,  fi* 
lets,  dos  à  petits  fers,.  )r.  dorée  {Bauzonnet- 
Traatx).   ...........     125—» 

■AamBHiBB  exemplaire  d'ooe  édition  trèi-rare. 

359  .Hbschinot.  Les  lunettes  des  princes  auec  aulcunes  ba- 
lades et  additions,  noauellement  composées  par  noble 
homme  Jelian  Heschinot  escuier  en  son  uinant  grant 

maitre  dhostel  de  la  royne  de  France Cy  finessent 

les  lunettes  des  princes.  Imprimées  a  Paris  par  Michel 
teffoir,  libraire  iuré  en  C  université  de  Paris.  Demourant 
deuant  Saint^Denis  de  la  Chartre  à  fymage  Notre  Dame, 

,  Le  xiiii  iour  dfi  feutier.  L'an  mil  cinq  cens  et  cinq.  1506, 
in-44  mar.  rouge  ^  filets ,  compàrt.  tr.  dor.  (Bauzonnet- 
Traulz). 230-» 


Délicieax  eiemplaire.  Reliare  richement  dorée  à  mille  points  et 
très  grand  de  marge. 
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360  ■dUÈBs.  Ses  cmi^ite»,  avec  de»  r#P4rqti9»  graqiDie«t 
•  ticales,  desdhMffy«tbOW$ivictiiu}«epièc«t  fw  Bret. 

Paris,  ITia,  6  vol.  io^v  v»  éc.  til  Vr.  é^r,  ,    60—» 

IjV  beaax  eiemplairet  de  eetta  édition  sont  recherchés  laot 
pour  le  leite  qoe  poor  les  gravures  de  Horemi  lejéimey  et  de- 
fieiiiMOI  rares.  » 

• 

361  IVaudé  {G,).  Considérations  politiques  sur  les  coups 
d'Etat.  Sur  la  copie.de  Borne  {Leide^  Elzeoier)^  1667, 
pet  in «12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dorée.  {Janséniste 
Kœlher).  .     ,     .     .....     •     ..    25 — » 

• 

362  iVouvEADX  CARACTÈRES  A^  la  famille  royale  /  des  mi- 
nistres d'état  et  |)rincipales  personnes  de  la  eour  de 
France,  f^iUefranehe,  IZQS^  in42,v.  f.  fil^  n^n  rogné 
(Simier).      ...  16—» 

363  Paris  (Paulin).  Les  grandes  ehroRJques  de  Frante 
selon*  qu'elles  sont  conserféesea  l'église  de  St«J)enis 
en  France.  Pam«  1830-1839,  6Toi.  pet.  in  8.  ?.  f. 
fil.  tr.  dor.  (Simier).       .......     60 — » 

Od  a -tiré  pour  les  anatenr»  on  irè»|Mtit  MHÉhMKdfaMmplaires 
format  petit  iq-fol,  à  2  col.,  papier,  vélin  collé,  reliés  en  y.  t  d. 

s.  d. '..........  -^  ' .    60—» 

•  *  -.     ■ 

364  P1U6NOT  {Gabriel)..  Amusements  pJbi^plogîqqjas <»  ou 
variétés  en  tous  genres,  etc.  4/>  édition,  eatiàrement 
«cfoodiie^  très  augmentée  et  imprimée  avec  soin.  1842, 
un  fart  vol.  înr8  de  plus  (jte  600  pages^  d.  r.  v.  tx  non 

wêgnk    .     .      ...     .   \     .     .     .     .     .     ,       8—» 

370  — Recherches  historiques  sur  leâ  danses  des  morts. 
—  Analyse  de  tout  ce  qui  a  été  publié  sur  Torigine 
des  cartes  à  jouer.  Dijon,  1826,  1  vol.  in -8.  avec  6 
fig.  demi-rel.  v.  f.  non  rogné.     .     .     .     .     .     18  -  » 

Deux  ouvrages  d^éradilicid;  le  premier  sw  on  sojet  pe«  connu 


en  Fvaoee»  le  liiMiid  sw  ane  mtHère  ms»  obievM»  aiis  liité- 
resBante*  Le  ▼«lame  est  entièrement  imprimé  sar  papier  fin  d*An- 
Donay.  Le  tirage  est  peu  noiDbreai* 

371  4PimMim  (J(h  A0j|»tJMi6)  BoMiDîeosig,  decaasa  con- 
tinente deque  ttiorbo  Fiente  diâceptatio.  Banmla,  i  561 , 
iQ-4.  vélûi.  {^ux  armes  de  Jaa.^ug^de  TAûu),  20 — » 

37â  ÉPlans  et  profils  des  principales  villes  du  duché  de 
Lorraine  et  de  Bar ,  avec  la  carie  générale  et  les  parti- 
culières de  dhdscun  gonverneioent  d*icellé.  Pftr  le  sfenr 
Beanlien  le  Donjon ,  ehënalier  ^é  Tordre  déSalnt-Mi- 
cher.  In-4.  obi.  V.  brun.      .    .     .         .    .    21—» 

•    r 

Ces  plaoebes  août  gravées  par  Perelle.  Elles  représentent  les 
plans  des  Tilles  de  Nancy,  Metz ,  Tonl ,  Yerdan  y  Clermont,  Alsace, 
Uayênce,  Coblenti,  Cologne  »  etc.  f-  Ktos  cartea,  plans  et  profils, 
des  principales  Tilles  de  Bourgogne,  gravés  par  le  même. 

«179  }|"ftitiiÉ«Bd  (Les)  dtt  CMUage ,  dialogue»  Ommg^  utile 
et  nééeasaire  tdnt  atix  «ontards  aetirels  qn'aili  cocus 
en  herbe.  Nouvelle  édition.  A  Cologne ^  udccyiiï ,  petit 
in-12.  mar.  citron  ,  filets ,  dos  à  petits  fers ,  tr .  dorée 
{Trautz^Sauzonnet).   ........     48 — » 

I«  ififllHlRtr  dlM  otVTiges  eOMipoÉéa  «if  nn-malliear  qu'on  est 
convenu  d*appeler  cotaorqne,  eiirtont<|nand' en  ne  réprouve  point. 
C'est  un  dialogue  entre  un  Jaloui  et  un  mari  è  qui  il  ne  sert  plus 
rien  de  Pétre,  qui  Ai  pris^eon  fMtiv^t^ul  s?en4n>iwbien.  Il  y  a. 
de  Pesprit  et  de  la  gatté  dans  ce  petit  livre. 

(TloUet-Leduc ,  2»  Partie  de  ta  Ê&fUothèqnepoétiqne, 

P4rfft«l847.} 

374  Racaiiv  Im  Ben[erisi^  de  M*  Honorât  deBueil,  sei- 
gneur de  Racan.  Parie  ^  ToiusainU  du  Bray^  1628, 
kl  8.  vél. 25—» 

fiiMipI*  avee  un  giasd'  MBibMc  decotttetiom,  mtes  et  addi- 
liQMiaMnaNeitt»  dv  (emps^ 


970 

375  BionBiL  de  poésies  de  divers  aateors.  ParU^  Etienne 
Loyson,  1661 9  pet.  in-lS.  mar.  rouge»  fil.  tr.  dor. 
{Joli  Medrée).       .     .    ' 30—. 


LaBétOMffphMedcfyevi  de 
tftfc  —  LaniétaowfpiMwedeCeyxet  d*AlciOBe.— 'Le  temple  de  Is 
mort,  et  la  suite.  —  Le  temple  de  la  gloire.  ~  La  belle  goeoM.  ~ 
La  befleaMugle.  — La  belle  aende.  — La  bêle  Toilée.— La  belle 
enleoée.-  La  dame  Cvdée.  —  La  rictelaide.— La  vMllè  amov- 
reme.  —  La  moetie  ingrate.  -^  La  sooiis.  >-  Bt  antres  pièeaa 
Donrellcf. 


376  BEGiniE;  Ses  satyres  et  antres  ceiiTreSy  augmentées  de 
diverses  pièces  cy-devaot  non  inpriniées.  A  Leiden , 

•  - 

chez  Jean  et  Daniel  Elzeùer^  1652»  petit  in-lS.  mar. 
ronge ,  fileta ,    dos  &  pet.  fers,  tr.  d.  (  Trautz-Bau- 

zonnet), 

MHdeai  eiempUre.  Ilaiiteinr4  p.  0  !.. 

377  Bblatiou  de  la  conduite  présente  de  la  cour  de  France, 
adressée  à  un  cardinal  à  Rome.  Leyde  (Elzevir),  1665, 
pet  in-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Simier).       10 — ^ 

•  •  • 

378  Hiunr  Bsluuu.  Ses  œuvres  poétiques.  Parist  Mamert 
Pâtisson,  1685.  —  Les  odes  d'Anacréon  Téien,  poète 
grec,  trad.  en  fr.  par  Remy  Belleao.  Paris,  M.  Pâtis- 
son. 1578»  tome  second  en  un  vol.  in-*12.  mar.  Meu, 
fi),  tr.  dor.  (Bauzonnet'Traatz) 85 — • 

•  TlrèsJollineml^laftB,  Mes  oonsetf^é. 

—  • 

« 

379  Kkratus  Guillonios.  Tabate  per  breues,  rationum 
motus  verborum  omnium  barylonorum ,  circumflexo- 
rum ,  et  verborum  in  cui,  nova  docendi  formula  com- 

•  plectentes  :  cum  deductione  tempomm  et  modorum 
aliorum  ex  aliis  deducendorum.  Parisiis,  npâd  Tho^ 
mam  Bichardum,  1549»  in-4.  v.  rel.    .     .     .     28 — » 

Bel  eiemplatre  grand  de  marges.  Ce  Uvre ,  non  eité  dam  le  Jfa- 
fiuel,  eit  aiaei  rare  et  n'est  peut-être  pas  amn  racberciié  qam  le 


darrrit.  Cette  ■Klnne  inmiBake  srwqœ  m  le  premier  Urre  et 
■■oD  ail  cmploi'é  cette  bntie  de  Mnctèra*  (greet).  nom  reprodiii- 
■ou  Ict  le  marque  de  I^mprlnear,-  vA  ii>ft  pM  im  le  llunel. 


ToMOwa  ■*««  nrfi  diM  le  mite  de  nonvera  *  ■  ciractèm  grec* 
Scel^,  Dt  $ubUUtaU ,  pit  Itii  imprimé  en  15BT.  In-*. 

380  BoHACLT  (/.).  Traité  de  physique.  Suk.  la  copie  im- 
primât  à  Parit,  G.  Detpra,  1683,  2  ToL  pet.  io-12. 
mar.  vert  fil.  tr.  dor.  (Paddoup).  .  ■  .     .    .  .  2S— « 

JoUe  Imprearion,  qui  Ut  inlta  t  la  eoDeclloD  eUerlilnuH.  Rem- 
pli deplonehea. 

381  Sairt-Gxlais.  Sôphonisbe,  tragédie  très  excelleote^laDt 
podr  l'argilmenl  que  pour  le  polf  langage.. .  ;  reiH%sen~ 
tée  et  prononcée  denant  le  roy,  en  sa  ville  de  Bloys. 
Parti,  Bith.  le  Brrttm,  1560,  io-8.  maf.  vert,  filets, 
dosàpetijsfers,tr.  d.(5auzonnet-7'niuIz).    .     7S — » 

Sapertfe  exemplaire  d^ime  édIlloD  Irè*  rare,  imprimée  en  earK- 
tiTM  de  eltiHi«^ 
Cette  tradncthm  de  la  Sophonltbc  de  Trlnlno,  pir  HclUn  dé  8.- 


-€ 
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Ookan,  «fc  eo  yraia»  k  rift6«pUoa  d«»*«b<Biic»i  qui  fOBi  en  vers  ; 
eUea  été  iwMiée  par  Gilii^s  Ûariom» doint  le  nonse lif  au  com- 
ratnoMMat  de  Tanît  an»  AmM» v. . 


382  SÉviGNÉ.  Lettres  de  Marie  RabatiiM]baDtal,  marquise 
de  Sévîgoé^  à  madanie  la  comtesse  de  GrignaDi  sa  fille. 
S.  L,  1726,2.  wl.  10-12.  V.  f.  toi.  {Simier).       18—» 

Bdilion  origniftle. 

• 

383  flÉviGiiÉ'(M*^de) .  Ses  lelfires,  avec  lesi  ooies  de  toas  les 
commeobiiéurs.  F€tris,  Le/hre,  1843,  pap«  vélin^portr. 
7  vol.  iil-8.  V.  f.  fil.  h  CQmp.  {Lardièréy  .     .     S6— » 

384  Stanze  amorose  sopra  gli  borti  délie  donne,  ed  in  Iode 
délia  menta  ;  ia  eaccia  d'amore  del  Bernia  ;  -ed  altre 
stanze  di  diversi  aûtori.  Vmetia^  1^4,  pet.  in-12. 
mar.  blea,  fil*  dos  à,  la  rose 9  m  dor.  (Trautz-Bau- 
zonnet).      .,    .'    •     ......     .     .     62 — ^» 

Recaeil  contenant  49  grav.  en  bois  très  Jolies.  La  première  piè- 
ce est  on  poëme  licencieux ,  dans  leqqd  Tobscénité  est  déguisée 
8QUS  le  voile  de  Pallégorie.  Les  figures  de  ces  opuscules ,  tant  par 
lé  dessin  que  par  la  gravure,  sont  d'une  eiécuUpn  remarquable. 

,  •      •     •  • 

iSS  lietsfONC.  Caii  Soetonii  Tranqililli  duodecim  Cvsares, 
cum  annotationibiis  PbiK  Beronidi  boncmiensis»  Mar- 
caqueiiem  :Aiitoiiii  Sabellid  commaiMAPiis  »  et  Bapt. 
iEgnatii^  aliorumque  doctorum  yirôrafn.  Cugdunif 
1648 ,  îB-foL  mar.  vert  hisse,  it'  h  loon)).  mep«!q«e , 
t:  dor^  (jiîuàénnertUàre) ;•     .     40 — » 

•Bel  eieroplafre,  lavé.ei  séglé.  , 

*  > 

386  IWYI1É0N  {Gabriel),  Ëpitome  de  Torigiàe  et  succession 
deiadiÉGhe  de  Ferrare  {sic)  aotufam  eu  langue  tos- 
cane par  le  seigneur  Gabriel  Sym^net  traduict  ^n 


françoifl  par  loi-mteie.  Dédié  à  madame  la  duchesse 

'de  Valentinois.  Paris  y  G.  Caitellat ,  i5S3,  în-8.  v.  f. 

fil.  tr.{dor.  pL  {Simier) .     24—» 

Joli  mtmpteire  Uèo  conterTé.  GUfflre. 

387  Vaillb  (Jean  et  Jacques  de  la).  OEavres'poétiqaes. 
P«rû,  Federie  Merel^  1672-73 ,  in-8.  mar.  rouge ,  fi^ 
lets,  dos  ricbemeut  doré  ^  tr.  d.  (Bataonnet'' 
Trautz).   .    .     .     i      .     /   ."  .     .     .     .     140—» 

Snperbtt  eieioplaire,  très  grand  de  marges,  n^àjêtti  par  été  lavé 
ei jpplnplai,  cÔDtanaot  la  ma^i^^de  toikre  desven  frmm/U. 

388  Thb  Durséry  rbymes  of  England,  coUected  chielly  from 
oral  tradition',  relâted  by  James  Orcbard  Halliwell. 
Londm^  1844\  in-18.  cart.  à  l'anglaise',  yoti^s  vi- 
gnettes. •'.    ,     .     7 — ^» 

389  Vhéophilb.  Ses  œuvres.  Paris,  1662,  pet.  in-12.  mar. 
'  lileo ,  fif.  tr.  dor.  Janséniste  iffiédrèe).      t  ' .     25—9 

JoH  eiemplalre,  astea  grand  de  margea. 

390  TotlBSSH  Duby.  Traita  des  moanoies  des  barons,  pré* 
lats,  Tilles  et  seigneurs  de  France.  Paris,  imprim. 
royale^  1790,  2  vol.  gr.  in^..  fig.  v,  m.    .     .  .  78—» 

dmam  rare  à  C4qse  de  la  deatracUoo  d^ui^  grande  partie  .de 
réditfo».  . 


391  Trattato  de*  costqmi ,.  opéra  di  Giouanni  délia  Casa. 
Le  Ga^thée  taici,  noupeUet^oeot  en  italiei^.çl^e^  f^99^ 
çois  pour  l'utilité  de  ceux  qui  se  delectmit  en  Tune  et 
l'autre  langue  et  sont  curieux  de  savoir  toutes  cboses 
honnestes.  lion ,  P.  Roassin^  1673,  pet  in-8.>  mar. 
rouge,  fil.  tr.  dor.  (Nièdrée).     ....     ;     86—?» 

Bel  enoiplalre ,  très  grand  de  marges. 

392  TioottLART  {p.).  Mémoires  des  comtes  du  Maine.  Au 

t9 


/ 
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Mans ,  ffierosme  dlwîér ,  IGlS'j  " pélîl  ' în-fi!.  itiar .  vert , 
fiïefs,  dos  à  pet.  fers,  tr.  dorée  (Duru),     .     .     28 — » 


Fort  bel  exemplaire  d'on  liyre  rare. 


>•<  ) 


993  TUEPiN.  Ghroniqae.  .ParUy  183S,  ip-4.  Y.f.  fiL  tr. 
dor.  {Kiglher) •     .     25—» 

RéfanpreNion  fec-simile  gothkioe  tirée  à  ISO  eiempT.  namérotés, 
"^         dont  2  sarvélin  et  i8  sur  papier  de  Hollande.' 
Un  des  i8  exempl.  snr  papier  de  Hollande. 


'  I 


394  Vbspasiano.  D  pèrfetto  modo  d'imparare  a  scrivere 
'  tutte  le  sorte  di  lettere  cancellaresche.corsiae,  et  mo- 
derne ,  che  serae  ad  ogoi  conditiooe  di  persone.  Col 
modo  délie  soprascritioni  di  lettere  missii^e,  ad  ogni 
grado  di  gepte.  Vinetia,  1620,  in-4.  obi.  cuir  de  Russie, 
fil.  tr.  dor.  (rare) 45 — » 

•        •  •      •  » 

Très  carieax  recttéil  contenant  Si  modèles  d*alphabeli  historiés 
et  d'ornement^  gothiques ,  tons  grayés  sor  bois. 

« 

395  Têritablb  (  La  )  origine  des  très  illustres  maisons 
d'Alsace^. de  Lorraine,  d'Anstriche,  de  Bade  et 4e 
quantité  d'autres  (par  HierosmeYiguier,  prêtre  de  TO- 

s       ratoire).  Baris^  1649,  In-fol.  v;  m.  '  .   ^    .    ♦  60—» 

BxempUtlre  de  D.  JcMlIé  dd'fldrloy,  enrlehtd'on  grand  nom* 
bre  de  botes  maonserites,  copiées  sor  celles  autographes  de  Denis 
Godefrox  snr  sou  exemplaire.  Une  ffm.  ' 

396  VOTAQB  (Le)  de  Saint^loud  par  nier  «t  par  terre  (par 
Niel).  Lahaye,  1749,  petit  in-12,  v.  f.  fil.  tr.  dor.  {Si- 
mier),    ...»     ......      .     .     18 — » 

Avec  6g.  coloriées. 


•  <•   *  ^ 


MANUSCRITS. 


397  AtRSB  DE- PisTOTB.  Gootrovetse  de  noblesse.  Manu- 
crit  sur  papier,  petit  îD-fûl.  cart.  bien  conservé.  76—» 

ley  conuDenee  la  controaenie  de  nobleiM  faite  et  eoipposée  par 
Snneile  Pbtofe.— Ici  commeoce  ang  débat  eotre  trois  cbeaallert 
et  paissans  prlDces  (Alexandre,  Hannibal  et  Sdpion),  translaté  de 
latio  en  francbols.  —  Abréglet  des  bystoirés  de  Troyei  (eo  vers). 

MtaDSerK  da  XTI«  siècle,  très  earieax,  de  la  même  écrHare  que 
le  D»  snlyant  VÈ$trifde  Fortuné  et  la  Donne  oimb  aveugle». 

398  Franc.  L'estrif  de  fortune  et  vertu  ,  par  Martin 
Franc,  prevostde  Lausanne,  Secrétaire  du  pape  Nico- 
Iw  V,  dédié  à  Philippe  le  Bon^  duc  de  Bourgogne,  pe- 
titîo*-fol<  cart.    ../«...:.    n     .    250 — » 

t  :]IaiiiiHrkdoXy*fliècle»nirpip|er  eidelajBéaieé«ri|«reqiie|e 
I         <  ,iif  précédent.  CorUrovarse^  etc. 

.«.IfarUn  Frano,  u^eerét^i^e  d^Affiédée  TIU|  p^einier  dac  de 
Savoie ,  et  ensoile  dtt  papé-Kleolas  ▼ ,  iMiteurda  Ckampitm  des 
dames  et  de  VBttiifAefmime  et  de  vettu^  vivait  en  Tan  1447. 
I|  ét^:|ialif  d^Aira^,  ^elon  rapioiop.  la  pins  cqurn^m^e^,. Voici  J|  ee 
éi4et  la  nete  de  11.  de.Lamonnoje  à  Dnverdier.  «.Comme  cet  ao- 
«  teor  parle  sonvent  d^Arras  dans  son  Champion,  et  qn*il  dédie 
«  ce  livre,  de  mêsne  que  son  Meirifde  Fortuns^  à  Philippe  ie  Bon, 
«  dac  de  Bourgogne  et  souverain  des  Pays-Bas,  Je  trouve  moins 
«  de  vrîlseiiiMiim  à*l»crolre  d'AmwHe  aVee  Fauchât^  que  d'Ar-. 
'«ras  avbc  /ean  £f  Haite.  »  Voyez  ménioire  historique  sur  la  bi- 
bliothèque dite  de  Bourgogne  V  par  de  •  l^aserna  Santander. 
BmtraUes,  1800,  pages  i5  et  iii. 

Dam  le  Mme  voktme  .-  HKaAULV.  La  Daneee  au»  aveugles , 
par  Pierre  ttichault,  Prebstre.         .  i    >  ^  <    ' 

Hanuscrit  du  XV*  siècle.  On  lit  à  la  âp  ces  mots  :  Cy  finela 
dansseaux  aveugles  faite  par  maistre  Pierre  MiehauU  p6ra,  le 
XV  jour  de  mareh,  l'an  mil  et  iUj  et  IxiUJ  (1464).  ' 

Ces  deux  manll^crits  ne  peuvent  se  séparer  ;  ils  sont  delà  même 
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écrilore ,  sur  le  mênie  papier,  et  an  dernier  fenillel  de  VMiêrif  de 
fortune  est  la  soaseripUoii  oa réclame.-:  Sentuyt  la  fiami$ .aux 
aveugles  qui  e$t  dé  Cupido ,  dieu  des  amanif  etc.  Ils  sont,  da 
reste,  d^ine  très-belle  conservation  (sanf  une  asseï  forte  tacbe  d*en<- 
cre  à  on  fenillet  de  VBttrif  de  Fortune^  mais  qol  est  facile  à  ré- 
parer );  Ils  sont  oroés  de  lettres  malnscnles  en  conlears. 

399  Généalogie  de  la  maison  de  Nuchese  en  Poitou ,  à  la* 
queUe  sont  jointes  les  géoé^iogies  sommaires  de  plu- 
sieurs maisovs  alliées  par  mariages  à  celle-ey.  Le  tout 
recueilli  et  mis  en  ordre  par  Nicolas  de  Sainte-Marthe, 
in-fei;  v.éc.  fli.   .     ..;.....'    40— 

Manuscrit  sur  papier ,  à  la  flo  duquel  on  lit  :  Achevé  d^Eêcrirê , 
far  PhiUberl  Lardenehet ,  1646. 

400  EiiTEE  d'heures,  petit  in-129  maroquin  ronge,  tr. 
dor. ,  doublé  de  mar.  bleu ,  filets ,  riches  comparti- 
ments à  petits  fers,  dentelle.  {Jolie  reliure  de  Nié-' 
drèe).    ., 250— • 

Manoaerlt  sur  peao  véllp,  Contenant  if  pièces  ou  dessins  origi- 
naux le  plus  délicatement  et  le  plus  finement  exécutés  par  Adrien 
Feart,  en  1859.  Ces  dessins  sont  d*uoe  richesse,  dHme  élégance  re- 
marquable ,  surtout  dans  le  xolorls  des  ornements,  qel  Imitent  net 
«neiens  beaux  manuscrits  ;  on  y  a  eiooté  un  dessin  de  Noire  Sou- 
vsur,  très  bien  colorié  comme  le  reste. 

401  Rkccbil  de  gravures  en  bois  représentapt  des  sujets 
de  rbistoire  sainte,  avec  texte  ms.  petit  in-4.  d.  rel. 
.-......,,,.,.    126— 

EeeueU  de  la  ptus  grande  eurleelté,-  composé  de  3&gravures  en 
bois  signées  du  moqegramme  Albert  Durer ,  représentant  divers 
•qjels  de  l'histoire  sainte  et  la  Passion  de  Jésus-CSirlstf  en  regard 
est  Texpllcatlon  assex  détaillée  de  ces  figures.  Ge  texte  est  manu- 
scrit, d^ane  écriture  serrée  et  très  lisUrie  (80  llg.  par  phge)  du  com- 
mencement du  XVI*  siècle. 

Ge*Tolnme  est  d*une belle  conservation,  et  grand  de  marges. 

402  Rbcdbil  (manuscrit)  écrit  par  madame  cîe  Sartine^ 
mère,  femme  du  ministre,  contenant  plusieurs  pièces 
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qu'elle  a  composées.  Id-IS',  mar.  blanc,  fit.  dent  avec 
cfiifTre  incrusté  dans  la  nacre.    .  ,    .     60-^» 

Hannscrit  autographe,  contenant  un  JoU  choix  de  contes  splri- 
tnellement  écrita,  de  petites  chansons  souvent  asseï  libres,  paiftUte- 
ment  imitées  de  Collé ,  Piron ,  de  Yoltaire ,'  etc.,  quelques  épi* 
grammes,  des  ?ers,  épttres,  etc.,  des  divers  auteurs  célèbres 
satyriques  de  ce  temps. 

403  RniADT  de  Loyens.  Les  cinq  livres  de  la  eooaolation 
de  Soëce^en  vers  françois,  parRenaut  de  liOveia»:  frère 
prêcheur  ouvrage ,  terminé  à  Poligny  Van  1346.  In-8. 
carL  [Un  p'-u  taché  (t humidité  dans  Us  coins.  )    150 — > 

Manuscrit  sur  papier,  du  XIV*  siècle ,  daté  du  51  mari  11(46.  Le 
nom  de  frire  Renault  de  Lovens  se  trouve  par  acrosUches  dans  la 
prologue,  en  prenant  la  prentlère  lettre  de  chaque  strophe  de  huit 
vers.  • 

L^année  13  i6  et  la  ville  de  Poligny  sont  Indiquées  dans  ces  vers, 
4|ai  se  trouvent  è  la  pénultième  page  : 

Si  Toua  volets  seauoir  lannee 
Et  la  utile  et  la  tournée 
Ou  U  freires  parfist  sentente 
Lan  nMlh  trois  cens  seze  et  trente 
Le  derain  iour  de  mars  preneis 
Si  scareis  quant  à  la  fin  meneis 
Fut  Ghils  Romans  è  PolUgny 
Dont  II  flrère  sest  pau  longny.  ' 

Ce  manuscrit  diflère  dans  beaucoup  de  mots  de  celui  menUonné 
parGalland  (Sf^mot^as  de  P Académie  des  /nscrtpftona  et  Belles- 
Lettres.  LaHaye,17i9,  u  II,  S*  partie,  p.  481).  Ce  dernier  marque 
ranoée  1336  (an  lieu  de  1346)  par  ces-vers  : 

L^an  mil  trois  cens  seie  et  trente. 
Le  darrain  Iour  de  mars  prenei 
SI  serai  quant  a  la  fin  mené.    * 
'Putcj  roman  apoligné. 

Si  Pou  en  juge  par  ces  vers  et  par  quelques  autres ,  le  manuscrit 
mentionné  par  Galland  est  moins  correot  que  celui-ci,  qui  a  ap- 
partenu an  couTont  des  Bons-Enfans  de  Liège,  et  qai  est  une  copie 
faite  avec  le  plus  grand  soln,par  frère  CAifier,  reltgieiii  de  cecoa- 
Tent,  comme  il  Tannonce  dansl'aYertissement  en  ¥ers  de  sa  com- 
position y  an  S' feuillet  de  son  manascritt 
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'  ;  uviS»  Mre  .OIMer  Mlpeai-âtre  frèr*  Oliffiei  de  Gimpo^'  rtforma- 
teiir  et  «opérieor  de  ce.ffjiTent,  ^oi  fiai  à  Liège  eo  1428  et  y 
moorot  le  10  mai  I45Ô.' 

Ii^aateur,  Renaat  de  Loveas  oaRegoauUde  Loveos  comnie  récrit 
Galland ,  annonce  sa  profession  de  frère  pr/ftchenr  dans  la  A*  stro- 
plie  du  prologue.    '     .  '  . 

Ce  ^me,  en  cinq  ifvre^,  eiteQiiil)>oië  de  80SS  vers* 

404  ToTAGBà  GoDstaDtiDople,  en  Egypte,  en  Terre-Sainte, 
dans  quelques  îsles  de  1* Archipel,  etc. ,  fait  pendant  les 
années  1667/1668,  1669  et  1670,  par  on  prestre  de 
Liège.  In-4.  v.br.(/îe/./a(ig.) 90 -• 

Uanoscrit  antographe  d*on  ouvrage  Inédit.  Très  corietts. 


.\ 


PUBLICATIONS  NOUVELLES^ 


40S  BoNiN  (Théodose).  Hegistrûm  visitationum  archiepis- 
copi  rotbomagensis.  —  Journal  des  visites  pastorales 
d!Çude  Rigaii(|,  archevêque  de  Rouen,  1248-1269. 
Boaen  ,  1847,  l'«,  2«  et  3«  livraison,  in^Jk.  de  600 
pages,  broché.  ,'*'.''.     .    '.     , 


•  • 


Cet  ooTrage^eQ  trois. liwai^ons  fqrnv^  an  volnme  in-é.  de  plus 
de  900  pages. 
Prix  :  Papier  ordinaire    .....'...»•.    36  fir. 

9esu  papfer  vergé  d^Angoaléme  collé.    00  fr. 

Ce  reeueil,  on  de«  pVa  earfeav  polar  «evtAinesftHtaftHB  que  Ton 
y  rencontre  en  certains. chapitres,  ejii  rempli, de< bonnes  notes 
Instractives  que  l'éditeur  nous  a  données  en  françôis*    . 
-  ^vf-flg^  pntUié  powr  la  premiète  fèis  ^  dMprès  le  manoscril  de  la 
Bibliothèque  Royale.  .    ...tri. 


406  BB'i7NBT(Cttjt.).  Poésies  basques  de  Bernard  Decbe* 
pare,  reçteiir  de  Saint  Michel  le  Vieux.  Bordeattx, 
1847,  br.  il 


FobUéM  d'après  Tédition  de.Bordeaox  (1545),  et  trad.  poor  1 
prtmièra,  ki$  en  franco  Tiré  i  petit  nombre. 


1    •   1. 


407  CATALOonj^  des  curiosités  composant  le  cabinet  de  fei 
M.  Yersturme^-Boegiers ,  çoiisistaDt  en  Iin*es ,  manas- 
crits  et  documents  historiques ,  sculptures,  tableaux , 
dessins  et  estampes ,  médailles,  antiquités,  armes  et 
armores»  appareils  poor  les  expériences  de  physi- 
que, etc.,  etc.,  etc. 9  dont  la  vente  aura  lieu  le  12  juil- 
let lSi7.  Gandf  in-8.  br.       ......     1 — » 

Ce.  catalogue  conlient  ilSOQainérot. 

4O8'Di)Pi.Bt6is(^0«  Bibliographie -rparémiographique.  — 
Etudes  bibliographiques  et  littéraires  snr  les  ouvrages, 
fragments  d'onvrâges  et  opuscules. spécialement  con- 
sacrés aux  proverbes  dans  toutes  les  langues;  suivies 
d'un  Appendice  contenant  un  choix  de  curiosités  pa- 
rémiographiqnes. .Par/5 ,  1847,  1  vol  in-8.  demi  et 
620  pages i 


Toyei  ior  cet  iotéresMiit  OQvrage  la  noUee  de  H.  Lerom  de 
Lincj,  page  175  dn  Bulletin  (t847,  8*  série). 

409  ClRiLLE  (F.).  Lettres  à  M.  Aimé-Martin  sur  Pétrarque 
et  Adrien  le  Chartretne  v  le  tfnatéèhai  Lannes  et  Jacques 
Laffitte,  Fourier  le  géomètre  et  Desgenettes  le  médecin, 
et  deux  j'ârisi^nnes ,  ClémeiHtiiie  et  Sirène.  Paru, 
1846^  br.  in-8.     ....     .  .     .    2—60 

410 Lettre  à  M.  Aimé-JUartin ,  sur  MBL  Suard  et 

Delambre  et  sur  la  réorganisation  de  rinstitnt,  en 
1816,  bf.  fn-ê. 2—60 

411  —    '       Lettre^ â  M.  le'darquii'de  I^Porte,  surles 
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.  livres»  les  évéoemeots ,  les  bommcs  de  ruDCiéii  et  du 

•  •  •         é 

ooufeâa  régime.  Paru,  1847»  ia*8.     .     .     •     3 — 50 

Oo  y  mm? e  ém  déuflf  iotéresMiito  rar  ditert  persoMagas,  Yoi- 
*  d  qoelqaef  ont  des  soinipaires  de  cette  brochiire  :  Goterean  et  te 
Btograplife.  —  SâDChez,  Racioe  etM^abbesie  de^Fost^vranlt.  — 
M.  Peignât  et  V.  Ibchàiitt ,  dé  DHâif.'  -^  Ghjnilpfort  et  les  rérolu- 
tioDDaires.  —  lie  monaroent  Ai  roi  Reoé.  —  M.  de  BertUlac  et  le 
maréchal  de  Boarmont.  —  Cette  dernière  lettre  est  sottie  de  trois 
pmt'icripium  qui  remplisseiit  It  pages  et  demie  et  qui  termineiit 
la  l>rpeliiirB.  Dass  le  dernier  ob  lit  «loelqàea  ekeoBstaiices  «or  les 
prii  de  Teotes,  arrivées  tant  à  Londres  qn^A  paris ,  entre  antres  sor 
le  B^méron  de  Boceace  de  54,000  tt.  de  la  Tente  0«  n  Jldn  1811)- 
dtt  doe  de  R<^burghe ,  et  ac^ngé  an  marqolS'de  Btentotd ,  depuis 
due  de  Malboroujtu. 

412  Lettres  sur  la  yie  et  là  mort  Achires ,  P'  novembre 
1846.  Pareil  br.  In^Si     '\     .     .     .     .     .     .     1— ». 

Celte  lettre  est  précédée  d^one  antre  eharmanle  di  M.  Alnié- 
HartlB,  qui  rappelle  le  style  si  tonchant  et  le  ccsor  de  J.-J.  Rooa- 
.sean»  .    . 


413  JL*HiSTOiRE  des  vases  de  Beroay,  à  propos  de  ce  qui  se 
passe  à  Bibliothèque  royale,  par  L.  P.  (Louis Pâris% 
anc.  bibliothécaire.  Paris,  184?,  br.  in-8.  .     1 — ^26 


SOUS  PRESSE. 

Considérations  aéneases  à  propos  des  pubNcatioiis  sur  la 
'  Bibliothèque  du  Roi»  suivies  du  seul  plan  pçêâibU  pour  en 
faire  le  catalogue  en  trois  ans. 


Pans.  —  Imprimerie  GuiBAoncT  vr  Iouacst» 
315,  nie  Sàint-Honoré. 
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• 


JACQUES  PELETIER. 


L 


L'épitaphe  de  Trivulce  :  Hic  quibsgit  qui  nunquam  quib- 
VIT,  conviendroit  merveilleusement  à  Jacqaes  Peletier,  que  son 
buroeur  inquiète  porta  çà  et  là  durant  plus  de  soixante  années, 
et  qui ,  depuis  tantôt  trois  siècles ,  repose  presque  oublié  dans 
une  terre  ignorée.  Le  sort  du  pauvre  poète  n'est  pas  pire  àa 
reéte  que  celui  d'une  bonne  partie  de  la  triste  humanité  :  Dieu 
nous  mesure  avec  parcimonie  de  courtes  années,  plus  souvent 
remplies  d'angoisses  que  de  beaux  jours  ;  elles  s'envolent  impi- 
toyables, et,  moins  fortunés  que  les  lunes  rapides,  qui  réparent 
leurs  pertes  au  ciel , 

No*  liMdeddlniQS, 
QMptnf  Amm,  quodivetToUiMeiAnaïf: 
PnlYis  et  ombra  somos  (i). 

Si ,  k  de  longs  intervalles ,  et  à  propos  de  querelles  littéraires, 
on  a  parfois  songé  à  soulever  un  coin  du  linceul  qui  recouvre 
Jacques  Peletier,  ce  souvenir  dédaigneux  a  toujours  valu  à  l'é- 
crivain méconnu  des  railleries  imméritées,  plutôt  que  de  justes 
éloges.  Le  nombre  est  grand  de  ceux  qui  ignorent  que  Peletier 
eut  au  XYI^  siècle  une  renommée  littéraire  que  bien  peu  de 
réputations  contemporaines  égalèrent,  et  c'est  en  ces  derniers 
temps  seulement  que  nous ,  qui  vivons  au  pays  qui  fut  le  sien , 
en  avons  appris  toute  l'étendue ,  un  jour  que  des  recherches 
étrangères  nous  présentèrent  des  renseignemens  précieux ,  que 

(1)  Horace,  Odes»    ... 

20 
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nous  nous  sommes  empressés  de  recneilttr.  Non»  ofArbrons  ici 
ces  docnmens  aux  bibliophiles  qoi  ont  placé  sur  leurs  rayons, 
peut-être  uniquement  k  titré  de  livre  difficile  à  obtenir,  les 
œuvres  poétiques  de  Jacques  Peletier.  Ces  volumes  se  trouvent 
dans  un  nombre  très  restreint  de  odiections  ;  à  Tépoque  asses 
éloignée  où  florissoH  Ouillaume  €èl)etet ,  ils  éloienl  déjà  rares. 
Que  de  bons  livres ,  que  de  bonnes  choses ,  ont  disparu  depuis 
lorsl 

Cette  notice  renfermera  une  suite  de  faits  soignepsement 
rf^Pf^oph^  les  qns  d^  Wtr^s ,  de  maniée  à  donner  une  idée 
^m\  ex%çifi,  ^ifssî  çpmplète  ^w  vm^At,  4e  1»  w ,  4.»  ^Jktt 
çxçi^  et  4çs  ^pvrages  de  |{K5ques  Pelçtier.  Jléaççirow^pQus  à 
peindrai  \e  poçte  t^l  qu'il  a  existé?  Nous  n'osons  trctp  req[)érçr: 
Mon^gu^  a  4it  en  a^s  ÇIssais  :  «  (X^\  nv^  wW^ctt  werrRiJ- 
)ei}»eu^^t  vftin ,  diverçi  et  ondoy^Di^ ,  qi^e  rbQPWW.  '  8  ÇPt  ïï^Ki^ 
^is^  cl'y  foiider  j^^çment  cQustant  e^  unifoi^one.  ?  Quçlqveçi  h- 
ço^es  demeureront  daAS  p otre  t^i^il  ;  ^oua  regr^Q^^sr  ^p  ne 
poï^vojf  {e$  coiubler-  H  se  f encontre  4»iis  Tbistoire»  ç9fmfi 
dans  la  nature ,  des  brouillards  intenses  q^'i)  i^'^^  i^p^^  péfP^ 
aux  yeux  de  percer.  S*il  arrive  qu*un  certain  nombre  d^  détails 
connus  viennent  se  placer  ici.^  ç6té  dei  pi^içularités  à  peu  près 
inédites ,  on  se  souviendra  quSine  bîogfa^i»,  n»  ievant  pas 
être  téméraire  ,  ne  peut  se  composer  uniquement  de  faits  com*- 
plétemçnt  neufe  :  Timpérieuse  vérité ,  là  plus  que  partout  ailr 
leurs ,  tient  l'imagination  sévèrement  enchatnée.  Est-il ,  d'ail- 
leurs, en  ce  monde  quelque^  chose  d'absolument  npi^veau?  Noi|s 
no  i.e  croyons  pas;  telle  ctoit  du  inoins  Topinion  de  Voltaire. 
Un  adorable  poëte,  ^aul  de  Musset ,  a  spirituellement  expriu^, 
de  nos  jours,  cette  même  penséCi  dans  une  strophe  de  r^iîomf  a  : 


If  CiQl  étra  Ignorant  f omme  un  raaHre  iPèeols 

Qmb  penonoe  iei-baf  ^aft  pa  dire  fvapt  vpui  : 
(?e«t  imiter  quelqq'an  <|ae  d^  planter  des  ciioat.   ' 

Jacques  Peletier  naquit  au  Mans,  dans  la  matinée  ^tf. 9S 


I 

jttiftèt  iSSY,  énTÎi'(m  deux  ans  après  la  bataille  de  iriarigtaQ  : 
flftCf  è  dàtô  Impirtante  pou#ra  aider  la  mémoire  et  7  graver  d'ti-' 
fiè-iâMiiefa  diifaUe  répoque  précise  de  la  naigaaiioe  da  poëte 
iBiËceâii.  Sm  père  rempUssoit  une  place  distinguée  de  la  ma"* 
^UMttitftl  y  et  deift  de  M  frères ,  dignes  rejetons  d'ne  famille 
dlIftehMèMm  «Oâsidérée ,  «reient ,  d^uis  qveli}iied  années , 
abaidottnB  le  pa^s  du  Maine  pMit  se  fixer  à  Paris ,  oii  ils  oecn* 
pitietti  Asè  poâitiiiiB  fort  lionotables.  Jean,  le  plus  à^i  pro- 
fesBrii  iA  phadéophie  «ti  éoUégs  de  Navarre  ;  Julien,  l»  second, 
éCDii  ëMptè  fèrÊi  les  meilleurs  aVoeâts  au  Parlement  La  pre- 
ibiWé  ^u&ité  de  JtfbqUes  Peletier  s'écoula  tranquille  et  inoc- 
cupée dafli  ki  maison  paierneUe,  et  le  siinl  événement  impôt- 
tallll(di  ViÉt  truublei'  sotte  bonne  et  simple  vie  fiit  la  mort  dt 
Éàf  iàèt%i  laeqttSB  ttoit  eboore  en  bas4ge\  lorsque  oe  malheur 
lu  ffftppÉf  et  ftOn  père  dbt  se  charger  seul  deb  soins  de  son  édu- 
éitiott  pi^faiiii^è.  Lorsqu'elle  fiit  acberée ,  le  grave  magistrat  se 
mMlié  (&H  ètbbatfaMé  de  ehotsir  le  but  vers  lequel  il  eonve- 
ilolt  dé  diri^  le»  siiigttlières  dispositiotis  40e  Tenfanl  mon- 
^Idt  pèttr  les  seloicils.  Après  de  mûtes  réflexions»  éclairé  peut* 
être  aWâi  p»  de  Ju^ieux  avis  >  il  s'arrêta  au  sage  parti  de  le 
éoiiier  eOlUpiéteËMftl  à  ooi^  fils  Jean ,  qui  étoit  sur  le  point  de 
qëHtetf'  BU  oMiire  de  plpldsophie  pdur  prendre  la  dirèfction  su'^ 
péMèdfe  du  «Ollége  de  Navarfe.  Peldtier  fut  envoyé  k  Paris 
téi^è  IS3B.  Gilidd  pa<r  ion  fftee  ^  qui  commença  dès  lots  à  lui 
iéiloipëf  ibe  tendfesfee  qui  ne  se  démentit  jamais  «  le  jedhe 
étQ<yÉlit  eéti^plrit  ses  httmanités  et  lus  acheva  avec  un  mérVeii- 
leltx  sH^cè^.  1^  ftu^lité  étoit  teHe  <  que  durœt  toute  leur  durée 
il  né  rencontra  guère  de  rivaux  sérieul^  Ces  momens  eonsaorés 
k  réludë  isTêcouièrent  rapidement ,  et  Jacques  atteignit  Tftge 
d'homuè  presque  lads  s'en  itpercevmr.  €onmie  il  'étôit  sans 
forliinei  i|  dut  songer  à  choisir  une  barrière  quelconque:  il 
k\\6\\  qu'ft  ruxémple  de  la  fouvon  prévoyalite^  il  amas^ 
peur  lès  DsauVàls  jOuts  des  ressourças  (iontre  la  faim  et  le  froide 
Vmfm  tMStMt  d'ulMtd  ifldfcisy  oouuitu  longueBent  ees 
iorcM ,  ÉKmda  dsniéiêndettsement  sa  portée ,  et ,  tournant  ses 
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vméà  verg  la  jurispmdeace ,  entra  chei  a&  precorenr*  Dis  leH 

débuts ,  Tétade  du  droit  ne  lui  offrit  pas  l'iûtteét  qu'tt  atott 
espéré  y  rencontrer;  Jacques  se  jugea  peu  fait  pour  deTenir  uti 
orateur  vébément ,  un  froid  déclamateur  ou  un  sage  conseiller; 
Les  lois  lui  parurent  inintelligibles,  obscurcies  qu'elles  éfoiêiMf 
par  un  la|in  barbare ,  qui  répugnoit  de  tout  pobt  à  son  esprit 
délicat ,  nourri  jusque  là  des  bons  auteurs  anciens ,  et  il  arriva 
que  les  Muses,  qui,  en  un  jour  d*amer  découragement,  vinrent 
isoudainement  le  tenter,  lui  parurent  plus  ayenantes  et  de  nleil^ 
leure  grftcé  que  les  lourds  et  poudreux  écrits  de  BarthiDle  el 
d'Accurse.  L'adolescent  n*essap  pas  de  résister  &  sa  nature 
libre ,  généreuse,  facile  à  s'encHner  à  toute  noble  chose ,  |iaturé 
qui  le  poussoit  yers  la  poésie  ;  il  se  laissa  docBement  entraîner: 
Jacques  étoit  né  poëte  et  devôit  inéyitablement  obéir  tôt  ou  tard 
à  l'impérieuse  révélation  de  son  génie.  Peut-être  aussi  subissoit- 
il  à  son  insu  le  goût  de  l'époque  tout  entière ,  attirée  vers  cette 
langue  harmonieuse  qui  venoit  récemment  de  renottre,  et  qui, 
dégagée  enfin  de  t'enflùre ,  de  la  prolixité  habituelle  aux  vieilx 
auteurs ,  dépouiNée  surtout  de  leurs  méti^horiques  expressions 
péniblement  tirées  du  grec  ou  du  latin ,  sembloit  si  fi^âe  •et  si 
bamlonieuse  dans  ta  boudie  de  ses  nouveaux  sectateurs.  Martin 
Franc^  Molinet ,  Meschinot ,  Crétin ,  8*effiaçoient  dans  une 
brume  incertaine  ;  Marot ,  Saint*6élais ,  des  Périers,  avoient 
lui  à  rhori2on.  Le  nom  de  ces  chantres  illustres  couroit  par  h 
vifie ,  brillant  des  feux  d'une  éclatante  auréole.  L'âme  ardente 
de  Peletier  râva  une  renommée  semblable  :  le  jeune  poiHe ,  à 
son  tour ,  vouloit  mordre  le  laurier ,  pour  nous  servir  de  l'ex- 
pression d'un  écrivain  satirique. 

Jacques  trouva  pour  soutien ,  ilanir  sa  vocation  nouvelle ,  le 
souvenir  bien  précis ,  quoique  dé}i  lointain ,  de  ses  causeries 
juvéniles  avec  un  page  de  ses  amb,  nommé  Pierre  deRoisatd, 
né  sur  les  confins  du  Maine»  et  qui,  pour  Tinstant-,  visitoH 
le  I^émont,  à  la  suitede  Langey  du  Bellay:  Un  seeaursptds 
efficace  encore ,  puisque  ce  fut  un  appui  de  toutes  les  heures  « 
Ml  vint  fftin  antre  jeune  Hanoeab ,  c^  ,'sèns  tirôp^iié  régtës , 
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dWawwBnt  la  maison id»  «w  vieui^re,  4tfatte4Mir.Ie.vtrsant  d» 
mwt  aa  piied  duquel  coule  la  Sar4he ,  éioit  accouru  demander 
vue  plaça  dai|8  la  jbrigade  poétique.parisieniie.  Peletier  et  D&- 
oisot  arpi^t  joué  tout  enfiyna  i  Toi^bre  de  leur  i^iaude  cat(ié- 
dralie^,  et,  bien  q^'ils  8^  fiis^eut  perlas  de  vue,  une  étroite 
4U|ijUé  lea  m  aubiteiuent  dés  qu'ils  se  retro^Yèrent.  Grâce  à  ce 
seiOîmeut  si  yrai  el  si  complet  &  ving^  aus ,  alors  que  le  cœur 
]i!a.pas  de  trabisçus  à  pleurer  et  quç  les  douces  tUusious  qui 
s-enyol^.si  rapûles.  donp^t  encore»  nos  deux  amis  éprouvè- 
rent le  charme  infini  de.neplns  se  sentir  isolés  au  milieu  d'une 
Tille  indifférente.  On  dta  bienlAt  comme  un  modèle  d'union  tira- 
lemelle  Pelotiez  et  Denisot^  qui  se  mirent  à  étudier  courageuse- 
ment à  Tenvi,  s'encounigeant  réciproquement  dans  les  àhoris 
pénibles  de  cp  rud^  labeur ,  se  tendant  cordialement  la  main 
quaiid.  la  route  devenoit  par  trop  difficile ,  se  communiquant 
ienQn  ^  sans  réserve  aucune ,  les  premiers  fruits  de  leur  verve 
naissante*  Les  beUe&  lettres ,  en  ces  ^mps-là ,  commençoient  à 
«e  montrer  florissantes,  et  il  étoit  devçnu  de  bon  goût  que  la 
jl^unesse»  dépouillant  rignqrance  des  anciens  jours ,  fût  désor- 
nl2^s  e^  état  de  s'exprimer  eu  rimes  délicate^,  à  Tîmitation  des 
maîtres  en. renom»  ou  que  du  moins  elle  se  mpntrftt  capable 
d'appréder  leurs  divins  écrits.  François  de  Valois,  usa  d'une 
race  oiUgea^te  et  passionn^pour  Us  bans  esprits  (1)»,  daignant 
sourire  aux  Muses  .^lorées ,  les  avoit  nouvellement  recueillies 
inourantde  fium.  et  mendiant  honteusement  k  la  porte  des 
grands.  Bien  plus ,  doudat  des  premiers  l'exemple,  il  avoit ^^  à 
diverse  feprisesi  composé  des  morceaux  qui  eussent  été  remar- 
qués lors  même  que  leur  origine  n'e&t  pas  (^té  royale.  Le  temps 
iteoit  enfin  passé  oà  le  génie  »  vieilli  dans  Tindigence ,  étoit 
jrédui^  à  se  maudire  lut:mèmç  ;  chaque  instant  voyoit  paraître 
quelque  prodactiou  due  aux  jiavaçs  que  le  roi  avoit  attirés  à  sa 
cofur,  et  la  récente  découverte  d&  Gutenberg  rendoit  aussitôt 
Ci»  QBvrag^  populaires.  P^letier  et  Denisot  profitèrent  large*- 


* 
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meut  deB  tréson  offerts  «à  lev  aviAe  iateffigeiioe ,  et  uiiMèeH^h 
coiiteiDporftiii  irbtis  appvend  qu^ill  dî^rignèfeùt  iMMont  dtiils 
cette  rtcfaè  moias^ti  les  ofeliTrifi  eharMmteif  de  lltM'àt  te  gen^ 
Hl  nuOre  ^CiHnent ,  «"étoit  ainsi  t^'im  \*tjtp^A ,  amiral  pIBlr 
tout  le  nrfaïune  afiae0oe8'éBftl0meDl«nthoésii«të.*(ielte  pfé- 
féreôee  {générale  eif  jtister,  à  idtt  ptradrà,  «I  Véa^ii(|«B  d'cÂi- 
même,  fin  aâmdtantqnelssiButyestieMàMt  n'ëliiisenti^ 
atteint  à  ht  perfection  de  ce  qni  avoit  ^té  'tenté  par  ses  prédë- 
cessenrs,. la  tonr  potiVoitH^tie  pas  ebérfr  feceitipaignon'  élé- 
gant Ae.  toutes  ses  fêtes,  le  oomplioe  matideni  àe  tontes  ises  fo- 
lies? Le  peuple  pouvoit-il  ne  pas  aiiu/er  l'esprit  ingénient  sdrti 
de  ses  rangs ,  et  que  n -kroient  sa  éblouir  ïii  les  bonnes  grlc^s 
dû  prîâcè  ni  les  adulations  jourttaKères  de  labour?  L^arm^, 
enifin,  pOuYoit-eHe  ne  pas  applaudit  au  poetensoldàt,  récttaàt 
gatuent  ses  strophes  aux  pieds  du  roi  ou  cotnbattattt  bravement 
à  seb  côtés,  selon  !a  chaiice  iles  bons  ouijtes  mauvais  jours.  L%K- 
fection  des  camps  se  moùtroit  à  bon  droit  plus  rrre  encore  que 
toute  autre ,  et  né  connoissoit  plus  guère  dé  bi^mes  depuis  que 
Màrot,  blessé  grièvement  à  la  bataille  de  Pavte,s*étbit nobteffièÉt 
rélevé  pour  aller ,  sujet  fidèle ,  partager  )a  dure  captivité  de  sbn 
maître.  Les  chansons  de  Clément  charmèrent  dèèlôrslei^  soirées 
sous  toutes  les  tentes,  et  celte  bveur  n'eut  rien  d'éphémère,  cet, 
îprès  de  cent  cinquante  ans  plus  tard ,  Turenne ,  voyageant  avec 
'  Llatrontaiine,  lui  récita,  pour  tromper  les  ennuis  du  chemin,  une 
ballade  du  chantre  ût  Cahors ,  qu^  avotf  apprise  de  quelque 
homme  d'armes  qui  la  répétoit  auprès  de  son  berceau. 

Ibut  en  s*adonnant  à  la  poésie ,  Jacques  "Peletier  n'en  confi- 
nua'pas  moins  d'apprëudr^e  la  phiteophic  sbuë  la  savâcnte  di- 
rection de  son  frère  le  grand  maftre  de  NaVarre.  tt  âipprofbndit 
eticbrë  les  mathématiques ,  là  médecine ,  (^astronomie ,  se  peir- 
itectlotma  dans  la  langue  dtlomerè\  ^èHWr&V,  en  im  mot,  uile 
éruditioto  immense;  "son '^pHt,  ne  pouvant  îàe  couierifer  d^une 
seule  science,  les  errfbrassa  toutes,  lirouvânt  dans  celles  qui 
étoient  faciles  un  délassement  k  la  peine  que  causent  les  études 
^ftltettsèi.  H'h^olt  pas  rare  de  tehcot^er  au  "XV^  's«ècle;i*es 


kottimes  en  qui  se  Tajmeaft  ainsi  réuaies  à  mi  point  éminent 
kft  oaonMsanoes  les  plas  vnîàeft  :»  llMriQ»«8c^e,  de  Lyon , 
éloîi  A  la  fois  po^te,  peÎDftre/teWiSileft ,  «Hdrttèéte;  Nicolas  De- 
nisot ,  4ont  le  Mm  retiendra  souvent  dans  ce  récitr  abandon- 
Aoit volontiecs  la  plnaib '«pu  ésûnl  «ssrOBtiqies  saerés  (1) , 
{KMir  jaoer du  Inth ,  on  tracestdant^  MSit Miiié  tant6t des  car- 
ies de  géographie»  tantôt  des  dessins  d'une  finesse  exquise,  qui 
loi  valurent,  pins  «nMreiqna  les  tablanux  i|n1I  composa  égale- 
ment ,  le  renon  d'un  des  plus  &aieâi  peintres  de  son  temps. 
Ces  bommes ,  d'nnaavpir  nniveroel»  sont  cependant  laissés  bien 
ea  arrière/nous  devons  TaTover,  par  leGrsci  bée,  qui,  si  nous 
en  croyons  Juvénai ,  ise  ttontra  tônt  à  la  Ibfe  ^mmairien .  rhé- 
teur ,  ^omètre  »  dessinateur ,  augure ,  baigneur ,  danseur  de 
oorde ,  médedn ,  magicien.,-  «le.  Hais  .revenons  à  Peletier.  Les 
g^is  qu'il  fréquentoit ,  ^ftt  te  yAu«  giMd  nombre  hommes  de 
pUûsk  on  poëtes,  et  Us  poètes,  a  dit  Ânacréon ,  sont  chose  (é- 
flères  le  raillèrent  souvent  de  son  désir  de  s'instruire  en  de 
graves  matières  :  ils  ne  ^M«|>i«noiélit  fsà  «t»t<iKit  ^^t^l^aipldiié 
des  mathématiques  et  les  vévsMes4e  ItetMiomie  pussent  avoir 
des  diarmes  pour  lui.  Jacqa)ss  écouta  dttrant  un  temps,  non 
sans  quelque  impatience,  ces  remontrances  officieuses,  mais  ne 
se  laissa  point  décourager.  —  Tant  plus  ie  noy  que  nous  bla- 
*er/ Ièitti'tëpûùtWr-41  enfin , 

*  •  »       •    ••  ^ 
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PIds  à  rainer  Doos  eoOammez 
lËa  uoloàté  enclioe. 


«  * 


II'ii(Mfoiitea  doMM  fiulfiaBide 
Qu'y  «4ivez  adoooex. 
.    .    .    ayaos  perâEnasion    ' 

Hiue  tkttt  ta  pda«  0b  ^tme 

M  lâUiêiniËore'Sceatflsii 

Qui  laot  uouc  en'deffaaat«»  ,    . 
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N*ett-elle  d<sir«ble? 

•  ^    »  Il 

Tea  qne  ie  ii*ay  ooaloir  nj  soiog 
"  Qoede^ePon  m^aaoïte:  '  *' 
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'    AiMi,  regarde  Mndocte  hoiiim« 
todil  fOBd  la  Mtatpra» 
■aia  U  a'x  congDolt  aloai  comme 
L^aaeugle  en  la  peintare. 

Celoy  qui  a  Tame  ranle   * 
Far  to  eiiax  nft  ei  puae  » 
Bl  «mmpiijt  «oit  dorant  M  nia 
D^en  haatt  la  terre  batte. 


■<  t  • 
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G'oftf  encore  *  i^Q^toiHl»  cette  adttM^ 

Fv  qui  nlaai'a'^pnaiia 
yinmortelle  delté 
Et  qui  mieai  reprenne 
L^errenr  et  nanité*        -       '        ' 

Peletier,  renfermé  jusque  là  daas  l'enceinte  retira  àxf^  collu^ 
que  dirigeoit  son  frère,  comprit  cependant  que  Tàge  étoit  arrîTé 
où  il  devoit  diercher  à  apprendre  qnelqae  diose  du  monde , 
dont  il  ne  savoit  rien  encore,  et  penaa  que,  aona  Jieancoup  de 
rapports,  la  fréquentation  des  auteurs,  qu'il  connoissoit  seule- 
ment par  leurs  écrits,  pourroit  lui  être  d'un  uUIe  secours.  Grâce 
à  Denisot,  courtisan  du  plus  haut  ton ,  ^mis  dans  la  familiarité 
des  grands ,  et  recherché  par  les  femmes  autant  à  cause  de  sa 
taille  avantageuse  et  des  grâces  de  son  visage  que  des  ressour- 
ces infinies  de  son  intelligence ,  il  s'introduisit  chez  Margueritér 
de  Valois.  Ce  fut  chez  cette  princesse  que  Jacques  se  prit  (t'a* 
mitié  pour  Bonatentore  dès  Périefi,  quï  Téniyft  id'ébe  ÛàûUÈiê 
talet  de  chambre  de  la  reine  ^  remplaçant  auprès  d^elle^ÇI^- 


ment  Harot ,  oblige  de  fuir,  enfia  deys^U  lep  nombreiix  ncca- 
satenrs  qve  lai  suscitoit  la  SoriMNiae^  ^fktjéd  du  peiichaat 
-qa'il  affichoii  pour  la  réforme.  Pdetiçr  goûta  avec  Tardeur  de 
la  jeunesse  les  plaisirs  enivraos  qu'il  ne  pouvoit  manquer  de 
r^icontrer  dans  la  cour  de  ealle  leoukie^eossirsayante^  que  belle. 
On  menoii,  dans  la  partie  du  Louvre  abandonnée  à  Margue- 
rite, une  yie  toute  d'intimité^  ressen;ée  len  un  cercle  très 
étroit,  composé  en  entier  de  poëteacboists  et  de  beaux  ei^rits. 
Ces  assemblées  à  buis  clos,  pour  ainsi  dire,  se  passoient  d'ordi- 
naire en  conversations  g$Ianles  ;  p^fois  on  éicoutoit  quelque  ar- 
tiste jouant  du  lutb,  quelque  improvi8at«nr,owanrant  ses  vers  an 
son  cadencé  de  la  guitare  ]  d'autres  fois  eneore  le  temps  s'ou- 
blioit  ;  au  récit  de  ces  confes  tragiques  »  inU^ressiuis  ou  licen- 
cieux, fort  à  la  mode  alors.  Pelelier  et  Doaisot^  pour  leur 
part,  contribuèrent  fréquemment  à  ces  vives  histoires,  dans 
lesquelles  ils  excelloient.  Les  réunions  souvent  répétées  de  la 
reine  de  Navarre  étoient  un  doux  loisir  pour  nos  deux  Man- 
ceaux  ;  Peletier  surtout ,  habitué  jusqto  &  au  cahne  d'une 
existence  quasi-monastique ,  y  trouvoit  des  charmes  infinis  : 
comme  le  chantre  de  Yenuse ,  il  cueilloit  la  fleur  du  jour  sans 
croire  au  lendemain  ;  son  âme  ravie  étoit  trop  satisfaite  du  pré- 
sent pour  songer  à  s'inquiéter  de  l'avenir;  mais  hélas I  il  ne 
sauroit  être  ici-bas  de  félicité  éternelle  : 

Imnortalia  ne  spêres  iflooet  amitiiy  ettlmiim 
.    Qntt  npU  ban  4i(Bm  (!)• 

Vers  1S39,  cette  société  d'élite  dut  se  séparer.:  tontes  ces 
]<ûes  tombènent  subiteiment  fanées  comme  la  fleur  des  champs 
9P 'a. blessé^  en  passant  le  s<k^  delà  charrue.  La  recherche  des 
causes  qui  amenèiient  cette  dissolution  tiendroit  trop  de  place 
d^ns  une  simple  notice.  . 

. ^  Petetier^ ayçit  aussi,  chçï Marguerite  de  Valois,  fait  la  con^ 
i^oiçgapce.  de  Tbépdqre  de  B^^  Ce  n'étoit  alors  ?ien  de  plus 


il? 
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tforace,  Otfcl.  ** 
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qu'un  brillàm  jeuie  hsiniie^  -reçu  4e  la  veille  doctetir  ea  dl^oit 
à  Orléans,  jouissant  d*un  fètcha  CbDsidéMLbtev^eMÉI  \â  Vie  la 
plus  dissipé)^ ,  et  cbei^chalit  à  iloyèk*  â^iis  lés  tôlùptës  de  PâriÉ 
jusqu'au  àônvenif  dâft.eiiiiui64uï;  à  Tétiide  sauséaboûde  in  Di^ 
geste,  fië^e  à*étôit'd«]k'falt  «Ma^rtlVe  parade»  pMries  MMes  às^ 
sez  licencieuses  ;  mais  ces  pfêces ,  but  ii  fat!  d^tië'  le  gôtiit  déli^ 
cât  et  amoui^eux  de  Catulle  et  de  Pêt^nne,  té  îalsoiebt  en  rien 
pfësâfetillr  tfe  graVe  'âûteW  de  celte  It^édiè  d'4*rwA<wf  #oh*/-' 
fiant,  il  him  retirée  au  Vif,  fit  Estlentté  Pàsqtfier ,  que,  la  1f-^' 
sànt,  èttè  lui  fit  tombée  de^  \itm^  è^  ^eùt.  Pdetlef  atoifétë 
aise  de  rencontfer  dails  ce  nouveau  compagnon  une  ceHalne  con- 
formité d'idies  suf  beaucoup  de  points,  et  àûrtôut  dé  le  v6îf  àp^ 
pTaudir  pleinement  k  ses  plans  pout-  la  réfbtmè  de  l'ûftbgrliphë 
françoise,  q\[*il  songeoit  déjà  k  remùet,  tt  ijuHlvoulûit;  ainsi  (fué 
la  poéiie ,  habiller  à  la  noauette  guise ,  sduitentmt  qu'il  fathii 
escrïre  tes  mots  exactement  ainsi  (fà^àn  les  ptyynôHçnfit.  Uétite^ 
prise  étoit  difficile;  c*élbit1in  dési^in  ^ue  ndtrë  j[)beté  n'étdit 
pas  de  force  à  accomplir.  Poui*  boulévèrseï'  de  fond  en  comblé 
une  langue  et  lut  imposer  dMnvariables  fëgles,  pour  c^eu^r  att 
vieux  lohrent  maîtrisé  un  nouveau  lit  qu'il  devra  dôcileè&éUil 
suivre  désormais ,  il  faut  s'appeler  MôntaigUe ,  CbrnelUe ,  M6^ 
liére,  Racine,  et  non  pas  Ramus,  Pelétier,  Taîlleniobt ,  Ràtd- 
baud.  La  bonne  intelligence  de  Jacques  et  dé  feë2e  dutà ,  i^ns 
nuages ,  jusqu'au  moment  où  Théodore ,  ayant,  selon  la  pitto- 
resque expression  de  Cotlelét ,  fait  banqueroute  k  1â  Vl^e  reli- 
gion, se  retira  k  Genève.  Jacquéis,  toat  en  blâmant  Tapostasie, 
se  put  a  empêcher  de  plaindre  le  transfuge,  et  fi  t  partager  cette 
cbaiitable  opiaito  k  Ronsard*  leur  ami  commun,  qui,  désolé  de 
M  sentir  ^ans  cesse  séparé  de  ceux  qu*îl  affectionnoit  »  garda 
assts  i^ncune  aux  doctes  sœurs  pour  les  apostropher  vivement  ' 
dans  le  sonnet  qu'il  adressa  dix  ans  plus  tard  k  Louis  des  Ma^ 
aares  : 


Ah  l  iiae  la  soli  marrj  qii^ncores  oe  demeure 
Bn  Frince  ce  troupeau  dtuioemeiit  apprb. 
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Qai  loos  le  roj  François,  pour  emporter  n  pni , 
Chanidll  «  qid  miem  tnteèx  i*mie  vôli  btoà 
Po V  OM  «pinioo  de  Bèie  eet  dcsl^ , 
Ta  8f  par  faux  rappofta  dareaaeot  fOfa§â, 
Et  Peletier  le  éoete  a  tagoé  eenriM  f  lyMb 
n«bo9,  to  dé^mcvkmj  ii'véèifv^ùlevxiHi, 
Miea ^  toœto  à.|rta,  pai^îw» geatte jerirte»  •> 
Toa  aernana  n^oot  reaev  4|ae  <hi  mal  peur  ^ 


* 


I  > 


Nous  ne  Wfqm  l«ai  fluellç  ^li^p,^  r^pp^  ?f?l«ïier  dans  le 
Maine,  vers  154d.  Reaé  du  BeUay ,..lrèm de  tenaicea.  Bellay 
qui  s'illustrèrent  dans  TÉglise ,  les  lettres  et  hes  arni»$,  oecu- 

iMÛtl6ai^.^iSfiOpal  d^.M^^iiU  ^^  Pr^iv^lftn.^9  4^ 
fdiadefl  ns^  «ôuw»tH.  pv»i^^wcin  jw^^djfM^,  ^i^îr 
9aaà  sa  jabddanoe  habituelle,  eii  ^a  ch^te^o  4^  TûQyolf^i  y 
ncmît  BB6  wtktMfk  dQQPe.^t  (rBWmW^  «  «e,  9-a^^«aAai^  jgn^re 
ilM^'œnvreB  da.^riié.  JD»««  m  ^B^fm  wi^^\p'f4^ 
Doit  à  la  pkyslqve»  m  prmoUm  divêfrtw^mf(i\$.  ç^  ./rf<if. 

êirs  de  Fagricalturex  dujqrdinqge,  et  de  la  ciuriosili  des  plan^^ 
tes  rares  qu'il  faj^(t  v^J^ir  de  ionte^s  pqrU  pouf  peuplçr  sanjar-- 
din  (1).  René  appri^  bientôt  le  retour  de  Peletier  dans  sa  Tille 
ni^tàle,  et  Téloge  que  l^hacon  fit  de  son  caractère  et  de  ses  éeht- 
tajites  ^tude^  lui  in$pira  un  violent  désir  de  l'appeler  auprès 
dejuiet  àe  l'attacher  k  sa  personne  en  qualité  de  secrétaire. 
Ia  proposition  de  Bellay  convint  singulièrement  à  Jae^es ,  et 
il  Tacçepta  de  grand  cœur.  En  outre  du  rang  honorable  que 
cçttç  position  lui  assignoit  dans  la  province,  eHe  devoit  le  met- 
tre à  même  de  fréquentei^  les  seigneurs  du  pays  et  les  étrangers 
de  distinction  qyî  manquoient.  rarement^  à  leur  passage,  de  ve- 

nif  saluer  le  frère  du  capitaine  Guillaume  de  Langey  et  du 

•  '•••■'        .  *  ., 

cardl9al  Jean  du  Bellay.  Ce  fut  chez  Tévéque  du  Mans  que 
Peletier  rencontra  Bsd)e)ais  et  jQaçhim  du  Bçllay  r  ce  dernier 
étoif  biep  jeupe  encore,  et  tou^  d^ux  faispienl  partie  de  la  suite 
de  Jean,  réce^imei^t  promi;^  à  Tévêché  de  Limoges.  Le  cardinal 

(1)  Le  Obrvalaier ,  BUtoirê  des  Mques  du  Mam. 


daigna  s^occaper  de  Pelelîer ,  qui  avoît  en  ces  termes  réclamé 
sa  bienyeîllaDce  :.  '    ^     ' 

Le  clair  foM  toi  çitCoitlct  dai pifl 

De  M  iplendeor  saaà  4Ôélte  en  dlmimie  ^ 

Mdnt  èeao  wilwMn  j<ffn»,)hi>tiifaK 

0iiii  que  ta  tMMe/w  pieMUcqaUo^iÇ  i^v 
Sai eeit egtnt  ma i^fUe^lH iMNie. .  . , , 

Yen  ados  aoqael  li^  J«|;(rez  ont  recoqr»  ' 

Ponr  tepetrer  fauear*  gfhit  et  reconjrs  » 

Afin  qo^n  ioor  ie.i»OQf  iK>mme  a  Qoifx  clâfre 

'  <    LiaearaéaliieaaeomnmcamqacpiM^ 

BtlejoleU  qoi.a^%4)^t  f^(eii^«    .,    , 

Jîte^tttes  hé  poUTOii  désn»^»  MtlFft^pliii  feeile  que  celui  an'- 
près  ènqcrel  nn  faeareax  sMft  1%lN>it'plao«  ^.^  it  trduvok  tout  le 
loisir  d'étudier/  à  Tombre  des  grands  chdnes  di&  bois  de  Toife- 
Yoie;  if  penvdit,'«ims  craittdre  d^encoarir^vn  Uâme  trièrËre» 
s^oobKài*  en  rêveries  prsliNlBéêsitiiÀr  las'bMds  dn  ndsseiaii  de 
Goeslon  qui  le  traverse  ;  perdre  une  partie  4q  jenr . 

.    .    fl    IVonc  viridi  membra  tob  aiimlo 
dlratoa ,  nane  ad  $/^fm  -taoe.  ea^t  latf •  (1  ); 

n  • 

car  Tévéq^e  ne  donnoH  que  p^u  de  travail  à  son  secrétaire,  et, 
avec  cette  bonté  suprême  qu'il  appertott  ea  toutes  choses,  lui 
fonmissoit  les  moyens  d'approfondir  les  seiençes  ébauchées  du- 
tant  sa  jeunesse,  qui  coçimençpU  à  çMloignèr.  Jacques  alloit 
avoir  2f7  ans;  déjà  s'étoit éy^iyHNr^  pppr  ljQi,.comme  un  parfum 
passager,  une  partie  de  cette  vie  fragile  et  misérable;  Tftge 
mûr  arrivoit  à  grandi»  pas  et  aHmt  at  glisser  à  son  chevet  Ne 
seroit-ce  point  aucdmmencemçntd*undecesVftnquiUes  étéjsqui 
s'écoulèrent  dans  la  retrait«[r4e  Touvoie  que  Peletier  adressa  à 
Ronsard ,  alors  fixé  à  Pam  plûr  mfHk  Mnîce  auprès  du  duc 
d'Orléans,  fils  de  François  T^ ,  t^etC^^  ôde  {fleine  de  facilité  et 
d'entrain  dans  laquelle  il  lui  ya^te  jes  plaisirs  des  champs  et 
l'invite  à  les  venir  goûter,  afiu  d'oublier  comme  lui^  dans  le  si-  .1 
lenoe  et  le  repos,  ce  oriiiL/iç  la  viÙlq^i  aUfurdit  et  entête  / 

•'      *•■  •  t.  t.  ,  .•;  * 

(1)  Horace,  (Met.  »  >^  "'^^  <  «  ^^o^  ;\giî7 


Alloof  eaeillir  la  guigne 
Allons  QOir  les  cttamps  aers  ^ 
Les  arlm , tout  CDQfijen 
Bi  la.Qeur  en  U  çigne* 

t^ouf'iaôfr  atcèfndtt      ' 
Tii)yët)itroprongtfeiti«^' 
lé  cftlDs  aÉrày^Wn  t^ii  '  *   '    ^»     •  •' 
VaiAts  toyroi  iMàieletnps  : 
Les  rossignols  geiitUi 
'  '  Ayfetts  160»  euh  èselos    -  •    i  * 

Ottmflb'goéHÉt'tlM -'  "    "^'^   '»'  - 

8oiigM8Ydê1eiirt|iettx«  . .  .». 


:'r,  ♦'     ' 

"^<'   ''       ' Ii6#ieflfr<#maew4UflUo' 

.  .•  ■•  i>  t 

.|.. 

B«»«l»f«S  ao9l  lUHN»  :    .   ^ 

f     i    '.  •         1    .'l 

.1    •: 

,.         .Roi^  de  coaleornloe 

• 
^           ■     •  » 

•1  •  »      _* 

Sont  la  presque  caef  JliesJ  ' 

•  '     ¥     '  t 

*  /  -. 

'  Gés  foulées  bergeretleo 

:.       ■       î       .    }• 

é.";  «■'■• 

•  9Mle«^rfiol.:feoe4MUr» 

t                1      *( .  . 

j  lo^r  Mro  leurs  IkwÛii^ 

.  '  .        •      '  .; 

• 

Ont  pillé  lés  flenretles. 

• 

Mtfiito  ^ktlsirs  séM  eéla 

. 

f   ' 

/   ^  montreront  a  nous  ; 

4       ■• 

'  Ifoos  oerronU  ça  et  la 

.  '  ' 

'■'.'     • 

Ohaidoaiieu  e(  liootesy 

- 

Toortres  ez  liants  ormeanx 

'              i'  î 

• 

'  Tlurins  SOS  les' féiheant  /  ' 

■  ,  •-«.%  •  :  '  * 

T 

SomerMii  gayM  |MMs«     ' 

llèQi  «svra«j|i  foiKirs  . 
.  .    ,     ,  .  .  ;  FmltK  TOnWeU  sfps  Doiiairç^ 

Diantre  part  Içs  bergers 
8o  feposeir  on  VondivO} 
^   •  itlflselHwes  bortaes 

V.        .  .      ^sbiilsspas^broirtpront, 

Les  eheoretiix  kante^ont'' 
ftyriMeaMrtNMi.  '  ^ 


V I 


•   .'  ^ 


J  -'    r« ,  'IJ     •'/?;"»        «  '.i; 


^i 


,  HoQi  vqmns  le  rolÉseao 
%spmf)idMttt'k>atonrr''       .'^^.'>î 
Aoee  iniiit4vM8seai 
JlmélovIàitaMr}  ,.f 


-- > 


Maittiiit  foUdairet  loef 
Si  D*en  bearoM  noosfoiD^  : 
De  boo  vin  niaoi  appoint 
BtUncheront  U  locf. 


Peletier  se  sépara  de  Rea^da  Belk^ à  la  fin  de  1544,  cé- 
dant à  l'humeur  vagabonde  qui  na  souflrît  jamais  qu'il  conser- 
Tftt  long-temps  la  même  position ,  quelcjne  avantageuse  d'ail- 
leurs qu'elle  pût  être.  Il  reviut  à  Pari§,,  Js^cqi^es  n'y  retrouva 
|du8  les  intimes  qui  lui  avoieni  donné  iani  de  preuves  d'une 
constante  affection.  Nicolas  Deiisot,  retenvau  delà  des  mers, 
achèvoità  Londres  Tédacallkm  d'AlM»  ^Jfarguerite  et  de 
Jeanne  de  Seymour,  qui  defioîenl  composer  en  1S50,  à  la 
louange  de  la  feue  reine  de  Navarre ,  un  poCme  latin  devenu 
célèbre ,  sous  le  titre  de  :  Tomàef^i^  (k  Sfwpguerite  de  Va-- 
lois  (1).  Plus  infortuné  queDeMOt,  doKlYeiM  du  moins  en- 
trevoyoit  un  terme ,  Bonaventure  de$  Périers  avoit  fui ,  et  sans 
espoir  de  retour.  Dénoncé  par  Sâgon  (2) ,  qui  ne  pouvoit  lui 

pardonner  d'avoir  accepté  ^^Q  p%r(  a^tiy^  dl^  la  querelle  qui 

• 

(1)  Cet  éieg«  ftanèbre  renfarme  i%  itf^qpi^iL^  qfji^  ^fwi  d*Aarat  foomt 
en  grec.  Joachim  |da  Bellay,  Je^iirMUl^  <tel>^i  4^|oiiieUe  de  Lojnet 
(ane  de  ces  nrasee  éphémères  qui  bcMJI/^cfp^  9i|  fi^çl,  çygi^l^e  do  XVI*  siècle), 
Nicolas  DeDisoi  lui-même ,  les  tmUj^i;^^  ef^  t^f^c^xUi  Vf^  ^rent  en  outre  tra- 
duiu en  italien  par  on  poëte  qui  stf)9iLse«  \CllV>'(te%  ^^Hnil^  I.  P.'P.  M»  On 
donnoit  jadis  cette  version  à  Tantq^  ijp^f^iy^  WlUlWf^  ^  ^'®>  '*  ^^'^ 
noissance  parfaite  qn'il  possédoit  de  la  laDguê  de  Pétrarc^oe ,  autant  que  les 
initiales  dtées  plus  hant  et  qn^on  pênt,  en  effet ,  expliquer  par  lacques  Pe» 
letier  da  Mans,  aToieiitaccrédIlAeelte  epinien»  Bile  est  erronée  cependant, 
et  le  Téritable  traducteur  des  noMes  soeurs  anglolMé  est  le  Parisien  lean- 

Pierre  de  Hesme. 

«  • 

(2)  On  attribue  à  BonaTenture  «fjOA  V^JTf^^^»,  flTf)?  tWM  «PPArence  de  rai- 
son ,  Le  valel  de  Harot  emUre  S^pt?,,  QlV|rQWlk<9  W^W  Q«*  P««*  **'«  ^ 
gardée  d*nn  boot  à  Tantrè  comnifç  wn  fUQ<W<%À9  W^t.f^  ^  malice.  G*esl 
dans  cette  pièce  qne  Des  Périers  disoit  )î(9,^||j9q.||^4ç,^  principal  ^^^Tte  : 

Ce  Hnet  et  Sagon  se  louent 
ParescriptltePiDire  M.tonnià 
Bt  semblent ,  tHiikiBéMtflalenK. 
Deux  Vieux  asnes  4ni  ifanieffiiÉMik. 
(PinaiMirs  froi'lax  ji iriwsaiiHiMiUwnpifiii .  1537.) 
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s'éleva  entre  lui  et  le  poêle  de'Cahàrs»  aceasé  et  convainca 
d'athéisme,  îl  s'étoit,  pour  édiapper  au  bûcher  qui  rattendoit, 
nous  apprend  La  Croix  du  Maine,  tué  avec  une  épée  qu'il  se 
mit  dans  le  ventre.  L'irréligieux  auteur  du  Cymbalum  mundi^ 
prenant  les  devans  sur  la  justice  des  hommes,  a?oit  lui-même 
exécuté  à  Tavance  Parrèt  que  le  Parlement  eût  indubitablement 
rendu  contre  sa  personne  ;  quand  on  songea  à  poursuivre  des 
Periers,  il  n'étoit  plus  errant  ou  réfugié  dans  quelque  province 
éloignée,  ainsi  qu'on  le  supposoit ,  il  étoit  mort. 

Jacques  se  renferma  solitaire  au  collège  de  Navarre ,  et ,  se 
désolant  comme  le  (ils  de  Pelée ,  pleura  sincèrement  son  ami  ; 
il  reprit  ensuite  ses  studieuses  habitudes.  En  154S  ,,  il  fit  pa- 
rottre  chez  Michel  dé  Yacosan  une  traduction  en  vers  firançois 
de  TÂrt  Poétique  d'Horace,  qui  fut  reçue  favorablement,  et 
retoucha  ses  diverses  poésies,  qu*il  comptoit  publier,  encouragé 
sans  doute  par  le  succès  qu'avoit  obtenu  son  premier  ouvrage, 
sollicité  aussi  par  ses  amis  anciens  ou  nouveaux  qui  pour  lors  se 
trouvoient  à  Paris,  et  au  nombre  desquels  il  faut  compter  Ron- 
sard. Le  chantre  du  Yendômois  vivoit  alors  fort  retiré  au  col- 
lége  de  Coqueret ,  sons  la  direction  de  Danrat ,  et  cherchoit, 
dans  la  compagnie  de  Remy  Belleau ,  d'Antoine  de  Baïf ,  qui , 
plus  instruit  que  lui,  quoique  plus  jeune,  l'immisçoit  dans  Tétuda 
da  grec,  et  lui  iasiûroit  le  goût  de  la  poème  antique,  de  Lancelot 
de  Caries ,  de  Marc-Antoine  Muret ,  à  oublier  les  ennuis  que 
lui  occasionnoient  les  désagrémens  d'une  surdité  précoce ,  un 
dégoût  Goniplei  du  monde,  et  peuV^tre  aussi  les  dédains  d'une 
jeune  fille  qu'il  avoit  distinguée  lors  de  son  dernier  passage  h 
Blois.  Ce  fut  à  l'occasion  de  cet  amour  méconnu  que  Ronsard 
adressa  à  notre  poète  Manceau  ce  madrigal,  empreint  d'une 
mélancolie  originale  et  dooce  qui  n'est  pas  sans  charmes  : 

■on  docte  Peletier,  le  temps  léger  s'enfait , 
le  change  nakt  et  iour  de  poîl  et  de  ieuoesse  ; 
■ate  le  ne  change  pas  l'amoar  d'aoe  maislresse , 
'  (jNir,  dans  mon  cœur  collée ,  éternelle  me  sait. 

21 


998  lOLLKflN   DU  BIBUOrHILI. 

/ 

Toy  qui  es  des  enfonce  en  tout  suooir  instruit 
(SI  de  Bostre  amitié  rantiqae  norad  te  presse). 
Comme  sage  et  plos  vieil  donne  moj  qnelqae AdjroHO 
Pour  eoiter  ee  mal  qui  ma  raison  sedoit. 
Aide-moy,  Peletier  ;  si  par  philosophie 
On  par  le  cours  des  eieox  to  as  iamais  appris 
Un  remède  d^amoar,  dy^le  moy,  ie  te  prie. 
]>^  Târbre  a  lapiter,  qui  ftit  iadis  en  'pris, 
^  De  nos  premiers  ayenis  la  vieille  prophétie  » 

Tu  aorois  a  bon  droiet  la  coaroiine  et  le  pHs , 
D^anoir  par  le  conseil  dé  tes  doctes  escris 
Sanoé  de  ton  amy  U  firancblse  et  la  «le. 

Les  différens  écrivains  que  aous  avons  consultés  nous  appren- 
nent qu'en  1647  Peletier  étoit  principal  du  collège  deBayeux, 
sans  préciser  l*époqae  oii  il  fut  investi  de  cette  fonction.  Us  ne 
nous  disent  pas  davantage  à  quelle  protection  puissante  notre 
poëte  dut  d'être  préféré  aux  nombreux  candidats  qui  se  pré* 
sentèrent  pour  la  remplir.  En  tous  cas,  le  choix,  de  Peletier 
étoit  excellent  :  on  eût  à  coup. sûr  difficilement  rencontré  un 
directeur  plus  universellement  érudit;  il  étoit 'en  outre  d'une 
parfaite  convenance  que  rétablissement  fondé  en  1308  par 
Guillaume  Bonnet  et  le  cardinal  Gervais  de  Ginchàmp  {{),  tous 
deux  nés  au  Mans  ,  et  destiné  par  eux  à  recevoir  surtout  les 
jeunes  gens  du  pays  du  Maine  que  lé  désir  de  s'instruire 
amèneroit  à  Paris ,  fût  administré  par  un  homme  de  cette 
province.  La  même  année  (1S47)  vit  mourir  Henri  d'Angle- 
terre. Marie,  l'aînée  de  ses  filles ,  en  parvenant  au  trêne ,  or- 
donna qu'aucune  prière  ne  fût  dite  dans  ses  états  pour  le  roi 
mort  excommunié  ;  plus  humain  pour  son  ennemi  que  l'enfant 
ne  le  fut  pour  son  père ,  François  h^  voulut  qu'un  service  so- 
lennel eût  lieu  à  Notre-Dame  ,  et  que  la  cour  y  priât  avec  lui 
pour  le  repos  de  l'âme  du  défunt.  Jacques  Peletier  avoit  été 
chargé  de  prononcer  l'éloge  d'Henri  VIH.  La  tâche  étoit  diffi- 
cile; elle  fut  cependant  bien  remplie,  et  le  discours  de  Jacques, 

(1)  On  tronye  to\u  les  détails  de  cette  fondatioa  dans  THistofr^  de  la 
'  ville  de  Paris,  par  H.  Saoval.  Paris,  1735.  In-fol. ,  tom.  1 ,  p.  5S0« 
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qui  n'eôt  poiilt  pârvôAu  jusqu'à  nous ,  fui  r€t|$ardé  comme  m% 
niodèie  de  tact  et  d'éloquence.  C'est  encore  à  ce  meme&t  q^!^lL 
faut  reporta  te  publicatieu  ieê  CEwres  poétiques  de  Pdetier, 
«primées  ehes  Mkhel  de  Vaseosan,  pour  lui  et  Gittet^ 
Correzet  ^1).  Ce  veluafe^  le  meilleur  peat-4tre,  aiomi  te  pt^c^ 
csrieicc  qui  &oil  Anrti  de  la  plume  de  notre  aatenc)  pi^duisik 
mue  viyfe  seasatipa^  JaeqUe»  put  enfiu  ombrl^r  B<^e  front  ^hn 
rieux  de  ta  couronne  de  laurier  oommuném^t  accordée  alora 
auie  excelleus  poètes,  et  ue  pressentit  pas  que  l'enyie'  dût , 
dans  un  temps  Uea  rapproché,. glisser  de  meurtrissantes  épi- 
nes sous  Téclataitt  feuillage  qu'il  avoit  si  ardemment  ambition- 
né. Le  recueil  se  composoit  d'imitations  du  grec ,  du  latin ,  de 
ritalien,  et  renfermoit  un  bon  nombre  de  pièces  de  l'invention 
de  Pelétier^  Parmi  ces  dernières  se  trouvoient  des  odes  firançoi- 
ses.  L'Ode  n'étoit  pas  encore  connue  dans  notre  langue,  et  Jac- 
ques le  premier  avoit  soifgé  ft  1'^  tfÉiidpblter ,  Alitël  que  le  son- 
net ;  tel  est  du  moins  le  tëraoigiiàge  publié  qu'en  rendit  Joachim 
du  Bellay ,  parlant  à  Ronsard ,  qur,  trois  ans  plus  tard ,  devoit 
en  ce  genre  de  poésie  dépKIsé)^  de  beatcôrip  le  châtre  Man- 
ceau ,  son  devancier  : 

Peletier  me  fit  premier 
Toir  rode  dent  ta  es  priOBe , 

Oaarage  non  coaitamier 
kxkt  itiatiU  dé  fiof tre  pro'aîn'ce. 

Gwlamne  des  Aittelz,  dans  un  de  ses  écrits  contre  Meigret , 
prétendît  defluis  q«e  l'honneur  de  cette  introductiôà  apj|)àrte« 
naît  II  Bbnavettture  des  Periers  ;  maiià  l'assertion  d'un  ennemr 
pâirticulier  de  Jacques^  ii  nous  semble  sage  dé  préférer  l'assu- 
vaàGCl  paailtve  dv  célèbre  Anigevh,  et  nous  pensôni  é(Mme . 
GuiMairine  GoUetet ,  qae  Peletier  doit  tn  tcfui  cas  passer  ptmt 
an  du  premkrs  qai  ait  fait  kemreoHtnent  éuceèder  fOde  akûs 
antiqaài  ViUméUes  ^àoûD  vieiùo  Lais,  F  frétais^  Bànéeaud^  et 

•  ■  «    « 

(i}  Noos  «vous  trouvé,  dans  an  seul  exemplaire  des  OBayres  poétiqaes  , 
redresse  de  Gilles  Corrozet  reM^plucée'  par  iéWt  de  GàliOt  àb  ^l'é. 
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Ballades ,  Caq^*4asne ,  et  autres  semblabUs  ferrailles  €»« 
romiUies  des  siècles  prMdens. 

Jaoqoes  Péletier ,  dans  ces  mêmes  œavres  poétiques ,  blâma 
^nrement  la  ooutmne  assez  gteérale  des  écrivains  de  son  temps 
4nî,  n'osant  se  serr irjdç  la  langue  françoise,  josqae  là  pen  régu- 
lière ,  s'etprimoient  de  préférence  m  latin.  Malberbe  émit  plos 
tard  nne  pareille  opinion,  et  se  moqua  fort  plaisamment  de  l'aca- 
démicien Sirmond  et  du  po^te  Bourbon,  qui  avoient  conservé 
ce  vieil  usage  :  «  Si  Yirgile  et  Horace  revenoient  au  monde , 
leur  disoit-ily  ils  vous  donneroient  le  fouet  !  »  Pelletier,  lui,  se 
montrant  plus  grave  en  ses  reproches  répétoit  à  ses  contem-* 
porains  : 

reieri  eo  langve  maternelle 

Et  Uicbe  a  la  mettre  en  naleor,  • 

AlBn  de  la  rendre  éternelle , 

Gomme  les  niem  ont  fkit  la  leor  ; 

Bt  fOQlient  qoe  e*eit  srasd  malhoor 

Qne  son  propre  bien  mespriser 

Poor  raotmy  tant  fanoriser.  ^ 

Si  les  Grecs  sont  si  fameni , 
Si  les  Latins  sont  aossi  tels , 
Ponrqnoy  ne  faisons  nons  comme  eai 
Pour  estre  comme  eux  immortels? 

Ces  justes  observations  dénotent  un  excellent  jugement  : 
rindignation  de  Peletier  le  servit  cette  fois  à  merveille ,  et 
quand  bien  même  il  n'auroit  aucune  valeur  poétique ,  ses 
droits  à  la  reconnoissance  des  lettres  seroient  encore  Incon- 
testables. On  a  trop  mis  en  oubli  la  généreuse  ardeur  avec  la-, 
quelle  il  travailla  sans  relAehe  au  perfectionnement  de  noire 
langue;  on  ne  s'est  pas  assez  souvenu  des  services  réels  qu'il 
rendit  à  différentes^  sciences  à  peine  sorties  du  berceau.  Pele~ 
tier  traça  dans  des  terres  stériles  maints  sillons  que.  les  plus 
babiles  ont  commodément  suivis  sans  daigner  se  rappeler  qu'ils 
Itti  dévoient  la  facilité  de  ces  sentier^  battus.  Il  succomba  à  la 
fatigue ,  et  personne  aujourd'hui  ne  lui  en  tient  omnpte  :  c'étoit 
bien  la  peine  de  mourif  sous  le  harnois  I 
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Jacques  Peletier  occapoit  dignement  la  place  de  principal 
du  collège  de  Bay enx  ;  mais  soa  inconstance  naturelle  Tint 
loat  à  coup  l'en  dégoûter,  et  le  força  de  s*en  démettre.  C'est 
à  partir  de  cette  époque  .que  commence  pour  notre  pottte  une 
fie  errante  que  résameroient  à  merveille  ces  deux  ters  de  Joa- 
dbimjln  Bellay: 

Son  corpt  porta  ça  etîa 
Son  ame  Icft  vagabondo  (i  ). 

En  effet ,  Vexistence  de  Jacques ,  livrée  désormais  aux  ca- 
prices des  vents ,  ne  présentera  qu'une  longue  suite  de  jburs 
remplis  d'agitations  et  dépensés  en  courses  sans  cesse  renois- 
santés ,  dirigées  uniquement  vers  le  but  où  le  poussera  sa  fon- 
taisie,  cette  impérieuse  mattresse  des  portes  et  des  hommes 
d'imagination  :  existence  semée  de  haltes  plus  ou  moins  pro- 
longées ,  selon  que  la  satiété  viendra  plus  ou  moins  vite  remet- 
tre dans  sa  main  le  bâton  du  voyageur.  Peletier  n'aura  plus 
de  patrie  :  il  ira  partout  où  l'entraîneront  ses  folles  bouffées  ; 
le  coin  de  terre  inconnu  lui  sourira  davantage  que  le  reste 
du  monde.  Il  nous  reste  maintenant  à  le  suivre  de  ville  en 
ville  y  s'en  allant ,  pieux  pèlerin  de  science ,  visiter  ceux  que  le 
génie  on  le  savoir  a  fait  ses  frères ,  et  nous  n'avons  plus  à  dire 
que  l'accueil  empressé  que  lui  vaudra  partout  la  raiommée  de 
son  mérite ,  répandue  an  loin  par  les  ouvrages  qu'il  vient  de 
publier. 

On  se  souvient  peut-être  que  Jacques  Peletier  a»  dans  sa  jeu* 
nesse ,  profondément  étudié  la  médecine.  Il  voulut,  avant  de 
quitter  Paris,  prendre  le  degré  du  octorat ,  agissant  en  cela 
avec  une  sage  prévoyance  qu'on  s'étonne  de  rencontrer  ches 
lui.  Ce  n'est  pas  en  jetant  ses  rimes  à  la  brise ,  ce  n'est  pas 
en  écoutant  l'écho  attentif  les  redire ,  qu'on  peut  se  créer  une 
fortune.  Telle  n*étoit  pas ,  du  moins ,  Ift  coutume  du  temps ,  et 
il  s'e&  fitOoit  de  beaucoup  qu'un  volume  de  vers  payât ,  comme 

(1)  Tfm&MH  de  Mûrpt^rite  de  Valod.  PariB,  Fesandat,  18Sf.  In-S*, 
Iwniai  Dm. 
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cela  m  voit  parfais  de  los  joois  ,  nue  lidie  fieme  de  Beaoce , 
un  gras  pAlnrage  da pays  de  Caox.  Jacqoes  éloit  resté  paoTie, 
el  il  senloii  qa'iuie  pmfnyâftn  qaelcoaqae  devotl  lui  barnir 
de  quoi  ivm  dpnal  le  kmg  f  oyage  qn*^  se  pcbpoaaît  d'entre- 
preodis.  Son.  indigence,  après  teol,  n'ètoit  pas  ambitîense,  Pe- 
letier  vooloit  seolement  s'assnrer  on  repas  Grngal  pou  chaqne 
jour;  cheminant  sans  être  surchargé  de  ridb|psses,  il  n*aaroit 
point  à  frémir  en  voyant ,  à  la  clarté  de^  étoiles ,  s*agiter  l'om- 
bre d'un  rosean.  L'esprit  de  Jacqnes ,  bouillant  d^impatience , 
brûloit  de  s'élancer  libre  an  grand  air.  Son  désir  constant 
étoit  de  se  rendre  à  Lyon  ;  mais  il  ne  comptoit  pas  y  arriver 
par  le  chemin  le  plos  coart,  bien  loin  de  là.  Non  seulement 
il  se  promettoit  de  rêver  à  son  aise  coacbé  à  Tombre  des  bais- 
sons de  la  route  durant  les  chaleurs  accablantes ,  de  dormir 
aux  revers  du  fossé  sous  le  ciel  tranquille  d'une  belle  nuit  d'été  ; 
mais  encore  il  projetoit ,  imitant  en  cela  les  en&ns  de  la  Bo- 
hème, dont  il  avoit  tous  les  instincts  capricien^  de  s'écarter' 
maintes  fois  de  la  voie  tracée  pour  rechercher  çà  et  là  ce  que 
les  hommes  et  les  choses  pouvoient  offiîr  d'intéressant  à  son 
esprit  observateur. 

Jacques  dut  s'éloigner  de  Paris  aux  approches  de  1550. 
L'année  commençoit  alors  à  Pâque  ;  ce  ne  hit  qu'en  1563  que 
Charles  IX ,  malgré  la  résistance  du  Parlement ,  ordonna  que 
le  premier  jour  de  janvier  deviendroit  à  l'avenir  le  premier 
jour  de  l'année.  Nous  retrouvons  Peletier  quelques  mois  plus 
tard  à  Poitiers.  Il  goûta  au  sein  de  la  vieille  cité  une  vie 
calme  et  douce  en  enti^  consacrée  aux  belles  lettres  :  la  Par- 
que  sembloit  vouloir  dévider  pour  lui ,  d*une  main  bienveil- 
lante f  une  trame  iheilleure  et  d'une  laine  blanche.  La  majeure 
partie  de  ces  momens  heureux  se  passoit  en  la  compagnie  de 
mesdames  des  Roches.  Madeleine  Neveu  et  sa  fille  témoignè- 
rent à  Peletier  une  affection  véritable ,  et  si  trente  ans  plus 
tard  il  songea  à  leur  dédier  les  louanges  des  trois  Grâces,  c'est 
qu'il  «yqit  çrécieusçmçpt  çoo^^vé  dans,  S(Kt  Qiçur  l^  souvenir 
de  leurs  bontés.  Le  po^te  manceau  comptoit  cent  qaaKléa  gè- 


moixmii  DU  BiBuopnu.  308 

nèrenses,  et  Le  Conrsôsier,  lui  consacrant  qnelqiiet  lignes 
dans  son  HUtoire  des  eeesqucs  du  Maii^^  lone  avec  autant  de 
raison  son  noUe  caractère  que  sa  science  profonde. 

Jacqnes  Peietier  mit  à  profit  son  séjour  à  Poitiers  ;  en  fai-*- 
sant  imprimer  chez  Enguiibert  de  Mamef  on  Dialogue  de  Tor- 
tographe  e  prononciaeion  froMçœse,  auquel  il  traviôUoit  depuis 
long-temps.  Les  personnages  de  ce  dialogue ,  singulier  ouvrage 
lempH  dft  renseignemais  précieux  sur  la  prononciation  en  usage 
dans  le  Maine  vers  le  milieu  du  XYI'  siècle ,  ne  sont  autres  que 
Théodore  de  fièze ,  Jean  Maitin ,  Denis  Sauvage ,  le  seigneur 
d'Aiffon,  etc.  L'auteur  place  dans  la  bouche  de  ces  hommes 
célèbres  un  petit  nombre  d*ùtile$  enseignemens  et  de  ri^iles 
eiceUentes ,  parmi  une  fouie  de  préceptes  qui  A'étoient  pas 
pli»  admissibles  que  ceux  de  la  Ramée ,  de  Taillemont ,  et  qui. 
Dieu  meroi ,  ne  Aireat  pas  plus  admis.  Pelelier  tQuioît  que  les 
Frai(oîsénrivissent  exactement  ainsi  qu'ils  parloient.  Ce  systè- 
me étoit  de  tout  point  extravagant ,  ainsi  que  Ta  judicieuse- 
ment fltit  observer  G.  Nodier  :  «  Si  le  bon  sens  du  l^YI*  siècle, 
dit*il ,  n'avoit  pas  résisté  à  ces  ridieulies  tentatives ,  nous  au- 
rions auJQurd'hm  en  franQois  autant  de  systènies  d'i^riture  que 
nous  avons  de  prononciations  diversito  ,  c'est-à-dire  un  par 
province ,  par  ville  »  par  village ,  par  homme  peut-être ,  car  il 
n'y  auroit  rien  d'exagéré  à  dire  qu'il  n'existe  pas  en  France 
deux  hommes  si  bien  élevés  qu'ils  soient  qui  prononcent  tous 
les  mots  de  l&langue  frange  d'une  manière  absolument  iden- 
tique. » 

C'est  à  (prt  qu'Estienne  Pasquier  dit ,  au  7*  livre  de  ses 
Hechercbes,  que  Peietier  fut  le  commandant  de  lavant^garde 
petit  la  réforme  de  TiH'thographe  françoise.  lacques  ne  mit  son 
œuvre  au  iour  que  cinq  ans  après  la  publication  du  premier 
traité  de  lieigret  sur  cette  matière  «  et  il  reconnott  lui-même 
q^  ridée  priAiilive  de  la  réforme  qu'il  propose  est  du^  It  ce  célèbre 
gramm^^.  fin  ouitre ,  dans  les  deux  livres  de  son  Dialogae, 
ii  ado|^  pleînemei4  le  sentiment  de  Meigret  ;  seulement ,  s'il 
est  de  son  avis  ponr  le  principe ,  qui  est  toujours  qu'on  doit 
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écrire  eiactement  ainsi  qu'on  parle ,  il  diffère  essentielleine&i 
de  lui  pour  Texécution.  Cette  dissidence  vient  de  ce  que  le 
dialecte  du  Maine ,  qai  servit  de  guide  à  Jacques ,  étoit  fout 
différent  de  celui  du  Lyonnois ,  sur  lequel  s'appuyoit  son  de- 
vancier. Une  demi-approbation  ne  pouvoit  contenter  Meigret , 
homme  emporté  et  vaniteux ,  nous  apprend  un  écrivain  qui 
vécut  dans  son  intimité ,  et  bien  que  le  livre  de  Pdetier  contint 
une  chaude  apologie  de  sa  personne  et  de  sa  doctrine ,  il  ré- 
pondit à  notre  auteur  dans  les  termes  les  plus  durs.  Jacques 
ne  se  regarda  pas  comme  battu  et  répliqua  aigrement*  L'admi- 
rable scène  de  Trissotin  et  de  Vadius  est  vraie  à  toutes  les 
époques.  Cette  guerre  littéraire ,  dans  laquelle  il  y  eut ,  au 
reste ,  plus  de  fiel  que  de  sang  répandu ,  dura  long-temps ,  et 
Guillaume  des  Autels,  qui  avoit ,  dès  Tftge  de  SI  ans,  fait  par 
rottre  contre  Meigret  et  ses  sectateurs,  sous  le  nom  de  Glauma^ 
lie  du,  f^izeUt  (p'étoît  son  anagramme),  et  non  pas  sous  celui  de 
G.  de  Fizeles ,  ainsi  que  Técrit  Pasquier ,  un  Traittè  touchant 
i* ancienne  orthographe  française ,  redescendit  dans  la  lice  et 
porta  de  rudes  coups  aux  granunairiens  lyonnois  et  manceanx 
indistinctement.  Les  Maigrettistes ,  disoit  le  (iau^tieux  auteur 
de  la  Mitistoire  baragouine  de  Fanfreluche  et  Gaudichon , 
les^  Maigrettistes  veulent  introduire  en  France  une  noucelle 
façon  d^icrire  :  il  faut  garder  Caneienne  ortographe ,  puisque 
la  leur  est  si  bizarre  et  bigarrée  ,  qu'il  est  plus  facile  de  lire  letar 
grec  ordinaire  que  leur  français.  Meigret  et  Peletier  firent 
des  efforts  inouïs  pour  défendre  leur  cause  contre  le  redoutable 
Bourguignon;  mais,  bien  qu'ils  fussent  des  meilleurs  écrivains 
de  leur  temps,  ils  eussent  pu  s*avotier'  vaincus  dès  les  corn- 
mencemens  de  la  lutte ,  si  le  ciel ,  moins  prodigue ,  ne  leur 
eût  pas  départi  une  aussi  forte  dose  d'amour-propre. 

Le  blâme ,  ou  plutôt  les  sarcasmes  qui  plnrmt  sur  Jacques 
Peletier,  àToccasionde  son  malencontreux  essai  de  réforme,  em- 
poisonnèrent les  jours  tranquilles  que  la  fortune  favorable  avoit 
d'abordy  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  paru  vouloir  lui  accorder  à 
Poitiers.  Scévole  de  Sainte-Marthe,  habitant  alors  le  Poitou,  et 


•ITLLVnil  DO  ilfLlOPBtLB.  S05 

Jean-Antoine  de  Balf ,  dont  Peletiec  estimoU  fort  la  veine  fiuide^ 
essayèrent,  mais  en  vain,  de  le  consoler.  Baîf ,  qnî  eut  lui-même 
tant  k  se  plaindre  de  Tinjnstice  des  hommes ,  lui  adressa  cette 
ode,  qui  se  trouTe  an  4«  fivre  de  ses  Pcuse  temps  poétiques  : 

Hiis  d^oa  fient  cela,  ie  te  prie , 
Peletier,  qoe^durant  tt  Tie 
Le  poète  mleiii  tccompl  j 
Ne  M  Teoit  limait  iDobly , 
Bt  bien  pea  fonoent  se  noit  lire 
QoelqQe  beao  Teraqa'U  polne  eicrire  » 
Bt  qne  tonjonre  on  prise  mleoi 
Qae  les  plus  leunes  les  plus  vleoi. 
Bien  qae  des  îenoes  Pescrilore 
ilt  plus  eiqaise  poUssore; 
Bneore  que  les  Ters  plus  agei 
Tratœol  des  flots  plus  enfongei? 
Peletier,  est  ce  qae  rénale 
Accompagne  rbtinialne  nie 
Qni  anssitdt  sa  rage  éteint 
Que  la  nie  a  son  but  attelnlt 
If^est-ee  point  qu^a  regret  on  laisse 
Ce  qn'on  aime  dès  la  iennesse. 
Et  qn'onlne  peat  mettre  en  oably 
Ni  délaisser  son  premier  ply? 
Son  âge  se  moquof  t  d^Horoère  ; 
On  Usdt  Enne ,  le  Tiens  père , 
Qoe  Rome  aooit  Maron  nloant 
Jamaiff  comme  Page  saynant 
On  n'a  ?a  que  le  présent  âge 
Donnast  llionnear  et  Paaantage 
A  qni  le  méritant  ninolt 
Aussi  grand  que  le  mort  Tanolt. 


Peletier  acheva  encore ,  durant  son  séjour  à  Poitiers ,  un 
Traité  snr  l'arithmétique  :  c'est  un  des  premiers  liyres  qu'où 
ait  écrit ,  en  France  »  sur  cette  matière ,  et  nous  ne  connoissons 
guère  d'antérieure  à  cette  publication  que  Larismetique  nouuel^ 
Ument  composée  par  Est.  de  la  Boche. ,  Lyon,  1530,  et  Lu 
tirûfe  manière  pour  apprendre  à  chiffrer  et  compter,  qui  parut 
dans  la  même  ville  une  dizaine  d'années  plus  tard.  Le  travail 
de  Peletier  obtint  un  succès  que  démontrent  trois  éditions 

i 
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pgstériearesy  et  Scévole  de  Sainte-Marthe  le  coniacra  twX  d'ar 
Ixiid  e&  adrttBant  ^  notre  auteur  cette  jolie  épigramme  : 

Quid  vanam  nsqae  adeo  namerandi  raipids  artem  t 

Haad  Domeris  i^oostaDt  omnfâ  certa  sais, 
la  prompta  eiemptom  est  :  oec  cooiioget  at  qoqoam 

Tirlotis  numeres  oninia  poncta  tas. 

Jacques  arriva  à  Bordeaux  aux  aborda  de  1553.  Il  fréquenta 
assidûment  la  maison  de  Pierre  de  Brach ,  et  rencontra  chez 
ce  poète  charmant  Martial  Monnier,  de  Limoges,  et  Florimond 
de  Rémond.  Nous  trouvons  Fasaurance  positive  de  cette  liaison 
intime  de  Peletier  avec  le  jurisconsulte  bordelois  dans  un  pas- 
sage que  nous  extrayons  des  MesMges  de  ce  dernier  : 


Ceox  qa^cy  i^atteods  a  disoer, 
Cest  Raymond ,  on  autre  moi-mçsipe  ; 
StUaate^  qq^J^tioie et  qai  m'aime; 
CTest  Peletier,  ea  Tamitié 
Da  qoel  «iis^  Je  sois  lié. 


-  rai  pear..*qoe  Peletier 
Qai  poaoaai  a  plus  d'oo 
Toat  ainsi  qa'il  a  de  jDoas^ime 
Employer  ^ou  encre  et  sa  plame  $ 
De  venir  soit  orea  oobUeux 
Et  qall  ait,  trop  Uborieux  ^ 

Gberchaot  le  moyen  de  reoiore,  '/ 

Les  yeax  collés  dessos  an  liorot 
L'esprit 40 sens,  la  plameeo  main. 

Peletier  exerça  la  profession  de  médecin  à  Bordeaux ,  et  dut 
k  diverses  cures  merveilleuses  d'acquérif  en  peu  de  temps  une 
réputation  qui  s'étendit  rapidement  dand  les  contrées  environ- 
nantes. Salluste  du  Bartas  accourut  des  environs  d'Auch  pour  se 
confier  à  ses  bons  soins ,  et  devint  Tami  de  Jacques  après  avoir 
été  quelque  temps  son  malade.  Le  poète  gascon  n'avait  pas  en- 
core puMié  sa  Semaifie ,  qui  devoit  lui  attirer  les  critiques  trop 
amères  de  Beileau  et  lui  valoir  en  revandie ,  lea  éloges  exagérés 

0 
# 
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de  Gôetke.  C'éieii  ators  un  tout  jeoBebonsme,  ploft  iastroit  dsns 
itt  mélier  des  armes  qo6  dans  aacttite  aatFês  d^ice  ;  sa  parole 
beile,  son  esf^it  ppomiH,  SM  co«rag9  impétneai ,  poofoieBt 
jMpendant  déjli  laisser  deviner  Thabileté  do  fiitar  négociateur 
d'Henti  de  Navarre  e|  la  vatenr  sans  pU'eiHe  da  gnerrier  qui 
iûttii  tonb»  ensereli  dais  sa  victoire  à  1^  bataillci  d^hry. 

Une  affection  plus  honopable  encore  qoe  tontes  ctlles  qne 
moire  poète  atntt  jasqne  Ik  în^réos  panioe  f^oriensomenl 
ootto  partie  de  son  eiistenee  :  lions  iion}ons  parler  de  Tainitié 
qne  Iqi  témoigna  Miobel  de  Montaigne.  Ii^qnes  Pelotier  do- 
menva  on  certain  temps  cbes  TiHostre  aulenr  des  Essius ,  et  iie 
songea  k  qnitter  son^ch&teao  hospitalier  qne  ponr  reprendre  le 
cbeminde  Lyon»  la  Tille  liUérair^ ,  le  bol  persévérant  de  ses 
<H8ir9.  laoqaes  abandonna  donc  te  Bordelois ,  et ,  saisissant  de 
Boureao  la  gonrde  dn  pèterîn,  s'airéta  senlement  à  Béziers.  Ge 
dnt  être  an  phis  tard  vers  le  miKen  de  1S64,  car  Poroadel,  qni 
lereçntàson  passageen  cette  ville,  prit»  dans  les  derniers  Jours 
de  la  même  année  »  possession  de  la  chaire  de  droit  qne  te 
départ  de  Cnja»  laissoit  vacante  à  Toulouse.  Forcadel  célébra 
par  cette  épigramme»  qui  nous  semble  détestable,  le  séjour  du 
seigneur  Peletier  en  Languedoc  : 

Veo  que  to  es  en  ce  pals  feno» 
Gentil  esprit,  grandement  ie  m*estonne 
Qne  Polinier,  qni  ces  champs  environne, 
!V*est  par  les  sons  de  tes  vers  reteno. 
Comme  le  luth  en  la  Tbrace  congpia 
Tira  les  rochs  ;  si  ta  muse  resonne , 
Elle  ranit  la  région  qni  tonne 
Et  le  grand  faix  par  Atlas  soustenn. 

Je  tenois  hier  ton  linre  entre  mes  mains 
On  sont  les  arts  pins  oroei  mys  et  peints  ; 
Hais  uers  le  soir,  Phebns  qni  l^ayme  lire 
Le  m^emprunta  pour  accorder  les  Muses, 
Bt  les  doux  chants  on  par  fois  tu  t^amuses 
Avec  le  son  de  la  céleste  lyre. 

Une  pareille  poésie  n'étoit  guère  faite,  il  faut  en  convenir, 
pour  charnier  Jacques.  Le  pays  que  Dieu  viendroit,  ditH>n,  hà- 


Uter  s'il  coDse&toit  à  demeurer  sur  notre  misérable  terre,  ne 
le  séduisant  pas  davantage,  il  s'empressa  de  quitter  le  Lan- 
guedoc, et  il  déclare  quelque  part  ^  que  Tétique  feuUlage  des 
diyiers  rabougris  des  rives  de  TOrbe  lui  firent  plus  d'une  fois 
regretter  les  beaux  ombrages  de  son  pays.  Nous  ignorons  la 
route  que  prit  Jacques  pour  gagn^  le  Lyonnois,  mais  nous 
savons  positivement  qu'il  y  arriva  vers  la  &i  de  1554.  Quelle 
joie  dut  éprouver  le  poète  quand ,  parvenu  sur  une  des  ban- 
tenrs  qui  dominent  Lyon ,  il  aperçut  la  vieille  cité  tranquille- 
ment assise  à  ses  pieds  I  II  la  tenoit  enfin  tout  entière  sous  ses 
yeux ,  il  pouvoit  presque  la  toucher  de  bi  main.  Son  ivresse  dut 
égaler  celle  de  Moïse ,  lorsque ,  du  haut  de  la  mcmtagne  d*A- 
barim ,  il  lui  fut  donné  de  promener  ses  regards  enchantés  sur 
le  fertOe  pays  de  Canaan.  Plus  heureux  que  le  chef  du  peuple 
bébreu ,  qui  dévoit  seulement  entrevoir  la  terre  promise ,  Pele- 
tier  entra  dans  Lyon  comme  les  dernières  lueurs  d*un  étincelant 
soleil  du  Midi  dloient  s'éteindre.  Nous  franchirons  avec  lui 
l'enceinte  de  la  ville. 

M.  ne  CuNCHA». 


•    < 


MÉLANGES  DE  UTTÉRATURE. 


LES  MORLAQUES.  (1) 

Voici  un  volume  auquel  M.  Ch.  Nodier  a  consacM,  daiig 

ses  Mélanges  tirés  d* une  petite  bibliothèque  ^  (2)  UA  decesar*- 
tides  qu'il  savoit  si  bien  faire.  Ce  livre ,  dont  les  exemplaireSs 
sont  Tort  rares ,  ne  nous  étoit  pas  encore  passé  entre  les  mains, 
et  nous  avouons  qu'il  nous  a  tout  particulièrement  Unpres- 
âonné  ;  le  style  nous  en  a  paru  charmant,  le  sujet  plein  d'in* 
térét.  Hais ,  ^vant  de  donner  à  nos  lecteurs  un  court  fragment 
de  cet  ouvrage ,  nous  devons  dire  que  l'exemplaire  que  nous 
avons  sous  les  yeux  difière  un  peu  i^  celui  décrit  par  Ch.  No- 
dier,; c'est  probablement  la  forme  carrée  du  papier  de  ce  dernier 
qui  l'a  fait  prendre  pour  un  in^""  »  quoiqu'il  ne  soit  véritable-n 
ment  qu'un  in-8^.  La  rareté  de  ce  livre  est ,  du  reste  »  excès* 
9ve;  jusqu'à  nouvelle  découverte  ces  deux  exemplaires  route- 
ront les  seuls  connus  (3).  Nous  renvoyons  pour  plus  amples  ' 
détails  les  lecteurs  aux  Mélanges  tirés  (Pane  petite  bibliothèque, 
page  187. 

Un  épisode  de  ce  livre  donnera  une  idée  de  l'intérêt  qu'il 
présente  :  c  Pervan,  en  attendant,  pour  calmer  l'inquiétude 
de  son  fils  bienraimé,  car  Jervaz  l'étoit,  s'assied  hors  de  la. 
cabane,  entre  lui  et  Stiepo,  et  propose  de  conter  ses  propres 
amours  avec  Anka,  leur  mère.  Le  bon  vieillard  animoit  cha- 
que fois  son  récit  par  un  ton  de  sentiment  qui  le  transpor- 
toit,  et  il  y  mèloit  toujours  de  la  poésie  et  du  chant. 

(1)  Yo7ei  Doméro  453  du  GaUlogne  de  la  présente  livraitoii. 

(«}  iVoiMieatiâB  milangBS'tirée  d'une  petite  biblioihèque  »  par  Ch.  Nodier. 
PàHs,  Crapelêi ,  I8S8,  in^  de  4SS  pages.  (Preeque  épuUé.)  — 10  fr.,  eiiei 
J.  Teeheoer.. 

(5)  Celui  de  Gli.  Nodier  esi  uiainieoaot  dans  le  ctliioetde  M.  le  litron 
Bneuf  de  TereUf et. 
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Hi8T0ims  d^Ahka. 

c*Aiika  étoit  belle  :  plusieurs  Strarescina ,  habitans  des 
bords  de  b  Gettina ,  la  souhaitoient  pour  fille  ;  mais  son  père 
Tavoit  promise  à  Sfdramcb ,  ricbe  en  bétail  et  plus  ricbe  en 
argent. 

i  Spâlàid  rëcëvort  toavenj  dân^  è6û  port  le  vâisseda  de 
Sidranich.  Tenise  y  paisoit  nos  ricliesses  et  les  templi^if  dëë 
éÊtnàtÉf  qù^il  noas  rappérldit. 

#  Les  draps  de  nos  habité ,  le$  j6;^ant  de  ntik  fmAki  j  gro^ 
essaient  les  trésors  de  Sidraiiich. 

t  C'est  avec  ceàx-ià  qn'il  àvoli  âcfieté  fé  è^ni^tement  in 
pire,  en  toi  offrant  cent  sèqains  pour  là  dot  dé  ^  fiinë;  if  né 
inanqaôij  que  àëtix  jonris  &  la  ndce  d^Ankâ,  ei  je  ht  reAcontrar  : 
elle  plenrdfi,  je  Vnibdàis  ;  èéà  hhnèâtôdibèf^itt  silr  mo&  cœttf . 

»  -^  AAkà ,  m  it'aHiés  pias  Sidranich ,  ses  grandes  fitfiéssè!^ 
et  ^es  |îréseiiè  qu'3  Va  ié  fâiife  ne  rëtiéShnent  pa^  <ëâ  pleurs.  » 

«  i—  0  Narzévizca ,  je  n'aime  que  toi.  Çjiit  m'imptiriéni  lèSf 
»  ritJtiéisses qui  ne!  doni  pàdkidii Qôfè  iH'ifnpôrtèéôienl-êfié^ 
i  {9  inéme,  étàcàt  à  M,  elfes  difâsent  mè  coffttef  toif  âbseâds  7  * 

I— Veux-tu  être  à  moi ,  belle  Anka?— A^tt  lé  éotifa^  de 
»  faire  en  sorte  que  je  sois  à  toi,  beau  Pervan  ?  —  Oïd,  je  Pâi 
li  Aida  infon  cœiir ,  comnie  feu:  ai  la  fotcé  dans  motf  briis  et 
f  dans  ceux  Se  tneà  amis,  i  N6us  non^  ^ép!àro'bs  :  jW  féJ) 
ëssetUbié.  «^— Ania^  veutéfre  à  tdoi.  Oaigne^-Yous,  nôre^  Wèvëë 
â  eompagnons ,  f  es  enclaves  de  l^idra'iM  ?  t 

4  ib  me  répondirem  tous  qu'ils  étoient  prêta  àèidëtèirAAtW, 
et  que  je  n  ai  qn'à  les  gurder.  '  ' 

i — Les  armés  que  noiis  avons'sont  des  préàenâ  de  ton  père  : 
»  il  a  partagé  celles  qu'il  avoit  héritées  du  grand  Pecirep 
È  eûtre  nous ,  ses  frères  et  neveux.  Pourrions-nous  nous  en 
»  servir  mieux  que  contre  renn^ni  de  notre  parent  I  » 

•  Je  les  place  en  embuscade  dans  le  bois  qui  éM'  enïré 
Gtiùll^uski  et  Verigdrai. 
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»  Nbiis attendions tntnqiiillenie&f»  tor  le^  bonrifai  TTèrîM, 
rànitéé^eis  ennemis.  Je  montroii  k  mes  vaillans  canlaradciB 
les  beaai  exemples  à  snirre  (j[iie  nons  avitas  soss  nos  yeiix  : 

4  Voyez  soi*  celte  pierre  renièY^nent  de  Klta  ;  fille  da  Ban 
»  de  Trebigne.  La  voilk  sur  la  croope  da  eheiral  de  Brancovicb, 
9  qui  Ty  retient  de  son  bras  robuste.  Il  laissa  mort  sur  la  plaee 
*  le  fier  Dobroslave  »  iston  rifal»  et  il  Yo^nt  que  le  tembban  de 
:é  son  ennemi  fût  un  monument  de  sa  Tictoire.  » 

s  Hais  les  tambours  grondent,  les  Gusla  crient^  les  Proszt  » 
lèft  fi^ati  chantent  et  font  feu  de  leur  armes  :  la  trobpe  «raacei 

»  Jelaisse  passer  les  premiers.  Au  moment  que  je  roispaiottie 
Anka  et  Sidnmidi,  je  sors  sai?!  de  mes  compagnosts,  Id  sabre 
à  la  main.  Elle  montoit  sa  j  ornent  blanche  comihé  neige;  Sidra- 
nich  retenoit  avec  peinfe  la  bride  d'un  barbé  superbe  »  présent 
du  Bâcha  de  Bosnie. 

»  Nous  sommes  sur  eux.  —  ^Arrête,  usurpateur  d'Anha»  lui 
»  dis-jé  :  elle  est  à  moi,  puisque  ma  Tolonté  est  la  sienne.  » 

>  Mes  amis  avaient  d^&  écarté  nne  grande  partie  de  la 
ànte;  Éiais  lesparens  d'AnkatouIoient  s'opposer  à  mon  ttdtre- 
prise* 

â  Arrêtes  y  taillans  Slayes ,  épargnes  Yiotre  sang  :  eette 
s  querelle  doit  se  décider  entre  Sidranich  el  moi  seul  ^  sa  vîe 
V  ou  la  mienne  va  la  terminer  bientôt.  > 

s  — Oui ,  dit  Sidranich ,  insolent  Narzéfizca  ;  il  suffit  de  moi 
»  seul  pour  réprimer  ta  hardiesse.  Un  moment,  mes  amis  :  je 
f  me  défais  de  Timportun  »  et  je  n'arrête  pas  long-temps  ma 
»  marche.  Nous  allons  boire  k  la  punition  du  téméraire.  » 

t  II  saute  en  bas  de  son  cheval.  J'étais  à  terre.  Le  sabré  de 
Tinvincibie  Perioep  étinœloit  dans  ma  main.  Sidranich  étoit 
brave,  robuste  et  irrité.  Son  sabre  portoit  à  ma  tète,  le  mien 
volligeoit  comme  la  roue  d'un  moulin.  Un  grand  coup  de  mon 
adversaire  arrête  ma  maiiœuvre  ;  je  le  repoose  :  les  armes  se 
croisent,  nous  nous  heurtons,  et  nous  sautons  ensemble  on 
arrière  pour  noua  rejoindre. 

«  Mesyeux  se  tournent  un  moment  sur  Anka,  spectatrice  et 


boat  da  marame  à  ses  yeax.  f  C'est  poar  moi  qftiUftf IfMdrf  « 

sur  moi,  prêt  à  me  fra|»p<aii4biii»9<mpf'mffleb<«*eB^^^^ 
IW^liMiMlâ^îf  tefMR.l«M^|^9WM9^  mMlev  la 

ilWb«^#^^j^MfettW«lk^  l^n«|Qtf)jihM'aperc]is{i^witfti 
«9IMMfQi]^!JikM^I«f fttt^hT^.  poifl|iar4  à  te  mw,  ^«ir  m^.4raff>^ 
iMMtiltliK^rjcMifcle  499i|i9^eiMKév4mir*^  .4^  -M  Tei|fiis^ii'i« 
iM8«  4a|»  J%,]i«t9M^JMkfl^miQ^.«^^^  i^FÎ^ 

9fm  h  inifQtfMf  ikfianjrwtir^lifc  1^4t)Dis  jde  jboi»,^  ii^  Ikalto^M 
p9j0^rU4it  «i^raHief  i^WM»)  pfwii  fir^mpti^a'iui  éclakr^je  j^fitM 
im  JeJboiiilbNitr^^fal.  4e  Sidrfmpb*»  Je.  jiria  la  brîd^  deoeliH 
d'Ankêi  eU  mn  w/Li^.w  large»  je  «M^tai|griiii^eta§9r»itm)'àr 

»  Sidranich,  je  n'ai  point  assassiné  votre  pareaiî  je  rai.^ttoit 

•  V^  ^i9(k  431  va)ljwt  $laDeu  J4  i^tm  yoSinp  le  iprpi  aieiM>n 
a.  ipugi  .vfttflaftogs  k  J^on  hjtbijtalion ^  oà.je:mtee  Aid((^4  la 
»  ftu  dQ  w»  noces^YOHsy  aileod.  Hwt  jouta  moB  c^lébratona 
f  (.4i^tt^{||l9pardes  fcps.c(9iiii»i^l8,  pas  des  jea^  et  des  danses» 
tr  Jfw  A^iitibm^^  pouçroîent  suGSre  à  vous  Aoiirrir 
»  tous  pendant  une  année  entière.  Le  vii^  d'htrie,  dont  j'aî 
»M«M  aoipla  jiijni^vîsm^  abondance-  Vieoez* 
i|  .lUlfls.i^ouir^^r 

f  J^  PWDVtf?  çiii4}aaa^e.  aegjiiinsr  qui  seront  distribuiSs .  aux 
f  plus  proches  parens  .^e  SifbpJMEikb^  poor.  .1^  {uris  d^  ^ffugg  %im» 
»  j'ai  dû  verser  ; 

»  Un  habit  complet  avea4JMJI»QHJlPW.d9*^i8W^J^..<^ 
9  jettera  le  plus  loin  la  grande  pierre  à  l'entrée  de  ma  ca- 

•  bane  ; 

*  Deux  beaux  jeunes  bœufs  i  ceTui  qui  arrivera  le  premier, 
a;  en  courant,  au  terme  que  nous  marquerons  ; 

»  Un  sabre  damasquiné ,  à  celui  qui  placera  la  balle  de  son 


V   pistolet  dans  le  milieu  de  la  plandie  ronde  attachée  aa  sapin 
9   de  la  prairie. 

y  YeneZ)  brares  amis  de  Sidranich,  Narzévizca  le  remplace  ; 
»  il  TOUS  offire  son  amitié  et  ses  dons.  » 

y  Tonte  la  compagnie  s'arrête  et  déKbère.  Le  défunt  aToit 
peu  de  parens  (  les  gens  riches  n'en  ont  guère ,  parce  qu'ils 
affectent  de  les  néconnottre),  et  l'iiéiitaea  dloit.  hmr  aplMir- 
tenir.  Je  n^étois  eomp<Hlé  en  homme  eoturageux,  et  f^jm  Tair 
de  ne  pas  TonMr  m'en  tenir  Ih^  flî)e  reneontrois  des  ahstacto 
Boaveani.  L'on  aecepta  mes  ofires,  et  mms  mm  actetHinlnes 
Ters  la  cabane.  Jl'étois  à  la  tète,  èonduiBant  ayee  noi  la  butin 
le  j^ns  riche  à  mes  yeux;  Anka  paya  tous  miesria^iMi  put  ta 
sourire  de  contentement,  et  j'alloïs  la  posséder,  le  tâns  uMpKh 
messes  :  les  cérémonies  de  la  paix  entre  les  parens  du  mort  et 
moi  se  firent  honcNraUeueBEt  ;  les  cin(i«a&te  sequinn  entêntnent 
sa  mémoire»  comme  le  tombeau,  où  nous  scuiptÎÉMS  sa  fiai  len . 
ferma  son  corps. 

i  O  Anka,  Anka,  sous  Marnes  heureux  alors  autant  qn^e  je 
1  suis  ^infortuné  depuis  que  je  t'ai  perdu.  0  détestable  Vîe»- 
»  chiam  (1),  haineuse  et  malfiÂsante  sorcière,  tu  me  Fa  enlofée, 
^9  tu  lui  as  mangé  le  cœur  I  O  mon  épouse ,  nos  eatans  pieu*- 
>  reront  donc  ma  mort  hta  place,  et  tune  cbttiteras  point  «ux 
9  nocen  de  Jerraz  1 

»  Perfan  se  tot,  et  essuya  son  yisage  baigné  de  bannea- 
Jervaz,  en  réooutant,  avoit  rejuris  tout  son  courage  ;  sa  MIa  nu 
pouvait  lui  échapper  :  l'exemple  de  son  père  lui  indiquoît  lo 
moyen  de  se  Tapi^oprier  w  cas  de  refns.  » 

(f  )  Rom  fénérl^ne  to  f6at  tttUUfiuUf. 
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«  Uwttkm  le  Bédactear^ 
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>  hbBmUaim  dm  BMiepàiUMge^  refoe  fort  iotéresâBle  A 

mm  (UNM IV,  B*  4 ,  pig.  290)  les  ligMs  soifaaltt  : 

i  La bibUothèqne  da  prince  d*Efltfiig a  él^aafniejHi  prix 
•  de  60,000  fr.  par  M.  Âimfr^failîB  et  aa  oa  deax  aalrcs 
»  biUiopliilea»  qai^  après  ea  afoir  déudi^  poar  eax  fad^aes 
9  artides  qa'ils  oQa?aitoieat  passkMuiéaienl  «  oatfiût  Tcadre  le 
«  leate,  qai  a  produit  lOS^WO  fr.  t 
'  »JèBeaai8pa«ànièBiedejogerjasqa*àqaelpoiBtçst  YTiie 
la  première  partie  de  l'asBolioa  da  savant  directear  ^a  BulUigt 
bdge.  Qae  M.  Aimé-Martin,  de  si  regrettable  mémoire ,  ait 
aa  n'ait  pas  adieté  la  magai&ine  ooÙecdon  dn  priaee  d'Esding, 
qa*dle  ait  été  tendoe  pour  son  compte  on  pour  odni  de  tout 
antre ,  cela  n'a  pas  d*aiUem  nne  importance  réelle  ;  mais  il 
n'en  est  point  aiaai,  à  mes  yean,  delà  seaonée  parte  de  la 
pfcfaini  qnefe  dte  plan  fcaiat  LasMfNaantlaarhiÂMra,  eron 
doit  l'écrire  arec  oactîtade^  Il  esl  boa  qae  tant  leaMNi4^  laste 
eonvainca  qae  la  totalité  des  volnmes  composant  la  bibliotbè- 
qne  dont  il  est  id  question  a  été  loyalement]  eiqposée  aux 
dbaaces  des  enchères,  et  qn'ancane  portion  n'en  a  été  distraite  : 
c'est  nn  Ciit  constant.  Je  serais  corienx  de  savoir  qai  a  pn  don- 
ner à  nos  voisins  et  coUègnes  eu.  bibtiomanie  le  renseignement 
supposé  qu'ils  reproduisent  aujourd'hui  arec  une  confiance  si 
parfaite.  Pour  se  convaincre  à  qud  point  ils  ont  été  mal  infor- 
més, fl  leur  suflSra  de  comparer  le  catalogue  des  livres  du  prin- 
ce ,  publié  en  1846  par  M.  Silvestre ,  avec  cdui  qui  a  été  bit 
par  vos  soins  et  qui  a  servi  pour  la  vente  :  dans  les  deux ,  le 
nombre  des  ouvrages  est  identiquement  le  même ,  et  pas  un 


seul  des  arlides  insciits  n'a  été  annoncé  comme  manquant  lors 
de  la  mise  sur  table.  , 

»  Je  pense ,  Monsienr ,  qae  tous  jogerex ,  comme  moi,  cette 
Tectification  digne  d'attention,  et  que  vous  Tondrez  bien  loi  don- 
Hcr  place  dans  le  plus  prochain  numéro  de  votre  estimable  jour- 
ml  :  dans  cet  espoir,  je  TOfi&''pHè  âr  ]%c2^f6)S^flVvJbc^  mes 
remerdmei^  et  l'assurance  de  ma  parf^teLCopsidération. . 

^""ifl  riésoilé  Je  fetteïettfeV  qûe'nous  niius*'âbmmej  émptiisié 
^lithsércr,  qu'ô  'ftitidraît  être  plas'1rilr'4ifô  1^  (S^^^  f<fti 
avance.. .. ,  et  Jes  prendre  âi  lÀeifleâr'  sôhrde  t'.  .1;  tat «ces  B^és 
^^sont  tti  tôttt^  poiùl  lûéxâcîerf',  etcepté'  poaf'  1e^  totar  de 
'ib3,ï^' francs:  '  '      "'''    '"•   '  '•  -■'-■"'   '   ^-  '^ 


•     La  ^reiie  4e'  M.  Libri\  qui  ^ent  ^e  '^e  temi&Br  ;  a  pndtit 

•1M,000  fr.  Nous  mndDons^mi  dam^te  If èsîéteado  d»  wl^ 

cuileiiseiKenie»,  dfems  uft'pi^Mhiiiir  «uméra^  ' 


«         • 


».  *    .'  ;  «  i 


* 

al .  Tudb  ôyl  gûBb  :  'i'iov  rJ  ir/oq  ivio«  r  iup  Jq  8ùîo<^  "^^oy  luq    * 
au  hhq  Jf)  ,  5)m^m  •<!  Jn'irn'jifpfirrHdi  j;'-i  ^^r  j.t^uo  8')h  oiJ«ï:»a 


ANECDOTES  BIBLIOGRÂPmQUES. 


Nmb  liMu  dtttt  IQ  BibUophitt  Mge  répi^nÉMDMl  safater. 

Vu  oUder,  hobymu  biMiomine, 
Aidié  dhiD  caUlogne  et  bien  cliir  et  bieo  net, 

À  MO  Goré  montroit  son  ctbinet, 
Et  lOQoit  te  Mitant  prèi  de  l%onime  à  lovUne  ; 
Qaand  le  bon  préire  obienra,  par  bâtard, 
QuV  loi  manqooit  on  livre  oUle  ao  militaire  » 
Les  Commafilaà'es  de  César. 
Qool  !  dit  Toflloier  eo  colère , 
Me  preoeo^foos  poor  on  bosard  T 
Je  lis  y  moi ,  sans  commentaire  l 

Un  de  Md  abotiaéi  nent  dé  nous  tM«niBik|ier  une  éfi«. 
pinmie  Beibblable. 

LB  GO1IPIAIS0BUR. 

AMCBOTB. 

Gertabi  bibliomane,  ignorant  personnage. 

Se  piqoant  d^étre  connaisseor, 
Demandoit  à  Panckoocke  on  magnifiqne  ooTrege  , 
En  loi  laissant  le  choii  do  genre  et  de.Paotear. 

Parbleot  s'écria  le  libraire, 

Qoe  ne  me  parNet-teos  plos  tôt? 

J'aTois  ce  matin  yotre  aHhlre  : 

C'était  le  plos  bel  eiemplaire 

Do  Télémaqoe  de  Didot. 
—  De  Didot  ?  Télémaqoe  I  —  Bh  ool  !  cbaeoii  Fadmire. 

—  Je  le  connols ,  il  a  do  bon. 

liais ,  tenei  !  toos  avez  beao  dire , 
J*aim^ai  toqlMrs  mieoi  celoi  de  Féneloor 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 


CATAI.O60B  VÈ  LITRXS  BARBS    ET    CURIStlX   DE  LITTteAT0aB, 
d'histoire  9   ETC,   QUI  SB  TROOVSIIT  BU  YUmS 
A  LA  LIBRAIRIE  DE   J.    TBCBSl<fBR, 
PLAGE  OD  LOUVRE. 


N«  7.  —    JUILLET  1847* 


414.  Alain  Chartier.  Ses  ceavrai,  en  son  niuant  secrétaire 
du  feu  roy  Charles  Ylk  On  Us  vend  à  Paris,  en  la 
grant  salle  du  Palais ,  au  premier  pillier,  en  la  boutique 
(U  Galliot  du  Pri ,  1S29 ,  in- 8.     .     .     .    ,     356—» 

Charmant  exemplaire,  d'ane  conienraiioD  irréprochable  et  très 
Erand  de  marges.  (H.  5  p.  1 1.  i^,) 

ïï  est  de  plus  révéla  d'une  délicieuse  relic^re  de  Bauionnet  en 
maroquin  rouge ,  doublée  de  mar.  rouge ,  large  dentelle ,  filets  Ir. 
dor.,  h  comp.,  filets  doubles  à  petits  fers,  dos  orné. 

416  ARCHnRBHiDS  snmoaa  diligentia  recognitus.  (In  fine)  : 
Finis  Architrenii  ficto  ab  effectu  vocabulo  Joanis  no^ 
mine  et  Neustrii  naliane  samma  diligentia  ab  Ascencio 
récognitif  plusculis  ad  hoc  collatis  exempiaribus.  In 
adibus  Ascens.  {Parisiis)  ad  XT  KaL  sepiemb.  WDXYii , 
In- 4.  Y,  f.  fil.  tr.  don  {Simier.).     .     .     .     .     48—» 

Bel  eiemplaire  d'un  liTre  rare.  Ce  poCme  allégorique  et  moral , 

quelque  aussi  biiarre  dans  sa  marche  que  dans  le  sqjet ,  est  curieai 

et  offre  plus  d*an  passage  remarquable.  Architrenius  est  le  nom 

-  que  Tautenr  (Jean  de  HantiTille ,  dit-on^,  ou  Hantefille  ou  Han- 

tlUe)  â  donné  an  principal  acteur  de  son  peSniie. 

S) 


I 


su 

416  AcLâTcacris  sre  varidas  ftMwiai  sodk  dmnamm 
Earope ntioBsa ,  diffemtiaq;  habiUiaB,  «t is qoa- 
libet  prof  îada  s«Bt  apiid  illas  ■■■€  «sitati,  qoas  Wen- 
cedans  Hollar,  Biriiemos,  ex  Haiori  partie  m  ipais  locis 
ad  Tîtas  delIoeaTÎt,  cœierasq;  pcr  alios  ddiaeari  cora- 
Tît,  tt  aqua  fbni  aeri  înaculpMt,  iLomirnî,  1644» 
io-4.  d.  itl.  ar.  ëor •— • 


de  8S ,  tièi  JoliaSy 
1CS6  JaiiB'te  100,  Bdcvé  U 


417  AoffOT  (!#"•  ftt  C*"  4^.  NooTelles  ou  Méoioires  hislo- 
riqnes,  cootaiaBt  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarqua- 
ble dans  rEorope,  taol  aox  guerres ,  prises  de  places» 
et  batailles  sor  terr^  et  sur  mer,  qu'aux  divers  intérêts 
des  priDces  et  des  souverains  qui  ont  agi  depuis  1672 
jûsqu'eu  1679.  Lyon ,  Th.  Amaulrg,  1693,  pet.  in-12. 
mar.  bleu  fil.  tr.  dor.  (Janséniste) 96 — • 

JoU  efffuipliirf.  A  la  fin  de  It  piébee  eu  Ulce  denier  pengr»» 
fht  :  «  le  profite  de  eetle  oeraiioa  pMrdéeteer  i«  pébHc  qae 
roa  •  fasprimé  ca  Holleade  ^oel^iiet  Hmi^  eem  Mea  asia,  i|bI  ae 
iOBt  peint  de  moi ,  aVo  ayeat  Jimeit  hll  d*aairei  i|ae  cem-cf  r 
SpcÂlIe  cemte  deDagbs.  ^  Les  Béawirei  de  le  ceor  dVspisae. 
—  La  RciafloB  dn  toyise  dlSapagne.  —  Jeaa  de  Bewbea ,  priace 
de  GercDcy.  —  Les  Hoa^ellet  espagnolce.  —  Une  puaplueie  nv 
le  Mi»€rêr$.  ^  Due  part^hme  sur  le  l^enme: 


418  AoruàY.  La  Hadonte,  tragi-comédie.  Paris  ^  Ant.  de 
S^mmaviUef  1661  y  in-8.  ▼.  f.  fiL  tranche  dorée. 
(Xœiher).    .    *. 46—» 

A«eu  Oa  tffsaf  e  diai  le  mène  Tohune  :  Amirêi  mworês  poéH' 
eiMff4ii aieur jAmm*^.  Pans,  SemmaflUet  IGià^ftlL  ia-S.  de  8S 


419  BAaTBOLOMMMi5omMt«<&ttbarl»>J8él|»i0»&D., 


iwnx  mv  nmiM/fWÊW.  SI 5 

mar.  bleu ,  £1.  deiH.  tr.  <<tor.  ômhhL  (if.  angl.) 
Bel  exemplaire 90 — » 

f)et  oavrage ,  ^oi  -n'a  poim  ée 'titre,  est  composé  -fie  S6  feuilletf 
von  vhiffirés ,  nos  réetomes  ni  signatares  ;  If  contient  18  cartes  géo- 
gnrphifiaes gratéeS'en  bois.Cest •ooe «tescrlflCioB  (en  vers)  de TAr- 
,  difpel.  lies  dnq 'premières  -pHgesTeifferment  on  prdfogue  en  vers, 

-«t  sur 'la  8*  commence  le  t«'  sonnet  rdafir  à  IVe  -4e  HCerigo ,  1e- 
tpKA«est  accompagné  tf^me^rte-tfeiws' environs  et  de 'celle  deCs- 
eerlji^o.  Snhrvnt  V.  'OlbAn  ,41  anr<ttt«élK  Hnpftmtt  à  Tenise  en  1477. 
-i|2«Mi{ifH  en  «dtt  ««Mt'làon'^es'plas  anciens  et  énphu  rores  11- 
vrAS/de^éqgriUible  qui  aient  pam  avec  des  cacfçs. 

Noos  ajoutons  <|ne  ce  yolnme  doit  avoir  nne  partie  de  ses  feolllets. 
Temontés  dans  le  fond  des  marges,  cnfl  n  M*tS^^in-f%ano. 

Jblan^iottu,  d^rèsinne  iiote«o|^iae  ifiil  «st,<joiillaià  :cat  eiem- 
plalre ,  ^e  ce  Yolnme^sUl  rare.,  qnll  passoit^oor  nnique  et  qn^l 
fnt  payé  400  fr.  en  Angleterre. 

-4M  WÊASÂM  (Fr.)  Collection  de  120  estan^MS,  ^i'i^rès  les 

.  tahleanc  du  >Qiibia«t  ^e  PaalUi4i<»  ^a«.  soub  la  direc- 

i|im  4le  Aasn.  Pmra ,  1781,  ifi-4.  é.  reL  ém  de  mar. 

Xïrné^  non  rogné.  (Niédrie^ .     .     > — i 

]B«m#lak'etrès<t)eaad^pMaseai41  r«n^*(piel|pMisMM»  «vint 
alla  lettre^  eteaox-fortes. 

ISl  lifiLXA  "{ÔétU^.  Ses  letrvres^miiplèieSy  3toI.  gr.  io-4. 
mar.  ivoge,  61.  tr.  -dor,  {me.  rél.).    .     .    .    'fiOO — » 

Recueil  f)ic|lce  extrêmement  j^ieieux  composé  de  ploa  de  lîOO 
pièces,  la  plupart  sont  des  eaux- fortes  et  presque  toutes  avant  la 
letire.  Ces  Tolomes  conffenoent'tes'cheses  leaiplnsaremarquables  en 
ornements,  demlns,  portraits,  payaigiL,»grt«mt,  etc.  On  y  a 
sfooté^ii  poimit  lëtiM  «élèbse  fjtaivenr. 

128  Wmm/{KmTe).  Vhi^tmtée  h  iMMre  4ks  loyseaux  ^ 
avec  lears  descriptions  et  nalTs  portraicts  retirez  da  na- 
4or«L  ParU,  GUUs  Céirromt,  l&SS,  Jn-rfoL  .¥.  f.  fil.  à 
cottfp.  {um.  tA.) 36 — » 

Bel  eiempl.,  édition  rare. 

4S3  WkmM^mAM.  tBi«toir«  «acrée  en  4ableaux  »  avec  leur 


Si  6  BVLLVTtll  DV  BIBLIOVRIU. 

explication.  Paris  y  1670-71-76,  3  toI.  iit-12.  mar. 
violet,  fil.  deût.  tr.  dor.  (Thottvenin.).    .     .     16S — » 

Ouvrage- recherché  h  eaïue  des  charmantes  et  Dombrenses  figa- 
r«s  de  Sébastien  Leclerc  dont  il  est  rempli.  Cet  eiemplaire  de  Ut 
boone  édition ,  qui  se  recoooatt  à  la  page  4S  da  l*'  yoU,  représen- 
tani  Loih  marchant ,  est  alusi  de  bonnes  dates  ;  il  Tient  de  la  vente 
de  H.  Mariette,  où  il  a  été  choisi  dans  les  trois  qoi  s'y  trouvaient.  H 
n^est  pas  possible  de  voir  une  suite  de  plus  belles  épreuves. 

Il  ft  de  plus  quelques  eani-fortes  et  un  grand  nombre  de  vignet- 
tes qui  ne  trouvent  pas  ordinairement  dans  les  eiemplaires» 

424  Calumachus.  Hymui  (cum  sais  scholiis  gr.)  et  epigram- 
mata,  graece;  ejasd.  poematium  de  coma  Bérénices,  a 
Gatullo  versum  ;  Nicod.  Frischitni  et  Henr.  Stephani 
interpretatlones  et  annotationes....  (Geneva,)  excad. 
H.  Stephanus,  1577 ,  in-4«  mar.  vert  fil.  tr.  dor. 
(Padeloup). 50—» 

Très  bel  eiemplaire  d^one  bonne  édition  ^  où  Ton  a  imprimé 
pour  la  première  fois  une  partie  des  épigrammes  et  des  fragments 
de  Gallimaque.  On  lit,  à  la  fin,  ces  mots  autographes  :  AuiyyttxalHi- 
freine^  1654. 

425  Cahebarius  Pabbpergen  (Joachim).  Libellas  scholasti- 
cas  utilis  et  valde  bonus  :  quo  contînentur,  Theognidis 
praecepta ,  Pythagorse  versos  aorei,  Phocylids  prxcepta  ; 
Solonis,  Tbyrtaei,  Simonidis,  etc.,  Gallimachi  qasedaoi 
carmina.  Basileœ,  1550,  in-8.  mar.  citron,  fil.  tr.  don 
(anc,  rel.)»  • •     .     .     .     60 — ^» 

Aui  armes  de  J.-A.  Dr  Tmov. 

Première  édition. 

Dans  le  même  volume  :  Theogniê  tnegarenaiê  gentenHm  $l9- 
giaeœ ,  iam  oîitn  a  D.  Jacoho  Sehegkio  Sehorndorffensû  latino 
carminé  eœprêi$m ,  nunegu0  denuo  ab  €Odem  emendatœ*  Basilea^ 
apud  J.  Oporinum,  1555,  et  ensuite  :  iËKiyfi»/j^u)tt».„^  Epigrammata 
veterum  poetarum,  eum  epitaphiis  et  epigrammatis  JoaeK  Ca* 
merarii  etJ.  Hieylli,  Basile»,  ei  oflicina  Hervftgiana,  1558,  in-8. 

Ces  trois  pièces,  réùnies^dans  le  même  volume,  sont  d^nne  très 
belle  conservation. 

526  Catalogue  de  la  bibliothèque  du  châteaa  de  Ram- 
bouillet^ appartenant  à  S.  A.  sérénissime  monseigneur 
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le  comte  de  Toulouse  S.  L.  {Paris)  1718. — Supplé- 
nient,  1726»  2  tom.  eu  1  vol.  ia-8.  v.  f.  fil.  (Exempt, 
du  prbiee  de  Soubise.).      .     .     .     .     .  ^.     .     12 — » 

Les  bibliographes  n*iiidiqQeiit  de  ce  oalalogoe  <|o*ane  édition  de 
Paris,  17!26,  in-8. ,  et  n^ont  pas  connaissaoce  de  celle-ci.  PeoMtre 
celle  de  1726  n^est-elle  qa^an  nooveaa  titre?  Ce  catalogae  est  ré- 
digé par  G,  Martin  ;  il  til  rare,  n^ayant  Jamais  été  mis  en  Tente, 
et  n'ayant  été  tiré  qa*A  très  peu  d'exemplaires  dont  on  a  fait  des 
présents..  Le  comte  de  Tooloose  aimoit  beancoop  la  lecture  «.à  la- 
quelle il  consadroit  souvent  ses  uoîts.  Cette  habitude  faillit  lui  de* 
venir  foneste,  le  feu  ayant  une  fois  pris  aux  rideaux  de  son  lit, 
tandis  quil  s'étoit  endormi  après  une  lecture  prolongée. 

427  Dabinbl.  La  sphère  des  deux  mondes ,  composée  en 

françoys,  par  Darinel,  pasteur  des  Amadis,  auec  un 

épithalame,  que  le  mesme  autfaeur  ba  faicl,  sur  les  nop- 

ces  et  mariage  de  très  illustre  et  sérénissiroe  prince 

don  Philippe,  roy  d'Angleterre^  etc.  commenté,  glosé 

et  enrichy  de  plusieurs  belles  fables  poectiques,  par 

G.  B.  D.  B.,  Ç.  C.  de  C.  N.  L.,  0.  V.  B.  L.  I.  (Par 

Gilles  Boilleau  de  Buillion). 

Amys  lecteurs  ,•  achetez  ce  liuret 
Si  vous  aimez  cronicques  et  histoires , 
Car  en  rachetant  j  irouuerez  au  net 
Bien  figurez  pays  et  territoires. 

En  Anvers  f  chez  L  £.  Richart^  1S6S»  in-4k  véaufauv» 
fil.  tr.  dor.  {rel.  angl\). 60 — • 

Poëme  cosmbgraphique  peu  connu ,  et  qui  mérite  cependant 
Tattention  des  amateurs ,  surtout  h  cause  des  cartes  géographiques 
placées  k  la  fin.  Nous  nexiteronsique  la  carte  d^âmérique ,  avec  le 
détroit  de  MagéUan ,  ainsi  que  le  plan  de  la  ville  d^Alger,  telle 
qn'eUe  étoit  au  XVI*  siècle.  Il  est ,  en  outre,  des  plus  curieux  |et 
par  ^orthographe ,  unique  en  ce  genre ,  et  par  remploi  des  mots 
les  plus  singuliers ,  dont  le  tare  donne  un  échantillon.  Cet  exem- 
plaire possède.une  planche  (qui  se  déploie]  non  chiffrée  et»  quoique 
avec  la  signât.  iVttj,  peut  manquer  sans  que  Ton  s'en  aperçoive,  le 
cahier  étant  composé,  comme  les  autres,  de  quatre  feuillets.  Cette 
planche,  qui  est  inUtulée  :J^re9ts  exactaque  Motcovim  dssertpito, 
est,  comme  celles  qui  se  trouvent  dans  ce  volume ,  d^me  très 
belle  eyécQtion* 

428  Db6  Peeiers  (Bonaveirture).  Les  nouueiles  récréations 


1 


318  wvUMwmt  wm  ■■■■iinw        ^ 

m 

%t  ioyetix  derifrdeBoiiaveBtwvllM  Pérîem,  falot  de 
dntfbbre  de  la  reyM  d» Navarre  (el  sulM»9.par  Jt  Le- 
prilelier,  Venizoi,  etc.)  Lyon,  /.  Roailiét,  1861»  io-4. 
WMT.  blfiO^  fil.  ir«  doc.  amoîm5é  {BMt  jmntiniste  de 
Bhtiu). 250—1 

MiioiiiiiiipzB  enmiilalre,  nnpli  de  rémptiit,  d^Hme  MUion  pré- 
cieufe  pour  1a  pwelé  ds  teite  et  par  la  rareté*. 

429  .... — L. CyniMlta»  idvimK',  ai>  diategae»  satft îques 

sur  différents  sujets ,  avec  une  lettre  critique  dans  la- 
quelle Qii^faît  l'histoire  >  l'analyse  et  Taj^logie.  de  cet 
ouvrage;  par  Prosper  Marchand.  AmUerdam^  1711» 
pet  in-12.  mar.  couge>  fil.  tr.  dor.  (Bering. y    24 — » 


Pcemfère  édition  «.doanée  par  Proiper  Xarchand.  d^apcèa-Pédi* 
tioQ  de  1538,  et  accompagnée  de  Jiotes  dont  quelqaet  onet  n^oot 
pas  été  conservées  dans  réditlon  de  i73S. 

429  [bU)  DioDORi  sicttli  bîbliothecae  hisiorrcae  librî  qui 
supersuni,  gr.  et  lat^er  recensione  et  cum  notis  P. 
Wesselîngii.  Amsterdam»  fFetsteinîus,  1746»  2  voL  gr. 
in-fol.  portr.  mar.  rouge  fil.  dor.  (Belle  reL  de  Pa^ 
deUmp.) 385— • 

llAONiFi4^ini  0i0Bi|4alre  en  grai^d  papier  d*intienDe  reliore*  Il 
provient  de  la  Tente  de  ■.  le  eenteée  i«a  Bêdoflie. 

430  VJtBrcB  (La)  des  Qoiolars»  tirée  de  cet  ancien  proverbe 
normand  :  Y  ressemble  à  la  Quiole,  y  fait  de  gestes;  le- 
(fae\  se  met  ordhMtiremetit'eir  mage  quand  on*  voit  une' 
personne  qui ,  par  ses  actions  »  par  ses  paroles  et  par 
ses  babitsy  croit  caeher  la  bassesse  de  sa  naîasadace»  la 
pauvreté  de  sa  etiisine  ott  les  imperfections  dé  son  es- 
prit;'pour  le  divertissement  des  mélancoliques  et  de 

•  C6UX  qai  son4  e»  boane  santés  Bouen^  J.  Oursel^  1735» 
A  L,  pet.  inr-fô.  mar.  rouge fif.  tr.  dor.  (IfUdrée).  38— • 

Petit  drame  très  piqiiani,  ei» prose.,  sor  lea  parvenas.  Aetié  sar. 
biechore.. 

431  FiGiifus  {Mar.),  Liber  de  vita»  in  treaUbras  divisus  : 
prmunde vitasafta, secirnéés  de vMa looga»  ferChts é^ 
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iQtAoaditiia.  Florentim^Am,  MUckominu^^  mpqccusik 
(1489)9  pet.  io-foK  var.  rouge»  fil.  tr.  dor.  i&elJU  rel.  de 
Padeloup.).      . 98—» 

E^KOm  PUPtflUA  «MliHViii^,  rori$imêi  ee  fl^empUire  eti 
d^wit  cootervMlQn  irréurocbait^le,  Oafrage  trèf  nre,  el  <Jioot  Toici  la 
ducfIpUon  :  €Oi»pMÀ(U  90  feoilleU  mua  chiQir^ ,  tigiMit.  (hm.^  il 
wt  îvpriviÀc»  kitti^s  rantot  ft  comminca  par  U  UUe  des  cha- 
piUei ,  qui  eiMnprand  daoi  UMiIllaU  non  pagifiéf  f (  aaqa  lignatare  ; 
vtent  enanite  i^ro^^Mitiim  FieiM^  ad  MÊofiMnimum  Laurmtium 
MtdicêmPatrim^i^ruaiarem ,  d*Qn  feuillet,  aprèi  lequel  on  folt  le 
IKi  earo  vaUiudSniê  aomm  çui  M^ctunMml  fludio  Utt^ranm.  Im- 
primée,  ainsi  qoe  le  première  ligne  de  ce  chapitre,  en  lettres  d^or. 

432  Fu>]iflJk(miM  diversorum  epîgrammatoin  veteruia  ^  in 

septem  libros  diviBuni,  magno  epigramniatuoi  oiïmero 

et  daobns  indicibas  aaciimi.  (Grèce,)  (cora  tl^or.  Ste- 

pbaoi).  Excudebat  Henr.  Stepkanus,  1666,  pet.  in-fol. 

mar.  irert  fil.  tr.  dor.  {Belle  rd.  de  Padeloup).     6S— » 

Bdle  et  boane  édictoo;  Il  est  rare  d^  Cronveç  91  eiemplaire 
«omI  Men  eonserfé  et  en  anial  parfiiili  eoaditlen. 

433  tf0kmQo{Theopkilo).  Opa»  macarooicorun)»  totam  in 
priitiiiaai  fonaam  per  me  magistrttin  aqjwiuiii  Lodo* 
l«ni  eiytiiM  redactuin.  Tusculuni,  apud  Lamm,  1521, 
iii»16.  OMf.  verlSI;  tr.  dor»  (Padeloup^).    .     126—» 

Mlioa  pta»  rMhanliée  qpl^aaevae  antre»  et  qoi  éolt  peol-6tre 
topr#Sre«eedeiri  ell«  Jovil  fvnnl  laa  anatevrs  k  la  lizarrerle  de 
rifnpnsaiaa,  c'est-è-dlre  à  IllaUqoa  cl  8eni-|QlhK|uoque  Paganini 
préftofe  aux  fontes  ahffnet.  H  »*est  paa  nécessaire  de>  donner  des 
.  4iMft  mv  ecMn  édltie»  nm ,  étm  laqwrilB  l'^nieor  «  franchi  ton- 
letlethtmcade  la  knenee.  !Io«m  dfvtfia  seulement  qne  les  figures 
m  bois.dnnt  It  IPrre  est  rcwplt  iont  Ibrtalligulièm,  et  en  général 
Isèf  Mes  ezéeitféef. 

Ge  helexeflipJalN'esieMiplef  dmhnit  ornera f^i4lets,  qui  ne 
ftarcit  ItnprHiiés  qil^après  eoup»  qiil  manquent  piescfie  toqiours; 
lit  eoBtiesnent  one  éplire  adressée  k  Paga«tiio ,  aieci  sa  réponse, 
et  q»  errata  (bit  impetlanl. 

ITédMoa  ayant  été  Hrto  sar  a»  papier  î$ap  pelV»  pqnr  la  Justifi- 
cation» il  eal  presque  impossiMe  d'en  trouver  #ea  eiemplaires  où 
lia  Mlea  naèrgiiial^  n'aient  paa  été  ploa  ou  mowa  nttrintes  par  ie 
premier  atlteiir.  Calai«ci  n'est  pa»  a«lièrti»e«v  egani||  de  cet  iné- 
TilaUn  détoiit  et  il  eii  eapendani  bton  eooMfvè  :  qaKlqaea  notes 
ont  été  atteintes,  mais  il  n'y  a  pas  de  lettres  d'enlevées. 
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434  ClADTBlu  (Françou).  R«cueii  de  Doëls  aaeiena  en  p3' 
lois  de  BesaofOD.  Besançon,  180S,  ia-13.  d.  rel.  v.  f. 

[Simier.) 18 — ► 

Le»  JVoflt  de  FraDfoii  Giotbler  hdI  fort  gaftlft  en  Franebe- 

ConHé.  Ili  nériUnt  bien  en  «dît  ds  Vtitt  :  e*f,  mbT  le*  tioCb 

boargulgnom.aaqaelf  fl  ne  TinlileD  conpuer,  Bacima  proTlncoDe 

peut  leur  en  oppoMrde  plu  tnoes,  de  plia  gdiet  de  mteai  t«ni^ 

'   nta.  Ili  ne  ipiaquïDt  pu  non  plni  de  ce*  irittt  de  moquerie  aai- 

quolH  qni  toot  proprei  m  genre;  mit*  ce  badinais *lmple  et  Hae 

milice  ne  Tait  pai  redoatet  da  cooiAqaeDcet. 

Eo  gëairal ,  lea  édlilou  pea  nambreoMi  de  ce  joH  outrage  «ml 

*        devenue*  UMX  rare*. 

13S  'Obegobios  papa.  Dial(^iiB  beati  Gregorii  Pape  :  eius- 
que  diaconi  Pétri  in  quaitaor  libros  diaisua  :  de  uila 
et  rairaculift  patrum  italicorum ,  et  de  eteraitate  aoiiiM< 


(A  lu  fio  :)  Finit  dialogus  beati  Gregarii  pape.  Impressus 
ope  Uldariei  Gering  et  BerdUoldi  RenboU  sociorum  Pa- 
risiis  cammorantiam,  in  vico  Scrbonico,  ad  intersignuni 
SoUs  Aureif  anno  mceccxciiii ,  die  vero  yi  Mardi,  Ia-4. 
gotbiqae.    ...........    65 — i 

Noos  âvoat  doDoé,  aataot  qae  possible ,  le  litre  exact  de  cette 
édition  rare.  Ba  voici  maioteoaot  la  description  : 

Il  est  composé  de  96  feuillets  non  chiffrés ,  sans  réclames,  sigo. 
a-m.  11  se  termine  par  T'adula  Capituhrum ,  et  a  je  dernier  fenil- 
lel  blanc,  qui  appartient  an  cahier  m.  Ce  Toluoie,  que  nons  ne 
troorons  mentionné  nnlle  part,  a  été  imprimé  en  1494  par  Bereh' 
toldus  et  VdalrieG$ring,  Too  des  premiers  qui  aient  Importé  Pim* 
pifmerie  à  Paris.  Il  parolt  qu'à  celte  date  de  1494,  Gering  s'étoit 
aasodé  sTec  Berchtold,  et  que  c'est  la  marque  du  premier  qui 
avoit  été  adoptée  par  son  associé. 

L'exemplaire  est  aussi  beau  qu'il  puisse  être  :  Il  est  dans  tontes 
sesoMrges,  bbocbé,  hon  koohA;  sa  conservation  est  telle,  que 
l'on  diroit  qu'il  sort  de  chex  llmprimenr  même. 

436 Liber  cure  pastoralis  diui  Gregorii  pape  : 

Jn  Sole  aureo  vici  Sorbonici  Parhisiis  venalis  habetur, 
Iq-4.  semi-gothique  9  broché 26^-» 

Il  se  compose  de  64  feuillets  non  chiffk'és  et  sans  réclames,  sign. 
a-fn,  L'ou?rage,  divisé  en  trois  parties ,  se  termine  ainsi  : 

Liber  cdre  pastoralis  beat!  Gregorii  pape  :  floit  féliciter. 

Scire  voles  d  Dicta  patrum ,  ai  ad  culmina  morum 

Scandere,  si  GhrisU  dux  gregis  esse  cupis,   . 
Berlege  Gregorii  di'oina  volumlna  ,  lector, 

Semper  habenda  manu ,  semper  amenda  tibi. 
Nec  tanti  monimenta  viri  despexeris  unquam. 

Fructificam  messem  et  dnlcla  mella  logea. 
G  rates  ergo  dabis  magnas  scutptoribus  illis 

Gregorii  doctos  qui  pollere  libros.    . 

PaitoraU  diui  Gregorii  summa  diUgentia  emendatum^  in  Sole 
awreo  vieiSorbomei  Pàrrhisiis  impreuumper  Vdalricum  Gering 
et  Miagietrum  Berehioldum  RenboH  sociorum.  Finem  hahuit  die 
œviiijulii,  anno  Domini  millesimo  quadrageniefimo  nonageiimo 
oefauo* 

Ce  volume  est,  ainsi  que  lé  suivant,  d'une  conservation  irré- 
prochable. Baochés,  iio!i  EOONÉs,  ils  dolveot  être  vniquee 
dans  cette  condition. 

La  marque  de  Qéring  ne  se  trouve  pas  non  plus  sur  cette  im- 
pression.    '/:^ji 


437  ■■  ■  ■  SipoMlh>lMatiGr^orNM^M#erGaBtica 
eaoÊÊcmivak,  la  Sole  mn»  ▼»  SorbMîei  PttfiMi»  Duper 
inpiessa.  (Jn  fmt)  Mapamii^  bmli  G^^êgÊrii  pape  êuper 
Caatica  cmatieiorum ,  fUiektr  eaptkk.  Jm^mm  PorUiU 
«i  Sde  oâtreo  vici  Scrboniciper  f^dalrieam  Gerimg  H  magi" 
strum  BerLholdam  BenboUsociarum.  Anne  Domini  mil" 
lesimo  qtt^drimgimtêsimo  namageùmB  octaao^^die  vero 
décima  sexta  mensis  ianuarii.  Id-4.  demi-godi.  26— • 

G«  Um,  «inii  qw  te  drai  pvéeédcals,  ne  se  irtofeai  pas 
iadiUM^  lia»  1»  ManuêL  Tout  wkûè  dcft  wêaam  presses. 
Us  soBt  ioprteés  «Ttc  le»  «êoMs  cstadères  ci  s«r  le  même 
papier.  Yoici la descriptioo  de  oekib«i:  3&feoiileU  doo  chiffrés, 
sans  réelamcs,  sigD«L  ërd;  aa  tcmo  datiSve  setvonve  le  profar- 
guê,  d'une  page  et  demie  ;  U  comprend  Tlll  cbapitares.*-  Seolemeoi 
U maciiiie  de  Berthold  ml  s'y  Ueave  pa6. 

496  CfMpnmm  (/mit)  .  lastîtirtm  eaiboHea  eleneiita  chri- 

ftUaoae  pietatis  soccincta  brevitate  compIecteDs.  JLug" 

dont  excadebat  Ambrosias  de  RodanOf  1666,  pet.  hi- 

12^.  mar.  rooge ,  fil.  tr.  dor.  {Ane.  reL).     .     30--» 

Gharmanf  eiemplaire  au  armes  de  J.-A«  vm  ThoV. 

439  Heptavbron  Trançoîs,  nouvelles  de  Marguerite,  reine 
de  Navarre.  Berne,  B.  L.  JVaUhardy  1780,  3  vol.  in- 
8.  mar.  rouge  mosaïque^  dent  doublé  de  tabis,  t.  dor. 
{Jolie reL  de  Bozirian parftùUment conservée.)'.  285 — » 

HÂGHitiQiiB  exemplaire  en  papier  de  Hollande,  grand  de  mar- 
ges ,  parce  qn'on  Ta  formé  avec  denx.  «  Les  gratares  dont  a  orné 
cette  édition  des  /VouoeUas  de  \a  reine  de  Navarre  n'en  font  pas 
le  moindre  mérite.  Freudenberg^  connu  par  son  talent  poor  ce 
genre  de  peinture  agréable»  est  l'aoteur  des  figures,  dont  cbaqoe 
conte  est  accompagné.  Dunker^  connu  par  les  gravures  do  cabinet 
de  0/)e  duc  de  Cîhofseut  et  d'autres  oorrages,  a  dessiné  les  orne- 
meu5,  vignettes  et  culs-de-!ampes.  * 

Cet  exemplaire  a  été  vendu  S50  f)r.  cBex  Botirieei. 

440  SiORATii  opéra,  înterpreL  et  notis  illustr.  Lud.  Des- 

prer,  m  usum  Delphioi.  Pam.^  Léonard,  1691,  3  vol. 

ln-4.  mar,  vert,  tr.  dor.  (^nc.  rc/.).   .     .     .     66—» 

Bel  esemplaife  inUifollé  de  papier  bleac  de  cette  édition  usuel- 
le. Bile  est  devenue  assex  rare. 


1744^  ki«12  DMir.  rcMige,  /or^  dtiie.  (r.  der^  (/Wî^  re/. 
i^e  Pa4elêi^)i»     .....••...«    8 — • 
ImUttioB  elzeiirieone. 

I  44&  IIOMUL  (Joan).  Heroiii£  nobiliâsimas  Joanns  d^Arc 

lothariDgiB;  ip«I|0'  amreàiaBefisb  Puell»  hîstotia*;  eJQ8« 

[  dem  inaTortias  virginis  ÎDDOcentia  a  calumniis  vindi- 

esta.  Pontï'Mussi^  W\%  per.  to-f.  nrar.  bfcu,  fF.  dest 
tr.  d<rtr.  (ffe/.  Mgl.J M — •. 

!  Bel  eiemplaijre,  grond  de  marges  »  avec  lee  dbax  portraits  et  le 

i  frODlispice  si  Jonmeot  grevés  par  téonard  GauM^r.  Ouvrage  que 

,  Vom  trouve  rarenem  daas  cet  état* 

I 


44i3<  SovBEiÊLTiLauf.)*  Traité  da  ria^  eautesaulMm  essance, 
ses  causes  et  mervelheiis  effiiis ,  eariensenNiiit  recer- 
chéa»  raisoQBés  et  ohservés»  etc.  — Ptas  an  dialogue 
sur  h  çscograpUa  françoise,  avee  des  aaaatatioos  sur 

rorthogràpbie  de  L.  Joabert.  Paris,  N.  Chesneau. 

au  Chesne^Fert,  1679^  in-S.  mar.  rouge,  til.  deot.  tr. 
dof«  (£i0«A?îan.).  »     . èH-^*- 


ta  dernière  partto  dv  ce  Ihrrcr  est  ién  ^airlease  peur  nUstoire 
dta»  ii6volalioas  de  ri»ttliogra|A«.  tl^arofti  Joubeit.  veau  loi- 
méme  à  la  snile  de  Veigtet  et  de  TaiUcmont,  j  prélude  à  la 
forme  des  précieoses  et  à  celle  de  Ycllairey  graoïf  esprit  d^one 
asloe.  postée  qnl  Ta  suivi  sans  la  oonnotuce.  GeU  sert  a  proa* 
ver  do  moisa^que,  siV4)Uaire  a  inventé  qtielqoe  chose,  ce  n'est  cer- 
tainement pas  ce  qu'on  appelle  ridicnlement  Vortofiraphû  de  Yol- 
(otrs*  LVtbogrspbe  de  Yoluire  a  dû  se  présenter  naturellement  à 
fous  les  esprits  superllcfeb  qui  ne  comprennent'  pee  lee  raisons ->év 
nsitiograplMyOtti  pour  parler  d^OM  menlèmrpiuaeaactei^  raisons 
de  l'écriture.  Au  siècle  de  Laurent  Joubert ,  ces  tentatives  fàrent 
inutiles  et  n'obUnrent  que  la  renommée  du  ridicule»  parce  que 
laotorité  dana  les  choses  littéraires  appartenoit  alora  aux  bons 
esprits.  De  notre  temps  elles  dévoient  prévaloir,  et  elfes  ont  pré- 
valu. H  est  bien  convenu  désormais  qu'on  ne  doit  plus  écrire  les 
mots  francols  comme  les  écrit  Racine,  msis  comme  les  écrivoit 
Leur.  Joubert.  11  faut  toujours  en  revenir  aui  roodèDes.  » 

Gfi.  HoDIUU 

(2Vbts  manuMerite  autographe  jointe  àJh/siempkÊ8ft,) 


y 
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444  dfOGEHENT  de  tout  ce  qai  a  esté  imprimé  contre  le  car^» 
dînai  Mazario^  depuis  le  6  janvier  jusques  à  la  déclara* 
tion  du  !«*  avril  1649;  par  Gabriel  Naudé.  Paris,  in-4* 
V.  f.  fil.  ir.  dor.  (JPadeloup) 48—» 

Très  bel  exem{i)aire  en  grâhd  papibk  ,  rare  en  cet  état,  eUu- 
qnel  on  a  ajouté  on  fort  beaa  portrait  de  Kaiarin. 

445  EiBHAiBB  (/.).  Les  illustrations  des  Gaules  et  sigulari- 

tez  de  Troye le  tout  reveu  et  restitué  par  Ant  du 

Moulin.  Lyon  y  J an  de  Tournes  f  1^9 /\tï4o\*  lettres 
rondes^  mar.  vert^  fil.  tranche  dor.  dos  et  coins  ornés. 
{Padeloup.) 75—» 

Bel  exemplaire  lafé  et  réglé  »  de  cette  édIUon  rare»  la  plus  belle 
et  la  plut  complète  de  ce  recaeil.  BUe  contient  i»  le  Traieté  d«  la 
différ9nê9  deiltehistM9  etdêieoneilêi  de  VJSgliie^  et  de  la  pré" 
émineneeêî  utilité  dêt  wnettes  de  la  $aint$  Eglise  gallicane ,  ^  la 
Légende  des  VénUisnsi  3«  ei  la  Ccurronns  mqrgaritiquSt  en 
prose  et  en  vers ,  qal  n>  été  pidiUée  qa^après  la  mort  de  Tautear, 
par  Cl.  de  Saint- Julien ,  et  ne  se  trouve  dans  les  autres  éditions. 

446  Haceobius  [Aurelias  Theodosius).  Opéra  :  accedunt 
notas  integrs  Is.  Pontani^  Joh.  Meursii,  Jac.  Grono- 
tii.  LMgd.  Batav,^  1670,  1  tom.  en  2  vol.  in-S^  ^^au 
fauve,  fil.  tr.  dor.  {Jol.  rel.  dePadeloup).     .     38—» 

Ce  bel  exemplaire,  d'une  édiUon  estimée  et  â*une  Jolie  condition, 
a  passé  par  la  bibliothèque  de  2V.  du  May.  Parisiis,  1795. 

447  WLarot (Clément).  Ses  teuvres.  LaHaye,  Moetjens,  1700. 

2  vol.  pet  in-12 ,  maroquin  rouge,  fil.  à  comp.  tr.   . 
dor 35 — » 

Exemplaire  d^ancienne  reliure,  lavé,  réglé,  et  haut  de  4  p. 
111. 

448  Harot  {Clétnent).  Ses  œuvres,  augmentées  avec  les 
œuvres  de  J.  et  Michel  Marot ,  etc.  ,  ac(;ompagnées 
d'une  préface  historique,  etc.  (par  Lenglet  du  Fres- 
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noy).  La  Haycy  1731 , 4  vol.  gr.  in-4.  mar.  roage,  fil.  tr. 
dor.  (  Très  belle  reliure  de  Padeloap).      .     .     185 — » 

Biemplalre  en  obahd  papisb  et  admirablement  consenré  de 
cette  édition  beaucoup  plus  complète  qae  les  aatrea. 

449  Hemorabilia.  Choses  les  plus  mémorables  arrivées  en 
I  Europe  depuis  rannée  1701  jusqu'en  1722.  In-4.  mar. 

rouge»  fil.  tr.  dor.  (Deramé) 78—» 

Ce  reeueH  ae  eompeie  de  14  piiDcliee  B^f 'n*4.  el  pHéea  eo  deoi. 
Chaque  plaDche  contient  12  aqieta  dlflérenta  claaaéa  par  rooia. 
I  Ce  curieni  folume  comprend  lea  événementa  lea  plua  remarqua- 

biea  arrïTéa  en  France ,  en  Angleterre ,  en  Bollande ,  en  Prusse , 
i  en  Ruaaie ,  en  Allenugne  »  en  Italie,  en  Eapagne  •  et  aortont  en 

1  Pologne ,  etc.  Lea  deux  demièrea  planchea  contiennent  3B  médail- 

I  lona  ou  portralta dea  hommea  les  plus  célèbrea  morta  dans  le XY III* 

aièele  :  entre  autrea  eeux  dea  papea  Innocent  XII  et  Clément  XI , 

ceux  de  Lecpoldut  Magm»,  tùm,  tmparalor,  de  ^l^em.  1I1\,  rex 

BriU  Fr.  éi  H$b^,  et  de  Louia  XIT,  roi  de  France  et  de  Navarre. 

I  Ce  volume,  que  Je  n'ai  vu  cité  nulle  part,  a  beaucoup  de  rcr- 

^  aemblance  avec  Tonvrage  intitulé  :  le  Monde  data  une  nùix. 

460  IHiRABÀim.  Système  de  la  oatnre  on  des  loix.du 
monde  physique  et  du  monde  moral.  {Londres\  1770, 
2  vol.  in-8.  mar.  vert  fil.  tr.  dor.,  large  dentelle, 
doublé  de  tabis  {Derome) 30-—» 

Aux  armes  de  Tloailles. 

461  HoiiiRB.  Ses  œuvres.  Amsterdam,  Jacques  le  jeune  {El- 
zèvir,  1676).  6  vol.  pet.  in-12,  vélin  doré,  fil.  220-r» 

•  Ce  JoU  exemplaire,  d'une  édition  rare,  a  4  p.  9 1.  iii  de  hau- 

teur. Rn  voici  la  description  : 

Tome  /•'  ;  Les  OBuvrea  de  H.  Molière.  1675.  —  L'Bitonrdj. 
1674.  —  Dépit  amoureux.  1674.  ~  Précieuses  ridicules.  1674»  — 
Sganarelle  ou  le  Cocu  Imaginaire.  1669.  —  La  cocue  imaginaire. 
1662.  —  Lea  Fâcheux.  1674. 

Tome  II  : ...,.  1575.  —  Le  Festin  de  pierre.  1674.  -—  Lliacole 
des  maris.  1674.  —  L^Escole  des  femmes.  1674.  —  Critique.  1674. 
—  La  Princesse  d'Blide.  1674. 

Tome  UI  : 1675.  —  LMmoor  médecin.  1675.  --  Le  Hisan- 

trope.  1674.  —  Le  médecin  malgré  luy.  1674.  -^  Le  Sicilien.  1674. 
Amphitryon.  1675.  —  Le  Mariage  forcé»  1674.  «-  George  Bandin , 
ou*le  Mary  confondu.  1675. 


m6  miw^mi  wj  wBilowni» 

TomêJV:  «M-  1679«  —  Ii'AvarQ.  1679.  —  Iiln^poftear,  oa  le 
Tartaflè.  1679.  ^  H.  de  Poarceaujniac.  16T9.—  Le  Boargeoii  gen- 
Ulbomnie.  1674. 

J0m#  V:  ..^  .1635*  ^JUs  Krarberiei  deBcepin. .I67S.  —  Pay- 
ché.  1675.  "*  Lea  F^emmea  açMaoUa.  4874.  —  k»  Halade  imagl- 
Diire.  1674.  —  Le  Halade  ImagtDaire.  1663*  —  L'Ombre  de  Mo- 
^la7ft. 


182  ■oRSTBXL'ET.  C!lir00iqcre8*<PfiDgtemm  4e  Mmis^relel.. . 
•  ••M  contenant  les  crnéReB  guerres  cHriles  -entre  les 
•iBiiMnB  >dXMéMS4et  4ie  fiMUfogiie.,  «l'^ocoopation  de 
'Isatis  et  Normandie  par  les  An^flots ,  f  expdMion  d'i* 
(CfifOi.,  tet  .wtices  <^ioses  mémorables ..m.^,^*  j[avec  les 
wminaatKMvs  JQsqv^en  1SI6^  létfitwi  JMma  par  Denis 
Saavage}.  Paris,  P.  VWàiHîèr,  i8T2,  '3  tom.  en  2 
ml.  in-fûl.  v«  X  A\.  ir.  dar,  .(t^AoïuiuuU^ •  ..    130— a 

Biemplaire  en  OEAim  PAnn»  trialAen  confenrëy  laté.el 
réglé. 

463  lloRLARQtTBS.  Par  3.  "W.  C.  D.  U.  etH  [En  Italie)^ 
1788,  2itom.teai  1  vol.  gr.  do-A. ,  mar.  Jdep«  «l.  Ir. 


Bo  face  do  titre  eat  grafée  cette  dédicace  :  CcUheHne  17,  impé^ 
rairieê  dafouCaa  las  IHiaaiaa;  /.  Wffnne^dmUmsêêm  Vnin$  «I 
Aeaamècfy.  as  Jmw.  4788.  —  T4y«sj|ir  ce  Jixce  ara  et  prédeu 
la  note  inaérée  dana  le  préaent  nninéro ,  page     . 

AÉi  Jfc>oiVB4<J*-TM3iMMBiiT  (Le)  de  Nasire«Seigyieur  J.-C. , 
jtradnit  par  le  R.  père  D.  Amelotte.  Paris ^  Fr.  Mv- 
gvet,  1666,  4  vol.  in-8u  .mac;  rroiMfei,  fil.  doublé  de 
«ar .  y-dent.  compartHueniB  «itorts ,  à  petits  fers,  tr.  dor. 

[DusscuiUé).     .     .       ' 110 — a 

Riche  reliure  ancienne  trèa  Mea  eonaerrée.  Danalea  compartl* 
ments  Von  ramrtiiie  1V>iaeaa  -dn  Safaii-EaprtL 

Ml  eiemplahre  'l«vt§  et  régM  tf*Qne  édition  recoramaHâable  et  par 
le  teite  et  par  aa  belle  exécution  iypbgra|flilt|oe. 

468  Ovinn  (P.)  opéra  tfose  exilant.  Lantiniy  iBrlndUy, 
1745,  8  vol.  in-12«  mar«  xouge^  large  dent.  {Pade^ 


Joi^}.   *    .     .     . 17—» 

^Edition  remarquable  par  aa  bdle  ezéeattoo  typographique. 

456  IPiGA/iiOL  DB  Laforgk.  Nouvelle  descriptioa  de  la 
Fraoce,,  dans  laquelle  oq  voit  le  gouveroement  géoé- 
jcal  .de  oe  royaune,,  £6lui  de  chaîne  province  en  parti- 
culier et  la  dewgripfttwi  'ém  mik»  »  hnésovs  toyales , 
châteaux  et  monuments  les  plus  remarguables.  Pow , 
Desprez^  17^-4^  15  vol.  in42^  mar.  vert^^  fil.  tr. 
4or,\Aux armes  de  Mesdames).    .     ...     200 — a 

iGtaviMDt  «nmplaire  ica  «eiania  ^reliofe.  iùmé  atm  grand 
OBonabre  de  figwea. 

L^iDtTodaetion ,  qui  comprend  le  gooveniemeBi  eedésiaatlqQe, 
civil  et  militaire ,  de  la  France  /eatrertferitiée  dam  lea  ttetiz  pre- 
jBîen  eolamea. 

S57  IPsÀUMES  (Les)  de  David  et  les  cantiques  de  rÉglise , 
tvadoitspar  11*  ^Macé.  iWîf^  lê8&>,  m^  «Mf.  ronge 
^wmp.^.è0t.{Bûtfet) 


•fli  iiPWMpWie  aux  .rncBm  >de  <Sqmmk.  'Gette^tmioition  a  été- 
laite  «or  l'excellent  texte^aittB  deiM^ffertnid. 

4S8  HuaHiiiis.  La  «sdiioBiacbie  «t  fegtins,  ifaiii  b  Rome, 
;9tn  palais  de  monseigneur  renerendissime  cardinal  du 
Bellay ,  pour  Theureuse  naissance  de  Monseigneur 
d'Orléans;  le  tout  extraict  d'une  copie  des  lettres 
escrîtes  a  monseigneur  le  renerendissime  cardinal  de 
Guise  ;  par  m.  François  Halselais.,  docteur  en  méde* 
cine.  A  ljyon,par  Sébastienthyphius,  MDXLIX^  pet. 
in-8.  de  31  pp.  chiffrëes^  mar.  bleu^  fil.  tr.  dor. 
{TSauzonnet-^Trautz),      . 220 — a 

^ète  de  Umie  rareti* 

.ReUure  asaez  originale  avec  nne  deiftelle  où  ae  tromreqt  des  ol- 

469  Bosn(i  (/oan)  antiquitatnm  romanarum  jcorpus  ab- 
liftliitjgSHantfm»  ^€4am  »noiîa  Zk  J)e»pat»w  :  accednnt 


-nos 


'^UIMUS  Mini  «IIIQKIIl  l^H  f  ITin  TCUMIU  W  WOTiav  OT^* 

'Httr.  tooge  ;  lih  tn  dor.  iji§ilfmt&^  «K»)<iO-> 
gnecam  liagaam  tradactae,  ac  fqsiqs  ezôliôits.  Zng* 

"''"'^T/Èâifl  J^icwii  3Jt  «itoU  iiuU.  ao^^p  Itfih  ^*i)oi>a£în»  ti<w|{g  ;^^ 

¥001  pM  4aaaMi<W>Hfei*flJlliFy<>^  ï'taH 

preitioQ  en  en  très  loigDée. 

Voirai.  La  Chronique  de  TofprnTai^bei^^oe  et  doc  de 
Reims  •  et  liremier  pair  de  France  •  etc.  •  faisant  meii* 
tion  de  la  eonqnéste'  dhhtrès  >éis^nt  empire  de  Très* 
bisonde ,  fiucte  par  le  Ifès-pienx  Regnault  de  Montan- 
iMin^  fils  da  duc  Aymond  d^ArdainCi  Où  sont  comprin* 
'"'"^^^IfUsie^ÎAtàil^^^^^^  ^vm^'iiF^'àrté^ 
^'^^ÛB  là  généalogie  et  ^trabyson  de  GanâditV  èl^mte 

C.0  LhfifsmtMU^^^kJ!^^^^  aor. , 

Bel  eieél^  W^OméiM  1êf§fih\'^km  ttr»M  Mione;  U 
* — OSfMitalé  CoMttrotTB  ra  Tnaumm*  Il  nd^iiaK  àU'»e<fcrtlwi 

na  :  dT0tUM  MimlaDDniof  tnôb  (afti  ttomùQ,  »1  nicâi»  «m  .        . 
ifioq  /.j>  MIUV  *n*-nJ\  ttiMO)  nblitMiioO  ..AiL'b  »So jiià^^ 


ikAhii 


.—     Il  rfcMinmtî  JMwiiMiflB  mrt  iiwrilft  ffilM  iIm  WtitrM**- 
,  PeaO.  4  /?(/<m ,  chi  Antoine  de  FA^P^J-,  ve  U 

"'  flan  wttf  ^iiïflfô^  iia^.^«.«win<^aq[|Lj^A 

pb  db  tinéiV.Mi*iïiimifc  m»mi,  KM  ffiÉi^tiflir^^é^^fte^ 

^_  ^^eilét<Bi«0dol«s,  aioii  qa^'on  dlioi(  dors.  !«•  huard  m  fiÇrwroQ- 
▼er  quetijpMi  eiemplâref .'  II  |  a  Sft  oq  80  âas,  âaolii»  ffèifiTooda 

tf-i;'  'jVk'  r':;  Jï«  .nq  ^e^^ïtq 

-asm  j«fiiii.î ,  .5i-i   '-?. '<,'$/''^.  5^1-  ?'-"  T:iiiiir'sq  $q  ,»':.:iK:î 
"2^  r\;>:-  !;::>?!  KiO   'Ai'  ::izLb  ht^^'^irA  ovb  iih  ?iS  ^^^û 

"■■■   >   MttarqoeiriilINfiki^^l^ 

■anoferit  mr piVier»  éerltnre  du  XtW^uKlè/Wte  tkmu,  el 
«  honi|^rilMifaf9Mih|lidhraii«^ 

^g^oM^^it»-  ComanfdM  miat/Wrifil  /Stf ato...  pour  ftpoM^ 


ittiiftrfÂB>Sttftlitfi*fflft  aiiiiriiM  iiî\Aiifli\  uitAdUv ^AdA. 
^  ;  touge/  flh  tr.  dor.  <^5)MM)9^  >^9U^||)-, 

^   Tfw  Ml  c JHiflHMnbiTlnniN^  ^[fll^MpfnHPfMMHitiQD  to* 

gnecam  UDgaim  Iradactœ ,  ac  fastqs  exolicat».  Zug- 

"''^^T^âifl  ^*ïweii  3j  .^loU  Ak'IU.  flo'^Rip  iiiîlb  ,ii)ob3£îw>ti«ts|{g^^ 
preNioo  en  eii  très  soignée* 

VoMPtii.  La  Chronique  dë'Tarpi&Tarcbefesqiie  et  due  de 
Reims 9  et  premier  uir  de  France  «etc. .  faisant  meii* 
tion  de  la  conqQëste'  dn-^frès  ^sëant  empire  de  Trea- 
bisonde  »  Csiete  par  le  trèsiM^u  Regnanlt  de  Montaa- 
]>an^  fils  dn  duc  Aymond  d^Ardaine  •  où  sont  comprin* 
''^'^sâ''i<^sie^  ^r'û^'qaè'^rArfeT* 

"^    ^1^  Ui  genMogie  et  'trahyson  de  Ganâdtt ',  %imle 

8Y</r,7ila«W^éin«éai  mHgAy^eQS^^^cMirX  cet:  -iliSS— t 

Bel  eieél^  H%M<é4Mêlf  Mfflfë^'fhii|ii  ttl^Mi  Mnae;  to 
• — 0£4uuiléGoiiQmuTB  raTRniMiiDB#lliqad^«Kàbf^€Mellon 

•"?*^"|WBh»f^  i  ri- 


^'Wï  wMHP  4f1M!fMlflf  iBlW  V  nW?  fibfmnFttkbéSui 
•-Oft^.»*'v  <f.8jlW»««k>  .wb  ru  .111  V  98U01  / 

—«1  oo0fln9avT^Rn«iiino|rtVHill9PBJ  •§inn}dini1UmT 
,  Petfa  4  mm .  ^ciU  ^litoÛM  de  FSP%f9iékh,  vt  U 

€^  g^MIét  ORMdoteiy  iinfl  qoi^oD  ditoit  alors.  La  hasard  an  fiÇiwroo- 
Ter  qnèlipiei eiemplâret.  Il  |  a  Sft  oq  30 ânt, Saoia» ffèùfirooda  . 

•asm  ikîc«,i.î ,  ,53-5   ^^'. vc-^  ^;;  ;•.  ^^  7'aui-.:'.îa  ^a  ,f  aî'.î 
-ïjf?n'  M  £*fa  :-s*Ç'Tj..7  >|  s>»q  Ofi^qt  '.^.î  ICO  3;^;£l  ,^  orjn'j.-J 

-  Amat^iM  pNtilNiki^^jftaJbalhil^^    li»l»iifcft^i|lHlhroiif 

■aBOstril  sur pqrfcr,  écriCim  do  XtW^UfiSfe.W^II  Rhillela,  et 
«  noni^rilfliHst9M0h|lidhraii«d«J^ 

,nÊ€  êîfigiét  Le MqniMU {mfi)  dont  Yoici  QQeMnmmtftaiâ  ;  Im 


•*■   • 


eUré- 


(loMf^^^  ^Aw»—  uomanf  oat  toniat  fwrent  jUMiM  0»*«  poiir  froMr 


43t  MVLunnn  w  lauitfsiuu.    . 

tant  et  f7  gfaiîdet  occnpaot  toute  Pélep^lp^  4efr  pw^  Ce  bea« 
Telame*eit  précJMé  (Taii  celèndrier  qui  renfermé  k  lai  seoiTlS  ml- 
nfelftrèiiréb  filles,  péhitee^eii  or  él  ea  cevietir,  i^prUteolaot  leii^ 

'  gttM  du  49dl«qi)e9  Ict  tav«w  de  r»iu6e^  JetfwliicipmJliiilr  14 
les  principales  fi^â  4e  chaque  mo(s«  Parmi  c^  pftintqres,  (1  uni 

'  dtetlDgtier1e8drcoa8tail(ierde1aPBsiioiretlâpeinfBre.qiiipHcèd6 
les  yi^lea  die  liicèu.  Toatea  les  pa^se  (K  çe^  éagoMfalM  %>la»e 
sont  entonrées  d*arabesqaes  rfebement  peintes  en  or  et  en  eoaleiK* 
Qp  reDMrqoe.  ao^idina  J^^çonrant  4a  Yofqine  i993  ij|iili#les  peinlee 
cotfknie  le  resle. 

la  ricbe  et  çarieoie  teliure  de  ce  Tolnme.,  jqiii  {(ortç  les  annoK 
ries  royales  d^pagne,  est  orn^  de  fermoirs  en  filigrane  d^gent, 

,  arec  pierres  montées  sur  or  et  d^nn  travaU  reina^oabl^  Les  mi- 
niatures sont,  fines  et  nous  donnent  certains  détails  de  mwars  imé- 
rienres  que  Von  ne  rencontre  pas  d^habitude  dans  les  autres  li?rea 
d'heores.  On  peot  même  remarqaer  le  pinceao  d*an  maître  exercé 
dans  la  petite  miniature  représentant  la  décollation  de  saint  Jean 
Baptiste.  Les  personnages  en  sont  aussi  très  curieux  sous  ie  rapport 
des  costumes  du  temps. 


■I 


l^  lîftftlt 


^«■^  —  Impriaoerie  GominncT  it  Johamt» 
815» 
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PARTIE  RÉTROSPECTIVE. 


^     '"^W     k 


CONVEBSATIOFi  familière  entre  m  homme  de  Lettres  et 
an  ancien  Libraire ,  sur  le  projet  de  supprimer  les  Armoi-* 
ries  et  autres  marques  de  propriété  féodale  empreintes  sur  la 
-•:  reliure  de  tous  les  Livres  de  la  Bibliothèque  Nationale.. 


— aDite.-> 


J'^ai  TU  ce  second  Décret  ;  mais  je  ne  me  ressouviens  pas  bien 
exactement  de  ses  dispositions ,  mes  souffrances  continuelles  me  • 
'  fent  eii  vérité  perdre  la  mteioire. 

Le  Ldraibe. 
Oh!  il  est  positif.  Je  Tai  sur  moi  :  tiens,  lis. 

L'HomiE  DE  Lettbes,  lisant  :. 

Ahticle  PBEinEB.  «  n  estdéMdu  d'enlever,  détruire,  mu- 
I  tiler ,  ni  altérer  en  aucune  manière ,  sous  prétexte  de  faire 
»  disparottre  les  agnes  de  Féodalité  ou  de  Royauté  dans  les 
9  bibliothèques ,  les  Collections ,  Cabinets,  Musées  publics  ou 
»  particuliers ,  non  plus  que  chez  les  Artistes ,  Ouvriers ,  Lir- 
»  braires^  ou  Marchands,  les  Livres  imprimés  ou  manuscrits^ 
9  les  Gravures  et  Dessins,  les)Tableaux ,  Statues,  Bas-Reliefs, 
j»  Médailles,  Vases,  Antiquités,  Cartes  géographiques.  Plans, 
•  Reliefe ,  Modèles ,  Machines,  Instrumens ,  et  autres  Objets 
»  qui  intéressent  les  Arts,  THistoire  et  Ilnstruction  (1).  9 


»   « 


(f  )  Tout  le  monde  convi  epdca  qu^U  manquoit  ce»  mots  k  ce  paragraphe  : 
«  Pourra  toatefoU  que  qii^lqoeafiioa  d|p  cea  objeta  ne  aoient  paa  aalaia  chei 
dea  dloreai  «Nipaelt.,- »  A  A. 


dS6  wnmrm  m  Bm^çf^i^r* 

LâE  Libraire.  '  '  " 

Gela  estciftir,  et  il  paroU  maintenant  qu'il  n*est  plus  permis 
de  penser  à  la  suppression  des  ^*gnes  royaux  qui  existent  sur 
tes  livres  de  la  Kbliothi^que  Nationale. 

L'Hown  DB  LimuBt. 

Tu  te  trompes ,  Citovea  ;  n'est-il  pas  plus  naturel  de  croire 
que  la  véritable  applicatioa  de  ce  Décret  se  rapporté  plutôt  à 
rempéchement  de  toute  dégradation  et  mutilation  quelconque , 
qu'à  l'enlèvement  des  signes  proscrits?  Et  toi-même,  ne  riens^ 
tu  pas  de  dire  que  ce  Décret  avoit  pi incipalement  été  rendu 
pour  arrêter  les  excès  des  malveillans?  Si  Ton  joint  à  cela  la 
preuve  que  les  prétendues  difSculti^s  dbnt  tu  nfas  (kit  le  détail 
*tout  à  rheure,  et  qui  ont  en  quelque  sorte  servi  de  première 
base  à  Tobtention  de  ce  Décret ,  ne  sont  que  fttusses  et  iOn- 
soires ,  ne  doit-on  pas  espérer  de  voir  bientôt  disparottre  les 
marques  odieuses  dont  il  est  question,  et  le  vœu  de  la  Nation  ft 
cet  égard  tout  k  Êait  rempR  ? 

Lb  LlÈRAIIIE. 

Je  crois  que  tu  as  raison. 

En  efFet,  de  quoi  s'agit-U  par  rapport  aux  livres  de  la  Bi- 
bliothèque Nationale?  D'ôter  simplement,  selon  moi»  les  Ar- 
moiries et  emblèmes  royaux  qui  existent  sur  la  reliure,  ainsi 
que  Testampille  qui  est  empreinte  sur  le  titre  de  chaque  voiu- 
me.  Ce  sont  là  les  deux  seules  et  uniques  marques. qui  consta- 
loient  ai  quelque  sotte  la  domisMiQU  CMale  et  les  actes  de 
IHTopriété  que  les  Hoîs  vouloienl  eieroer  sur  tous  ces  yqlumes. 
Par  conséqiieiil>  ce  n'est  que  de  la  suppression  de  ced  deuxsor- 
teade  Basurqaea  ionk  oa  d0it.a'/9Cfsupei;,  paim  qu'elkia^^nioi- 
tensjUeiiaiit  injurieuses  à  la  Natiim  e(coiilFadiôcBiN»avec  VÉ- 


/^ 


{^të  et  la  UkertÀ,  fa'die  a  recoavrM  aa  prix  4e  son  saag. 
Quedia^adeiiMaaim?  . 


I4K  ILjaaAiM. 

VUa  ym  loqMirs  pensé  qu'il  tdihni  efleotiveiBetft  8è  re&fer- 
BW  dm  ces  Amix  Kais  objets  >  les  ogfies  extérieurs  et  Ves- 
taini^. 

L'HoMliB  DS  Lbttbbs. 

Nestffîtril  fm  lèsnrde  de  Tooloir  eCEaoer  laus  autres  liguai 
qaaloMiiiieSt  'eomme  figures^  ^portraits»  estampes.,  TÎgnettea, 
IleaKou^t  4tiifeHMBiBp&»  eto..,  sonsfrttezle  qo^  contiemeat 
aussi  des  signes  de  ttodalilé  ;  tandis  qa'ils  ne  sont,  au  contraire^ 
et  pour  la  (dupait,  que  des  signes  allégoriques  aux  titre,  épttre 
dédicatoire,  sujet  et  matières,  dont  il  est  traité  dans  le  cours  de 
Tonvra^ge  ?  On  ne  pourroit  en  effet  aupprimer  ces  signes  sans 
détruire,  mniâer  m  altérer  les  ouvrages  dont  ils  dépendent;  et 
laCon^entiomNationale^  qui,  dans  le  cours  de  ses  immenses  tra^ 
vaux,  perte  encore  ses  regards  «ai  tout  ce  qui  intéresse  les 
Arts,  THistoire  et  Tlnstructien,  a  bien  manifestée  sagesse  et 
sa  prudence  en  défendant ,  comme  tu  le  vois ,  tout  ce  qui  pour- 
roit j)orter  atteinte  à  la  conservation  des  monuments  qui  leur 
appartiennent. 

1«  LmaAiu. 

le  crains  que  la  Convention  ne  nous  accuse  d'avoir  voulu 
faire  des  distinction^  et  osé  interpréter  son  Décrdt. 

L*H0Hlia  DE  LSTTHES. 

■       •"    ■ 

Mats  non,  arore  ne  Ms;  mm  funa  de  dîstinetions,  ni 
vouloir  interpréter  son  Décret  ,*iMi  ose  dire  qu'eHe  ne  défend  pas 
non  ph»  de  suppiteer  ce  q«  peui^tre  4<é  ^  cbaiigifc  sans  eau- 
ser  aucun  dom»^.  fi  7  a  tàleuK  :  ^f^  que  la  Convention 
élte-même  ne  s'écarfe  point  de  la  nécessité  de  h  suppression,  et 


»  '  les  Arts  èu>  riBMèf re-^  fsf  /MM4(#(f  fu«(^'aei  ttW  to^  ^%Ms  ^ 
»  prôscriti,  qu'èm  MffMrMtfcli^^ttêfaMîheian^ 
»  jtfT  M  dominêgé  y^^,  j èfvmf  ànièrbii  fxMr  ifVMréeUak'^ 
»  natimmle  f«  CcMi  nMriMMt  «ai»»  c<Mutf^tf«irttif4(tfM»é^f  ^ 
pioofe  4<Hi6  rinlMtim  ]^diiiiâfe  4e  ftiTO  âispftiNiltre  ^[Mlqiie^-> 
chose,  elceqoekfiieekogeB'étaiit Mue  pomnaatélre,  par  rsp^'^ 
p<nt  aax  Utres,  -quo leg  étn  égÊfià  éom iioa»¥«liMis  iie  pafv-  ^' 
1er,  9  M  ctaff  qi^'ot  f^tei^tai^MpiA^ttAr,  pàisqoe  eMe  o|^ér»^  ' 
lion  se  foit  presque  sans  rien  détruire ,  ni  mutiler,  ni  altérer» 
ni  par  conséquent  causer'aaentt  dtoiiaiâge.  Que  diable  I  il  ne 
faut  pas  de  commentaires  pour  expliquer  cela, 

Lb  LisftAinB* 

n  est  vrai  qu'on  ne  fiait  simplement  disparottre,  sans  endom- 
mager quoi  que  ce  soit ,  que  ce  qui  constatoit  à  l'exlérieur  une 
domination  odieuse  et  une  propriété  que  les  ci-derant  dettes 
osbient  impunément '  s'attribuer,  taudis  que  la  Nation,  elle 
seule ,  en  avoit  taxi  tous  les  frais  ;  mais  il  y  a  des  gens  qui 
Yous  diront  que  des  Livres  ne  sont  pas  des  Monumens,'  et  que 
le  Décret  ne  fait  mention  que  des  objets  de  cette  seule  déno- , 
minaUon. 

L'HoMiiK  PB  Lbitiubs. 

Commenil  des  Jjttres  ne^sont  pas  des  monuniens?  Ib  m 
sont,  mon  ami|  «t  Men  plufi  duraUes  que  ceux  d'airain  du  de 
marbre.  Le^oaps,  avei»  sa'fitidk;  délnift  insensiblement  et  ré-  - 
duît  éBOx^  en  poftSsita)  ,-leB  autâis  sont  inscasibles  à  toutte  - 
ses  attaques  el  impépissaMes  éorame  lut.  Lorsque;  par  le  se-^ 
cour9*d-»Affqu4h^JM^I^ëItf  im^  b  jamais 


Et,  par  des  traits  divers  de  flgores  tracées , 

Dooner  de  la  couleur  ei  du  corps  aux  pensée  s.    -  -^  «     - 


dAm  hu mlitf^if^.4»^ howM»  les  Mmmim  te  piaf .remaf- 
qpfMifK  te  ycodvcstMiMi -te  ,pte  apréiAte  el  te  plus  iogé- 
ntem  dtti'eqirit  r  te  ^ans  te  pbui  ^UmoB  49  l'âme  el  de 
rimagîBrtîop»  tom  ce  ijpû  p0«i  enfin  éicMdre  oa  nmltiplier  te 
cwmeigwwtfW»  piocaier  1«  bonbeiur  oa  a^eieir  te  maux  d^mt 
lliwiiaBÎtè  est  aiOGabtet.on.yoadroit  fo^  te  chab-^d'œttYre 
merveUim  et  isimcNrtab  de  eet  ^  daecpeia  A^ 
cease>  et quâaoQg  procurai taat  d^va&tagea,  ne teseat  pia 
i^^alég  lloMBieDa  1  Qm*ea  IroaTe  dane  daoa  runiveis  quelque 
chpse  qai  pttfise  mériter  ce  aom  îBipaBaal  à  pte 

» 

La  ij»^iifF» 

On  a  s^ement  Ioiig-4emp(3  abusé  et  on  abuse  encore  un  pen 
trop  flonyeni  de  la  facilité  dWétablir. 

L'Homa  na  Lanaas. 

• 

Ohl  c'est  autre  chose,  et  je  conviens  de  la  yérité  dé  ce  que 
ta  dis.  n  en  est  pen ,  sans  doute;  qui  puissent  passer  à  la  pos- 
térité ,  tandis  que  d'autres ,  et  c'est  le  plus  grand  nombre ,  in- 
dignés d'un  tel  honneur,  sont  déjà  tombés  ou  tomberont  bientôt 
dans  l'oubli  le  plus  profond.  S'il  étoit  possible  de  réaliser  l'idée 
djmériqne  du  fameux  Huet,  évèque  d'Ayranches,  qui  préten- 
doit  qu'en  supprimant  te  répétitions ,  tout  ce  qni  a  jamais  été 
écrit  oa  imprimé  poorroii  se  réduire  à  dix  Yohmiea  in-^foUo^ed 
aéioit  ft  sans  contredit  le  pte  beau  et  le  i^oa  aioguli^  des  mo- 
numenta»  Mais  peut-on  mettre  des  bornes  à  l'imagination  et  à 
la  pensée?  MoitfaÛBe.  qui  i^ipeloil;  la  lectore  U  frottement  de 
sa  tendu  contre  celle  (CaiUrui,  F^girdûil  aussi  an  Hyrecomme 
un  Téritable  monoment  qui  letraçmt  sans  eesse  te  prodactious 
da  génie,  et  fl  dîsoitqa'Q  n'y  en  aroit  point  de  si  diétif  ni  de 
à  maovais  dans  kqaal  01^  ne  pftt  tiauver  qndqoft  chose  de  bon 
on  d'olile.  Aa  reste*,  m  nées  éoartena  pas  de  notre  sujet  :  ta 
mediawdoneqae. 


f  •  •  •  •  • 


M* 


On  ne  feisoit  disparottre  qae  ce  qui  constatoit  extérieurement 
one  domination  odieuse  sur  une  propriété  dont  la  Nation  seule 
avfyît  &it  toiiB  les  frais;  ^  ,.  * 


'  L'Honni  DBLttTtiiîs. 

Hé  biepi  pent-on  eiiq>èclier  œtte  Nation  4*w^ii!tif  .«ee 
justioei^  mai^ues,  au  moins  trop  évident^,  du  joi^soa»  le^ 
quel  elle  a  été  courbée  pendant  tant  de  siècles?  Et  si  elle  veut 
effacer  un  sceau  étranger  sur  une  propriété  que  son  énergie  et 
son  courage  lui  ont  fait  recouvrer,  pour  y  substituer  le  sien , 
pourra-tron  lui  en  disputer  le  droit?  Elle  né  fait  rien  en  cela 
qui  ne  soit  digne  de  sa  liberté  et  dé  sa  puissance  ;  et  c*est  un 
crime  de  chercher  sous  de  vains  prétextes  à  entraver  les  inten- 
tions de  ses  Rq>résentans  à  cet  ég^- 

L»LiiMAmi. 

Obi  tout  cela  est  hors  de  doute. 

L'HomiB  PB  Lbttrbs. 

N'est-ce  ptis  encore  une  autre  absurdité  de  soutenir  ^i'on  ne 
peut  Ater  ces  signes  extérieurs  sans  détruire  égalemeni  tout  ce 
qui  se  trouve  inqpriasé. ou:  gravé  a«iit0&  ou  dans  le  CQrps  du 
volume,  sopsprétexte qu'an  y  [aper^t  a^^si  quelque  oliosedes 
signes  proscrits?  C*est  comme  si  Ton  proposoit  de  mulik^  on 
couper  les  fleuron^  et  vignettes  contenant  des  fleurs  de  lys, 
courcmne.,  sceptre,  mains  de  justice,  cordons,  etc. ,  qui  exi- 
stent dans  tous  les  actes  émahés  de  Tautorité  oi-^vwiit  reyidei, 
dans  les  traités  avec  les  Puissances  étrangémi;  mfia.dlM  les 
arrêts  et  décisions  de  tonfte^  te  Çe^nn.eirdevanit  Souveraines 
ou  Tribunaux  particuliers  de  Justice.  II  n'y  annnt  donc  qu'à 
\  détruire  ou.brtUerUM«de«ûld(eda«mMk|^ 


/ 


941 

I  iGB  qui  aervott  4  étabUr  la  cmtrtitaliw  é^  l'Étit  et  Texir 
0tifliM  dechvDini  4e  aeB  InfiMim, 

Lb  LibbairÊ. 

Les  ArchîTes  de  la  Révolution,  comsiele  «itoyen  Renne 
l'a  très  justement  obsenré  dan?  son  Rapport ,  seroient  aussi 
comprises  dans  la  proseriptien ;  «  car,.pendant  quatre  ans,  dit* 
fl ,  les  procès-verbaux  ont  été  souillés  de  fleurs  de  lys  et  du 
nom  du  Roi.  f  - 

L'HoiDia  DB  LBrnm.  *    * 

Ces  assertions,  on  le  répète,  ne  sonjt  que  des  eiiïets  d'une 
malveillance  obscure  et  des  plus  raffinées  ;  les  relever  davan- 
tage seroit  trop  honorer  leurs  crimin^  auteurs.  Di&moi  un 
peu ,  toi  qui  dois  savoir  cela ,  quand  on  acbetoit  pour  la  BiUio*^ 
tbèque  d-devaat  Royale  un  Livre  en  feuiOes,  imprimé  en 
pays  étranger,  avec  les  «rmes  du  souverain  de  ce  pays,  gravées 
sur  le  titre  ou  dans  d'autresendroits  intérieurs  du  volume,  ne 
le  faisoitron  pas  relier  ici  avec  les  armes  du  ci-devant  Roi ,  et 
ne  le  timbroitH)n  p^s  sur  le  titre  avec  Testampille  de  la  Biblio- 
thèque pour  marque  de  sa  nouvelle  propriété? 

Lb  Libbaoub. 
Oui. 

UHameriMi  LsTraBa. 

£toitr-iI  question  alo^  de  supprimer  ou  mutiler  dans  le  tx>rp8 
du  Yolume  ces  signes  de  Royauté  ou  Féodalité,  parce  qu'elles 
étoient  étrangères? 

L'HomiB  PB  Lbttbes.  ' 
Otte  ia-ISatian  &Êm  eiieôrea«(|eMiM'hui  où  ii  Tavexiir  pcurdUe. 


3âi  '  BiriMIW>MiffiiJV0|Wi«jn9 

emplette  pour  raoeroissemeiit  de  son  dépAt ,  ea  mettant  sur 
cette  emplette  les  signe!  4e  ei^LIbéiiMrvt'^  sa  nouvelle  Con- 
stitution républicain^  pour.  marpLe  de  sa  jproprjété^  ,co^ 
on  ou  mutilera-lron  pour  cela  les.sitfnes  i^  Rçyauté  ou  -,-^^  ^.y 
Uté  étrangères  qui  peuvent  se  trouver  dans  Tintérieur  Se  cha- 
que Volume,  sous  prétexta  q^'ito  j^.4pivent  point  être  alliés 
avec  ceux  de  la  République? 

^  '  Lfi  LiBRAiBB.  > 

■ 

Gela  n'est  pas  probable. 

L'HpHMR  DR  LbTTRBS. 

* 

Il  y  a  cinq  à  six  mois  au  plus  que  dans  le  DépAt  général  des 
Cartes  de  la  Marine  on  a  supprimé  les  Armoiries  ci-devant 
Royales  qui  étoient  sur  la  Reliure  de  tous  les  volumes  d'Atlas, 
pour  y  substituer  les  nouvelles  marques  et  emblèmes  de  la 
République  (1).  • 

Lb  Libraire. 

J'ai  été  une  fois  témoin  d'une  partie  de  l'opération  ;  ^e  a 
été  faite  très  adroitement  par  le  dtoyan  Petit ,  Relieur,  sans 
toucher  nullement  à  l'intérieur  des  Volumes.  Les  Signes  royaux 
qui  sont  peints  ou  gravés  sur  les  Cartes  géographiques  conte- 
nues dans  ces  Atlas  sont  restés  dsuiis  leur  entier,  parce  qu'en 
effet  il  n'âuroit  pas  été  possible  de  les  faire  disparottre  sans 
mutiler  ou  altérer  les  Cartes. 


(1)  Beaacoqp  d^armoirfes  ont  été  habileineot  masqaéea  par  ane  peaa 
d^nne  finesse  eiArfime.  C^esi  une  vériiable  bonne  fortane  lorsqa^nn  biblio- 
phile rencontre  par  hasard  dans  dnè  vente  pnbaqiie  qM^MiJim  de  eee 
Yoiames.  CPest  ainsi  qae  noos  avons  acheté ,  il  y  t  quelque  dli  ans ,  poar 
le  compte  d'an  libraire  trèspeuM»  i^x>prraf»eQ  4  on  6  vcj.  in-i.  couverts 
en  maroquin ,  et  qae  Ton  déconvrit,  en  soulevant  ane  pellicale  habilement 
rapporiét ,  Vf  ^'1>WP^!%  ^^^  #*H^  amnetiu  céMbve  de  11iMi«     ÂA* 


Tira  iJiftUdfn  as  .Ua^.l:  toz  sU  ju*".  .  ••••'ru;'!   ■•  if      ••;'•  •.  * 

1EQmeàTl)ù  est  iibnè  t^^môécliemeàt que  la  même  opération 
ne  fie  Êfise' gWl^  LiVf ^  'de  te'Klilfolli^ue Nationale? 

Il  ne  devroit  c^tainement  pas  y  en  avoir.  Mais ,  Gtoyen  ^ 
jette  donc  encore  les  yeux  si)r Jjç^ JÇié^ rçt^  Article  YIII. 

■ 

L'HOMX B  DB  LBTTR|tS  ^ /ilOflt  : 

<  Dans  les  Bibliothèques  Nationales ,  les  Liyres  qni  seront 
»  désormais  reliés  porteront  les  chiffres  R^  F.  (Répohliqae 
Françoise}  et  les  emblèmes  de  la  Liberté  et  de  lîÈg^té  ;  les 
»  Estampilles  porteront  aussi  les  mêmes  chiffres  et  les  mêmes 
»  emblèmes.  »  Ecoute  :  il  y  a  sans  doute  actuellement  à  la  Bi-  . 
bliothèque  Nationale  un  grand  nombre  de  Lâvres  à  faire  relier, 
n'est-ce  pas? 

Lb  Libraibb. 

Je  le  pense,  sans  compter  ceux  qui  arriveront  encore  par  la 
suite.  ' 

L^HotnB'DB  LBTmBi. 

Beaucoup  de  ces  Livres  8(mt  ou  se  trouvent  ornés ,  soit  au 
titre  ou  ailleurs ,.  par  des  vignettes  ou  fleurons  qui  portent  des 
signes  ou  emblèmes  de  Royauté,  qu'on  ne  supprimera  certaine- 
ment pas,  crainte  d'une  mutilation  dangereuse, 

Lb  Libraibb. 

Oh  I  non,  je  t*en  réponds  ;  les  gens  .attac|iés  ^.la  Bibliothè- 
que Bontlrapéetoés  peor  le  m«I&îi;<<l'    ^^  '   1 

Mais  lorsqve^ces  Uviw«6»Wl^k4a*¥éii8lt  >^^aHMi  i^^Ih  ^ 


qtrera  snr  feitérieur  les  chiffres  de  fe  RépdUiqtie/ iîii&3i  (fàe 
les  nouvelles  estampiDés  ,  (5tNu&rmémeftt  en  Décret  ^'dés^os ,  i 
que  signifieront  alors  cçç  diÇTérent^  nf^oes  extérieures  de 
propriété ,  les  unes  RoyaW ,  les  autres  Républicaines  ?  Les 
anerennés  ne  sembfertmt-^es  pas  insulter  aux  BouTeMes,  eitie 
parottront-efles  pai^  faire  douter*  dé  la  pmssanee  ou  du  cooii^^ 
d*une  Nalion  qui  n'auroit  encore  ni  pu  ni  osé  les  détniiré? 

* 

IjfiiiMUlKK.   - 

11  est  vrai  que  oeile  bigarrare  porteroit  atteinte  à  ce  qui  est, 
en  quelque  sorte,  analogue  à  V Unité  tik  VlndmsibUité  de  la 
République,  et  ne  cJDnviendroit  pas  à  la  majesté  du  Peuple  qui 
ia  compose. 

L'Homn  on  Letti 


Ce  seroit  donc  répondre  doublement  aux  intentions  de  la 
Convention  Nationale  que  de  lui  proposer  des  moyens  sûrs  et 
faciles  de  revêtir  des  mêmes  signes  de  propriété  tout  ce  qui 
existe  actuellement  dans  ht  Bibliothèque  Nationale  de  Paris, 
pette  uniformité  de  marques  extérieures  et  d'estampilles  seroit 
de  la  plus  grande  importance ,  puisqu'elle  constateroit  généra- 
lement, en  faveur  de  la  République,  la  possession  légitime  d'un 
dépôt  le  plus  précieux,  répétons4c,  et  le  plus  vaste  qu'on  ait 
janvû  pu  former  des  lumières  et  des  connoissanioes  humaines. 

Le  Librairs. 

Mat^si  ron'Mppritie,  dilnon,  toutes  tes  marquesde Royauté 
sur  les  Livres  âe  la  Bibliothèque  nationale,  c'est  un  exemple 
et  une  invitation  à  Uxm  l^  Citoyiens..,  let  surtout  aux  Libraires , 
d^en  tdim  amanÉ  sor  k»TivM»<qii'tl8  oM  chez  e«c  et  qui  peu- 
vent être  coûveias  fle  ces  ihêm^s  tnîirqtics  ou  airtres.  On  expose 
principalement  f:^3  4^nijei^  ^^  ruiner  par  les  entraves  que 
Ton  tnd  daas -lew^ooinfliemo  t^avdiUge^k»  uns^et  les  astres 


ta»(limf^  ri?»  «»*«»{«  *w  ff^Wi^ï  "W  «^  te  Ifa(^e  que 


a     > 


jBpaiylîMw  d'auciute  attemion  »  eUes  a'étoient.aocovHMiSB^ 
àâ  prtitoxle  spéoiMi  d'aMfsinie  à  la  propiiélé.  Gerie»»  la  Nation 
ii*a  jânuda  eu  rinteiiCioa  d*atteBter  à  Ja  propriété  d'aticun  indi- 
vida»  à  rexeeptioA  de  ceox  qutk  ^monistHeiit  par  leur  despo* 
tîBine ,  qui  l'ont  trahie,  qui  de  sont  révoltés  contre  efle ,  ou  qui 
cherchent  encore  &  la  déchirer.  H  est  des  choses  qu'elle  s'est 
crue  en  droit  de  faire  avec  justice  :  par  exemple ,  quand  elle  a 
ordonné ,  par  Torgane  de  ses  Représentans ,  de  faire  abattre 
toutes  les  armoiries  et  signes  quelconques  de  domination  féodale 
fiur  les  porteô  ou  k  l'entour  des  maisons,  châteaux,  parcs,  jar- 
ditts,  etc. ,  ei^Sn  de  faire  retourner  jusqu'aux  plaques  de  chemi- 
Bées^qw  pourroieni  s^en  trouver  couvertes ,  c^est  que  Tostensi-- 
Ibililé  de  ces'  marques  ne  pouvoit  s^allier  avec  la  Liberté  et  VE- 
gaKté  qu'elle  avott  reconquises^  et  qui  devenoient  dès  lors  ses 
sèub  apanages:  En  effet ,  die  avoit  été  llsi  première  à  suppri- 
mer sur  ses  propres  maisons ,  palai»  et  bien  domaniaux ,  ces 
mafques  bonfeuses  du  despotisme ,  pour  que  chacun  suivtt  son  , 
exemple  (f  )  ;  et  si  elle  fait  encore  enlever  ces  mêmes  marques  de 
dessus  tous  les  Livres  dfe  sa  Bibliothèque,  c'est  que  cette  Bibli<^ 
thèque  est  an  DépAt  public  et  préeiëu?^  qui  appartient  à' toute 
la  République  entière,  qui  est  à  la  vue  continuelle  et  à  Tusage 
.      •    .  ■  /    ■ 

Cf)  Ho  moment  de  terreur  eiplique^i  luiiifle  yeqt-Mni  ioiqn'à  no  cer- 
tthk  point ,  4ei;dUepidatieQ8;  mais  que  dens  n^tempt  de  calme  J'on  conti* 
Doe  à^emploie»  le  marteau  deatructeor,  voità  ce  qu'on  aora  peine  à  crofre. 
Pen  à  peu  on  démolit  nos  vient  édifiée»?  fes  anefene  eMfeaiix,  lea  Miela 
4iMori^e8  dUpiroliaent.  fit.pnU  aioolont  à  toiMi  ofla  ^e  in  ubleauv  dèa 
fnndiimaitvae^  lea  antiqoUéi  çt  lea-o^eta  cPafrt,  lea  Uyrea  et  rnaoïnertta 
carleni ,  lea  beliea  et  rares  estampes ,  tout  ceci  va  ï  l^étranger.  Ofaez  noor^ 
Où  se  retrâoehe  toujotiri  derrière  ffoinffiaineè  de  ibods' affett^  i  tel  on 
4d  ddptftemeiit.  Ce  que  Ttooega*  eomre^d^irv  oow  nemnHoMià  peine 
la  couvrir  de  d4di9Qi«£t  voilà  poarqnovn^ll^edf^^ab^^ 
sent  phia.  '    f  aA* 
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..  brasieç,  qui))rûle  peiyétuel^eiBeriUaps  j;ç  f??^°^i^Hj»** 
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aucune  SQuJUw»  ijat  jl^il  pps^'étr^çfe^^i^^^ 
;  et  ce  seroit  çd  laisser,  m  de^plu^infjeç^  ^e.4ci^ii^t^j|ft- 

vantagç  ces  signe^  ;^x^nen^  ^.^^triE^irt  «aw. ^eg^^Çjîgf S 
[  sous  lequel  aui^  Ration  .j^re.  fj^  j^nir^osp  TjmjffÀ^  .d^yîi^si 
■  si  long-temps'.         ^  -  •    -'    -    '  - 

Lb  Librairs. 
Ce  que  tu  dis  là,  Qioyœ,  est  on  ne  peut  plus  ynil. 

Mm  les  KbliiHhèques  paiticiilièrâs  qui  ne  Bout  que  des 

propriétés  prirées,  uniquemenl  à  I-usage  i^itraire  de  ceux  qoi 

les  possèdent,  n'ayant  par  cela  même  rien  de  commun  et  ne 

pouvant  être  aâAnâées  tm.  ptDpiiétés  ptibHques  de  la  Nation , 

les  craintes  de  ces  particuliers  devi^ment  dès  lors  d*autanl 

moins  fondées ,  que  la  Nation  elle-même  les  a  déjà  prévenues 

m qnetqad flàrtepar-mi M«ret,  portort  déiûiBë de  toucher 

:  ann  Livres  éeqdqm  oe^fii»t,  bous  prétexte  d^en  luire  dispa- 

rottieleB^es3def6dMifé/er»^  perSMiie  n^^ 

tenter  amt  gnpfiétép  Mbliogn^>fak{ni60  particulières  des  Cl- 

rtagVBÊf  è  plûfovt^'rttboft  oeux-d  peimnt>^Ba  en  joufr  paisiUb- 

-BRm>  88«  êtBsliibÛgés  d!âMr{Mi4^if^  <<6èda«  qn'ilr 

'ei-4eMd/fint«ellre  «ifr  leiiiitiJîmi^poiBr  nisàrqne  ft^lenr  pny- 

'  pii^lé  ^^^ittqip  taiNation^^Hi^i^ttlpàé  y  pir  eetfe  pa&é  de  sèn 

axHiie^  AàiiBi.ta«imr«cl»iftti«fr  ft^  ^M  tènibe  <(o&è^ffèll»- 
U  e6t  certain  que ,  personne  ne  pouvant  toucher  à  ma  pro* 


Boumn  M  sDuoraiiJK.  S47 

Drttexte.  ie  dus  en  faire  ce.ouil  me  plaira . 


°\îi^êtq^poÀtToii  iri*y  engager,  d'est  âlorà  à  moi  de  voir  si 
^  tt^^Àîtiitiés  'me  permettent'  de  manifester  ma  bomne  volonté 
"'^^^'U  ik^êûièk  tpi'elië  éxîgè?^?s,'  des  qU0  mes  moyens  ne  me 
*  ^lëiîfiètlem  pas  éfe  s^fe  en  cette  partie' t'exempte  de  la  Nation, 
"^ët  ({a'elfe  ne  me  force  à  aucun  sacrifice  pouf  cela ,  je  n^aî  pas 
-%  pîbs  peétmdt  à  dire,  èrje'  deviend^ots  alors  coupable  si  je 
^'tûÉm  encore  retentir  de  vaines  clameurs.  C'est  ainsi  du  moini 
qae  je  comprends  la  cbose. 


L'HoiniB  Di  Lbttbbs. 

G^est  cela  absolument.  Les  mêmes  observations  s'appliquent 
égalenieni  aux  Libraires.  Ils  sont  spécialement  nommés  dans 
œtte  paEtie  du  Décret  ci-desfiaus  »  et  la  soppression  d'un  âgne 
de  servitude,  sur  Textérieur  d'un  bien  national  ne  nie  parott 
nullement  être  d'aucune  influence  fatale  po^r  leujs  fortunes. 
Ta  dois  savoir  ce  qu'il  en  est  I  toi  <pû  es  du  métier  ? 

^  Lb  Librairb. 

...         ■  ■  »  '       • 

U  est  vnû  ipe  les  bonticpief;^  en  jmaguine  de  LOnires  ne 
9oni  pas  des  4^p6(s  pn^lîpik  et.pmvMneiil.  Mi  native  de  ko» 
pr^iriélés ,  en  fait  de  Uvres ,  ^niie  smi  teiie ,  éo  meins  ehcy 
eenx  qm  ne  font  commerse  qne  de  o^  qu'en jifipelle  i^no&mie 
librairie  :  car  pour  les  a^tresrqiit  b'^sA  qiie'.Geri|a'<m  Bomme 
Lhrti  de  fimiê^  ils  n^ea  pni  jK)îit  h  ttoMiîries:  (ki4es.|«o-» 
jnieis^  achetant  et  fev^ndent^sene  MBe;:iie«uinletttlive  t^ 
|tus.de.fi|ire  noenp  cben^iiiieBV  j^nr  œlpi  f^^ 
.yntipnpllepfi^t  da^s, hvitiMÎiei tm thàtgôtiam Hm ^-^ 
qiieiQent  f^Çu^  d^  411e  ta 

Livres  èrmii^jiAjmi  «Qttntae 

qa'on  le  pense;  et  tel  de  ces  Libndres,  le  plus  commercer  «t 
le  mieux  assorti»  n'a  pentrétre  junaâ  diez  lui  deux  cents  Vo- 


Ipmes  à  U  fois  de  cette  espèceVles  livres  blasonnés  ayaijit  en 


général  Knqotti^  élé  et^étetit  eflfc^rey  diuis  te  immmè^  i'^m 
moindre  yalenr  que  ceux  qui  ne  le  sont  pas  (1). 

L'HoAmB  hb  Lbttrbs« 

Eh  bien  1  que  ces  Citoyens  «oieni  donc  tranqniUes  :  il  esi 
plus  ^e  probable  qu'eux,  ainsi  que  teni  antre  particulier; 

(1)  Depuis  cette  époque  séfaste,  dont  Pbistoire  est  traeée  eu  earactèfes  d« 
s^Dg ,  le»  choses  ont  bien  changé.  Les  lîfres  armoriés  sont  anjoordliaî  ro-^ 
therchés  avec  le  plos  grand  empressemenl  ;  et  qaaod  cette  marque  de  nB* 
blesse  est  jointe  an  mérite  du  livre ,  à  l'éléfauce  de  la  reUnro,  fioatad  let 
fers  sont  poussés  par  une  main  habite  ,«alors  on  paie  ce  livre  son  poids  d^ar. 
D^ailleors,  on  est  fier  de  posséder  sur  ses  tabiettes-^inelques  uns  de  ces  U* 
Très  que  de  saintes,  de  royales  et  dMlIustres  mains,  ont  pressés;  on  aime  à 
reporter  ses  souvenirs  vers  dds,  temps  où  une  bibiioUièque  faisoit  partie 
de  lliéritage ,  où  un  fils  ne  livroU  point  les  objets  d'afléii^tida  de  son  père 
«Ut  vils  cêpriées  d*une  enchère;  les  plu»  belles  bibUothèquet  nes^Spa^- 
loieiil  pas  alors  »  elles  faisoient  ptrUe  intégraMe  du  doiUaide. 

Ai^onrd^hni  plus  que  Jamais,  les  bibliophiles  ont  voué,  avec  raison, une 
sorte  de  culte  aux  livres  blasonnés  ou  ornés  de  devises;  o^est  iVec  ardeur 
quHs  eoUedeut  lés  belles  reNures  eséeutéet  pour  François  I",  doot  to  ttttu 
de  Pè^  des  Leiêrêê  est  quelque  peu  usurpé;  Groiller,  le  KMne des  hom- 
mes de  lettres  de  son  temps,  IMntendant  des  finances  de  François  !•%  Topa" 
lent  Grollier,  estimable  bibliophile,  qui  avoit  fait  meure  sur  les  livres  de  sa 
nombreuse  bibliothèque  la -devise  :  À  J.  GrolUer  êtàêê$ami$  (aujourd'hui 
un  bibliophile  inscriroit  sur  ses  livres  une  devise  beaucoup  pins  positive  : 
Primo  mihi^  dont  le  proverbe  c/^actin  pour  soi  rend  parfaitement  la  pen- 
sée);- la  belle  DUnede  Poltierv;  -  le  pape  Fie  Y;—  K^oti^  —  le  cHé^ 
^re  do  Thou  ;--  RicheUeu,  ce  politique  adroit  et  suaguloalre  ;—  Ségolii^*-* 
le  grand  Golbert,.TaAi  proiêêUvr  dmmrUj  ^  J^ongeiplerr^.  r-  Gîtons  «usai 
les  reliures  plus  modernes  du  comte  dlloym,  de  Saint- Ange,  de  la  mar- 
quise de  Pompadour»  cette  reine  sans  couronne,  reonetnle  acharnée  du 
trop  maiheoreuiIiAtude;  du  célèhre  due  du  LaYaUière,  le  JNCécèue  du 
savant  et  uiécfaant  bil»liograplie  Tal^bé  Rive;4le  Soubise,  de  V*inforUiate 
Marie- Antoinette ,  de  la  comtesse  d'Artois^  des  dames  de  France  »  et  MH 
quanU.  Nous  allions  presque  oubUer  Is  (HHUtesse  de  Verrue,  sttmoniinéi^ 
AtHUe  4a  FoZt^ld,  cette IMbliofthile  irtuwbKtat  galâuUit^ill  M  fit^aUt^MM 
saH  épUapha  y  que  voici  : 

Cf^gll  diuis  uue  pah  profbnde 
Celte  Mma  da  rolt^â , 
^  Qui»  peur  plus  grande  sftreté, 

Fk  son  paradis  dans  ee  roouda/ 

ilA^ 


n^ftDtônt  jamais  à  craindre  les  rigueurs  d'anciine  loi  sur  cet 
objet.  Enfin  rallégation  d'une  somme  de  quatre  millions ,  à  Ii^ 
itaeDe  on  ose  faire  monter  la  dépense  deja  suppression  de  ces 
signes  Royaux  sur  les  Livrés  de  la  seule  Bibliothèque  Natio- 
nale de  Paris ,  est ,  je  croîs ,  tout  aussi  Ghimériqne  et  illusoire 
que  les  {M^tendues  difficultés  que  nous  venons  de  détraire.  On 
sait  combien  valent  ces  sortes  d'opérations ,  et  elles  ne  doivent 
pas  jdns  coûter  à  la  Nation  pour  sa  Bibliothèque  publique 
qu'il  n'en  coûte  aux  sinpies  Citoyens  qui  en  font  faire  tous  les 
jours  de  pareilles.  Mais  je  pense  qu'il  en  est  de  cette  afTaire-ci 
tomme  de  mille  autres  dans  lesquelles  les  malveillans  ont  mis 
toutes  sortes  d'entraves  pour  dégoûter  la  Nation  de  ses  efforts 
à  conserver  sa  Liberté  et  son  Egalité,  ou  bien  ,  tranchons  le 
mot,  pour s^enrichir  à  ses  dépens. 

Lu  LiBlAlU. 

On  a  parlé  de  quatre  millions  ;  il  est  constant  que  deux  des 
ïnreBiiers  Relieurs  de  Paris,  les  Citoyens  Petit  et  Bradel  (1), 
ont  fait  leurs  soumissions  pour  le  quart  seulement  de  cette 
tomme,  entre  les  mains  du  Citoyen  Paré  (2),  Ministre  de  l'Inté- 
'  rieur,  et  que  copie  coUationuée  et  signée  des  mêmes  Relieurs 
Si  ensuite  été  remise  au  Citoyen  Bomme,  Député  à  la  Conven* 
tioQ,  et  pour  Ions  Président  du  Comité  d'Instruction  publique. 

H)  Ceit  ce  même  Uradel  qai  est  haventear  on  plutôt  llmportâiear  <hi 
nnoRnage  eonsérvctf^tir  et  économique  qui  porte  son  nom.  Lesné ,  daqi 
ion  poëme  de  la  lUIitire,  S*  édition ,  Paris ,  1S27,  gr.  In^.,  pa^e  130,  dit  : 
«  Cest  ici  le  lien  de  flaire  mention- des  cartonnages  allemands  »  qaVn  Fran* 
e^on  nomme  h  la  Sraâêl ,  parce  que  Bradel  ftit  nn  des  premiers  reliebra 
^  te  mireril  à  en  fifre...  » 

(î)  La  biographie  ô^k  citée  appelle  Paré  le  premier  eUré  de  Danton,  et 
Sébert,  le  farouche  Hébert,  et  ^cènt  le  snmommoient  le  nouveau  Bo* 
l<»Mt.  Le  biographe  fait  réloge  du  caractère  de  Paré  et  dit  qa^il  ent  le  cœur 
l^Déte.  S'il  commit  quelques  escès  >  c'est  à  Danton  seal  qull  faut  les  at< 
Wbœr.  '  ' 
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MÉULNGES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


« 

QtmLQtES  &£FLE3LI0I«S  SUR  UN  ÊVâMULUIRË 

DU  X1I«  SIÈCLE 

A{>PAKTËNAKÏ  kU.  h  PICHOH. 

Le  présent  manuscrit  est  nu  èyMgtliaire  qai-  senroit  au  lee» 
teur  ;  il  ne  faut  pas  le  confondre  avee  un  lectionnaire  dans  le- 
quel les  leçons  sosit  beaucoup  plus  longues  et  les  évangiles  ae 
sont  le  plus  souvent  qu^indiqués.  Ici  lies  épttres  et  les  évangUes 
sont  rapportés  tout  au  long  ;  cependant  ils  subissent  certaines 
transpositions  qu*il  est  assez  difficile  d'expliquer  ;  par  exem- 
ple, tout  le  monde  sait  q»  rérangiie  du  1^  dimanche  de  TA- 
vent  parle  de  la  venue  du  fils  de  Thomme  dans  t(^nte  sa  gloire  • 
au  milieu  des  cieux  ouverts  et  des  élémens  bouleversés.  C'est 
même  cet  évangile  qui  a  été  cause  de  la  terreur  générale  dans 
laquelle  toute  la  chrétienté  étpit  plongée ,  lorsqu'elle  croyoit 
que  le  monde  devoit  finir  Tan  1000.  Or  cet  évàngOe ,  dont  la 
place  est  si  bien  marquée  »  se  ^trouve ,  on  ne  sait  pourquoi,  an 
2«  dimanche  de  TAvent;  et  au  1^  dimanche  ,  au  lieu  de  Té- 
vangile  en  question ,  on  trouve  celui  du  dimanche  des  Ra- 
meaux. Au  3*  dimanche  se  trouve  Tévangile  du  2« ,  et  au  4« 
celui  du  3*.  A  partir  de  cette  épeqM»  joequès  et  f  compris  le 
1«  difiiauche  de  la  PenlecAte ,  tout  marche  bien  ;  mats  tine  fois 
arrivé  là  »  les  évangiles  sont  en  retard  d*uD  dimanche,  c*est<4H 
dire  que,  dans  notre  évangiluûre,  au'3«  dimaiMftre  sprte  la  Peu^ 
tecMe  onrtroirve  Tétungile  d\i2^\  au  4«  dhnancbe,  TévttigOe 
dt]  3«,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  21^,  qui  al^évaagîle  dui3&^ 
lie  reste  du  volume  se  trouve  compsaé  de  prières*  séparées  W 
rappolrtant^itt  commun  et  au  propre  des  saints,  mais  dans  un 
autre  ordre  <|«e^ela^qm  eA  adopté  par  la  liturgie,  romaine. 

Analysons  maintenant  le  mannicrit  sous  un  autre  point  de 
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Tttft.  ï!  est  du  XfP  siècle  très  atancé ,  sans  cepeiwant  arriver 
an  XHT^  Telles  i^oilt  les  raisons  qui  déterminent  mon  opinion  : 

D  lïc  ipetit  être  antérieur  au  XI*  siècle. 
:n  If  "^t^i  Hiultl^ié  dèi^  moyens  d'aliréviàtion . 

"2*  Les  formes  étrôîtés  él  anguleuses  des  lettres  sont  nelte- 
inent  caractérîisées. 

3*  Les  jambages  supérfeuts  dés  ^ ,  A ,  ^,  I,  sont  terminés  le 
plus  souvent  en  fourche. 

4^  lies  â  sont  fermés  (signe  du  X*  et  du  XI«). 

S»  Les  accens  sur  les  deux  H  (signe  du  XI«). 
'  6<»  Le  montant  de  l'a  est  ptesqne  yertical  (commencement 
dtiXlIO. 

7^  Le  pied  du  premier  jambage  de  Yn  et  lés  deux  première 
de  Vm  serecour^benl  vers  la  droite  (XII*). 

8*  Le  bas  de  la  haste  de  XC  [s)  se  recourbe  vers  la  droite. 
'  ^  II  existe  une  petite  saillie  à  la  haste  u 

10^  Ou  peut  remariiiier  qu'il  eriste  un  défaut  de  rondeur 
dkns  îe  cr(>chet  supérieur  du  c.     .  . 

H  ne  peut  dépasser  le  XII®  siècle. 

1^  L'emploi  du  d  minuscule  l'emporte  de  l)eaucoup  sur  ce- 
luidù  d  oncial  \ox\&d  minuscule  est  étranger  à  la  période  go- 
tiiîctùe.^^ 

^  L'<  minuscule  est  presque  toujours  employé  à  la  fin  des 
mois. 

^  Ùi  isolé  n'est  pas  ponctué. 

II  ^  a  cependant  quelque  chose  qui  poorroit  tromper  ;  les  ca- 
ractères (heumes)  qui  indiquent  les  intonations  du  chant  sont 
au  moins  de  deux  siècles  en  arrière  dû  texte  ordinaire.  En  ef- 
fet^  ce  sont  àjpeu  pi^  les  mêmes  que  ceux  employés  dans  le 
^adbél  de  %Vorms ,  bibl.  de  J'Arseikal ,  Ji9  192  ;  une  lettre  dé 
Mabilloh,  écrite  sur  la  garde  du  manuscrit,  le  déclare  du 
IX^  siècle.,  y uéne  est  donc  la  raison  de  rirrégularité  ^e  je  si- 
^àlé  ici 7  le  crois  que  cela  .peut  s^expliquer  ainsi .:  te  copiste, 
^yant  sous  les  yeux  pour  la  miieique  une  copie  très  ancienne, 
a  copié  lés  liëumes  coinme  il  les  voyoit.  Ce  qui  vient  à  Tappui 


de  mô&  opinion ,  c'est  que  le  camelère  ëes  pteqi€Mé«9'1if HRr 
siqae  est  plas  ancien  que^œtui  du  manoserk  ;  oda  6ei]P0i^>«ftr 
core  clairement  dttift  le;  inttiaieg  ranges,  qui  se  rafi|wrtent4vîr 
demment  k  nne  plnb  ancienne  épiaqBe  «  snrtQwt  *b  ptanûèf^ 
lettre  dnlivre,  VF,  qniesC  aa  moâia  dn X^sîèckk  Je  mehètfs 
donc  de  faire  observer  ces  particttlantés»  «an  de  leur  4ttr  i^ 
caractère  d'anachronisme  qni  doit  frapper  qniconqne  est  «ft 
peu  exercé.  -    *• 

Nous  terminerons  enfin  en  taisant  qudqnes  iMiarqttes  mt 
la  notation  de  cette  époqne  reculée.  En  règle  presque  générale, 
pins  les  petits  signes ,  on  henmes,  représentant  les  intonations , 
étaient  tortillés  »  pins  ils  étoient  anciens  ;  ils  ont  été  rempincès 
plus  tard  par  des  points  dont  les  positiMis  respectives  ind»- 
quoient  les  rapports  d- intonation  qui  existoient  entre  eux.  En- 
fin Guido  d* Arezzo  vint  mettre  fin  au  désordre  qu'un  pareil 
système  devoit  nécessairement  produire,  puisque  des  erreurs 
ou  négligences  de  copistes  dévoient  rcaidre  indéchiffrables  les 
chants,  qne  Ton  ne  savoit  la  plupart  du  temps  que  par  tradition. 
Guido  donc  vit  qu'il  étoit  de  toute  nécessité  de  remédier  à  ce 
désordre ,  et  imagina  d'établir  d'une  manière  fixe  et  invariable 
la  position  respective  des  heumes ,  en  les  plaçant  dans  un  sys* 
tème  de  lignes  et  d'interlignes  ;  puis,  complétant  son  idée ,  ce 
grand  théoricien  admit  des  lignes  dé  différentes  couleurs , 
l'une  rouge  et  une  autre  verte  ou  jaune  ;  la  note  sur  le  trajet 
de  la  première  était  on  /a ,  et  la  note  de  Pautre  était  un  ut. 
Avec  cela  le  système  des  clefs  étoit  admis ,  et  la  notation»  toute 
simple  qu'elle  étoit,  se  trouvolt  à  peu  près  complète.  En  pré* 
sence  de  ce  résultat ,  oœnmettt  donc  pouvoit-on  se  servir  si  long- 
temps de  l'ancien  système  si  défectueux  ;  car  les  travaux  de 
Guido  datent  de  1050  environ ,  et  son  système  étoit  tout  à  fait 
en  usage  à  la  fin  du  XI«  siècle.  Or ,  le  présent  manuscrit  peut 
servir  à  prouver  cette  inconcevable  maladresse.  H  y  a  encore 
une  particularité  à  faire  remarquer  :  c'est  que  dans  le  système 
des  heumes  de  presque  tous  les  anciens  manuscrits,  la  direction 
des  signes ,  un  peu  vague  sans  doute ,  indique  cependai^t  d'nne 


-tÊÊÊitkemiÊei  'précise» ^oeinreiqiie  tous  loft  morceaux  sont  ep- 
tMreibeiii^^dip)oyé8daii0  la  Htui^  duintMte  de  Rome.  Dans 
motH)  aàMiiiaeril-cela.n'ft]ia8  lien;  on  peut  le  i^ifier  dans  un 
'gyadiftl  romain  ,'ear  o'fst^dansee  reoneil  ({ne  Ton  p^nt.trou- 
"^w^  toutes  les  Mlonàtiom  «qui.  aa  t»w)ient  dans  notre  manu- 
#;ril,«t  ettn'an  verra  pas  liieëeikt  les  lie^mes  paissent  donner 
te  jMsAilvté  de  reeonnoUre  le  plaiftrdiksnt  romain.*  Enfin  il 
reste  une  dernière  remarque  à  faire  :  à  Toffice  du  samedi  saint , 
mi  trouveéeux  moiteaux ,  ExuUet  tam  angeUca  turba ,  et  une 
fn^tfan;  lBiietatioa.de  ceè  morceaux  est  évidemment  différente 
de eelle  donV  ona'esl  servi  dans  le  courant  du  manuscrit*  Ef- 
JèetÎTe&entyàeette  époque,  et  antéiieiireinènt,  on  se  servoit  de 

-tlMà  notation,  beucoupplus  simple ,  pour  indiquer  les  mouve- 
mèns  de  là  voix  lorsque  1^  morceau  devoit  être  récité.  On  en 

-tnmve  un  exemple  dans  un  manuscrit  du  XI^  siècle,  biblioth. 

-  roy.,  ancien  fonds,  n*  1118,  P  itkJ  ;  c'est  une  chanson  éroti- 

'"  ^e  qui  oommenee  ainsi  :  • 

Jam,  daldsamict,  ▼eniio, 
Qaam  sicat  cor  meum  df ligo  ; 
Intra  te  eabieolani  roeom 
•.  OrBBineiiUa  eoDCtls^rpatiuii ,  etc., 

Pour  nous  résumer ,  le  préseht  évangiliaire  est  de  la  fin  du 
XII«  siècle  ;.  et  la  notation  a  été  copiée  sur  un  original  antérieur 
d'au. moins  deux  siècles.  Malgré  quelques. transpositions,  il  a 
Tavantage  de  pouvoir  être  coi^Ué  commodément ,  en  raison 
'du  soip  avec  lequel  il  a  été  confectionné. 
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€  Je  lis  dans  oo  des  denueis  Bonéros  de  Totiv  Bellelm  ow 
lettre  signée  par  on  amateur  dt  gnvtimc^^JeUse  caritiuie  sv  w 
opQmde  qpe  j*ai  publié  dcrgiêreipcil  sons  k  litre  de  :  ife- 

eherchef  sur  le*  principes  fandamentaax  de  la  ct^itiffsmliim^ 
bibliographique  j  etfi. 

>  Votre€orresponda]i|tœQ4acjceci]iqpa0»dej»lfftln)i^Jad(t^ 
fense  des  bibliophiles  »  c'est-à-dire  à  la  partie  de  «o^  cfusorie 
qiii  n'est  qa'acces^e  (1)»  et  seolenkeni  Bj|p  pafse  à  If  aditiqui^ 
de  mes  Recherches  proprement  dites  ;  ^  crois  ipie ,  tlOjjji^iéQCr» 
CQpé  de  la  caose  des  bibliijphiles ,  et  trop  îndi£Eérenl  à  celle  dft 
la  science  bibliologique,  fl  anroit  frappéplss  juste  s'il  aToit  bien 
Touln  consacrer  toute  sa  lettre  à  la  première^  et  ne  point  parler 
de  la  seconde. 

>  En  effet,  si  les  cinq  premières  pages  desacrilique  sont  rem- 
plies par  des  obserrations  judicieuses ,  la  sixième  tout  entité 
n'est  qu*une  suite ,  sinon  d^rréuis  y  au  moins  de  propositions 
eucessiveuieiit  contestables. 

>  YoÉie  correspondant  discute  en  fenreur  destnblieplules  ;  rien 
de  BHenx.  Les  ergnmens  qu'il  apporte  à  l'appui  de  son  plai- 
doyer sont  irrécusables.  Les  bibiiophiles ,  comme  tous  les  ama- 
teurs exclusif  et  passionnas  «  présentent  ordinairement,  à  o6ié 
de  qualités  précieuses,  des  défauts  qui  sont  inhérens  à  leur  état 
même  de  bibliophiles. 

>  J'ai  voulu,  dans  ma  brodiure»  mettre  en  relief  ces  déhuts.; 
votre  correspondant  ^  au  contraire ,  cherche  à  mettre  en  évi- 

(l}BDeaH,Jepib|tHeid«iir4iabibUopUletrraa9lUàpdBe'deni  p«^ 
gef  et  demie  rar  loiiaiite-troii. 


ÏMoeJai^qiiâlâéil  Je  le  remercie  d'aToirbien  tooIq  compléter 
mon  tableaa  :  je  n^en  avais  ébauché  que  les  ombra» ,  il  s'est 
duurgé  fesL  .dospiner  les  parties  brillantes. 

»  liais  afec^ia  ^xite^eÉitamièrB  page  4s 
MIS  ma  moBtriur  m  luile.  Ici ,  M*  le  réiaètear,  TOtre  eorre** 
mandant  ivftifM  4>a  pinlftt  aita^na  tt  pattie*  fmriameiriale  de 
mon  travail ,  et,  je  ne  crains  pas  de  le  dire ,  il  n'a  pas  lu  ma 
liiaeiuire  avec  aasoB  d'altentkm  pour  non  seulement  en  saisir 
l'Mprit ,  mais màne éneonser^er  religtensement  la.lettre. 

a  D^abord  »  «otre  correspondant  met  en  atant,  avec  une  dé» 
MgaeaM  iàfifHfience  y  je  ne  sais  quelle  apèce  de  bibUùgrapbie 
à  laquelle ,  dit-il ,  les  biblippkik»  ma  Uvrmi  peu  florett  qiîiU  m 
eemmiiêievêi  Umie  EinutàiM ,  tout  le  niant  :  vetne.  eorrespon- 
dMliiMtpiirier  detV/^/colîan  «  la  Ùiblia^x^hie  de  cette  ten^ 
dMfe  tpe'èframettt  eertsaineâ  persetuMM  à  faire  du  nouveau  À 
t&td  ffim^  et  i  ttrMnieramstamment  les  fandemens  de  tûutes 
ekms^ 

»  Sur  ce  point  la  discussion  serôit  oiseuse ,  et  Ton  perdrait 
sou  temps  k  discuter  les  eonditioas  et  les  moyens  du  progrès 
a?eci  les  personnes,  qui  n'en  veulent  pas. 

»  VousHDtme,  M.  le  rédacteur,  qui  venez  de  publier  un  nou^ 
veau  fÀem^jfoxkt  dresser  k  catalogue  de  la  Bibliothèque  royak^ 
poeDe:i^g^upde,  vous  pourrieif,  un  de  ces  jours,  être  critiqué  par 
voti«  oorrespondanit  de  Péffa,  pour  avoir  voulu  faire  du  nou^ 
veau  y  lorsqu'il  étoit  si  simple  délaisser  la  Bibliothèque  royale 
procéder  comaie  oo  a  toujours  procédé  depuis  plus  de  trois  siè- 
eles  que  l'on  fait  das  cataloguas  de  livres. 

1»  ileuieiisemënt  que  toute  scieufoe  ne  peut  laivre  qu'à  lacon* 
ditlon  de  qHireiier  sans  casse  en  avant,,  et  que  la  bibliographie 
progvesserti^  conuM  les  autres»  malgré  les  résistances  des  re^ 
tardbitalrus. 

>  »  Oanaledeniier paragraphe  desa  lettra,  votre  corresp  ondafii 
dit,  en  parlant  éa  li^elassifiÂation  que  j*ai  présentée  :  </^  serait 
»  bisn  fbcite  de  multiplia'  tes  objecUonsàcè  système  bibtiogra- 
^  phiques  mais  il  est  prebabU  qu*il  ira  rejoindre  tant  dressais 


m 

:k  an  triste  pressentiment  9  .  :.'    * 

9  Je  ferai  remarquer  à  votre  eomBpondaat  qne  r^jti  prin- 
cipal de  ma  bro(A«ira  n'est  pas  im  noia>êak  sysiime  biUiùgru" 
phi^ue,  maiSy.  aÎBun  .quelle  porte  son  titre,  bredierohe  des 
prinei]^  fondamentanx  propreu  à  aerrir  de  gmde  dana  la  ehif^ 
siâcafioii  des  Kyrea. 

»  Ceta  veut  dire  qae  je  soumets  aa  jugement  desbibtiogn^phes 
nn  principe  Tondaitaental  sur  leqnl  Uwaa'appuieroientpourle 
classement  des  Kvres;  ce  principe  admis,  chacun  d*enidres6e- 
rmt  ises  elfusses,  dirâions  et  snbdiTiâons,  suivant  les  coupes  qui 
hi  parattroient  4es  plus  convenables. 

»  Si  j*at  fait  suivre  mes  Heàherches  de  Texposé  d'un  nouveau 
système,  ce  n'a  été  que  pour  les  compléter  et  pour  montrer  l'ap- 
plication qu'on  en  pouvoit  faire  an  catalogue  ftatnr  des  livres  de 
la  Bibnothèque  royale.  Ces  Reekereheê  n'en  demeurent  pas 
moins  la  partie  capitale  de  mon  travail  ;  et  si  le  hasard  avoit 
voulu  que  je  pusse,  an  moyen  de  quelques  modifications  de  dé- 
tails 9  les  appliquer  au  système  bibliographique  généralon^nt 
adopté ,  comme  a  fait  M.  Bmi^Bt  pour  mettre  la  tablem^o- 
dique  de  son  Manuel  du  likrairt  au  niveau  de  la  science  ^  je 
Taurois  fait,  malheureusement  pour  moi,  c^étoit  imporàiUe, 
parce  qne ,  des  classes  de  l'ancien  système ,  les  unes  se  trou- 
vent établies  d'après  certaines  considératians ,  lea  antres  d'a- 
près des  considérations  difTérentes. 

»  Si  M.  VAmateaT  depràvime  avaitln  plus  attentivement  qu'il 
ne  IV  fait  la  troisième  section  de  ma  bcochure,  il:aaroit  cer- 
tainement noué  plusieurs  passages  dans  lesquels,  sî  je  ne  le  dis 
pas  expliciteibent ,  je  laisse  iMûlemeat  deviner  (1)  ^ue  i  je  n'ai 
pas  eu  la  prétention  dera^r,  commet  il  le  dit,  d'4in  twi;  de 
plume  lès  travisuix  de  mes  prédécesseurs;  un  paragrapbe.de  la 
page'Sftétoit^ide.^natnreè'lxiirlaîeservoir  que»  aumoÂn^dans  la 
forme  ^  j'emprunto»  beracaupjà^nés  ;prédéees0enr8»i£n  effet. 


^wmumfemmu  wsmsmmnm:  SI7 

J«Miiie^irtpftmrd^«BX  èamplélettait  ifoé  âàBfl  le  fimd  même 
da  sujet  que  je  discute. 

•  1»  OMnt  à  l'otiîet'pFiiM!ipiA*de  ma  brodinre»  e'est4t-âîre  aox 
ffmeipes  detUuâification  èiéUograpKiqmmi  lesquels  <mt  .porté' 
mes  fedD&tdbeê ,  foire  eàfreqiondaiit  «'est  chargé  lu^-roéuie ,  à 
wii  iasa-f  je  n'en  dMte  l^as  «  de  formuler  dans  sa  lettre  la  rai«- 

I  sou  tout  entière  qui  m'a  mis  sur  la  voie  des  neuveautés  que  je 

I  fMpose; 

•      »  Eu  effet,  M.  le  fédacteur,  vous  liseiidaiis  la  dernière  page 
de  ladite  lettre ,  cette  phrase  :  <  La  pensée  humaine  n^est-^Ue 

I  p  pas  mille  fois  trop  variable,  trop  multiple f  parfois  trop  cxtra^ 

»  vagante ,  pour  ne  pas  se  manifester  souvent  sous  une  forme 
»  impossible  i  classer  dans  {fuelqae  syMème  que  se  soit  ?  » 

»  Eh  bien  !  c'est  précîsénent  parce  que  la  pensée  humaine  est 
variable  et  multiple  à  Tinfoi  dans  ses  formes  que  j'ai  critiqué 
les  systèmes  de  mes  devanciers ,  qui  presque, toujours  ont  ap- 
puyé les  bases  de  leurs  classifications  sur  la  forme.  C'est  pour 
cette  raison  que  j'ai  rejeté  la  forme  oomme  élément  de  classifi- 
cation; j'ai  fait  voir  que  «'étoit  l'emploi  de  cet  élément  vicieux 
qui  rendoit  Iles  anciennes  elassifiealions  vicieuses  et  difficiles. 
C'est  pour  cela  que  j'ai  donné  tant  d'importance  h  la  distinction 
fondamentale  de  la  forme  et  du  fond  dans  tout  travail  scientifi- 
que où  littéraire  ;  distinction  qui ,  signalée  par  des  lettres  ma- 
juscules, saute  aux  yeux  à  tontes  les  pagesde  ma  brochure ,  et 
que  vojlre  correspondant  ne  paroît  pas  avoir  seulement  aperçue. 
»  Cette  seule  circonstance  me  hiisse  penser  qu!il  seroit  inu- 
tile d'entrer  dans  une.  discusâon  plus  détaillée. 

9  En  terminant  sa  lettre ,  votre  correspondant  laisse  percer 
sesgoMs  de  btMiophîle  :  il  sonpQOftne»  sur  le,  dire  de  quelques 
personnes;  que  le  nom  d-aatev  porté  s«r  U  brochure  dont  il 
s'agit  esi  un  pseudonyme  qui  cache  le  véritable  nom  de  rau- 
'  teur  d'un  de  nos  meilleurs  ouvrages  bibliographiques;  Ces  der- 
'  nières  paroles  sent  très  Clauses  pour  moi,,  sans  doute;  mal- 
heureusement elles  ne  me  sont  pas  applicables  :  le  nom  dont  la- 
dite brochure  est  souscrite  n'est  point  unr  p^eadanyme.;  {toute- 


*     * 

foifi  ]m  pmom^  w  l'ont  pm  pour  ^  «wt  éwAMOM^t  «-- 

cusables  :  le  vrai  nom  d'un  aulenr  inconat  fMi  rciamUar^  à 
»*y  io^^ii49»,  #i^p#0adràyine4'uA^  grand  àcrtiFaiiiqttiM  Tao- 
droit,  paa  ae  ffûi»  c<WK>Ur^. 

»  Ejnfia,  je  terminerai njoi-méçie JM. répons ^. iwIracomT^ 
q)a)idant ,  ^  le  priant  de  lu»  point  im  prêter  ima  notre /qm  dci 
expressions  blessâtes  dont  je  m&  iUf^fM^  da  o^  aerm  ;.  ya 
n'ai  jamais  pu  dire  qae  les  bibliophiles  fussent  des  gens  ^iditm 
OU  $tupi4^ ,  parce,  qn'ejn  ^ Ifet  je  a^  Tai  i/nmm  peQ04« 

»  Agréez,  monsieur  le  rédacteur ,  etc. 

I  J.-M.  AliURT.  » 


-^  •  TiBIÉtÊS: 


En  insérant  la  pièce  suivante ,  quelqae  ^peu  hostile  à  an 
liomme^ont  nous  conservons  religieusement  la  mémoirç,  nous 
cit)7ons  donner  à  la  fois  une  satisfaction  tardive  à  M.  E.  Jo- 
himneStn  et  à  h  curiosité  de  nos  lecteurs ,  sans  nous  mettre  e^ 
eontradîctlôn  avec  Tes  sentiments  que  nous  avons  toujours  ma- 
nifestés pour  tout  ce  qui  touche  à  Thonorable  écrivain.  L'att^r 
que  était  d'ailleurs  si  peu  sérieuse,  que  la  loyauté  dé  If.  Jo- 
hanneau  ne  lui  a  pas  permis  d'omettre,  dans  Texposé  de  se^s 
griefe ,  on  passage  i^uquel  nous  n*avons  rien  à  ajouter  j^our  la 
justification  de  Gh.  Nodier. 

CHABLES  NODIER 

m&  Av  jfAswntQm  chabiyauoqb  ,  avec  un  cou  m  wtaiw 

^  VâtlORUM. 

Nodier,  espiègle  joyeux ,  dérobe ,  à  Tâge  de  16  ans  /une  pe-' 
tite  clef  su^ndue  à  une  lettve  qu'un  yieiUard  aveugle  lui  donne 
élire  >  et  qui  a  j^ursuscription  :  TAonuii  di^Cle^IKII  à  Pierre 
X&YOCAR,,  iS.v  ;,  anagramme  de  Thomas  Incrédule  à  Pierre 
Crajfont,  s(dtu.  Devant- eux  est  un  sphinx  ailé  à  mamelles  # 
femme 9  le  boisseau  sur  la  tête,  qui  tiei\t  un  petit  livre  ouvert , 
intitulé  Cymbalum  mundi ,  et  ornç  de  cymbales  aux  quatre 
coins.  Lithographie  faisant  pendant  à>  celle  iquî  montra  Nodier 
lisant  un  bouquin.  On  lil  ces  vers  au  dessous  : 

Si'  vous  vooiei  savoir  Tesprit  dont  If  odier  brille , 
S1I  est  vraiment  do  lien ,  non  d'on  autre  Isspiré , 
Au  Ifen  de  Tteax  bouquins ,  voyez-le  décoré 
6è  ta  clef  qnV  dérobe  à  rOBdIpe  qnHX  pille , 
QoH  dit  avoir  trénvée  en  an  joar  fortuné , 
Comme  lePréeurseor,'  même  avant  d*être  né. 

•  r 
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Histoire  de  la  découverte  de  la  clef  du  Gtmbaluh  muhdi,  j^ar 

Charles  Nodier^  à  Vdge  de  15  ans,  écrite  par  tuirtnéfne. 

•  •  .     *  '  »  • 

#4  DBBllUnill  wvMioir. 

€  ....«/€  Atû  éiiiear  de  la  peliu  dieoeccerte  4Mt  je  Tiem 
de  parler...  J^ n'en  sols  pas  prùpriétaire  ^  éien  fu'^€tkhU€om* 
blé  mon  tsprit  d^unp  douce,  satiwfaction,  à  l'âge  de  18  ans  {i)i 
Je  ne  me  sais  pas  précamioBné  d'iin  brevet  d'iiureiilmi  prap 
Tezpleiter  à  ommi  aise,  et  Je  m'ai  aacoM  envie  d'ea  dirObe» 
riioBtteur  à  M.  Eioi  Johanmeau ,  qui  Ca  faite  4$.-  son  eiii  (^; 
M/  Eioi  idb^niieaa  esl  assez  riche  de  aen  propre  fMida|»afirm^ 
faire  avee  plaisir  i'aajttâne  (3)  deceUe  aécte  biêliagrapkiiiae  f 
qai  ne  représente  gu^  plus  de  taieur  qai  l^ explication  d^mne 
charade  au  d'un  ribus  (4),  et  je  ne  crois  pas  a«^r  ii  redouter 
de  sa  part  la  moindre  réclamation^  Mais  il  ne  Auit  pas  onblitt 
que  noufr^TiYons  sons  Tempire  d'une  littératvre  procesdfe  (5)  ; 
c'est  pourquoi  je  me  hâte  de  me  prémunir  contre  un  soupçon 
de  plagiat  (6).  »  {Extrait  de  la  Revue  des  Deui-Mondes  du 
!«•  novembre  1839.) 

SÂPaBIlliaB  TBBSIOK. 

«  ....  Vous  avez'bfen  raison  dé  penser  que  je  ne  m'étoispas 
défait  de  mes  rares  jéditionBda  Cpnbalmn.  Ce  livre' me  tient 
trop  II  cœur  pour  qu6  j'y  rénofiGe ,  quoique  vous  m'ayez  parfiû- 
tement  coBvaincu  (jùeje  n'y  entendois  que  le  sens  (7),  et  que 

(i)  A  râga  de  15  ans,  Uiex  :  en  mm  18t9. 

(S)  LiÉ9X  :  A  qnf  Je  Tai  deiMudée  et  «toi  â  bien  ¥oa1n  tue  ta  lire. 

(3)  Quoi  rit  iflBB  eat  pas  propriétafre  et  11  ^eo  empare ,  et  il  ta  publie  le 
premier,  et  11'  là  ^ôémànde,  cbmme  abe  âomÔDe,  à  Tanteor,  en  la  loi  d^ 
robaBtL.. 

I  (4)  €k>mmedf  !  ddÂ'tebleMent'îa  doublé  anagramme  des  B«ms  du  Cléirler 
et  de  Tryocan ,  mais 4a  cbef  des  4  dialogues,  de  tout  l'ooTragel  CTest  vrai- 
ment l^œof  de  Gbrisiopbe  Colomb  !  C'est  évidemment  cracber  au  plat  !..• 

(5)  La  poule  qu'on  plume  neHQtt'pas  ^lêr,  car  e^ett  poor  son  bien. 

(6J  Nimia  prœeautio  dolus^  djt  dn  ancien  adage. 
*^}  Il  étoit  plus  modeste,  plus  vrai ,  quand  il  assuroit  chez  Anunry-Duval» 
en  mars  18S9,  qu'il  n'y  entendoit  rien. 


vous  aviez  admirablement  deyiné  les  finesses  dé  la  lettre.  Mal- 
heitreûsemeat  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  lui  donner  (1)  au- 
Jourd'hui,  ei  de  dix  générations  par  delà 5  un  commentaire ra* 
ûonnel  bien  explicite ^  et  je  ne  sais  à  quoi  eela  serviroit  dans  le 
Mafa  91104»  notre  littérature  et  à  Ja  suite  de  nbtie  sotte  çiviK- 
SjMkia.  Votlaire  ea  a  parlé  liH«oièaae.eii'frane  éiourdi  qi -U  éloit. 
Je  uel'imptiniQrai  d'aîlleui»  à  ma  uanièrs  qa'a)tfès  avûir traité 
4Mff  vaas  de^  voire  Mape^Uente  clef  sous  h»  rapport  d'intérêt ,  et 
avec  la  résetve  légitime  de  -  vou4  en  rendre  V honneur»  Ceci,  me 
fait  sQQTenir  que  vous  prépares  wê,  trwrail  sur  les  clefs  (des  wh 
jnàgfiè  safiriquea)  qui  seioit  inestimaUe  et  que  j^urois  fort 
regret  à  Teos  voir  abandonner  J'en  ai  d'assez  singulières  queyV 
tm$s€èderoi$.vçUnUiers{2)f  celle  du.  Cymôalum,  que  Je  n'ai  pas 
iromte ,  étant  la  seule  à  laqjuelle  mes  études  spéciales  me 
ÊMBsent  attacher  du  prix.  »  [Extrait  d'une  leUre  de  M,.  Ch.No^ 
dier  à  M  •  Elioi  Jùhanneaa ,  datée  de  Paris  du  9  fhrier  1830.  ) 


fMmetvathn  adressée  A  M*  Chartes  Nodier  sur  ces  deux  versions, 

par  un  chambellan. 


sraïAV  spiBniîs  on  tviiT. 


Toi  I|qI  dktqQeJlA«l«f  4H1  CyM5aiiNtoifNifidtf» 
De  ce  Ikire  ^not^  49  critUiae  sdfs^  » 
H'est  qn^an  iogénienx,  on  petit  jeu  d^esprit, 
CîOBimeiit  deDston  cerreau  ne  Tas-ta  pas  trooTée? 


(I)  G^ettrè-dif^  pnbtter»  car  .c^rt  parce  qo^U  en  troaroit  troip  espUeiie  le 
canmeatafre  qqHl  demande. pour  la  4en;iièine  foU J&penniition  dq  I impri- 
mer à  sfhmaniàic^f  et  qoaodJU?.  4^  (B^oi  JobuN9qMtt).,rat  aUé  Joi  en. lira 
PeipUcation ,  qaUl  troavoit  alora  ai  admirable.  ,  , 

^.(a)  Ceai  le,prow«ffr  qpi  4fni^>f^^^^ |ifi^ffff,;p^ af  1^4^^^^ 

•  •  • 


.1*. 


KÔt/^'EtLÈS. 


U  le  baron  Coquebert  ^e  Monlbrei  est  mort,  il  j  a^dfiip 
fem^.  frappé  d'une  attaque  d'apopleiie.  Savaat  iqïiaaigalile  » 
8à  paMm  étéit  il'acheter  et  de  collectioimer.  Ausà  s$  ïAVlô* 
tMqae ,  qu'itn^a  cessé  d'enrirhir  depuis  qvarante  ^os,  ^l*elb 
émmemuieiit  précieuse.  Parmi  boa  nooibre  d'onTF90Q»  apér 
cîaox,  eHe  contient  non  seulement  lliistoire  particulière  delà 
Norriiandie  et  de  ebacune  de  nos  provinces ,  mais  aussi  des  vo^ 
hnnefl  de*  la  ph»  ^ndé  rareté  et  des  plus  curieui  sur  Târ- 
ihéôlogie  «K  In  différens. idiomes  et  patois  de  b  Ftwoe  ^ 
de  l'étranger  ;  des  voyages,  des  dissertations  îfliér<wi»iitfa,-c«»^ 
rieuses,  et  une  foule  de  Iirres  introuvables.  ^ 

Otte  bibliothèque  considérable ,  qui  mérite  si  bien  de  Êiire 
ftHdnni  à  celle  de  M.  Lebëf,  a  été  léguée  par  testament  à  li^ 
fille  de  Rouen. 

Un  journal,  en  annon^nt  sa  toort,  disoit  «  que  M.  deHoni^ 
bray  [sic)  collectionnoit  des  publications  de  tonte  sorte  d*unn 
fiiçon  tout  à  fait  bizarre,  et^oirtles  œuvres  d'un  véritable  ro^ 
rite  se  troovoient  confondues  avec  des  livres  sans  valeur.  » 
Cecrest  évidemmmt  une  erreur.  Le  cbDit  de  IL  de  UmUiMb 
poar  enrichir  sa  collection  se  pprtoit  tou,t  spécialement  sur  les 
livres  importants  et  de  savoir,  et  Thistoife,  les  langues  savan» 
tes  et  tout  ce  qui  s'y  rattadie  avoieat  toujours  la  plus  grande 
part  dans  ses  nombreuses  et  fréquentes  acquisitions*  DâTéren» 
ouvrages  et  une  foule -d^^bellens  es^is  manuscrits,  due  Too 
retrouvera  dans  ses  papiei^,  isôtit  sSrtià  de  ssi  pînme.  il  esp^ 
n»l  un  jour  publier  ^on  catalogue  ;ïveç  annotations^  ^  ce  qui 
n'eût  pas  manqué  de  lut  donner  uDÎ  ^nd.  mtérét;  mais  la 
mort  t  qni  pouvoH  lui  laisser  encore  bien  des  annécÂ ,  ne  lui« 
permit  pas  même  de  commencer  cette  impotrianie  chvÊifica- 
tiim ,  qni ,  esbéciitéè  selon  .le  plan  auquel  lé  savant  bibitiH- 
j^riiepitfoittoil  Vêtîe  arrélé ,  arorc^  dértaineitient  été  ponr  les 
amateurs  une  mine  fécondeMe  pfdcietii^s  remarques- et  de  ren- 
8éigneisenb^iMi^«iifr4ëi^  tioromt^  nituxtK 

qui  y  eussent  trouvé  place. 


.  On  vient  dé  donner  rine  nouvelle  édition  des  tsxm^  de. 
Coqnfllari,  la  IS^'^é  ce  poète  depuis  400  ans  :  c^ést  un  bon- 


mtv  iùsA  étkx  mhi  dignes.  Né  à  Reimift.  mM  Chmkis  Vit; 
Coquilbun  paartint  à  Tâge  mAr  soos  LdniB  Xf.  Il  Titmoiiflr 
Ghartes  V 111,  et  s'éteigait  iQiHméme  dans  les  dendères  années 
èa  règne  de  Louis  XIL  11  passa  sa  jeunesse  an  mlUea  des  a^- 
finres,  et  Tît  de  près  tes  laalhettrs  qoi  déchirèrtat  la  Fraoi»  an 
inp*  siède,  les  abus  et  les  vices  qni  flétrirent  dos  iaœars  pttk^ 
qoes  efc'  privées,  ^lacé  dans  nne  position  boaotable,  mais  ma*- 
deistè,  S  ne  ponvoit  réformer  son  sièslè  ;  mais  son  esprit  droit 
et  générant  ne  pot  voir  avec  indifférence  les  plaies  <fm  non^ 
geeient  le  coriM  social.  U  tenta  de  leip  guérir,  et  ce  fut  la  satire 
iin'fi  employa  oemie  remède.  Les  femmes  sont  ses  fvemièriife 
victimes  ;  tMmr  elles  il  est  sass  phié  :  caprice!,  d^aoebes,  vih- 
nités,  tbifettes  tuinenses,  co^uetierie,  kixe,  ridicnles,  lettjr 
sont  amèrement  reprochés.  Le  poëte,  en  bonime  deeciur,  Hvrè 
ées  ananla  phis  dangereux  ;  il  attaq\ie  hardimMt  la  tèle  dâ 
corps  social  :  rois^  princes,  évéqnes,  prèlre^»mçines,  magis^ 
trats,  avocats,  sont  tour  à  tour  ^osés  à  ses  traits  moqueurs. 
Il  flagelle  cruellement  leurs  vices  et  leurs  turpitudes.  Le  fouet 
K  lli  mait ,  il  poursuit  le  juge  <(ui  vend  ses  arrêts ,  l^avocat  qui 
tiénds^i  parole,  le  député  qui  vend  sa  foi  politique,  le  mariqd 
vend  l'honneur  de  sa  femme ,  et  tous  ces  gens  savs  conscience 
qd'îl  uppélle'vetidieurs  et  marchandises.  La  cour  de  Rome  passé 
aussi  sons  ^  fouiN^hes  caudii^s.  Louid  XI,  ce  grand  diysHfi^ 
oiietti*,  qiii  joua  M  nation  pendant  tout  son  règne;  ce  prince 
ffni  piromit  déë  réformes  et  ne  Tes'  octroya  pds,  ce  prince  qui 
eorrompitlèÉ'élui^Su  peuple,  n*esï  pas  oublié  par  le  poète.  Co» 
qafllltti  eut  1^' donragè  de  parler  franch^meot  à  ses  contempo^ 
raiiiS)  et  msfmtes  fois  il  re^  d'eux  des  preuves' d'estime.  La 
pmféffM  mmdit  hcithatiage  i  soh  indépendance  :  le  puHic  dt 
noajoiM  ftta  ceihlne  elle.  Lestyle  du  satirique  a  vieiHi,  san» 
dMtè^  mëlè  ita  dk  des  térjlés  qui  ne  vieHUssen^  jamais.  Il  ea 
eM  ^l^trai  theï  M  que  le  pilent  et  le  passe  revendiquent 
tdur  y  Wàt.  Si  6oqu!ffah*t  rèvenoit  en  ce  monde,  il  trôtmroit 
que  eaift  n^eH'pai  chefDgé. 

Get^  édHion\,  donnée  par  %  Prospe^  TaïM  »  enrichie  de 
iMiHP éf  de  dgp^meniâSrèâ,  fôrtâerh' 2  vol.  i^^: ,  dont  4uelques 

femplaires  ont  été  tirâ^  stff:  papiiei^  Cftçon  fle  HoBsnde,  et  sâdt 
|és>ait  firk  de  82  ft. 


La  sailoa  dsrvmitek^s^avHiioe,  lep  «MM|{|«dsm>i«|^ms^ 
et  déjà  Ton  entendrpasle^^d^  y«9iK<«  4>imé^artinr0td(ili4jrd« 


s« 


jm! 


.GoMia,  ddntles  catalogues  s'impriment.  La  premièf^y  bàl*^ 
remarque  un  ensemble  eboisi  de  lirres  de  tout  genre  et  d^nne 
parfaite  condition ,  mérite  de  fixer  l'attention  des  amotenn  « 
non  seulement  par  de  bons  livres  rares  en  théologie , .  (m^ 
ivrages  à .  gravores  en  bois ,  polStes  anciens  de  tout  genre ,  n^ 
Jiaas  de  chevalerie,  oonteors,  -  facéties,  voyages,  ancienne^ 
.chrjoni9iie$,^dÎ3seitatiiins,  etcc ,  ete.;  mais  anssi  par  des  on** 
vrajlies  précieux  qui  ont  appartenu  à  des  personnages  célèbres, 
comme  le  Tasse ,  Rabelais ,  Montaigne ,  Racine ,  Lafontaine  f 
Montesquieu,  Bo6soet«  Bo^rddeMie^  Voltaire,  Rousseau ,  etc., 
etc.  La  seconde,  qui  n*est  qu'un  commencement ,  et  pour  ainsi 
dire  Tessai  d'une  collection  qui  pouvoit  devenir  des  plus  pré- 
cieuses, se  recommande  aussi  par  l'éclat  de  bdles  rdiures,  et 
surtout  par  quelques  manuscrits  importans.  JMais  tout  viendra 
en  son  temps  ;  nous  aurons  occasion  de  parler  de  ces  deux  ven^ 
tes  dans  un  prochain  numàx>. 


I  «Nous  ne  doutons  pas  que  les  bibliophiles  et  les  amateurs 
de  nos  vieux  dialectes  n'apprennent  avec  plaisir  qu'un  amateur 
vient  de  mettre  sous  presse  une  réimpression  des  Joyeases  re^ 
fiherches  de  la  langue  tolosaine,  d^Odde  de  Triors,  imprimées 
à  Toulouse  en  1678.  Ce  livre  était  devenu  introuvable;  le  JUa-- 
nuel  n'en  cite  pas  d'adjudication;  il  ne  s'est  trouvé  dans  aucune 
des  grandes  bibliothèques  dispersées .  depuis  on  deminùèeler 
Kodier,  après  l'avoir  cherché  partout  durant  vingt  ans ,. est 
mort  sans  avoir  eu  la  consolation  de  se  le  procurer.  Ni  l'une  ni 
l'autre  des  deux  bibliothèques  publiques  de  Toulouse  |ie  le 
possède»  et -à  Paris  on  n'en  connolt  qu'un  seul  exemplaire. 
L'ouvrage  mérite  d'autant  mieux  d'être  remis  en  lumière  » 
Qu'indépendamment  de  l'intérêt  très  vif  qu'il  présente  au  pw^ 
ue  vue  de  la  lingtiistique ,  il  semble  pasfois  écrit  trous  la  (Uctee 
du  joyeux  curé  de  Meudon.  Maint  el  maint  passage,  rappelle  la 
manière  de  nos  conteurs  du  seizième  siècle,  toujours.  beureu& 
de  rire  et  de  (aire  rire  depuis  le  talon  gauche  jusqu'à  Pareille 
droite.  Cette  réimpression  sera  accompagnée  déistes  qui  poui^ 
ront  bien  être  carieiisea  el  piqMnlfB.  9  ,{ 


{Bulletin  des  arU.) 


« 


'  Avis.  — «>  Roui  avoua  l'hMBeur  de  prévenir  nos  abonnés  de 
IvFimoe  «t  de  rétaMuger  fue  MtM  établissement  est  ééaarmai» 
tm^kté place  du  Loetere,  n*  90,  àU  pumu. 


«/ 


BW^Eflir  Dt  6IBII6PHILÊ , 


(.  I» 


*  • 


^^^tÀlOGiOE  JUi  U\BBS  lAlBS   ST    GSBIIinK:   III  UEITiftATimif 

•  D^tftTomv,  «TC,  Q0I  81  Tiocmirr  wi  tbkti 

M  LA  UBKAIEU  JH  h   JfCWKNUi, 
J^LÂGI  JHO  LM¥ftB. 


N«  8.  —  Aon  1S47. 


473  Amoisu  (Im)  de  Louis  le  Grand  et  de  M^*  da  Tron. 
Rotterdam,  S.  D»,  pet  îii-12.  nav.  roQge,  fil.  deoL 


JoUeiamplairel^  SoMme.  La  |»lii|Mirt  dei  pièeet  MtiriqMf 
wHn  LoQis  XIT  ftireat  compoito  p«r  dM  proCcttants^  que  H 
Téfocilion  de  VédH  de  Ntnteect  lee  dngoimedet  avalent  lall  sor- 
tir de  France,  <Celie*cl  estfondée  sur  m  fait  «pie  rapperte  Mat* 

Simon* 

»  •  •  •         *  •  • 

474  AVGqSTim  (0.  AurelU)  Bipppn.  episcopi  Hbri  XIII 

.  cojpfeMioniiai,  opéra  et  etndio  R.  P.  H.  Somtndii.  Lag-^ 

dmi^apmd  Dan.  Ehevirùm,  167S^  pet.  ifi-l^»  mar. 

ronge,   fil.  tr.   d.  Chiffres,  (  Janséniste  Bauzonnet^ 

Trautz.)  ...«•..«..*..     a — a 

EiempMre  fort  Menu —if é>.  H.  ta»  «»«.  (4  p.  9  1. 1^). 


AvAHTinsa  (Les)  do  borea  de  Fœneste  aa  déiert.  7m- 
/irîiiitf  OM^  iupens  deVtmtkmr^  it90,iQrlt:Teao  ftove 
fiL  tr^  d.  (/«^^iaîar»^  ^    •    ^    ..    «    «    •    1S^*« 

Edition  origiailt.  * 


rH6  ^9^9m.pfi  .9mmm»9'  .    . 

476  Baldzius.  Gàptofaria  regamFraKMrm^nHrsiis 
ta  a  P.  de  Chteîac.  Parisus,  1780,  2  vol.  in-fol.  d. 
rel. 48—1^ 

Bon  exempUîre:  de  cet  eiceflent  onvrage. 

477  Wnj(Jf9n{Çkfirl^'4^Ujîeti^*^^ 

esqvelles  est  moDstré  comme  m^racaleqsçmeBt,  par  la 

▼erta  et  pinsatâoé  do  S.-Sacpemeiit  de  Ta^iel ,  a  esté 
diasaé  Béelzebod  »  priace  des  diables ,  auec  pkisieors 
autres  démons  qui  se  dis^Heot  être  de  ses  sQbiects, 
hors  des  corps  de  quatre  dUierses  personnes;  et  le  tout 
aduenu  en  eeste  présente  année ,  1 S82 ,  en  la  ville  et 
diocè8.e  de  S^^n».  ParUp  Cii^*  Chaudière  y  168S(, 
pet.  in-8.  v.  fauve,  fil.  tr.  d.  {Joli  Simier^  .    45—»^ 

Très  Joli  exenplaire  dHin  livre  rare* 

478  CAtALOôus  général  des  livres  composant  les  bibUotkè^^ 
ques  da  département  de  la  marine  et  des  eokmies.  Pa- 
riê ,  impr.  royale ,  1838-18439  avec  tablas.  6  forts  voL 
gr.  in-8.  br.     .     .     , .    48—»^ 

479  CiciEfiONis  {M.  Tullu)  opéra  j  evm  apU^is  eiç^plari- 
bus  accurate  eoltata.  Lugd.'^Batw. ,  ex  offiàna  elzevi^ 
riana,  1642, 10  vol.  pet.  in-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.d. 

{BelU  reliure  Janséniste  de  Dura.).     .     .     ,    .286-^», 

*'••-•  ■  ...  " 

Très  bel  exemplaire  d*ne  oonaenurtSoaparfillê^^iiMia.coaipieC^ 
E.  131  miUim.  (4  p.  te  1*  liSl), 


f  > 


m* 


48d  ro«ur(La)tnf8gîD«ri,  comédie.  Suivant  ta  copie  im- 
'  *   primée  a , Parts  ,1^662,  pet.  1n-12.  mar.  roqge,  fil.  doj 
orné,  tr.  d.  [Jolie plaquette  de  Bauzonnet^Trautz.)  75-—^ 

b^ftbféàt  èMimfrlalrf .  fiés  derii^ 

,.  .     tetifiiittaôi^tEa»9e«ii4D«igietia»:    .  •..,./ 

'       If  eu  bîên  àes  cœas  dans  lé  Élèdb  oti  iioss  sotîtanè»; 
iQstfltiàf  uAt  (|  préÉM  tottamili  4  umi  les  tonaiM  -. 


•      |lpnftdéfaltnemi6liM.«l1èMwlÙL 
Aoesns  h  «ont  eo  songe  «t  d^«atc«i  cq  effeet; 
D^ntres  le  sont  aossi  qai  ne  croyent  pas  Têtre , 
D'antres  qui  ne  font  pas  semblant  de  le  connottre» 
D^anlres  qai  Tondroienl  bien  anssi  ne  Tétre  pas^ 
D'autres  qnl  font  venir  par  là  de  bons  dncats , 
Bl  d'antres  qui  tonsionrs  se  forment  des  chimères 
Dnnl  le  plttt  gratfd  Bêmbre  de  seoi  qiilmagjbaire»^ 

491  Conmos  (Philippe  de),  n^rd'ArgeitoD.  ftos  mémoi- 
re!. Leide ,  chez  Us  Etzenietâ,  tM8r>  pet  ifïni%  mar. 
blea,  fil.  tr.  d.  (Z^urtf.) 65— • 

Bxemplaive  d^ne  grande  pureté.  B.  430  mUtlm.  (4 1^.  te  !.}• 

482  CoiïiinuTiôif  (La)  dêCbBellitiè>(parlf!cfaelTfie¥eDifi). 
Paris  9  P.RocoUs,  I6I85  in^*  mar.  bleu^  fil.  tr.  dor. 
janséniste D uni.).    •.     .     •     «     •     .     .     «     ^2 — t 

Un  des  pamphlets  les  pins  çnrieax  et  plus  singuliers  qu'ait  ocea- 
alonnés  la  mort  du  maréchal  d'Ancre.  Ce  JoÙ  eiemplaire  est 
orné  dHra  pofirilt  Uéè  9teté  et  rare  de  Oonehîtao  de  0e«iirMnln<  » 

.  .viseoÊnUdêLaPem^fmatquiUd^AncrefbanmdsIÀsiifnii^^ 
riehal  de  France ,  gouverneur^  j^xS^Majestéf  des  villes  al  cf» 
fadeHes  éPAmient,  J^érmme ,  etc.. 

433  ÇouR  (La)  de  SaUtt-Gernoain ,  ou  les  intri^es  (^Dtes 
4a  roi  et  de  la  reioe  d'Angleten^e ,  depuis  leur  séjoujr 
en  France.  Sainte-Germain^  /acqties  le  Bon,,  an  château 
de  C Amour,  169S>  pet.  iD-^12.  mar.  rou^^e,  fil.  tr.  d. 
flg.  [Kœlher.)  .     . •     40—» 

Très  hel  eiemplaire. 

iS^my*ém»iee»tsl%t^mmmmmtt9mnsâim,im»n^ 
tôt  seulement  changé  le  titre  pour  tromper  le  public  et  renoufeler 
ce  petit  ouvrage,  qai  n'était  pins  de  mode  en'i7S9. 

'V484  Itaft  PÉïKiBitft  {BofiM^enture).  Cymbatum  pdundi^  oa 
dialogues  satyriqoeasmvdiiiiéiiMiisfittîeta,  arec  uiielet* 
tre  cfitiffOiR  dans  laquieijae  on  foii;  Tbiatoire ,  l'aualyse  et 
Tafi^logie  de  oeb*  eavrafa ,  parBooqMor  Uarchant. 


M8  BttuMm  va  bibuofhls. 

AmsUrd.  et  Leipziii,  HSS^  iD-12.  ▼.  tàWfe ,  fil.  tr.  d. 
[Joli  Simier.) 18 — • 

Bel  exemplaire  relié  nu  brochure.  Bditloo  recfacrcbée  à  ca«M 
des  Jollei  grâTores  de  Bernard  Picart. 

485  DiALÔGOB  de  trois  vigneroos  du  pays  da  Haine  sur  les 
misères  de  ce  temps»  pv  'can  Souanor»  aieur  la  Ni- 
etaiKère  (par  Jean  Ronsson).  Bûum,  LaVemant,  1668» 
ia>8.  mar.  vertant.  fil.tr.  d.  dos  orné.  (Dura.)  30 -> 

Pièee  fort  enrieiisê  comme  docmnent  historique  et  comme 
écbaotUleo  da dUlede  maBceap à  oetteépoque. 


1  HiSSBETATioiii  bisforiqoe  8«r  rancieane  cbç?alerie  et 
,  poble^e  de  LorraîAe.  Nancy  »  ITftS^  in-12.  m.  fMye , 
. .   fil.  tr.  d.  (5îiiu<T.) 18 — '» 

187  HiiuvaIi  Tataé  [XicoUu) .  Description  de  la  Lorraine 
et  du  Barrais.  Nancy,  177^-835  4  vol.  iD-4»  avec  car- 
tes, v.  m.  .  • 35 — » 

Boo  eiemplaire. 

488  DuFBESifE  DO  Cawgb  et  Cabfbiitibb.  Gloflsariam  ad 
scriptores  mediae  et  infimae  latinitatis ,  aoctofe  card. 
Dofrêsne  da  Gaoge ,  opéra  et  studio  monachomm  or- 
dinis  S.  BenedtctL  Parisiis ,  Car.  Osmont ,  1733 ,  6 
toi.  in>fol.  V.  m.  —  Glossarium  novum  seu  supple- 

*  mentom  ad  auctiorem  gfossarii  eangiani  editionem^  col* 
lègit  m  digesslt  Caq>eBtkr.  Pari»,  1766,  4  vol.  »-fol. 
v.fll.  tr.  d. 296—» 

Betetemplilre'. 

489  Blomibe  ,  c'est-à-dire  Mplière, iijppcondre»  on  les  mé- 
decins Tengez,  OMiédîe  (pav  Le  Jodiager  de  Cbalus- 
say).  Suivant  la  copie  imprimée  à  Paris,  1671 ,  pet  in^lî. 


<'   .a 


•    •  ■ 
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ipar.   rouge ,  fil.  dos  oroé ,  tr.   dor.    (  Bau^nnet- 
Trautz.). 


Très  jolie  plaquette  Q^Uà  «ruelle  Mlke  contre  KoUère,  doot 
Elomirû  est  ransgramme,  renferme  one  foule  de  particalarités  sur 
la  jeooesse  du  grand  ennemi  des  médecins.  Cette  édition ,  pins 
rare  qae  celle  dé  1670,  se  joint  à  la  collection  des  Btzevler^l  et  est 
imprlBiiéi  en  HoHande.  Cet  eieinplaire  est  orné  d^one  jolie  figure 
qairepvésente  SwramfMch$  Mê^égnantUEUmirê  étudiant  l  et 
qui  ne  se  tronve  presque  jamais. 

490  lExpiDiriOH  d*£cotoe^  ou.  le  retour  du  prince  de  Galles 
en  France ,  tragi-comédie  en  vers  frafiçoîs.  Paris  (La 
Haye) ,  loaU  Entrepreneur  et  Jacques  Fuiard ,  derrière 
la  placé  des  Victoires ,  à  Renseigne  des  Gasconiiades  ma'- 
ritimes ,  1708,  in-12.  mar.  blea^  fil.tr.  d.  (Baazonnet- 
Trattiz.) s — » 

La  pièce  se  termine  par  le  supplice  du  chancelier  d^cosse ,  à  qui 
^  Looif  XIT  fait  trancher  la  tète  pour  aioir  décidé  la  fatale'eipédi- 
tioD  d'Ecosse  en  assoraoi  que  les  Écossais  étaient  prêts  à  la  se- 
conder. L^aoteur  adopte  i^opinion  alors  répandue  par  les  écriYains 
stipendiés  du  roi  Guillaume  snr  la  bâtardise  du  prince  de  Galles. 
Il  (Ut  dire  à  Jacques  mourant  : 

Je  voulus ,  par  Tayis  d^un  jésuite  pervers , 

Faire  la  reine  grosse  aux  feux  de  l^iioivers. 

JLa  chose  réussit  «  la  raine,  en  ai^parenee  » 

Dans  une  obscurité  de  nocturne  sUence , 

Hit  au  monde  un  enflnt  né  depuis  plus  d^un  mois , 

Car.il  étoit  le  fils  d*nn  des  moindres  hooiigeois. 

491  tSxfUéhY  (VaAàé),  PicUponaire  géofl^i^bique^  bis^ri- 
que  et  politique ,  des  Gaules  ^k  de  i»  FcaïK^i  Atm , 
1762-70,  in-fol.v.  marbré,  fil.    ,    .     J    •    ISO— • 

Bel  exemplaire,  bien  conservé,  d'un  ouvriS^itflioKéi  mais  qui 
malheureusement  est  resté  interrompu  k  la  lettre  S.  Pour  remédier 
à  ce  défaut,  Ton  a  .i^outé »  P9ur  faire  sujteà  partir  de  S-iZ,.!^.^ 
t.  Iff  du  ikctionnàireùnibêràel  d'd\di*ràrtce%  Wils,'  frault,  * 
im^rib'miMiraM{;eàteflfi7iMlvhitf0L.,\'*'"  •'  -.      *i 

492  Fénblon  ÇFr.  de  Salignac  de  La  Motte).  Les  aventures 


deTélémaque,  fib  d'Oly^se.  iPtfm,  Didat,  1796,  ivoL 
ta-18.  mar.  rouge ,  fil.  dos  k  petits  fers  ef  âmpart.  te. 
û.  (Délicieuse  reliure  de  BauzonnehTrautz.).     138 — » 

Trèi  bel  eiemplaire ,  réglé  iTee  loio ,  de  cette  Jolie  édittoiiy  iTie 
U  Mite  des  figures  de  QoeTerdo,  ao&tii  ki  leffn» 

492  bis.  WhOQïxt.  Histoire  du  prifil^e  de  Saint-Romaia. 
A(>tten ,  1833, 2  forts  vol.  in-8.  br 28— • 

Ba  Terta  daqael  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Rouen  délifrill 
andennemeot  on  meurtrier,  tous  les  ans ,  le  Jour  de  rAKenstoo.*— 
ÀTec  Tigaettes  et  on  grand  dessin  graté. 

Un  antre  eiemplaiN  en  ^frond  papier  «tf Un.  a  gros  tel,  gi.  itt4» 
br.,  afee  le  dessUi  sur  pap.  de  Ghiae*  .aTanl  U  lettre» 

403  IPtBBBauft(dfarfiiariicu).  ReroolgennaiiicarQBserfpto- 
res  aliqaot  insigoes,  nonc  denao  reeognlti,  additis 
scriptoribus  aliis  antea  iaeditisj  corn  glossario^locis 
paraUelis ,  notis  ac  .indice  ;  Garante  Borg-Gotth.  Stru- 
Vio.  Argentar.,  1717,  3  vol.  In-fol.  — Ejusd^o>  Stru- 
vii  corpus  historiae  germaniae,  prsmittitnr  C.  G.  Ba- 
deri  bibliotb.  script,  regum  genDanicomm.  Jesus^  1730, 
a  voK  in-fol.    . .86- 


Superbe  eunplalre  de  ces  deni  ontrages  estimés.  Les  dnq  to- 

lanfes  reliés  nnlfoiinétteat  en  félin  blanc  cordé  de  Rollande. 

• 

494  Ck>DEnoT.  Histoire  de  Charles  VUI ,  roy  de  France  , 
par  Guill,  de  J'aligny,  André  de  la  Vigne,  et  antres 
historiens  de  ce  temps-là.  Paris,  impr.  royale,  Sébastien 
Cramoisy,  1683,  in-fol.  v.  marbre,  fiL  {Aux  at^ 
mes.)     .     • 18^* 

Bel  eiemplaire. 

495  tf nntT  EsTmaitoi  Praiect  do  livre  totifri*  de  H  pré- 

ceflence  dii  Tangage  fraoçois.  Paris/Mameri  Pâtisson  , 
1579,  in-8.  mar.  vert  russe ^  fil.  dos  k  petit»  fers, 
tr.  d.  {TraatsrrBanzonnet^)  ..»»••     60'—» 

Eiemplaire  bien  consené. 


ilM  — -^ — ' —  Tf  cictë  de  la  asùtotmié  dû  langage  fran- 
çols  avec  le. grec.  Patis^  Bobert  Estltnne^  lS69^iD-8. 
«ar.  vert  nrssje»  âl«  dos  à  petits  fers,  tr.  d.  [TraatZ" 
Bauzonnet). 60 — » 

Eiempltirv  Mb  «Mnert  é. 

497  ^0iDiÉiAJi(Esti€nney  Ses  œuvres  et  mélanges  poétiques. 
Paris,  N.  Chesneau  et  Mamert  Pâtisson ^  1563,  pet. 
iD*12.  mar.  rooge,  61.  tr.  d,  (Kwlher.)   .     .    68— • 

Be>efeiiip1iire. 


1         1 


4dS  ^oamnnÊS.  Histoire  générale  des  Gollis.  Paris,  Claude 
BarbiH  ,  1603,  io*12.  v.  ÛKive,  fil:  tr.  dor.  (Joli  Si- 

W«'.) .      ^      .       18-r-» 

•    JUvre 


499  ItfAVBircnjs.  Commentariordm  de  atfguâtissîma  b/blie- 
ibeca  caesarèa  Vindobôucnsl  9  edttio  6pera  et  studio 
Adami  Francisci  Kollarïu  f^indoèona,  1766-69,  2  vol. 
in-foL  d.  rel.  V.  f. ,     .     .     48 — » 

Bsempli^  eu  grand  popier,  avec  portr.  de  Laoiieehtf,  figures 
et  planches  d'aotiqaUés.  Ce  sont  les  deai  premiers  volâmes  de  la 
HSfdipresBÎètf ,  ((blbù'  riè  votC  ^tfs  citée  ètàiÉ  îe  JV^tilttet. 

fiOÔ  lâSBEpF  (L'abbé)^  Dissertations  sur  Ti^istoire  ecclésias- 
tique  et  civile  de  Paris,  suivies  de  plusieurs  éclaircisse- 
ments sur  J'bistoire  de  France*  Paris  ^  1739-41-439  3 
vol.  în-12.  fig.  V.  fauve,  fil.  tr,  d.  (JoUSimier.)  48 — » 

Bel  exemplaire  de  cei.racelleiii  ouvrage ,  qui  ^  deveotijare. 

501  Lb  Jeune  (/Aerojme),  Parisien.  Adieu  dtr  rof  de  Polo- 
gne an  peuple  fl^aoçoysr  6iMir  daiMs^slsi  W9T%f(pn$,, 
CuiUmcme  lYyvtré^  8*  D.,  îo-S*  4^(9  «ff*  nar.:  rouge  , 
fil.  t.  d.  (KiBlh:r.)    *    •..  :  *.•    .    a    à  .■•    •/    65 — 

Àèittplûre  Ifoniea.  «'  I^è'ce  iifû  et  ((tie  je  À^isMoctÀinue. 
Avec  fig.  etlb  armes  du  ro]r«  ....     ,.  ,.  ,  , 


9 


871  BVUVTIll    M  MBUOPntC 

602  U.Lom  (/ac).  fiibitotlieca  sacra  »  in  binoa  syflaboff 
dUtineta  (curante  P.rNicDesmolets).  ParisiU,  [1723, 
3  ?ol.  ia4bl.  véh  blanc  cordé  de  HoUande.    •     36 — r 

Bel  exemplaire  d^  excellent  outrage., 

SOSMàB  RouiLLB  iGuUlaumeyBiècmil  de  ràntiqoité,  préex- 
"  ceflence  de  Gàale'et  des  Gaulois.  Paris,  Ant.  fFechd, 
,  ISSl»  in^  mar.  r«  fil.  tr.  d.  {Janséniste Dura.)    38—» 

Oayrage  peo  commQn ,  sortoal  de  eette^  éditioo  »  qui  eit  la  pla» 
eomplèle ,  et  qai  contient  nne  troiilème  partie ,  qiÉ  manque  dan» 
la  première  éditioir,  avant  laquelle  on  troove  une  pièce  de  Ter» 
intltolée  :  Lês  rosUgnoU  du  pare  d'Âlençon ,  à  frèf  Uluitre  royiia 
de  NawJh-e.  1544. 

Cet  exemplaire,  bien  conserYéi  D*a  paa  été  lavé ,  et  a  apparteoa 
kTrtdû  Sit(mss9> 


»..  • 


'>  604 .  IiOiCGU#.  I«és  amours  pastorales  de  Dapfaais  et  Chlof, 
^  ét^rû^iiàaf^  S^L^Paris),  1718,  itt*12.  mar.  rouge^ 
liL'ddublé  de  moire  /  Ql.  tr.  d.  {Boxérian.)    .  ,  48—» 

'  60S%omsKLà$iL  Ses  cdivres  poétiques.  lyc^n,  1S4S,  pet. 
in-8.'niar.'ul.  tr.  d.  ala  rose.  [Traul:a*Bauzonnet.)  38 — » 

Bxemplaire  eo  papier  fin.,  dont  U  n?j  a  en  que  qnelqaes  exem- 
plaires. * 

506  ■▲HOMBT.  L'AIcoran^  trad.  d'arabe  en  françois  par  lè 
sieur  du  Ryer»  sieur  de  La  Garde  Malezair.  Lahof/e, 
Adrien  Mœfjens,  1688|  pet.  in-12«  mar.  bleu>  AL  doa 
orné,  tr.  d.  (Dura.)  ........    36—» 

Bel  exemplaire.  H.  130  millim..(  4  p.  10  U},  —  Relié  sur  bre- 
chore. 

607  IIardtius.  Antiquitatûm  romanarum  Pauli  Haautii  li- 
ber de  senatu.  C^L-Agripp.^  1682^  in-12.  vél.  dor. 
fil.tr.  d. 37— f 

Bxempl.  laré  et  réglé;  rellare  parsemée  de  Aean  de  l|a  »  avec  ce 
chiffre  :  P»  K.  S.,  qof  parait  avoir  apparteaa  à  Ségaler. 


508  ■fARGUBUf £8  de  la  MafgaerUe  des  princesses ,  très  il* 
.  '  lastre  royne  de  Natarre.  A  Lym,  par  J tan  deToumes, 

iSai,  2  voL  îii-8^  mar.  rouge,  fil.  tr;  d.  dos  à  petits 
fers,  chiffres,  {Bauzannet.]^    •.    «     ».     ,     396 — t 

SwsEBB  mMMmgLAnM f  parfaltooMBt  cooierTé  et  tavé^  vM^T 
d^on  des  oaTrages  les  plus  importanU  que  ooos  «looi  dan»  Uftofc» 
de  la  poésie  française.  Ghacan  des  volâmes  de  cet  esemplaire,  qui 
D^  Jamais  été  passé  à  Peau ,  porte  des  f^moliif .  (Toyez  VAnaUeta 
bibUon  de  H.  h.  M.  da  Rove,  1. 1.) 

509  Hakgusritb  de  Valois,  reyne  de  France.  Ses  mémoires 
(pabU  par^uger  de  Moleon  «  seign.  de  Granier).  Jouxte 
la  copie,à  Paris,  iù^{HolL,  Elzev.),  pet.  in-12.  iliar. 
r.yfil.  dos  à  pet.  Ters,  tr.  d'  {Bàuzonnet-Trautz.}  60 — » 

Cliarmant  exemplaire  d^nne  Jolie  édition,,  qtà  f^cead place  dans'  l 
ta  collection  eUteVIrieane.  H.  130  millimi  (4p.i0lfJ.-^Oa?dU|iir  . 
le  litre  ta  sigMl ve  de  ta  marqniie  ddJlVtay,  IHé  ^Ainaàkr  4i4 
Pomponne. 


\  • 


610  ■ÉxoiRBS  d'un  favory  de  son  allésBifireTal^Htinsiear 
le  duc  d'Orléans  (par  de  Bois  à' Alm^j^Iky de, y^^Sa^r 
bix  le  Jeune  (à  la  Sphère),  1668,  pet.  f  n42;  mar.  rouge , 
dos  à  petits  fers,  fil.  tr.  d.  (Bauzonnet-Trautz.)  80-*» 

t 

Très  rare  et  bel  exemplaire.  121  mlllim.  (4  p.  6  L}. 

511  ■ÉifAGiAKA,  on  les  bons  mots  et  remarques  critiques, 

.  histôriqoes ,  morales  et  d'érudîliôn ,  de  M.  Ménage. 

Par« j,  1729,  4  vol.  ta.l2.  v.  fauve,  fil.  tr.  d.  (Joli 

Simier.) 48-—» 

Très  Joli  exemplaire  bien  complet,  avee  cartons; 

612  HiiOBCS  (^tt^^rti).  Opéra  dtplomatieor  et  historica, 
in  qoibus  continentor  cbartSB  fttodatiOiHim  ac  donatio- 
nom  piarum,  testamenta,  privilégia,  fœdera  principum, 
etc.,  etc.  Editiosecunda  auctior  et  correctior.  Joannes 
Franciscos  Foppens,  Bruidleosts  yS,  T.  L.,  etc.  Ixh 


i7h  BtJLLSmC  OV  BULIOPOILÉ. 

vanii,  ^jglda^  Deniqae^  1723»  1  vol.  id-foi.  Y.  ISluve , 
%l  {Afic  rd.)  .    ..........     50—» 


Bel  «lempiiire  d^cm  ouvrage  qae  noof  Dé  troavoiM  pu  marqué 
daof  le  Manuel.  Le  4«  TOhiine  est  fe  pltu  rare  et  le  plus  impor- 
tant ,  avec  QD  portrait  de  Paateur. 

B13  IfeTROTE  (te)  de  Phébas  des  déduictz  de  ta  chasse  aox 
bestes  saaluaiges  et  des  oyseaoi  de  preye,  av^ec  l'art  de 
fauconnerie  et  la  cure  des  bestes  et  oy  seau  II  à  cela 
propices.  On  Us  vend  à  Paris,  par  Philippe  Le  Noir,  à 
•V enseigne  de  la  Rose  blanche  couronnée,  S.  D.>  in-1. 
gotb.  mar.  vert^  fil.  dos  àpetils  fers,  tr.  d. (Bauzonna- 

Trautz.) » — ^i 

• 

Très  bel  exemplaire,  bien  cooserTé,  rempli  et  UmoùUf  d'aa 
liTte  très  rve. 

£14  Moimis  (François).  Pandeetae  triomphales,  sive  pompa- 
rum  et  festorom  ac  solemnium  apparatûum ,  convivio«> 
rum,  spectacuiorum,  etc.,  quas  ta  inaoguratîoaibusi 
naptiis  et  fanebri^  imperatoram,  regam  priacqpamqoe 
celebrata  sunt.  Tomi  duo.  Francof.^ad-Mesnwn,  Fey- 
rabend  »  lS86j,  iti'foL  vél.    • SO — • 

Oavrage  recherché  à  cause  d*aiie  graade  <|aaotitd  d^armoiries,  et 
surtiMit  poor  les  flgores  en  bois  très  carienses  de  Jost  AmoioD,  gra- 
Tear  de  Zaricb.  L'avAear  de  cet  oimage ,  Fr.  Hodios,  saTint  |iir 
riscottsaUe  et  homaniste  flamand ,  néàCadenbm^,  proTince  de 
Flandre  occidenUIe ,  en  1856,  mearot  à  Aire,  en  Airtois»  en  1597. 

«     * 
616  MoLtÈRB.  Ses  œuvres.  Amsterdam,  ffestein,  1741,  4 

vol.  pet.  in-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.d.  [Derome,)  48—» 

EdiUMi  recherchée  à  ciose  des  très  Jolies  Igorea  de  /.  >imf ,  et 
honnea  épreoves. 

B16  MONTAIGNB  [Michel  de).  Ses  essais.  Amsterdam,  Anth. 
Michieis,  1669, 3  voI.  in-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.d. dos 
à  petits  fers,  (ffad^ownef-rrattfz.).     .     .     .     172 — t 

Très  bel  exemplaire  d^tme  grande  pureté.  H.  151  mUlim.  (5  p. 
7Wg.). 


nusTm  Dv  BiBLtoniaB.  tlS 

J(17  lÉoiiTBSQunnj.  Le  teiuple  de  "Gnlde.  Par  ordre  du  comte 
itArlois,  Paris  ^  Diiùî  faini^  1780,  per«  ÎII^12.  man 
bleii,  fil.  tr.  d.  (iïatt^oTuif^rraiito.)    .     .     .    36-^ 

Bxemplalre  en  ptpier  fin ,  aviinel  oa  ^onté  la  lotta  de  figures  de 
Bertauai^  atàiit  la  uktveb.  Charmant  veiome, 

5f8  ^tfouTBAU  traité  de  diplomatique ,  par  deux  religieux 
bénédîctÎDs  (D.  Ch!Fr.  Tousiaîn  etD.  Tassin) .  Pan'j, 
1756-65,^6  val.  in-4.  v.  m 155-» 

BôD  ezempUÉre  d*v&  oaTrag»  fort  eHiaiA. 

^19  OcDiff  (César),  Proverbes  espagnols  trad;  ea  françois. 
Lyon,  Pierre 'Bigaudf  1614»  pet.  iD-12.  v.  fauve,  fil. 
Vt.d.{JoliSimier.) ^.     .[.    ,15—» 

Petit  livre  rare,  dont  tes  proferbet  sottten  espagnol  et  en  fran- 

320  Ovios.  Ses  métamorphoses ,  en  rondeaux  (par  M.  de 

Beoserade),  Amsterdam^  ff^olfgang ,  16?9i  pet.  in«8« 

«   \*  fauve ,  fil»  tr.  d.  {Joli  Simier*)  .     •     .     .     18 — » 

Très  JoU  exemplaire  d^uie  très  Jolie  édttida ,  dont  tontes  les  pa- 
ges sont  prqées  d^une  J(riie  srstvure. 

521  jf^BRCULi  {P.  VelUit)  qa»  sopersniit.  Nîe.  HéiDdaa 
receBSttit.  Amstelodami^  ex.of/kiha  elzeviriana,  i&JS, 
pet.  in-12.  mar.  rouge  ^  fil.  dos  à  petits  fers.  (JoliBau^ 
zonnet-'Trautz.) 72 — r 

caiarmant  exemplaire  hon  aoGiii  et  rare. 

>  f  .  * 

■ 

822  PaixBBi»  {Jos.).  Reeiieirde  médailles  des  rois  qui 
s'ont  pas  été  publiées  (par  J.  Pellerin).  Paris,  1762.* 
—  Reeoeil  de  médailles  de  peuples  et  de  villes.  1763, 
9  vol.  — '^Mélanges  de  diverses  médailles..  176S>  2  vol. 
— I^pplémeat.  I766-665  2  vol.  —  2  lettres  de  l'au- 
teur et  additions.  1770-78.  ^  En  tout  10  tom.  en  8 


S7tt  BULLBTIH   00   BIBLIOPBILI. 

Yol.  io-4.  ?.  écaille,  fig.  fil.  {Ane.  reL).     .    100—» 
M  euHi^n  ^^n  oonagft  fort  eitimé. 

623  Pboadklpiib  {Eusibe).  Le  réfeilIe-matiD  des  FraDÇois 
et  de  leurs  voisins /composé  par  Eusèbè  PbHadelphe, 
cosmopolite,  en  forme  de  dialogue.  Edimbourg  (Ge- 
nève), de  Cimpr.  deJaeq,  James  9 1574»  2  part  en  1  toK 
pet.  in-8.  mar.  vert  russe ,  KL.  tr.  d.  {JansènisU  de 
Dura.) . 


Bel  exemplaire  de  ce  Ufre  corleux  et  rare ,  wax  lequel  frtosieor» 
bibliographes  ont  fait  4e  vainef  recherehei  pour  ea  dicôa? rir  le 
Téritable  aateiir.  Cest  la  tradoetioa  d'un  OQYrage  laChi  sur  Ica 
cboaea  advenues  aai  liibérieiM  et  Imgveoola  de  la  France. 

624  PoGGB.  Ses  cootes,  avec  des  réflexions.  Amsterdam, 
1712^  pet.  in-12.  fig.  mar.  rouge/fil.  dos  à  petics  fers, 
tr.  d.  (TTaui%''Bauzminet.) 38 — » 

Cbamant  exemplaire  »  rempli  de  UmokM,  de  cette  Jolie  éditioQ 
de  Hollande.    . 

628  PsAiiTBBiuif  Davidis,  ad  exemplar  Vaticanom,  anni 

« 

1692.  Lagduni,  Dan,  Elzeviriaa,  1663,  pet.  in*12. 
mar.  vert,  fil.  tr.  d.  (Padeloup,)  •....»  —  « 

Fort  bel  exeoipUire.  H*  130  millflm*  (4  p.  iO  I.). 

* 

626  RABSUtls  (Fron^).  Ses  œnvres.  S.  L,  [Amsterdam, 
Elzev,),  1663, 2  vol.  pet.  in-12.  mar;  rouge, fil.  tr.  d. 
(Ane.  tel.).     .     . 72-a 

Exemplaire  bien  cooservé,  et  haut  de  fW  mUlit  (^P*  9  1*  ^^)* 

627  RABOTiif  (Ff.(/e).  Commentaires  des  dernières  guerres 
en  la. Gaule  ))^i<pe,. entre  Henry  second  du  nom ,  et 
Charles  V  et  Philippe,  son  fils,  roys  d'Espaigne.  Paris, 
Marc.  Loquineala  »  1674».  in^.  mar.  bien  »  fil.  tr.  dor 

(KœUier.)    .     .     .  ;  >  ,  .     .     .     .     -   *  •     •    -*6— » 

Bel  exempl.  bien  conservé  et  grand  de  margei.  U  a  appartenu  à 
Franç\  de  Stceuue, 


BULiXTM  BO  BIBLIOPBILX,  S79 

PiMir  compléter  Tarticle  dn  Manu9l  sur  een  commènUirM,  nous 
feront  obienrer  que  Marc  Lo<roeneiilx  était ,  aiiui  que  Chesneaa  et 
Lanoéy  on  des  librairet  à  qai  Jeap  Hettajer  atait  cédé  son  prlf^ 
'  lége  de  pablier  Védition  en  ooze  livres.  Branet  dit  qae  l'on  trooTC 
des  exeiûplslrei  sons.oelta  date,  maiaatec-  le  Bom  de  Mare  Le 
Guéneux  ;  c'est  sans  doute  HiqreLoqueneulx  qfa*ïl  a  vimi)b  dire. 

S28  BsToim  (Le)  de  JacqnesR  k  Paris,  coiiiéd!è.ro%ne, 
Pierre  Mçtrleau  (HoU.),  1696,  pet.  iD-12,  mar.  bleu, 
il.M.û.  [Bauzonnét-Tratitt.). » — » 

Cette  pièce ,  où  il  est  beanconp  question  de  prédictions,  semble 
lilre  allBsion  aox  prophéties  adnlatrices  da  comte  de  Bompart , 
.  qui  publiait  alors  ses  oiiTrages  d^astrologie  Jadldaire  à  la  gloire  de 
Louis  XIT.  Ifooa  remarquerons  un  très  Joli 'mot  du  roi ,  qui  apo- 
strophe avec  fierté  un  magicien  :  «  A  qui  parles- tu ,  mon  ami  T  Tl- 
res^tu  mon  horoscope  sans  ma  permission?  » 

S39  AiGGOBOm  (^"^).  Lettres  de  mylady  Jaliette  Cateeby. 
Par  ordre  da  comte  d'Artois,  Paris,  Didot  Paîné,  1780, 
pet.  iD*12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  d.  {Kœlker.),,    15—» 

ZàO  BoBAii^(Le  dac  de) .  Ses  mémoires  sar  les  choses  adve- 
Aoes  en  Fi'toce  depuis  la'  mort  de  Henri  le  Grand  jos- 
qges  à  la  paix  laite  avec  les  réformez  au  mois,  de  juin 
1629.  5.  L.  {Amsteté.,  Etzevir,à  ta  Sphère),' 1616, 
pet.  in-12.  mar.  r.,.  fil.  k  comp.  tr/d.  {Muitèr.)  36— t 

Joli  exemplaire  bien  consenré ,  contenant  les  cinq  pairies. 

531  RosARn  Grbgobio.  Bibliotbeca  scriptqrujnpkqii^i'vesifl 
Sicilia  sub  Aragonum  imperio  gestas  retulere  :  accessio 
ad  bibliothecam  Garusii.  Panormi,  1791-1792, 2  vol.  . 
in-fol.  d.  reL  TéL  bl /    ..   -    Tft— » 

Trèal»4afempla^>eo  aik.»AS|ML.  Çel  ouvrage  curieux  est 
devenu  fort  rare. 

533  IhlARROii^  Ses  œuvres.  'Amsterdam ,  Pierre  Mortier, 
1687,10 vol. pel.  in42.  v.  fauve^fil.  (Padeloup.)  98—» 

loH  exemplaire  aux  armes  du  Comtb  d'Hotm .  Edition  ornée 


S?8  ^  ftUIrUTIN  l^r  J^VOMPMEf 

d%  TifiMBUfli  de  dilKraitM  dtlas  :  W  fiMHA  e^Ni|l4iP  esl  de  Vé- 
(UMoa  el^QTirieniie ,  iTec  U  dge  de  1^69. 

633  ScivoLs  DE  SAncTB-MARTHEU  Ses  Givres.  Paris  ^  Fe-- 
ésriQ  JU4n'$l,  Ifiôft,  io-^S.  mar.  songe  ^  fiL  dwà  petits^ 
ten^ir.  û.  [TtauiZ'Buttzonnet.)    ,     .    /    •    60 — 9- 

634  fievERi  {Sulp.)  sacras  hiâtorias  libri  II.  BaslUa,  per 
Joann.  Oporinum^  S.  D.,  in-S.  mar.  vert  ant. ,  fil.  h. 

*  coipp.  tr,  d.  {Dwru,) 32 — » 

■ 

Joli  exemplaire  de  Noimeb. 
'«r  Bdltioa  nuif69PS  dont  la  rareté  est  bien  coonue.  Ce  bel  exem* 
plaire  eslparfiiitement  complet ^  qDoiqn^ll  n^contieqoepas  Vinâern- 
eoptosffâ  qa^aonoDce  le  titre  »  et  qai  p^a  Jamais  paru.  La  reliare». 
exécutée  par  Doro ,  est  digne  da  ineillear  tempa  de  Padeloop.  » 

Cil.  If. 

635  flisTSSEL  {Claude  de).  La  gracd'  monarchie  de  France^ 
composée  par  messice  Claude  de  SeysseV  ^Qi^  enesqiie 
de  Marseille ,  et  depuis  arcbeuesque  de  Thuriu,  adres^ 
s^niao  ra^irès  cbreetiaa  Franco»,  premi^rda^enén^ 
a?^  la  Iqi.  sajiicciue  »  qui  est  la  première  el  la  pvincî- 
p^l^Q  loi  dei^  FraD|{oi9*  Paris,  GaUiot  du  Pti ,  1668^  pet. 
ifl-8.  Sg.  en  boisj  vM*  bleu»  dos  orné,  fit  tn  dor. 

{Z).ara.)«     .•...^.^••••^»     ^ — ^ 

Joli  exemplaire  de  <^(te  édition,  i;iire  d>a  opo^i?  cncieox  et 
JnttemèDi  recherché. 

636  VAfltJÎtKAn  (Jacques)  du  Mans.  Ses  poésies ,  mises  tou- 
te^ensembte,  et  dédiées  au  reoerendisslme  cardinal  de 
Gnyse.  Paris,  UAngelier,  1574,  în-8.  mar.  vert,  fil. 
tr.  d.  dos  h  petits  fiers.  (Bauzonnet-Trautz.)     156 — ^» 

'  Oa  fMQverflft  diflldtMient  un  exemplaire  anasi  beau  dii  CBorrcs. 

de  ce  poëte  charmant. 

637  TERKinrii  {PabL)  wmosAisB  serex  recensioBe heinsia- 
nz*  Amstelodamiy  ex  officina  elzeviriana ,  1661,  pet. 
in-12.  mar.  rouge^  fiL  dos  orné,  doublé  de  mar.  rouge,. 


Cbaonani  exemplaire  d'èncUMie  r«Kare«  U^é  H  Eé|1é.  il  a  ap- 
partena  aa  doc  d«  La  Talllère.. 

6S8  VomEio(te)  dé  llargaerite  de  Talbfç^  royne  dé  Na^ 
▼arre^  faict  premièrement  en  distiques  latîM  par  les 
\rm  sœqrs  porinccssea  ta  AiigietefTe'(AMe ,  Margue- 
rite et  Jeanne  Sej[mour)i  depuis  tradnicfs  en  grec,  ita-^ 
lien  et  fr^qiiois  ^  par.  fduMeors  d^  excellents  portes  de 
la  France.  Rari$f.  Mickel  F^np/ndai  et  BoUrt  Gran^ 
jou  y  Ifii&l ,  ifi-8.  inar,  vert,  filets  entrelacés  el  riches 
^mpartîments  à  petits  fers  ^  tr.  d.  {Niidrée.)  146 — ^» 

Mkannnqim  exem^Uf]^,  grafid  de  margea,  somptoeasemeiit 
^  relié ,  dMn  ouYrage  qai  est  la  suitccBécessaire  des  iMifirê*  j^ti^ 

fuet  d9  Marguerite  de  YaUHM  (fi^  808),  et  qui  n'est  pas  molna 
Tare. 
Publié  par  Ific  Benisot  »  dit  le  com^  d'Aleinoîs. 

639  ViKtmnitTS  (/cofi*).  Annalium  Hirsaugensiom.  TypU 
monaslerii  S,  GalU,  SchUgel,  1690»  3  vol.  in-fol.  reh 

vél«  blanc  cardé    .    ,    .     «    •    •     •    -    •    48rrr»; 

F9rt;beréjkeiiiplaire  do  eette  ftosne  édition ,  dont  le  texte  eaC 
neilleiir  et  plos  eomplet  qne  eekil  qnl'Mt  pareiet  de  Hé^itloB  de 
1601.  On  y  trouTe  dçs  docamenis  relatif^  àlliisiok^  -de  France, 
extraits  de  manascrlts  inédits» 

540  TiLLEEOT  {Nicolai  de  Neufville  ^  seigneur  de\  Qlémoires 
d*estat  (1S67  à  1604^  et  suite  jusqu'ea  IQSit).  Paris, 
la  compagnie  des  libraire^  dtf  Palais,  16Ç5ji  4  vgL  ij^^ 
Hi-12.  V.  f.  fil.  tr.  d.  ÇNiédrée.)     ...    *.     48—.' 

Ml  exemplaire  de  la  meilteore  éditloo ,  rare. 

B41  VonrAOEs  du  capitaine  iemtie!  Cultiver  en  divêh  pays 
éloignez.  LaHaue;  1727,  4  part,  en  1  vol.  ln-8.^  fig.  v. 
fauve,  fil.  tr,  d>  (/oH  Sim^.^  .    .    .     ,    .    48— > 

Joli  exemplaire  de  cette  édition  origfnaTe  très  rare. 

4 

542  TvismXMarc  de)^,  si^ui;:de  la  C^lombière,  DeToffice 


S80  muvrm  i>ir  buliofriu. 

•     •  •    ' 

desroys  dVmes^  des  bérands  et  des  poursuivants. 
ParU,  Lamy,  i6Us  if^.  y.  ta 97—» 

Cet  OQTrage ,  dédié  à  Henry  de  Lorraine,  ecmiê  de  Bareomrt, 
doot  on  toit  le  portrait ,  ainsi  que  celai  de  âfarguêriie  éê  Cem- 
haut ,  eonUeete  de  Hareourt^  se  fait  recommander  par  le  nom  da 
raoteofy  k  qui  !*on  doit  d*eicel1ent8  onrrages  héraldiques.  Il  est 
oraé^dHm.pbitraH'de  MànHêye  de  SaM-Benis,  rey  énormes  de 
France 9  et  nese  troove  pas  Indiqué  daaf  le  MtuméL 

S43 Le  vray  théâtre  d'hoDoeof  et  de  cheyalerie, 

<m  le  oireir  historique  de  la  ii<A>léssel  Paris ,  Aug. 
Caarbè,  1648,  2  tom.  en  1  ToL  in-fol.  rel.  en  vél.  bl. 
BèllaDde 6S— > 

Biemplalfê  bieô  côosenré  de  cet  ouvrage  très  curieaz  et  fèrt  rc» 
cnertm. 


MANUSCRITS. 


844  Traité  d'astronomie  9  en  italien,  avec  la  dédicace  soi- 
vante  :  Inuocatlone',  e  congàiro  générale*  da  oprarsi  net 
far  itedere'  neltz*  numi,  inghistare%  o  gotti  aUi  fan- 
ciuUi  Vergini.  1  ¥oI.  pet.  in-S.  fi^.  mar.  vert  russe»  fil. 
tr.  à»  [Aux  armes  du  comte  d*Hoym.)    •  .     »  —  » 

Haboscrit  sur  papier,  du  XTII*  siècle ,  orné  de  Agures  astrons- 
alques  k presque  tontes  lespageff. 

54S  Prières  de  la  messe.  Ia-12.  mar.  noir.  fil.  tr«  d.  dou- 
blé de  mar.  rouge,  deo  t.  (Pa^/e/ou/?.)  .     .     .    76—» 

Manuscrit  sur  papier,  du  XTII*  siècle ,  composé  de  95  fevUleta, 
et  dont  toutes  les  pages  sont  encadrées  d*an  filet  en  or.  et  en  cou- 
leur. Il  est  orné  de  cols- de-lampes,  de  tases  de  fleurs,  etc.,  eS 
d^niliales  peintes  en  or  et  en  couleur.  L'écriture ,  imiUnt  11m-» 
pression ,  n'est  pas  signée ,  mais  elle  est  tout  è  fait  digne  de  Roos« 
aelet  on  de  Jarry  lui-même.  .    . 


Paris.  —  Imprimerie  GuiRAonfiT  st  Jouaust, 
315,  me  Saîni-Honové. 
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Sl5y  an  lAflnHNwwft. 


MÉLANGES  BIBUOGRÀPHIQUËS. 


REVUE  DES  VENTES.   ■ 

'    à  F***  (Nord).  « 

Monsieur , 

—  * 

Ymb  me  rappelés  rengagemem  qoe,  d*apr6s  le  désir  ex-* 
primé  par  quelques  ims  d*enlre  eux ,  j'âî  pris  de  tenir  ks  abon- 
nés du  Bulletin  ao  courant  des  ventes  imp^nrUtntos  qui  se  font 
Mquemmeiit  à  Paris.  Voib  vous  étonnez  à  juste  titre  que  j'aie 
gardé  jusqu'ici  le  sileHce  sur  le  résultat  delà  mise  aux  eùchères 
de  la  précieuse  bibliothèque  italienne  de  M.  L***.  Votre  lettre» 
û  bienveillante poGor  moi,  si  pldne  de  choses  flatteuses,  que  ma 
modestie  ne  me  permet  guère  d'accepter,  me  décide  à  ne  pas 
prolonger  davantage  le  retard  dont  vous  vous  plaignez  avec  rai- 
son. Les  soins  de  toute  sorte  que  m'ont  occasionnés  un  change- 
ment de  domicile,  la  surveillance  nécessitée  par  l'impression 
d*un  catalogae  important,  cehii  de  M.  Aimé-Martin,  et  la 
préparation  de  diverses  publications ,  ne  m'ont  pas  laissé  li- 
bre ,  croyezrle  bien ,  de  disposer  d'un  instant  durant  tout  le 
cours  de  Tété.  Pardonnez-moi  donc  de  n'avoir  pas  satisfait  plus 
fAt  à  la  juste  curiosité  des  bibliophiles,  et  soyez  persuadé  que, 
si  j'apporte  parfois  de  contrarians  retards  à  leur  impatience , 
l'oubli .  la  négligence  ne  doivent  être  comptés  pour  rien  en 
cela;  c'est  uniquement  à  un  manque  absolu  de  temps  qu'il  faut 
les  attribuer. 

La  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  L^**,  ou,  pour  mieux 
dire,  la  vente  des  3,034- numéros  oomposant  la  seule  section 
desBelUê-Lettres  de  oeflo  i^maïqv^^iUo^  oojtection,  a  produit  la 
somme  de  116,000  fr.  -   -  "^      ^'  *    ''^  * 

«7 


S8ft  wQUjnm  w  npMHfpWp 

Je  ii'eDtret)reiiâra  |nis  ,  U oasieor ,  de  passer  ea  revofi  tous 
les  articles  méritans  qoe  roafénMit  le  cabinet  de  M.  L*^  ;  o^ 
travail  serait  ao  dessvs  de  mes  forces  et  dépasserait  mesloîsirs  : 
^ut^élre  aussi  amicHrottS  quelqw  petea  à  Iroayer  la  patience 
46  le  suivre  juqn'aa  bout,  le-in'arréteraî  seulement,  si  tous 
le  permutez,  nus  lîvns  hors  ligm,  ^  œs  tolanea  qne  le  ca^ 

taloffir,  iMMiannis  n«  le  irilea  ftàmmà^^tkllmm^  ^»- 

signe  particnUèremeat  k  l!aUekUîoafur  des  notices  tour  à  toor 
savantes  on  piqnantes. 
Je  commencerai  mon  oompte-reida  par  le  n*  11.  : 


Istrodoctio  in  chaldaieuii  lingaanHf  syriacam  atipie  ameidcaab  «t 
alita  tingnaai  HMfo  Milmrt»  PWHhBfOi  JPi«iA«t  J^»  Jfsr*  Sim^^^iiUtt 

Ce  livre  précieux  contient  le  fae^miU  d'one  lettre  écrifas 
par  k  dî^e,  en  caractères  très  biurres,  i  un.  magiden» 
Iionia  de  Spolète  ^  qui  loi  avoit  adressé  imo  â^mgUro.  L'eKern* 
plaire  dont  il  est  ici  question  n'avoit  point  dépassé  20  b.  lors 
de  la  vente  de  M*  Silvestre  de  Sacy  :  MM.  Pafne  et  Foss  Vonl 
payé  cette  fois  160  fr.  ;  il  est  vrai  de  dire  qa'il  a  été  récem- 
ment lavé  par  M.  Simonin ,  au  talent  duquel  vous  aves  voua- 
même  souvent  en  recours ,  et  pariaitement  rdié  par  le.  pian 
habile  de  nos  artistes. 

Un  bel  exemplaire  d'un  dictionnaire  duMtt  rextréme  rareté 
vous  est  bien  connue  : 

Joan.  (BaUrf)  de  Janna  somma  «lu» Tocatnr  caUioUoon-^ [hieUb^t  efr^ 
giu$  eaiholicon  dominica  ineamationis  anmi  f  40O«  tUma  in  mt^ 
mwguntintu,.^...  Unftrmn^  ûtque  eanfHtui  e$t),  i  tom.  an  S  tçL 
io-fo!., 

a  été  adjugé  à  .M*  Molini,  M  Florence,,  pour  1,S05  fr.  Cç  vo- 
lume avoit  .été  vendu  950  fir.  par  moi ,  il  y  a  environ  cinq  ans  : 
vous  le  trooverez  porté  ik  ce  prix  dans  le  catalogue  du  Bulletin 
du  Bibliophile  (jaiUet^l842}.  ,  .    .     • 

Un  de  DOS  amateurs»  parisiens  les  plus  distingués  a  donné 
2]  SI  fr.  du  Dictiomi^re  frajaçoiS|^  par .  Richelet. /.  Èerm, 
Widerhold,  1680,  2  Vol.  Wi. 


contrer':  lé  savant  ànfeffr  éM  lf^mi<?(!p«nAtiBt>4[iétteiieFA^ 
voir  Jaéaiè'coiuiiNf^'ël'TaftfM  GN>ojei,  ^  ft  in  tf  -^ooi]^ 
entre  elles  les  premièn»  éSMéûB  deue  eéMn  dMioniiabd,  dit 
^îE^  oélie  dd^  iésA  e^;  'MfiU»  «oniredit ,  «la  ^m  Cttrierufe  tKmime 
atuBsF  M  picfi  yemplfe<f#bgfitiilfe  etde  traits  iiaitirîqiaes. 
*  Hms^  qtfttter(M  les  twiraduotiôtu^  à  (a  btngwfMatimu,  eC 
MU8  piteerm»  tapAdèmént  Mx  rMteun  dt  ant  ofateur». 

Sans  cetle  dasse ,  nu  beau  volime  qui  pnVTMt  de  la  bibtio*' 
Ûkkqm  dtt  duc  ^e  La  VaHtèM  n^  été  ivaadn  qw  il&  fr.  ; 
•^  ta  n^  1II&  : 

'  11.  r.  CSeerditfs  dei^folre  liMri  fBr<  (Sine  lù^  H  w^it^i  to^ké 

Cette  édition  fut  donnée  à  Rome  »  en  1469 ,  m  damo  Pet, 
de  Maxlmo.  }t.  Payne  a  obtenu  pour  2S0  fr.  le  même  ou- 
vrage^ mais  impfimé  à  Denise,  Tannée  suivante  (1470).  Ce 
dernier  exemplaire  est  celui  de  Gaignat  y  dé  Harc-Carthy  et  c(e 
(iirardol  de  Préfond. 
^  UnÂlde  en  grand  papier,  rareté  de  premier  ordre  : 

BartiiolonisiRiccideliiwtiooelibritres  VenetiUt  tWi  in-8., 

L'édition  originale  et  fort  rare  des  discount  d'Isacrale ,  saoB 
cet^rç: 

• 

Isocntif  oratioatft  fNMef  «avaiite  tenwtfi»  GManà^èMMani , 
pff  Bmuricwa^  Gtrmamim  et  SebàsHanum-  de  PetUremulo  g  1493  g^ 

ia-foU  (reliure  da  XV*  siècle) , 

'      *    ■     •  », 

a  trouvé  amateur  à  l&l  fr.  M«  Pajiia  a  éoani^im  pris: égal  des 
Philippiques  du  grand  orateur  : 

WL  V.  XhesMê  ortOûoé»  plillliiplfltti  rêffHH^  JùHé  Mto  CttlMliAyMB.^ 

Le  même  libraire  s^est  fait  aiiÇoger  pôu?  132  flr.  Ufr  eMn*" 
plaire  fort  médiocre  ^  je  ne  veti  |»s'dlf6  pfaui^  et  Mulèmunt 
eârtoimf,  d'unopui^evlerarévàla'Vénlé!   *   -    ' 

Padfid  Maximi  de  compdneùAo  héxaflleCn>  «t pentamètres  ébettis  ft^piU 
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Le  premier  oiinge  ^  niéfife  tetier  wlmilfeidbm  /du» 
la  dinsUm  de  la  poésie  greoqpAe^  est  ediB^  r 

Il  a  élé  adielé  295  fr .  «pour  l'ÂngleteiTe. 

Voos  désirez  vivement ,  savoir ,  Monsieur ,  à  qnel  prir  a  élè 
porté  \^  splendide  Homère  imprimé  à  Floraux  en-  148B  : 
vous  aviei  même ,  si  j'ai  bonne  mémoire,  songé  an  instant  à 
racqnérir.  Ce  magnifique  exemplaire  delà*  première édiCon  dm 
poète  à  qui  sept  villes  rivales  se  dispalent  l'hooneor  d'ai^îr 
donné  naissance  n'a  pas  été  mis  sur  table;  après  la  tente«  S 
a  élé  cédé  à  Tamiable,  à  M.  Payne,  pour  l^SSOfr.  La  plus 
ancienne  version  en  grec  moderne  que  nous  ayons  de  11- 
LiADB ,  celle  qui  a  été  éditée  à  Yki iss ,  par  Steph,  de  5a^ 
6io,  en  1536 ,  est  restée  à  M.  Tilliard  pour  300  fr. 

Je  rappellerai  k  votre  mémoire  un  livre  précieux,  obtenu  par 
H.  Payne  pour  696  fr.  : 

Theocriti  et  Hesiodi  opéra,  grece.  VeneliU^  impresMum  ckarueterihii 
ae  studio  Aldi  Manueii,  14«5«  io-fol- 

Cet  exemplaire ,  de  premier  tirage ,  est  parfaitement  con- 
servé et  entièrement  bhoché. 

Un  recueil  de  différens  ouvrages  rares ,  imprimés  k  Pùrhf 
Aez  Gilles  Gourmont,  parmi  lesquels  : 

Prodl  «vkaniy  «nMe  d  latine  («i'fieafijio)t  — Tkeocriti  M^rHia.  gneet 
'    (g<ne.mM») j -1-  fiiaUralM  de  lirtate  a  vîtie^gneoe»  i509».ei<^ 

a  'fttdlement  atteint  le  chiffre  de  300  fr.  Yons  comprendrez  ce 
prix  quand  vons  saurez  que  le  volume  porte  la  signature  au- 
lographe*  de  Rabdais  '{Francisci  Babelaisi,  chinanensis).  Le 
Icqreux  curé  de  Me^don  »  dont  les  écrits  charment  vos  soirées); 
a  annoté  ce  livre  en  divers  endr^itn;  et,  de  plns^  il  y  a  écrit 
do  iirmaîii  une  braductîoa  interlinéain»  d*une  idylle  de  Théo- 

..  L».|iiMucr Jifi^pvliijiié  parka  Aides  ;  .<•... 

Mnael  ofHueoIttai  de  Herone  cl  tcaodro,  reaelMi,  4ld¥Sjt  UM*  tPht» 
fif.  enbolf» 

a  trouvé  place  dah»  tiw.««0lleeliov<d(AiigiMaF#ey  mu  pi&K  de 


vous  entretenois à  rimtf^Ui.M.  I^e^iMla^4^,a  ^té  be^rau  dç 
lacfaetq;  opuf  %9fi  if*  ip.  gçiperbp  t^çrèçe ,  ea  pitpier  fQrt(f^e- 
nea'â^  Aldus,  1651)  »  q^ui  ayoit  fait  jadis  partie  de  son  çabi- 
Bet  :  on  liyre  doni  uiie  (^^'coiistaaçe. .quelcouqaq  nous  9. sé- 
paré, et  qu'un  Jb^rd  heureux  nous  fait  renco;itrer  de  nouveau, 
n'est-ce  point  comme  un  aipi  que  Ton  retrouve  après  Tabsence? 
htCaiulU,  TiàuUe  et  Properce,  del51S,  une  des  perles  de  la 
collection  de  M.  L"^*"^,  m*a  été  adjugé  pour  le  prii;  considérable 
ée  935  fr.  Votre  étonnement  diminuera^  Monsieur,  (juand  vous 
TOUS  rappellerez  que  Texemplaire  dont  je  fais  mention  en  ce 
moment  est  précisément  celui  de  Grollier  ;  quand  vous  sau- 
rez qu'il  porte  sur  sa  couverture ,  admirablement  conservée^  la 
devise  vénérée  :  lo.  GroUerii  et  amicai^um;  quand ,  enfin ,  je 
TOUS  aurai  dit  que  l'intérieur  de  ce  volume ,  qui  fait  mainte- 
nant la  gloire  d*une  de  nos  belles  collections ,  est  dans  toute 
sa  pureté  primitive.  Pent-on  d'ailleurs  payer  trop  cher  Ca- 
tulle,  Tibulle ,  Properce  I  ne  sont-<:epas  les  poètes  les  plus 
charmans  de  Tantiquité? 

Nous  n'avions  encore  rencontré,  aucun  ouvrage  imprimé  sur 
PBAU  VÉLIN  :  les  curiosités  de  ce  genre  abondent  cependant 
chez  H.  L***.  En  voici  un  échantillon  : 

Probe  Cenlooe  dariMlme  ftemine,  excerpcom  eUkntàê  ctrmUittas  ad  ictti- 
moaiiiiii  ▼eterbnoTlqaeTestameiitl,  oposcahini  ie(|aitnr*(Ia  teet)  IVo6« 
Centom  eUarisiime  famine  ^pmnUwn  /Mt*  (9im  lêCù  M  mmo)^ 
In-4. 

i 

Ce  livret ,  qui  a  dû  paroltre  vers  1^0,  a  été  vivement  à** 
puté  par  la  Bibliothèque  royale,  qm  l'a  cMeftu,  eontie  sesBoOh- 
breux  ooncurrens  ;  pour  380  fr.  :    .    » 

Je  ne  satirdis  ottbKer  aicoré ,  AaniB  lés  imdèits  poMiMr4«ifaiif  » 
un  Horace  {Aldus  1601),  vendu  280  fr.  ;  un  opuscule  de4S 
feuillets,  obscène  et  rude  production  ^;;moyw-4g»yt>MttBiB>ent 
aitrilniéétfOfMe?    "'     ^'^'''  .- jr-c'-f»  -.-....-       •  ■• 


i^MI  oëiM  iMi*(iMiia^4«iM«i.  tni  iH 


i^'j  ' 


delO  ff*:  

i^ètée  IflO  fr.  par  M.  VoltiH;  enfin  nn  admîràlile  çxemlplairè, 
Éir  nàja  téLIN,  des'c&atres  de  tfartial  (f^enetils  »  In  œ'dibùs 
Aldi,  iSffi),  abandonna  à  un  amateur  anglois  pou^  700  fr. 
Vous  voua  souvenez  sans  doute ,  Monsieur ,  du  prix  considà- 
ïMt  (466  fr.)  qn'aUeignoit  k  la  vente  de  M.  Nodier  ^  il  y  a  dé 
oeU  bienlAt  quatre  ans,  un  des  volumes  que  cet  homme  excel- 
lent estinioit  le  plus  parmi  les  choses  curieuses  qu*il  possédoU  : 
Jo  veux  parler  d*un  recueil  de  poésies  parfois ,  il  faut  Tavouer , 
horriblement  obsotees ,  mais  en  revanche  bien  difficile  à  se 
procurer  : 

PielIkwMiikBtfs.  ^eeat^cgiam.  Florentia^  Ant.  MiseMominw^  1489^. 

C*  volume  a  encore  augmenté  de  valeur.  Bien  que  je  Taie 
poussé  jusqu'en  669  fr. ,  il  m'a  été  enlevé  par  un  bUiUophUe  ^ 
Londres. 

Le  célèbre  libraire  anglois.  H.  Payne»  a  donné  1,100  fr. 
d*un  superbe  volume,  imprimé  sur  pbau  vélin >  et  couvert 
d'une  ancienne  reliure  à  petits  fers  ; 

Acâm  Syneerus  Sannaiarias,  de  partu  Virgiois  libri  III.  Eclog»  V.  Sain» 
TOOL 

Un  second  exempladre  du  même  ouvrage ,  mais  tiré  sur.  pa- 
pier^ et  couvert  d'une  reliure  assez  mal  conservée ,  portant  les 
Insigne»  de  la  hihti«tbèquedeOr(»ltib-,  n'a  atteint  que  le  chiffre 
beanoonp  plm  feutrant  de  300  fr .  :  c^étott  justice. 

JMn  actuellement  un  exemplaire  complet  d'un  livre  raris- 
mua  qui  â  élé  i'ol|«l  d*un  travail  spécial  et  (Sort  intéressant  de 
tapHtdelL  Brunet  : 

<(piimftiDii  H<fc  B.  JMumii  Gtorgl?  AKbm  ABfensis  neCm  macharroai- 
^  ttfct^iliq^qpdi|mrta,.lwpffiawà»  àH  permagiêùium  fyatociitAtte 


■ 


deux  autres  exemplaires  de^  cette  macar^ée  ;ie  fpmi&t  figuroît 
cbex  le  4lKi^,d€t Lai.lKaUièie»  k  fi^çofid  telpayé43Q  fir.it  la iimàd 
d*Hé^rt;  ef(cer¥^.Ae.9o^V^  pas^  cqmpli^»  J'woiBfptéillb, 
longrjtemj^ àTaya])M(&,  sîfW^i^llMHir^^â^ 
p^pp^^We^,5^e  k,irol\uae  uji/^n  de.M,  t**!^.sn(4tt  (ti^amteoicuii 
disputé  par  l'élite  de  nos  amateurs  :  réT/AuemeÉl  •  justifié  ou 
plutôt  dépassé  miss  prévisiQW.  UAUûme  '^aiMie8c»tal  diM 
la. bibliothèque  du  gfaad-KliMï.d^  Luoqa^f  qoi  m»  traivepai 
ravoir  trop  payé  au  prix  énorme  de  1,7^  £r. 

Nous  n'aurons,  plus  à  nous  «ecpn^  miiiiitwuU^  Miwieur  > 
des  ouvrages  latins ,  qui  ^  comme  vous  avez^  fiu-  le  toîr ,  éloient 
nombreux  et  choisis  dans  la  bibliothè({ue  4e M.  L*"^"^.  11  imti 
rast^  à  paKeoiiiir,',à  grande^  eOjaiObDea',  lor  dlfiéHmtes  chteses 
delà  UltéFatuse  ttabeitte;  poMsset  ôMteursalMmdentrîeî/ct 
.presque  t^wpvs  ^am  1«»  trouverons  w  canditiMD&^MpliiÉ»- 
neUes.  .... 

'L'éditioa  origaaie  du  grand  Florediiii  «ouvrira  notfe  revue. 
En  voici  le  titre  exact  :  ,        •.     , 

ComiDoifi  U  Cftoedia  di  Daof e  JMkghM»  41  ««itBM<  (JM^m)»  iM.-  m»* 
m«Cft<r  et  E^ngelista  Mei^  1479,  in-fol. 

.  11^  Hidui^  remporté  4  Plwenoe  ee  uvigpûfiqae.rohtmec:  il 

luico^te  l)3a6  fr.  M.PoUer  s'e^  Aôtiadi^C^r»  0oni^^6fr*t 
une  autre  édition  de  Dante,  recben^bée  égalemetti ,i  ai  qti  ftal 
donnée  par  Nlchoh  di  Loraiw  delta  Magn^,  w.l4ftt. 

La  BiUiolhèqae  royale  et  l&BîUioMqMde  Loilidiwiie'sont 
vainement  disputé  un  exemplaire  iMi^  nACr-TÉt» ,  mais  rogné 
fosqa'à  la  lettre,  du  Diiifxm,.  imprimé  à  Venise  ^san»dat^,))ar 
AUmandre  P^i^gmini,  Ce  petit  ^vokinie,  sma  oiMiaitoeianIt 
relié ,  est  resté  à  M.  Boranni ,  ai;  prix  .fobtttoos.  4e«(k41<^<'^ 
La  Bibliothèque  royale  a  sagement  iigi  en  làqliait  lôeA  devwt 
on  adversaire  aussi  détecminé*  Nous  loiwoas  «M»  NsuMin*^ 
à  ce  propos  y  tes  acquisition!  fiiîtes  «hes<IIL  L^'^parlft^BIblh^ 

tievÂs  lonl-etfqii  tf^irclrré  liropt^  à  comjplétear'ses  aénura- 


t9t  ÉÊaXÊftûf^Vé  VMSMttGK 

iër  AHer^à  fidre  de  ees  folies  quelquefois  pennisés  h  tm  n'inà- 
tmt;  miè  dent  an  fitàblissétnent  public  deil  sagement  sHBm^ 

>  Un  envrage  d*aiie  excessive  rareté  :  ' 

•  ^}iwttîo  flonileiiu  ae  penitflls  de  duobns  elementis  a4|iiae  et  terne  tradun* 
etc.»  yeneiiUy  iSOS, 

«  été  abMidoitté  à  M.  Franck  pour  715  fr. 
'Yaos  flaorez  qu'on  magnffiqne exemplaire,  non  noGNi ,  des 

Triçmpkei  de  PÉTBAlQfrs  f     • 

'    Coq  la  eiporiiHoiie  di  Pernaido  del  6l!eiiio,  BononùB ,  1478»  dit  17  «Mit» 
^  mpnUêt  ift-fW.» 

a  été  adjugé  pour  180  fr. 

M.  Payne  a  donné  366  fr.  de  Védiliite  de  1490,  tirée  sor 
>BA0-Tteiii.  La  Bibliothèqne  royale  a  acquis*  an  prft  de 
480  fr^  le  prédeox  nemplaîre  ji  sur  oiêote' nmtiife ,  dnPé* 
tiarqae  A* Aide  l'ancien  (Venise,  1514)  ;  elle  a  également  porté 
à  280  fr  •  un  opuscule  de  33  ff. ,  imprim<$  sur  yêlm  ,  et  pré- 
cieux à  divers  titres.  Il  est  intitulé  :  ' 

'9r^  Pètrarehe  aeplem  pndiiil  pehltoitiales.  (ifMpo(f)«  Si^ttu  Reiisinger, 
4476*  In-S. 

''  Enfin,  le  mém» établissement  s*e^fait  àdjnger  pour  1,480 

■ 

fr.'  le  q>lendidé  «emplaîre ,  aèsolàmmt  neuf,  dont  les  marge! 
n'ont  pas  même  été  ébarbées,  de  : 

Orlando  furiow»,  dl  Lad.  Arimto;  Hstaiopato  et  con  molta  dHIgeotla  da 
lui  ooneito,  et  queil  totto  formatodi  naovo  et  anpHati».  MiUtnt,  lo. 
ioco^o  tfl  pvlfOft  4<«  M^tMiM»  US4»  iM.  à  X  coL  fig.  ça  boli» 

'  Une  éditiim  dilftfente  dAniosn  {fenise,  1524)  a  élé 
faféê  610  fr.  par  M.  Franck.  Une  antre  édition ,  abi&bmewi 
tiic«imiie  )b Iras: IflSibibliographes,  et  donnée  •      ^ 

*- /n  f^enetia^  ijlrer  Bier&mino  Peniioda  teeAo,  ad  initantia  de  îdttà 
-  i.  oMa$$m»mÊ0t9€amimprUrJdL  ta.  Jforjto.  ML  a  XXX^  t9§mMa 
.;,     f.tiie(t(a  principe  Afanr  Andréa,  GfiUi  (M*  ^  >  »^*)f 

^éié'dMèntq^  cootn  la  Bfliiîolhèqoe  ro]^k  al  aaM  ciBtrtoéKe 
•«èiMfi|es^''pAr«fe  ffliMHdia,M)ntoierl\«3»(flu:i«M 


^ig^  jp  IJY]^  .plus  rare  qiiie  eelui  dont  je  ^os  eiiiretieiui  ^ 
ce  moment,  Je  vous  rappellerai  encore  que  deax  autres  ^dî* 
tions  da  même  poète  ont  été  vendues;  ceHe  ài^  Gabriel  Gioiito^ 
Vinegia,  1547 ,  180  &•  ;  .ceHe  de  ^mç.  FalgrUi^  Vtr^tia^ 
1662,  290  fr.  Ce  dernier  exemplaire  étoit  sur  pakpior  bUa  et , 
dit-on,  unique  de  ce  tirage. 

Voici ,  Monsieur ,  un  livre  précien  qui  provie8lk.4le^U.bibliQK 
Jkfeqaie Colonnade Aome  (dans  laquelle s^étoitlondueupe par- 
tie de  la  bibliothèque  des  Aides)  ^t  qui  en  dernier  lien  appaiv 
t/Nioit  à  S,  ^utper  ,•  rich^  ^inatpur  ^oiii^  tf eft  1» 

Gienualemme  UbenCa,  di  TorqatlpTaMOw  (Pomui,  F4€iio,p  ^^^)f 
io-4. 

^  sare  volume  a  été  vendu  SOO.Dr. 

M.  Tilliard  a  donné  345  fr.  d'un  superbe  reeoeîl  de^poésies 
Msri  andeifc  qn'^atiin^  ^'ea  traiismnii  le  tifr^  •  <<> 

JMd  éà  GooiiUbos  (  <!•'  Gonll)  «bepna  MtiMM  i  U  bdia  nma.  ^W*- 
ct'ify  i<t>  duodecimo  decembrU  ihlh,  in-4« 

Une  édition  postérieure  du  v4^^  o^vcage^  .datées  ide  169S 
Ji^Parigi,  MrnmHo  Paùsson) .  est  fesiée  à  M.  Franek  pour  120 
fr.  IM  Poéiies  de  Laurent  de  Médicis ,  magnifique  Aide  de 
lft64,  Mfcetepafesa230.fr.  par  H.  TiOiurà.  J'ai  moMOtoe 
^nné  137  fr.  d'un  asco&dieKeii^aiïe  de  la  parcAle  édidon*  ' 

Le  n«  844  du  catalogue  de  M.  L*"^  : 

«  ;RiDMdel.aifaloet  aMtto#oeU*Baràii4o  BeltoifiM,  fiorùUno (Hc),  Mi' 
ioM^  Pl^  di,Mante$aMit  dUto  9t  C^êêanê^  €499,  l»4«^       * 

retourne  en  Italie;  au  prix  de  4B6  fr.  Vous  savez  que^sétte  édSh 
«lion. est  la  seule ^neron  oonMisse  de  ce  reeaeil  oélèbre ,  moitié 
àmétàmi ,  moHîé  sérièu»  et  qui  renArme  une  foule  de  pièces 
historiques  en  vers  fort  intéressantes.  Presque  tous*  les  motr 
,Qe%ax  contenus  dans  ce  volume,  so^t  i^dressés..|k  d^.  person- 
nages connus,  à  propo»  d'événediena  dont  plosieiirs  féstffiPoient 
ignorés  sans  les  vers  de  BelKncioni.  En  outre /une  pertieula- 
liléàpeA  prte.ifBorée igQut^âicore..Qn. mtteâtjiuiflMOt^V 
firtflîBM  9(dimK#^^  4am fdbamtaMe  jgbonM  sur  jKp^tKiifaKé»  M 


I 


S9I  BoixKTur  wc  iftoomut* 

oommencement  des  poésies  de  BeDindoni ,  et  nqiréseiiUiit  1 W 
tear  dans  «m  cabi»st  de  tnraB,  est  attribuée  k  Léonard  de 

Depn»  que  b  mode  8*est  portée  sur  les  romans  de  cherale^ 
rie ,  TédHioa  originale  des  poésies  de  raateor  da  Roland  amom- 
reuxj  sons  œ  titre  : 


Sooelli  e  eainooedei  poila  dariaiSMi  lltUfte  Haiia  Boiaido»  Begpê, 

est  derenoe  absolome&t  intronvaUe.  Un  fort  bd  exemplaire  de 
ee  Hviea  été  laissé  à  M*  Tffliard  pour  415  fr. 

Yoid  trms  oni  rages  aasnrément  fort  prédenx  sous  tous  hl 
fmpporis.  Le  premier,  cependant  : 

La  Italfai  Hlwrata  àà  GotlU»  dd  THasino  (Amm,  FûL  e  Litt^i  DûHci^ 
1547,  d  [toflk  n  et  nq  ^muxêm,  mUàkeo  UmtoO&t  iM$)»  t  ptH. 

a  élé  abandonné  à  II.  RnuMà  pê*  te  modiqpae  |tfli  de- W  fr. 
Viis  bevenx  dans  ses  chances ,  le  second  : 

Caotf  XI  eompoati  dal  Bandello  de  le  lodi  de  la  S.  Lncreda  Goonga  di 
GéSmoI»,  e  dalwMa«ei«i  «ri- tenpiiv  di  pvdtaMarieHI  paMieda 
•HO  Itwdflhi  caaiale  (ai  $iHmparmmo  à»  Ûmimmmf  «•  te  aMi  éi 
àg^  per  A»JL  Rêbûfiio^  ifWt  in-4.)f 

asl' panraaa  /acUemoit  à  176  fr.  DniasiaphÉre  ittiniai^iK- 
périeaf  à  cehiihci  n'avoît  été  ^endiL  qua  36  fr.  cbsL  M.  de 
Bure.  Enfin ,  le  troisième  de  ces  ovrrages  : 

Ulvschtoniato  il  QMariceslo  4al^eeatiad»lar«ittiàiaBaaft,  Iq  tir»  1^ 
"^oloanth  Fmnt.  dm  h^axmdbMêf  àiMà  Ai«iW^ 

m'^  été  adjugé  k  121  fr. 

'  Un  supelbe  exemplaire,  d'nne  ^dhiéli  estréomnaènt  rai*, 
«t  k  première  a? ec  date  »  d^un  potae  ssicnlîfiqiie  très  onriaaC, 
ikélé  poassé  josiin'k  805  fr.  parM.  TiUiard.  Je  veux  pariera 

"VAeàimf  di  Ciecho  ÊKoianol  Impretio  nel  eUma  paîfia  dé  Tanasis'» 

*  Je.  ne  sais  si  vous  cônhoîsseî,  Monsiedr,  un  poijérnè  cttfcAoî- 
gk^àphlqae;  éomposé  anXV«âiècIe  par  Goro  Dati,  delPtoièiëf, 
danb  le4bel  m  trouvie  îiné'fbAtè'  Se  féuseiéaettiënB  ihték^lMiAfc 


poqç  rhistoife  de  la  géographie^  et  de  la  navi^tion,  etc.  :  là 
Spera  di  Gotù  Bâti,  in  ottaya  rima,  in-fol.?  Ce  rârissune  vo-^ 
îiiiiie  à  été  abandonné  à  M.  Franck  pour  130  fr.  M.  Potier  ^ 

doDiné  140  fr.  du  n*"  1021  du  catalogue  : 

-..(■■ 

Coopendio  dl  spfaera  tt  machina  dd  mondo,  cmnpoato  da  Jaao*  Biar»  To* 
^     kiadide  Gofle.  Firenxe,  Bem.  ZueheUa  (ifflA)».lii-4«  fi& 

lia  splendide  exemplaire  bien  complet  da  rarissime  poëme 
géographique  de  Francesco  Berlinghieri  : 

Geofraphia  <tt  Francesco  Beriinghieri  fiorentioo,  io  tena  rUnai  eICa  /l- 
renx€t  ptr  Nieolo  Todetco  [çirea  1480),  in-fol. , 

a  atteint  461  fr.  U  a  été  adjugé  à  M.  Franck,  ainsi  que  les  quft* 
tte  volumes  suifan»  : 

Ubro  dl  battagUa  deUi  barooi  dl  Fkanda  lotto  d  nome  ddilo  ardito  a» 
gaf  Hardo  giovine  Altobello  t  nel  q^al  moite  battaglle  et  degne  cote  se 
poo  fédère,  yènetia,  Auguit.  Bindanit  1547,  ln-4«  Hg*  en  bols. 

yendu  180  fr. 

;    Uteo  diianato  la  tegte  Ammiik  MÊiUin^f  Upn&hi  éê  f^f^fiViSiO» 
iB4'ol. 

.  YtndU430fr. 

:  tamaraiMntodeje  Carlu»  Milanê,  41  iptê  de  li  imM»  Mmadaniê 

YenduSOOfr. 

ft«br»«MaMaloBtlowvé*âlrtaak,  nelqsald^NÉtSetotiilllgU^tfioifilItfdBl- 
..    ni^^Mtettt  oaala  «m  iMirtr.  Jftfonr,  Km»  Mmi^MNC^f  / 
«»««)»  laNji»  à  S  «oL^.  en  bols. 

YeoifailSOfruI 

Nous  avaneois  dans  jotie  rcn»  :  îl  voua  reste  cependant  en* 
O0fe  à  QiaiBÎner  aTOemoi  bien  des  choses  aorieuses.  AyfUt^foviB 
songé,  Monsiettr,  aux  peines  infinies,  aux  dépenses  énormea 
9^  dft  pcttsimiaer  la  néonion^  en  uanombre  d'aiiateatiiàp 
isn^rtÎHt,  d'une  masse  aussi  considérable  de  raretés,  souteni 
d9.|!|^emier  ordre?  Votre  étonnemoiat  redoubler  ^.quaod.voiis 
saum^que  les  classeft  de  IsLTUolQgie^AiSRBfidu^BiiaHs^iR  la 
JfHçi^^denpe.Ai^  VUiêteire,  sont,  dans  la bibBodièqne  M.  Lf**, 
aus^J9^tanteA«pp(ir  le  moins,  que.  ta^  se^ti^xi  àmBMU^. 


Un  petH  poëmedb  cberalem,  compoâé  Ae  WfinErflféti  dèu-^ 
lement,  qui  parott  imprimé  vers  la  fin  dnXY^sàècley  à'Plb- 
raioe,  (iquiesiintitidé:  '        '    *^ 

.  fUelia«dHoeCa»ttBliii8lui  g%aiiti  {ttnxa  luogo  eA  antidi^  tù4*  gôii. 
à  S  eoLdeSSlig:!!., 

a^té  payé  1 65  fr.  par  M.  Payne. 

Un  magnifique  exemplaire,  avec  témoins,  d^n  ontinge 
rare  ; 

i 

TtMÊoùâ^  Utoriatat  nçla  ifuile  A  oontleiie  wAîtikssim^  batta^lje  cm*  la 
viu  a  moite  di  Riualdo,  Venezia,  Chriitof,  PeUua  da  Mandela  149Î, 
in-4*  à  S  col.  fi|^.  en  bois, 

a  été  obtenu  par  M.  Tiiliard  pour  680  fr;  M.  Franck  a  donné 
i90fr.de 

I  trelibri  dello  inoaiDoramento  di  Orlando,  dl  Mat  Bfar,  Boiardo»  Fine» 
^ta,  JHtXto  di  Nicolini  da  Sabàio^  1539.  — >  Il  qoarlOf  quinlDe 
sestro  libri  ddl*  ioDamoramento  di  Orlando»  Ftnegia  «  Giù,  Ànt,  et 
Pi0t*  fNMêêUi  d€  Nicolini  da  5a66i>,  1544,  î  Mm.  en  i  toL  IM» 
àSool. 

Une  première  édition  da  même  ouvrage,  donnée  k  Milan  en 
1629,  reloome  en  Italie  an  prix  de  335  fr.  M.  Tiffiàrd  ^'eai 
fini  adjuger ,  moyénnani  760  fr.- ,  cette  élîtion  absokmentin^ 
amnue  de  Bojardo  : 

tmA  tt  llbii  dlOrlando  inaaionito  del  Conte  de'Seandiano  Ifaltheo  Mafia 
fi^'ardo»  al  ?eio  aeBso.j«dQti  et  nHimamante  atanpal  (itc>.  M,  D.XUIL 
Jn  Ftnegia  t  per  Aloui$e  de  Tortii*-,  i54flf.in^  à  S  eoL  «ait.  geth* 

Ce  même  exemplaire ,  alors  entièrement  broché,  ooita  1  ir. 
à  M.  L*^* ,  il  y  a  de  cela  quelques^  auéea  :  il  le  trovint  iftea 
mu  étabgifite  du  quai.  M.  Tiiliard  a  égatemenl  aeqsia  pQ«r 
180  fr.  : 

^  Oriandù  ianaaMnlOi  iiaoTaiDéiite.oODi]Malo  da  FïP.'Band*  ^emetiatfti 
heredi  di  U  JU  dunSa^  4541»  in-4* 

Enfin  le  même  libraire  a  donné  200  fr.  d*une  pièee  ^  6 
teiîUeta,  sans  indieation  de  lieu  ni  de  date,  mais  ImfMmée  à 
nsrence,  à  la'#n  du  XV*  siècle ,  et  portant  une  jdlie  figuré  en 
bois  au  recto  du  premier  feuillet.  En  voici  Tindication  précise  : 

'  ttt  adÉâita  {ià  i^taVa  rima)  de  reaii'  dt  Tranclii.  ^nm.  *ft  t  coL  ^Hé^tk^ 


est  resté  à  H.  Fraude  pour  1 60  fr.  Le.  n^  1060  do  cMftlogM'7 

.  IJkroâtGil«tM«xfNttpot»p«r*teiiiMf9^«efMmiM^ 
Mêtiiêt  M$lekiar  Sma^  1508*  iiM«» 

est  resté  an  même  libraire  poar  330  fr.  Ce  magiiifiq«&  exem^ 
plaire,  qui  est  le smi  connu ,  a  été  Tiyevent  diquité. 
M.  Delion  a  acheté  163  fr.  : 

'Utaodi  tetagHa,  cUunalD  paisumMe,  Dorunenta  tndotto.dl  yiOM  ci  in 
rima  Usloriato.  Fenetia ,  Melchior  Seua,  1514 1  <o-4*  t^;*  en  boh. 

M.  Holini  a  donné  126  fr.  d'un  admirable  exemplaire  de  VAnr* 
gHiqae ,  de  l'Arétin  : 

Dne  priml  canti  dMn^e/tca,  di  P.  Aretino.  Finegia,  Bernard  de  VU 
Udi  (Senz'  anno)^  ln-4* 

Yousaimezlesreliures  historiques,  Monsieur,  et  vous  en  pos- 
sédez de  magnifiques  :  cette  illustratioane  maiiquoit  pas  Qoa  plus 
à  la  collection  de  M.  L*^.  Voici,  par  exemple ,  une  couverture 
au  chifre  de  Diane  de  Poitiers ,  sur  une  traduction ,  en  Vers 
italiens ,  du  roman  de  Gyron  le  Courtois.  Malheureusement 
cette  reliure ,  ornée  de  croîssans  sur  les  plats ,  peinte  curieuse- 
ment ,  et  enrichie  en  outre  de  beaux  omemens  à  froid ,  n'étant 
pas  bien  conservée  ornée  eu  à  subir  d'importantes  restaura- 
tions. Ce  volume ,  pour  ce  motif  »  ne  s'est  pas  vendu  au  delà 
dedOOfr. 

Un  poème  d'Antonio  Pucci ,  Tauteur  de  la  version  poétique 
delaekroniqiiede  J.  VHlimi  : 

•La  regina  d^MeDle  (lu  oltaVa  rima  ),  i^reiure,  t6S8,  in-4.  da  10  iML 

n'a  pas  dépaasé  160  fr.  M.  U^im  a  obtenu  an  raènie  piix 
une  légende  fort  romanesque ,  intitulée  : 

'Jweto  Paladins  laeoniinda  la  hfrtoria  (lii  ottSTa  rima)  dd  ftnie  et  stuc- 
tMaaa  hiiodio  InaÉ^^PalladiflOt  dqaal  doppo  «alla  et  iariécahtilita^df 
qnoMo  oBlNfoctiDortal  moodo  nriracajoiaimenta  j|j>o  ej  1$  iiftft  b^ptJH 
iSenxa  (Mogo  ed  nmno)*  iii-4«  de  ii  fl.  à  2  ooh 

Un  très  ^le^eigpfaii^  ^'^  vkypi  jçy^j^jl^^ljtliififiLV^^ 


irompmomM  peine 4e;le  kariMoater^  a  MpêftlM-lh 
ptr  M,  FiiMk  :  je  rowen  dMQfmi  \ê  tibe  : 

U  ïiMfU  itmtmtimw  fa  aum  liati*  IM>  >  1  •>!,  »  èH%>> 

'  Un  exemplaire  eharmant,  et  renlpli  de  témoins^  dTan  poCnie 
cbevrieresqne  très  rare  : 

•  Le  dodid  MklM!  A  Hereéle,  traite  da  dlrenî  antori,  eon  U  soo  bmento  e 
«Dfle  On otlata  rime),  /Creiur«,  I6«8,  iM-àS  eèloiL  %»  eaboîti 

a  été  porté  à  IdS  fir.,  par  M.  TQliard,  qui  a  également  donné 
201  fr.  d*un  livre  précieux,  ayant  saccessivement  ai^iiarteiMl  ^ 
Hibbert,  à  Rie.  Hëber,  à  Ch.  Nodier  : 

Oftn  de  Andréa  Slagi  Aneooitaiio«  intilolata  AmoMomiUu  La  qval  Iracli 
le  gnm  liataglie  e  trluraplû  che  feoe  quesie  donne  Anu^one.  F^nHim, 
nel  atmo  dd  Signore  ■ccccao.  A.  di  XFIU.  xenoro.  In-8. 

ip  venx  ¥003  parler  maintenant,  Honsienr,  d'an  opnscole 
de  4  ff.  qui  a  été  payé  1 ,700  fir.  par  H^  Payne.  D  faut  ayoner^ 
pour  justifier  quelque  peu  le  prix  exces^f  de  Tadjudication^ 
que  celte  petite  pièce,  qui,  tout  à  la  fois,  toucbeàla  bibliogra- 
phie d^  TAmérique  et  à  celle  de  l'ancienne  poésie  italienne» 
est  un  véritable  bijou.  Ce  n'est  pas  autre  chose  cependant 
qu'une  sorte  de  poème  destiné  à  annoncer  au  peuple  italien , 
là  récente  découverte  de  rAmérique  ;  on  le  cbantoit  proba- 
bfement  alors  dans  les  rues.  Eh  voici  le  titre  \ 

La  letiera  (in  oUava  rima)  ddlUofe  chç  ha  Uwato  naqvamente  il  re  dia- 
pagôa*  —  Finita  tu  ttoria  deUù  itwentione  delU  ntiotw  is&tê  di- 
eannaria  indiane  tracte  duna  pUtùtu  di'\Cr%tMa$w  09ièmè&  «l> 
^tr^  €ffufianoV0titr^4aff^...A,diV^dfic$i>àrê.Uf^  Iflfwulfa 
In-4*  h  S  cokm. 

m 

.laBihUolbiqacn^aleoanfûîiait  artemmeni  oilt0|ila(^^ 
mais  elle  a  jodicieusemeikt  pensé  devoir  l'abandonner  k  um 
ooncarrent  qui  paraissoit  disposé  à  conduire  la  lutte  jusqu'aiii^ 
liiiilm  Wfl  plnti  exlnmeai^es.  On>  s'iesl  apiès  toot^  an  sens  de 
gatt-lM  coinpélensy  sIngttNtmttient  exa(^ré  la  rareté*  du 
pgfciii  deGîiilîano  IMi  :  M.  Satvi  m'àfflrma  un  jour,  en  av^ 
péartdé  phisiewB  egeaptaiiw?  'ù-mê  «^  latofr^  âff^iir  paaéi 


4l9MBplaire,  qu'il  a  tu  denièreiàeBt  adjuger  à  1  ;7W*tr.  H  né 
jugea  pas  k  propoB,  alora,  de  couvrir  Teochère  de  80  fr.,  pttt 
auquelU.  fui  laissé. 

Un  opuscule  qae  M.  Brunet  (tVlanuef,  III,  112)  a  décril»  et 
dont  M.  L...  possédoit  un  exemplaire  qui  parotl  uiiique  : 


La  gnn  aniBilIceaili  dd  Preie>lêoai«  i%Béf«4dnateaaMl«e  eMle 
'  Btlilopia  (In  fiae:  )  Conposlo  in  Y«rsi  volgari  \fm •ttaift-rtai]  fwsMt- 
ter  GfaMano  D«U,  Florentino  {itnxa  luogo  9d  amino)\  iB-4*  de  4  IL  à 
s  eohMi.  de  40  l%n.  Hg»  en  boif , 

*  été  acheté  290fr.  par  M.  Payne.  Le  même  libraire  a  poussé 
jusqu'à  100  Tr.  une  autre  petite  pièce  en  vers  de  4  feuillets, 
iu^primée  probaUemrai  à  la  fin  du  XV*  siède.  C'est  d|ûôs 
eeileffiierpoéffle,  intitulé  : 

La  chacda  dl  bel  flore  (in  oUava  rima),  in^,  à  \  colonneii 

qu'eu  trouve  là  curieuse  description  d'une  chasse  faite  en  Tos* 
cane ,  vers  1400. 

Nous  atteignons  les  nouvelles  en  vers.  Le  plus  grand  nombre 
de  ces  pièces  s'est  vendu  de  80  à  100  fr.  Je  ne  ferai  pas  une 
mention  détaillée  des  livres  de  cette  classe ,  mais  je  ne  puis 
passer  sous  le  silence  un  exemplaire  superbe  d'un  poCme  facé- 
tieux, qai  n'est  autre  chose  que  l'histoire  d'Amphitryon,  sous 
cet  intitulé: 

Gela  et  Bliria  :  —  Finito  et  (iàro  dH  Birria  ê  M  Gitta^  cmnpQ$$9  in 
ûUonarimadafiU  BrunêUticki  e  4a  sèr  Dawiemea  da  Prmto^ 
ia-4«  goUk  à  2  colonnes, 

et  que  M.  Potier  a  payé  123  fr. 

Uû  exemplair^e  complet  (avec  les  Canzcni  delV  Ottonajo) 
d^un  recueil  facétieux  et  trè^  rare  : 

Tmtll  llrlodfi,  aénri,  masdieaate  («>r),  o  canti  camaBdaleseU ,  andaU  per 
nran»  dal  iemfiê  M  ICagaiflco  Lartmo  f«eoUo  ai  Midici,  fUfr0tuHt 
(rofTfnImo),  4550 , 

a  été  ven4tt  ISOfr.  pour  l'Angletenre^  bien  qu'il  >8oil  tiès^n*. 
gaér  et  racccNomodé  ea  divers  eodrein.  Un  autie  opuscule, 
ex^fs^vemeat  rare,  contenant  des  pièces  de  Fr,  fiaecWti»  di 
JLi|^.del|é4iicis»etCM  fif^ce.titni:     .    v 
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898  ftOLUtlH  DO  KBlMnOiM. 

Gasone  {êk)  a  ballot  oonposiie  da  akwtni  antari»  anlpilPei  tipetta 
..  die»  iWiw<if ' way hfaflHa^  ^ïreAJM»  proto  <i{  r«fç«^o»  i|;$1^  lah- 

a  éfté  porlé  à  160  fr.  Un  exemplaire  non  rpgni  d'an  recoeS 
4u  «léme  genre  a  atieiiit  le  prix  de  206  fr. — C'est  M.  Franck 
qui s^est  rendu  adjudicataire  de  cettç  (èditipriMriginate  fie  :.] 


iSaaiMMiiMIa,  floroyo»t»4aiyigiiiaia»U>fiwa4iltotW 

lo  pplitiano  et  aUr|  aoiari*  iniieine  qoo  U  S^aneia  da  BàrlMnita.  et  la 
..  Beea  da  DiQomano,  composte  dal  MedMino  JU>i)enao.'Jïrit9iji«,  1566, 
iM. 

M«  Franck  a  payé  V75  fr.  an  magnifique  litre  qui,  hiea^ue 
rempli  des  obscénités  les  plf^s  révoltaoies,  a, été  dédié  au. pape 
flément  YIl  : 

Oirigliie  delli  volg ari  prorerbi,  di  Aloyse  Cpkthio  da  gH  MMii.  MMf  fi^ 

Lea  trois  derniers  exemfdaires  decet.onvfage  qoi  4«rt.paTOf 
en  Tente  publique,  et  qui  étoient  loin  de  valoir  œhii-tCiyiBe  floni 
vendus  24  liy.  10  sh.  (Hibbert),  16  Uv.  S^sh.  (Hiçberi),  17  Uv. 
10  sh.  (Hanrott),  e'est-à^irè  de  400  à  600  fr. 

Un  volume  qui  n'est  guère  plus  chaste  que  celui  dont  je 
viens  de  vous  en^etenir,  .puisqu*i]  contient  un  dialogue  en 
vers  dans  lequel  un  gentilhomme  raconte  à  un  étranger  la  vie 
et  les  aventurçç  de  toutes  les  coi\r,ti$anes  de  Roqpe  : 

Tiiriffa  délie  pottane  *  o? ero  ragionaiiiêDto  del  foresUère  et  dd  gcotlPhno^ 
Dio  :  nel  quale  si  dinota  il  prezzo  et  la  quallta  dl  tntte  le  eartigiane  dl 
Vioegia  ;  col  nome  délie  raffiane  :  et  alpvne  noretlQ  plaec^rola  i%  ^91 
Atte  da  tfteime  dl  queste  famose  ilffoora  a  gU  sqo|  .amoicosi  Çitajnpato 
nel  noMiro  hemisfnro  Vanno  15S5  del  mese  d*AgQâtOf  io-S. }, 

£st  arrivé  avec  peine  i^  3S5  fr.  Ce  méoie.  çxepipla^e  ay<)i(  (été 
vendn  préeédemment  39&  fr.  cheg  M  -  Nodier . 
Parmi  les  poésies  en  divers  dialectes  italiens^  j'aurai  à  citer  : 

La  ^ncia  da  Barberioo ,  et  la  Beea,  composta,  per  h»  P«Jei«  JforcM^^ 
«666»  in-4*  (Oth.  da  4.&  &  t  oalopoes  ; 

charmant  volume  payé  190  fir.,  par  Ml  Payrie.  Je  ne  saurois 
davâuts^e  oublier  réditioh  rare  d'un Jfr^f^re  qui  a  été  re-  1 


MK^inii  ùu  ^■i.ravHiLS*  599 

prtiAté  pour  ii  iMiiÂra  Im  dut  m»  «gUas^  àr  PloMiM/eii 
1444,  et  dont  Toîci  ri] 


gli  (9€99A  Moifieîo  in  sol  monte  di  ba«£  4«o  flgMa  ««-  <^'«  ftUêa 
Lafetta  da  Bramo  comipoita  per  F$o  Belcarù*,.  A  di  primç  da^ 
priUfn,fêbi  Hi  IWMà^'IM*  de  Mît:  careeMbnds. 

G(^^  ««Kfcode^  pla^ette'  a  été  kbkddtmtiée  à'W.  Ifbfiiil/^att 
pvit  éèlSSffr.—^'Bfiirliothèqaëroifâlè  s'est  déclarée  adjadicâ- 
talit ,  ^ùr  la  Bomme  de  '  i9S  fr. ,  d'a&e  àxrtre  pièce  de  théàu^e 
oompoflée  par  Dàti  : 

Incominda  k  ptnioiie  de  Chritto.  Ustoriata  in  rima  Tolgari  fêoôodOf 
che  redta  e  veyreicnta  de  perola  in  parole  la  dignîMioe  eonpfegnla  de 
lo  Gooftdlene  di  Rome  lo  Vencrdi  tanio  In  lo  loeo  ditlo  Ceii»o.  Jfiim- 
pata  per  Motc^Uq  SU^  alioê  Fk-anek  in  Hpma:  nêWamimo  nUtle 
ti$m^9nto  galn/eft»  a  di^mim,  di  iatiuario.  In-4.  fettrei  rondefe. 

Vue  trèa  ancienne  édition  des  fables  dTsopé  a  été  payée 
âSO  fr.  par  M/  Payne  ;  elle  ^orte  ce  titre  : 

JÊaùfA  Yita  per  Vax.  Planndem,  grâce,  Fabale  gnece.  —  JSsopi  tlta  et  Ck- 
ioUa,  idtlne  ilêdcHte  per  Rlnntlnmtlieisatamt— ifisbpi  ftlHâiaselecté, 
|r.' et  leU'aéYérbuu  rëddilii,  edeeteBotioArcuMo.  — *  9&nûi  iicrtir- 
anu  pis4inui  tmprvaf^..,.  S  peru  en  I  vol.  in*4« 

M.  Tittiard  a  donné  480  fr*  des  mêmes  fables,  imprimées 
oefœtokéNïtplBs,  148S,  in-fol.  On  trouTeroit  difficileinent  nn 
Tolumie  pitis  ma^ifiqtie'  que  cet  exehîplaire  d*un  liVfe  'célèbre, 
fort  rare»  et  rempli  de  belles  et  grandes  figures  très  singulières. 

Une  troisième  édition  d'Esope (fiîj?/^,  apud  BaninamdeBo-^ 
ninis,  1487)  n'a  point  dépassé  ITSfr.,  taûdte  qu'une  kiuatriéme, 
la  dernière  que  je  citerai  (Briaria,  Lùd^^  Britannicus,  iS33) , 
B*est  élevée  au  prix  de  304  fr. 

Un  volume  rempli  dimporlaotes  ^amires  en  bois,  et  qui 

d«it  p«lrattrie  en  AilemÂgne  vers  14B0  : 

■.*.■■  ... 

Directorium  bomane  vite»  aliaa  parabole  anUquorom  saplen^um  {absque 
fMa)t  lo-foL  de  83  IL  , 

a  été  pâ^  960  fr.  par  M.  TîlHatd;  un  antfe  etcmrtfafrc  du 
médilè  'rfûmge  .mais  mBnîmënl  'moins  tcau,'  est,  maigre  la 
comparaison  querMA  dà  iaire,  facîlem^t  parvenu  ^  210  fr. 


« .  ■  '"il  •  m  .1  \  M   » 

/U)0  B9LLBTIII  DO  BDLIOFHILB. 

.     •        •  '  ..  .    j 

Vous  connaissez  les  facéties  de  Poge.  Mf.  Potier  en  a  adieté, 
j^oor  M.  le  comte  de  L"^^*,  un  exemplaire  fort  beau  : 

Voffà  liber  rafledarnm.  tMLioUmi ,  L€<m^  Pmekd  et  Fidgn  Scfejrti^ 

II  Ta  payé  169  fir.  Une  antre  édition  dn  même  ouvrage»  rare 
an  point  que  son  existence  a  souvent  été  mise  en  doute  >  h^ptÎB 
place  dans  la  Bibliothèque  royale,  au  prix  de  930  fr.  t  elle  (et 
imprimée  à  Venise,  par  Ottinum  de  Papia,  die  13  nop.  ISM. 

Un  des  plus  précieux  volumes  de  la  collection  de  M.  L..«,  le 
n<>  2210  du  catalogue  : 

Iforliol  Dorelle  cim  gratia  et  privilegio  cesaree  maiestaUs  et  snoim)  pon« 
tiScîs  deoeonio  duratura,  tieapoli,  Poiquet  de  Saiio,  4510,  lii-4«> 

a  été  obtenu  pour  1,056  fr.,  par  H.  D..*,  dont  le  cabinet  est, 
comme  vous  le  savez ,  si  riche  déjà  en  curiosités. 

J'arrive  aux  romans  de  divers  genres  ;  il  me  faudra  citer  aa 
moins  sept  volumes  dans  cette  classe.  Afin  d*abréger  ma  lettre, 
qui  prend  des  proportions  effrayantes,  je  les  inscrirai  ici,  le  plus 
brièvement  possible.  Voici  les  prix  auxquels  ces  divers  volumes 
ont  é\6  adjugés  : 

La  Unoria  di  Trola,  oomposlta  per  GoidoGindice  di  Cheloana  di  llestlna. 
Fenesiat  per  JnU  de  JlexandriOf  Z*  Salvaxe  et  Bmr.  da  FofMM* 
hrano,  et  Marc/u  di  Savioni,  f  481,  in-fbt  à  S  colon.  :  180  fr. 

P.  Virgilii  liber  Eoeidos,  de  Terso  in  lingua  ml^are  redadut  per  lo  lit« 
teratiflAliDo  greeo  AUnnagio.  Ficeneia,  perBerwu  Leviiapidef  1478, 

in*4.  :  306  fr, 

« 

locominda  el  primo  Ubro  de  Meriiiio.  yenetia^  1480,  io-fol.  :  820  fr« 
ReaU  di  Franza.  Venetia^  Chrittopk.  de  pentU  da  Mandetlût  1498, 

In-fol.  à  2  ooloD.  :  820  fr. 
Le  même  oiifrage,  mais  d'une  date  diflérenle,  Fetutia,  1811  în-WL  : 

8K  fr«  L^^emplaire  est*  non  rognée 
In  qnesto  libro  ▼ulgarmente  se  traUa  alcfaana  ysloria  dl  ipicllo  masatSeo 

eavalîeri  nominato  Gnerino,  et  prenominato  il  filescUno,  etc.  In  Fetne^ 

wia  a  di  xm  dene/eemkte^  1477,  Gerwdui  de  Flanéria  impret' 

«•l,.tii-IU.  :  480  fr. 
X^rante  U  Bianco  valorosUsismo  caTaUere  :  nelqnale  contleui  del  priael- 

pio  della  caraleria  :  del  stato,  et  ofiido  soo,  ete.  Finegia,  net^  Mâft  di 

P.  Nicolini  da  Sabbio,  atte  tpen  pero  del  noéHe  kmem  fed. 

TwTuano  d^Aêota,  4588,  iii-4*  à  2  colon.  :  401  fr. 


BVLUKTIlf  DU  BIBUOVBICI.  AOl 

.  «  r.  ■  f  -  ■  -  -     . 

.Le  dernier  de  ces  volâmes  est  une  tradaction  abrégée  dii 
poème  de  Partanopex  de  Blois  ;  il  porte  ce  titre  : 

libro  del  esforeado  ca? allero  ParCenoples,  qui  tm  eraperador  de  Ck>iiadrtjh 
->w    éMplu  BlÊtgêêii  Jutm  dâ  JuniAt  iStkTf  lo-4f  cotb. 

lu  été  laissé  à  180  fr. 

Vous  devez  p^Ilser,  Monaieur,  que  les  éditioas.Ies  plus  rares, 
;4e4|irfo8.préeieuse8  de  Gfio.  Boccaci,  faisoieut  partie  de  la  collec- 
tiDa  dont  je  vous  entretiens.  L'illustre  savant  qui  avoit  présidé 
k  sa  formation  les  avoit,  en  effet,  rassemblées  avec  un  soin  ex- 
cessif. Voici,  d'abord,  un  magnifique  exemplaire  d'une  édition 
excessivement  rare  qu'on  sait  avoir  été  exécutée  à  Fforence, 
vers  1483,  par  les  religieuses  du  couvent  de  Ripoli^  qui, 
comme  on  le  voit,  ne  se  bornoient  pas  à  travailler  unique- 
ment à  des  ouvrages  de  piété.  La  Bibliothèque  royale  a  poussé 
ce  volume  précieux  jusqu'à  1,S96  fr.  :  il  a  été  adjugé  à 
M.  Payne  pour  5  fr.  de  plus.  Il  est  Iftcheux  que  ce  livre  nous  ait 
été  enlevé  ;  sa  place  étoit  marquée  dans  la  plus  riche  collection 
du  monde. 

Quatre  autres  éditions  sont  parvenues  à  des  prix  fort  élevés 
également: 

Celle  de  f^cnise,  Greg,  deGregori,  1516,  in-4.,  s'est 
vandae  395  fr.  ;  "» 

Celle  de  Florence  y  Pk.  da  Giuntaf  1516,  in-4.,  est  arri- 
vée à  635  fr.  ; 

Celle  de  Denise,  Bernardino  de  yiano,  da  Lexana,  1525  , 
in-fol.,  a  été  portée  à  535  fr.  ; 

^  Enfin,  rédition  de  Venise ,  per  Bart.  Zaneltit  ad  istantla 
di  Gio.  Giolito,  da  Trinoy  1538,  in-4.,  n'a  pas  été  laissée  à 
moins  de  250  fr.  " 

M.  Franck  a  obtenu  pour  450  fr.  un  des  volumes  les  plus 
laUes  qui  exisleAt  dans  la.  classe  des  Nouvetli^s  italiennes  : 

ht  dent»  iiovelle  antitew  (5«fi«4i  tuaga  w4  ivuif»).  ûH» . 

Un  exemplaire  charmant  d'une  autre  édition  du  même  ou- 
vrage» celle  de  Bologna^  Girol.  Benedettt^  ^^^6,  in-4.,  est 
resté  à  M.  Tittiari  paur  a'79  fr V  . ,  i.ï.o  ,/  .V 


&Û9  '■0UJiBK<J>8  JlWilgffWIf 

quanta  nof^te  «nUcbç»  beUe  d'  lD^«Q|ione  e  di  fUl^,ifi(f^|k.^s4» 

a  coûté  400  £r.  i^  Mv  Franck.  Uu  magmGqjoe .  exemplaire  de 
rédition  originale,  non  mutilée  et  très  rare,  d^un  recueil  de  oo|b- 
tes  fort  Ut^reSt  9a  S  Tolumes  in*4.^  portant  ce  ^itre  : 

!fof«0«delBattdcllD»  iAi€catBu»dra$0t  lj}64v  dpait»«Q  S^  IMi;— 
Ja,qaarta  parte  4e  le  noreVe  4el  .BandioUo,  Liofie.  jtf/e^  fHf^tU^i^ 
1578,  iii-8.  ;  —  U  teno  ^ùXwm  deUe  Do;(elle  del  QapdeUo^  tfiVafllV  ^o^ 

•  •  • 

retourne  eq  Italie  au  prix  de  SOS  tt. 

Parmi  les. facéties,., je  ^ons  rappellerai,  Npiisieur;  un  sia- 
gulier  traité ,  vendu  AijS  fr.  Il  est. intitulé: 

Derar  paellaniQ^  qoafta  sie  ifia  opeiv  la  qnalen  <;|iiaBM àfimç.  pn^^faifa^f 
loe  hpoore  deUe  d(^ieUe.,(r#iiçlf4i}»  iVic.  /«iiMm,  USi  (1474),  fai^. 

Jejn'oniettnû.  point  un  in^gniBque  ex9mp)aii;e  ncmjrag^/k 
d'i](n  livre  préciew  i  qui  passe  pour  étfe  la  premièpe  produor 
tion  sortie  des  presses  de  Plantin  : 

La  lostiluUooe  4^  tma  Atoelttlla  nau.noMmenta  (da  Gfa  Mch.  BniUi  )  : 
L*iiHtltnilon  d*une  fille  de  noble  malaon ,  Uadsite  de  lan^ne^UMctae  en 
français  (par  Jiean  BcOei^e).  A9mtrâ^  dû  CfmfiHmtfU.  é€^kr%,pifm' 
ItnCsic),  1555,  in-e. 

lUété^jî^^.àmfr.. 

Un  autre  livre ,  livre  abominable ,  il  est  vrai ,  mais  d*unie. 
rareté  prodigieuse  : 

L'Aldblade  fandaJlo  a  loola,  Ormm$m^  pfr  ivamm  W^m  A<M^t  i^têf^, 

a  été  poussé  jusqu'à  257  fr.  L'édition  originale»  exemidaire  de 
Pîxi^eçpnrt ,  avoit  été  vendu  à  la  vente  Nodier. 
Un  Aide  charmant , 
AMdn,  âlefafi  «tMenala,  ren^ii$,  |S4A  IM*»f 

volume  le  moins  commun  de  la  collection  AMine ,  et  le  piuft 
joliy  comme  le  plus  rare  recueil  d'emblèmes  que  l'on  connaisse, 
s'est  vendu  166  fr.  seulement  :  il  est  vrai  de  dire  que  l'eietn- 
jpiaire  n'étoit  pas  exempt  de  raccommodages^ 
M.  Payne  a  donné  3à5  (r.  de 


Mais  ce  volume  précîeax,  qui  pravieBt  de  la  bibliothèque  Go- 
lonna  de  Rome ,  est  enrichi  d'un  grand  nombre  d'annotations 
inargioales  de  la  main  de  Torquato  Tasso. 
Le^métafie  libraire  a  taînement  diisputé  &  M.  TUIiard  m  ^là- 
■  gnffl^é^  eift%làtVe,  'abt^ôîtfM'eirt  it(m'W^^;  fleft  ^i*^ 

'  fion  de  Plutar^ûe  :' 

PluUurchiopQsciilaLXxkkil,  grece.  f^eketiïs ,  Àîdui ^ibù!^,  in4J 

•  *  *        * 

Un  CiGÉRON  (Elzevier)  aux  armes  de  Colbert,parfaitemei|t 
oonsènré,  tant  iiour  la  reliure  qu^^  l^iniérieur,  ass^  grand 
de  marges,  a  été  vendu  401  fr.  ^  un  amateur  anglois  :  mn 
seçoBd  exemplaire  du  même  ouvrage  et  de  là  paeme  édition , 
portant  sur  son  ancienne  reliure,  à  petits  fers,  très  i?a!Gbd 
et  fort  joUe,  le  4^i{Ere  4n.s^r^^eAda&t  Fouqu^t,  a  été,payé 
190  fr.  par  M.  le  baron  Èrnouf  de  Verclives. 

UnSénèque^  imprimé  à  Naples  {apud  Maravum,in$, 
2  part,  en  1  vol.  in-fbl.),  s'est  vendu  â20  fr.  pour  TÀngle- 
terre. 

Un  autre  livre  précieux,  imprimé  sur  grand. papier  bleu  y 
avec  des  encadremens  en  or  à  toutes  les  pages  : 

CBi  arrivé  tacilement  à  251  fr. 
M.  Payne  a  payé  290  fr.  : 

PtlriBenhi  ûû  MUut  ad  AngëumGlMlirielemUber/r^n^^fkV'wtflMf, 

Et  M.  Tilliard^esf  Ait  adO^gér  j^onr  519  fr:  un  vohrnicf  4«i  a 
faàt  pattie  de  la  bibliothèque  de  GroUier  ]; 

n  Ubro  dèl  Gotnslrav*  M  CDVtoMéflnrCiiÉigiaMr  rtmtÊiêtM^^,  ' 

\  IÇne  éd.itioE  différente  du  niéme  ouvrage ,  qui  contient  ^  ea- 
tre*  autres  eheses  euriettses,  une»  singidière  réponse  de  Ra- 
phaël à  deux  cardinaux  qui  ;  lui  ayant  demandé  pourcjfuiÂ  il 
avoit  peint  dans  un  tableau  saint  Pierre  et  saint  Paul  ûë^ikid^ 
figiiriffi  #ou9«^  «'«àtevMmif  répâqttor  yitf'à  tAit  Mip^e 


^pi^ ce8  ap6tr^. vougifiseUt  des  mœais  jBctaeResdfiç  ]^lals-4| 
la  cour  de  Rome  •,  a  été  payé  139  fr.  par  M.  Payne. 

.  La  première  ^tion  des  épttres  de  Phalaris  :  .  . 

Phalaridis»  ApolloDii  et  Bnid  epSstofae ,  pw^  em  wéiHu  BmtthoUmmi 
Jmiinopolitani,  GabritiU  Bra$icheUentU  ^  Joannii  Binoli^  «f 
B^nedieti  Mmngii  Carpentium^  149B;  —  Aopl  fita  el  fabule,  gnece« 
'  '.  £xméiém0aHM«mmi/tuUfWpùmanh^liaMÊlUBfm$i€^ 
Jotamiê  Bitiolù  0i  Bmedicîi  Manfii  CmrpenHum  (1496),  io^, 

a  été  obtenue  pour  200  fr.  par  M.  Boraimi*    . 
Les  épttres  familières  de  Cicéron  : 

,11.  T.  aceroQi»  efisUAm  fijniUares,  TeneCtû,  Jldui^  I51Î,  ia-a,  mu, 
br.  à  oompart  tr,  d., 

magnifique  exemplaire  ayant  appartenu  à  Grollier,  et  portant 
sur  la  couverture  :  lo,  Grolerii  et^  amicprum ,  se  sont  Tendues 
450  fr. 

Les  cinq  volumes  qui  suivent  ont  été  achet&s  par  M.  I^yne. 

Le  premier  : 

M.  T.  Ciceroojs  epistolaram  famifiariam  libri  XVI,  Fenêtiii,  AÊttut^ 
iSSO,  iii-rol. , 

a  été  adjugé  à  260  fr. 
Le  second  : 

M*  T.  Ciceronis  epistols  ad.  M.  Brutom,  ad  Q.  fratreni,  ad  OdaTlain , 
U70,  in-foL» 

est  parvenu  facilement  h.  700  fr.     ,  .  .  . 

Le  troisième  : 

Wm  T.  Gienmiis  eplltote  ad  AtHeitiii  ;  Bnitmn  «  et  Qalntuai  llralrete ,  eom 
iiwids  Attfei  vlta,  rtnêtitif  PHe.  Jenstm^  1470,  In-foL, 


s^eiCr' arrêté  l^30d  fr;  La  première  page  de  ce  snpeAe  eiem- 
plaii% iHitôrttée^d'iiBe  bordure  en  or  et  en  couleur: 
Le  quatrième  : 

'^*l.''iiMl'Séii6ctaepl8tolàniiii  ad  LadHom  libri  XXV,  lloma,  in^domù 
j-^  ■:  nêMiiê'^dri  Pétri  de  MUutfmii^  per  JmoUkm  BanmmriMt  iV»^ 

Enfin  le  cinquième,  qoi'edt  iM  96l9ife  Uitei!ere;fct:trèirili^ 


I.IV3UC nn»mi]i6  bn  raAUCE ,  porté  de tHfe :  ^  '  "  *    .^^ 

Gasparlnl  (ferg»iii«Éisb  diMtfanI  ôratbHseplitoitnttailfiwr  fdlcileriÉMliiU 

ti  9  été  abandonné  i^  520  fr.         . ,         . 

>  J'achèverai  enfiii  xette  reygeen  vous-diaaat  que  le  n^  S830 

da  eatalogne  de  M.  L*^, .        . 

••  •         .  * 

Leltere  di  P.  BemtM),  Kotnaj  yalerio  et  Luiûi  Vorico.  ihkfi*  io-4>  mar* 

il  ■.  ■ 

à  eompart.  large  deiiL  ir.  <!•, 

exemplaire  imprimé  sur  peau  vélin» livre  magnifique  dans  sa 
première  reliure  à  compartiments,  qui  a  dû  être  exécutée  en 
Italie ,  vers  le  milieu  du  XVI«  siècle ,  a  été  porté  à  1,105  fr.  ; 
qu*un  charmant  exemplaire  d*on  livre  peu  connu  et  fort  rare  ; 

Antoniiia  de  Tempo  de  riiiBis  Tulgaribus,  fidelicet ,  de  sonetfi  :  de  faaia- 
lis  :  de  cantioDibus  cxtensb  :  de  rotondel!is  :  de  mandriallbus  :  de  ser-* 
ventesiis:  et  de  motibus  confectia,  FenetiiSt  Sim*  de  Luêrt^  1509y 
Iiks*  sotb*f 

est  resté  pour  221  fr.  à  M.  Tilliard ,  lequel  a  également  acheté, 
au  prix  de  261  fr. ,  le 

DecennaleitaHeD  de  tfachiavel.  {Sen%u  lauogo  eé  anno^)  in-8* 

Les  œuvres  dramatiques  d*une  religieuse  allemande  qiai  vi- 
Toit  au  X«  siècle  : 

Opéra  HrosTits  illustris  Tirg:ini8  et  moDialis  geimane  gente  saxODica  orts  : 
Finii  operum  Bromsithm  clàtiênmm  Virginie  et  monialie^  germer 
nùm  gente  utganieu  ortetf  impr^t$umtferun^ergœ»**0*\Àmno  ChrUti 
quxngenteênmoprimo  iupra  mmerimum:^  io^oL  fig.  eo  Ms 

ont  été  obtenues  par  M.  ^**,  pour  245  fr*  Ce  même  exdoi^ 
plaire  est  celui  qui  étoit  porté  à  145  fr.  dans  le  eata}ogue  d^ 
BalUlin  dit  BibliophiU  (7  juillet  1845). 

Jle  voici  parvenu ,  Monsieur,  k  la  JSn  de  la  tAche  que  je.pe 
^ids^  diaprés  votre  désir^  koposée.  Je  ii'a}«iirérat  rten  ^  cette 
longue  lettre  ;  elle  vous  donnera ,  je  Tespère ,  à  peu  4k  thote 
près,  tous  les  renseignemens  que  vous  pouvez  déèit^  sur'' là 
viénte '40  la4KbfiBthèqw!de  Ml  Ii^^*ft;j>  ;Of-:i^ïi^'W'"^  '-^  ^^^-^ 


J«iro«8'«i âBdoMév  en  ces deraîani lèni(ri^'ia?eBfe  to H* 
Très  de  M.  Aimé-Marliâ'  ei  de  M.  le  mar^ina  de  Goidîm  :  je 
dttivaroîs  ptot-toe  Toasdécriro  les  menreiUeiMteB  raretée  qae 
çonti^ment  les  deux  caUlogtfes  ;  mais»  MrfottPd'btti 

••••  Je  ii*al  ni  le  ton  ni  la  ifoix  assei  fùrtti 
et,  Mtt)IM0^  illM  Mft.iaiflttnr  11  Wb  «H^thl^^ 
Gomme  un  pilote  en  mer  qa'épovT^îAè  l*«ri|e«  '  > 
Dèe^e  le  ixird  paraît»  laos  flonyer  où  Je  mil  9 
Je  itté  fhÙYe  à  la  nage  •  et  f  abordé  'où  Je  piiis.  ■ 


AgK^r  MoiiMw  y^  ete. 


*** 


Pafiif  e  noTenbre  4847* 


i'\ 


t  • 


j  '   ■  »     . 


•j  •• 


NOUVBÏM» -LITTÉRAIRES.  ^ 


'    '"*  "*    ■•«  /  '    •        '     y    .  '^ 


Plasieurs.  amis  de  la'  lUféràlnre  drf  moyen  igeont  conicti 
le'  projet  d*one  associatioA  qai^  boos  le  titre  de  ,Sociftè  de^ 
Médiévistes,  reprendroit  la  pabiicalian  des  i»iigîipaax  monsr 
mens  littéraire  que  nctus  a  légnéa  le  moyep  ftge»  Nous  ne  fiau«- 
rions  trop  encourager  cette  nobTe  et  utile  pensée»  et  nous  som- 
mes heureux  de  lui  donner  une.  place  dans  notre  Bulletin  et 
de'  solliciter,  nets  amia  à  la  seconder  de  leur  syn^pathie  et  de 
lenr  concours. 

Le  ButUtin  da  Bibliophile  publiera  la  liste  de  tott^.  les 
adhésions. , 

sociÉTtOMiitoiaraafm  ^ 

].  Uiner  jSqcâété  littémuofts»  ini^tttèciaoïui.lieînaiii  4e)fi^ 

âge. 

2.,  Le  M ti  .qu'elle  s^pr^ptraerest  la  pidilication  d'aiciennes 
chroniqpes  i  d'anciieiis  :roiiMM  jo^^d'anoiensfjnystàres;,  compo^ 
séd  m^ntpis,  aoilfdDLTera,  soit  en  prose  :. le  tooi  accompagné 
det«qte&^i4e4M>milieiit$ir(is  historiquesiei  phildosiqufit. r. 

3.r,  Il  y  a  4eQ9jOlaMesal*as0Ocié0  ^  les.fo^teva  et.lesMvp». 
scripteurs. 

4-^  Lea  assoeîés  iontoteura  fanncnt  le  eonseil  de  la  Sodiété. 

6.;.  LeSiAAiiOiés  jsoascrtpteurs  août  en  nombre  illimité  ;  Um»« 
tefois  le.ixmml  iie  oomtteMMra.  8e9«trayan)B.et(ne'ffeeevfa*W 
>opipjQiptia4s  qa'i  partir  )  du]  marne»!,  où  le  ncuahre  des  adbé- 
wm  aera^e trois  wA cinquantei. .  • 

6.  Chaque  souscription  est  fixée  à  la  soinme  anaelto  do 
▼ÎBgMAq  frtnfis» 

7*  L«H..iM)wiijftîaQaikil»iddiixto 
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Ues  qa*aprè8  la  pablication  et  la  distribution  da  volume  exécuté 
«?ee  les  souscriptions  de  la  premi^. 

8.  Le  total  des  souscriptions  est  consacré  intégralement  au 
paiement  de  la  transcription  des  manuscrits,  des  frais  de  publi- 
cation et  de  distribution.  Aucune  rétribution  spéciale  n'est  ac- 
cordée à  aucun  des  membres  de  la  Société ,  pour  quelque  mo- 
''tif  que  ce  soit. 

9.  Les  frais  de  Timpression  et  publication  de  chaque  vo- 
lume seront  pris  sur  le  montant  des  premières  souscriptions  : 

les  frais  de  copie  et  de  rédaction  ne  seront  couverts  qu'après  le 
paiement  intégral  et  la  quittance  définitive  de  Timprimenr. 
Cette  quittance  sera  présentée  chaque  année  à  l'assemblée  gé- 
nérale. 

10.  Le  conseil  convoque  chaque  année  tops  les  associés 
pour  entendre  un  rapport  sur  la  situation  de  la  Société ,  l'em- 
ploi des  fonds  et  îa  bonne  ou  mauvaise  exécution  des  ouvrages 
commencés  ou  termbés  ;  pour  écouter  les  avis ,  demandes  ou 
propositions  de  tous  les  membres  relativement  aux  ouvrages 
dont  il  seroit  plus  à  propos  d'entreprendre  la  publication ,  enfin 
pour  délibérer  sur  tontes  les  mesures  propres  à  maintenir  ou 
augmenter  la  prospérité  de  la  Société. 

11.  Le  conseil  choisit  dans  son  sein  :  1*  un  préadent  ; 
^2p  un  vice-président  ;  3*  un  secrétaire  ;  iP  un  trésorier. 

12.  La  durée  des  fonctions  de  président  et  de  trésorier  est 
annuelle  :  le  choix  est  pour  la  première  année  soumis  au  vote 
de  l'assemblée  générale;  c'est  par  l'assemblée  générale  qu'ils 
sont  remplacés  ou  réélus  dans  les  années  suivantes. 

13.  En  cas  de  démission  ou  de  décès  de  l'un  des  associés 
fondateurs,  l'assemblée  générale,  désigne  k  la  pluralité  des  suf- 
frages, le  membre  souscripteur  qui  devra  le  remplacer. 

14.  Le  conseil  est  chargé  de  l'exécution  et  de  la  distribu- 
tion, entre  tous  les  associés ,  des  ouvrages  dont  la  publication  a 
été  décidée. 

15.  .Tout  membre  de  la  Société  chargé  par  le  conseil  de 
transcrire  un  manuscrit  et  d'en  préparer  la  publication  a  droit 
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-  j  n 


^  f^ife  dès  lors  partie  du  conseil  :  ce  droit  cesse  quand  la  pu;? 
l)licalion  est  terminée.  *      ' 


.-.  i.> 


16.  Le  conseil  se  rénnit  une  fois  par  mois  ,  pour  le  moins, 
sur  rinvitation  du  secrétaire-arcliiyiste.  L^  trésorier  y  donné 
acte  des  sommes  qu'il  a  reçues  et  des  paiements  qu'il  a  faits  ; 
le  secrétaire  y  expose  Tétat  des  impressions  commencées. 

17.  Une  fois  la  Société  constituée ,  le  conseil  s'engage  }t 
publier  et  distribuer  chaque  année,  gratuitement,  à  HH.  les 
associés ,  un  beau  volume  in-4.  bien  lisiblement  imprimé ,  et 
composé  de  96  à  100  feuilles  à  deux  colonnes. 

18.  Le  volume  aura  quatre  paginations  distinctes ,  parce 
que.  le  conseil  commencera  simultanément  la  publication  de 
quatre  ouvrages  distincts. 

19.  Il  sera  divisé  en  quatre  livraisons ,  chacune  de  vingt- 
quatre  ou  vingt-cinq  feuilles.  Ces  livraisons  seront  mises  de  trois 
mois  en  trois  mois  à  la  disposition  des  associés.    * 

20.  La  première  livraison  présentera  le  commencement  et 
les  autres  la  suite  de  chacun  des  ouvrages  dont  la  publication 
aura  été  ordonnée. 

21.  Les  quatre  ouvrages  proposés  pour  le  premier  volume 
sont  : 

l""  ChrQni^ue  .françoise ,  de  Baudoin  d'Avesnes ,  depais..^ 
jusqu'à  L^ année  1285  ï/e  notre  ère  s  en  prose. 

,2"  Chanson  de  geste ,  d'Aimery  de  Narbonne  et  de  ses  en- 
fants ;  en  vers.. 

3*  Romans  du  Saint-Griial ,  de  Merlin ,  de  Lancelot  du 

Lac  et  de  Tristan  du  Léonois;  en  prose. 
*  4*  Mystère  de  la  naissance ,  vie ,  passion  et  résurrection  de, 
Notre  Seigneur,  d'après  le  manuscrit  d*Arnoul  Greban  ;  en 
vers. 

Ainsi  les  six  premières  feuilles  du  volume  comprendront , 
de  1  il  48 ,  le  commencement  de  la  Chronique  de  Baudpin 
d'Avesnes. 

Les  feuilles  7  à  12 ,  p.  1  à  48 ,  Chanson  d'Aimery.     ^^  ^ 
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Graal. 

Les  femlles  19  à2i*oii  3$«  p.  1  4  48,  fe  jtfyjrjrf  itridi 
naUsance  jdc  J  .^. 

JEtto  seconde  liirraison  da  ïolome  aomprendra  les  pagéS'49 
à  96  de  chacnn  de  ces  qasUe  ouvrages ,  el  sînsi  de^  suite  jus- 
qu'à ce  que  cbacon  de  ces  ouTragessoit  eolièreméntiin-T 
pnmé. 

22»  Chaque  volosie  seca  imprimé  au  nombre  de  eiuq  ceula 
exemplaires  Domérotés  :  les.  premiers  seiont  à  b  disposîlioa 
des  assodéi^ ,. les  aolres/seront  déposés  ohez  h  litoûte  ie  la 
Société. 

Le  libraire  tiendra  compte  au  conaeil  delà  Société  4e  la 
Tente  de  chacoudes  emoptoâres,  ao^prâ  de  trente  bants  le 
wlune. 


f  4paÉB«*M**«MM« 


La  vente  de  feo  Afm^  Hartin ,  qoi  doit  commencer  le  15  de  ce  moit ,  eit 
disse de^lapInsTiveitteDtimi'deiamBteiin.  Le  GaUlogae'de cette  Tente/ 
qui  eat  mafaiteDaDt  épaUé,  ae  compoae  de  liSS  aitidea,  toasiMaa  SM^at- 
afsa  lea  ona  que  lea  aotrea«maia  dmi  «imlqnea  wnepécaïaîtaroni  ua  ar^dla, 
i|Qi  sera  publié  avee  lea  pria  de  vente  et  les  tables.  Noos  compléterons  donc 
cet  avla,  qui  peut  être  agréable  à  noa  lecteara,  entlear  signalant  dès  an- 
Jonrdlmi  ^enz^fanlM  aaaeolielteqne  lapromptlaBde  avec  laqneOeaf  étéMt 
cet  important  tratail  ne  ooosra  paa  permia  d'éviter  : 

1*  A  la  fin  de  la  note  placée  sons  l'art*  434,  au  lieu  de  .-  PInaiegra  c^v- 
reeUona  deai  main  (de  Radne),  Ksai .-  Ihie  eonrection ,  etc. 

t«  Le  RabelaU  aooa le  n«  1186  a  deux fenilleU  reprodalla^nlèli ai t^^ 
fattement ,  .qoe  poon  ne  .naoa ma  étiona  pas  aperça. 

Le  Bayard  porté  iooa  lea  nnméroa  664  et  967  n'eat  qn^on  aenl  «t  mémo 
eiemplaire. 


,Voiq)çtitr».çtU,dççcnpîioii  cxa.ctft4'fln  petit  vojqnie  rw- 
r^uime^  etjioa.cUé  dans  le  Mami^i ,  délicleuiKment  rçlîé  pac 
Niédiëe,  et,  inscrit,  sons  le  n*  7£6,  au  Catalogne  de  Upr^y 
<;ieuse  biblioAËqne  de  fea  M.  Aimé-MartÎD  ;  npos  le  reconupsn- 
doos  TÎy^.ent  i-  {'4tte^tieJl  d^tous  |eç  Itibliophiles  ^  Les  diyu$ 
^COU^SI^e;  ifAtlVBI^T  Capkllom  ,  *«r  pliuïtftrs  exemples  ,ei 
acciden* ,  fi^eilè) ,  f^nîi  et  ,<tdiunuî .  Jroysb,,  F.  Lengliie^^ 

,  Après  ce  Utre,  pt  (ine  dédicacc^an piaréjcbal  deliVxeinbQlU'g , 
SQ  trçQvent  2  pages  ç^nlenant  différeiDS  y«T!  !îdrewÉS.li,GapelT 
Ippi,  &  l'pcçasipn  de  la  pablication  ds ses  Discours  ^,nn  prpt^mo 
d«  l'aptevr,  pe  rempli^sapt.pas  oioîds  de  l.Ej  pages ,  suit  immà- 
4i9t4ment,çeB  mw-c^auxélpgieux.et  précède  le  privtj^.J[)eux 
taille^ ,  l'une  par  ordre  filphabétiqne ,  l'autre,  par  cha|))t);e^, 
se .  reDcoalrf;nt ,  ensuite  ;  )e  teste  vient  ,e|ifin  :  il  est  com- 
posé de  S66  pages.  LlimpressioQ  du  Tolupie  qai.nops  occupe 
e3t  très  soignée  «t  (ort  jolies  elle  fait  bonnevr  à  Y-^I^eupÙe. 
Pf(iSS,D'avoi]S  pas  Irouy^là  marque ,  tjpqgrtipbiqiie  de  cet  inw 
p^Qf^ur  parmi  celleji qu'a  fait r^jirQdnire  filliis^tre  ^Qteni'id.u 
JfaniM^i  ppas^lajoiitdrQqsàcçlte  çQurte^Qtiçe; 
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Lei  honmesflODt  iofustes  et  la  renommée  eA  capricieiiie»  a 
dît  Teioellent  M.  Nodier.  Cet  axiome  de  ringénieux  académie 
ÔCD  nous  revenoît  dans  la  mémoire ,  l'antre  soir,  dorant  qne 
■ona  feoilletions  rapidement  le  curieux  volume  dont  nous  doi^ 
nous  ici  Tindication  précise.  Qod  fat  oe  LAiruifT  CjkPKLLom  t 
Qoelle  époque  le  vit  naître?  Dans  quel  omn  de  Illalie  fioris- 
floii-il?  Aucune  des  nombreuses  Biographies  ^  attentivement 
eonsnitées ,  n*a  su  nous  rapprendre.  Grâce  à  cette  indifférence 
imméritée,  l'auteur  des  Divers  discours  court  grand  risque  de 
rester,  contre  toute  justice ,  éternellement  inconnu ,  tandis  que 
des  brevets  de  célébrité ,  bénévolement  accordés  à  des  esprits 
médiocres ,  rendront  immortels ,  autour  de  lui ,  des  écrivains 
incontestablement  inférieurs.  Noos  ne  pensons  pas  que  la  bi- 
bliothèque de  M.  Aimé-Martin  renferme  beaucoup  de  livres 
plus  intéressans ,  plus  dignes  d'exciter  la  curiosité ,  sous  tous 
les  rapports ,  que  ces  Discours  sur  la  conduite  des  hommes  dans 
les  différens  états  de  la  vie.  Laurent  Gapelloni  a  semé  son  ré- 
cit d'exemples  habilement  tirés  de  Thistoire ,  dont  la  connois- 
sance  profonde  dénote  chez  ce  vieux  conteur  italien  une  éru- 
dition immense  pour  l'époque  où  il  vivoit.  Les  Discours  de 
Capelloni inreni  être  autrefois  singulièrement  prisés,  car  Pierre 
de  Larivey  »  ce  Champenois  qui  fait  si  évidemment  mentir  le 
proverbe ,  ce  même  Larivey  qui  eut  l'honneur  d'être  pillé  par 
Molière,  prit  la  peine  de  le  traduire  en  françois,  ainsi  qu'il 
avoit  précédemment  fait  pour  les  Nuits  de  SlraparoU.  C'est 
précisément  la  charmante  traduction  du  malin  chanoine  de  . 
Troyes ,  aussi  rare ,  pour  le  jnoins ,  qiie  ses  introuvables  Co- 
médies  facétieuses ,  qui  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Aimé- 
Martin.  Lequel  de  nos  amateurs  excellens  s'enrichira  de  cette 
merveilleuse  rareté  ?  Nous  osons  affirmer,  d'avance  et  sans  le 
connottre ,  que  ce  sera ,  à  coup  sûr,  le  plus  délicat  et  le  mieux  - 
inspiré  de  tous. 

J.  T.- 
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516  AcBXLtn!a'{Gh.^PhUoHtetts) .  Collettanee  greee ,  latine  e 
Yolgari  per  diTersi  autori  moderni ,  Délia  morte  del  ar- 
dente Seraphino  Aqoilano ,  per  Gio.  Pbil.  Achillino  in 
nno  corpo  réduite.  Bologna,CaUgulaBazaUero,  1S04> 
in-S,  mar.  r.  tr.  d 45 — * 

Ce  recoeU  rare  (Mcumel,  I ,  IS-U)  est  écrit  en  grec ,  en  latin  et 
en  italien.  Il  contient  un  grand  nombre  de  poésies  de  divers  antears, 
entre  antrea  nne  pièce  de  vers  en  grec  par  Selpion  Garteronaco  ^ 
et  dirers  sonnets  composés  par  dea  poètes  Jiilb.  Chi  troo? erait  dif^ 
flcilement  dans  an  antre  Tolame  imprimé  à  la  même  époque  des 
'productions  italiennes  d'aateors  Juifs  réunies  k  des  écrits  d*aatean 
chrétiens. 

647  Abdrbijno.  L'Adamo ,  sacra  rappresentattope  di  6.  B*. 
Andreino,  fiorentino.  Milano,  1613»  in-4.  fig.mar.r. 
fiL  tr.  d.  {Bauzonnet-TrautzJ) 90:--» 

Très  bel  eiemplaire  de  cette  pièce  rare  et  recherchée.  Glo.  Balt. 
Andreino  ou  Andreini,  de  Florence,  était  un  acteur  qui  a  com- 
posé an  grand  nombre  de  pièces.  Il  est  Tanteur  du  premier  opéra- 
comiqoe  italien  que  l'on  connaisse.  Cet  ildamo ,  dédié  à  Marie  de 
Médlda,  a  été,  sinon  imité,  du  nukins  lu  afec  attention  et  mis  à 
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profit  par  IQIton.  De  là  est  yenoe  la  grande  célébrité  «Pime  téDo 
plite.  Cette  première  édition  est  remplie  de  belles  gravores  de  Pro- 
eaccini^et  contient  le  porUalt  de  l'aatenr  snr  on  feuillet  séparé. 
Dans  notre  exemplaire  ce  portrait  se  tronve  placé  entre  aeia% 
•t  probablement  a  été  HiBéré  daqs  le  Toimne  sans  qa^  Itee  par- 
tie intégrante  de  rédiUon.  (Y o jes  le  JKtmtiel ,  1, 100.) 

648  JEbOJS  SilVti  hîstorta  de  dorims  amastilMiB,  ecm  mol- 
tis  epistolis  amatoriis.  5.  L.  N.  D.,  iii-4.  mar.  rooge, 
ir.  d .     38— • 

Bditien  anciemie  (signaU  ohI)  publiée  probablenoBt  à  Balogne 
Ters  147S.  Bel  exemplaire  rempli  d^annotatlons  manoscrites. 

S49  AoNOTisiAy  overo  la  para  Yittima»  rappreseniatione 
délia  PassioDO  di  Christo  nostro  l^gnore,  di  Gios. 
Mozzagrogno.  Venetia^  AUss.  PolOj  1620.  —  Ap- 
plaasi  natalitii ,  rappresentatione  del  natale  di  Cbristo 
nostro  Signore,  di  Gios.  Houagrogno.  Venetia,  AUss. 
Pola,  1620»  iB42.  mar.  r.  tr.  d.    .     .     .         15— > 

Oe  sont  des  imitations  fort  singoliëres  des  anciens  Migtièm,  «lae 
l*aatear  a  ri\ieanis  d'après  le  goût  du  Satfcanfo.  Lapremite  pièce 
est  dédiée  à  J.-B.  Andreioi ,  aateor  de  VAdamo, 

650  JlLCIBiadb  (L')  fancialio  a  scola,  D.  P.  A.  (di  Pietro 
Aretino).  Oranges^  perJuann  fTart,  1652, pet  in-12. 
mar.  orange»  fil.  tr.  d.  (Bauzonnet^Trautz.)    240-^ 

Joli  exemplaire  de  cette  édition  de  124  pages,  plus  S  feuillets , 
contenant  les  sonnets  de  M.  Y. 

«  Cette  réimpression  est  de?enae  aossi  rare  qne  i^orignal ,  à 
cause  de  la  destmctlon  qni  en  a  été  folte  par  des  motifs  de  pudeur 
morale  et  de  pénitence  bibliographique.  Les  deux  éditions  sont  do 
la  môme  date,  elles  diflèrent  seulement  par  le  format  et  par  la  pa- 
gination :  l^ine  a  lOS  pages  et  un  feuillet  de  poésie;  rautrfr,an  pc« 
plus  courte ,  co.mp|e  ISI  pages  et  deai  CwlUets  contenant  le  mê- 
me nombre  de  vers.  Le  caractère  de  (la  seconde  est  plus  net  que 
celui  de  là  première.  » 

«  Il  n'j  a  pas  de  préférence  à  Caire  entre  1^  deux  éditions,  et  la 

question  de  priorité  est  fort  douteuse.  Les  Italiens  leur  accordent  la 

même  valeur,  comme  aux  doubles  éditions  de CosxaHa  atdn  Jfofi- 

IganelU).  Si  Pédition  appelée  originale  s'est  élevée  plus  bout  dans 

les  Yenles, c'est  qu'elle  y  a^aru  an  pipa  beaux  oaanuil9lfaa.L^tioB 


,\ 
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,  ,q  c  WM^M^  iffisropreratot  canfrefaçm  oH.  4'ftill«as8  ta  nMrfi»  aani 

m 

de  Pliéréceart»  t>ii  fendu  400  fr.  ;  «tt  MCninédloera  de  cette 
coBtrefacoe  s^etl  vendu  16Sfp.  diei  Pltérécoorl,  ei,  teet  derniè- 
remeBi  eneoies  ma  eMOf  Mre  mn^ragnéf  157 -fr» 

S51  Afoulomii  rfaôdit  Argonaatica  »  aDliquis  nna  et  opti- 

nuis  cam  commeutariis.  Yenetiis,  in  œdlbus  AldietAti' 

'    ér^m  moerit  mensg  Aprili  ift»D*  ui. ,  pet.  io-S.  Oiar.  «life^ 

fil.  tr.  d. 28— • 

• 
fUS^  AKHMIT&.  Scanse  dell'  Ari^st.»  tramodade  per  el  dottor 
Partesanoa  da  Fraii£olia  io  liogaa  giratiaoa*  Venetia , 
1694^1»^.  de.4  ff.  BMr«  r.  ir.  d.    .    .    .    .    48--> 

Ce  Uviel  Crée  rare  conileniaoe  parodie,  en  patola,  de  qaelqoea 
atancea  da  Rokm^fwtimm.  Bn  laiei  la  aemmeneeaMBt  :  «  Le 
1  XeoU Gandalier^  la  Ran'  e  i por  »•  Il  j  a  àla  anite  pkialeara  piè^ 
ces  facétieàae»,  également  en  patoia,  tallea  que  le  Sêcrtio  per  la 
fnorfanaf  Id.  par  la  daoia  da  faifa;  la  Canton  délia  Sinuma^ 
$U*9  etc.  Cette  parodie»  en  patpia,  de  l>Élrio»te,  est  resiée  inconnne 
à  H.  Mêlai,  qoi  meniionBe  une  autre  parodie  en  langée  itaUenne 
{fiibUograjUi,  p.  iSé). 

653  Aristophanis  comœdis  novem ,  grasce/ com  scholiie 
graecis.  Feneùlsy  Aldus  ^  1498,  in-foL  mar.  r.  tr.  d. 
{Dura.) 145-» 

Première  édition ,  rare ,  superbe  exemplaire. 

654  Arlotto  (Piovano)  Facétie ,  fabule  :  c  motti  ;  homo  di   * 
grande  iogegno.  Finegia,  Fr.  BindonietMaph.  Pasini, 
1648,  in-8.  mar.  rooge^  fil.  tr.  d.  fig.  en  bois^  dos  à 
la  rose.  {Bauzonnet-^Trautz,)  •      .     .  •  ,     •     IIB— » 

Charmant  exemplaire  de  celte  édilfon  rare,  rempli  de  ié- 
moina  et  trèj  bien  conaérvé.  RI  le  n^est  menlionnée  ni  par 
Gamba ,  ni  par  H.  Brunel,  qui  citent  cependant  plusieurs  éditions 
postérienres.  Le  titre,  en  gothique,  est  imprUné  en  rouge  .et  en  noir  : 
-  le  texte,  à  deux  colonnes,  est  eo^  caractères  romaias»  Le  volu- 
me, signé  i.  L.,  se  compose  de  88  feuillets,  sur  le  dernier  des- 


iU 


qÊÊHê  fl  7  a  b  bmvvu  de  llniprimear.  fï  Ml  omé  de  fii^t-ela^ 
graffCi  co  boif  très  JoUee ,  aitribaéei  à  uo  coré  qui  a  réellè^ 
meot  léea  aa  XT*  siècle,  et  qui  font  fort  plaisantet  et  sonTeol  fort 
Nbfee.  L'édUsor  dit  qae  cette  édittiNi  e«  ptai  cbiUib  que  les 
précédeaieft.  L^aiyect  de  ce  Une,  le  papier  et  la  fiDmie  des  carae- 
lèrss  perteraieDt  fadlemeoi  i  croire  que  cette  édition  est  aalé- 
rieore  à  1548 ,  et  que  la  date  ainsi  qne  les  damiers  feirillels  ont  été 
réimprlaés  par  quelque  libraire  qui  anraTonla  r^eaalr  an  restant 
rédilion,  comme  cela  se  pratiqoait  an  XT*  siède;  qaoi  qirïl  en  soit, 
ces  poésies  sont  très  populaires  en  Toscane. 


566  ATAifAGi.  Lettere  facete  et  piai:e?oli  di  difeni  grandi 
uomini  et  cbiari  iogegnî ,  scriue  sopre  diverse  mate- 
rie,  raccolte  per  Dion.  Atanagî.  Venetia^  Pab.  et  Agost. 
Zopini  frateUi,  1682,  in-8.  mar.  r.  fil.  tr.  d.     45 — t 

Recneil  fSicétleni  et  pea  connn.  Les  lettres  de  Fr.  Berni  qni  sont 
an  commenccDDient»  celle  dte  Inoonnn,  dans  laqnelle  on  raconte 
iniistoire  do  jugement  de  Paris  (p.  iOi)  ;  la  lettre  de  B.  Gastiglione, 
où  il  est  question  de  la  CaUmdra  ^que  CastlgHone  appelle  Calan- 
dre), comédie  de  DîtIzo  ,  Jouée  arec  des  intermèdes  et  des  danses 
bizarres  (p.  421);  les  lettres  de  Bloi ,  partieulièreiBent  celle  qui 
est  adressée  au  Jtoî  de  la  vertu  (p*  184),  et  Onalement  la  lettre  de 
F.  Paneistieo,  al  Furfante^  re  délia  furfanteria  (p.  S33),  méritent 
PattentioD  dti  amateurs  de  ces  sortes  de  facéties  :  la  dernière  sur- 
tout, qui  a  plus  de  20  pages,  est  une  pièce  des  plus  curieuses  et 
des  plus  libres.  Les  deui  lettres  de  r/U'ver,  placées  à  la  fin,  sont 
aussi  fort  singulières.  Il  y  a  plusieurs  nouvelles  dans  ce  recueil. 

656  AuLi  Geilii  Noctes  9X\\tdi.  Amstelod. ,  Éizeo.,  1661, 
in-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.d.  (Délicietue  reL  de  Bauzon* 
net-Trautz.) 72 — • 

• 

C3iarmant  exemplaire  très  grand  de  marges,  avec  plusletirs  fé- 
moine.  M*  Bmoet  dit  avec  raison  quMI  est  rare  de  trouver  des 
eieniplaires  bien  conditionnés  de  cette  édition.  Gelui<^i  est  parfai- 
tement conservé» 

5Ç7  Bàrgagli^  (Set/).).  Itrattenimeoti.  Feneiia,  Bem. 
Gianti,  1691 ,  in-4.  mar.  rouge,  fil.  tr.  d.  (Belle  jan- 
séniste de  Dut^uu)    60 — » 

Bel  eiemplaire  bien  conservé,  grand  de  marges,  de  cette  édition 
la  plus  complète  de  ce  recneU  intéressant,  qui  contient  sii  nouvel- 
les, des  Jem,  etc.  Les  lettres  initiales  ornées  en  sont  trèsJoUea. 


888  ScRKm.  n  Bieo  Pàtacea,  oYveroRoiaa  io^festeiia 

.    trion&  di  Vienaa,  poeina  giocoso  (in  ottava  rima)  nel 

iiûguaggio  romaaeftco ,  di  Gias.  Berntri ,  lUmano. 

Rama,  Piet.  Leone ^  1695,  in-S.  mar.  rouge,  fil.  tn  d. 

(Bautonnet'-Traat:^) .     76 — • 

PoCme  rare.  II  est  écrit  en  patois  romane$qu€  et  a  pour  so^et  la 
délitrance  de  Tienne.  Il  y  a  un  vocabalaire  marginal  des  mots  les 
pins  dIfloUes. 

YS9  Bebhi.  Tutte  le  opère  del  BerDia  in  terza  rima ,  nvo- 
vamente  con  somma  diligentia  stàmpate.  Per  Cvrtio 
Navo  et  fraleUi,  MDXXXTUi ,  pet.  iD-8.  mar.  oHy.  fil.  tr. 
dor — » 

860  ButOALDCS  {Philipp.).  Oratio  proverbiorum ,  qaa  doc- 
trinà  remotior  continetur.  Bononia,  per  Bened.  Hcc'- 

.  tùris,  1800»  10-4.  mar.  rouge,  fil.  tr.  d.     .    38 — » 

Exemplaire  parfaitement  conserTé  de  cet  oanage,  dans  lequel 
sont  expliqués  un  grand  nombre  d'anciens  proverbes  très  singu- 
liers. 

861  BOGCAGB.  11  corbaccio.  Parigi,  F  éd.  Marello,  1569  , 
iD-8.  lavé  et  réglé,  mar.  brun  à  comp.  tr.  d.  {/inc. 
rel.) 46—» 

Très  belle  reliure  française  du  XYI*  siècle,  à  compartiments,  dans 
le  genre  de  celles  de  Grolier.  Ce  volume  porte  sur  le  titre  la  signa- 
ture de  BaUesdwu,  Une  piqûre  qui  existait  dans  la  marge  a  été 
parfiiitement  raccommodée  sans  débotter  le  volume. 

662. Vita  di  Dante  Àlighieri ,  composta  da  mes- 

ser  G.  Boccacio.  Borna,  Fr.  Priscianese,  1644,  io-8. 
d.rel 26—» 

L'éditeur  dit  à  tort  que  c'est  là  la  première  édition  de  cet  ou- 
vrage ,  car  cette  intéressante  biograpbie  du  Dante  par  ]k>ccace  avait 
d^à  paru  en  1477,  avec  la  Divine  Comédie  y  publiée  k  Venise,  par 
Vindelin  de  Spire.  (Voyez  le  n.  578  de  ce  Catalogue. }  Peut-être 
Priscianese  a-t-il  voulu  entendre  seulement  que  e*est  la  première 
édition  séparée,  et  en  cela  il  aurait  en  raison.] 


tÊ9  9Êmsî9.  iirdm  dejs  mmon  ppo^reosaloB,  fer  CL 
BraeyB.  Aix^  Est.  Daa>id  »  1628  »  2  vol.  in*16.  mar 
U.  fil.  ir.  d.  (£«iiaimiiet-7rMils4    .     .    «    13ft 


Ghamuifl  eienipUf re  de  ce  reemil  rare,  eD  ptCois  pre? eoçaL 
(Toyex  le  Maméi^  I>  4710 

664  BuRCBiiuo.  Esonecti  :  stampati  di  ouovojetricorretti. 
[Fireme^  Bernardo  di  ser  Pietro  Pacini  da  Pekia,  1614) 
iii-8.  mar,  rouge  »  fil.  traoche  dor.  \JoU  Bauxann§t^ 
Trauiz.) 118—» 

MHdeiUL  ttemplairey  rempli  de  témoins  et  bien  eonierTé,  de 
celte  édition  recherctiée ,  qui  ofXre  on  excellent  texlet^Q^  ^i^ 
fère  des  deux  précédentes  par  le  nombre  comme  par  la  dlspoaUioa 
des  pièces.  An  dessous  da  titre  il  y  a  ane  jolie  gravure  en  bols  arae 
le  portrait  da  poëtcLe  yolume  se  compose  de  76  ff.,  dont  le  dernier 
est  blanc. 

On  aorail  de  la  peine  i  trooter  daBs.mw  autre  langue  des  poériei 
analogues  à  celles  de  BnrcbieilOy  barbier  célèbre,  qni  créa  on 
geme,  et  ^  ftat  imité  par  des  hommes  d^oi  grand  mérite.  I>ans 
'  ÉÊS  écrits  facétieux ,  l'anKor  s^est  appNqaé  à  mettre  en  vers  les 
Idées  les  pins  absurdes  et  les  images  les  pins  baro<|MB.  Un  de  ses 
sonnets  commence  ainsi  :  Nominativi  fritli  e  mappawumdi  (des 
nominstib  frits  et  des  mappemondes).  Dans  on  autre,  il  demande 
à  nn  artiste  de  lui  peindre  un  tremblement  de  terre  en  Talr»  et  une 
montagne  prêtant  ses  lunettes  à  un  clocher  qui  passe  une  riTlère  i 
la  nage.  Tout  est  de  cette  force,  et  pourtant  ces  poésies,  éeiHes 
en  excellent  italien  et  avec  beauconp  de  naturel ,  sont  citées  par  la 
Grusca ,  et  ont  fait  les  délices  d^hoDunes  éminents,  tels  que  L.-B. 
Alberli  et  Laurent  de  Médlcis. 

« 

668  Capitoli  burleschi  d'incerto  aatore  (Girol*  Haga* 
goati).  Senza  luûgo  ed  anno,  2  part,  en  1  vol.  iii»13« 
mar.  r.  W.  tr.  d.  {Bauzonnet'-Trautz.)  .     .^  410 — • 

.Charmant  exemplaire  de  ce  recueil  peu  'connu.  On  j  trouve  la 
^SMisoid  de  Yeniero ,  petit  poCme  en  pntois  VéflAtien,  qui  Jouit 
d*ane  grande  céiébrllé  à  Tenise ,  ainsi  que  les  pièces  les  plus  libres 
de  demi ,  de  Tf ansillo  f  e«c  La  préffKe  est  signée  Gandoifo  Mfiga* 
gnaii;  et  MorelU ,  qui  parle  longuement  de  ce  livret  rare  dans  la 
BibUùihêca  Pinêttî  (lY,  :»K(Sf  ),  dit  que  Taoteor  des  premiers 
Ctif9Mi  «st-Mroatmo.arofivnaiî*  L*eiaapliiBe.^de  Bînelll,  que 


X)    .  eHfM.  Bnfai* a  eue  (Komid »  I,  Ml-MB),  ptitH  «lr«  J^HpOl^iéieit 
,  le  leol  «toi  ait  été  mif  eo  Tente. 

'666  CjLFiffOu  da  osaerfani  uiTiolaiHliDeot&  da  tiUtii  cod« 

frati  4eIIa  onoriibile  compagnia  dellâ  Lésina.  [Smza 
luogo  éd  annOf)  io-4.  mar.  r.  tr.  d.     .     .     .    2S — » 

JMieéflilKNiyqiii «si  peat-étw  l«  plof  aneieBoequI  eilite.de  ce 
recoeîl  facétieai  et  satirique.  Il  a  probablemeot  para  vers  le  miliea 
daXTI*  siècle.  Ce  livret,  de  23 .feuillets,  coDlIetit  à' la  ilo  les 
êumge  dêlfO0ta  S&kttrû ,  «veo  d^iaeiennes  variaBtes>matt«iicritef. 

667  Cabo.  Apologia degli  académie!  di  Bàpchi  di  Roma^  con- 
tra Lod.  CastelvetrodaModena^in  forma  dinnospaccio 
di  M.  PasqoHiOé...  in  difesa  délia  canzone  d'Annibal 
Caro ,  etc.  Parma ,  Seik  Viotto ,  1658 ,  in-4.  mar.  r. 
tr.  d 26— f 

Bel  exemplaire  de  cette  éditloD ,  dtée  par  la  Gruica  (Gamba,  S^- 
fie,  n.  270}.  Cet  ouvrage  polémique  de  Caro  dVt  «a  de  ceux  où  il 
a  déployé  le  plus  de' ressources  de  style  et  d^sivit. 

668  Casa.  Le  terze  rime  de  messer*  Giov.  dalla ,  '  Casa  di 
messer  Bioo  et  d'altri.  Per  Curtio  Navo  et  frateUi , 
HnixiTnif  pet  in^.  mar.  oliv.  fil.  tr.  d.         30~» 

669  Cbgçhi.  Dei  proverbii  toscan!  lezione  di  L.  Fiacchi , 
coD  la  dichiarazione  de'  proverbi  di  Gio.  Har.  Gecchi. 
Firenze.Piatti,  lS20ymS.hr 10— f 

Cet  ouvrage  de  Gecchi ,  auteur  floreutio  qui  vivait  au  XTI*  si^ 
de.  Devait  Jamais  été  imprimé. 

dO  Chiabbbra.  Poemetti  di  Gabr.  Cfaiabrera.  Fiorenza, 
Fil.  Gianti,  1698,  in-4.  mar.  t.  tr.  d.    .     .     16r-^» 


MfUw  dont  Ctamte  (Siriei  ii.  «806)  a  MtreawHir  le  mérite. 

■  •       > 

flW  CtArwAm  [CL)  qu»  exstmt:  PBc.  Heimras  recen- 
suit  ac  notas  addfdit.  Lugduni  BaUivorum ,  ex 
of/mnm  Elzeoirkua^  lÀfiA,  fek^,  î»-lSUiwr^ ,  vert ,  fil. 


430  wttttÊtM  Mr'BliLiaMteivt 

tr.  é.  (Janséniste  Dtiru.)  .....•• 

TrètJoU  eiemplalre  d^one  pureté  et  dMne  eoncerratioii  leair- 
qoaMe,  et  très  grand  de  mirgef.  H.  ISS  ndllIiiL  (é  p.  il  L). 

672  CùLomnA  Ubssak  (Guido  de).  La  historia  di  Troia»  corn- 
po8ita  par  Gaido  Giadice  di  Ghotoima  di  Hessina.  fV 
nnia,  peU^  Ant.  de  Atexandria^  J,  Sahaso  et  Bar. 
da  FoMsombrano  y  et  March.  diSavioni,  1481»  in-fol. 
niar.  rouge,  fiL  tnuidiedor.  {BelUrel.  de  Bauxanngt'- 
Trautst.) 2a(K— » 

KàasiFiQiiB  mxBSÊrLÂJMM  tHê  gread  de  marges  et  tris  Men 
eomervéy  faof  one  piqâre  de  yen  parfaitement  rettanrée  par 
■•  Simoonin.  11  est  dMute  belle  Impresifon  en  caractères  ronds  à 
deai  colonnes,  sans  chiffres  ni  réclames,  mais  afec  la  slgn|itare 
A-O,  Cette  édition  rare  a  été  asseï  Ineiacteraent  décrite:  elle  ae 
compose  de  108  fèaillets ,  y  compris  le  premier  feuillet ,  qoi  est 
blanc  y  an  lien  de  409  conune  on  le  voit  dans  le  ManuéL 

Aa  lerso  da  feuillet  O  liy  se  Ut  one  courte  notice  biographigae 
snr  Pantear,  datée  par  erreor  de  1847.  Selon  on  ancien  manuscrit, 
cette  tradaction  aurait  été  ftite  par  MaUeo  di  ser  Giovamd  Bélr 
MHOfit,  cù  PisUiia,  en  1533»  et  selon  on  antre  manuscrit  par  Fi- 
lipo  Gefll ,  dto yen  de  Florence ,  en  13i4.; 

673  Coutilb.  La  Nice,  di  Lttca  Cotttile  »  eommeatata  dal 
cav.  Yendramini.  MUano ,  f^al.  et  GiroL  fratelU  da 
Meda,  1661 ,  in-4.  de  34  ff.  mar.  r.  tr.  d.     .     21—» 

m 

Joli  eiemplaire  de  ce  livret  rare* 

674  CORONA  pretiosa,  la  goal  ins^gna  la  lingua  graeca  vol- 
gare  et  littérale^  la  lingoa  latina,  et  il  volgar  italico. 
Fenezia,  P.  et  G.  M.  fraielli,  et  Cornelio  DÎpote  di 
Nicolini  da  Sabio ,  1649 ,  inS.  mar.  roiige ,  fil.  tr.  d. 
{Joli  Janséniste  Dura.) 48 — » 

TocalMilaire  très  rare.  Le  grec  moderne  j  est  eipUgoé  par  le  grec 
ancien ,  le  latin  et  l'italien,  avec  la  prononciatioiu  Quelques  pièces 
placées  an  commencement  (PEseki  Kyriaki  entre  autres)  prouvent 
que  pour  le  grec  vulgaire  cette  prononciation  dillérait  de  ee^'^Ue 
est  aqjourdlini.  Cette  édition ,  que  M.  Renooard  ne  cite  pas,  ap- 
t^tlbiit  tepeiidatii  à  la  «olloction  AMine. 


51&-JBàRiB.  Lo'nferao,  eM  por^t9rio>  e'I  paradieo  di 
Dame  AHghieri.  P.  Alex.  Pag.  Benacenses  F,  Bena. 
V.  V.  {Scfii:  amof)  în-S.  fig.  mar.  r.  dent.tr.  d.  (fiau- 
zonnei'Trauiz.) 110— • 

Très  Joli  exemplaire  de  eette  édition  rare,  qui  a  dû  parallre  à 
*    rwetiteiio  pe« de  lempe  eprèa  ins.  (Volet  le  Mmiml  «  If,  1^0  Ce 
tolnne  eit  imprimé  en  iuifqae  avec  leajolia  caractères  d«.Paga- 
nini  ^qae  Ton  connaît.  , 

6fU p.  Fr.  Giambullari ,  de'l  dto,.  forma,  et 

misure  dello  loferno  di  Daote.  Firenze^  IS'eri  Dartelata, 
1544,  îa-8.  fig.  en  boîs,.mar.  r.  ir.  d.    .    .     18— t 

Livret  rare  et  curieux.  On  y  a  marqaé,  par  des  signes  typogrt- 
pliiqaes  particuliers ,  la  prononciation  du  peuple  de  Florence  à 
cette  époque.  Il  y  a  dans  cet  opuscule  quelques  petites  dirtes  géo^ 
graphiques  assex  curieuses. 

B77 Vîta  noova  di   Dante  Aligbieri.  Firenze, 

Bart.  ScrmarellU  1876,  în-12.  mar.  r.  ir.  d.  {5aa- 
zonnei-Trautz,)     .  '  .     .      .     .     •  -    .     .     •     40 — • 

»  ■ 

Joli  exemplaire  de  cette  première  édition.  On  sait  que  dans  cet 
ouvrage  Dante  a  commenté  une  partie  de  ses  poésies  lyriques,  et 
qifli  f  a  donné  Tbistoire  de  ses  amours  si  chastes  avec  Béatrice. 

678  Dklla  famosissiroa  compagnia  délia  Lésina,  dialogo , 
capitoli,etragionainenli.Ferr<sra«  f^itt.  Baldini,lSldO, 
in-4.  mar.  r.  tr.  d. 32— i 

'  Joli  exemplaire  de  cette  édition  rare ,  qui  probablement  est  la 
première  avec  date.  K.  Braoet  ne  dte  que  Tédition  d'Orviato, 
in-12:  de  1600  (Hanual,  II,  250) ,  de  cet  opuscule  facéâeuxy  dans 
lequel  on  décrit  toas  les  raffinements  de  Ta  varice  la  plus  sordide. 
Il  y  a  à  la  fin  les  Stanxe  delpoeia  Seiarra,  poëme  burlesque  com- 
posé par  fe  maréchal  Stroxzi ,  et  que  la  Grusca  a  cité.  Quoique  eette 
piècealt  été  souvent  réimprimée  dans  ces  derniers  temps,  les  édi- 
tions originales  de  ce  petit  i>o($me  fhcétieux  sont  toi^ouiis  fort  re- 
•       cherchées.  (Voyex  le  Jfanucl,  IV,  2S4.) 

ITÎ^  DoiLGE  [Lodovico).  Dialogo  piacevole  di  messer  L. 
Dolce  ^  Bel  qval^  mçs&ei*  Pieiro  Ar^tint)  p^rla  in  difesa 


èl3  «nurm  %ù  ntuonnù. 

d*{  m^le  areotTrati  mariti.  Per  Curfio  Troumo  JCInaro^ 
1542,  peL  io-8.  jnar,  onioge,  SL  à  coiqi.  tr.  dor. 
{Cape.) 65—» 

loH  CMipliirg  i'^ne  pièce  rare.  ^ 

680  FA11IT1T9.  Origine  ddli  TolEari  profertri ,  di  Aloyse 

Cyothio  de  gli  Fabritii.  Vinegia ,  JJfrn  ef  VatM.  Fita- 

il,  16^,  io-foL  mar.  olive^  dent.  tr.  d.  {Bel.  ongL  de 

Chrkt*) -     •     .     .     .     • — -• 

• 

Exenpiaire,  trac  qoelqncf  petits  raeeoaiBMdagef ,  d>Bi  Une  qoi, 

bfeo  que  rempli  des  obtcéniléi  le>  plat  féroluatei,  a  été  dédié  en 
Pape  Clément  TU,  et  dont  lanf«téesteooii«edcsamalcan.L*eo- 
cadrement  graré  en  boit  qai  te  troaf  e  sv  le  litre  diffère,  dasa 
qoelcpief  pcliu  détails,  de  celai  qui  était  dans  l'eiempiaire  de  la 
Teote  de  H.  Ubri,  ? eada  63t  fr.  Geloi-d  pro? leot  de  la  bibliotliè- 
qae  de  Lerd  Greanerille.  Trèi  grand  de  marges. 

l 

581  Fadstiho.  Barzelletta  del  preclarissimo  poeta  messer 
Faustiao  da  Rimine  :  con  altre  opère  de  diferai  aa- 
tori.  {Senza  luogo  ed  annoy)  iD-4.  mar.  r.  fil.  tr.  dor. 

{Bauzonnet-Trautz.) 150 — » 

Oposcole  de  S  feaillets  à  S  colon.,  imprimé  vers  1SÔ0.  Ce  Faos* 
Udo  est  probablement  cetoi  dont  an  petit  Yolome  latin  est  men- 
tfoané  dans  le  Manuel  (II,  257).  Le  lirret  dont  nous  annonçons  ici 
an  très  bel] exemplaire,  et  qtfe  noos  n'afons  trouvé  inditiné  nalle 
part,  contient  «nutre  pièces  fort  cnrienses  :  une  jto'xellelfa,  i|ai 
commence  :  Vaim  via  Maleneoniay  et  dans  laquelle  répieoréisme 
est  prêcbé  avec  assez  de  verve  ;  2*  une  Canxone  sopra  rtfiflrral»" 
tudUnê,  sans  nom  d^aobeor,  qui  commence  :  Chi  si  mette  U  terpe 
in  ieno;  3«  «  GH  setti  dolori  del  araore,  del  Magniflco  Lanrealio 
de  nedici  :  ^  4»  an  sonnet  moral  sur  la  manière  de  se  farder.  — 
Cette  édition  des  Sette  dolori  n^est  mentionn^D  nulle  part;  elle 
précède  certainement  celle  des  5apl  douleurs  et  des  eept  Joioe 
d* Amour  quieiiste  dans  la  bibliothèque  Trivulzio,  et  que  Gamba 
ISérie,  n«  637)  a  citée.  On  sait  combien  sont  rares  les  éditions  dans 
lesquelles  on  a  donné  pour  la  première  fois  ces  petites  pièces  de 
L.  'de  Ifédicis,  et  nous  ne  pensons  pas  quMI  y  en  ait  de  plus  aa- 
cienne  que  celle-ci,  qui  est  en  beanx  caractères  ronds,  et  qui  pamtt 
avoir  été  exécutée  à  Florence.  Le  titre  en  haut  de  ta  première 
•  '  "•'*  'page  est  ea'ge«hiqacf.'Qasat an  somi^  de  la  thï,  c*est  le  mêBM 


te  D*  1481  de  ce  GaUlogue).ËD  Jtomparaot  let  dew  édiUoDi  de  ee 
toùuHZ^n  fen»  qnelles  éteiênl  let  liberléi  fieivfmieiit  à  ^eeite 
^poqoeies  iimirivienr»,  .      . 

» 

582  Ferrari.  Le  rime  buriescbe  ai  Gio.  Franc.  Ferrari. 
Fenetia^  heredi  di  Marckio  Sessa,  ISTO,  iii-8.  mar.  r. 
CI.  tr.  d.  (jRI«zonng^Trai/ij5.)    •     •    *     .    .     60 — » 

Aecoeif  rtre  et  pétt  cenoa  de  CapitcU  qui  peuvent  être  compa*- 
rfc  imt  fnefneores  irfèces  qvre  Bemf  et  TArétin  aient  composéee* 
Ce  Jeil  Tolome  contient  53  pièces  fieétiecue»,  à  le  louange  de  la 
gale,  eontre  deéron,  contre  Arfartote  (eefle-ct  est  adressée  à  B.Te 
iesio;  célèbre  pfaltosophe  ntp41it«ln),  etc.,  etc.  Ce  qni  donne  snr* 
toot  dn  prit  â  ceTdlume,  é^est  qtie  Pantenr  s^t  servi  de  plusiears 
dialectes  italiens.  Le  Capitolo  tlJlt  contient  plasfenrs  itrtine  en 
dialecte  ramaneteof  d^aatres  pièces  renferment  des  vers  en  patois 
bergataïasqne,  etc.  Le  Capitolo  xlti  est  toat  entier  en  patois  de 
Vodèoe  (inf  alveras,  e  nataral  llngnaz  da  Modna,  sovraTal  mal  dal 
Corp).  Les  CapUoli  y  et  xxxin  sont  écrits  en  argot,  et  le  dernier 
est  précédé  de  la  cinqaième  épltre  d'Horace^  traduite  également 
eaargoL 

983  Folbugo  (TAcopArto).  Merfini  Cocai,  poetas  malitvftiifl; 

•  macBTonicornto  poemBîn.lFenetus^  apud  Joannem  Fa^ 

riscum,  lS6i,  pet.  in-12.  roar.  vert,  fil.  tr.  d.  (Pade- 

loup.) 4S — » 

Très  Joli  eiemplaire,  grand  de  marges»  de  cette  édition  rare,  que 
Je  ne  vois  indiquée  nulle  fart  ;  elle  est  cependant  très  remarqua- 
Me  par  les  97  figures  dont  elle  est  ornée  et  qui  sont  d'une  perfec- 
tion Teroarqnable* Ce voiome secooipose  de  380 feuUlats  chiftés* 
4lHne  belle  impression. 

684  FoLEUGO.  Chaos  del  tri  peruDO  (otero  dialogo  de  le 
tve  eladl ,  dl  Teof.  Folengo).  Finegia ,  Cio.  Ant.  et 
frateUi  dà  Sabbio,  ]527,  in-S.  fig.  eabois^  mar.  rouge, 
ir,  d.    .     .     . 65—» 

Très  bel  eiemplaire  de  cette  édilioa  r«re4a  ia  plqs  recherchée 

(Jtfonuet,  II,  303).  Tout  le  monde  connaît  la  tf^earcnée  de  Teo- 

fiio  Folengo»  mais  peu  de  personnes  litent  ce  Chaoê^  ouvrage  sin- 

jQlj(Br  en  prose  et  en  vers,  désigné  habUueUement  soua  le  nom  de 

.  |Wf  m#  aWgorig^  Hmarolt  et  4ui#st.ii«f  éii^tk!^  ptfoK^wrri  dans 


4*A  fthLiSTin  bb  BULiorâtLE. 

UHiw\  M  tmofént  dM  pfèce^  fÂrt  eoosiilérables,  es  tangige 
tontqiM.  qui  ont  passé  Jatqo^i  présent  iDiperçiies.  Toid  le 
nitttf0MBt  de  deoi  petits  poëmes  msearoDiqaes  eonletiw  diai  la 
sreonde  partie  (ssoeiMtoisIva)  de  ce  Tri  per  mm,  et  deat  le 
mtsr,  qui  est  anjB  espèce  de  parodie  da  premier  fine  de  I 
eoinpose  d'eatiron  400  fers  : 

•  liie  ego  qui  qaoDdam  formaio  plenoseieil^ 
Qulqoe  boUrivoro  stlpans  Yentrone  lasagais, 
ArOM  valeothopniiiis  caotavi  horreacii  Bildit 
Quo  tton  Heelorior,  qao  900  Oriendior  ilter.  » 


«  As^a»  cmdeUs,  manigolda,  ladra, 
Peaaa  bordelU,  maUer  DiabU, 
Vaooa  vacoanim  lapaqoe  lapamin 
INif fat  oreccbiam.  » 

Oa«  i1«rni»rs  teis  peuvent  donner  une  Idée  de  ee  poème  «lofvl/ 
\i¥%  noilu  tie  /MiKHAy  de  Catharina,  ainsi  que  ceui  de  plasieun 
Hiiili  \W  Tauteur»  se  trouvent  en  acrostiches  dans  ee(  ouvrage  U- 
SAHd,  dans  laquai  des  vers  latins  et  iuiieos,  fort  éléganu»  soni 
iu0)da  am  vara  maoaroniquea  que  nous  venons  de  signaler. 

MHN  I^HANiio  (A^Mv<<i)«  Le  Pistole  valgari.  FenetîU,  apud 
élhUmHM  (fWi/(iM«)  1842.  — Marsilio  Ficioo,  sopra 
lo  nmuiti  ov«r'  ooiivito  di  Platone.  Fireme,  Neri 
/>(M</a/4tM|  1(144  lins.  mar.  rouge ,  tîl.  traDche  dor. 

(Ihri^m^.) 


Hal  aiemplaire  Nodier  de  deui  ouvrages  très  peu  oommuns. 

a  Quoique  ly^Milon  des  lettrée  de  Nicolo  Franco  soit  rare  et 
balle,  elle  n^  aueme  Iwponaaoe  ;  mais  Touvrage  qui  est  réuni 
dans  ee  magnlAque  eiempialre  ea  fort  prédeui.  «  Raro,  lire  18  a 
I».  k»  Qamua,  ai^uiu,  p,  146.  «Très rare.» 

Ihooa.  UNiTiuai.  Tom.  III,  p.  aie,  etc.  «  Son  principal  Intérêt 
consiste  à  mas  yeui  dans  un  travail  singulier  de  BartoÙ,  et  dans 
un  essai  d'orthographe  aurtutloe,  qui  le  recommandent  aui  liu- 
giUstlquea.  » 

Ca.  NooniB. 

OetU  note  authentique  et  aignée  de  Nodier  est  Jointe  au  volume. 

Les  lettres  de  Franco,  qui  osa  s'atuquer  à  PArétin,  renfenneat 
une  foule  de  (kiu  relaUfc  à  l'histoire  littéraire  d'IUUe,  Parmi  Im 
personnages  auxquels  ces  leures  sont  adreasées,  nous  citerons 
L,  Alamanni,  Ifavagcro,  François  I«,  Le  Titien,  Tarcbi»  etc.,  etc. 
Les  plus  remarquables  de  ces  lettres  sont  celles  que  la  IM^U 


adr^we  à  VMnlavagê,  et  sojrtQQt  la  UtteraàUê  pwllnie  {F.  217.) 

avec  la  réponse.  Cette  pièce  de  près  de  âû  pages»  aussi  libre  que  le 
sujet  le  coffiport4|,  et  qui  devrait  être  insérée  dans  la  Priapée  de 
Franco,  n^a  pas  été,  que  nous  sachions,  citée  j)ar  leabibliograptiea. 

gg6 Dialogo  di  Nie.  Franco ,  dové  si  ragiona 

délie  bellezie.    Yenetiaf  AnU  Gurdane^  1642,  îo-9. 
mar.  r.  tr.  d. 45 — » 

Joli  eieiDplaire.  A  la  fin  de  ce  dialogue,  dans  lequel  on  décrit  la 
beaolédes  femmes  les  plus  célèbres  de  Tltalie,  tt  y  a  plusieurs  épttree 
de  Fraueoy  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  recueil  de  ses  lettres; 
entre  autres,  la  rameute  lettre  à  Alberto  delGarretto,  dans  laquelle 
Franco  a  tracé  avee  une  hardiesse  hiconcevable  le  tableau  le  plue 
dégoûtant  de  It  cour  de  Rome.  Cette  lettre  devint,  h  ce  qu'on  as- 
sure, la  cause  de  la  mort  de  cet  ennemi  de  l^Arétto. 

5S7  Franchi.  Esseqoie  poetiche,  overo  lamento  délie  muse 
italiane  io  morte  di  Lope  de  Vega,  iosigne  et  incom- 
parabîle  poeta  spagnuolo  ;  rime  e  prose  raecolte  da 
Fab.  Vidinchi.  y enetia 9  Gkir.  ImberU,  1636,  in-8. 
mar*  v,  •  ,     •    ••     •    -•     .     ,    ••     •    •     i^q-   ■> 

Bieraplaire  non  rogné  de  ce  recueil  rare ,  eo  prose  et  en  vers. 
Cet  liommage  rendu  par  les  f laHens  au  grand  poète  espagnol  m^ 
rite  l'attention  des  amateurs.  La  première  des  pièces  qui  le  com- 
posent est  une  oraison  ftmèbre  par  le  chevalier  lllarinoy  suivie  d'un 
sonnet  en  #f!pa^fio<  par  le  même  auteur. 

588  FRANOiPAin.  Hélice  :  rime  et  versi  di  vari  compositori 
de  la  patria  del  Frioli  sopra  la  foutana  Hélice ,  di  Corn. 
FraDgipani.  f^enetiuj  1666,  2  part,  en  un  vol.  iQ-4. 
mar.  r.  tr,  d ^     .    •    •     IS*- •» 

Recueil  en  latin  et  en  italien ,  avec  une  jolie  gravure  eu  bois. 

689  Slabbaho.  Lagrillaia,  curiosita,  erudita  diScip.  Gla- 
rfaoo.  NapoU,  Noo.  de  Bonis  y  1668,  in-12.  vél.  20 — » 

Livre  biiarre  et  facétieui ,  dans  lequel  on  eiamine  des  ques- 
tions très  singulières,  telles,  par  eiemple,  que  celle*ci  :  5e 
gU  9unuchi  panano  euere  aâultêri.  Le  grilîo  21  contient  des 
nouvelles  amoureuses  et  quelques  yers  en  pKoveuçal,  L^'auteuf  (le 


499-  Boijjnrtv  w'vnluoitotiL' 

pÉ»  dipmy  Afirwî»  éi  ▼iiliMJilit) nf  lit  te  Vmtoiqo'a 
élaH  à  Tmw.  Celte  édUioa  ofiiiMie  Cil  te  tarie  boHH^  Lft  léi» 
pre«iM  de  1ST3  a  été  noiaée.  (Gembi*  JVowiie,  p.  181») 

AJenfeos  «e^m  j  redlerdie  «  si  le  péché  de  PiMlaltère  ot  ptai 
greod  ches  rhomme  40e  cbes  te  fenne.  f)Dd  et&  te  aomkre  de 
foof?  Peut-on,  mt  bôirey  être  ne  eiceltoeC  poèleT  Une  feome 
pflrtr-elle  détenir  enceinte  lanf  te  eoocenrtdertemBeT  (Vmteor 
fe  prononce  pour  te  négiUTe.)  Qnds  Mut  les  nMjcns  tfahlcnir  à 
Yokmii  des  6llet  on  des  girconeT  m 

S90  CtariLTEEDZzu  Libro  di  novelle  et  di  bel  parlar  gentile. 
Fi^etua^  Giunti,  J572,  iaJL  Tél.  U.     .     .     30-> 

Eiemplalte  de  te  liibliollièqneAli»ni,  grand  de  margei  ei  par- 
fytenent  conierré.  CetteédittencatdléeparteGmiea.Iie  leile, 
corrigé  par  Beighini,  dilRfe.lMancottp  de  eeioi  qpie  denneni  tea 
deoi  premièrei  éditions,  et  reproduit  les  annoUtlona.de  T.BuiiMuI 
et  de  P.  Yettori,  célèiires  écrivainada  XT]«  liède,  «fat  ont  corrigé 
partent  te  teite  diaprés  d'anciens  nannserita. 

691  ■mtobia  (la)  di  Florisdo  et  Cfaîarastella.  Firenxe, 
1622,  in-4.  de  6  CT*  &  2  colon. ,  fig.  en  bois,  mar.  r. 
tr.  d -•.... 


Bel  exempUIre  d*an  t éritabte  roman  de  cbe?aterte.  Gntiise,  roi 
d'Espagne»  étent  en  vojaga  pour  aller  à  Eome,  reneontra  nn  paysan 
auquel  un  enfant  venait  de  naître,  et  qui  lui  prédit  que  cet  enfant 
s'emparera  de  son  royauffle.  Le  roi  se  te  bit  remettre,  lai  coupe  te 
gorge  et  le  laisse  pour  mort  dans  on  désert.  Ua  puissant  èaron  qui 
allait  à  la  chasse  le  trouve,  s'aperçoit  qu*ll  respire  encore,  le  fait 
soigner,  le  guérit  et  l'adopte.  L'enfant,  appelé  Fteriado,  grandit, 
devient  savant  et  brave  (m  futti  ^annêparêainpaladinOt  dit  lé 
poète),  et  ne  manque  pas  de  devenir  amoureui  de  Chiarasteila , 
flite  du  roi  Golisse.  Après  dillérentes  aventures,  Floriado  abat  tous 
les  preux  qu'on  lui  oppose,  épouse  GbiarasteUa  et  devient  soi  d*Bs- 
pagne.  Cette  courte  analyse  prouve  que  celte  flïslaria,  fort  bien 
écrite,  dont  ■•  Helsl  n'a  pas  parlé  et  que  H.  Brunet  ne  parait  pas 
avoir  connue,  doit  être  pla'cée  parmi  les  romans  de  chevalerie.  Il  y 
a  sur  le  litre  une  figure  en  boia  repréaentant  les  (pMtre  sujete  dOK- 
rents  :  1«  la  prédiction  du  paysan,  a»  quand  on  apporte  Tenfant  an 
roi ,  3»  la  mort  de  cet  enfant ,  4«  lorsqu'on  poissant  liaron  te  trouve, 
à  la  chasse.  Bel  eiemplaire  rempli  de  témoins* 

692  IIOEivou>«  Le  semplicita  overgofferie  de  cavaiieri  er- 
riOfti^  oooteniite  nel  Fnrioso  :  et  raccolte  per  Bartol. 


.  JPf^sok)  trèvigianoy  et  desenUe  per  loi  iv  Itogiia  di 

...  (eontado.  (Senza  laogo  ed  anno^)  in-8.  inar.  v.  fil.  tr. 

d.  {Baiâznnnet''TraiU%,) 115 — » 

Chfeimani  eiempUira,  avec  témoina,  de  ce  Ufre  très  rtre,  qol 
fe  compote  de  24  ff.  (le  dernier  ett  blanc),  et  dont  on  peat  Toir  une 
deMfipItoB  déUdUée  dam  le  Mtmael  (II,  645).  Cest  une  parodie 
Imrleaqaey  en  patois  de  Tréfise,  des  romana  doi chevalerie,  et  c^eat 
ft  ce  titre  que  M.Helii,  qui  n'en  cite  qifun  aeal  eiemplaire,  Ta 
placé  dana  aa  B<è2ioirra^  (p.  300).  Le^  piècea  itaUemiea  en  Utm 
rima  qoi  anirent  lea  oltot^e  des  Gofferié  aont  fort  libres  :  le  R«m&- 
dio  d*amùr$  eat  digne  de  la  plmne  aans  frein  de  TArétih.  On  croît 
q»  cette  édition  a  pa  paraître  4  Venise,  entce  iWI  et  1500^ 

» 

693  Ihtbonàti  di  Sieoa.  Comedia  del  sacrificio  degli  Intro- 
Batî.  {Sine  litogOy)  1S37,  îd-8.  lett.  ital.  mar.  r.  tr.  d. 
[Bauzonnel'Trautz.)     ..••;..         60 — » 

Cette  édilioa,  qoeH«  Bronel  n^a  paa  citée  (Iiamifl«  II,  697), 
eat  la  prenaière  anivant  Ailaccl  (DrammoL^  eoU  689).  BIfc  eat  trèa 
rare  ci  paratt  avoir  été  eiécutée  à  Venise.  La  pièce  qui  contient  ce 
livret,  et  qui  est  très  libre,  a  pour  titre  GU  tngaimaH^  et  c^eat 
wviÊ  ce  titre  qu'elle  eat  citée  par  IL  Bronet.  Dans  cette  édition  ce 
nett»  aetrecive  è  la  fin ,  mafo  le  titre  général  est  /I  iacri/ieio^  nom 
d^me  mascarade  qui  eut  lien  en  1 5M ,  et  dans  laqoelle  tons  les  roenv- 
braa  de^l^eaëémie  des  IntronaM  de  Aleone  ofllHrent  un  aacriflce 
•«I  dlffHiHéedn  paganisme.  La  description  de  ce  Sacrifiée  précède 
dana  ce  volmne  la  pièce  célèbre  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  en 
Italie.  Ce  volmne  »  qni  eat  éerit  en  partie  en  espagnol  et  en  partie 
eo  langage  pédaateaqoe,  contient  des  renseignements  fort  curieai 
sor  les  représentations  dramatiques  qui  avaient  lien  à  cette 
époqne. 

694  lancntom.  L'hoggidi,  overo  il  nioodo  non  peggiore 
ne  piu  calamitoso  del  passato ,  del  P.  D.  Seconde  Lan- 
celfotti....  abate  Olivetano.  Fenetia,  heredi  di  Gio. 
GuerigU,  1630,  m-8.  portr.  mar.  r.tr.  d.     .    24 — » 

Livre  ttèa-ewien ,  dana  lequel  fantenr  s^eflbrce  de  prouver  que 
le  monde  n'eal.  paa-  pire  qo'aotrefoia.  Oét  ouvrage,  divisé  en  50 
c&apitresf  eat  rempli  de  teitea  et  de  dtaliona  aingolières.  Au  cha- 
pitre 98,  dana  lequel  il  a'agltd^élalilir  que  les  hommes  ne  sont  pas 
plna  diaaolua  qu^autrefois ,  l'antei^  mpporte  fof ,'diBa  certaines  fa- 


/ 


«M 


Taical  qa'n ë^manaalûUÊUà doeacr  au  cbcb  de cts  ftmiliai 
oo  ém  d'or  po  v  racheter  k  virginité  de  TépooK.  Les 
tffcipififi  iol  fOMicffi  t  11  eei 
rslogi^iMt,  ei  rcnfermeiii  des  fUu  très 

Gel  eiefliplaire  contient  qnelqnei  eorreeliont  cC  «meCaliooi  mi- 
mncritci.  On  lit  an  premier  IMUal  t  fVoneiw»  Bo/Imdi  dsOn 
Forr«.  ïwria  virimH  iwlto  esf  oso.^  JrMi  ontfl  flifiML..  On»- 
yolp  im  Jtoma ,  I68D. 


605  LiTTEU  et  oranoni  dd  tard.  Bessariooe.  Firente^ 
Gil.  Fimti,  1593,  In-L  mar.  rouge  »  fil.  tr.  d.  15 — • 

696  IdBRO  chiamato  il  qoatriregio  del  decorso  de  la  Tita 
bamanay  in  tena  rima.  Bologna^  Franc,  d^Bogazo^ 
niiuSf  1494,  in-fol.  mar.  r.  fil.  tr.  d.  {Bauzonnet-- 
Traaiz.) 160 — t 

Bel  eiemiilaire  de  cette  édition  rare  (Mamtel,  II,  530-351).  Ga 
patee moral,  écrit  par  F.  Freid ,  doaainieaiD  »  est  fMt  estimé.  La 
▼oiome,  liiea  imprimé ,  k  3  colonnes ,  sa  composa  de  74  feaitlets. 
n  est  à  remarquer  qall  y  a  deni  ieaiiles  portant  la  signatnre  a, 
dont  la  première ,  de  4  lenHIets ,  contient  la  table,  et  poarraH  man- 
quer sans  qn'on  s^en  aperçût  si  l^on  n'était  p«  averti.  Les  feoilleta 
ne  sont  pas  chiffrés ,  mais  dans  la  table  on  les  Indique  comme  sHa 
avaient  nne  namération  ;  et  quoique  cette  taUe  contienne  le  titm 
et  doive  être  placée  en  tête^dn  vohmN,  elle  supposa  que  la  premier 
;  feuillet  est  celoi  par  lequel  commence  la  teile»  el  qui  mt  Térltable- 
ment  le  cinquième.  Dans  ce  poème ,  Pautenr  décrit  renffBr  ainsi 
que  le  paradis  terrestre ,  et  livre  bataille  àSatan.  Cet  ouvrafa  of- 
fre en  quelques  parties  nne  imiution  de  la  ËHakte  Coméii$  de 
Dame. 

697  LoGULBBA.  Index  libri  vitas,  cui  citulas  est  lesus  Naza- 
reoud  rex  Jadeomm  y  perjoan.  de  Loguibba  accom- 
modatas.  In  oppido  tillœ  Nova  Montis  Leonis ,  1736, 
ip-4  fig.  mar.  r.  fil.  tr.  d.  {Bauzonnet-TrauU.)  156 — » 

Très  bel  eiemplaire. 

Livre  très  rare ,  composé  de  pièces  en  latin  et  en  dialecte  sarde. 
La  pan  $êwta  (qui  s'étend  depuis  la  p.  03  Jusqu'à  la  p.  307  inclu- 
sivement) est  composée  entièrement  de  pièces  en  ce  dialecte.  La 
part  $eptima  (p.  308>é28}  contient  une  tragédie  sur  la  Passion' de 
J«-<2.,  en  dialecte  Mrde« 


998-IiORifM  (dft  FM.).  11  libro  ddla  bdktUMMUu  Ftnetio^ 

,.\  Plinio . Petrasflnta ,   1S54,    n-8.  mar.  vert,  fil.   tr. 

<L 18—» 

• 

Ufrel  rare  »  dans  lequel  on  décrit  longiiemeDt  toQtei  les  qnalt- 
ïéê  que  doit  poiiéder  une  belle  îemmtf  et  où  de  petites  historiettes 
vleaneil  corroborer  rezemple.  n 

699  Magistri  Stopini  capriccia  niacaronica.  yeneiiU, 
1704,  10-12.  mar,  t.  fil.  tr.  d 16— > 

Cette  macaroDée^  très  libre  et  fort  amasante ,  n'est  pas  snflisaiii- 
ment  eolmoe  des  amateurs  :  elle  se  compose  de  hoit  pièces  «sseï 
considérables  (de  malitia  putanarum^  de  arte  robbandi,  etc.),  snl- 
Ties  d*an  dialogue  à  trob  personnsges,  A  la  fin  se  trooYent  les  Bpé» 
gramtneij  les  ÉlégUt  et  VAppendiee, 

600  Harimo.  L^Adone^  poêma.  Amsterdam,  Elzeoir, 
1678,4  Yol.  10-24.  mar.  ronge,  lil.  tr.  dor.  (Ane. 
reL) 18—» 

JToU  exemplaire  de  ee  po€me  célèbre ,  orné  des  fig.  de  Sébast.  Le 
Clerc. 

.601  ■Uâcccio.  Novellino  de  Hasoccio  Saleroitano..  Fen^ 

.  tîa,  Jok.  H  Greg.  de  Gregorii ,  1492 ,  io-fol.  à  2  colon. 

^fig.en  bois,  mar.  oliy.  donbl.  de  mar.  dent  tr.  d. 

Rel.angl.    .     ........     i     .     196—» 

Bel  eiemplaire  de  cette  édition  très  rare.  Ce  lirre  »  qid  diUère  de 
la  description  qo'en  ont  donnée  quelques  bibliographes ,  est  entiè- 
rement conforme  au  registre  qui  se  trouve  à  la  On»  Les  figures  en 
bois  sont  très  Jolies  :  plusieurs  ont  dû  servir  à  quelque  édition  do 
IMeomarofi.  Cest  de  ce  litre  que  Batacehi  a  tiré  les  plus  libres  de 
Ifooelle. 


60â  ■Utro.  Tutte  le  tene  rime  del  Mavro ,  notamente 

raccolte,  et  stampate.   Per  Cvrtio  Nasoo  et  fratelli. 

'  MDXXXVni ,  pet.  tiK8.  mar.  oH?.  fil .  tr.  d.     .      — » 

603  Hiiom  d'Anglante.  Qnesto  sie  el  libro  de  lo  inamora- 
mento  de  Melone  d'Aoglante  e  de  Berta.  sorella  del  re 

so 


«10 

Carie  Hagno,  Mitane,  4a  Bcrgo,  1699,  \m^  aar.  r. 
tA.Vt.A.{Bnuzonnet-Trautz.)    .....     85— v 

JoH  eiemplaire  de  cette  première  édilkm  très  rare.  (  Y ojei  kr 

604  HoLcvo.  I  fatti  e  le  prodene  dî  Haa^fU  BtaMÎ  Stratio- 
to,  dî  Aot.  HolinOy.detto  Barebiella.  Yinegîa,  Gabr. 
GiolUo 9 1561,  în-4.  fig.  en  bois,  inar.  r.  fil.  t.  d. 
(Bauzohnel'TrauU,) 75 — » 

OoTfaiSe  en  patois  gréeo-TéniCien ,  dont  il  nVxiste  <|Be  cette  édi« 
tfon  de? enae  rare  (Gaml>a ,  Dialetio  79).  Baos  la  dédicace  de 
I>olce,  il  eii  dit  qoe  MoIîdo  a  composé  cet  oorrage  à  hmitatioB 
de  PArioste.  Le  bit  est  qoe  c''est  là  qd  Téritable  roman  de  diefa- 
lerie ,  dans  lequel  la  vie  d*an  capitaine  grec  est  mêlée  d'éténementi 
sornatnrels ,  d'encliantements ,  etCr,  etc.  Dans  la  même  dédicace, 
Boice  dit  que  Sollno  était  on  négociant  Ténitien  qui,  après  SToir 
voyagé  dans  le  Levml,  reftot  dansssn  pefrie  ponr^  fonderime  aca- 
démie de  mnsique  arec  firaiê  Ârmonio,  et  qn^l  se  mit  ensoite  à 
composer  des  comédies  dans  lesquelles  il  mêla  pour  la  première  foU 
plvsieiirs  langages.  Celle  ùmàkm  aimlluu  M»p«Â  on  peu  I»* 
sardée. 

M8  IHoM  0A  Cmo.  GhMea  pia«ev^e  d'Aac.  de'  Mort. 
Hfantm^ûf  Gic^  Raffinello,  t676>  iD-4.  «an  r.  tr.  d. 
Ihru.    •     «     •     r S5 — » 

Edition  originale  de  ce  reeneil ,  dans  lequel  on  tronve  des  Ters , 
des  nônvete ,  etc.  (ToTea  le  Mamêi^  lA,  laci.}. 

M6  MwfeuUr  Figlkiola  dat  laeroataote  dieaî  féggi  la  prima 
sera  daf  marito  per  non  essere  tmpregnara  (m  otta?a 
rima).  In-4.  à  2  colon,  de  32  ligo.  mar.  Çt  Gl.  t.  d. 
BaazonneU     •     .     •     • 170 — » 

ffagnifl4|ne  exemplaire  dHine  pièce,  de  è  fenitleti,  sans  indica- 
tion de  lien  ni  de  date.  Bile  paraît  avoir  été  imprimée  k  Florence  y«ra 
k  an  da  XT*  slède,  et  e'eil  dSprts  cet  eieaiplaiBe,  prebailement 
r  oniqpe ,  d'nne  nonrelle  ineonnae  Josqv'à  présent,  que  ■.  Bmnefr 
ClfofMHfl,  Illr  IKSB^a  dona)éladescai|Ki(mde  cetleédttlte. I^s»- 
Jpl  de  ce^e  novTeUe  est  fort  plai^nl  et  9mL  libre.  Un  n^archand 
mit  oae  fille  très  ImIIo  et  fort  naïve ,  à  laqpelfo  an  ienne  liemmer 


BOLUEttlf  M  WBUmMttJU  Ul 

4l^|MMr  lire,  qpe  m  bBanté  Mrali  sans  grailla jf  ot lullkiaili 
tin  enfant.  BDé  ne  tarde  pai  à  demander  comment  11  faat  tfy  pren- 
-ifare,  et  «on  père,  pour  Ton  dégoûter,  M  admfnliitre  vÉe  correction 
des  plos  séfirei,  en  Paiearant  qne  c'est  là  ce  qu'die  cherche.  Peu 
de  temps  après,  elle  se  rasrrle ,  et  apprend  qo^nVaprobablemenl 
lui  faire  un  edfiidt.  Dégoûtée  dé  Vessarpri^cédent/ la  première 
nuit  do  mariage  elle  se  sadve  aa]Ardfn...'Le  rehe  seriAt  fort  sca- 
breux à  raconter.  Les  Jolies  gravares  en  bols  qol  ornent  ce  livret 
tris- rare  topréseafteot  leo  séènes  ïeê  plos  plalsaùtéi  décile  peîlM 
histolia 

607  Pbrbsio.  Il  maggio  roinaoesco  overo  il  Palio  conqui- 
stato,  poeina  rièl  liaguaggio  dél  v6!g6  di'ItâfDa  dî  Gi. 
CaoQuP^esio.  Ferrara,  IGSd  ,in-^»,  mac.  r.JL  Ir.d. 
{Bauzonnet'TrauUj) .     .     72—» 

Exemplaire  en  grand  papier  de  ce  poCme  l'are,  dans  lequel  on 
TCBoflte  U'VtoHo'Cola.tf^  AIMao* Qetooiwaga ,  écflt  m  dialecte  rth 
NMinasco,  est  snivi  d'un ■voéabolaiw  roiiiiiiMaco  et  laàlNeft* 

M8  iPflADBi  fabolamai  dt%if^wmA  lîbri  V.  {P^tnsiU)^ 
Bob.  Stéphcmus ,  1617,  in^i;  v.  {Auài  ttrmês  ide  de 
XAoa.)  -     .     .     •     .'    .     .     •     •     •     .     /   SH— » 

Sioinplalre  do  dédicace  en  grani  pajpén;  impriméfOD  revgè  Ot 
en  noir  ;  à  la  fin  11  y  a  quelques  lignes  de  Téditeur  RiganU. 

609  JPifrTBA^del  psTAgooe  politico,  di  Traîano  Boccalini. 

CosmopoU  {IJoU.  Elzev.) ,  1652 ,  iD^2ï.  ihair.  grenat  ^ 
iil.  à  comp.  dbefti.  4r.  d.  (Simier).     ,    .     .    ^  .35 — » 

Ce  joH  petft  volume,  qui  reofbrme  oHe  satire  trèr  mbfdanto 
comrailNen  prtopes,  et  pariûfliiièiiemeit  contre  ïé¥él  UWI^Bgne , 
est  orné  de  charmante^  pélttea  figures  de  H.  Barj,  Bel  oxompl  aire 
fiofi  rogné. 

010  ilTiDii  (P.)  opéra.  Lugd.  BaCqvof^w^,  ElzBvîr,  1629,  3 
wi  pel.  iiHl2.  ninar.  «Mgey  .fil.  tr.  d»  {Amsiniste 

-      D9im,)    ■^-     •     .  '.      .     .    .    .     .     J'  \  '78—0 
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f.  t 


4^2*  BOiùmif  nv  BttLi^mLÉ: 

611  ÎP.PoRCios.  Pugna  porcorom.  5. 1.,  1530;  iii-8.  de 
8  fL  raar»  vert ,  tu.  tr.  d 15 — * 

Edition  rare»  eo  lettres  ilaliqnef ,  qui  doit  aYoir  été  Imprimée  k 
Cologne  on  dane  la  Belgique.  On  sait  qoe,  tons  les  mois  de  ce  poCme 
focétieai  commencent  par  on  P. 

612  JKiifii.90  Corso.  Fondamenti  del  parlar  thoscano» 
Roma,  Ant.  Btado,  1564,  in-S.  mar.  olive ^  dent  Ur^ 

.      d.   (Bel.  angL) 28 — » 

Charmant  eiemplaire  bien  conserré  de  ce  Uttc  peu  eommm. 

613  ftAUTT-GiLAis  (MelliD  de).  Ses  œavres  poétiques.  Ljon, 
Ant.  de  Harsy,  1574,  pet.  in -12.  mar.  olive ,  fil.  tr. 
d.  (Kahler.) .     30—» 

Très  J<^  eiemplalroi  at ee  témoins.  Il  est  rampU  de  eorrectlona 
et  additions  autographes  de  Jamet 

614  SoNBTTi  del  Berni  a  diversi  soggetti  ^  et  a  diverse  per- 
BOBoe  scritti.  P^  Curiio  Naoo  et  fraieUi,  al  Lion, 
MDXL,  pet.  in-8.  mar.  citr.  fil.  tr.  d.    •    •    28 — » 

616  Spina.  Il  bel  laureto^  Milano ,  Innoc.  da  Clgnognera, 
1547,  in-8.  mar.  r.tr.  d 12— • 

EecMil  peu  common.  Vaateor  est  nommé  dans  la  dédieace  t  II 
s^appeloit  £o  Sj^na, 

m 

■ 

616  Spibito  {Lorenso).  Comincia  il  libre  chiamato  altro 
Marte  de  la  vita  et  gesti  de  lo  illnstrisaimo  et  potento 
capitano  Nicole  Picinino.  (In  fine)  :  Cmnpostù  e  scripto 
per  mono  de  me  Lorenzo  Spiriio. . .  •  Stampato  in  Vicenza^ 
1489  »  in-fol.  à  2  colon,  mar.  r.  fil.  tn  d.  '(Auaonnel-  * 
Trautz.) .    200 — » 

édition  rareb  Cet  eiem^ielre ,  qui  est  tort  bean  (le  dernier  fonH- 

let  a  été  habilement  restaaré  dans  les  marges),  contient  les  4  fenil- 

lets  préliminaires  dont  parle  H.  Bronet  (IfomMÏ,  IT,  352),  et  qnl 

.  iKMdq^todiioaYèttt.  âkîsl  complet ,  ce  votame  se  compose^  de  88 


t 


f 

IMneU>  «1  non  pit  de  87»  comme  il  eii  dil  dent  le  Ua»wh  Ua 
exemplaire,  non  rogoé ,  à  la  vérité,  de  ce  livre,  a  été  veoda  676  fir. 
en  i8i9,  et  il  vaadrait  davantage  aqjourd'hai.  Ce  poème  biatorlqne, 
pea|eonDa,  «ontlent  le  récit  déuillé  dei  goerrea  faltea  en  lulle  par 
les  pins  célébrée  condotrieH  dn  XT«  aiéele ,  et  mérite  tonle  Tat- 
tentlon  dea  amateara. 

617  Strozzi.  Micb.  Agn.  Serafini  sopra  un'  sonetto  delta 
Gelosia  di  G.-B.  Slrozzi.  Fiarenze,  Lor.  ToiTentino, 
1560»  10-8.  mar.  r.  lr.  d 18 — i 

Fort  Joli  exemplaire. 

618  Tborci.  Del  collegio  Petrooiano  délie  balie  latioe  e    - 
del  soleone  suo  aprimento  neir  anno  1719  ;  del  dott 
Salv.  Tronci.  Siena^  Fran.  Quinza,  1719,  m-4.  fig. 
mar.  r.  tr,  d •     48— • 

Ceat  on  dea  ooyragea  lea  pku  itngaliera  de  Gigll ,  qni  a'amoaait 
k  inveoler  dea  gaxettea  rempliea  dea  nonvellea  lea  plaa  baroqnea» 
et  qui ,  dana  ce  volome  d^  pina  de  ^00  pagea,  a*eat  aviaé  de  donner 
la  deacriptioD  d^on  collège  imaginaire  qui  aurait  été  établi  è  Sien* 
ne,  et  dana  lequel  dea noorrieea  inatrallea  enaelgnaleat,  diaait-il , 
dèa  lea  premlera  Joora,  le  latin  aui  enfanta.  Tout  a  été  forgé  dana 
ce  volome.  Les  nonudes  directeora  et  dea  dames  patronessea  ,  lea 
alatalayleanoma  diaa  noorrieea  et  des  enfanta;  enfin,  Joaqn^aoi 
Igravnrea  qni  repréaentent  lliabillement  des  nbOrriceset  Tarcbltee- 
tnredtt  collège,  toot  se  troove  dans  ce  livre,  qni ftit  pris  tellement 
ao  sérieox ,  qoe  de  divers  côtés  on  écrivait^  Sienne  ponr  retenir 
dea  placée  dana  on  étabUsaement  qnl  n*a  Jamaia  eiiaté  qoe  dana  le 
cerveon  de  Gigli. 

619  TEissmo.  La  Sophonisba.  Fhi^enzaf  ToUmei  laniculOf 
1529,  iD-4.  mar.  ronge,  tr.  d.     .     .    .     .    38— a 

Bel  exemplaire  de  cette  pièce  rare ,  qoi  a  été  Jooée  poor  la  pre- 
mière fois  en  1514,  et  qnl  est  imprimée  Ici  avec  des  caractèrea 
gréco-itallqnes  qne  le  Trissino  avolt  imaginéa  ponr  tadiqoer  la  pro- 
nonciation italienne. 

690  Tutti  i  tbionfi,  carri,  mascberate  o  caiiti  carDascia^' 

tescbi  andati  per  Firenze,  dal  tempo  del  magoifieo 

.  Lprena^  v^cbig  de  Medici  ;  quaq^o  .c;gli  hebbero  pri^ 


•  un  «oniMiMUeaio,  p«rîaBno  «  qmsto  ifimè  pré- 
sente 1559.  In  Fiorenza,   1559,  îii-8.  mar.  vert, 

,fil.  ir.  d.  à  riches  comparUmente ,  doublé  de  mar. 
(i:«Afer.) 350— i 

» 

Uelf  ore  &t  It  plus  grtnde  élégance.  Eiempiaire  Nodibs. 

•  Tout  le  moud*  tail  rhiitoiee  de  ce  volome,  dans  lequel  la-fa- 
iDllle  de  rottooajo  eai  le  crédit  de  faire  lacérer  98  pages,  qui  con- 
tenaient les  Canzoni  de  ce  poète ,  mort  pendant  rimpresslon.  Les 
andens4»lbUograpbes  iuliena  ont  répétée  l'enri  qoftl  a\MrttiMchap- 
pé  que  trois  on  quatre  eiemplaires  à  cette  motilaUon  barbare  ; 
mais  00  en  connaît  davantage  en  Italie,  et  f^o  ai  ta  quelques  uns 
en  France.  En  prenant  cette  eiagératlon  pour  ce  qu^elle  Tant ,  il 
reste  cerlaia  que  lee  Trionfi  complets  sont  un  livre  aussi  raiti  9te« 
corieui ,  et  digne  des  plus  riches  bibliothèques.  Un  eaemplalre 
s^st  vendu  456  fr.  i  la  vente  Hac-Gai  ihy  ;  mais  je  ne  pense  pas  qu^il 
'  eneiisteon  autre  qui  poisse  rivaliser  arec  celui -U  en  beauté.  Le 
ralan,  qui  est  très  remarquable  par  sa  coodIliDn,  Joi  est  cepen- 
dant inférieur.  •  [Dêieriplion  raisonné*.) 

A  cela  nous  ijouterons  que  ee  Tolome  cooHent  des  pièces  fort 
Hbresde  nacMaftel ,  4le  Lauraui  de*Méliieis,  du  «ardldat  Bivizio , 
etc.,  etc.*;  que  dtfns  cet  ovwage,  où  l'on  a  veemHII  lis  chan- 
sons qft>n  chantait  dans  fes  mascarades  h  Florence ,  et  qui  se 
rattache  par  là-aui  spedades,  il  7  a  plusleuni  pièeea  écrites  en 
cette  es|^  de  patois  411e  parlaieitt  les  soldttts  ultoaiands  en 
Itatfe. 

A  eeV  etemplaire,  si  bien  décrit  par  M.  Nodier,  IVm  piit  Conter 
deux  suites  des  pi  os  rares.  L>Bne  IntlInMe  :  Le  àUci  moacfterala 
lEalla  buffitl^  mandmê  in  Fit9nte  il  ffiornù  éi  Carnaval» ,  ronno 
iVSB;  etc.  FifMnta,  €lluntl,  1559,  ln-8.  de  99  pages,  mar.  vert ,  fil. 
(r..d.  (Buru)  h  PîmitaMen  '4n  f^^  totame  ciHieaats,  relié  par 
ILœhler.  • 4    .    •    .    •     00—» 

Toici  le  titre  de  Pautre  :  Cansoni,  o  vere  nuueherctU  comas- 
eialêsôhê  éd  M.  G.  Batt,  delP  Otionaio»  Flonena ,  ^r.  TorreBli* 
no,  1560,  ln-8.  mar.  rouge,  fil.  tr.  d.  (BausannH'TrauU.)    130—» 

Charmant  eiemplaire  de  ce  recueil  facétieui  et  rare ,  que  La 
Grusca  a  cité.  Quelques  unes  des  pièces  ton  libres  que  ce  recueil 
contient  sont  en  SLlietnand  corrompu.  On  «ait  que  ce  wlume  con- 
tient les. pièces  insérées  dans  les  CanH  caraascialetchi ,  édition  de 
1549 ,  et  arrachées  par  ordre  du  duc  de  Toacane.  Ce  livre,  qui 
renrerme  aussi  des  pièces  qui  n*avaient  Jamais  paru ,  sert  de  com- 
plémem  indispensable  an  recueil  annoncé  ci-dessus. 

691  Tbntcrino  PiSAtjRO.  El  cavaliers.  Mentre  cbe  Mario 
.  tsee  -r^  Afob  ragîofia*ec  aerive  quailtO'  ehé  ^ii  ditta 


amore  del  cor  —  the  in  rfme  i  soi  cone<H(i  suona. 
'  MUanfi  ^  Ço^^  Pontanoy  1330,  iD-4.  Qiar«  r.  tr.  d. 
'"(^ûaartny  ^ •.'••^•rf.    65 — > 

Ce  MBt  itH  poé«lei  d»  F«ntvMiio  PUamo*  CeUt  édUioo  belle  et 
r4ire  «at  cUil^.  pM  Fftniieff  {yv%t%  WUaimn§lm  1?»  &8i(i>;  4ie  coDticyit 
m»  Vwnajta^oUOéfim  ^  qui  »'ert  pm  «iléA  dtM  U  JDrommaltirflrta 
^Al&MCk  II  7  a  inr  1«  lilre  QBe  grwl«^«i«¥iire  eD*bQifc 

Saft  lfBii«ii.i6»  (PiMféorwi).  Ppoi eririoram  libeUas.  ^eiie- 
tiis^pcr  Christ.  dePemiSy  anno  MCCCCLXXXXVIIIf 
îA-4.  ffian  vioLejb  à  coAvp.  4^Dt.  (J/^cAiciuii^,}.    65 — » 

Bel  exeHiplaire  de  celte  première  éditi4)n,  qui  est  fort»  rare.  Ce 
Tolnine  se  compote  de  i^  feQilieU(ce  deroier  est  bloDc)  sign.  a-in^ 
et  Don  pas  o-i  ini,  comme  on  Ta  dit  par  inadvertance.  Cet  exem- 
plaire eat  ckMgé  d'a4flHion$  manmcrîM»  Ces  ajsnota^Ifns;  qol 
eopl  d^  ancienneHy  sont  eerieases  et  d*ane  écriture  très  lisible/ 

62?  Terccq.  Li  divers!  linguaggi ,  coinedia  di  Verg.  Ve- 
rqccî.  Yinegla,  Aless.  Fecchi,  1609,  în  12.  niar.  v. 
Ur,  (|,     ...........    .     15---» 

Pi^  rare.  Les  interlocoteurs  emploient  le  patois  de  Venise,  de 
Bergame,  de  Bologne,  le  napelKain ,  le  sMIié»,  le  français  eot* 
rompa,  etc. 

6â4  TuMi  û  Pimo  wUéA  Vitufi*  itpalliegriDOt  descritti 
êtt  lui  nmlesi^ni^  tfi  letcere  femiKlBrri  all'€radii>09iio  ami- 
cb  MaiMO  Schîpano,  divisî  in  tre  parti,  cioè  :  la  Tur- 
chia,  laPersiae  l'India,  colla  vila  e  ritratto  delPauto-- 
re.  Bri^hon^  1843,  2  vol.  grosin*6.  raar.  bleu,  fil. 
large  dent.  tr.  d.  [Belle  rel.  angL).     ,     .     .     46—» 

Avec  on  portrait  sur  papier  de  Chine. 

628  TiRGiLii  liber  iËneidos  féliciter  incipit.  Ficencia ,  per 
Ermanno  Lsvilapide^  1476,  in^4.  mar.  rouge  ^  fil.  tr. 
d.  lelt,  rond.  (/o/«V  rel.  de  Bauzonnet'Trauiz.).238 — » 

nAcavFiQva  ^^iMDMiW  t  riBmpjli^de  témoim ,  trèa  bien  cou- 


*S6 


sert é /dé  M  Km  ffffaébinrT  t 


Cet  Mvnge  n'eUpoiot  mt^inOMÊm  UOkmm  M  IIMiit 
tière  ;  foi  celle  (Too  abrégé  de  ce  poCiiie  M  praM»  « 
chapUni,  ea  forae  de  ranaa,  efiglBilrfiil  eoBipoié 
Tolgiire  (iM  léiifva  mJ^MT^V  eiMi  qa^  €A  dR  dMi  h  pralogat» 
par  aBeertaiBAtkaiiaKv  Grec,  poar  FlMage  de  Oaartaate.  ils  de 

IHm  dÉ  tralociar^il^iea  «oéyiae  ,^aoQK  da^tic  â^aaaie. 

Oaflt  I  lafiadeeeTolaaM'prÀidaf^MmlodatDiPei 
tfèae  iéalllet  ;  Op$ra  §lm  im  aine  soaipiaadB..»^  H  daa  piie<  âm 
wenoiHlhigmauoi^œrerêdgÊeiap^lo  HUraHnitmo  Greco  ÂJUm- 
nagio,  per  eontolatUme  dé  CcnstmUio ,  HgUmoh  de  ConilaaldM» 
iHtpéraHare.  TleeaiiavperHenDeBBeLeailepide,  ■GGOGUJlVi. 

Le  Totanie fe  eoflipefe  4e  UB  taiUet  Boa  chiOrét,  rigaat.  «-#. 
lie  premier  feaillet  est  blanc ,  et  les  deai  derniers ,  ootra  la  daH  , 
eoDtieaoeDt  tes  Epitaphia  TirgitU^  qal  luâaqaeat  laat eat, 

^26  ITiMiLH  HAMffii   (  P.  )  «pera   mnc  enondatiort. 

Lugd.  B^tavaruM,  ex  ofjkînà  Blseûiriana ,  1636»  pet 
in-12.  mar»  rouge,  fil.  tr.  d.  {Bauz4mnetrTratax,).S&^» 

Biemplaire  de  IMdhioa  orlgiaale  eC  fort  rare ,  avee  les  pessagea 
lires  ea  rooge  qoWla  dtstfagoent.  H.  itl  millim.  (4  p.  6  L). 

Ce  TIrgHe  BlieTtr  eit  «a  des  ?elaines  les  plas  rares  de  la  cal* 
lectloo. 

iSfJ  ToCABULAEiua  reram.  S.  L.  N.  D. ,  in-fol^  de  10  ff. 
mar.  roogc,  fil.  tr.  d ^     .    66— > 

Bel  eiemplalrew  Oe  vtlttie ,  è  deai  eolonaes ,  ea  leltres  gotbl- 

i  qaes,  a  dfl  parskré  ea  Alleaiagae  veirs  1480.  Il  ceatisat  an  glossafra 

latia  afee  la  tradactfoa  ea  fleax  alleaiaBd ,  classé  per  faadlles/et 

dans  chaqae  famille  disposé  par  erdre  alphabéllqae.  C'esl  an  liliré 
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NOnCES  BIOGKAPfflQUES  ET  UTTÊRÂIRES.' 


JACQUES  FELETIER  (1). 

01"  «^«  :iV  ^'••»  -  r-nrt^^fl^   i'--ty.i::.-T>f   w\i  i^iîûT 

.  HemiBeimeiiieDt  situé  ata  portes  de  r  Italie ,  à  deat  pas  des 
eontrées  de  la  Suisse ,  oà  les^  lettres  se  montroient  le  plus  en 
iioiineor,  le  Lyoïmois  étoit ,  sans  contredit ,  la  province  la  plas 
littéraire  de  France  k  Tépoque  oti  Jacques  Peletier  y  arriva. 
BB'flocQn.tteu  du  monde  il  n'eût  rencontré  iiaMnt  dlhflmwar 
i^marqàables  rassemblés ,  un  nombre  aussi  grand  de  génies 
ipig^rieurs  constamment  réunis.  On  concevra  raeUemest;  d!a!^ 
{irès  cela,  h  bâte  qu'éprouvoit  notre  poète  de  gagner  un  pays 
qBidevoit  présenter  tantd'avantages  à  son  esprit,  tant  d*ali- 
mens  à  sa  callosité.  Dès  que  Jacques  se  vit  établi  à  Lyon, 
pou  premier  soin  fut  de  chercher  à  se  créer  des  relations  ami- 
cfdes  avec  les  personnes  instruites  ou  considérables  que  ren- 
fermoit  la  lille.  Il  atteignit  facilement  son  but.  La  renom- 
mée de  Peletier»  nous  Tavoiis  dit ,  n*étoit  plus  circonscrite  en' 
d'étrmtes  limites  :  le  bruit  de  sa  science,  volant  au  loin,  Tavoit 
précédé  kLyon.  Cette  renommée  fut  pour  lui  une  recommanda- 
tion d<mt  la  puissance  égala  celle  du  mot  magique  des  MUU  et 
une  Nidu  qui  ne  souffiroit  qu*aucune  porte  restât  close  devant 
celui  qui  le  prononçoit  hardiment.  Une  circonstance  imprévue 
concourut  encore  à  donner  du  relief  à  Peletier  et  le  posa  tout 
d'abord  avantageusement.  Nous  voulons  parler  de  Taccueil  dis- 
tingué que  lui  fit  un  illustre  capitaine  qui ,  pour  Tinstant ,  se 
trouvoit  de  passage  dans  le  Lyonnois ,  ise  rendaiit  de  son  gou- 
Temement  de  Piémont  à  Paris ,  où  Tappeloit  un  ordre  exprès 
d'Henri  II.  Jacques  avoit  en  occasion  de  voir  souvent ,  dans 
«a  jeoneaie ,  cbes  Tévéque  René  du  Bellay ,  le  maréchal  de 
ftinae»  et  celuiHÛ r-dwHMiMMM^jipi iMur  son  méritei  ne 

lÔ  Toyos  la  jaNlMa  é^immifim}tUkk\ênt  Piles  «S  jH  séN.. 
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uuu  WtXKfttliWa  MlifnQR 

lîtftsoû  arrivée.  €li^ifè»  dé^^  tioéi^^tèti  aceôn))métté'd^ 
Wg;i>éhièâgé^*5  aï3t  àmôr'ft'  ôotihSlta  ipùvttàlrk'tfkm 
â- notre  atiteai'  âdratif  W^iia'pè  iftttl^' ^[fe^l^fM  âi 

route,  laconés  8è  rendit  arec  btepreâsènient  dii  Àé^  éxpT^mé 
par  le  maréchal ,  et,  jatonx  de'se  montrer  Signé  dé  là  eonfhniéë 
qa*il  loi  téffloignôir,  eompesa. ,  j^r  rédvcaitftmr  éfi  Fèsflitt» 
nn  traité  de  monde  q«e  Jeaftdé  To«hie&kil|fMM  pl^âqtleiini^ 
médiatement ,  sons  le  titre  i'£nsei^€^é^  4e  vtiiu  tut  pttit 
seigneur  TîmcUon  de  Cessé*  BraifCtaÉe  notts  ap^eU^fieT^ 
moléon ,  deveân  comte  de  Brissac  apite  la  HMrt  de'  son  pèhj» 
oublia  stfignlièrement  les  eificelleBS  consiêih  qu*t)'  aiUt  n^ns  ê% 
Peletier,  on  s'inqiûéta  peu,  dfo  mtàùB,  de  les  mettre  tn  piati^jfôéw 
,«  TimoléoH  de  Cossé,  rapporte  le  8îre'deBobi^deilies,*e8Mt 
lejeane  homoe- qoî  aysMi  antMit  4  Biflners9»4^elà  en 
twer  dc^  smigr  et  oa  peu  tiop- certes,  auisi  qm  |e  l'AiveH^ 
fi  aocws  de.Q^^  autres  ses  i^mys^  qui  le  hit  dîsîmîa  : jçar  M 
jN(Uût,  trop  croalaa  combat  et  psompt  h  y  aller  et  fc  tact  :  fA^if* 
iPAoit  cela  jusf^  là  qa'aTec'  sa  dague  il  se  tdaîsejit  deis^aeinr-^ 
ji6xmt  une  perso&ae  à  luy  ça  donner  des  Gûiips^|QS((aes  là  qM 
le  sang  lui  en  rejiailUssoit  sur  lerTisl^.GaseatriUige,peiirhli(> 
ajoute  rbislorien.,.q|Qeed  brave  Bcissao,  AoùIl  ptràoni^isage» 
h^^^  déUc^t.  et  fé&Hmn  ^  et  estoit,  dails  hf  cœur,  ai  opéei  ai 
altéré  de  sang.  »  •       ' 

Nous^  Tondrions  abréger  aintant-  que  poariMe  cette  biog^K 

phie  :  cependaiit,  avâint  de  la-cdulimitf ,  oo-nieuiieÉniiietOQl 

en  lit  Gontinuant ,  '  il  noua  semMe  iiidispensaMe  êe  poinihn;  Isit 

'  quelques  traite»  les  ptddcipafft  personnages  quitinèpeièMtte 

société  haibitudle/  de  Peletler  peAlbitt  les  qnatvep  anÉéeir 't|li'il 

^[lassaàLyon.  Léitrbi&teireest.çàetftv^iéfreiièmeÉtUéelrâ^ 

'*  du  poète  maneàMl ,'  q^  nenis  Éervonrpn^foisî  Ant  empèdl^diif^a 

^'  i^paren  ^Mte^^ignésU^aiHe  ser«>peèl-étré'pa9,  k  tMkfmÊtrè, 

d'aUlêws  entièrement  déplacée.  LesnomsqueiMifttaMtoâ 

citer  sont  célèbres  pour  la  plupart  ;  il  pourra  se  faire  que  nos  re- 

cb^eiMsilpeur  lesquelles  nous  u'im&^'WëtSNtiB^i&ùpB , 


,4l^J^^^^(jpfU}p.,m^  4'Mlliiit  de  Jlii^l» 

jmfrM  mfHf*^  ip^'0tt4Bii  jpbsDit  «m  U  PaiBMN)  à  l'époque 

4goF9^^î|JnM  S^PHiB  .de.  Grèco»  cet  docteg  JL^rniaoîa^  éleieot 
.  V)^tfi%i)fW<a«(K^iop)i^s»{du8.»tlfaywtei  i^  ima&que  les  autres* 
J|^fi^pi|MA«VÛ«'«5lwe  keomix  de  les  avoir  caimuee,  as* 
jDVl^iQP'i^vytil)  à'^YW.  pu  ajppréder  les  e^ohanienaens  de  leur 
f^r|{^,.pj|.^UiH  séduit  i^enquepar  les  grftçesde  leur  ext^aui  : 

'«   CMnis^tMtflei^oénMtray'OiiadaiiinBltsdeQt* 

t.ë  défaut  9*espace  ne  souffre  pas  que  nous  nous  accupionp 
particulièrement  de  chacune  de  ces  modernes  syrënes.  Notre 
iembarrai  eût  été  exlrôme  de  faire  un  €hoix  dans  ce  gentil 
essaim,  cent  fois  comparé  à  un  agréable  bouquet  composé  des 
'  Heurs  les  plus  exquises  :  comment,  en  effet,  asseoir  une  pré- 
férence équitable»  ayant  sous  les  yeux  : 

Là,  l^tiijn^iiblQai,  «^à^  bir<)»Q  beite;  .  .       , 
XÀ,  rœuillet,  le  If  s;  là,  mainte  flear  Douvelle  (l]t 

.  :  jRar.  kMituwe^  JAcques  Pdeli4r  est  ?aiu  nous  tirer  de  peine 
M  M9m,  déiiniMlxe  de  tonte  hésit^tîM»  en  distinguant  oelte 
.  yw  li^pelle  y  seloi^  lonteappacreiiice  i  noas  eussions  nous^méme 
.  imcbÀ.  QuiÙanme  CoUotet  foucnira  plusieurs  touches  au  ra^ 
^e  iiertraiitiipie  Mm  («sq^nsseroos  de  Lpuise  Labé  :  npus 
'  :4ipvii«<Hie.à|^iiiK  égelmeat  ida«04îSir^i^  f  uyn^ges  îjgnotés, 
i  ^que^VMdquiPi  bi)»tii^^iles/ex^afM>\^  bÂ^^ottKj^^^  ^ 
.  iAM99^idiiBWi|itm/afei(.|^ 

i' ^^ÉffwHw*'  ;       .-\  '■'' '     ■■*■     '  /  f'  în  )rri'}î''/:av  v;»:/.''!.  0 

-0     .-.    ».   **  ;.*  c>:i  ,1  .t  v*.fctAt.,  t*  ç  JtA  |ûiq  iîilUfuj  ?An<\'JÏ'JO  Sf^O^ibin 


fim imiétémmÉÊ^ 4è  êêUê  C^téii^.mm  toqvèl  i«ê ci» 

émmMs  appiotr  à  laflieda  mrcknd  IjiMmii,  MtotoiM^ 
l»le  nppMi  dtt  te  tobtililé  de  J'iBtdNgCM»  d  4«  o^rtAorii) 
idiyaiqiieft ,  aYoH  été  enlerée  ani  leltrts  bien  «rait  que  le 
eoars  naUird  de  ses  joois  fiikt  accompli.  Antoine  da  llovim, 
dans  te  prébce  de  te  premièie  el  raie  édilîen  des  Bymeê  de 
Peinetle,  dit,  en  ce»  tennes  sinstlieni,  qn'eUe  n*e4t  pas' 
manqué  d*quricliir  notre  tengnedes  dépooffles  dn  grec  et  da 
tetin,  <  site  tempe  de  sa  TÎeeAsIpeaTeîUaiQsqnesaD  soir  deson 
è&ge  *  (1).  Louise  dominoit  doneseole,  à  ce  moment,  le cende 
des  Muses  lyonnoises  de  toate  te  haoteor  de  sa  Talenr  poétique 
et  de  sa  beauté  :  eOe  en  étoit ,  à  vrai  dire ,  le  lien  et  Tâme.  Si 
nous  en  croyons  Claude  Paradin ,  le  visage  de  Louise  paroiasoil 
pIotAt  angétique  quliumain  :  sa  yoîx  étoit  beOe  et  sympathi- 
que; d'ordinaire  elle  en  doubloit  le  charme  en  raccompagnant  ^ 
ûa  son  des  instromens,  qu'elle  touchoit  à  miracle.  Un  esprit 
juste ,  fin  et  brillant,  prêtoit  à  la  conversation  de  te  séduisante  . 
Cordiëre  ui^  tour  rempli  d*agfément  et  de  vivadlé. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  ces  qualités,  si  appréciables  d'ailleurs 
^n*eUespuissent  parottre,  fussent  les  seules  que  possédât  te  belle 
C^ière*  Elle-même  a  pris  le  soin  de  nous  apprendre  4|a'elte 
«  peignoit  à  Taigniile  »  des  sqetsqv'on  eàl  pu  suppeseraniméir^ 
et  que  manier  un  cheval  avec  l'adresse  de  Téouyer  le  plus  con^ 
Sj^mé  n'avoit  rien  d'inaccoutumé  peor  elte.- Ge^  demer  inr 
lent^bien  qn'Ù  ne  soit  guère  l'attribut  de  lewrseie ,  seYewidfeâ 
tfbit  alors  assez  fréquemment  chez  les  femmes,  et  ne  làissoit  pe$ 
^jèti:e^  fçrt  enviai»!^  à  une  époque  oii.iea. coches  nn  eanossai 

note.  A  L|OD,  ptr  lOB  d«  Toonm,  IMft,  ,a|« 4.,  ^  .^^  :.^  : jt,  t,i.  ..M«t'S« 


, .    .    '  Bd  tainttit  les  habiu  moU  , 


h 


Des  ftmoies ,  cii  enoIeaM) 
oS  V  >^'^^^\  r  .'SHibnilcl,  t«f  iev  Bipftginlf 

.    ^  Bt  midnt  a^aat  leor  donu. 

Qatnd  la  letinesse  franeoTie 

,  ftnr  ..fn  •■••.'••■"•  Perpignan  «M«iéràia,  '  *' .•  ""  '''^ 

r.,.».  .^    .    '  Bt  d«  aa  lanço  cWe  ploif ..=, 

Le  ptaa  hardi  assaillàDt  ; 

'^-        '  rit  braredeêsiii  la  Belle;        "  ^^ 

■    n^  MOBtranl  rien  eo  eil»         .      r    :     ./ 

...    ...  Qi»e dnw eh^alier taUUftL  ..    i,y 

?  Quand  Péletier  connut  la  lielle  Cordière ,  dtm  humeor  toii^ 
guense  's*étoit|  singulièrement  modifiée.  F^atiguëe,  du  crî  deà 
batailles ,  dégofttée  de  Téclat  des  armes ,  Louise  avoit  mis  wi 
terme  à  ses  arentùres  hasardeuses.  Depuis  quelques  /mnées  » 


•  H        1 


(f)  A  la  guerre,  Isabelle  montoit  à  cheval,  armée  comme  un  cheTalier,  et 
lie  te>eédb1t  point  tu  Ibtrépidl^  •ni  aoldala  portettn'^e  iàTMoU.^COfdèri^ 
Wjri>aiUM^JV«rmafiM»rm  '•  ';  > 

'  (S]  Julienne  de  ^etenil  entreiMît  vaiHaoïBenlde.dérepcIr^.nnchft^m 
îisiégi  par  Henri  n,' roi  d'Angleterre.  (Orderic  Tiial/7d.  opiis',  Ùb.  Xlt.j 
"'■^T' ieaéfié  Haitlode  contribéa  à  la  défense  de  Lffiè/coinmé  JèaïkMtti^ 
c%iii».à<eelle  4^  9a«faia..^eqn  «tiliia  héroïne^ tIÉrit  akl  Mt^tBQM»,M»{ 
tap^^danaje  cb^teaa  de  Benegon.paQatimlntrépUfVB^I^/fi^.atApBi^^ 
$1%.  (Jacq.  Aug.  Thaanos ,  Htifortôrum  libri  OtiiCYlti ,  ab'a^oîj^é 
W^èWiMÊà  im,}-^  Aiiilèëpe^ebeanooup  Vfoi^  di^éotfr'eB 

4M)  environ ft  al  noua  avons  bonne  mémoire,  Ffaills de  La  Teor<dQ-Pln 
tasitmbla  les  vassam[  du  marquis  de  La  Gb^rce ,  son  père  $  monta  à  cheval 
«*tÉA  t»l»/«it>^«^^&Um^  )^dfàt)hftié^^afif\iinM^ 
taqoes  du  due  de  Savoiet  Wq  t^^^  »  wmooT  ^b  u»5l  laq  ,  ao(  J  A  .«tton 


une  collection  d'objets  carieui,  et  qui  coiUenoit  k  presque  U>t#n 
lité  des  livres  gçecs,  latins,  fransob,  ftaliens  et  espagnoIfijiisque<» 
là  imprimés,  elle  se  noaçr\fi3Qit:  4^  ^Açi^^s  çt  co^poaoit,  sobsI^ 
yeux  de  Maurice  ScèjM»  son  A^ltape.  fmfioésM^kft»petits  ouYnise^) 
délicieux  qu'elle^ious  a  légués.  Personne,  à  notre  sens»  n'«  pqial. 
la  passion  avec  plus  de  èhaléuf.ç.t  dç.Q^^ret.  q\ie  la  beUe  Cor-r 
dière  :  si  Louise  Liabé  est  in^^jS^Btft  jifw<à<Hiblier  Olivier  .jg 
Magny  et  Jacques  Tahureatf^  elle  rappelle  d^  moins  partout,  «fc. 
égale  en  maints  passages  ceâdeui^  modèle^,  eiiL^is  de  la  vieille 
littérature  saphique  françoi^,  b^ft  i^is  4ft  U>we  sont  exempts 
de  ce  lourd  pédantisme  q«i  dépace ,  sao»  exeeption  aucune , 
les  dIus  belles  eomposiitio^s  4.e  s^i^  temps.  Topt  ep  ellQ  est 
vr^i ,' tendre ,  .pi(}ij|aixt.  EUe^aje  ^cret  des  tournyireSeaimables 
et  facifea;  elle  traite  avec  délicatesse  et.  variété  les  quiets,  qn'it 
lui  plaît  a  aborder.  La'  belle  Cordière ,  en  un  mot ,  semble,  aq 
dire  du  l)bn  Guillaume  ilolletet,  «  avoir  dompté  là  rudesse  dé 
son  temps  par  la  facilité  de  son  génie.  »    ,      . 

l!>%MOwf^^^  f^t  çKsenté  cb^z  |^i?i§ç  I-a^,  eOft 

étoit  à  rapgg^e  M  h  glair^e..  S^.  vmmik  »lm^mi  iirfîaliinilflr 
itfent'  b^  toui'oe  qu'il  y  avoit  de  spirituel ,  de  jeune ,  d'élégaat.» 

dju^s  çètt^^îaulc  ;dê^  gen$  remarqijables.  fl;iés  d^^  J^^proxinoe,. . 

ou  ^mçÀiMi^Wl  4^  B^¥A»«».(kn«.  le.iyiDumi^-!  iU§  )«éttftiwi 

Htlérùres  de^  Louise  brâleient-parces  manières  fines'^  dietàiT 
¥i^l!M^Sklé^-^^  .^nga^e,  cette  polilcsçe  naturelle,.  ^Ht^ 


•.M.il'tfl!; 


«àlà  ir^âj^eâè  RandbM       de  iuïlèmoUtle  âe  Sç^^M 
ll'^dttcf^è  dii  Bfainlâ ,  de  madame  des  Lojges',  de  madame  dB 
tki^'Stizè;'cenèâ  énflû  de  m'ademôiiseîlë  dfel^nclos;  celte  autre 
IJèttîfe  Lkb^  dli  graM' sfeclé.  Jacques  Revînt  rapidement  ni 
dënblibitttés  du  cënaele  hf^tmak:  il  8'ak«irr«  largement  ii cette 
«Hirlae  vivcdu  savoir,  seftoijrra'a  à  cette  é^le  suprême  du  bon  to^ij 
Moib6aiiEepf  manceàn  étoit  à  Taise  dang  une  atmosphère  galante 
et  poétique ,  qoi  sâvoU  se  fiùreséilettse  à  propos, et  où  les  gra-. 
Tes  questions,  qui  conrencricnt  mcTVeîlIeusement  ^  son  esprit , 
«e^trttitoicnt  volontiers  entre  deux' plaisira..^ Les  heures,  en 
cette  agréable  rijtraite,  s-éoedoieat  avee  «ne  douce  rapidité, 
<^  ïascques  dut  à  coup  sûr,  avant  Pangloss,  juger  alors  que 
tfMééért  poirr  le  mieux  dafns  le  meinear  des  mendes  possibles. 
Lëi^ktmt  qutePeletier  trouvât  att  réimioûos  de  Louise  Labè 
BM»  eémbie  àtoit  été,  Ken  {dus  «acéré  qôe  !é  besoîn  qu'il 
^t  des  presses  de  Jean  de  Tournes  pour  Timpression  dé  dî-  * 
vers  ouvrages,  la  cause  qui  le  retint  aussi  long-temps  dans  le 
Lyonnois.  Ces  assemblées  se  teaoient  vers  Je  soir^  etréunis- 
fièicnt  «  de  braves  capitaiae^  •,  des  savants  fameux  ej  des 
peintres  estimés,  au  nombre  desquels  il  convient  de  ne  pas 
oublier  les  aimables  sœurs  Perreal.  On  y  trouvoU  encore  1^ 
musiciens  les  plus  en  renom,  les  poètesles  plus  vanlés.  Maurice 
Steve,  ë  grave  et  profond  en  inventions  »  ;  lé  «  doux  et  fa- 
cond  »  Mellin  de  Saint-Gelaîs,  qui,  selon  Texpressioa  d'Etienne 
Pasquier,  sembloit  avoir  apporté  ia  poésie  du  ventre  de  sa 
Dïère,  Olivier  deJlagnj,  noavcHement  reveàm  dltalie  à  la  ' 
mt»  4e  Ji^n  4'Avwtfliw,  Cbarles  Fentàiiie,  hrîHoieBt  a«  pre- 
BM^IMlg.  lequel»  Pdetier  y  rewontroit  ausd  ces  doctes  poé-  [ 
Ï«W  d^WièOQs  nm»  enitetenieiis  quelques  lignes  plus  haut  ;  ! 
f^ïWaMW  remmtis  élevant,  suivant  le  conseil  de  Louise '," 
«  ?WJq W  pm  IwOT  esprits  par  dfessto  Itturs  queiiouittes  et  fu-'  ^ 
m^y*.  Ç'éloit  d'abord  cette  Jeanne  GaiHarde,  que CléinenV " 
*l*otifeyioifjuç(Jedjgné<lé  &s I6uinges,bîett qu Wie  fût, Ws^'  ' 
^»9m7mMmt$ ,  ear^rt  gttWè  léwrvenpe qu%  t%e  qm  sé^i^  ^ 


tf^pfii cidia'a^^ 4-éqQ^fMeai daitfi.ii<)ihre liuigiMi^'l)  ^^^^-MfiA:* 

Çe$l ang  grand  cas  Ycoir  le  MontPeljoo^         .    ^  ^- ^.  '  ^ 
sj^étoit-il  écrié,    \^  .,    m  .  »\*  inn»ci 

*CKid*aiiidr  «eslesmioeftile  Troye:               t  ?.'<-}£;l 

Mais  qai  ne  Yeoit  la  Tille  de  L|on,  .    ,  ,,  ^^^|| 
Atilcon  plaisir  à  ses  yeux  il  n'octroye  : 

Hen  qa*en  Lyon  si  grand  plaisir  te  creye ,  *-  •  <  ^  >  l 

Hais  bien  an  voe  estant  dedans  sa  garde  :  "':•.■  f'/e 

Car  de  la  Teoir  d'esprit  ainsi  OaiUarde  ,  .  mT) 

€*est  bien  pins  ven  que  de  veoir  Lyon  ;  /  i 

Et  de  G6  siècle  nng  miracle  regarde  '  ^'  '' 

Pour  ce  qn'elki  est  aaole  entn(  nng  nilUoii.  v  •  ^ 

•  ■  •  j'  l 

Veuoient  ensuite  Claudme  et  éibille  ScèTe,  qa'iUnfAiii) 
également ,  cette  épigramme  que  le  chantre  de  Csèoi^.tomi 
adressa  en  un  jour  de  malaise  oii  la  .fièvre  le.retj^9J(i^ei( 

•lui  :  ,1 

Polsqne  vers  les  sœnrs  damoyselles 

Il  ne  m'est  possible  d'aller, 

Sas  »  disain ,  conrei  V(«i  qlles; 

An  lien  de  moy,  vons  fanli  parler* 

Dictes  leur  que  me  mettre  k  Tair 

le  n'ose ,  dont  me  poise  fort , 

Bt  que»  pour  fake  moi)  effort 

D'aller  visiter  leurs  personnes,  ^  .■ 

le  me  souhaite  estre  aussi  fort ,  ' 

€ommi  elles  sont  belles  et  bonne». 

.  Citons  encore  Louise  Sarasin,  à  qui ,  dès  Tâge  de  boit  ansi*. 
si  nons  en  croyons  Paul  Colitaiès,»  Thébreu  et  le  grec  étoîeBt'> 
familiers  ;  Claudine  Péronne ,  Jeanne  Greste ,  Jacqueline  de 
Stuard,  Marie  de  Oondi,  GaAerine  deVauzelles,  et  n'oublions 
pas  surtout  Clémence  de  Bourges,  il/arganta  orientàlis,  disent 
les  anciens  auteurs  lyonnois.  Gémence  obtenoit  dans  la  culture 
d^'Ietltes  ides  succès  de  touj  points  mérités.  Ce  fut  9l  téit^ 


cbarmans  d'MjottettieM;^éerfi  efi<iti«N!>ÉVée^Mfe'p8ret£  et  ttnê^ 
éiégance  de  laogage  fort  avancées  pour  l'époque  od  il  fut  inventé. 
On  sait  que  cette  gracieuse  composition  de  la  belle  Cordiëre  ^ 
foomi  à  Jean  de  La  Fontaine  le  sujet  d'une  de  ses  plus  jolies 
fables.  La  Fontaine ,  à  l'exemple  de  Molière ,  preiioit  yolon- 
tiers  son  bien  partout  où  il  le  trouyoit.  Il  emprunta.cette  fois  à 
Louise  Labé  le  caneyas  de  Y  Amour  et  la  Folie,  sans  plus  de 
scrupule  qu'il  n'en  ayoit  mis  à  emprunter  au  moine  d'Évreux, 
Guillaume  Alexis ,  celui  de  Janot  et  Catin  (1)  ;  à  Martial 
d'Auyergne,  le  yieux  chroniqueur  en  rimes,  l'idée  première 
d'une  autre  pièce  dont  le  titre,  pour  le  moment/nous  échappe. 
Les  premiers  pas  de  Peletier  dans  le  Lyonnois  fiurent 
exempts  d'encombrés  :  noire  poète  commençoit  à  perdre  h 
mémoire  des  ennuis  qui»  assez  récemment,  l'ayoient  chassé 
de  Poitiers.  S'il  s'en  sonyenoit  encore,  c'étoit  tout  au  plus 
comme  on  se  souvient ,  sous  un  ciel  limpide ,  d'une  passagère 
pluie  d'orage.  Semblable  au  fils  de  l'afiranchi  apulien ,  il  je- 
toit  aux  vents  les  soucis  du  passé,  pour  qu'ils  les  dispersassent 
sur  la  mer  de  Crète ,  et  marquoit  tranquillement  d*ane  pierre 
blanche  chacuhe  de  ses  heureuses  journées.  Jacques  brilloit 
pour  le  moment  sur  le  plus  noble  théâtre  que  les  lettres  eussent 
alors  ;  les  applaudissemens  d'une  foule  éclairée  ne  lui  faisoient 
point  faute  ;  c'étoit  à  ce  bruit  caressaiit  qu'il  étoit  redevable 
d'avoir  désappris,  ainsi  que  nous  le  disions  à  l'instant»  l'amer- 
tume des  atteintes  de  l'envie.  Autrefois ,  méconnu ,  attaqué , 
Peletier  en  a  voit  appelé  à  la  postérité  de  l'injustice  de  ses  oonr 
tenporains  :  d'elle  seule ,  avoit-il  dit , 


.  •  •  •  « 


d'elle  seule  anoir  i'eipèra  6  penie 
De  met  labenit  la  digne  récompense  : 


(l)CaHfi  esl  renelen  dlmientir  de  Col^eHfie.  Apnsard,.)daa&ee»îeft.^ 
désigne  fréqueminent  par  ce  prénom  la  reine,  mèro  du  roi.  Dans,  ces  ni6«, 
met  ffoéfiee,  Chadee  IX^orte'le'iwm  de  Cbtiin.^tX  ta'enHtlt',  appei^'^ 
4taM4^#lfi«nrsn'JaÉC0C^/(|i^|w»lts^  ^uiii^lTi^q 


4AA  fcnilWTITI  Hy  mnyj^BBn^ 

•     ■     •  •  ■  -^   •   .        I 

Maiûteûant  il  se  troavûiliiiie^  le  Ciel  lui  a^ordai^t  plus  qu'il 
n*avoit  songé  à  lui  demander,  Peletier  obtenoit,  de  son  vivant, 
la  ju^icè  qtf  If  aVoit  osé  rèclaniêr  seulement  'pdnr  sa  mém'blre. 
Que  poûvoît-ir  désirer'  de  mieux?  .Malheureusement  îî'èVôîi 
i^èrit  là  haut  qu'il  ne  devoit  y  avoir  en  ce  monde  aucune  félicita 
flurable  pour  Jacques  :  le  pâuvrt  poète  ne  put  cette  fois  èû'corè 
^ouïr  long-temjps  de  la  chétivè  part  de  bonheur  à  laquelle  Ta- 
rare destinée  nons  permet  d'atteindre.  A  déràut  dlsiutre  peiné'# 
un  tourment  qn*ît  s'étqlt  avec  soin  épargné  au  temps  de  sa 
belle  jeuneàse  vint  Tassaillir  &  l'heure  où  il  pouvoit  comihen- 
cef  ï'  s'en  croire  exempt  pour  Jamais.  Sans  défense  contre  ua 
mai  dont  il  ne  sut  pas  d'aboird  se  rendre  compte ,  Jacques 
Courba  tristement  son  front  sOus  le  jo\]^.  Libre  cQcore  la  veille^ 
le  lendemain  il  s'éveilloit  enchaîné. 

JuSqu^au  moment  ob  il  vint  se  fixer  dans  le  X^yonnois ,  Pele- 
tier avoit  uniquement  tourné  ses  pensées  vers  la  science.  II  s'é^ 
toit  bien  aussi  parfois  abandonné  à  des  rêves  de  gloire  et  de 
fortune. 


Quel  esprit  ne  bat  pas  la  cattipagtie  ? 

Çél  De  fak  des  ebAteaai  en  Bspagtiet 
PiereoMe ,  PrrrMa  »  >«  UHiitè,  enOfi  t^^ai  »    , 

Aoftapt  les  8#c|e»  qqo  len  fous , 
Chacun  son($e  en  veiUant  :  H  n^est  rien  de  plus  dont  (l). 


•I 


Mais  c*étoit  tout  :  le  poète  n^àvoit  pas  songé  à  l'amour ,  ou 
du  moins,  Tavoit  fièrement  bravé.  Un  seul  instant  sufSt  pour 
opérer  en  Jacques  une  iransfprwation  cçnjiplète.  Dès  qu'il  lui 
est  donné  d'envisager  les  rares  traits  de  la  beUe  Cordière , 
son  sang  circule  plus  prompt ,  son  cœur  bat  plus  rapide.  Cela 
n'at  rien  qw  nous  pmss^  étonot^n  Qmlm  d'Orléans  Ta  dit  : 

(I)  jr.  de  lia  y»ottliM4  toWtat  .,Ha*5;^  ^r  Mw»^  «îf  «»nv>  ^ 


•       ♦  •  T 

Le  àRtu' e*  sébl  I  désanné  ^  an  et  iMdN  I 
^-  -'f  \  ^  ^   È( tes yeox s^t Men  armas 4e ptâiiir*/ 

];)fis  lors  imé  mêiufe  idée  poiif^^rt  ^elétiet  sinD  frétée  1^ 
Itomçnpkeme  ^aa^i  ^Ikhe.  Oa  Jtige.âe  d«  qfuè  ddt  étire  c^tte  Ûàt 
0t$Mioh  fcnigaenaei  dél'ateodr  chcffctîii  h^ifte  qur^  iMir^oft 
jitea^Tie  pArrétui  à-  rage-  de  ^uâi^nté  aii^  sai^^  PAvôh'  encoifè 
teâseoti  :  b  tfài  di/e  ^  ee  flit  podr  Jàccjfttes  ùné  pèn^  éixcltt^ 
çlve^  tiàe  tniiqùe  occupâlfoû.  Tout  d'àbôi'd  B6tîè  pùèté  ftotii^ 
fre ,  n  se  platat ,  il  s'inquiète  de  là  fièvtîe  fiieetliiae  qiiî  Kàgitê  : 
ï^  1^ ,  s'écrie-t-il ,  s'interrogeant  lai-^nAétile' , 

•  •  * 

'  *  lejan  .tons  met  esprit  • 

l>'uQ  nooueaa  feu  épris, 

jyotit  ie  pMn ,  é  regréié  : 

fi  il  ne  se  coninil 
-   .  Appeler  mon  toarmant  ^  >/.   - 

Tant  ma  flamme  est  secrète. 

le  n^ose  oaarir  ma  boache, 

Seslameoi  ma' seadieift 

Que  le- mil  qiri  n^feMeUe^  «'   : 

D'eue  beMHéprotiienti 

G'esl  amolH,  il'eei»6e  patent 

.%oi  tant  moirkear  epoirtt 

£  qal  eo  naé  le  caehaY 


.  •'. 


»  .  ► 


Une  fa»  bienlAt.iriaB^peniiir  à  Pdefier  d«  dmMtn^bë  hr  KéRè 
e#Fdi«re  tte  Mt  hl  dkti^e  tntiiqtie'dà  t^onli^le  élsffféme  6t<  se  trbiï- 
iôiijtiéé  son  âme.  Hlais ,  étranger  à  l^am^r ,  il  eiU  à  oraiiidre 
d&  se  montrer  inhabile  k  exprimer  sa  panm  ;  il  fedoivléit  a^tot 
Mt ,  faffl^ttï^ ,  d'èff  inslrtrii*©  tôùîsé.  Tremblant  en  sa  prii- 
âsdce' ,  ïf  songeoit  Bien  pful^i  à  celer  son  amoureux  ntartyre 
fipi*»  le  déelarer  hapdiment'  : 


*'  .  •  >  •         ■  I  / 


tlîfiattft, 

ijlè'  fhtfnttb  tirdp  erèfnlYr 

QddniA  datt^fe  aaclié/'-'*^'''  ,i*«cfi)ïK>i  ca  ob  ,1  (»} 


espoir.  Le  poète  eût  vonla  rompre  sot  iiœtid.à  ïïùmH 
d'entralier  dans  sa  fiiite  an  long  boot  de  sa  chaîne..  Il  de- 
meoia  donc,  et  se  condamna  stoïquement  &  nn^s|lenoe  éter- 
nel. Cbaqœ  jour,  à  rexeinple.de  .Galulie»  ainsi  qpe  lai  épris 
4iatrefois  d*an  premier  feq ,  et ,  comme  lai ,  repoussé ,  Jacqjf  es 
dat  conjurer  ardemment  les  dieux  d'emporter  au  loin  ce  'mal. 
redoutable ,  qui ,  courant  partout  son  corps  de  veine  en  veine , 
semblable  à  un  frisson  mortel ,  bannissoit  de  son  être  tout  sentï-' 
ment  de  plaisir  et  de  joie! 

Un  temps  arriva  enfin  où  Peletier  ne  fut  plus  maître  -de  son 
secret.  Louise  Labé  n'écoula  point  set  vcenx  :  quoi  qu'il  en 
eût ,  elle  resta  sourde  à  ses  supplications.  Les  notes  que  nons 
avons  recueillies  ne  nous  permettent  pas  le  plus  léger  doute  à 

ce  sujet  (1).  La  belle  Gordière  étoit,  en  ce  momeaA^à,  passion- 

• 

(t)  Noof  avions  relevé  ayec  soio  le  titre  d«  tons  let  «avrage»  fffd  nom  <nl 
foanii  des  renfeignemens  pour  la  biographie  de  Jacqoes  Peletier,  el  nous 
comptions  les  indiqoer  exactement  id.  Ce  travail  a  été  réoemmeot  en  par- 
tie égaré.  Noos  nous  troofoos  ainsi  dans  la  nécessité  de  réduire  notable- 
ment  l^indication  des  sources  où  nous  STons  pnisé;  en  voiel  tootefois  la 
liste ,  mais  tronquée  et  telle  seulement  quMl  noos  a  été  posfible  de  la  réU- 
bUr. 

Bibliothèques  françoises  de  la  Groii  da  Kaine  et  de  da  Terdier.  PaH$f 
4772;  r^  »bttq|M«ie  poétiqoe  de  H*  TioHei  le  Daf.  itois^  iSe; wB|o. 
graphie  nBlverselIe  de  Kichaad.  — Dictionnaire  historique  du  Haine,  par 
leMge.  Parié ^  i777.  ^  Dictionnaire  historique  de  Horéri.  ParU ,  1759. 
^  Essais  de  MhÂel  de  Hontaigiieà  •<*  IBsioire  des  évesqws  da  Vanè V  pat« 
1«  ^Cortaisien  Pinis^  ifiiSp  -*  QisM>ire  et  recbérebes  dm  antlqoUéfr^lH: 
^e  de  PaHs,  par  H.  SaayaL  /^aris»  1724.  ^  Histoire  générale  et  partica« 
lière  des  poètes  françols  anciens  et  modernes ,  par  Gailianme  GoUetet  (Msa. 
dj)  4jBi  Jli^liotlièqiiij^  4a  Eoi,  t«  Loarre)*  -«qstolfe  iittéraife  di  hfmii^ 
ly^'Cc^loniait-*.  Histoire  lUtéraire  dn^Uaine,  par  B»  flaaraaOir  £e'Jf«M4b 
iW>  ^ioannif  I^finoil.  fUTsrra  gymnaiié  JUstoria.  *-Jageainnt.xl^a»iit 
vj|i)tf^MUcty-7llé|n<4res,..à^  ]i%i^mi^de,laoib..l8flni.^«Moiifln« 
ig|j5ipe9[ir  JI^ViiMrtfj^fles  bonf^mi^V^^^Mm  les  Wt^.fa^f .4ïiD|bÀ 


19A«n 

«   •    • 


.  -  ,...-.  TAiDopr  d^in  style  dpQf  •       .  . , 

Le  tréifant ,  non  en  rade  maistre , 
8hq^  lui     |||iâilMifMii«toftiil4oiilèBlre.  ^ 

. .  I^e  Yopnt  dédaigné ,  Jaeques  ae  se  répandit.iioittt  en  vaines 
imprécations  :  en  vrai  philosophe ,  il  prit  résolument  son  part\ 
d^  sa  défaite  ;  bien  pins,  il  ne  tarda  guère  à  s^estimer  heareui; 
de  conserver  une  liberté  qu'il  avoitété  sur  le  point  d'engager 


'1/ 


ii^      .       FénCdH-ilJ»  SisoanoiptreaaNMir  deforiaoe. 
Car  maag^é  loi  a  point  aie  m^aosei^ 
Coaaraent  H  faut  que  mes  fei  le  desseigoe, 
BHillectKni  plus  mare  é  oportona» 

.IMâ moa fceor pour  dnne  an praaaal  noa ,^ 
Haia  elle  échape  avant  qae'ie  Tattelgne  : 
Aoant  me  Toer/me  ftiit  é  me  dédaigne  : 

'll!6n  seîll  désir  Ta  ftsche  é  ImportnAe. 
Or  ie  me  Toe  ma  liberté  randoe , 
Aûant  Tanoer  donnée  ni  Tandae. 

*  O  moé  enrens  dé  ces'  amoars  defet , 
QÔl  ont  pris  fin  aitec  eommancement  ! 
Mes  qa'iitce  été  .'Hf  oasént  a  effet, 
f^nand  ia  mooroé  njesia  du  pansement  ?  ^ 


>:■ 


it  t 


^  JMeiier  se^  Yetntt  ineoiitStieïit  à  réfude,  jArantqâWtiti 
â'mbnr  ne  viendroit  à  l'avenir  trpubler  une  eiifltenioe  qu'il  es^. 
fléfoil  enfin  voir  s'écoula  àiBêrmm  mmquill»  «t  %^)ié.  ikr 
Mxxtaiple  do  elHttitre  de  Yétause  échappé  dû  naufrage;  ïacquedj 

'.•••■■■,•    s.Vî 

Chaitl  romalie,  tltlsMiayareadet  i'ébh  V^sffaye-&t^n4if(Mtt/:ieMi  '^' 
éfMré^&n*»  PalgUleif,  ORriértf^  Mgnt  ;  lîe  Iffaiï'a^tftslÉelgar,  €iéiiietit| 
M—a>  XoMla  Xalgfetj  Charles  IVodler  ,  Jatques  Pelatier;  Pterre  de  Ron-' 
sandy  «Mnas  êMM ,  Vieite  INital ,  Scétt>lé  de'  daiiite-Éifrthe,  ^<fâ^- 

A«fnd^  l^nnatt  r«fc.  -^-maéliarchM  dtte^tte-phs^blct;  ôrtéitfï'f  IMSK^ 
-«MbMUtfè  It^^M^^l^tiê^ii^  aef^SVr'  ëll2)ié';^r1iahyti^*Bé6W>l>^iV 


/ 


•  <  •«  an«  vu  rîrm^  r-f 


u^  tard,  àtcitcrics.^«m9.nç||9fy^ 
i^  Pdeiier  »  celte  QMra«i^  >v^  r^y;^[iff 
1»  cMplet.,  la  beUe  Cordiin  déôrt  oc09en^  jJÈir  u^  i^ 
tém  ipi'eHc  WNf  dédaigié  cpvjMî^i^  (o^  Id^ 

nmicer  m  i^losioiis  dç  )  wmt^  4^  ^  boiirJQ^vri  dé  là 
itmme  à  <pi  fl  n'aToit  poiot  aô  ia^ii^  a»  sçatunêi^  plos 
teiHlni*  dejwnroir  fonoCT  arcç^cilç  aa  c^^ 
^i  se  troura  pleia  de  chapn^  pQor  tops  oem/  Çrifk^  ^lU 
liaison ,  oà  Lenise  apporta  toosles  doos  que  lai  aroit  prodigties 
jGl  naturt»  le  poète»  comme  le  trojp)  Télèple .  àe  sentit  bientâT 
joéri  de  la  main  qoi  l^avoit  frappé»  . 

La  pasrien  sériease  qni  occupa  Peletier  ne  VaToit  pas  ii^an^' 
moins  absorbé  an  point  de  loi  dire  né^iger  totalement  les  let* 
très.  De  1 554  à  1557,  il  mit^  lamière  ^érenlés  prodocUons. 
Koos  mentionnerons  d'abord  ïAlff^e,  dèpoird  en  deus  Uures, 
imprimé  chez  Jean  deTonmes.  Ce  traité,  généntonent  adopté» 
dès  son  apparition,  par  .tous  ceux  qni  cultivoient  )a^ience  des 
mathématiqnes ,  étoit^eaeore  consatté  al  avaitfuB^o^ement  dté 
il  y  a  une  cent^Hae  d'apnées.  H  coUkvient  de;  ne  point  oublier 
non  pins  nn  xecneil  qpé  Japqii^  D^I|«^  ^ûâf  ce  ^  titre  :  Les 
amours  des  amours.^  plnsieius  poàaes  i^  pe«  d'élendae  soi- 
Tent  les  quatre-vingt-séi^e  mmeis  dont  se  oompose  prindpa* 
lement  le  Tolnn^>  âS  sonit  des  fâaXAi  }s^\A,é(itiis ,  ponr  la 
phipan  f  ayee  «ne  éléeaau»^véwtabiai»»Hia»  atninefcdlitéa  II 
est  à  re^ettar  otePeletiémllt  Mift  dâns'ii^litrié^eonme  îl  le  fi( 
M  fttH»fWt  UvtcB  8W  (BaTr«0  p«6térleuFQS  à  1350  «  le»  pré- 


L'o|mmL)e|ittî  imporUBl  ogùt  iM^re  «ile|r  ait  p^i^  &«* 
rait  inni|1flM^  tyonn&is  est  ;  md  ititàï  dimte  f  tHi 

5m  p<fêt^til:qh\  fàmX  eu  166S.  Dédié  à  Zadkarie  GinAurd'î 
/éeiev^géttfind  de  Lyon ,  T^re  péfUfue  est  fions  ferme  de  leX^ 
tij»!.  laûqaes y  proeliuBe  d'abonl  râatkpité  dé  U  poériet  soit 
ttiÉ^  ^  èêrii-3,  «  semble  aiioer  été  étend.  »  D  en  démontré 
èiisàhe  Vei^céMence/et  rappelé  que  les  ancieiis  •  oftt  fet  Apolùd 
i  1^  Vases  présider  à  la  poésie  corne  diëos  à  une  chose  diain^ 
§6xiï  montrer  qu*elle  n*a  origine  antre  qoe  céleste.  »  Il  termine 
èa  promettant  à  cette  noble  langue  les  plos  hantes  destinées,  et 
adresse  à  ceux  qui  la  caltivent  one  série  de  précieux  conseils , 
de  sages  préceptes/  Peletier  lit  ici  preuve  d*nn  grand  senâ  ël 
d'une  poreté  de  goAt  qu'il  déçoit  évidemment  à  Tétude  appro^ 
fondie  et  intelligente  des  chefs-d'œuvre  de  rabtiqulté.  Son  tra- 
vnil  obtint  Tapprobation  universelle  :  Thomas  Sibillet  le  pro^ 
clama  immédiatement  le  plus  utile  de  ceux  qui  eussent  été  jus- 
que là  achevés.  J^ucIod  Daigaliers,  dans  un  traité  du  même 
genk^e ,  qui  vit  le  jour  en  1S98 ,  n'oublia  point ,  à  diverses  re- 
prises, d'étayer  les  avis  qu^rl  donna  de  Topiniôn  analogue  pré^ 
cédemmeni  émise  par  Jacques  Peletier.  Charles  Fontaine  vou- 
lut  aussi ,  en  ces  temps-là ,  célébrer  le  docte  Blanceau ,  mais  il 
Aom  semble,  avec  Colletet,  que  V  sa  louange  fut  sans  trop  dé 

ét\  ni  (ie  pointe.  »  Oh  en  jugera: 

•  »  ■  .         ^«  » 

•  BfiM0ll«r(éeHvc«t-il){rttrt|ieétli|iie  !>  / 

Hali  fntUii  tri  de  iMthemaUqoe 
Avec  lui  M  deicooarir*. 

Ce  Charles  Fontaine  étoH  Hé  avec  Mti«  l>oèle  d'âne  étroit» 
amitié.  Tout  semble  av^*  conspiré  à  le»  rapproéher  :  il» 
étoient,  vers  la  m^&épé^vlà,  rêÊmk'ViMi%^ 
feui^  talens,  juiqn'à  leur  détresse,  fout  àlôrt  e'éieicstnMM» 
semSiâile.  Jacquet /âpj[nx)'é'-l^!)éi^ 
éfl^videneeft  Fontaine,  saiis  jpfoteeteuf/fertfl^^iMiéidâWi^ 

fottfè:  tiiim;  îùoà^,^m^ 

en  Italie,  ob  ireq^roit,  grâce  à  son  aide,  oMkMr^lAlMF 
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emploi.'  FonUiftenhi  ifaelc^eÉiisHfiîmik  îMpké^fif  il  se  V^ioii 
été  le  jour  où  il'sr^M  de'se  Mté  le  psmégtM^  Me  son  ami. 
On  nous  pardonnera  de  transcrire  *ici  deux  strophes  d'an  cbani 
qu'il  composa  àToccasiotii  de'Uinftteanmid^'<0Dor]^remier  fils. 
Les  (Bum<  de  Charles  Fontaine  se  rencontraï^t  Ycnt  rarement, 
ce  morceau ,  empreint  d'une  douce  mélancolie  pldne  d'origina- 
Uté ,  qui  platt  et  attendrit  tout  ensemble  ;  'doftêtré  peu  connu. 

Jan ,  petit  Jao  ,  yiens  YÔir  ée  tarit  beao  monde , 
*      *    Ce  ciel  d'azur,  ces  estoilles  luisantes, 
Ce  soleil  d'or»  cçtie  grant  terre  ronde, 
Cette  ample  mer,  ces  riuierres  brojantea, 
,    Ce  bel  air  vague  et  ces  nues  courantes , 
Ces  beaux  oLieaax  fol  «hantent  à  plaisir. 
Ces  poisaoïii  frafi  «1  cei  MtM  paiaaanlea  : 
Yiens  voir  le  toat,  à  souhait  M]pliisir« 

Petit  eofiwit,.penz-(a  U  hïtfk  ?«nn 
Estre  sur  terre*  oo  tu  n'apportes  tà^ft, 
'  Mais  ou  tu  viens  comme  un  petit  vec,  nu  ? 
Ta  n'as  de  drap,  ne  linge,  qui  soit  tien, 
Or»  nj  angent ,  aâcon  bien  terrien; 
A  père  et  mère  apportes  seulement 
Peine  et  soucis,  et  voilà  tout  ton  bien. 
Petit  enfant,  tu  viens  bien  povrement  ! 

Peletier.fit  suivre  son  yirt  poétique  d'un  bon  nombre  de 
sonnets,  de  chansons,  d'odes,  etc.  La  phis  remarquable  de, 
ces  pièces  est  celle  qu'il  adressa,  vers  1SS4,  à  Louise  Labé  : 
rode  -de  Jacques  ne  manque  ni  d'élévation  ni  d'éclat  ;  le  poète 
l'écrivit  avec  un  feu  qu'on  découvre  rarement  chez  loi  : 

Mon  eur  voulut  qu'un  jour  Lion  je  vlase , 
AIb  qu'à  iMeli  mon  désir  f  aasouolsse , 

-'.  •?'  .:-:.;..•  AI^M"  ^ «?«»•  -  .        ♦  ^       ■    .. 

,*i''  :   : /i^  iiéyu>'l4aièQ4mflm|iêlMRntee,  '  -     •  -i 

:>•  '-t  :-,  Lii  **W  *»  >ain!iK»oani.^4?tli»eSôpe,  ... 

Lui  fet  perdre  son  nom. 

-ftio  î  i  ^.  iShV^\%  ««fit W^  1*  iwehiçd  é^  (» 
,  ;  •  Sa  soé  une  e  perle  oriantale, 

'••     ••      '•      '  É  îaborièui  or; 

{l)^lia.tue  Wêttilèrt/  ^  .-/ nJ  i 


^  • 


k-     4 


Tn  fnfini  Ue«>r. 


)       >  1 


*  ( 


'il    iMnyr4«9PmD|MlftM«|edia4fk(D,. 
,^^.,,,,.^.^^  ,OiieJ« nature aaeqae«l>rlifice  j       ..... 

A  clos  et  ammaré. 

.  Vé  m  le  plom  inprimaDt  melnt  ^olaipe , 
DHin  briet  labear  qai  sodz  les  trez  de  plome 

ré  Ta  anflii  damoesetes  è  dames , 
Piesir  des  yeux ,  passfoa  des  âmes , 
Ans  visages  tant  beans. 

Mes  fan  ié  ta  sas  toutes  aotns  Pane 
AesplaodlsttBt ,  oomme  de  nnili  U  Inné 
9as  lee  moiBdris  flimbeaai. 

B  bien  qn'ePsoet  an  tel  nombre  si  bêle , 
Lt  betaté  é  le  moins  qoi  soel  an  ele  : 
Car  le  sanoer  qn'ele  à , 

£  le  parler  que  ^Mnemeat  distUe  % 
SI  ylvemiuit  anime  d'un  d'pua  stile» 
Sont  trop  pins  i|ne  cela. 

Sus  donq,  mts  vers ,  lonez  cete  Lonïse  ; 
Solez ,  ma  plnme ,  a  la  loiier  sonmlse , 
Puis  qn'ele  a  mérité , 

Malgré  le  tans  foitif,  d'ôtre  menée , 
Dessas  le  vol  de  la  famé  empennée, 
A  nnnerMUfé. 

Peletier  dat  rentrer  dans  Paris /au  milieu  de  1B57.  Quel 
SDJet  Ty  raniena  ?  Noos  ne  saluions^  pMMr«  BOtie^  compte ,  le 
préciser.  Charles  Nodier  présume ^if il  feil(Al "préparer  la  pa^ 
blication  des  Œuvres  pQUhvmm  ^  .BonaveDOture  des  Périers» 
qui  parurent  en  effet  vers  cette  époque;  H  pense  qu'il  avoit 
aussi  il  recueillir  Théritage  littéraire  dé  son  compatriote 
Nicolas Denisot.  Oh  peut,  ce  nous  semble  ^  ft(;ecfptér  sans  cou* 

...  *  •       ;    •      «         •     •■ 

(1)  Le  change.  , 

(«)U  ville.  ,:.;.....  I.  ,    ..  ': 


&g6  BVLLBTIlf   DO  llBLlOpmiS. 

teste  la  première  des  hypqthèses.à  Taide  desquelles  Nodier  cber-    . 

à  expliquer  Ta  venue  qa  Jacques  a  Fans.  Depuis  Toug-lemps 
Jiotre  poète  etoil  eflfeclivement  dépositaire  des  écrits  du  malbeu- 
rçux  yal/Bt  de  çhîjjppre  de  If  r^iircT|iarguerite  ;^ais  le  scàû-* 

avôil  ^tè 
,cri¥î^iû  trop 

fféuérule.  pour  qu*il  Tûit  possible  de  rendre  puÉtique.i'Wr 
l'heure,  uuiç^  nouvelle  production  de  cette  plume  si  violemment 
réprouvée.  Jacques  av'o|l  dii  iàisser  aux  ennemis  de  ^onaven- 
lyre  des  Périers  le  loisir  d'usbr  leur  haine  ;  il  avoit  sagement 
pensé  quaù  temps  seul  apparténoit  d'apaiser  les  Ilots' de  M> 
tempête  soulevée  par  eu^.  En  15^7,  le  péril  n^existant  plus, 
Pcletier  put  songer  k  rendre  à  la  mémoire  de  V^u  ami  lé 
service  suprême  qu'il  avoit  réclamé  de  lui  (I).   Pojur  ce  qui 

(4)  jrae<piet  Pelèlkr ,  aidé  ite  Nicttlw  Oenistf,  ifiNMpar^  »ii#H  <i|n1l 
Alt  4e  retour  à  Paris  ,*  de  mettre  eu  net  le  inaoïiaeHt  4ef  V9^w^hi  r^ 
tréaiioM  et  jo^f^ux  devii ,  que  des  Périers ,  vers  les  derniers  nonieof 
de  sa  Yie,  avoit  e(i  soin  de  faire  tenir  à  ses  deux  amis  du  Mans.  Petetlcr  et 
benisot.  ainsi  (|a*en  l'a  aooveot  écrft,  eont#ib«èreaMislariemeiitè  U  eon»- 
poaftCioD  de  ee  livre  diermant ,  ro  idoiMot  de  nodvemix<oiiin  au  r^ueil 
deBoneveotnreY  Se  çontenièrenl-ils  •  aa  contraire,  coronv»  09  Ta  éga- 
lement prétendn,  du  modeste  rôle  d^'éditeûrs  de  l'œuvre  de  llnfortuné  do» 
mntîquB  de  lA  reHie  et  N^vafve?  Lea  éerivilna  centemikiraina  ne  aoiH 
paid\Mcprd  sur  ee  fiolnt  :  dea  .t^aiotgiuwea  également  reipacublea  vien- 
nent appuyer  les  deux  opiqleps  oenlraJre^.  Fipvts  ne  noni  permettrons  certea 
point  de  donner  notre  avis  dans  une  question  qui  a  paru  embarrassante  aux 
auteurs  ancleM  ii  qttè'  de»  lioffimés  itaMniltir  et  ingteieiix  onH^vémmeol 
IMltéedftnos  i»iirs,sa«9iparireQirdaveQtaflatli  {lexésenda^  N^os  dironsaénlé*^ 
^ijef^lque.rui^  4^  ces  der^if^r^crUiques  a'est^à  notresens,  mon^é  trop  séy^re 
envers  Jacques  Pelelîer  et  Nicolas  Denisot,  en  écrivant  «  qu^on  roettroft  à 
fMainUc  ioUi  IMM  '•  Iburih  odvratâi'," Mihtreft  tlM  «à  aComi» ^  Mprli  d» 
ém'^iP4tklKb^9\  L%4iHlioBr0Btiihi8rMilaii  il  ilst'^onistapt^imrplttief.ieKieib 
c<WWVf  «fiftf^jrtif^f^l^îfifoM  Wfjarttucr,  dans  les  réunions  de  War9ue- 
rite  de  Valois,  par  leur  grâce  et  leur  facilite  à  raconter  leur  quote-part  de 
céé  Mktbitè^  thâh&iMib  qiSiB*r^^V<rftfifMf^fi<Mis  é!  trAusnilàêr.  ^u  aaiuiéij 
kk  Mrit«idr«i|Mit^  ttsYéflafiMiéaprtmécB  dloàe  «•iilftre»mp|deial>iqiM»|a,i 

terons  enQn.  pour  ce  qui  regarde  Pcletier,  que  son  Artpoitùiae  contient  » 
it^Më'^sl-émtjfi^  ti  Uttéà^'ef  ttété^ahce,^ 

Ml  iiaiiHiWM  pUâêSméiiAtàieônthÈ  Itas  ^rMûéhi')iin  démiiMfQBiQt 

w»rfiif»ffHB«j8ei»rtrpH  Wjï^  j^Wi  w^.*  w  Pf#?f  fW^«Wï!1è,^/p  «uti 

Vfî.Mj  ,>uon  liijp  ciioii;  ,  hjj  I  hiu.i» 


^i-  -l    -    ;  ';     .'  j  cliCv: 
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est  ae|  la  seconde,  raisonr^jalléçuee  jpr.Ie  spiriiael  acadetaiciei^, 
erte  ^sfinaoceilâDle  de  tout  p(tot/piâ8  !a une  annéè^â^^^  t*^- 
ppaue  où  Jacqaes  quitta  Xybn,  INicolas  Denisot  éloit  encore 
pleii^  de  viç.  Pioas  liions  dans  La  Crojx  du  Maine  au  u  mourut 
seulement  en  15S9.  i  ^peu  de  distanjbè' ae  sofb  bon  niaiàtni 

,  Peletier  ne  'fit,  pour  amsi^dire,  au  un  tepnps  a  aitét  k  Paris.' 
Un  rragoient  de  sa  correspondance  avec  Ponlus  de  Thyard  nous 
fjpprendqjiei  dès  les  premiers  jours  de  son,  arrivée,  un  per- 
S9nD,age,ii^poi)tant ,  (|ULn  estpas  nômpié.  mais  qui  doit  être  Té 
cardinal  du  Bellay,  le  pressa  d'aller  à  Rome,  où  illuifaisoit 
espérer  un  po^te  assez  considérable.  Notre  poète  prêta  volon- 
tiers Toreille  à  ç^tte  offre  séduisante.  Depuis  Tënrance,  il  nôur- 
rissoit  le  àèslr  contenu  de  visiter  Tltalie.  Il  se  mit  en  route  sup* 
le^us^^m'éemtMl  poîntaesiuDiii,  qui  lui  coasQiUoiei^d'attan- 
dre ,  avairt 'd'entreprendre  un  aussi  long  trajet,  rentière  oMi^ 
tude  de  trouver ,  au  terme  de  son  voyage,  la  position  sur  la- 
quelle il  oomploit  trop  légèrement  peut-^tre.  L'avis  nemanquoit 
pas  de  «liesse ,  et  le  rancir  soifit  de  prèd  la -réselotioD  pfé«^ 
cipitée  de  Peletier.  Disons  d^abord  qu'il  ne  put  obtenît  remploi 
dont  TappAtlAvoit  entralBé:audelàdeîtRK)nls  :.\mki  fiit,.eQ  Qttif e, 
pour  lui ,  déeeptions  ei  regret».  Rome  n'offrit  à  son  esprit' q«9 
de  triâtes  réalitésf,  au  lieu  dès  brRiantes  images  que  ce  nom 
plein  d^  magie  évoquoit  en<)$aAÂniQt  JL'ent)M>Wsvuae  prévput|( 
deJaeqoe8,«'évapàfr»€emav»afle' vaine  Années  iitfoufa  la  ville 
éternelle  cruellement  déchue  des  spleudeurd  que  lui  racontoient 
fia  coaiplaisamment  jadis  Ic^au^çur^  chéris  dc^je^AessQ;  4lji;|g^ 
égaknHenl  q^eie  temps  eirleÉ  heMno^d-^voienliild  nèmegoàDe 
lî^îssé  que  dèssouveniré  Slà'Hmpàjgnéafôdlèèi^^ 
P^leUer,  avajafc  qu'ui;i  m^  m,,è,Qi^%.»f^  PfM.ft»  W^Aler  mh 
Tetneolia'FiWKae!!  ie»affiQOtieii» 


doBt  -parbiie  «ièiMIoiiièret^  :dt  îl^neBseoiîfeitieneiiii  momgÊàkt4'èi\ 
que  nous  éprouvons  tous  dans  l'exil ,  alors  qu'il  nous'^'  "^ 
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envie,         :  .     •■   '"  •   '  •    '     '    '-i  ^   -1  iv-.v-.    .  ./ 

Comme  att  Grée, '^eMr^MjMV    '     ''*    «-•■u-..!»  t      .^. 
La  flânme,  en  Tâir  promenée, 
Sauter  for  la  chemioée 
Deno»lreanliquc8é]oiir'(t%      '    ''     "' '      ^    n.,i  ..,.,. 

Jifeeqaefl  ne  lut  ié^ister  qu'un  t^mps  au  4éi|ir  qui  le  pr^ 
0Oit.  n  écritfyît  k  mn  tfiste ,  pour  lai  apfirtiidre  s<»  relqan 

Peletier  aaaonçoit  que  U  soif  d*èrret  à  travers  le  môtiéte  Iftdl 
enfin apaiséeen liû;  qu'il oevoulo^U plpsk.d^rmai^ s'at^audôn- 
ner  an  hasard,  qni  jusqu'alors  m^oU  guidé  ses^fias^^  maiatu 
contraire  vieillir  dans  le  repos  et  s'éteindre  doucement  au  mî- 
lieu  des  siens. 

Jacques  ne  devoit  pas  cette  fois  encore  aeeoaiflîr  sm»  ar- 
ment :  rhumeur  inquiète  n'étoit  point  étbuflée  en  lui,  ain^i  qu'il 
lepensoit  :  Tbomme,  d'ailleurs,  n'est-il  pas  toujours  inconàlànt, 

Faible ,  léger,  tenaDt  mal  sa  parole  ! 

PqU  fiMhToas  à  rimear  qol  réponil 
D'oD  aenl  niomeat!  Dieu  oe  fit  la  sagesse 
Peur  les  eerreaui  qui  hantent  les  neuf  sœors  : 
Trop  Uea  oat^Hs  quelque  ait  qui  fons  peut,  plaire , 
.  Mais  d'être  sûrs ,  ce  n'est  U  lenr  alBdre  (S). 

Peletier  regagna  rapidement  la  France.  Les  détails  nouB 

manquent  absolument  sur  l'existence  qu'il  y  mena  de  1S58  à 

1570.  Tout  ce  qu'ont  pu  nous  apprendra  nos  recherches  très 

I  suivies  y  c*est  qu'il  publia  durant  cette  période  diveris  opuscules 

latins  (3).  Si*  Jacques  se  départit  cette  fois  de  s^  r^ution 

(1)  JiMOkim  du  Bellay*  Poésies! 

(2)  La  Fontaine. 

•  (5)  /IffiiS' dansons  ici  nne  liste,  par  ordre  chronologique,  des  ouvrages  de 

Jacques  Peie^er.- Ayant  eu  entre  les  maios^  à  quelques  rares  exceptions 

pri^y;tQ|is  lejs  vojn^mes  qui  la  composent ,  il  nous  a  été  possible  de  rcleyér 

quelques  erreurs  assez  graves  commises  par  le  P.  Miceron. 

'  .  L?AitT.?o^T|fl0|^  i>'ÇpuÀCl^»  mis  en  ters  fra^çois.  Paris ,  iïicMdi 

F^tffiWa»^  l«ifi,  in-a.  ... 

Cette  .ver;»ian  ^  é^ô  plusieurs  fols  réimprimée,  notamment!  Parl^,  eh 
1564,  dans  Iss  OJSuvres  complètes  d*ttoràce,  traduites  en  firan^ota  par  Ltic 
del<«  Porte,  J^rf^^^  Habert  et  G.  P.  P,'Ges  initiales  ne  déslgneroient- 
elles  point  Guy  Pecate,  Prieur  de  Soogé,  latiniste  célèbre  du  il^h  siède, 
gpifM^igç^ïJf,,pp,(^j|flM8(5à^içrre  (|^^  *        '  "' 

Lbs  oBurans  pobtiqves.'  Paris,  iti  *  Vimpriméit  été  [Vidliêl  àe  w 


priflottlive  et  biea  arrêtée  de  n'écrire  qu'en  françois^  çî ,  jus* 
qu'ici  jchampion  de  la  lMgH^^i^ti|in2ÂQ,>ili^^4éfiprla,  pour 

«00011,  pmtr  luy  et  Gt'Ues  Corfoxef»  o^  GaÛiot  du  Pf^/\ïïi^  in-8.  de  f04 
léniMeU  <;hiffrés. 

'^%^croit'ginéra1elnent  (pit  Vimkisov  vmbwkBifà  wtfUt  vjoiy  toï 
nx^ltTrt  ç  pnhmnoé^ifaï  rétliaaKfOtr&i^Me^  ^r  W  coonandemeDi  du 
?«iV^â4C«if  l%ii'4  polnt'M  ia^iitriniâe^  dans  le  cas  o^  elle  FeAt  été,  c'est  à 
la  date  d^  1547  oo  1548  qa'il  poovieodroit  de  la  réporter.  ' 

^tl-éii'deQa^lkr6«y«iKltuiie  apologia  a  Loya  Uejgrel*  Patfter^,  jEnsrvt^ 

L^iAimlfiaiQini,  départie  en  4  livres.  Poitiers^  Engutlbert  4éMIamef, . 
1551 ,  in-^. 

Gè  Mitie^irflllf  a  été  publié  de  nocnreao,  avec  quel({ae8  différences^  & 
tToa  eo  15'5»  et  à  ParU  en  1 570  et  1581.  . 

RnSEIGNEMBIIS  DB  TEKTU  au  petit  9BIG?iF.lJR  TlIHOLlBON  DB  Ck>SSB, 

premier  fils  de  monsiearle  mirécbal  de  Brisiac.  Lion ,  Jan  de  Twimes, 
1554 .  In-tè.  •  • 

L^AiiOÂBRR ,  départi  en  dens  Hures.  A  très  illustre  signeur  {iie)  Charles 
de  Gossé,  maréchal  de  France.  Lion ,  Jan  de  Tottrnêt,  1554,  iti-8.  de  10 
feuillets  préliminaires  ;  229  pages  et  5  feuillcls  en  plus  :  le  dernier  est  blanc. 

L'Art  poétiqvb,  départi  eii  deus  liures.  Lion,  Jan' de  Tournes  é  GutU-, 
laume  Gazeau,  1555  «  in  8.  de  116  pages;  è^a  plus,  le  privilège  et  an  feuillet 
blanc  portant:  au  recto  une  fort  Jolfe  gravure  en  bois ,  avec  la  devise  de 
Jacques  Feletier  :  Moins  é  meilleur^ 

Les  amours  dbs  amours,  contenant  96  sonnets.  £t*on,  Jan  de  Tour^ 
nés;  1535,  în-8. 

DBMONSTAAnOfirUM  m  Ëuclidis  blbmb^iva  gbometrica  libri  sbx, 
quibOB  octo  acUiciontnr  epiçtols.  Lugduni,  apud  Joànnem  Tomaesium, 
1557,  in-8. 

Ces  étémens,  revtis  et  corrigée',' oUt  |)artt  h  PaH^  eh*  1030.  Le  pèrelXes'- 
challes,  danft  sa  Bibliothèque  des  math^matieiens,  fait  grand  cas  de  cet  ou- 
vrage :  il  loue  également  le  Traité  d'arithmétique,  iffipflmé  è  Pt^Hers  en 
1551  r  Tout  y  est ,  dit-Il,  bon  et  exact.  '         * 

Exbortatio  pagiticatoria  ad  cbrinlanos  principes  €aro!umV,  îm- 
peratoreib, et  Henricum  II ,  Ôallîs  regeni.  fiarisiii,  15^8 ,  In-^.  ' 

VEœhortation  à  là  paix  fut  publiée  en  frabçoIsTen  fa  métt^épol]U«, 
ahea  An^ré  Wecbcl. 

Ilf  CoRISTOPHORUM  CluTIUM  DB  cÔHtRiÊTtt  CTf^AttUlM  IpdIOoVa. 

S)^  q/9(ii^iat^pe  locori^n  Galeni  sectiooes  duae.  De  péâté^llttèllos.'  AtifhMa- 
tipj^QS  iu,Aritbineticam  gemmae  Frî^ii/  GômpehdJatn  (te  fractibiltbua  ast^o- 
nomicis»  et  ,de.  coghoscendis ,  pqr  mefuorianr  calendls,  uools,  lâltitis,  thé- 
tia  ^oi^i{ibua«  ci  Ic^co  polis  et  Judae  iu'zodiaco. 'if^a^MÀ,  ù^uâ  ëhHf. 
CaMÏtefuw.155d,in.4.  ,  ,  :"  "  "  '  *  '  '  '  '^  '*  "  ''"-^  ' 
,  DBMiM&TiUTtQKBS  TRES  :  Driiha<ie  angûU  rmMntâi'et  cbMlliid  à^ 


I8d  ■NlMttir'W  MiMMIM 

on  temps ,  la  cawëvunpfo^ei/^i^^liiSflsUHttpà  proarer  que  Uâ 
idiomes  de  lWt^dfe'léi^«Mébr»iiiRiëk4^,^e]i  qa'U  A'eaeûi 

ilMl]«B^  spJipM  AftM  c9«tfM>nl»Miit  «Nl^lMlKo^mllipieH^ 
tratDoitàsasaite  toutes  les  langues  anciennes.  «  Vous  Yei^^pM 
la,  dîsoit  Jacques,  d%p3.flpç,(^e^^,pf^/ac^^^^  merci, 

aussi  beau  écrire,  M4aUi^Ki<m^jQSiiMt^K^9»fl9^  regrete 
d*étre  obligé  dt^bMAtûfler  ibMi  MsMgiie^ ^tPar^iM  retirer  aus 

..  A^ abord«< dei^TO,  ^elfilj^j, fat. rfa?«î"^  ^^I^^Pl^W' 
^|;e^  A'oQcufatiqiis.;  de  nou^f^am,  içfMXMis.  étaient  vf^4*dS3ailitt*f 

qnftUUte.  Seconda  de  lipea  hi  très  partes  coDtjniie  pro|Nor^Ioiialet  sectioue* 
l'erlia  de  area  triaoguli  ei  nottieria  assUmaiione.  Paràïûr  ^  c^Mé  Bi9r<h 
h^mtim  ]|f amef,  1558,  tiM.  .  -     .  : 

CottHSiiVAiiii  ima»  s  primaa  de  dipiemiene  flraoU  :  jfyiiaMlw^  de  eePH- 
Icactii  lifl.eertaa,  et  de  duabua  Uneia  in  e^dem^lano  nequeparallelia,  ne- 
que  coQcarrentibos  :  teriius  de  consUtuUone  horoscopi.  ÈokiUÙ ,  apt(4 
Johannem  àpariiiurH ,  1562. 

noua  peoaooi  qo^Uie  édiy^ii  de^oe^.oQvm§e.  M  denaée  à.Iijm^es  à 
Parii  «  aD^rieatemeot  .^  ççU|)  flpe  fioua  ipdiqvona  ici.  .    , 

La  Satoth.  a  très  illustre  princesse  Marguerite  de  Frante,  duchesse  de 
8aYoye.  Aneey^  Jaquêt  Btttrand^  Wlt\  ln-8. 
.   0n  VwiàÈMm  pn  U'CitefCtynQk  J!orta  »  ({tiiei  Ceiirèm^  1513,  la-4» 

EoTBB»  POBTiQVBfl  iNTiTViiBS  LouAROBS ,  aveq  quelqoes  antres  écrit 
encore  non  publtex.  A\du$,  à  Pari$t  cAaz  Robert  Caulambel^  rtie  S.-fon  de 
Latran ,  à rjpmaOgn&d^Mda^ iiat.» ^n^ .d^.73  leuMeM. ^le. ^T^ége  en 
pins. 

nous  eft«rôns(aus4kiae'lé(«^(d^  ûàKfnomWéM^ifùééiâm  coIMy^da 

ruistoire  de  çet^établissement.  (Launox^  tope  I,  page  363>) 

^   Àutrefoiâ  on  atlrlèuoit'À  iaequès  i^stéliêr  diie  collaboration  Importante 


.ifn^qvff  af^r^U^ept|a  i^^rc^  J[fran^;  ef  t  >  i^  fin,  la  manière  de  Ufo 
et  juilement  entoiicber  lès'  focs  et*  ebiiernes.  Poitiers,  de  Pimprimerie 

d'Êfifn^l^^^dérm^ii^i^itd.'it^M^^  

yiStikiHetkàefitfëfHn  it^liiitf J]^aft)q«a<iloliiiraiif r«i]|MiMriMl  eoàl- 
posa  aen!  ce  singulier  livre.  L^biver  dernier  encore ,  dana  one  de  cet  cause- 


Notre  jpôëte  résolut  donc  de  s'éloigaer  de  Paris/  et^sè  £H^ 
^Â'VbrgHa'S'iM!  EAt^Hl^iT'i^kiii  ^  ^ôyu^e^  NVccômpâ^a- 

Cette  dernière  supposition  nous  semble  probable  ;  les  auteurs 
nççpwDoiat  a  accord  sur  cette  quçstion,  peu  importante 
du  reste ,  et  nous  ne  prendrons  pas  s^r  nous  de  la  traur- 
^èr.  Tôbfdtftis  estait  qnè  lacques  paitoanit  tn  tonrisle  les 
'contrées  qui  s*etenàerit  de  Bâle  à*  Genève ,  Visita  !â  Savoie,  él 
s'arrêta  seulement  k  Annecy.  Peletier  s'établit  tout  d^abora» 
hm  lôlù-dè  tae  d6  eci  non  /  en  un  calme  et  sisdîeiix  asile,  qa'il 
ne  quittoit  guère  que  pour  aller  j^ar^oîs  exetcer  à  la  tille  là 
profession  de  médecin ,  ou  profiter  4ea  ^rémç^s  die  la  société 
qu'efle  reâfermoil.  làfeques,  dbatceUe-ivIrakey  pouvoit  k4on 

ÀÎSÊ  '  ,  "  »    .  •  '    i.     ■    '    I  .  I  r    f  ,-.,  •  ,  M'-  •  "•  7  '    '   ' 

t3ieàtOt,  iédèitparlalmaiilié  da  paya»  pavJa^MBdiaUlé  de  ^es 
•Iifabîtans,  jbufesant'là  ctïfia'ifune  RbeVt*  ét^rf^une- heoretiftè 
jnédiocjçiti^^.îï  se  pr5ai|j4Q,f(nj^r  ^jpuré 
Le  poète  avoit  vu  se  succédesid£}k-bietti^S)MYiVft.:.io«exist- 
biett€ii!rts'él<ri>C  èo(mlé0  ss^yiei  'ilisonge«<saB8Jà)Ht»  qat^Fàeire 
dïï  rtpos  'db\dît  ènâb'^solàï*'¥ioAf1ûK''^Ëft'^lW^      M^gftWè  ' 

parti  d  attendre  pai^^n^^t  i^.îD«rV;av  pjififl,fl^,Alj?.^f  J?ft^- 
tîef  Be^^nnupiaifiad»  de  •doBpeiii  quel^puïf^  nap'tttV')^ Ja.JRrm^f 

-n-.*.i^  •  <-.'»    ib  M«'iï  ««iirh  ..'iH..jno  mivnh  •la/i/l'J  .'n'.'I  loilu^iiir  ^i  (fj^f.  i,?.ot| 


(^}  La  Foiiicdaè. 


A6B 

qu'il  ne  omfàimti»^  m9m.*;mm  H  «i44tti!ia«6i«MérMMi*« 
malgré  ft'il  en-fiù^iitti'iaUnsto'OKpérieiiee)'^!!^  jjOMiriarrife 
îiéûUbleiiittit.oiiKrt^meTtomQ  <}»iP4ii4itiiMg9r>  n'tfA  jUm^^^ 
fat^k^  JaequeS'éloit  heureux  p^wh  V'u^J^mL:'A,M,yk,99iit/i 
M  delà,  et*  covune  Teuoeit ,  Uf^ii^i^.q^ia  putei^  ^e  ti<mi» 
imitout  #ii  I  CD  a  goûté  «la  ioBtaat  de  boabevc  I     ....  : 

Daas  Je  cours  de  la  deuxièmp  jaanée  de  $a&  ^fî$Mi|  ^  Aiiii^«;» 
Pel€tier  aobevaiua^fManeen tfpîfl UTrea ,  fttiil  jnUUiiA fa &tkr 
9oye ,  et  qu'il  dédia  à  ia  ajuTei^dîiie  de  ça  p^tit  état,  No|i8  aYoaa 
eu  soQS  Içs  yeia  oe  rare  Tolume ,  imprimé  ches  Jacques  Bel^- 
trand.  Il  contleat,  ea  oiare  de  la  descrip^<>&.dea  merveijlea 
naturelles  qiii  frappèrent,  en  ce  pays ,  riinagiBatiou  de  l'aoteur 
manceau ,  Téloge  isuthousiaste  des  beaux  esprits  qu'il  y  fré* 
quenta  journellement.  Led  gens  de  science  afBuoienten  effet  à 
Annecy,  où  les  attîroit  la  faveur  dont  le  duc  régnant  entou- 
roit  le  savoir.  Peletier  se  fit  facilement  distinguer  parmi  i6» 
cliens  que  Philibert-Emmanuel  admettoit  à  Thonneur  de  sa  fa- 
miliarité ou  aux  bienfaits  de  sa  protection.  Ce  prince  étoit  en- 
couragé dans  son  noble  goût  pour  les  lettres  par  sa  femme , 
Marguerite  de  Berry,  bonne  et  charmante  fille  de  François  !«', 
à  q^ii  le  peuple  et  les  savans  avoient  donké  un  double  surnom  : 
les  uns  la  proclamoient  leur  mère  ,  les  autres  la  nommoient  la 
PaUas  de  France.  Peletier  ne  se  dégoùtoit  pas  d'Annecy  ;  il  y  • 
eût  probablement  le^rainé  sa  carrière ,  si  les  frères  Vjuî  lui  res- 
toient  ne  l'eussent  conjuré  de  revenir  vers  eux.  Peletier  ré- 
sista d*abord  à  leurs  sôlicitations  ;  le  poète  avoit  reçu  un  doux 
accueil  en  Sardaigne  :  il  se  plaisoît  à  vivre  sur  cette  terre 
amie,  il  eût  voulu  y  mourir.  Vaincu  par  les  instances  réité- 
rées des  siens ,  Il  revint  néanmoins^  à  Paris  en  1673.  Pel- 
letier fut  immédiatement  nommé  principal  du  collège  du  Mans, 
élablîssemenf  déjk  célèbre ,  élevé ,  vers  1 520 ,  dans  le  faubourg 
Saint- Jacques,  à  renirèc  de  la  rue  de  Reims.  Philippe  de 
Luxembourg  aroit ,  par  son  testament ,  laissé  les  fonds  néccs- 
siaîres  k  cette  fondation  (1)!  Le  Corvaîslcr  affirme  que  Jacques 

«  (1]  SAirr AL.  BUtoiredeParitf  tom.  I,  p.  585,  A. 


IUI'f«éetMâitoâi^oel«d'placë  ^tef  uittaiiKi  fvb^edîftp  dd  e^rdinal 
âii'Belhy.  L/acperttoii  dti'  saiaiithiltiiflrieai^Bt  de  Ifiit^poîttt 
hifisftcuéu Ptnp dénfixt^ft' «vtaut- Tépeque doDlxnoitt  tnii(M»,'li 
eardftkM aviôil'di^l^nide ce «fo&deV'dè&1'â60i  U;^'itoi<'4)t«i«« 
âili»)es(m]^MQX  pakkffS'qu'il'$ivoilfcii4;oësyriU0e4Boq[Mf>><la0^ 
saut,  dit  Bran(Ame>  i»f6ptttbUon  d'ntt^des  pl)i9'étoqtitt9/  9tgei 
el  ftdtte^ile  0M  temps^  if^ettiftit  point  u>\xi,^tWk^dm^9igsmiB 
p^VBOBOAjçés  en  UMA ,  et' de  lettre»  et  d'armei^  qôr  iftt*  r«N0U| 
nous  înqufèUnroaspe^vaQ' reste,  dedéeeuTrir  quelyetii  fafo**' 
rable  powea^PeteCier'  aa  port  ^'il  devait  ne  plue  q«îtteF,  il 
nous  sfemble  oenrifeiiablerde  penser  qae  Jacques  dot  k*  son  médle 
deiri  rhonoraUe  position  qne  nous  le  Terrons  occuper  }usqu*à 
son  heure  dernî^e.  On  se  soutint,  sans  diaote',  qu'il  avcit  au«* 
trefois  briilammeat  adtmnistré  le  coHége  de  Navarre  :  son  âge 
mûr,  les  onvrages  qu'il  ayoit  récemment  composés  sur  les  diver- 
ses matières  dont  s'ooeopoit  principalement  la  Jeunesse,  durent 
appeler  sur  lui  la  confiance,  le  désigner  hautement  comme 
étant  de  toat  point  capable  de  la  diriger.  N'étoit-il  pas  juste 
aussi  que  ses  labeurs  lui  rapportassent  enfin,  quelque  profit? 
Jacques ,  jusqu'ici ,  (toit  resté  pauvre  :  le  souci  •  de  la  fortune 
avoit  été  le  moindre  de  ses  soins*  Comme  Jean  de  La  Fontaine, 
toujours  notre  poète  «  .        . 

■    i     ■     • 

Tint  let  tréion  choee  peu  Jiiiseftsaire.  .... 

•  ... 

Pes  travaux  moindres  que  les  siens  ayoient  été,  en  ces  temps-là, 
payés  de  récompenses  bien  autrement  éclatantes.  Une  seule  bal- 
lade avait  valu  à  Octavien  de  Saipt-Gelais  Téveçhé  d'ÂngQuIéme  ; 
Antoine  H^ro^t  devoit  à  nj^  simple  po^me.  çeljiii  de  Pigne.  Pour 
prix  d'une  fradMCtion^  Jacques  ^yot  avoit. of>tenu.ropulente 
abbaye  de  Pell.CNtantket }  poifr  queues  éj^i^am^i^,  le  gracieux 
HelliijL,  celle,  de  Npfre-Pame  des  l^eçlu?,^  I^fin  le  jour  n'étoii 
pa$  éloigné  oit  Philippe  Desportes^alloit^  gràc^à^es  sonnets  e^ 
i,.  ses  ,qhansons  amoureuses,  se  jfrouvei;  pqi^rj^  de  bénéfices 
dont  le  revenu  annuel  ne  devoit  pas  s'élever  à  moins  de  dix 
mille  éeus!  ... 


i&S  BVLLirrif  du  bibliopiulv* 

fians  Içs  jares  iijymph^^ 
d  une  charge  à;  fe^^ille  .1^^ 

tout  enfler,  Ja<|gue3  Pelet^erculti^oit  les  Pj^Heà-;l^t|n^o^^ié^rT 
iél  de  ses'Uîna^e^'p^^^  «^ipf}çfe,qH(^. 

étiides  E&iigantes  par  un  àutre^enred'^tade  plu^  &cj)[e,:  iaqiifiU^. 
récréàtTon  il  n^ayoit  çu/àîl4t  ,^  miçus^ci^oesir  fue  sas  la  pc^zie^ ; . 
exercice  vrément  d'une  bien  dons^e  folie ,.  e  ^au  quel  n'est  bo- 

•',^•'11.1  •;       \  i"    '       'm.  .*•  •  .  ;  •    : 

nemant  possible  de  r^oncer;,. quand  on  s*an  est  une  foés  de-^. 
lec(é  à  bon  ,esciant.  v  Jacjques  nous  apprend  é^lemei^l  quelque, 
pari  qû^il  p'^étoit  jaraais  sans  ityoïr  un  ouvrs^esnr.le  métier.  Il 
donne  la  raison  de  cette  tension  d]*^prit  continuelle  : 


'i 


T  escrf  loosjoars  (dit-il)  quelque  poëme, 

An  ptemier  lieu  pobr  idlDitraire  itioë-merae» 

A  'iMiicr  peu,  «  «uir  largsmênL 

Puis  Pautre  firait  que  fan  Tfu  rekeuillir, 
iTest  lie  garder  ma  muse  de  tielllir  : 
Caf  Je  "tfé  qui  plu*  me  fkee  tlvre 
Tranqullcmani  ^  de  duigriu  delifte 
Que  les  ecrii  ou  les  Muses  m'ont  mit 
B  f  ëiérdce  nu  je  'me  suis  soumis. 


'  Depuis^n  retour  d* Annecy ,  lacques,  pour  cultiver  la  poésie, 
avoit  complètement  abandonné  i  du  bon  vieil  Hippocrate  Tutile 
usage:  »  Souvent  ainsi»  a^oule-t-it,  j'ai  cueilli  1*avoine  et  laissé 
le  bon  grain  :  Mais  les  sublimes  spéculations  de  la  pbilosopbie 
ne  lui  étoîeàf  point  devenues  étrangères.  11  s*occupoît  parfoîs 
encore  de  scièViéés  abstraites,  de  géométrie  surtout.  lien  publia 
nntraité  vâ*^les  comméncemens  de  fannéeio7â^Ces  différens 
tntraiix  ii'ëtnpé(moieii('  pias  t^etëlièr  de'  trouver  le  temps  de 
rètiâipfoWfiÀ'étliiinéli'r,  Idito^  W  à'^p'àftémeiis  qn'îl'  occupblt^sar 
Uàoiïi^i-'^SSM'&eriéym":  ù&e'  '^ft'ciété  èi'endue  ',  qaoïqao  ' 
fort  triée,  .dé1i('(Mt^ai^;"(f  àkisfesl'de'séigneufs  l' îjxM  mot. 


BinLLBTIN  WO  BfBUOraLS»  Mj^ 

esprits  et  un  des  foyers  les  plus  yib  du  grand  moQTement  litté^ 

G««m^((t;'aè''«'eï  Sè'âïigè^^       '^&^m  'de  fré-; 

que\ilë^  ippai^tfoùs'datîs'cetfé  df^Àcaâ^iniç  dont  Jficqiies. 

avàîtrà'ppiirtétldfef  première  ^dllalî     ^  l!ayoit  etalilU  à  peu| 
préfe 'su'r'fe'  niôdèfe  de  cfelleS  'qiill^fréquenioît  àRamei  du-j 

rtni^ie  sêjdQ^  quir  y  m  ^  1${».  bu 

discutoit  çortitnûbément,  ch^z  f^^efelfer,  les  points  les  pins  ardus 
de  la  grammaire ,  les  questions  littéraires  les  plus  éleTées.  La 
moindre  place  aptôii.r  ^i^.  fQyer.a^  Jacques  éloii  sollicitée  ayec 
une  avidité  telle,  qu'on  ne  4)ffi||Q0ii  pas  aotresentM^entrée  de 
la  maison  que  Baîf  babitoit  à  TextréDsité  du  foubourg  Saint- 
Marceau  ,  maison  assez  grande  encore,  mais  que  lenteur  des 
Mimes,  plus  fortuné  que  le  philosophe  athénien,  eonfessoit^ 
malgré  cela,  trop  étroite  pour  contenir  seâ  amis.  On  ne  se 
montra  jamais,  que  nous  sâcliions,  plus  jaloux  xl'obteniri 
par  la  suite ,  un  Tauteuil  chez  Gonrart ,  une  chaise  chez 
Malherbe.  Pcleticrprésidoit  ces  doctes , assemblées.  Bien  «[oe 
la,  vieillesse  eût,  suivant  sqâ  dirC;  «  bjai^chi  sa  tête  et  noirci 
sa  vue  ^  bien  que  son  corps  fut  plus  qu  à  moitié  rédui)  en  cen- 
dre^,  son  esprit  demeuroit*  allumé  v;  TâgQ,  selon  l'expression 
de  Montaigne,  ne  l,'ayoitpornt^/innonc/w//«,  Jfapaqes ,,  par  ua . 
heureux  privilège  .  se  vjt  exempt  de ^ cette  Iristé  loi  qui,, à  de 
rares  ^Keptions  près,  nous  epl, commune  à .13. , ^,  i^^ 
temps  ne  s'appesanlU  Boinl^s^nfi&|emeptjSttr^i^,j,,sp^ 
gence;ne  futpoint  af}pauyi-|p  o^r  ^(je^  ,1f|li^e^jp^îpffl,^,^^ 

tristesse^  insUçctivcs  ,^  .9!?U.f «f MFPfu.M5iyi?!»'5iftSM...#*  i 
hommes  aux  ap^rochi^deleursj^^^^^^^  .o..ii  Jiul 

cajine  que  t>ereU^r^^yo.,t,  ajç.rès  ûi|t^4^^^  y^^vg  jjgy^^^ 

desarrançer  pn,f,(,èfe_4on^^V8t^ 


MS  mtMMÊimm  msuMÊom. 

nibwr ni  jBim^mfM»  c^  mi  'piyno»'  éà  |%i9moD^4e  L(NMMe^ 
i^t <it  a^wH  «tiireftU  ^tldtré  te; fils/ Pde^.retui 'le^ornier 
sMipir  .dé  ftoti  -ami  et'fotiuu/de.csin  qui  If  pwHmttgmr  <  \mn 

Graftd^àttgiisiiiarv.okt^iile  iuiidrAUe  njpidtiirei  loi  avoiti  éli 
fïtéparie.  On'H^îiqueBiMisaiid  prit lapeime deooniiésdr ^one 
épitapbe  potircehûqû'it  fie  plaisolt  à.  .nommer  ie-fuintarté^U 
nature^  SeBodvenatit  qae'Retty^BdleaQ  aroit'éterk  avec  m| 
nure  laleut  les  picrma  prém^sea  et  .ui)té  lea  i^roptiélé»  partfcf 
pulières  à  cbaoïme  d^elteav  ie  Qfawtre  du  YcadAuio»  Iraça  les 
ifoatre  vers/naivants  1 

Ile  taillez,  m^îiu  iiidastrfeqses. 
Les  pierres  pour  couarir  Belleac  : 
Lui-même  a  basti  sOD  lombesn, 
Dedans  ses  pierres  précieuses. 

Les  renseignemens  sur  Jacques  Peletier  nous  manqueront 
pre$que  complètement  désormais.  Les  contemporains,  qai  en- 
registrèrent si  bénévolement  jusqu'ici,  les  différentes  phases  de 
l'existence  aventureuse  du  po^te,  ont  gardé  un  silence  obstiné  en 
ce  qui  concerne  ses  calmes  et  extrêmes  années.  Ils  nous  appren- 
nent seulement  que  Peletier  produisit  à  la  lumière,  enlSSl,  un 
volume  intitulé  Louanges  y  auquel ,  depuis  un  temps  considé- 
rable ,  il  donnait  ses  soins  attentifs.  Guillaume  Colletet  estime 
singulièrement  ce  po^me  ,  le  pins  étendu  qui  soit  sorti  de  la 
plume  de  notre  auteur.  «  Peletîër,  écrit  le  vieux  critique ,  conn 
posa  les  Louanges  de  l'Honneur,  de  la  Parole ,  des  trois  Grâ- 
ces, etc.,  dans  un  &gephis  avancé  et  plus  mûr  :  c'est  ce  qa'il 
a  fait  de  mieux  et  de  plus  fort.  »  Nous  ne  saurions  partager, 
d'une  manière  absolue ,  Topinion  de  Colletet  :  âous  beaucoiip 
de  rapports ,  lorotis' préférons  les  premières  productions  de  JacH 
ques  au  fruit  tardif  de  sa  sève  refroidie.  Ce  dernier  ouvrage 
sent,  plus  que  tout  autre,  raffè€tation ,  le  travail,  ia  pftkiK  Ua 
gaVoîr  fOpiâcnse^^^^  l^épdqùé',  s^^  àécoûvte  i  cliaqùe  pas ,  il 
est  vrai,  maïs  i'in^irf^tjwn  ^ç  s'y  repcontre  nu]le part.  ^-  ^^'  - 


iéàU'^iêJxnÊlûif.  esbxaliiiidftindcliePi'ilMMMftlreptfim  h^nkè^ 
r«iUre  dé  ^^iCBOftes;  toidyipqlni>co«lpawé;.iB)Mifb(  leisHnr 
lîtè^dbes-lilrii^Bat <|ofe  *1&  iiail:ea(  édaits^'^.  «lest  itR'iyalia  f«|» 
I^MkdeimsiAefviliMi  |foètp  BifBicftàa.'â6:te8>  VeiS'teBétea  qiû^ 
Béton  ia-charÎD«ale  exptbisloi  dB'Peise^,  tbat .  ndUemeàt  pea^ 
cher  la  tête  bu  iedHi^t.La'Muaè  4e  Jécquis  ne  concuit  poiùt 
Kârt  de  iMbimei'  agnéaUeiiieiii  :  ielleigilbra  ee^^graceB  iDgénues» 
ni  ohannantes  tint  la  plupart  des^poèies  du  tvi*  siècle.  Ce  n'est 
guère  qcte  da&s  les  pièces  ddreâsMs  h  Louise  Labé  qu'il  foui 
étt^cbercher  qpdque  passagère élinceUe delà  verre  poétique^ 
dtu  f6Q  sacré  qui,  partout  asUeurâ;  manque  totalement  à  Peletier. 
Si,  pour  chanter  la  belle  Gordière,  Jacques  inventa  des  acceos 
tonchans,  c'est  que  son  ame  cette  fois  s*épanchoit ,  parloit ,  se 
trahiâsoit.  Le  poète  alors  n'avoit  n'en  h  feindre,  fien  à  imiter; 
Tamant  malheureux  et  passionné  peignoit  fidèlement  d'après 
nature. 

En  terminant  les  Louanges ,  Peletier  annonça  qu*il  mouilloit 

l'ancre  pour  un  temps ,  mai^  qu'il  étoit  prêt  ' 

.1  ■     •  I 


•  •  • 


......    pe  réfère  voële 

^  Saivant  là  carte,  élevant  6  feCoete. 

Il  ne  devoit  pas  en  être  ain^i.  Jacques  ne  songeoit  pas  à  ta 
mort  ;  il  y  touchoit  cependant. 

QM  Uevi  foriea  Jaoaliim»  010 

Malta?  (1) 

Quelques  mois  s'étoient  à  f^ine  écoulé^,  qu'il  s'éteiguoit  tout 
à  coup ,  sans  secousses  ,  presque  sans  maladie  apparente ,  dans 
les  bras  de  Guillaame  Plandus,  qui  fut  son  élève.  L'année  1582 
n'aVnil  guère  atteint  que  la  moUié  de  son  cours  (2)|  et  Peletier 
n'étoit  encore  âgé  que  dei  6S  answ*  Jaçques^^gu^e  de  Thou , 
yffèçmi  cet  événement  eo  l8St;  l^alàkice  de  quelques  instana  ; 
Le  Cotvaist^  et  Jacques  Sev^rt  commettant. une  erreur  plu« 

(l)ll0raee,OdM»nT.  IL  OdfluXVir  ♦    .         '. 

(i)  n  décéda,  4tt  Bctjo\pjU,Mpifi-llla^çth^^  daiui  le  mênsQ  niola  que  P^l*  : 
lippe  Sttoxii.  On  sait  qoe  ce  coldnêl  dés'gaMea  rrâncbftés  perdit  la  fie  la 
ifr»iffietlSSt»4i1SÉstftéd6'lWbinBili^iiâitaii'tfà-)  '  'i''    >^i^  î- 


Pdelicr  fal,  imnad  namoe,  nfcBotf^  cahé  pv  k» 
gof  éclairte^si  rafoieal  cms«.  Les  «nés  et  Pierre  de 
RMfltfd,  de  iMcfciflî  ch  Bdby,  de  Jeaft-ÂBlotse  dé  BaiT,  asssî 
fl|B0  cdhs  d*Ése  irfMlé  dlnlevs  wétÊs  iRmCiei  qci  s'kiK 
de  Bte»4ilra  couplés  fÉTBi  ses  aMh.RBfemcBl 
des  ■orcfw  fandatib  à  Vêj^fm  4e  wcre  Tîeax  Mmom. 
Les  écrivaiBS  qn  B^arucat  pomt  éiogîé  Pdelier  nrut  fod»- 
reat  k  câéintr  nort.  La  màMire  de  Jaoqws  m'est  pas  à 
sooiErir,  daraBla^e  qie  sa  Tîe,  de  riadifereBee  on  de  ToaUL 
Fnmçoisde  la  Croix  da  llaâe,  Aatoine  Darerdier .  nûliberl 
Maréchal ,  Claade  Leln» ,  A^pes  SaU ,  ScéTole  de  Saimte- 
Marthe,  Jean  Yanqneliii  de  la  FresDaye ,  Louis  des  Masures , 
doirent  être  comptés  aa  nombre  de  ces  ardens  panégyristes. 
Joseph  Scaliger,  Gérard  Yoaniis,  Jaoqaes-Aognste de  Thoe  , 
en  grosrisseiit  notabiemenl  la  lisle.  Mous  ne  citerons  ancone 
des  pages  flattenaes  dont  nons  Eaûsoos  mention  ici  :  il  bnl  se 
borner.  N*a?(»S40Q8  pas  à'  craindre  que  cette  nâtiee,  dont 
retendue  nons  efliraie,  n  ut  déjà  lassé  bien  des  courages?  Il  se 
peut  que  plus  d*nn  lecteur,  fiitigué ,  ait  depuis  loug-temps  dît , 
arec  La  Fontaine  : 


Lolnd*é|Niiier  sue  matière. 
On  n'«n  doil  pnndr  t  fM  la  Sear. 

Un  seul  mot  encore  cependant  U  y  aur^  tantâ^  deo^  siècles 
que  ce  concert  universel  de  louanges^  cessé  dose  Mre  enten- 
dre, et  Peletier,  prisé  peut-^re,  à  son  époque ,  au  delà  de  sa 
TsAeor  réelle,  est  à  cette  lieure^  sinon  méprisé^  du  moins  o^iscor, 
inaperçu  <VUiMSSé»  jpipa  qil|^cel»ii^est  jasie*>  Tristonclonr  des 
cboscs4'M  bas  !  Ce  reTîtement  n'a  rien  qui  nôqs  ^oivft  sar*- 
prend^e  :.  la'pôstéritè  se  montre  d^ordinaire  sévère  outre  me- 
supa.à..ll40ird/dfis  Jionvies  dani  leaoBntaaipomns  ont  été 
U ep'  MgticÉrttWithdUrtaBtai:  -  '    -  '-^     '  '"* 
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-  «'» 


«  • 


,"•■«• 

<às9. 4M:«?i)hii  piferjBM^etite»  paâ»mi  do  chetalier.  d^^^.  » 

'  «  D'Aceflly  esi  ràDagranime  de  I>e€aiUy ,  véritiible  nom  clâPaii- 
tenr  de  ce  petil  lUre.  Il  éull  d'Orléans»  chefàlièr  de  IV>ht]e  'de  ' 
«lUnlrMichel,  et  $%ttAmm^ÉÊBil$mmm'mt  rfH;  tMl4  eneore  an 
de  ces  poètes  par  occasion  "q^iViootïViivvMWftfaali'l^ra  fers  en 
pabUe,  craignaient  d^yifcitqffpi»  imni^'dt  ptéiciélbn  et  Toa« 
laient  paraître  trayailler  Mnlemççlpour  la  jjlafre,  ^.Qattoi^  M- 
»  fiAce  qm  jmiste  arrifet  àittofn  lirr»,  dit-il  dàiis  sâ  ^rèracé,  eAe 


>  jwpMwr* paejMqaa ay^-i^tfOèoiii tfaimwyjq>it^a»ël tf *p8è ? 

<  '      *  léUkfer;  et  mêtne^akiB  Itmgef  ^11  y  fiut.  m  t^^âsées  toWscnt' 

<.!.  lji.MMi^£aai^elH3adS>contriiBté^^ai^«M^ 


pooasait  si  loin  l^iomv  da  w<^<»iBlfeWiliaPWlWifMtej|ayiJ 
llbodmilpjvmb^  MB  diTersea  petites  poésies,  ei  qo'au  tes  jk  levr 
Ure ,  aprJsTinïcaSoii  û'isésLÛ^nnÂnf  Dmilly  >t  imprimer 


&6}  lourror  oo  wtBummuu 

§0  tootet  Itttret  «elié  dotm$ià  an  faUséi  ; kttpnpmfH wa 
io]et  d^la  dédicace  de  DeeMf  «r  iaAiiinre<MMrt  « 

^{OB  J9  TvVB  UUUUU  TVTV  W  pnW  | 

Gnndmiiiiftreyje  teiciitMea, 

Méoige  âppUqaait  à  DeclUtj  Pncmple  dé  cet  nlttr/ dont  "pvls 
Pline,  qvidoiHMlt  «OHiief  «Mftgvt  i^m  «ylupi  hliii  ptrtiflifwi 
potM  eredeèaif  mais  Wéiiii(|e  19  nppalail  ]>ecain7  dm  mb 
Dicliofinatre  ^lymoIo^igiM  : 

AKaoâ  ffcnt  dP^igwitt  f  •  tam  dmte  ; 
■ail  il  f^ot  tmitnk  Auaii 
Qu'en  Tenant  de  là  jasqo^d     - 
Il  a  bien  changé  de  roate. 

Bl Ménage  à  aoQ  tour  aailbienaiie  de  prêter  on  lidMIe ib  fte^ 
cailly.  »  VioïUt-L^Ikie^ 

699  Alticcbiebo  ,  pr  ipadame  J,  W.  C«  D,  B^  (Jostiii^ 
Wynne,  comtesse  des  Ursins  et  de  ]^afi$m)ii9i|[).  A 
Padoue,  1787,  gr.  fn-4.  6g.  d.  r^l.    ^    ^    .     BO— • 

Très  M  eiemplaire ,  non  rogné ,  enrichi  de  99  plaacheii  d\B 

plan  et  d\in  freotispice  graré.  Le  flrontispIceiiMmlre  on  bafl-reilef 

dans  le<|aet  en  vaH  on  Mape,  ce  qnl  est  une  alngnllère  eaaeigne 

pi)W  me  eBwrve  de  finnni^  G^ert  nne  doaerl|piioii  aiiilocrafi<|M  d^n 

magniflqae  cbàtean  sitaé  an  Tinâge  d^iJtlceUero  »  préi  Fadone, 

fttr  la  rfrière  d»  la  Brenta,  appartenant  an  génateor  Angelo  Qoi- 

rikil  et  renfermant  dés  rhA^ses  arCIstfciaes  et  arcbéologiqoês  re- 

prtiegtéts  dB»s  lis  granmrct.  J^^ûHYvage  est  dédié  i  BTtordaarqoia 

de  IieDidovn,  membre  dn  conseH  prité  do  ret  de  la  Qrande-Bre- 

lagne ,  par  le  comte  de  Benincasa ,  qui  toatpt  bien  être  Véditeor  da 

riMitfe  de  Jtisiliie'WTttne  à  7  lirtrôdnln  4dét4tiè8  lArtei  BcieDtlil« 

qœs^L'hfiBdeirédllcmreetlâeanraltUttéhAm,  cB|ni^tadate 

de  la  mort  d*fiviA^de  Oanèfe,  l'ami  deToltairt  ^^  que  la  Biogra^ 

phi0  unh>erseH9  fait  décéder  vers  i7ûO,  tandis  qaîl  n*eiistait  déib 

fflna'èli'  1107,  fo^s  de  l^pparitlon  dtf  ïtM  de  la  coIlllMe  di  Bo- 

.  êttrimip  Cette daanratait'#abord  êofotésn  iMtoicfli É  IL  Ho* 

bar,  ^lie  411^  Imprimer  à  Oenèye.  à  ^eltpnes  eiepjptairet  aeole» 

'    ment ,  mais  sans  flgares  et  d'one  manlèrç  si  fiiatite',  qne  le  séna- 

"      '  lénr  Qnlrinl  kîHé  comté  de  Btsnltocasa  lîfisôlinltt^  d*e4  iSsira  mm 

édition  de  laie,  exacte,  enrichie  de  llgar^,  et  portant. des  addl- 
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da  dicttnetion  et  h  des  penoonagei  haut  ^eée  deasli  lépnbttqQa 
de  Teiiiie.  Çfi>ijiL9m1fé#k,49k  BmM9^f^?9tify  P-  «77.) 

6M  AmBMY.  l>|ftwto»Aiil»gir|aHuel  ^Nriiiqiies  sur  Tan- 
denoe  fépùbliqmèitAl/¥»i^pMr  setvh^'i  l'bisloire  gé- 

s-T.  iM^^^ij^toi/  ÎA--i8.  T^  m.    i     ,    .    i     .     c    10—1 

631  Ansel»  db  SAiNTE-HAftiE.  Histoire^géoéalogique  et 
cfaroDologique  de  1m  maisoft  rayale  de  France ,  des 
pairs,  etc.  (Continoée  par  Hofr.  Cafffe,  S*  da  Fourny, 
augmentée  et  publiée  par  les  Ff .  Ange  de  Sainte-Ro« 
salie  et  Simplicien.)  Paris,  1726-33 ,  9  vol.  in-fol.  v. 
'marbré.    .    ...    :    .  .    .    .    19S— » 

Bon  exeipplaire  dHin  ourrage  toi^oiirs  rare  et  rechercha* 

6S9  .SosAUBT.  CoiiGfreiice  avec  M.  Glande,  oiiaistre  de 
Charç9t«D^  sur  I9  qia^îèrç  de  l'Église.  Sur  Ui  copif  m- 
primée  à  Paris,  SébasU,  Mabre^Crainoisj^ ,  1683 1  pet. 
iu-lâ.  T.  faov,  fil.  non  rogné  (jSimier\     .     .     18 — • 

*      « 

683  Botchbt  {Jehan) .  Opuseulea  do  trayerseur  des  voyes 
p^IeMes.  Réûttelleineitt  parTv!  rèueut,  amendez  et 
corrigea  iaïute  la  dernière  impression.  Lepistre  de 

>  nMtne  a>  linalroetioo  et*  hooDeur  des  ministree  dicelie. 
Le  chappelet  des  princes ,  contenant  cinquante  roo-» 
de^i^f X  i^t  cinq  ]i^§ll44^  jPlp&^eui^  çhai|t^  roy^tiU^  ba- 
lades et  rwidf^aiilx.  Lf  déptoratiott  de  légliaa  inilitante 
B^  lei^  }^éciQU(^ ,  \^<^à\t  déteste  gaerré,  et  ipcite 

. ..  i^a  ro|9  Qtpnofrj^s  a j)ajf  i  no,u^^ei9eatreuièii»jqorrige 

»  '•  €Cti^;qi|iKfiie|iar|e|^««lettr«t4 

xync.  5.  i,  N,  1^.  ifl-4/ goth.  de  76  fetâjl^^  mar. 

Bditi9»rara.  Ceteiempla  ra,  Mes  coaaerté,  a  la  perticiilarilé 


•dstatitltici  iVm  tfré«kiidir««lèteii9»«Miié(tf«i4adre,  Uré 
'  émwmà^tb&bmmaiBj 

£34  Sakbrdf  (Dft)i  ta  Fbarsale  de  Lucaio,  pu  les  guerres 

-.      emie»  de  Clésirr  et  de  PoiÉpéey  «o  i^ers  fmifait.  ^Lahaye^ 

*        1683,  p.  in-12.  ▼.  faUTé,fiI.  tr.  dor.  [Simièr).    24—» 

6SS  C?CA«Aifmi  Ds  MoraiTmL  ni  TiLifAi*  Histoire  des  Al- 
bigeois :  tonchant  leur  doctrine  ef  religion,  contre  les 
faux  bruits  qui  ont  esté  semés  d'eux  j  et  les  écrjts  dont 
on  les  a  k  tort  diffamés  ;  et  de  la  croeUe  et  longue 
guerre  qui  leur  a  esté  faite,  pour  raoîr  les  terres  et 
seigneuries  d'autrui  »  sous  couleur  de  vouloir  extirper 
l'hérésie.  Genèoe,  159S»  in-S.  v.  fil.  {Kœlher}.  40— t 
BiempUire ,  relié  nir  broelrare ,  dNin  onrrage  rare. 

r. 

436  Choisi  (L'abbé  de).  Histoire  de  Charles  Cinquième^ 
roy  de  France.  Paris^  1689,  in«4.  y.  m.     .     .    8—» 

637  CoLomA  (P.  db).  Histoire  littéraire  de  la  Tille  de  Lyon, 
avec  une  bibliothèque  des  auteurs  lyonnois  sacrés  et 
profanes.  Lyon,  VUS,  2  vol.  in-4.  v.  m.  .     .    36 — • 

Bel  eiemplaire. 

638  CoKTB  (Lb)  bb  Soissobs.  Nouvelle  galante.  Cologne , 
Pierre  te  Jeune,  1706,  pet  ifl^lS.  v.  L  ûhnon  rogné, 
fig.  {Simier).    ............     20—» 

639  Couvât.  Méthode  nowelle  et  très  exacte  pour  enseigner 
et  apprendre  la  méthode  de  De^Mère,  dans  laquelle» 
8anS;Changer  ni  le  texte  ni  le  sens  de  Tauthenr ,  tout 
ce  qpi  appartient  an  genre  des  noms  y  est  si  clairement 
expliqué  par  figures  en  taille  doiicé,  que  les  plus  jeu* 
nés  en  peuvent  retirer  nn  merveilleux  pirofit.  Pat*  L.  G. 
D.E.  M.  (Louis  Couvay,  docteur  «Bmédefelne).  Paris, 

...   l^649/;Ht-&  Vf  t  BI,  tr.^on       .....  ,<36^> 

m  11  Aat  y  trouver  un  portrait  du  duc  d'Aqioo,  fort  notteoMoi 


*>  •, 


1  „ 
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in?6  pat  JeatfV^ttVair  d^A'^leit^  qtif  *  amiri  etécoté  lea  aebe  jottéb 
^^iMîihaaà  mgpirtlrti— »  dont  té^ohna»  vtoirià?9ete  Goavay, 
iloot  lea  graTUres  aoDt  aaliinéea  et  pevamaiaBea^ilalaie  frère  de 
Iioiria  Gooray,  doçtear  en  médecine  ,  aqienr  de  la  Méthode  n<>if- 
vëîle-i  ^ifaït  sigrié  répttNf  dédltAaf  rè.  Cette  |)ftce'eM  eolfie  À^ialé 
JoafDç  taatie^iBdaaifft  de  BalndeÉ»  4  MfimMnt  Cp^vfy^  fur  ia 
nouvelle  méthode  fiagpr^ndrû  le  i^etjpaftlère  por  $ignf$ ,,  doni  la 
lectore  D^anraU  laissé  ancone  espèce  de'doote  aux  bfographea  qal 
n^osent  asidrer  qae  Loois  el  Jean  éfciianii  faiHH  i'#4MP  esCinU)  dli 
9  Ballesdens ,  n'apprendront  pas  simplement  ce  qae  la  grammaire 
»  paAfliaeigDer  ;  maiacicêra;  pwla  «bgnoiiaiiev  eu  timbrai  qde 
ti  Jfonsieur  Dosfra  /Hns  f  a  iraffâe^  al  MrfaUeiiient,Us  deviendront 
»  en  quelque  façon  naturalistes ,  peintres ,  géographes  et  philoao- 
»  pbes.-  »  Cet  éloge  est  (brt  exagéré  quant  aux  résultats  de  la  mé- 
chodMUla  oetta  méthode  n^  mt  pas  dioliis  très  ingéiiave.  • 

(Totr  mUMQêt  tirés  d\ÊM  peHU  hOMùthèq/Êts^  i*hh  3T&) 

«  Ce  titre  ne  dit  rien  de  trop  de  la  commodité  de  ce  Joli  Tolnme, 
^  que  je  vou(fra(8  voir  entre  les  mains  de  tous  les  chaftnts ,  et  qui  ne 
se  rencontre  pas  soàrentdans  la  bibliothèque  dea  pères  :  car  il  est 
détenu  fort  rare,  comme  la  plupart  des  lirres  de  ce  genre,  qui  sont 
4'aQ'gfaDd. usage  et  dorent  peu*  Un  habile  artiste,  nommé  Coa- 
▼ay,  qui  était  frère  de  PaUteiir,  et  que  Ton  appelle  Coutray  dans 
le  nouveau  Manuel,  par  une  erreur  typographique ,  Va  enricld  de 
j^èajolief  figpcea  ea  taille-douce.  » 

Ou  ROOISR. 

c 

t  «  • 

{Note  aut,  jointe  auvoltuna.) 

•  •«■,.■  .       " 

£40  Des  Psribrs  {Bonaventuré).  Les  contes  on  les  noa« 
velles  féoréations  et'  jofeox  devis  ;  DOuveUe  édilipn 
augmentée,  avec  des  notes  historiques  et  critiques  par 
M.  De  La  MoUnoye.  Amsterdam ,  1735 ,  3  vol.  ptlt  in- 
12.  V.  t  fil.  tr. dor«  fig«  {Jolie  relîttre  de Simier).     32— *i 

JM  exeaipK  d'une  axcelleato  édUèea. 

641  Dissertation  deslôtteries,  par  le  P.  G.  F.  M.  (Mènes- 
trier).  Lyon,  1700^  pet  in-12.  veau  fauve,  fit.  tr.  dor. 
fotmier.l •     .     .     •     18 — • 

.    CuriTOvSt  rar^  .........  ii. -;...•  .  ;.'oJ)   U  'iv. 

'612  »0GABf6E.  Glossariuin'aâ  Kcfi'^tdré&iiedidè^tfn^^ 


EÛmplàiredqàdté'kailflièWiifé^pi^^        «^'^  '^ 

da  roy^  sar  laquelle  on  volt  la  tëté  de  Témpereor  Gai- 
—    >  /;  Afimân^  MB» ,  4m*i9.  t.-  fc  iti.  MAI»,  i^o^î  £<- 

644  JIPuiiBTiÉiiB  (^n(.  ^e).  DicUonaaire  u^iferoel  conteDaot 
génémtanent  foo»  U»  mou  tmv^h.  l4ktynig^Iff^' 
dam,  1690,  3  vol.  io^fol.. mar»  ro^gts  fil/i  copp.  tr. 
dot.  (Padetoup.),  .     .     .     ...     .     ..  j,  ., .     95 — » 

Bel  «^Lemplaire  bien  coojKnré,  «vec  amoiria.  Vàa  recherche 
encore  eqjourdliai  le  DicUoiuuIra  de  FioreÛèri  poor  Je  coaMlter 
eliPQqr  lecomiiirer  «teocelof  4^IUclieVs(e|>celal  f|e  ).*Acedéaile 
française. 

6AB  MsniiiMoavftjjiçma^DifmveUoadAll^ 

de  Navarre.  Berne,  R.  L.  J^^oMmU^flBO^^^  vol;  in- 
8.  mar.  bleu,  dent,  doublé  de  tabis^  tr.  dor.  {BùU^ 

Très  bel  eiemplaire  ed  papier  de  fitbHeofc  Càaqae  eodis  est 
aeceespagné  déjoUes  tgéles 4ei»inées  phr  VrmênkVÈt§.  Le  leite 
est  en  outre  orné  de  Tigneltes,  ornements  et  çnl^r^lanipesy  de 
Buncker. 

648  HterbfRË  de  Manon  leseant  et  do  eb«valièr  des 

Grieux.  (Afémoires  et  aventures  d'un  faomme  de  qna* 

litétiiiî  s'est  relîDé  du  monde.)  Amâicràimt  1738 ,  pet. 

;ftt-fif:veaàfihÉ[V*,^Bntnil«W(//>fiS^         •     28— ■ 

'  Sëk/t  llitls  de  ftfdliear,  eetie  édftiea  ptfrdtriU  Aoee  la  luremlère 
'   '  de  IWitoife^  Manon  Ibeicaot; 

647  ntbi^ntEJ  ofi  Vilaxmm;  ttrCe  ^es  chMMiiqàes  de  Poi- 


iroy«  Mjr^jOjiwpé  la ..Orao^'jt^at,  sixiesme  ^Isde  Héla- 
siiMffkiilM  (de  Lasignan.  Parit ,  1700 ,  â  ton.  en  an 

Mé^nftVQMÉ  tSer  tiràiMÀ  ttillf»4lÉh<M^  CoprogU  patba 

<*    <  Vt  AMMnsc  QoiiH)|tlt  ^fceta.  AmteHkkAi;  A.  fVolf- 

-  '-^^  gdiÀ,  I8V65  pM.  îii42.  Teàû  farûvé,  41.  ti».  d<>r.  (Sî- 

i«/cf.') 18—» 

1a  jeaiiè  dame  des  BeIles*Cou8ioe$,«aAs  autre  nom 
'  mmtaier^  eoHatiOBtiée  sur  les  msa.  delaBîMHithèqae 

,mfùtn%ùt  les  édîttotis  du  m*  sîèete.  P^i^^,  Didot, 

iBâO,  gothiquoj.gn  ÎD^Â.  oiar.  bleu ,  âl.  \x.  dor.  large 
.  dMteMe/dMUé  de  Mr.;  vouge^  SL-^viifc  eetnpattimeots 

\p!At&tet^.{;BétttnL4tBaiaonnet,)    .     .     140—» 

4%Ml-lÉrii^  ««tt«M.AMbi>«ll  fw^nr  «élhi,  iSèlll  Unies  les  loi- 
m^iisMmiàtM^  tlgMltWéifigitréâ/fdtti  «èforléi  stec  le  plus 
itMM  MfaI  I  HMUr  d«*  itolitiAlares. 

660  îKiiAGmATioiv  poétique  »  tradaicte  en  vers  firançois  des 
latîiif  tl  gKcs  ]>ar  l'arateor  mesme  d'iceox»  Jjyon^  Maci 
BindmiomfiSaSi^p^L  iinS.  veaa  Xaave^  fij.  tf.  dor. 
fShnier,)     ....•*•«•••    30 — » 

«  Vèuiwa  dfl  et  peUI  livra  «il  BârlliélMiv  AiMM,  antear  de 
LffiUk  morotoil,  pièce  de  UuéAlra  louée  en  1551  «a  callége  de  la 
,  TriiM#  h  hVMt  $  d'ane  iradacUop  dei  emblàmea  d'Aloîat  p  de  i^ll- 
tlexm  pièces  de  fers  Arançals,  latins  et  grecs;  d^ane  foule  d^onna- 
ges  éUBa  fdrt  oftbliéâ  âqfÉurdliai;  H  étsil  profesBear  de  rhétoriqae 
ad  4MI%i^  Ib3faa  qa^ >  ^n»  de  Aérigoêf  *  Ii0  il  loto  4165,  one 
pierre  ftat  lancée  d^ooe  des  fenêtres  da  collège  sur  le  prêtre  qui 
imtaii  le  Matn8itti9Aeot  à  Ja  pcoc(Mon  de  la  tète-Diea.  Le 
peaple  en  ftarear  péném  dans  le.eoNép  4l..BMMaer«  1^  paoYre 
Aneàa  »  ({el  le  premier  se  préaeiiUi ,  sans  qne  r ieo  que  le  ioapçea 

.  4«pivii9ii»|imeHeaMHV^'Mff^V^  i    - 

•     .        »  Gecbarmani  volume  contient  plus  de  200  Jolks  vignettes  en 

'*    '  ''*  Ws,pi^âb]èniehrgVatàsW0ei1iarïSal<hl^^ 
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part  dtè  livret  imprimét  à  Lyon  à  cette  même  épo<iqe^€etto  A- 
Uuiraiiont  comme  en  dit  à^Joardtai ,  ttftle  priîidpal  de  ee  petit 

' Btemjrf.'  iWta«  immiaiiwft  I  m  jieiiBWrt  îdi»  i^at; 

.  «■  -• 

651  dliQun  JAQ0B8.  Le  faiit-mourir^  et  les  excuses  îBaliljSf 
qii^oQ  apporte  à  cette  Décessité,  par  H.  Jaques  Jaques, 
chanoine  créé  de  T^Uise  métropolitaoe  (f  Ainbrun  ; 
augmenté  de  TA  vocal  nouvellement  marié/et  dépen- 
sées sur  réternité  ;  le  tout  en  vers  burlesques.  Lycn , 
1702,  iB^12«  V»  buv.  fiK  tr.  dor.  (Simm)  .    26—» 

«  La  famiUKkouTvr  est  un  poCme  tor  le  même  n^ct  910  !•  danse 
mtoal^re,  si  aoaveol  figurée  dtas  le  XT^  dècle  sv  lai  mns  de» 
couvents»  des  cimetières»  sur  les  marges  des  livres  d*^ise  »  etc., 
el4|oe  le  crayon  d'Holbeina  illostrée;  c^est  toaloura  la  mort  venant 
sttrpreodre  iliomme  dans  tons  les  états  de  la  vie,  def  ois  le  pape  et 
rempereoriosqa^an  mendianL  GeUe  idée  admise ,  Jaques  Jaqae» 
a dialogné en  vers borlesqnél, qnel^nefoisas^ eoBii(|um> ti tou- 
jours curieox  comme  étnde  de  mseors,  et  Pattaqae  de  la  mort  et 
la  défense  da  mourant.  Jaques  Jaques ,  sur  lequel  on  n^a  aucun  dé- 
tail liiogrtpliiqqe ,  vivait  encore  en  1660,  et  peut-être  en  i6S4,  et 
f  ai  cru  devoir  le  laisser  à  cette  dAte.de  i*inv!ression  de  soo  livre.  » 

YioVUt'Unwi. 

f 

662^  Mi»is(3rAoifi<9a).  DeimiiatioiieChristi  Kbri  quatuor. 
Lugduni,  apudJElxeviriag.S.  D. ,  pec  in-^ia.  mar.  rouge, 
fil.  tr.dor,  dent  à  froids.  {Anc.rel.)  .     .     .     65 — » 

JoU  exemplaire.  H.  4SI  mUlim.  (4  p.  7. 1.). 

^63  XAronTÀiRB.  Fables  cboisies,  mises  en  vurs  pn  mon- 
sieur de  Lafoiitaine,  avec  ta  vie  d'Ésope.  Amsterdam, 

m 

.    1730^^  petv  ivLA%.  ^n  L  tîL  tr.  dor.  {Simier.)    25— t 

Très  bel  exempt,  d'une  Jolie  édilion. 


654  I4A PEaiÈRE  (Guill.).  Le  théâtre  dçs  bons  engins,  au- 
quel sont  contenus  cent  embiesmes  moraulx.  De  fim- 
^d'KUl/<^l|{eiA889c?ifa7tirC»]S..IX  (prifîiégB €0datb  de 


I  *f 


'  ^^  iVôéttcf  flg.  en  bols,  et  ▼i«-Mi»  de  chacude  tm  dhtta  renfer-  * 

'  655,iuf  Bp»  deJ'origîne  dés 

Don^  et   des  surnoms»   Paris,  JS^tienne  Michallet, 
1^1.  ip-12,  V,,  fauve,  BJ.  ir.doi:,  (^oite  re^Uure  de 

.  Simier).     •     ., -^     •     •     •  •  •     .•     •     •     •     ^0 — » 

.  •'    '  '  . 

I(  f  eet  perlé  do  teni^ ,  de  rorigine  »  de  la  difQnlt4 ,  da  change- 
ment et  des  propriétés  des  noms  et  des  sarnoms,  tant  des  anciens 
peuples  que  des  Français  et  des  nations  étrangères.  On  y  tronve 
plusieurs  renseignements  Importants  coneernant  les  armoiries,  la 
mutation  des  noms  soit  des  particuliers ,  soit  des  communautés  et 
.    même  des  églises ,  des  Tilles ,  des  terres  et  seigneuries. 

Joli  exemplaire  atec  plusieurs  corrections  manoscrltes, 

^666  iJiMAifB  n'AuBST.  Histoire  de  la  yie  privée  des  FraD- 

'  çois,  dépuis  rorigiae  de  la'  nation  jusqu'à  nos  jours. 

Nottv.  édi t.  avec. notes  par  JT.  B.  de  Roquiefort  Paris, 

1815,  3  vol.  in-8.  d.  rel 20—» 

657. ,  JLeybrribr  de  là  Contbrib.  Vénerie  normande,  ou 
réeolede  la^ciiaiee  au  ehiens  eouranis^  >ffpttd»,  1778, 
itt«8.  d*  rel»  v.f.  pi.  non  rogné  {Kœlher).      •     34«-» 

Bel  exemplaire  d^nn  ou? rage  rare. 

658  lauRE  {Le),  intitulé  de  bonnes  mc^urs.  Cy  fine  le  Uure. 

«ttî<^  de  pannes  meure,  compile  fm  frère  Jùqaes  le 
•  <  Grant  de  Perdre  ment!  Amgusihu  Imprknàè^  Paris,  par 
.  Pierre Jjeuet^  V^n'mU'qiàoBlme\Qetm  t^ue afvti  (d^tl'fi®  jour 

de  septembre,  (i486*)  In-4.  à  lopg.  li|;,  ^lar^  bleu,  fil. 

tr.  dor.  (l^œ/A«r.)    .     .     ;    V  .'.V    '.     130*^» 

Très  bel  eiemplalre  bien  conservé  d^un  fi  vre  rare. 

fitffl^ tâi^HTOATC  de  ULD/îU'£r^aQnékr^«^LR(SabliëreO 


,,,,.  .  de  La  Sablière |  prepriéulre  d'un  grand  et ^bean 'jardin dont  1a 
^  /  foite'^il«U  .^eore/et  ^!  a  <)otttté^ii  nom  à  M$)^edÉ  Aiaimi% 
Àifnt-Aiit^]ne*lhy[8  fl  «!0aU  f|^  f e  premier  tiom  de  c^NnBon  atee 
^..f  ,  ^  le  marf^Dia  de.  Bamb^nUlet ,  père  de  Jolie  f  Angennèf  »  duchesse 
dé  ttonUnsii^,  Ant,  de  hr  Sablière  avaU  ^té  qoafiûé  |r^  Gonrard 
vie  grand  madrigaUer  françoiêé  IL  était  Pami  de  ecUe^daMe  de  La 
Sablière  qne  ion  amitié  pour  I^a  Fontaine  a  illustrée.  Toltaire ,  en 
Akscrinmt  its  bùûaA^  tkèim  i!tt  règn«  dé  Loitiè  SOTT,  y  a  com* 
ptiB  It  ^^AHèf e,  éta  ^ûùottt  4ae  dans  tes  mèfdrlgaiit  la  fltteife  n'ei* 
dut  pas.  le  laatiii^.  %t  le  l^t  est  qnllséônt  charmanis,  rempila 
d*é8prlt ,  ^  <gi'â«è  et  (i^ttti  iàh  ^ttménU  Léâ  teadrigaôt  de  La  Sa- 
bllM  Mrt  divfeéi  éti  ût  Hvrito,  c«6tëQlÉiit  i^ïtnadtTgéax ,  deux 
pièeèn  m  muittà ,  H  tht  gfAce.  i»  rf^HeMSv  Duc 

660  Hklun  de  SAiNT-GsLAig.  Seft  œavres  poétiques.  Porâ^ 
1719,  iB-12,  V.  f.  fil.  tr.  dor.  (Simiar.)    .     .    Î5— • 

<)61  mtOliM  Ééctéts  pOut"  lielrtfr  à  l'histolfe  de  Perse. 
Éerlin,  1789,  în^lS.  d.  tieS.  t.  t.  (Simièf.).     . 


ÉsMi^laiHrdé  la  teellMifé  IMIfiDn-.  An  fieè  ^VIMélft  de  PéT- 
.    .  .      le^  H  faut  lire  l'hiUoIrtéQ  Fraioa  aoosla  réèeaee  ifoLôtals  XV. 
.  Ce  petit  lifTO,  fort  pfqoant,  aérait ,  tl  Ton  en  eroit  X^^Dahaosset, 
dàba  aes  mémoirei ,  l^ôonags  de  JN*  d$  yieusa^Jlfaifoni. 

662  HirPAinr  (Jaqats)'  Le  diaiogve  de  X^oopboii  avcteor 

•    grec,  Bdmé  teT^râmcque  od  btea  Hieroti^  topltaé  ite 

grec  en  l^âçoys,  par  J.  Miffâi  de  Dieppei  à  Ut  laueur  de 

Ifolisieur  le  vicomCe  de  LongaeviUe»  nlniftire  Pierre  de 

bikré.  Parls^  ISSO,  iiH«.  v.  f.  fil.  tr«  dor.      26—» 


ti 


6Q3  HovTiificiL.  Ses  ^uvces.  Porû^  .1671a  iQ-$.  9>ar.  bl. 
fi|.  ir.  dor*.  (Jf ^ZAer.),     .     ^ 18—» 

,  EdiUoD  mn^  ^«vlf  altoos  m  Mlhlea  de  VonlcAiil,  «6  à  Paris  en 
î9êQ,  parait  avoir  en  plasiews  frères  (jni ,  comme  loi  »  composafteni 
des  vers  de  société,  recMerchés  pèrl«i  MieM  éô^ecaeils  et  Im* 


^ ,      et  ee  <iai  lai  ftii  reprocné  par  Bolleau,  satire  Tll«  Ce  qui  iKMUie  qael* 

'^      ^  ^     que  ertence  à  cette  i ii|>positioii ,  c^est  que  beaiicotip  de^tifl  petites 

pièce»,  éperaiettialM  1e9  reeaef1«  de  Sercy  et  antres,  n*oiit  poîni 

•  e .         ^  comprises  dans  sè^  MYr^U ,  ^  i(àè  l^A  ittlt  «àè  tes  frères  M- 

*    .      ^     inàii  tous  ae|  vei% 

73..  . .  ;*  i^iiallileâ  deltontreâtf,iposiêtte«lpâé'l>iitiVfriH)ttneaibéiiéfi- 
'*'  "  '  ces ,  poilait  lliabll  ecclésiastique ,  mais  û^atalt  pas  t^çti  les  ordres  : 
:'  ^  '^  c'était  en  abbé  gal|lc ,  spiMtMf  «  Joli  hRoifanA ,  "ftit  Md  «c^deAu 

des'daines,  Uont il  aimait  el  recherchait  la  société. 

y^'  '  "'        sCèVo/àtMeconiient  des' lettres efa  j^rosebeancoap^lasqae  des 

'  '     ^  tekt.  ^  îectrês ,  «dHîâèëé  î^ffcsqQtf  ^Untêè'  l'dëA  (t)im«ft,  et  mémo 

Il  des  deqiobelleki  ont  paita  à  ^^la^leors  blograiAes  modelées  sur 

les  lettres  de  Toltm'e.  Les  lettres  de  Hontrenll  n'ont  ni  li  recher» 

ehé  ni  to  pl^aaift  dé  €è\\es  de  Tbltore*  :  elles  sont  poHes^  gradeoses, 

mais  beancoap  plas  simples,  et  ne  sentent  nnilemsttt  Timitation. 

La  dernière ,  sar  le  Yoyage  do  la  ooor  à  la  frontière  dW^gne  pour 

le  mariage  de  Loois  XIT,  est  remplie  de  grftce  et  d^esprit,  indépen- 

'  ^BUtuent  de  rintérêt  «li  sidét. 

»  Ses  petits  f em^^tances,  madrigamr,  chansons,  ne  pentmt  Sfoir 

èo  que  le  mérite  de  Tà^-propos  :  ils  sont  làcUes  et  négligés.  Hon- 

iMttii^Blki  fMIe  SQfTlvanl  de  eëtce  tdMiê  de  t^tée  loartlsans 

'  dontToUocefMlefonéatear^et  piil>rtttènHiiiiM'rM|i,«alleTlUe. 

ChérieYâl,  Saint-Pavin,  Marigny,  .Chapelle  et  qoelqnes  antres.  » 

ViéOÊê-Lê-Ikie. 

OM  Mmiri.  Le  grand  dictionDàire  bistoriqae,  tfOuvelle 
édittoo  dans  taquèlle^  en  a  refôtithAe»  stf^lMétits  de 
l'ablié  Goojet;  rev«e  et  augiaeniée  par  DfM^.  Paris, 
ITSOi  id  ¥ol.  iihibl;  f^m.     .     w    ^.    4    v    110— • 

Bel  eiemplaké^  do  cet  oKelIefil  oanage  reehocciié«  .  * 

655  MtuREt.  Traité  dés  festins.  Parts,  ÙuHl.  Desprez,  IBSS. 
iihî±'  ifa.  hh  fii;  ir.  dor.  '(/ànsihUte  Dura.),    18—» 

Cofleq^o  disser^tipn  qui  se  Joîat  ani  Ménsfirieri^ .     , 

665  NoDiEE.  Collection  de  petits  classicpies  français  pu- 
*Hês  par  Chdrles  î^odrer  éi'}i.'T^]9tièrë':Pm1s,  JUies 
'     Diiùt  û!tné,  1826,  8  vol.  pei.Wé.  mkt'  ronge;  fil.  tr. 
■     dor. /ûnsAi«f^;fJMïdTé*:'rfèriDnfir;)'/    .  ^.    120— « 

-l'i.  ',  *..*,..  .^TK#b4  eMap)§i|^  c:?ùjï*jiij-ii  ,o»'j.jv.«  ùb  iVj,  ^ju 


*  »nu«iiit  M  BDuonau. 


WI  PATni  (a.),  imnêétaoù  à' la  connoiaMnce  d*  ■«. 
à»in^4m.)  ùrl'm^lo^  ^Eizecler,  et  se  vpTà 
Paru,  ek^  /,  d^  Bnrr,  1667,  pét  In-fô.  fi-  ni«r.  W. 

_.    fil-ài^MV-.ir.dorrCJrerfit^:)..    .     .    ,    .15— 

}     -        ^U  eiempiaira  4e  MBMMwrt. 

668  Pltitaeqdk.  La  vie  des  bomitres  illastres  grecs  jpt  r^ 
maÎDs,  et  les  csovroi  moralet  et  meslées.  de  Plafâniue, 
tr^shiiéeê  de  frec  en  frattcoys,  par  Jacq.  An^yot. 
Paru,  rascasan,  1667-74, 13  vol.  iii-«.  mar.  v,  russe 
^i*  tr.  doT.  Janséniste.  (Dura.).    ....     MO^» 

UoracfiHifittcineDt  réosiie. 

669  PaiRZAC  snuft  de  SajogSm  (Salomon  de).  L'bîstofre  des 
éléphBDts.  Paru,  Ch.  Sercy,  1650,  pet.  in-li.  v.  t 
fiJ.  tr.  dor.  (KcUha-J), 26_, 

loli  eiamplftire,  rdiésar  brochore,  d*im  traité  fort  fearieai  al 
tpàiiiitérasnèt. 

i 

670  QviiiTECYBSB.  Historiographe  aocien  etmovkranoo^ 
flié,  oôtettant  les  belliqueux  faicts  d'arinest  coadoietés» 
etastuce  de  guerre  du  preux  et  victorieux  Toy  Alexan- 
dre le^Gfât  Translaté  de  latin  en  françoys.  On  les  vent 
en  la  ^^çint  salle  du  Palmê^  jpwr  Ch.  Langetier,  1S40,  in- 
16.  m.  r.  fil.  tr.  dor.  {Thompson.).     .     .    ..     39— • 

671  Rabelais  {Fr*),  Ses  œuvres^  âvee  remarques  critiques 
et  historiques. de  I^ducbat.  A^nUerdam,  1741,  3  vol. 
in-4.  d.  r.  dos  de  mar.  v.  nm  rogné.  {Kœlher.)  95 — t 

Très  bel  eiempl.»  bonnes  éprenvef. 

672  Recherches  {Les)  ïïV  sfevr  Chorier ,  svr  les  antiqvites 
de  la  ville  de  Vienne,  métropole  des  Allobroges.  l^on, 
1689,  in.l2.  v.  f,  fil.  tr.  dor.  {Simier.).     .     .     28— • 

Edition  rire* 


v-  .  '.  '  >'•' . 


'  BULUXI!^  DJ7^  fpMOiWt'  ^   ''  '  ^  A'^S 

6?3^  ttBGCEiL  de  qo^uf^piè^e»  DOàvélIte  etgalanteis  tant 

*'  '    en  prose  qp'en  ^^n^  Cplo^M^f  P.dyt  MarUaa^  ^663» 

'    '^'toMlen  un  vol.  p^uin-^tS.  m.  bh<I.  tr.  Aùt^jamè'^ 

^  ^i^Mf^.  (Darù.).     ...     .     ,.      .      ,    ,.     .     36— • 

BiempU  bien  cooserré  d'une  édition  racp  de  Joli  choix.  * 
:  .    ..•   •  ^    '     •  '  '      '  ' 

671  ÎREL4'noN  d'un  Toyaga  en  Aosieterre.  CcX,ogne\  Pierre 

Michel.  {BoU.,  EUepir.)  1668,  pet.  to-12.  ▼.  f.  fil.  tr. 

'    dor.  {^Simier.Y.^    ,     ,     •  .  •     •,  .     ...     20 — »* 


67S  lioLàin)  FURiBOz,  composé  premièrement  en  ryme 
thoscane  fiar  messire  Loys  Arîoste,  noble  Ferraroys, 
et  maintenant  traduict  en  prose  françoise  :  paili€k 
suyvant  la  pfara)«e  de  Taoteur,  partie  aussi  le  style  de 
ceste  nostre  langue.  /.  L,  vcafue  Fr.  Begnault,  1666, 
in-8.  mar.  bl.  fil:  dent,  à  comp.  tr.'  dor..     .     50-^ f 

Fort  bel  oiemplalre,  rempli  de  témoim,  d^one  édition  tréi  Joliment 
imprimée. 

* 

'  076  iSAiJmi-llAiiTHB  (S.  (/ej.Traitté  historique  des  armes  de 
France  et  de  Navarre  et  de  leur  origine.  Parié,  i&J3, 
pet.  in'-12.  v.<f.  fil.  tr.  dor.  fig;  (Simier.).    .    25— t 

Très  Joli  eiemplaire  bien  ooneervé  dHm  petit  livre  rare. 

677  Târitablb  {Le)   art  du  blason  ov  Tusage  des  armoi- 
ries. (Par  le  pëfe  Ménescvier.)  Paris,  E^t.  MichaUet, 
,      1673,  ift-ia.  V.  Jf..fil.  tr.  dor.  fig.  {Simîer)    .     25— • 


mmm^tt 
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<M  CViCIlM»    «^..i......  ..«.i...»  ^^^,  _, 

l^UtT.  2fol.  i»-8.  fopt  Td^fendié.      «     *    ^— « 


Ml  Vtitf  iir  tM  tnm  et  h  inmti».  Smmm  ào  m 
Mra  mfi^  pefcb  |Ie  KMwrU,  acaïaicûtt»  sunot 

Iii4(« »— » 


Cem  Mif  etie  éditwo  art  «ifMiMéc  4«.  f<ft  j 

(Mm  drouMNf -(r^  ifeV  Si^^i^  UïMriqte  nr  h  vie e^  1er 
imvrfft  (If  ia^qpu^JLe  Lmic^  péHpiMrawMl<lBXVI* 


* 


.83  tWmm  WWT'^^IJ.TTl      *» 

6^  Pliçvvi'  (l'VMràfnf).  PrMejijw0  baftjMS  rêCiieilliB  par 
Ardaold  Oftenart,  stiWîs  des  poésie?  tmisqaes  da  même 
au^or.  Pani,  1847»  ia-lâ.  de  400  paj^  br.    10— > 

RétmpmitM  deftA'M^trltéf  loi^tiâf  r«C)i«fl]if  Qinr  lo  laborieox 
IMMfo  OQieliart,  «A  Inprinéi  à  Pf^rls  en  lfi(7.  L^iito»  originale 
M  étaU  déveoM  #aa0  utiite»  wdé.  H»  lUcM»  •  ont  Von  doit 
^  volopie  dc«  plii9  cvde^x»  i  a  Joiqt,  me  introduction  fort  ét|^  ^ 
doe  dans  laqaetle  H  décrit  et  énamère'toos  lès  oanages  en  langue 
baaq*»  vr  ee  m  aoin  taiifliÂI^.  Va  MMeU  4e  ^mftt^Bi  »  oae  tra- 
llwtlpii  ^  ptéilaa  ^'Of^fo^^  fp  fifmi^^f  aja#  fiO)lea)on  de 
l^rpfi^bes  bfiqoes  iiiéd|t8,et  d^vçn  patres  fcagments^  fon^  partie 
de  cette  nétaYeHe  iraWfcatioB. 


»  *     o 


586  0W»  (ÇAïiirff)  (îeTïiQrîit  U»  |pyciïs.çs  recherches  de 
lalaBgaeioloaMitwiWî^Ai843|)MVte^iS.    .    1—60 

liid(lpead«Dmtat  de  Intérêt  «nVIlea  oihaiit  i6n«|f  reii<>r<>  ^ 
le  lipgolrtiiqne»  Xn^'^^^  ^cA^cAm  d^  j!^  f<y>9Vf  lalminé  le 
recommandent  par  nn  style  fSort  original;  elles  doivent  occaper 
dans  la  littérature'  facétieuse  do  qninaième  siècle  «ne  pfoee  pea 

ipi'OMe^  Trier»  «lei^loelaeliifleNAlif      .     . 

M.  Gostave  Bnmet;  a  qni  noos  detoiv  cMe  iieevèUi  r^impres* 

.alQaiU4tjecopi4eaNnM)t»«aiYJ  rMthogMpbe  du'tMe#H^^«  y  e 

.^oiité  quelques  notes  sor  certains  passages  nvà  cédanudeàti  den 

éclairdssemcnls ,  et  Ta  fait  tirer  à  cent  exemplaires  poocitt  point 

^iiniNer  M  i»<^  Recette  i|oai(éi)«  é^ 

cAmffM^^mt  h  «iltat^«N^>l!er4|»j^        et  pnMiée 

pourlai^enièiredMiiid'^yrté  M  •ttt^ë^Ù&èaotféYWde 

'  tl^^afibaye  d»Awape.  Mon,tpeUier^j8rt,  ht.  jn-|.    ii-i 

'  .    -^MH)iWi«iWiiitow<wianii>i«rt«|ill|taiMhpipa^^     âge. 


«»••••>  b« 


&76  mcLismi 


3-. 


kMig>i««p»  titciMloé  (Â#mii|iiiiBi  ÎCT),  m  trtwiit  4»  piÎM^ 
CilioM  46  U  Soalélé  «WoloiliM  4«  VMlpÉnir.  U  lin^  M  i 
élétiéinilfBÉI  ;,»  I 

fltnr  %oiBAB».  Les  ssperdwrlai  KttérâiKs  i»tiHifl.  G»4 

^     lerie  def  auttoft  M|MiiftV:8tt^ 

gUire^  4Mléi  Idifeés  itflèiÉfl  Ik  11  ItCritirl  fran^ 
çaifle  pendant  les  qnatre  demieiB  sièeies  :  ensenbia 
les  iodnstrMs  BMirslA&ierlfftlMafvqpi  se  sont  ancH* 
blis  à  notre  époqae.  Tome  II ,  li?rais.  9  et  10.  Io-8.' 
de  10  feailles  .;•).-•'.....  » — » 
Cm -A  SpiSilis  POBisiMaiiit  jfeseaitsatssaritséfeasi-a,- 

ssi^i^  éT'-is.si^ea,  iss-tes,  asi-asi,  4mi*i«»  tfsi  cmeeaoïir 

poOT  tonêm»l.l>t,|MsiaéMaM,.eot,«l9»Saà;.|AMIIe6do 
nnti^MliMi,  et  lt0  8pfftiBlèrai(B»42AX}éaliNMiaec«MML 

688  HAiHT-FARaSAU  {Giraud):  Bibliographie  historique  et 

topographiqoede  la  Tilt»  de  Paris,  oaMtalogoe  de  tous 

les  ouvrages  imprimés  en  fraoçafs  relatifs  à  l'histoire 

de  Paris,  depuis  leXY*  siècle  jusqu'au  mois  de  no- 

^    Tembre  1816.  Park,  1847,  ia^.  br.    •     .    «    S-^ 

PobUcatioD  cariease  et  iDtéretiâote,  enrichie  de  aotei  bibliogn- 
phlqnet  trèe  ntUet  pour  lluttoire  de  Paris. 

680  Tarbé  {Prosper),  Les  sépultures  de  Téglise  Saint- 

Rémi  de  Reims.  Reims,  1847^  pet.  in-8.  cart  à  Tangl. 

;.    dor. 2—» 

i          Joli  livre  fort  irfeaimpripié»  dsasaat  de  carteoi  détails  sur  les  . 
ancieooes  sépofiares  Saiat-RemJ,  que  le  TandaUsme  féYoluUoD- 
naire  atait  anéamiès.  *       

■ 

690  Tbarskchoo.  Etudes  et  souvenirs,  i'arîs,  1847,  in-12.  ; 
br «— •  [ 

Il  n'a  été  tiré  de^  oe  xeealil  W  ratooRra-dkwse  eiempialiM,  : 
aafoir  :  fuatre  (lor  i^apier  de  Hollande,  dmœ  sw  papier  resa,  ) 
dmup  sur  paplé*  vert,  âeti0«ar  papfef  Jaune,  iiè  sur  papier  ttU»  * 

}■     ^ÉMmu  Pm  tm egiiwprgiri  ip?g  ^i^yswdw. 
1^         Ce  racieil,  qai  cMitieat  M  pièces  de  vers,  parmi  lesqoalase 
1  ^JMBMHLJBMtegl  morceam  tradalls  da  Bante ,  a  été  fait  avec  1 
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UÉLA1I6ES  f^ITTÉRASKES. 


UNE  LETTRE  DE  CH.  NOOIEB. 

â le xQCOBDOÛi àcelrait le iio|>ieG«r««lire  de  Aotreennllent 
^,  J|.  M"^**  ;  je  ne  ccNopie  pes  moins  sar  la  kame  et  «uefaîie  Jntf 

£  ^(V}t  ainciir^  ;  ttt  n^'esl  put  k  «de»  Anee  4eDes  que  Utônmé  qvIS 

dans  la  rédacUpa  de  YAm  du  Enfan*,  et  auteur  ^'ju^ieaçdii  * 
lente  tradnctton  dn  TAÀître  oUmmnif  avoit  eu  le  hon^of 

:  4'étre  lAYprableneat  aceneSU  de  la  reine  ;  c'est  k  élieqàeiont 
^édiées  ses  premières  poésies..  r    .    «v^n.^ir 

j  ^llalhenreosemei^  il  n'avait  qne  vingM^^^j^iHitwipfr  ^ 

*  réyolnâon  édata.  Ses  liaisens  avec  Chamfort,  arec  Fancbett 
atec  Thomas  Payne,  Tentietnèrent  dans  le  parti  des  in»*»* 
lipns.  Il  rédigea  des  (oomanx  empreints  de  tonte  Texsltattai^ 
Ai  temps  ;  mais  il  ne  snifit  ce  mouvement  passicmné  d'aune  gè* 

lilaatîan  qne  jnayi'an  orâiie exdnsivemei^*  Une  aaeedote* 

fne  j'atteste  «ht  fhtnmtwr,  qnoique  je  ne  poisse  pasen  piAci* 
ser  la  date  à  un  jour  près,  mais  on  y  remontera  aisément  en* 
compiilsanl  les  UAks  dn. ifoMtear,  c'est  qne,  peu  de  jonrsiqprès 
U  eondanuMlien  de  Louis  XVI ,  llarat  dénonça  nominallf»-^ 
pml  le  jenne  Benneville  eomme  royaliste»  e|t  que eelqi^ei  M' 
parvint  fue  par  mirade  à  se  floistraûre  aux  karpies  dfs  tsilw-» 
ntf .  C'étoit  la  mort  d'Orphée  :  elle  alfeit  bien  k  son  génie. 

»  EneSet,  BinnOTill<Mirt^PW^''^*^^^"^'f^*^^r^'*^^''  p^é^à^ 
(«r  feutre  Tyr,Ji^MÊàmtimtièniaim»mm  admirable  impr^. 
cation  contreJes  jacoMll^'nliiMM'ValAl^deox  ans  de  proscrip- 
tien  ;  ilim  feniinqu'diNDès  le  9  4bermiddr, 

SA 


•fl:irH90TJt7t  va  ^ITMIJl 


g»^.,_,^  .....,_„ 

définitîoA  de  Il^a;  dans  laqucfl^t^oiiUaieg  toyoit  les  aei|X|Aw 
ptêax  jtn  de  la  langue  : 


Ilap«iplélMden,6tlat«rrt,clfaiaMn,  * 


EtnrtattdsriMectaaapdBiruiTcn.    '''l'' 


t  _ 


>  BMnevilleiie  fat  pas  ffa^ftdrtWr'MhSWi^aiaià'^Éfe  M» 
Mant  :  odoHd  rjxoilfWpwnt,  l'aotic  le  dépoaSb  «  oonfi»- 
qpant  ses  presses,  qui  ne  loi  ont  jamais  été  rendues.  Dans  l'é- 
tat tafmkStéJ^ini «mt^tsâibé,  û  ne  cessa  d'être  rbomme  le 
jim  seeonrable  et  le  phis  bienTeOlafit  que  j'aie  connu  de  ma 
fie.  Sans  égard  poor  les  opinions,  il  aceadUoit  tons  les  mak- 
heors.  Anjoord'hni  BonneTÎUe  est  déchu  de  son  talent ,  c'est 
m  fen  éteint  par  la  misère  et  par  la  maladie  ;  la  dernière  fois 
que  je  Tài  yo,  il  s'atteyoit  sQr  une  chafte  qm  li'âtttf'  péM^de 
fimd,  et  arrosoit  nn  moreean  de  pam  noir  de  quelques  lampéà 
d*ean.  Ce  que  vous  avez  résolu  pour  lui  seroit  certainement  un 
hienCût  dans  sa  situation  ;  quant  à  la  manière  de  lolBrir,  c'est 
un  de  ces  mystères  que  la  délieatesBe  de  votre  cœur  tous  fera 
detiner.  Comme  bienhit  du  roi,  tous  lui  donnerez  plus  que  de 
Targent,  car  l'idée  qu'il  n'est  méconnu  peut  rendre  quelque 
ressort  à  sa  yie  ;  mais  il  fout  lui  faire  comprendre  que  c'est 
ainsi  qu'on  en  agit  avec  les  gens  de  lettres,  et  qu'on  s'occupe 
de  bitt  dayantage  pour  lai.  Vous  le  ferez  bien  mieux  que  je 
ne  pourrois  le  dire. 

»  Je  ne  sais  pas  le  numéro  du  pauvre  Bonnetille,  mais  il  de- 
meure rue  des  Grès  Saint-Jacques,  et  il  y  occupe  une  boutique 
de  bouquiniste ,  que  tout  le  monde  vous  indiquera.  Une  grande 
femme,  qui  a  été  remarquable  par  ses  manières,  et  dont  le  mat- 
heur  a  réduit  le  beau  type  à  celui  des  vieilles  Mèrillies  de 
Walter  Scott,  vous  répondra  pour  Bonne  ville,  qui  n'a  peut-être 
plus  de  paroles  pour  s'expliquer.  Demandez-4ui  seulement  le 
nom  de  ses  meilleurs  amis  ;  s'il  me  nomme,  c'est  lui.  - 

f  Je  suppose  id  que  vous  .ferez  cette  démardie  vous^méoie» 


.xjisfoijsia 


imm  la  lettre  que  vous  me  d 
A'tirt  court.  Ce  aerAt  bien  pi 
«ne  TDiu  m'inroirei  ujQord'hDi  d'estime  et  de  recomiaÙBaace, 

?  „    .      .  y'-  ""■"  =•'  '*  .  '"»'  «"o  .  '""J  iïTèiiiu^q  t  iï 

je  ne  finirois  pas.    ...  ,,,., ,^„^  ,  |^  ,, ,,^..  ,1, j,^,,  ^^  ,j, 

«  Recerei  rusonnce  dé  tons  leittatimeuqaej'ipnHrr*; 

Âia'ai;P^.4e^.fi«t)ib^A^fû)4ff^.  ^.  ...■.  .,1 .  ■...■i..;oa« 

■   '■  ■"  -  *Tolr«Mên'aéW«V'.  '  "  '  "''■^** 
■  ■'  '■      ■■'     '  ■  -■■-  ■ ■  '■■    "■  ■"■'■  ■■  •■■■■'c^'t^p 


.  q«l  ■  bM  Tonln  MMN  b  caniBDiilqBeT.)  " '' 


■■^■.■'  .  ;   ,     :  .-.ir.i  ■■■  '.i'..-j  :.ij  •■.t..in:-i  ni  '.j:(j  ï;..-.  .i.:  3I 1 

-■      ■11.    iv  .'■  >'  .rJUli'tL  Jù.'lé  ^:iTJ  E'ill  9J1  SlL'aiH 

■;  ...il  ■  I  . .'  -.ij')'  ■i.-.iuiii  -  ■ 'li'jl  jup  ,3l6iaiiipao(!:>f> 
-  ■  :»,'  i-!,!;,.'i  ■  .■.!■■  ,:)5  ii;ii  y!  ii''fTf,Li!yi  oJà«  JupiOinaisl 
■■'  ■  '  ■■\'.  -  ■:  :'  ,-■■{■  i'^'.n  £  .■.•ij(_.'  ULuil  al  iiiibai  £  loarf 
.-•■:.i'.  ;;;•■■[  ,:'i'  li.;  /,'■.:  ■,::!. .11  wi  q  eituiyisi  dUOï  ,«(j-jé'. isJfjïV/ 
fll  in'r  ilu^i  iii'-.\:/j'ij;iii^U  .iwpiîij/a'a  iui>q  asloiiiq  ab  gjilq 
.iul  !i'i  5  ,-j:rriji'iii  am  iiiîifeiracEiiisIliaiiiiiaa  sb  mon 
.9itiâni-£iJo/  9il'ji£niitb  sJlsa  laisl  asor  9Up  bi  dsoqqua  9I  i 


^^r/ic^Z'  B'^^'sJoV.rji  fe.'L^»-;jv7  03ii'  :.:*.'♦•  -i.^à  a»  ,-^m"îoy'«<i:o^ 
*ih  i'Hi:'^  2';1j::ii  'j:  î.i  jjtf  <iai,li  ;;>:;'•>  H  iK»..îiir»4  ./•j-û'ir  ,'  i^ 
?jx^^oi^  .^u  atni  ufijQ'  Jfi:L,:c:'v^'  i*::^c  tl'a.-z  .».:.1^  jo'ifi'  >i4»ij*»jGT 

lt:i  r"':'?;'b  ;•!.■• .'"?  :•  ■  ;■-:  '.  y^r-.o  ,t-  ■  ■.-^'.  lijiJ  i;t  '/i  /'a  '.  c 
?■•■■•';••  •<  i-.i  j:-~-  "'«  o  ';u-.i  -rÀ  ■/.  i  .■  y.^'<  )..»."■  ;•■.  •  .5*  ï' 

<àti«08«  «B^botaot,  coBMo^ «ne  deg'plot  ricbes,.(sn  ee.mni»-  ... 
d'o^^rkge^  af  mbercboBtleii  biiiljQflulgi  jfavorisài  d^la  tortuQA,    ;  - 
est  m  vente  et  va  ^tre  lirrée  à  la  dispersion!  Les  cabinets  les 
plus  çurîcux  sont  iQcessamm^  dévoués  aux  chances  de  TeiH 
caa;  peut-iUra ,  à  Th^pre  oii  nous  écnvons  »  prépar^-t-oA  la  S|^  . 
paratioii  de  ^uelgqp  co|IectioaT^iss^b|éç  k^aDds  frais  el  à   » 
grap^^peiae  par  us  amateur  HUf^  Hâtop|moa^^.4oftCf4fi  <4<UH    . 
tinter  iiQitre£spyr.e<ioodeste  y  esp^6e  d'mt/f^,  beaucoup  trop 
sec^r  f<ui3  dpate ,  i^ais  qui  poun^.  renseigner  les  jeunes  biblio- 
philes appelés  à  fonder  de  nouvelles  biUiotbèques  poiir  rem- 
placer c^Ies  qa'<Qn  dispei^. 

Diepuis  notre  dernière  lettre,  M.  le  docteur  Piiyeu^  qni 
saitsi  bieja^  Montaigne,  jPtqus.a  Reproché  dans  le  Bulletin 
de  iL^ayoir  pas  sjgpalé  les  liyit^  de  aoii  auteur  favori  signés  ou  ^ 
annotés  par  lui.  Nous  n*avons  eu  que, le  tort  de  nç  pas  mi^tre 
Montaigne  en  tête  des  écrivains  que  nous  avons  cités  ;  mais 
heureusement  nous  **n*avoris  pàfe  eb'celtii'  de  TohÔiibfi  tiâX-ïï 
donc  de  ceux  dont  bû'pWd  sou veiiâûcé^' Nous' aToil^  encore 
présëiffe  ï  lias'  yetti^'èà  âne-  éï  ilette'  èrfitoiie ,  sr  lîrfbîe  malgré 
^^k»n!^mHiir^9^V*^ï^  m^  4'im*^XCTkpWrfr,dp« 

^«W/^'^#Ç^ÇP'HWWïçt,j»vc(msenir<ïrtu^^  , 

diéim^iq  j&I  ma  ,9biqfii  Jy  9iui:>l  ,"^*\nyj  :.ni'''ii}ii  ym-'h  iio'Vjt^j 


ffOKfh-^Ktam^ ,  en  enteiàBi  ue  partie  dé»  ptéoîsHMffBiMMa^ 
dé  rfflii$trepett9eiir.  Etc-esidaiw^Me  des  preiiièrte  niitsr^eh^ 
Toytoiiie  cpi'on  a  fut  nbk  celle  profuiakioâ  an  lim^'dêhmmeJ 
fbjf'i  «noté  de  te  mais  méme/de  son  aolear  ! 

Les  étrangers ,  et  notanunent  IfêWvans  italiens  dn  *ittojfiB>'^ 
âgé  01  delà  RemisBanee,  eorent ansrf  Thabftode  d'èerireieÉr 
Mm  et  lettilbMU4MMÉi'^#1e«¥SMàitfl^ltt  i 

ib  anroîeBi  peixt^tre  même  des  droits  à  m  dire  les  innenlQnrs  • 
à^miiêè^yVtybi^^  né%^efhm^en(< 

14Mi>'bf!Éf&  fiSÉief 'sti'te'  pHniïef  léfdiiel  Uè aeiT^  entragté-de  ' 

id'nne'  eMrrfitoéf  teiatniere  ehatgée  de  bàiiberolés;  c'était  Ik^ 
mirdéàté  1^b]Jb!«toé  d^^  M  tietei^es  pdéti^tiài.  H  te 
s'en  tenoR^pàs  là  :  il  diargeoit  ie  texte  dé  notes  narg^aks  en^^ 
ena^i^gè;  ^  le  denàV  feiâKét  pi>rt«ntMÉa  ingnatare  « 
dalfr.Néôir'peÉSédmiatin  intsnâlife  de  la  biUiothàqne de ee-^ 
poMb  dnkteitfr,  tiMnrf  dn  papeIKell ,  qtd  le  eréatmnte  palé-> 
tin;  aMeé  eëtté  sdnécriiition  :  A^Lodo.Cài^em (ti  Diaamtàîé^ 
pnmtuAûgusli>  fnén'i&.  liir7;Cëtté'éerft«mS'AiXV«ilièêteesl^ 
pafTâSièteencliiAto  et  bdte; 

Les  meoibfeddâ^teiilles  des  ùo^  IkêvA  \, 'Pnmfét  Leamy 
Louis  el  Vùtave  Leonî ,  qfûï  tàx  donilé  A  t'Iial^  dès  peiétra&r,- 
ded sctUpte^^  den  cisiSëufé  ièr  des  grntedrs  cabres,  |^« 
foieM  teia«  ttêttè  BQtleûfrs  HVi^*  0ii  sedd  pieMtnt  sn^ses  pse'  ^ 
sniei61éninètscesr1tioîs  itaiNdplibitô  f         ^       '      - 


'1  M     .  •',  !l      -• 


ffgnoit  id^uM  éci^i«  «ottiée,  Cffoiéetl rapide,  Sur  1»  ftêaièn) 
garde  de  Une»  espagnols  <ihmmmflfom^MM^^*^^^  % 


.Afi-  BOULKfiR  DO  BULIOffllUI* 


i 


la  çw4^  et^laçignatare. enlevées,  on  reûouvôiC  énck>rl^ ,  qâ^d 
on  en  avoit  la  clef,  le  nom  dfn  propriétaire  éparpillé jBàrJe 
TOttUspacQ.   .         .  ,  .        ' 

NôuK  serions  mal  venu  de  passer  sous  silenoe  le  fondàtenr  de 
r Académie  firançoise,  ^pnrar^,  qui  mérite  bîeh  notre  àUénli(>a 
et  çdmmê  notre  compatriote  et  comme  le  père  da  premier  et  âa 
jpïos  ancien  corps  littéraire  du  royaume.  Conrârt  âvoit  b^u- 
coâp  d'oQTrag^  et  il  eh  foisoit  lui-même  ;  généreux  et  comiii^- 
nicatif  «  il  faisoit  part  à  ses  amis  et  connaissances. de  ses  vôtu- 
.lûmes , non sansqu^Qs portassent pféalablenCient  sur  le Ctre  un  : 
Don  de  M.  Conrart ,  écrit  fort  couramment  en  belle  bâtarde 
du  temps.  .  ,. 

•La  bibliothèque  du  poète  Philippe  Despoi^Us  a  été  dispersée 
^  comme  tant  d*autres,  mais  ses  livres  sont  recherchés  aujour- 
d'hui ettrèsreconnaissables.  Les  uns  portent  son  nom,  écrit  très 
lisiblement  au  haut  et  à  droite  du  titre;  les  autres  révèlent  teur 

« 

origine  par  des  couvertures  et  le  dos  entièrement  couverts  de 
dorures  k  petits  fers,  parmi  lesquels  on  remarque  le  double  *  ^ 
grec.,  monogramme  choisi  par  le  poète  pour  représenter  Tini- 
tiale  de  son  nom  de  baptême  :  Philippe: 
•  Claude  Duret,  de  Moulins ,  poète  aimé  du  bon  roi  Benri  IV 
et  ami  intime  d^OIIivier  de  Serres ,  ïnscrivoit  sur  la  garde  de 

ses  livres  un  vigoureux  :  Ex  dono  Dni  ClaudiJ  Duret ,  puis 

»  > 

une  date  quelconque,  et  au  dessous  sa  devise  philosophique  : 
Dura  et  quicsce^  le  (dut  écrit  enl)elle  et  forte  ronde' du XVI* sfe- 
cle,  en  caractères  fermes  et  carrés.  H  soulîgnoît  lui-lnéme  fes 
passages  remarquables  des  textes,'  et  metlolt  eA  làâlrgé  dès 

mois  de  rappel..,-  ,   ,.     -    .  ,.,  ,..,...  , 

CoiitratremtfiijkM*ipii^lMitjtraB  to^iAiw  j»ie4;mimairien 

Riekdét  a  voit  Thabitude  de  placer  sonDoncim  aathariâ ,  avec  la 

^diltetJe^l^tt^i''^  ses  œiiv^^l^aû' haut  dé'U  d(ràbhiih»-(^  la 

miàiàxé^  i^^r  èf  iFki^ditf  nu  bas: du  même  rev<^. 


B0LLBTI1Y  mr  BtBUO^BItl.  '  à9% 

C  est  peut-être  par  modestie  qu  il  releguoit  sa  dédicace  piottt 
'^'ft  qùéue  qu  ea  tête  d^  I  objet  offert. 


,    Ce  H'est  poiint 
P4nulain;  auteur 
P&nankauttoris ,  avec  date  en  latin ,  au  Jiaiit  de  Ta  pfrèniiWe 
.^u*de  du  livre .  en  écnture  italienne ,  rangée  et  élégante ,  cou- 
ÇB^  et  très  lisible;  mais  il  se  gardoit  de  signer^  attendu  que 
ses  c^UTres  mStnes  ne  portoîent  point  son  nom  isùr  leur  titre»  * 
Lé  fameux  abbé  de  Ëateme^  Tule's  ChiffUtl  d'une  famille  il- 
lustre et  i\on  encore  éteintç  aujourdlmi,  possédoit  une'l)i))lia- 
thèqne  nombreuse ,  savante  et  sérieuse^  Cet  estimaMe  traduo» 
^teur  d^  ^Imitation  de  Jésus-Christ  écrfvoit  lui  même ,  àù  haut 
^àes  titres  de  ses  livres,  la  mention  suivante  :  /ulii  Chiffktlr 
Bakm\  abbatiê  et  senatarU  DolanL  Cela  étoit  inscrit  4*nn 
caractère  serrée  net  et  ferme ,  raccourci  et  accéléré.  ' 

Bdlamy  de  Marmand ,  qui  avoit  de  beaux  ouvrages  venant 
de  la  bibliothèque  de  famille  <les  Mole ,  et  encore  enrichis  des 
armes  et^u  chiffre  de  cette  noble  maison,  signoit  grossière^ 
ment  sur  ses  titres ,  même  quand  les  frontispices  étoient  entiè- 
rement gravés.  ' 

Nous  voyons  nne  belle,  grande  et  haute  signature  au  bas  dés 
tkres  de  livres  ^u  siècle  de  Louis  XIIT:  c^est  celle  û&Bardln , 
secrétaire,  du  roi ,  qui  indique  en  outre  sur  là  garde  le  nom  de 
celui  de  qui  il  tient  l'ouvfage.  Cette  noble  écriture  est  à  Tunis* 
soû  du  noble  caractère  de  Tho^me  qui  Fa  tracée  :  il  se  noya^ 

en  1637  en  voulant  secourir  M.  d^Bûmières ,  son  âmcien  élève 

"      '  '*'■'■.    •  '     .       .    ■  * 

çt  son  projeteur.  C'esf  de  Bardin,  membre  de  PÀcadémie 
,  firansaisç ,  ^ûe  Cbî^peWn  disoit  : 


•>'   !■         .' ■'''...»,    .'!.".'    ■        •"''. 


«..«.  Quand  an  fond  des  MOI  il  ftat  prMpitë;  ■  ' 

iV^rA'M^^iim^M*^,!l^^\,^  COTÉS  §Bfîè'?KÇ?â«>§flP-' 

tées  par  les  gens  haut  placés  tia  règne  de  Louis  XIV,  à  l'image 
^da  mettre.  S'il  font  juger  l'homme  par  la  forme  des  lettres  que 


noblesse.  Il  était  bref  dans  aes  dédicaces  ;^iM^H^f^ï'éflhWiîf  ''"> 

btipbitf^  jifts^ém^  èwiûi<è  Mti!^^«^iiKte  «sV««lfe'de^iK' flr?i^' 1 

toné^Ml^tiirès  t  -Kii^ttSfis'^PfÊË^-  M^b&ki-lMéti  in  ^mf¥M&  ]^^  -7 

e9i»îkfr:9«iiÛMi&\.l|  ««Mft  lois  dtéo^^re^i)»  iiiéili#^d<i*i^ftQre     ' 
da  M^MÈà^pt»^  Dodi/iM  lie^  âarf^i  d«^r«^kiiy«  'Saull^*'  ^ 

chesil       ^    *  ■.:.;•     ...'-.  .  ui   ».  l 

LttB{ii!Q|wié«ftîf«B4'0atM9e8pr^^  ' 

quels  ils  vèoleni  laisser  Me  Iraeeiadélékile  d^  le»  yososaw»»»»  " 
n*#iiil  gaide  d*a)w>ir  «ma  ta  n^me  maaitee  rds  placer  leur  B(Mb , 
Itw  ftisrque»  lewraarms  ou  leur  estaaifriNe»  iMHM^omfMis 
fitoeibeai  leitfr  digaatHire  au  beaa  milie»  d'«m  titre  ;  d-ao^ns  Mt* 
6oin4e'lft)eacbsr*da(ia  lesTeeakisies  plm  écâirtés^  garde»»  • 
à  la  fin  des  iabtes,  derrière  l'approbation  et  le  privilégevditt  m,- 
oa  leiyatft';  le»4eniiars  eafin  ne  eroieitt  poo^ir  tm^^répéCier 
le  si|aed»pr(iprlétait«,  qui  repsMtt  an  cemiâenositteBl ,  à  la» 
fiik  €*'  isâixiter  aa  fliiKen  des  textes.  Ge<H  ressemble  un  pea  à  «esr 
Bons  ;  ordiaaîremeÉt'iim  obscurs,:  q«i*6n  retirent  ^traoés  sir 
tovtes  las  pieifer  des  meiïttaieas,'a(ul)ia«t  4e  toutes  les  tfors^ 
au  ûÉt«4e'tou|S8  les  ookuM»;  et^Mmlemaal  partoalitù4^oft> 
dteîNiraiviiepastésrensoinirar^  5 

ZxMèâ  Ciia^  ék'Ctèmiauâ,  fmtqAi$d'E4dtfégaèi,i%tM,  reliai*'    - 

sur  sss-UTresMuS'lCÉ  mojmBtd\affirtaersim^U^^ 
Les  deux  piste  iii^Tataiiies  éttriMr^^  * 

pliqAé  de  ses  araiës;  les  gât^des^  ciAiti<ô-gaMei  pbrâNèiitM  \ 
coméetH^qiêàt «t  kilalfin  idfe'flha^.loine  ses  4iifaoIrlss  g^     I 
Téesv«ftfi»eo.kàië^eoaiàie>eirvquaùQ  '^ni'diiaK  SaMii^Utti^Siu»^*^^^ 


^•v 


r 


gtt  ^tol^lpl^d; wi|i|  yea  «aa  éfirig»;  AMâgra  >KfNii>r;  -<hi<i^  . . 

Mraqi<.rli|M;i4karfn.flM^initii^  i«.  £.  iSi  4 J{.        .    . 
n«s  modeste^  le  frère  du  aatyriqne  Jksprérax.as  cMlMtfii^ 
de  flfiWM  JktM  ddUdooUiifedftdniltt  :  £ii»^ 
d'uii»pHMpa  feme^  fiirtB4ldhie«  ineiiée^ .  Uejiiiil  /^*OTyw<iwt    ^ 
Boêukt  |KMit  90ttiseing.tMinréi;ea  doMUM»  MW'paoïpèeiiUaMii     ^ 
ppéWnlÎM^  neis^d^aiier DMwèrai oetoat Jiiibki»  mtm  mplh 
rieur  dekfNBenîàrrgnRde..L'«lflié  iiaHgieri.q«i  émril<a»9lîM^ 
ehitedeiQ^  oMltetl  sea  nooii ptareMid-.elfiivftnMii,  efc  aess     . 

«Hi8cri|>lioii  des  Ueux  d'impremoNi;  ;t8Qdii  nm  VMkt  CfifM§i 
Fami  de  Wetelet  eid»  H^  aie^feerifte  Ucopte»  pMiQoUto 
eien  en  tmvers,  derrière  le  teoirepiere;  e/veo»  paraphe  et.d'ime  . 
écritare  jeiieet  éié^aoto»  digae  ^  toot  d*B&  abbé  ailistaM^macH     j 
qaé.  ^nifu$iil  di/L  Pm-otK  ae  i^erebott  pee  l^ag-teeipft ;  â  sir 
8n^iâQ?iaiie«:dii  «ito  s  iL4iit  vnai  w»  m^é»ri(ii»i41^fl9«ii 
el  lcieère:ne  gfttoil  jamais  rien.  De  saai^AMwvM -  ^iBii¥«fff«i  .aiin    ^ 
de6ii)r4kirdM<Ûrléawv;dtepiMfé0^..^«^         aotte^  Mcn\ 

teiitteaaaaigtrtiMfei  r^il^f^ftùmk'tÊmiàmmifnim  datyitiff»    i 

lariUlqDefttila'JleUaftde^fetttMyaiHMMrifi^te  -^ 

Mf 'Jai|i|é9ideiikt>ik  IkmwiiiAj^rmtiéMim^êfdmlMi^     f 


ttéi^msm  ÈMH^kVitfëiA^^  mm  £l«irUrd%  AMriioliièqM 
«&gtiA»tihf  béiittèotpf'i)  iê^oial0tf^  &ke  ippliqiiiet^iMt 
la  doobtare  d*ane  des  couvertures,  une  grande  gravumaipii^ 
Wtttànt  lffM»4^ev  aaÉte  s«f  id*  portique ,  portant  Téoi  id^ises 
tMMSMiitené  par  un  Amcmf^peBé'sor  des  nuages»  Spr  i'MiPt 
-dôuUve  on  Tojoit  le  cartoacfae'  plus  ânemeiit  gravé  desMnnl 
Moolées  delIfM  Uamime  deJoêS^ae;  nfoLabfiS'de  MtMac^ 
gis,  belle-sœur  du  président,  et  tenant  sa  maison  dqniiB  k«io(l 
4e  sa  femme,  arrivée  en  ITâB.  Tout  ce  que  Paris  eomptail  de 
plus  spiritaetet  de  plus  distingué  par  le  rang  et  la  naissanoei» 
nssembloit,  le  s^,  à  Tliétel  d«  président^  dont  la  eomtessa  tvh 
imH  les  bofuieuni  de  la  Isiçon  la  plus  aimable»  C'est  mémataK 
excellens  soupers  qu'4>n  y  donnoit  que  V^taire  fit  aUiosioa»  an 
eonanenoement  d'une  de  ses  épttrea»  par  les  versmimnSi^qaHl 
changea  JnentAt  en  appraumi  combien  le  présidait' avait  él6 
piqué  de  vonr  ses  soupers  'compris  pour  une  part  dans  sa  répn* 
lalion: 

•  '    BinMI,ffittiêaspar  Tossoopét . 
SI  psr  yoir0  chtoo^logie  « 
P«r  dei  fers  aa  bon  coin  frappés , 
Pleins  de  douceor  et  d^harmonie.;. 

'-  Nos  coirtemporailis  ont  iaiHé  leurs  devanciers  4ans  Tusage 

'  dè'siglier  letts  offrandes  deilivres  du  les  violumes  delenr  biUîo- 

thèqne;  Serfetoeaftlesibrmwdefe'pbivse  obligée  varient  «ns^ 

vaiA  lé  eaHbûtère  et  las  habHudes  des«écFîvahs.  >iliidU«fsfCM- 

iri^^fh»bmkvLim»\à4i9m  one  pÉii^ 

'  éMttim«rM06«riie/ iiesseinbl^ 

qodRèbn^yWt  i^éiév^  des  ampumnlea  où^il^n^én  fsHnit  f«ti91 

^«AiiMMtuMtt^ihMges  pn'titi  plpôèé  as 

bas  du  titre.  Souvent  il  prit,  et  sur%eiim«s  etidàa&  aen^vniir 


m 

choisi  pour  modèle.  Il  aimtfit  assez  à  gratifiée  MMÎ  les>«9ta(0f 

iH^'rMii;  de^SèMkiMiiiig^  dMt>iLitemi>i4u« 
M'cMDiiièriu^,  Uiiliéiitt  pK  IvéitÎNi  i^^iMte  WinefLdi 

^-"'^yJkrtllii^ de*  (?Aarfar PMiigeiiir  étt9.#M^  dédicMird»lîfr«0 
tM'iette/Iisibie,  oorianle  et  l^eqne  doit  Ki«oir'nio«iBi»l»K 
Iwrieffit  qui  ose  beancovp  de  kt  plmne^;  on^&^y  reasenf ^pi8  ei^ 
^om^M/foBileaie  de  la  yne-decdai^aî  demtaraigte  sur  la^ 
4eao9jooTB. 

*'  Le  poète.  Duels  a?oit  une  belle  Dàami  pure  eoiMie  sa'  eo»^ 
-idenoet  eilars'ldioardU  un  peo  qaaBd  il  pnl  deè  aaaéée.  Ada^ 
iar  de  1798  ses  hommages  d^autear  foreit  aoeompagnég  d'une 
«ma  de  monogTiamme  renfermaDl  les  lettres  S.  7. ,  qne^CaÉi^ 
peaoB  «cptiqae  par  Jes  mots  «ine  tabe  (sans  tache).  De  1609  k 
f  81i&T  époqoe  d^  sa  mort,  Ducie  y  ajouta  un  second  5,  et 
Campenon  erot  Yoir  dans  les  trois  lettres  :  Seneas  sine  tabe. 

Le  vénérable  Boalard,^  ancien  législateoî,  maire  ^  notaive 
de  Paris,  qui  amassa  la  bibliothèque  la  plus  considérable  qu'Ob 
particulier  puisse  posséder ,  loi  la  pro^idepeerdes  bouquinistes  ' 
et  des  étalagistes,  mérite  bien  ulae  mention  honorable  dans  un 
article  consacré  à  quelques  menus  détails  de  la  science  du  bi- 
bliophile. Il  ayoit  une  énorme,  corpulente  et  épaisse  écriture , 
qs'on  reconnelt  fiictiemeat  sur  des  titres  et  des  gfwAes  da  Inrres 
possédés oaofSolts par  lui.  Céloit.peuMtveinirealede  lavi^e 
«fthode  de  gmiiox«r  dans  les'aacîeiines  émdeaÂetP^fis.     - 

L'auteur  A&a  Dmx  Cendv^rMiknmi  de  i!Aoa4M^  Iran- 

'4ai8e,  sa  servioit  d'une ^fle  àsacsrgroisiècei  Î4iitafl4f4Ui  (Hêttji- 

tÉM,  dont  l'empreinte'  se  trovrè  placée  sur4^MnîorfelMiit^t 

iBe^iS^  UTto.'N'étoifc^He,  convoe  ^}àîrA'Jiia^4fJ^yi^\^, 

iqn'ona  siqqikjBanpEie.  appeëéflÀ;l!ocoK|im,de^4fliov«i4o  .pi^^ie 

dt8rlnrjRBadai7adadàni€it&<?ii"  .:•  ..-r-q  jojjv/;,t-^.o-:U!x,b^,:îi 

B.  Uainitre  (CArdres ,  dont  la  curieuse  bibliothèque  a  été 


tnèoe^  Pan  w  J«merJJU3,  (pa0o&«  b^ 
ptraplie^a  hiMtt  4e  lugârde  de  ses  Tohium.  M .  Fwdmani  Oê^ 
'    mit  irfxy  fJÊà  îndifjlwiift  Jt'tflÎMÉit  m  hiiIffiVfMrAcgidwilitrr* 

MBobie  (Mtovreté  ae  pecnw^  pas  de  faira  <i^  ^kwd'MYHiga» 
-'  lif  ^efaiî^der  àm  livranda  l«sé,  se  pM(  k  emikhir  c^  des 
..  «|iaM«4M»lBt{BintfMsal4MaâR*te^ 

-ajUMiteiaD  »aifci<ttnf  Baltes  <l4ei»i^a^aiflu  Gf$  éfudHcs  na- 

Ijlta  àlWWiWit  «iifjfliDr^  iiriKliiiKOBfvagaaqttiiuifoaf  le  bim- 
'. .  inmtdaîtoajcawryir  ;  w  en  voit  sar^csa^nicks  provenant-dé 

la  Tenie  da  Immoi  de  Renesac,  d*Aiifers,  très  recoaiio^Uaa 

.  .ti>a[Kata<Mr»,<tqi  powrroH, gémir  an  petit  muaée  ona^  de  tow 

.   MTvaigaa  'aviéa^ea  awoUto  par  ces  faommea  reoeniDaiid^e^, 

da«t:iBa:iia|iia  émUeiU  itast  de  aoaveiiira,  B'aoroft  pasbeseûa 

d'Htoaa  liifiaa«  «itil  hû  aeioit  pamH  de.dîre  «reo  (irtasaot  : 

.* 

Je  boras  «m  dotti  ftaiiu  (to4ei9rf  ffHwB» 
lia  bibUottièq^  et  mtf  Tœoi. 


JMittm  |]||ll4tK. 


'•^^^jB^^W^fW  ■^^f'f"^'^^*  / 
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VARIÈHâftjaiBUMiÉPHIQUES.  ^««^ 

vf/fl  ôiotAosfe  fourni  n^  s]ouo^  .£i£jLa-î''nr:î  09  2m<ï  A  ^u^crr^ 
-a^'!  imtflÊtmvi^iMfififfiis^^hmMj^^^^  tes  tklinur^ 

.  Uetti«^  à  vaines  l€Qn^Ml0ftre>4l0Pe^6erp«ler'«^^ 
^geê  Aa  véyn  des  goirtaBde»^  fleoTB  dimnemeni  eiilrdèofes. 
Gelait9^Ii|i)lsfeiB<im>it4]ii  4>bjel¥kn  «tiie»  îl  imneU^km^ilag 
:d'étea4vav  il  •Wgeett  phu»  de  Utleoil.  Bi  le  ttummil  ^1t  fa- 
giflsoitd'ervLer,  par  exem^,  éieU  uaeldoltire  q«i  éknfMî» 
costumes  et  les  arts  d'ua  siècle,  les  aiimaax  pea  eomMMi  d'iae 
eoDÉrée ^gaée,  le  peintre  en  miniature  YeaoitattplemeBt aa 
.secDursde  Vliislsiien.  Son*  ptaeeM^mètteit'saimleB  yeat  da  lee» 
'  leur  ka  oosUmits ,  les  iirfeiitions  de  rindastrie/les  antman 
icorieox  qoB  la  phuae  de  réerivain  ne  ponvotl  peindre  qn^ 
-  rimagintion,  et  sonveat  flaénie  d'nne  manière  ineemplète.  On 
ocvaprend  eombieB,  dans  des  lenpa  dSgnoiattee,  ee  sèobors  de 
-la  peîDtare datètre  précieux  anx éeriTains pour  hîre' lire Jears 
'  awiages.  Les  yeux  saiFent  Toir  bien  longtemps  avant  l'eqnrit. 
De  là  vient  que  c'est  dans  la  calligraphie  que  se  rencontae- 
'PeaWètre  rysCmre  la  plus  fidèle  de  la  peinture,  de  f  architcpcta^ 
re,  des  usages ,  des  habSlemms  civils ,  militaires ,  eoclésiasti- 
qaes  ;  les  iiotiens  les  plus  précises  également  sur  les  modes, 
las  mertries,  les  ustensiles,  les  instrumens  de  guerre  des  nèdes 
qui  eut  précédé  la  découverte  de  Timprimerie. 

La  oiÂigriphie  étoit  connue  des  ancims .  et  avoit  reçu  chas 
-enx  la  perfeetion  qu'ils  avoient  donnée  à  tous  les  arts  du  desiik 

• 

.  (t)To7UJmoiéio  769dQG«Ulostie, 
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HUêctoqte  fie  étoit  yécédée  da  tf0mè^iyi/l/mMÊim 
f^giMé  MM»  «{ Miri«rtià  M^ 

9fkcB  49»  Iéq«l4md^flMtdlWMif4ei!4nP^ 

tevr  Teite  el 4q ter  MboK^poiploiQA):  k  cM  da  diw^ «lui^i 
terre  de  grMd«  JMMnta  :.  dNis  ^ee  mipi»^U^i.  op  |M  {0^ 
{«ère  Si  pkmie  à  l'apethéeae  é»  taifsas  iil.dei  v^rUtfi  ofèj^ociiV' 
Im  deax  MUicntede  Ywron.et  4ihUkmt.qiA  ^  i^pf  à^ 
ks  ruines  de  Tempire  romain ,  et  c'est  one  perte  irrépM^ 
ponr  riiistoire  «iMMuie»  pour  la  pjsjitfyre  et  anf^ipAprlapiUi- 

Dn  siècie  de  ees  deBKlmnBie»fitièt»es,  il  ww  teit  deflonip 
dre  an  IV^  sièek^de^rireaàrMieuiep  si.  naaa  fenkina  tioirer 
quelques  monvmeiiB  detia  ^aUigraphie  mmmu^,UwA  qui  nous 
eeenpe  tronye  alors  daas4*4Mnpîre<  resKM  une  &oiiir6|l6::rdligioB 
et  de  noûTeDes  vertna^^  des  samts^à Ja.  place.d(p.|9wda  bom^ 
nés.  Elle  consacre  leurs  traits  dans  le  calendrier,  ranaîa  :  eUe 
<»me  de  pemlima  aaeiradnfltiangrec<|ae  de  l%Gei|^.  Lee  dé- 
bris du  sieste  iutrattt  noasipnése^lefipIdM  IjNobwK  Tifr 
iflt  et  d'tni  Ttmee.ettbellîa.de  aeoiU^blis  iUi^lMWk     . 

Ce»  flMAfBineaa  deia«o(/%M/]Ak.de'  1:m^^  d^ 

ieÉd«s  pnMUsif  tts«ll|»  ilMM^9|nM«»9l»-)  .  t  ,^s^  ..  ey  >4 
'  la  eelliiy«j^lii»waicr*a:e<iii»  m^^.im0  JÊf^M^ 
jÎBsqé  wï^ siM«f  dcpoisteXr  jvm'ip  KY^,,#gM|Mk^ 

^èik  ilftfilPMPli  AiMMb 


iMuJékB&lp 
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iibMftt»,^^ttéiiie'iît1l  a  bic  copier  M^m  biflii  mUfulwMI 
làélMIés'dtiiBltti  M  les  «)ttiMr*dei  pe^  Vi«0Hî^tt% 
miserilSr  Adiflfefftrmi  plus  de  doiM  nîUe,  el  disfioi^  s«milf 
feuf  énirè  «âfa'oiiologiqae ,  metteiU  "iofii  let  jeu  da  lect^nf 
leè'^enes  époques  de  la  eaHigraphia  dapm  aa  renaissaiu^ 
jusqa'à  ti  décooreiie  de  riaiprinerie^  «pi  devoii  la  foire  tonir 
bct ,  înaia  à  laquelle  d^d^ord  etta  s'associa  pendant  quelque 
femps. 

'On  t^oiiçckit  qu'où  semMaMe  ouvrage  eKigaoît  des  frais,  iio:- 
menses  :  il  ne  ponvoit  être  donné  à  bon  marché.  Le  prix  de 
souscription  avok  été  fixé  par  Tabbé  Rire  à  environ  2,5^  fr. 
'  L'auteur  voutoit  en  ouUre  faire  imprimer  avec  luxe  une  nor 
tiee'  sur  éfaaque  plamAe;  selon  le  proqpeetus  cette  impressioi^ 
deroft  être  le  cheM'œune  des  presses  de  Dido).  Malheuceor 
sèment  nous  u^en  pO86éd0ns  que  le  spédmeft  :  ParU,  178St^ 
in-12.  de  70  pages. 

En  lisant  ce  que  dit  M.  VutAé  Rive,  dans  son  prospectus,. dp 
soin  qu'apportoient  les  audeus  à  embeUir  leurs  gaanuscrils  par 
les  formes  du  dessin  et  les  couleurs  de  Japainturo,  m^tir^f^ 
iltt  rappen  qui  existe  eoive  leur  luxa  caltigaaftûqua  etoelui 
qu'on  a  tant  repnNiiè  dè^iMs  jquffiàla4|pstrafbie«  Il  119  j^ 
*t(^tpÉ9l}tte1liSiucisissa»ileftklM^  V&sWet 

è^épigAiËttèb  et  4da  ylàlpat^tte»  œHru  l^itfiifiwni*  ^fffft- 

'remmeftt  du  iiK)Slréll'aiMr»fiUi#faiuliMSi|ffyi<e%  ffi>]mm 
^es  airteurs/iel'oii  ïeu»pawh<wfctfuaiiréaJtiy(i|é  wm)^.^ 
-Éfofent  ^  «Kdli  la  Wiufl  wtamU'itt^A  tÊMimh  ^ 
-èè  tMMtHfBk^miuijWiàïï  ÉÊià  à^4tm^ktiàÊliim0$iM^ 
wi  ^ixyniMeiww*w^^^^mmp  vHiispmiipaHBmms^Si^H^UHH|t 

u 
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^k  drame  QQ  son  pSelï  poème ,  ne  sémmoii-il  pas  dire  aq^Tec- 
iWir  t  T<?  lie  ^né-'éèifflè'W  aSei'W^ 
^iSaé  isulhigé  ;''j'kt' ttdîjéstemémt  s[p[^te  il  tn^n 'sècoors  (è  erayon 
de  Gocbin,  le  burin  de  Marillîer  ;^^àm1t;àux  qùe'mes  vers  ré- 
ifriUserôi^ibpàVrâitèMèiïtVvô^'i  ,'ieQrs dessins  lie» 

ifl«ttiV>i{t  bdWVo^  féxit  èh  fës  eMbéRlssâiif  encore  :  si  |e  n^ài 
jfto'^é  le  talent  Si  Yalrb  ni^^i^èl'ôuVrâge/fai  Toufa  àa  moins 
.    (Mire  eBf  sonc  que  vous  èussiei' un  beau  tîvre.'*  "*  "      [    ''  ] 
^  Y<âdnex{riIi»lion'des'26'nlâi[ièbei/'q     nous  avons  copl^ 
snrlc  *anuànrîf  ôrigînaf  de  râbiéf  itîVe  : 

^À  première  miniature  est  tirée  9*ùn  manuscrit  du  duc  de  Ta 
Yallièfe,  qui  çst  dju  XÎV*  siècle.  Cq  manuscrit  provient  de  Ta 
maison  professe  des  Jésuites  ;  là  pefnture  dont  |e  traite  repré- 
sente saint  Jean  Vévangéliste  écrivant  son  Apocalypse  dans  une 
éjglise*  Il  j  aura  beaucoup  à  dire  sur  cette  miniature  ainsi  que 
mt  toutes  tes  antres ,  seh  pour  les  figures  qui  y  sont  repré- 
sentées'^  soit  poulr  leurs  costumes,  soit  pour  les  tteux  dans  les- 
î^neb  elfes  sqnt  renfermées ,  soit  pour  les  parures  qu*eHes  por- 
tent, s^t  pouf  tes  actions  qu'elles  représentent,  soit  enfin 
pour  les  attributs  dont  elles  sont  cbargées. 

La  deultièjne  représente  la  prisé  de  Jérusalem  par  Ântiocbus  ; 
dte  est  tif^  diàn  fâauuscrtt  dn  nième  seignenr,  connu  sous  le 
Hpiit  du  Livré  de  l'a  Bouchardière,  volume  exécuté  par  Jean  de 
Coninchy  vers  Tan  142i. 

La  tro&iëibè  représente  les  massacres  de  divers  personnages 
dfeTantiqûftéf;  ellef  e/t  tîréê  d'un  manuscrit  de  TM^^fffJrffiV 
ibentebaQt  Ji^  dë(^l  dte iddlbles  tnàArettrèux  /de  Bècace,  traduit 

eonrançois.'  -' 

-  ^'La  qtièi«!ïb«^ifëj)¥êsfeBté  l*fe86Tatldn^^d^^  mages  :  lés  oostu- 
meà  y  Wiit'Mèï^lb^fifers.  ^ne  idît'péiiit'âe  roî  maure  parmi 
ÎWflMik  ^Mk  qti'èï  f  r^tnàtduV.  'Là  coutume  tf^intrôduire  ce 

•itei/ufJ  ab  oo'b  ub^u^olsjfio  uo  ôsraiilo?  cum  /0fi.c'»u»«>î  ^i»»ii 
.  '6aoht[mfiob  <i9ô  yb  aaoiJoohoqîcî  d'il  li^q  oIuci-^îj/o  s^r  i  .  ^ivyA 


-.-  ' 


Î4v_! 


La  a^ème  est  tlr^^  à^uïi^nfifff^'^  ^r^rl^W^W  f*:WII# 
ffan(6cdolcs^^  jlfSjfr  iiiî4iU)fté^  IMrç  rff.^frpr  S«fr»wi% 

son  catalogue  des  ^.tpdnpiscj^ii^.  4e  laJ)ii)lja^h(S^e,:d^  Ç^iiâffif^ 
Cette  ninialiire  représente  nme  yiM(jMHérieure4Afal^,$^ 
Pauf,  daçs  laquelle  on  voit  Chartes  Vl.nfocfei)  coiirM«Mtf'U9^ 
laittésfidon  le  temps.  L'auteuc  du  liyre  lelijiigsésente.aiise- 
nom  an  terre.  t 

La  septième  est  tirée  du  roman  d^  Gérari  iQ  Neveps  ;  dte 
est  également  reproduite  ^ans  le  recneil  de  Gaigni^f^  4|«i,^t^ 
la  Bibliothèque  du  roi ,  mais  moins,  bien  qne  doM  mon  on^ 
^rage,  pour  rornement  duquel  elle  est  calquée  sur  le  msam^ 
scrit.  Cette  miniature  représente  le  comte  do  Neirers  d'alors^ 
«vee  Tauteur  dn  maposerit,  qui  le  lui  présente  un  fleneu  efi 
fterro.  Elle  est  très  curieuse  pour  les  costumes  do  oe  tempes 
que  î*expliqueNÛ  ailleurs. 

La  hnîlième  est  tirée  du  roman  du  Comt  d'amour^  ouymge 
An  René;  eUe  rcfNrésente  un  cheTalier.avnc  ses  4eax  poarBirir 
vans  d*armes,  qui  lui  fpn.t  renuirqner  Técii;  d^  France  ehncf^fc 
nor  un  fond  d'aznr  de  trois  crapauds  4!ofyiw%  ^  «n,  nppen«- 
éês  sous  une  ^oèle.  Cest  de  ce  p^or^léP!!  .qjs'eat  Vonae  kirfaMe 
dans^Qos  histoires  françoises  dof  XY%  XVI^.^t  XVII*  siMen; 
concernant  les  trois  crapaftd^  de^xi^  ar/wiriff^,  def  i^^ 
lesquelles  je  donnerai  une  dissertation  très  cinriettse.r'      ,  -^  y. 

Les  neuvième,  dixièine^  a]|lsiè)èi;.Y.4Wj;^^ 
tirées  d)i  nanuBQi^M  intiiu^,  ei^/i^^^      i?pr/«îXiif«î«fft^^  |S» 
et  qui  contient  une  yenikmifrau|^^^>îae  dfa^  of  tffki^  ffff^i  J:fl#^ 
est  in^nyw,  qû(»;^'«  *^  ^  .id^flf^^Sft^.fif^^^t- Mw^ 

>  doiiner  une  e^plio^j^^^^^fe;.  î«t^  j« Wrt^  ^y K^rfMIr 
Uye,  de>es  (feize^pj^içi^r^^^^^^ 
ge  de  fautes»  aux  troÏB  volumes  au  catalogue]du  duc  de  L^iJ^ftlr 
Kèpo ,  Vm^  eiéqrabl»  pn»  les  imperfections  de  ses.  desorîptîons . 
kuMumus»  f» qipi règne  en  ptoiie«rs arlide»)  ses  damiflcaf- 


juCi  .aj[iH«roîiaT«  ya  kit» ma 

tions  ignoranlissîmes ,  et  par.pbiKide>tiiiitfiifiilte>netiMnPM 
€mBà9^^ttàibiiéûm^ib€Aiiià^iibfiu  tftédM^irittiwiirtilles 

zaines.  Les  mimatBr«lf>4^0bfeii|^MQ/tè|xrédèfttfa^ 

dieurs.  ^-^W 

Bov^BOgaet^«H«ni^é9i^d«cal;reamây(stUe^  Itrtfiil 
tennimfe  de  tfea  maBOflcnlt  od  geiRni)eiiteiwç)]|Ueiesl>tttte  àt^ 
siëBse  en  œ  qsWteflie  Spatatfa  Ti^a^iHkM^de^qitàtiiiUîiS^ 

.  '  L'ioiesQrlafemiilejiNir^itd  griot  de-D^im  -  v^  -q  '-'t>  -•■'> 
*    L'talremrieSaBcydelacMVCfeiiie;       "^»  M:>^iiiii>.     J 

La  tffoiflîtee,  air  la  satsMUedecedso,  teAdoeiiptorie  1^ 
Uniii^l8sâ8i80ss;  '  '      •     '  ^* 

Et  l'autre ,  sur  le  ciel  de  lit  ou  baldaquia  éeftiuiges  de -te 
8akfT«raiA6lé  dam  les  8ièelea«iléoéd6fifset:daûs>tefiMâ.  dette 
niiiatare  est  tirée  d'ûa  «aanacrit  conteiMiDt  une  veArtott^fraiH 
^fUse  de  Qidnte^Cvne  y  et:  pvaiveiiail  en  furn»'  d 'Oii  èurien 
deBijoA.  d*«li  fl  a  {HMné  enstilb  die»  Oeignat  et^hez  lediuvde 
lâ'.VaJlière.v  •  p  ^  •  "  '-•  '-^  >.  •  )  •• 
.  .  Laqiû&zîèaidie^ .lifléad»  iiém^MaâMoril^i elle  in^résente 
AiQsaadri^ki43aan4et«e»«nnâe  â  Feiitfée  de  Persépolis  ;  im 
gftufûêB  flnsespipntîléÉi*  par  lèb  Pents,  Idî  derbamtwt  jvstiee 

f..  La.adizittB&astslîiiie<d'faieiipittiéii^ 

aii»i|iBlaeftti|iB'  iaiiRa.3UV'*Mii]Wiitoiiib  ^a^f  erte^irfaeboflè^ 
11  passftunsbilil  dlÉâ  bl{i]iaisipialaiAa<lIb^^ 

iieiirt  ^  baiiaiça^nCBiniMieiiefD^^ 
SD<i4Ési»bqt$lkUUU€9i«éÉaiidMaB  flé««fiirck     ^ 

JiUrfaiBoJ  db  flioii  dl  auod  siois  J(o[-Oi.(n(u«)  »  {  mp  jx&îj(><ivi!b 
^si4Mnlkfe6^îii»«atertirte  HaiPèln^^^  4d  la 

maison  d'dlttiogen,  en  Allemagne;  eUe  représente  Lnd<dphB 


le  Cliartitiix  ècriTuMMSl^Ml  ^imffé'^ta  Christi,  doQ«<)l 
S0UMBRt5CCDittttite(«Deafci«Hh|.'TKq  V)  ,  Bdmiasiinfiioa^'  sr.oiJ 
95)iLtidi»riaMtîàMttet  liréeiidii>rAriaii»  dèdjf)fiWUiérii,bprttfi» 
iiaiilj»]|ipf  tBttCR)  Un  tée  niai  iiifaUolUqols^^ 

7M.G^»iwii«»t1îl  AU  Ir^WiinitjpoQf  kfrflMnBiîoashlilQrgî^ 

perai.  ^-.■••.v. 

tffgêùi  M^Pié.dd.sa:<ofu*v*iet  l/»iiteiic,vdu'flMiancritv  qwoft 
loi»  offre;' iiBUcqiiM<ra 'teneur  be  fiiese*  7  esl  M  <tebit;dé 
l'mkaûdtuh  Tdiwih^^Or»  idfitt.  je  dtaÉierav  te  téritaUe 
date  et  origine.  Cette  miniature  est  très  carieose  par  ïmo*' 
rore  de  perspectjvieiliaéaii^jet aéaneulM*q«'olie* repréieftte. 
Le  manuscrit  d'où  elle  est  4iié^  est  itne  «yCMogie  te  Raoul 
L#fMrevFdQniiiL#xisièjdivers€6  idiltoos»  et  prindpatement  une 
d'Antoine  Yérard,  qui  me  servira  à  traiter  diverses  dîscassîoBS 
jMbUogimpbkto^s.  .  . .  .  ( 
1  I^a  vûigtiteierepréseBfte  le  mariage  deSAunie  el  de  GyMe; 
laU  par  un  évéque  dans  une  é^ise  dent  la  grande  nef  est  oim^ 
pée  par  one  bateatrade  «aimoatée  d'un  «piicMi  ;  àh  «et  -  très 
éîngnIiteQ  pour  saa.fiaftames  entons  nmaps  etipéar  tesamt* 
chronismes  qu'elle  contient.  Elle  est  tirée  du  même  manuserilî 
.  i;^;V«igt«eNuiiènierest.iirécf  deS'beures  appelées  let  beàres 
du  bienbenran  Pierre  i^  Lmmmbowg  i  qui  «VbieK^  apparia 
nu  en  premier  k  la'maîaon'd''(Jrfe(.eik»>DepMBeaa  ifenÂcnre^ 
ment  de  ce  bienheureux  cardinal,  porté  en  terre,  sel«i4vfit 
nmmt  iNirjipuai^efaMsadctiiinal»  lotârte  la 

cmMOi:#i'fVAMii(i:«|U^  da.fqQiltrdAariii»l^aBiBi  vqUilealBiiieoit 
•tiSatolin^^lpiffMilnQ^ibtiédiq^  ialè  Btideasusi^^^l  il 

£teM«M  (tedftejIffaUtttesiânaiata^Wtflft?^^ 
chechouart  qui  y  commandoit  alors  sons  le  nom  de  LoaiBllUiL 


i^4 


hy 


contenant  les  six  Triomphe^*  Gtiui  qu'elle  rtprfésunlfl.  «C  to! 
Triomphe  de  la  mort.  Le  mannttfwt  oè  elle  est  peiitte-a  été 
eiéeaté  par  ordre  d'Anne  de  GrafiUe,  filk  d'oii  ntàrédi^  de 
ce  nom,  mortenl&l&.  ^   ,  -   /  ., 

poétesses  françoisea. 
Cette  miniatnre  6era  rendue  sova  ma  plnme  tfisll^âriiîiise. 

^es<>a^,nj#çttï,eft,AiHl¥l^#,.  ;»  .•      r  -.  >:  m".  \r 
M}^  rejjrjésjfnte  r^9ai^.A^,.ls\^nle  Sie?)^  ,|^:pj[i 

ï;is  ^ui  ne. 8e  sçnt  ^brpdt^ita  qoe  iras  ^en^^-tempa  Apri^ 

r^Kse»  £Ue  ^  superbe  et  «a  leeaent  ,dn  ibo^^tj^e^ 

peinture;        ...  ;  -  :.  >r>#       :> 

La  viagtHciaqnième  représente  la  circonciinoB  de  J.-^,  très 
mal  eostuméOi  mais  grandement  et  fineinent  dessiiée,  «si  qne 
trè^  bien  coitiposée.  Elle  e$t  an  jo$  de  réglisse  (»>mitf» 
deuxième.  Elle  est  tirée  d'une  paire  d'heures  qnlptoit  ap-* 
^partenb  k  Claude  *d'Urfé>  àmbissadenr  de  Fraocani  eoneQe 

de  Trente  ver^  Tan  1649*     .  , 

•■  » 

La Tingtk«ài(»M>r^«éEBalft  Mal Mtoto i»-Wm  VMC  oa 
groupe  d»  trois  éiiTkttts  d«în8'taie'e«t8tie.  rexi(h|aenH  d«M 
moa  ouvrage  d'oit  vient  pfir  grappe.  .Cette  minuMire  est  tifée 
d'une  paÎNci  d^htoi^iitt  fui  ««thiappaftaaii  «umitif  <li  Pntn- 
$018  I"'  et  doBt  l«s  ittfttgcici  eoitt 'èflfottrées  dittnè' oovMièré 

dont  je  rendrai  n^9.^^^ja|iQ]g^.ftijKi9nige^  -.  ■. 
Des  miniatures  de  ees  heures ,  il  n'y  en  t,  qiibne  q«i  soil 

i  fSi^w  ^^m^m  i^^>m9  «wwwr  wr^if^m>< 


^^.«m'^mtt* 


:l53H?fîî"fe^î?fcîf?*W^  ,'5?,W<'^^^%.-. . 


*^^  ÎToÂS  T^  ^qiinés  da"  i^ânetm  cakiioiâsènt  ^tt^  tes 

vétsIéSiéib  die  i^AtiosCe  /  mais  pe^t^fé  en  èst-i)  fort  pit  qui 
sachent  que  le  chantre  de  Retaââ  (s'ett  essayé  %'  ^rlre  dàns^ 
IâliiDgiiè*d^  tlr^të.  Je^ôâs^eiiû  gros  in-fôlio  Imprimé  àFio- 
rciicc,*tHct  Uâorent  Torrentlhi),  èift  !64Ô  (/^aâ/i/wï  îù 
tiutnamnr&rttai^Vîtm);  au  derhieirïeûillet  6n  trouve  un  dizain' 
qm  je  veut  demande  k  permîfisîon  de  transcrire  : 


•    •  I  •   I  •    t  > 


càmpoitûm» 

Qiiis  Jacct  hoc  gelido  lab  marmore?  Haiimos  Ule  ^ 

PIscttory  belU  glorià»  pacb  hiMior. 
IVasKtaid  ti  Uc  f»lM»f  «épii?  Sta*  Bifo  ^oMî  tJrWs. 

ll4g9iiUmo0rf|^ye|^pUU^jçcjQM.^dqMi»  .. 
Die  quibiii  (i»e  cepit  pfacator  ret&ot  T  Alto 

Coiisiiloy  intrepldo  corde,  daèriqûe  mano.' 
ifoi  laDtam  rapntif  df^iniT  0«o  namlnat Htb»  Éofiu 

llil  Docbara  iibi,  VItU  jam  fama  saperstes  , 

Qtt«MariemeCMoi4emViocit  et  Intidia'ni*  '  '     >    < 

,     :  ■  '  . - 

'  ^'Wa*  àUSMUé  '^dHiMMJI  %iHi(ftii  IMHHtt^Vfes'dè  )*ftf}08lè  ikÊt 
y  inviréfdSi  ihrî  \  fk  ne  HiiiaNtiiè  f  ««tefêis  àffitfféi'  i/UItt^àe  se  ' 
racoBtroBt  avUe  pirt  »  BtceB'estdaos  ie  ttihdÉe  lte'F»cll  Me  ; 

4miimahm9fMky»ék€m!t!  Qoè4^*H'ëb  Mit'/  MèbbVk 

tnmTCDt  piaèë'éJDrlè  iJctflk^/'Bi^'ëtèbiulMf  Véëifmti^ 
troayeat  jointes  W'Miki'iA^msk^iim^^i'^ii'^i^oiMfà 


■•     •  *  , 


"  f'  :J' 
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parfois  de  petites  compositions  does  à  des  écrivains  illustres  et 
inaperçues  de  tous  les  éditems.  Je  ne  prendrai  pas  mes  exem- 
ples hors  du  Bulletin  ;  n'a-t-il  pas  publié  (p.  30  et  461  du 
volume  de  1843)  des  vers  macaroniques  d'Arena  ,  et  un  son- 

'  -    '  NÉCROLOGIE 

::   V  ;'j  •.  ;  .-     •  î  .'"-,,  . 

4  Le  d«èM  mUtogr^lia  aôglote  U  téfétoad.«iclm9iMtei  HA  Witrè 
1^  de  73  anf  i  ttétoitJe  MbUothiceIrerde  4ord  8peo(«r^  et  poblin  ^  caUi- 
logae  de  cette  magniàqae  collecttoo  sous  le  titre  de  Bibiioiheea  épence» 
riana^  London,  i814-15,  4  Vol.  gr.  1ii*4.  Là  BifètièMéett  Spênèeriimà^ 
ifoolqoé  beMceap  moi&s  méiliedlqiuflieat  tédigle  qae  retceUenl  eelâleg^ 
des  livres  imprimés  sar  TéllD  de  la  Bibliothèqae  do  Rei  dç  Prancei  dont 
Tan  Praët  a  enrichi  la  bibliographie,  est  cependant ,  dans  son  genre,  ao 
des  livres  les  plus  carieui  qaê  Ton  ait  Jamais'  publiés.  l>Adia  est  eosai 
Tantear  du  BibUogtâphie4^'Deealm»tn,  impfiné  d\itte  mnnièra  ifomploev- 
'•a*,  et  qoe  les  gmfurea  sfuu  nombre  fu^l  contient  (bat  nn  liTre  Yraiment 
eitraprdineire.  Hoqs  ne  dirons  rien  au  sujet  de  l*ori^inale  publication  inti- 
tulée Bibliomùnia ,  dahs  laquelle  fauteur  introduit  sous  âe»  noms  supposés 
plusieurs  liibilogvaplbes  ànglola  tf«»fép»ftqde,  «tuiVentretientoéntit^bielaaie- 
legiMt  à  leori^asilw.peur  lesliYr«a;  iln^aê^ra  dédire  que  Th.  VrognaU 
INbdin.  est  efiç9te  aolear  d>p  grand  nomt)re  d'ouvrages  plus  on  moins  ina- 
portants,  parmi  lesquels  on  remarque' surtout  le  À  bihMogràpMcaïj  ànti" 
'fHaHanûnà  pUrtJihiqàé i^u¥  in -AMeeoiUCMfiaiiirvbvtrBgè aussi tta- 
:99K^T  4pppt«9||(l^,^t,eprfcU>4&9fe;^ni4tA  ^nsidikable  de  gravwes  «ai 
2fftf»«pwtjWf(l'ijftér/}t.^  I[<i|[ageur  est  par- 

venu', quoîqu^en  ayant  les  meilleures  intentions  au  monde ,  à  '  mécoûtetiler 
-•téni'ceèl/^ni)ï^péilèJ  ''^'''•*'^  '*^'  s\:-\>'v  r;i."    ,  •  •»'  •  .»'«*»  U  .•     r 

inqrmesy  sont  assex  peu  (fonnus  éû  France  6t  Cj  rencontrent  dwliéùrt  trea 
•  ^màA9U  ait  attWi^redM^iMI^^^H'IV^ciiMiê^'lle  iDilKiln  Uâsbinaonix 
*4l^t#:jipimi«tt<^l^  «M9(s  l9nP9n*#)WI#4Mini^reH^lBaf^ 


-  fp'ir     ^'.fîî  ^'i^fj  M;'f  -TiTr;  'ip  'il  .«llJ'Jif»''  *''ï(  vjnj  «.[,  >.  ;, --"  »'  .    -^ 

Noos  avons  sous  les  yeux  un  uouvëP  ol^^^H^^è'Wl^oIf , 
fuii  (Ms  conservateurs  de  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne 
et  l'un  des  érudits  les  mieux  versés  dans  la  connaissance  de 
I^histoire  litténdre  du  moTenrftgrri^rs^nne  ne  s'est  livré  à  une 
étude  plus  approfondie  de  la  littérature  espagnole.  M.  Wolf 
promet  au  monde  savant  ufe  é^icrarde  Lope  de  Vega  ;  elle  sera 
sans  doute  digne  de  cet  auteur  célèbre.  Le  livre  que  M.  Wolf 
vievt  As  nMtrê  an  Jour  est  intitulé  :  UA^r  dit  Rfmanzm-'poaie 
der  Spantêriyieh  i'îSW,  1K8  pages  1n-8.).  H  reste  inaccesh 
,  aible  k  rimmense  majorité  du  public  françois.  Nous  pensons 
rendre  service  k  ta  sctence  bibliographique  en  lui  empruntant 
■  quelques  iétàils. 

Nous  n.e  nous  occuperons  pas  des  romances  espagnols  sou3  le 
rapport  du  siérite  littéraire,  et  nous  nous  adressons  à  des  per- 
sonnes (|ui' savent  qtf!ln*est  rien  de  commun  entre  eux  et  ces 
fades  couplets  oii  la  rime  se  montre  quelquefois^  oii la  r^isbn 
ne  se  rencontre  jamais.  Le  romance  espagnol  est  un  chant  tra- 
ditionnel'et  aiîonyme  »  arrivé  de  boucbe  en  bouche  aux  premiers 
'éditeurs,  qui  ont  assuré  sa  conservation,  tes  récits 'chevafè- 
resques»  ces  légendesy  ces  cbauts  d'amour,  offrent  souvent  des 
beautés  dtf  premier  ordi^;<Hs'fraMs' dignes  d -limnèru.  '  Pour 
jplus  amples  dé'tails  il  leur  Çgkî?  renvojfdhs  &  dïvci^s'  artllclcs 

de  la  Bibliothèque  universelle  de  Genève  ^  \ffak*,  46,  49;  ^t  ^7;.  à 

thie  notice  tfe  *M.^1»irttifef';^A^w  \të'Pàftïc;'vmi'^, ^yrW 
'  ife36  ;  à;uj^.artîclé^'^e';»t;  'm^^  , 

aoAt.18189.  ^  ^  Bwm .^cyctûpidiqm.f^\m  :64^. 

'If'ôublféitt  pttf'qublÉitféimiHSf» 4ëuà ttmfks^Km^wk^^Vwi^ 

rition  prochaine  d'un  travail  s\xv'\iieUim^^\hmt^Vlrï. 

retrouvera  la  plus  solide  érudition ,  l'esprit  le  plus  sagace  et  le 


5BQÔ 

jliùÈÏÈxmklûojÊÊmfmm  proftMwd-totméfeé  rqtdéméM  V» 
pâneqifttK  neafeHt  de^M  gttbp  bot  liMiiéiii  M.  Wolf  jMelui» 

jDos  ia  pipinièi^  ft  puM  eà'wrm^les  dïvtsrtegtothfiêiiaiisde  • 

le$  paitiCBlarilés'^i  tes  di«tî]i0^^^  il  Ikii  t^otmatH^  dÂ  édl^^ 
iiins  jnaqt'à  présent  Jgiiorâes  det^  lùblio^phès ,  isi  que  loi  a  - 
ofiéri»  là  hiblMkècpie  de  Vieitue,  très  riche  «n  vien  livre» 
espagnols:  GiUuu  ^elfpids  ova  de  ces  volumes  prémdx ,  dom 
lajxnA^  est  telie^^iae  ml  eaAalogae  ne  les  avoit fndiqpiès,  qulls  - 
Be-a'étoieiu  montrés  dans  aneune  des  ventes  UiMséà  France  * 
etenAngIeteiT6;poartOQidMenMmot,teaffOientéoiiiq^  - 
anx  fecberdied  persévérantes  de l'ilfaligidile  wMmréûMMml'' 
du  Uârttire» 

i.Seàmda parte  dd  CancioHero gênerai lagotia  nuÊmOffimte  ' 
copUadù  de  la  mas  ftadoso'-y  dieereêù  dé  Wiuchdê  afatàadoè 
trabadores^  En  el  quai  se  eontienen  tkuchas  obtasy  eaneianes. 
Impresso  en  Zaragùza ,  par  Suaan.  G.  de  Majora ,  ahho 
lU^C.L.11  (sic,  ISSa) ,  ii^ia.  oblong,  caraotèresgo11iiqnes« 
sîgn.  ai]  —  gXi| ,  193  faniltets  chiffrés.  Bien  que  le  titre  semble 
annoncer  nnecontinoation  du  Caacionero ,  la  aajenra  partie 
des  pièces  ^e  donne  ce  volnme  s&Muvoit  dijàdani  l'édition' 
in^fÛiô  de  1S97.  On  en  a  pria^e'UHit  genre  ;  il  y  en  a  ^i  rea- 
ient sor  dei^tDJetsdepîéCé^  d'antites  sor  des  sv^  horiesqnes. 
On  en  trouve  aussi  quelque^  unes  ipiiae  figurent  pas  dans  les 
autres  éditions  du  Cancionero  gênerai;  entre  autres,  le  i7a- 
ma»icê  d$. PantaMai  ^$âdh  par  Juan  GmaatH  Hk^RùdU;  les 
Disparates  -de^  KaMildé  Sara&iû^  ]»fGhsa  sôtre  et  roinaact 
qaa^  diàe  :  GaU  raiik  eàia  et  rèy.  Vwid ,  efe. 


I  fj 


ij.Camiaaisraida9i9wmtou  enifOe  eêtan  rea^Mosla  tnofêr  ] 
pasUdtelàs)rmmÈaàt9sffatMiâ\  Ba  Ettetie^  m  caita  duMMm  ^ 


UY#4r<>^Zm:i  ft*  t^^atôv  «i^  :«)iclUQit  fart  èi«a/é!w.t 

eu»  W^.  if|iBr^W^Mt^jrîei«pft.  Ml  D«Hpii9^l^  «IkQ^&  Veii«o: 
steRçe  de  r^AUîQP»  P9i^  dater  (yftûr  ie  Mm^w^tM^  fta§iilitmp ^ y 
tftip^ig » fSM  r  Mio»  .1»  P«<liU);  il  p»roUfa'^ftin.'eii.609nail  ' 
encQre.  qa^mi  esemptoîre,  celui  ide  te  bihlioilièifM  de  rAratml  ^/ 
à  Paris..  L'éditcnr  Nuoio ,  ajiMVt  cfoisénoii  i«»pfoyi8iouoeinfiii^  > 

iotUiil^  ;  B^mm^  it  numerM  (i[^/7i]Tf<^4u'U  n'a  point  Tepro*"^ 
dfut.dmi  lea.édîtiflAs  ffuivaiitçs,  jsm^  ^ni  tn^  f ekoore  daAa  la^ 
Sika  J^  tWHmc^syu^fp^..  B^ei^^    Xé^Sl,  M.  U6«  Le  lfa«. 
nue/  signale  we  édition  d'Anvers»  1668,  qui  était  che&Heber^' 
M.  Woif  en  mentionDe  quatre  autres  :  Anvers,  1 573  ;  Lisboime^ 
ISBl  ;  BareeloBi^,  15&7  el.l626.  Il  ne  lant  pus  cw&wire  ee 
CMcimmf  »v6c.  le  Canfiûnero  gênerai  q«e  ce  même  Maitim  ^ 
Nocie  pnblia  à  Anvers  en  1657  ;  ce  dernier  se  paie  au  poids  de 
Ter:  un  enanplaire  a  élé  porté  i^  43.  livres  sfterfîng  (prit  dft 
1„100  fr.  )  en  181 1  ^  la  vente  Slanlef  ;  en  antre  s.*esi  adjugé 
h  292  Ir.  &  la  dei:ni4re  vente  Nodier,  n*  681. .  Le  volunia  dq.. 
166't  9k  repam  à  Anvers  en  1£73  ;.  le  Mmud  dit  qne  c'est  une 
simple  réimpressipa  :  elie^  ^  eSat  exéoutée  ligne  pour  ligni^; 
mais  Té^ition  primitive  e^illient,,  depuis  le  vecso  du  lèuiHet  257 
jus^'fu  recto  du  fe«iUe(!374,ides  O^w  4»bwgh»  ^*oa  ne. 
trtuve  plus  dan»  le  volume*  de  4673.   i   -..,   «.** 

3b  SH»P,\depmq9i.r0isMW^X»  be^ 4f'^«ri  jndtqM.vdtilfifA  ^ 

à  1673»  une  doeaaine  d'édiiionsde  âe  i^cutîL  v  V .  Woif  en  si**  ' 
gnale  trois  autres:  A^c^i^M,  toSS^^nl^iv  ItUbfeuiilets^.*. 
Saragosse,  1617»  in-12.  oblon^.  168  feuillets  et  2  feuillets 
powvlartable;nram*  16Q&  Ij^ltti  se4iMM^)tantes*^t90is>à  fa 
biUieUlIqiie^dQAiie^i^  il  i^asl  jaJkJtv9^ik^6iiàmm4^MnY*^ 


itonero  d(        0  n'ayoj^  /|W,l,<ÏÇÇi  yp?V  apt^s  .nne,  .«çtr^  fa^l, 

romances  qaj.  jM}(|ifYiu(!nt,^d^fl3  Je^'Çf;i«pn«rOj,eJt  qye  JHartJR 
nacio  n'^aroit  {«s  If i^  .de  cÀ}^  f^  divers»  xÉijnprftSBÙw^ 
Je  hSUta  diSërçnt  os^  seosiblçi^eateittre  elles  sftps  |e  rapfKiirV 
^acbatena,  mais  il  tte  peut,  être;,  quesUoit  ici  de  rdever  ce« 
i^riations. 

t.  Ao  snjet  des  divers  recueils  de  Loreozo  de  Sepolveda 
{Manuel ,  IV ,  261] ,  M.  "WaV  ea  signale  no  que  connrve  la 
biblii^ëque  de  Vienne,  et  qu'il  n'a  trouvé  indiqué  nulle  part. 
C'est  un  Tolome  in-16.,  caractères  goUiiqnes;  les-quatre  pre^ 
miers  feuillets  contiennent  les  autorisations  et  la  table;  le  tçBte. 
va  du  feuillet  V  au  feuillet  CCII ,  «gn.  At—Rs,- Voici  te  tiUv 
de  ce  livre  prédeux  :  Cancionm-o  d*  Bomances  sacadas  de  la* 
coronicat  antignoi  de  Etpaita  con  otros  kechot  pcr  Sepub^eda. 
Y  atgunos  tacadas  de  loi  ijaaranta  cantos  que  eompiaa  Alonso 
de  Fuentes.  Impresta  (sic)  en  la  noble  villa  de  Medaia  det 
Campo,  par  Francisco  deL  Canto,  <au>  1S70.  Il  ne  contient 
d'ftiUeors  aueua  romance  qui  ne  se  retrouve  dans  les  Cancio- 
neros  et  les  Silvas  ;  niais ,  circonstance  commune  h  toutes  ces 
collections,  les  testée  qu'il  donne  dtOèrent  parfbis  de  cens  que 
présentent  dl'autres. recueils  aialDgiWB;  un  romance  est  parfois 
partagé-ea  devx  ou  trwa,  ou. bien  divers  se  Ironvent  réiiuiS' 
sou»  qpe  na^e  d^^gwiiioi|.   . 

B.  Caneionifo^flli^inado  Flqr  d^enapioradot,  copUado  par 
hwn  de  X<nf^t  La  jn'Wi^ièdition que  cite  le  Monael  est 
oellede  .i6p9;^ffntv[^plaire,s'«;s^  payé  146  fr.,  vqnte  Nodier. 
M.  \Volf  ^e^tio^/^  usç.^tivttj^iliérieiirft  BareelfiM,  a»  cota 
*<<i /¥'ïil(p^r:TO' i9l45^V  Pi.;«P^  »îna  dM  édiliWH  d^ 


reW^ttij  ■iè  trtrtiWiil  dï^^daDÈ  i^-tanc'iSnéro  'ài  rm^kces  e? 

«Si'pirôptf^i^liHtn^qni  rie  Sfe  '^r^^teoi  ijhe  chél:'  Inl'  eï  Jaiw'W 
JItaW«é1îmWne3i  (M'.  Wàlf  k 'pilMié  en  tSife  À  teipiîg  linV 
imnîùt'Siiti^niittitti'^iiiett^k'àxiis  tes  noiai  d^jfre^léseuf 

Mû,  eiiU^atffrefc'tQtirteiniidè  ce  g«^re,''1e  BcaltàmaDce  reiftrif 
aa  Cid,  qo'a  recneiltî  Linaress  iD&is  il  est  fort  remarquable  V  £jf< 
6uen  Diego  Latniz. 

0.  Bili^niar  (Fr.  ItkyttiMidÀ  de).  £1  AÀ'oe'-cAriïtûmQ  y  là, 
vHwiamét  d<àra; Tro^iâefaand'Auaria.Bommees.  Hilan, 
Simon,  I6T9;  in-8.  M.  Wolf  ne  connoh  tioe  le  tibt:  de  M  livré; 
\t  Maniai  n'en'  fait  pas  uentinc  ;  notre  savent  diemand  con- 
viént  de  méfme  n'avoir  jamaÎB  vn  le  Bomancero  de  Pedro  de 
Padaia,  Madrid,  Pr.  Sâiicbez,  1583,  in-8.  U  s'entronvolt  on 
eiemplaire  à  la  vente  Hanrott  (Manuel ,  III ,  609] . 

7.  Ouerrai  titiles  de  Gran&dtt ,  par  Gînes  PereX  de  lî'Ua. 
Indépendamment  des  bombrettses  éditions  qti'indiqae  lé  Manutt 
de  cet  obvrage ,  dont  le  soceës  fut  A  géaériJ ,  U.  Wolf  signale 
oomme  se  trouvant  ft  la  biUiothéqtie  de  Tieatie  célfefi  de  Va- 
t*nee,  1659;  Iftaàrii,  WJiy  ^aience:  iéSt-,  6V  celte  de  ta 
seeVDdé  partie,  ^nenfa,  IMS.  f^entre,  aaâ&Jét  de  cette  Iiis- 
li)i{rflromaéMi«e,'foil  bien  e«Tite>«t  fort  ititËreMàité,  dans  iés 
détails  étendus,  sur  lesquels  nous  espérons  réVèitfi'''  fAtu  fttrdl  '  ' 

'  %. 'Bommoero  générât.  t}AW>^àtiih 
les  troid'édkions  s)  rares  de  160^^,16(1 
plaire  de  celle  de  1602,  après  ^élre  pi 
vente  Siaolfty  (prtt  de  l,6ei9'fr'.ï,  a  ii 
vine,  a»Aear  célèbire/  mén  iii  îmofâ^é 
>  légaé  ^.rRftéféolKcthis'iitkfWÀée 


I 


.nmtMStè  fft^t^  IF>'W<»r'ilh'orànoth«  iii^'iMa%cd4> 
•4e'«fta>le«>Btei#dlB  MiffMiiMiéem/itèiàiiinié'aVéc  nOft'in^ 

taU«.  Le  froii)!tifipicft.Aitn<aM»;4|n'eUe;e8tf((Hl  ai^gmeatie  '.-afUk- 

didos  en  esta  ultinf^  unptuùafn  tàuehos  rMuanviMCM»  ntàiea 

cnymtnM.  Il  pasott  qae  cette  pnaièM  partie  est  la  MuIe  qn 

.ait <ra  lejav-,  dniooiMiJM «montiM»  Mlle  pMN'<éeihwife de 

.l'-citflCBCB  é'uM  mtoaéâ>  Kut  graade  paAir  dM  ^èW»  qdi 

•oamiioanl  «e  ncneil  eaiemaalifiit  4<^  dtaf-Ie  JtMkmct»^ 

.fONml,  wùs  il  caeffiK  aanitfaalnB>qni  toi  «itpailieiuia*', 

îMtaauBcat  «elle  dai  JtortwrfaAM»  it  Cotdxmai  feniHel  81  ; 

oelU)  da  Gid  avant  lit  de  aupl,  iéafliflt  M.  Ao  «nilM  W 

on  troave  a&e  Alovela  éont  le  sujet  esl  le  même  qw  le  Heman 

M  fkUicM  ém  Mnmif»  ê^tlm»,  pubM  «it  (888  pèrif .  Pratt- 

ii6c|iie  liîdif)K 

* 

bibKiqthèqojç  de  Vienne  ipiç  {Kj^è^.  ^c«aç'  d^  ^A^^^yiei^^ 
tiûins  de  pe  recueil  célèbre  ;  il  ^  ^  coimjiiQ^  avef;  {le^  ^  i^pi^ 
et  dç  içélhôde.  %  jçs  ^Ç?  ^m^^  p'iU-wiiiJ^  *|i^F 
trouyçnt  déjà  A^  Iç  ^or/i^jinf «i-(>  jj^j^^gi ,  g3  ^^^fil^i^  l}W  fa^ 
cÀUêciion  de  l^pulveà^,  15  n'avoiçnt  pas  paru  d^ns  le$  anciens 
tectelts.  '         '^  ' 

1*.  OJJ(,^Mfe<»A>  tëstànâch  'îàh  ïa'fonàaéiondet  Veinç  ^ 
Portugal,  par  Franeiscode  Segura,  Lisbonne,  1Ç14,  în-lï. 


I*        >    r 


?   «J*. 


4t^totb%ii^<^' 


,^  4éi^^^ii9,,c^l^hr»  ^f^^I;4J(PlK^np^  :iiii$§^^tfkMftiAft4aè' 

dé  Pinto  de  Morales,  Barceionne,  1640;  k  reea«l>d«DieB, 

fCftHMloWfni  ewiiif«sj  lUotittlfs^'JMitiMtt  mithM  yë» 
Mttes.  pM"  FsMandtkv  pVt-itÊÊt,'  Gvaua  ;  DôM, > Oê{)pfeg!, 
AlMlrBugo^âoioits  te !FMiir»t£« «wMsMcc^ V (qde oè dandèr 

.    ..      ■  .  •      }  •..,.,;:•  .  ■     . 

m 

M.  Wctf-B'oabUe  point  les. romane^t  dont  fl  a^doimédês 
éditions,  isolées.  Lorsque  ce  sonl  des  étions  drigiitaleB  du 
seizième  siècle,  et  lorsque  ks  eiemplakes  sont  en  bon  état ,  ces 
mêmes  opuscules  de  2  on  de  4  fénMleis^tiennent  nne  place  Uai 
hencorable  chei  iont' bibliophile  éelatré.  Ck.  Nodier  s'éorioit 
ayee  enthousiasme  :  «  Une  collection  caniplèteet/>mi£^#  de  ces 
c^tiaÂtS  T4n4roit  h  ranc<Hi  d'un  roi ,  et  je  connots  nn  homme  %ni 
M  l*<!cliangf(nijt4paa«0At»la  graadesse  J  »  A j*  ^mite  1^  r^unan^iF 

ftAmadis  y  Oriana ,  relié  en  maroquin ,  s'est  payé  Si  -^fir^ 
(no  690).  Le  Manuel  fait  mention  de  six  autres^  nmance^  dn 
inéme  genre.  H.  Wolf  coAsacre  deuK^pag^  auron^fe  ^ 
Bosa  Frésca  et  )i  quelques  antres  compositions  analogues.  Dans 
ueyentè  faiteàParis,  ilt  a  quelques  années,  sons  le  nom  de 
Tan-HuKbom,  et  formée,  si  nous  ne  i^ous  troippons,  de  livres 
li|>partenant  k  un  libraire  dé  Loncb'es,  on  ^ît  ^rçUre  divers 
de  ces  rotnàncès ,  entre  autres  cetui  3e  Ùon  Cayferes ,  de  D<n^ 
yirgilioSf  del  rey  moro^  del  moro  Calayonos ,  etc. ,  et  ils 
furent  payfe^  .^4<^  à  Jeur,,^^llg.XfîUw^  ^^»J^(,«)  Irtncs 

'^  Là  seçond^^ar^e .dja^|iYf^^,^Qpl,.WfW  fiwaffPM WSW iWf/idI» 
fort  in^mp)^/, rçpl?  ^ur, JIâf^mI^IpWP fiîWM^We-*»! ^ 
àéveioppç^§i|t.d^u,^jg{p^ 


2m  ûSI^S^S^SITiilWL^ 

CMie,  «rae  «m  hiddili,  U0  ai^lb^de  q«i  m  IiimmiI  rien  à 

Mire dispositiaA  ne  bo«s  permette  pas aoBrir à nSêmUm^ir^ 
fénné  de  ces  VeâkfdM  joâMeoM.  ^^^^ 
feir  pwfar  d'M^^iMW  rikim  ^lM»iÉtii|i>  |lk»ai  > 
«traile  de  ■•MecntH|«^pdà#fniMtt.  iaeipkMrés  el  qse 
M.  Woir  a  jomte  h  eee  evfnge  ;  œ  petit  potae,  de  96  fMgtB, 
TacoDle  e&  ?en  ulb  les  éréMneoi  siurvenie  ca  Espagne , 
depoii  la  mert  dm  rai  doa  Pelage  jiiicpi*à  don  Feroaad  le 
Grand;  il  roule  pri&eipileaieat  rar  hs  oeenlimu  éêl  Cid. 
Noaa  en  reparierooe.         *  • 

G.  B. 


.    r» 


Li  fente  de  le  biMloihèqae  dremitiqae  de  Ppoide  Teii^ ,  fbmiée  tfee  lee 
débrif  dei  bibllolbèqaef  de  Stiot-Aoge ,  dé  Grocat ,  de  M*«  de  Pimipedoar» 
•U.»  €oafiooé»|Nir  W^  de  Meaieeioa»  peie^dée  iepiie  ^«r  H.  de  SoleioM* 
ao^iMOtée  et  rolie  ei^  ordre  p^r  le  b^UopfUle  Jaeo^,  aara  lieo  le  landi  10 
Jiofier  1848  et  Joars  loivanta,  rae  de  la  Bibliotbèqae-do^Loatre»  4. 

▲nasHôt  aprèi,  aalna  celle  de  M.  Giraad  de  Silal-raribaa,  riche  ea  li- 
vrée ior  lea arta,  la iittératore ,  el  trèa  nombreoie  en  H?rea  aar  Iblatoire 
dee  provincea  et  villea  de  France*  Celte  vente ,  toute  dHlêrenle  de  le  pre- 
mière f  aura  Uen  dana  la  néme  aalle ,  rne  ^e  la  BibUotbèqne ,  n*  i. 

Lea  deai  caiilognes  se  trooTent  chex  J.  Ttecbeoer,  place  dn  Lonvie,  eo» 


- .-  "i*  ;  .  •      '   ..'^  l  i        ■-..      -^    ; •      .* -  .  . 


0t 


s     ^4-    \xa  ,lu.l    f  ^  •..;:;,,..      r  .  ,    .4  /.  ^::a*"- 


ft  s. 


■   *:V    :•  ^/»  ,i  .« 


^fx^i'MZ'Ai..':  .tx:î.innk-aa 
de 


i(  .V'.qorB  80  a*  •'•»  7-  •  ?•  |»."NT  •»{  l'si  ••'  •■   <*.'-  >ï     --/î    —,  -•    .K 


H»  11.  —  BloTiiDik  1847» 

•      ■  « 


''      .  -.1 


$9$  AtcetAH  (L')  des  cordeBers^  tant  en  latin  qu'en  fran- 
foif.  Anuterdamp  1734 f  2  vol.  itt-lS|»  d«  rel.  mar. 
?eit  orùéf  ru  rog.  {Kœlher.)    •     •     .     •     •    8S — » 

'*  rid.  Je  Bwnarf  Mçart.  "  "  \  ■  ^•'- 

'■  •-■■♦--.■  •  r 

693  JJOADis'riiktN/fleseeilvre^'poé^  J(«ferl 

fe  Manguier^  1ifftl$  ÎA•lâ^  àiarV  rouge j,  III.  tf,  don  * 
{TràHUmBoÊmmÊMU)!'.  '  .  v  n.   *   ..i  ^  ^  ,.125-rf  ' 

TrèftM  «LempUireV.    ,  '  .'      * 

■  .1*1  <        .<      ■ 

< 

604  J^oi'TJBpGiisa  (j^ji  c^e^^^^  el' 

sententiettx  dieu  de  plnaieors  rôys^^  cbefSi  d^arméés  ', 
jjhflaaopM  et  antres  peisonnages  tant  peea  ^e  la^ 
limi  tffpipslatei  de  latin  en  françoys^  par  Maeanlt 
PêrU.J.  BueUe,  16SI,J»a&  ▼.  f.  fiL  à  riekes  comp. 
ti,  é.  {Ane.  reL) 67-** 

MiHM  an  XTrriMa^aPtciliaM 


MB  AoMMB.  Ses  ceufiea^  ftidWlan  en  ÈtÊÊ^/ùffê  |nv  IL 


519  Buixsnrt  vo  MmuonavÊ. 

Tabbé  ^AP^rt.,  .^^r"*  ^7^,?'  *.^?'*  M^r^^-  "?4r-jy«>^> 

'''    ^  fil.' lr.'d/(/o/tVrcf,  rfê  Bozérian,)  ,     '.  '  .      .     08—» 


EiejnpU  en  jiapiec  fip< 


*  "  '       J.  •  ;•  •    w    ù 


*   •   .*  -  .  1   .V-    M 


696  BÊRTHBMiiv.  Discours  des  eaux'ëliàîràes'et  imins  de 
Pfetiibièri^;^(V^dt"eirdëdM  tliictéx.  AA^Mtoélr/lt  est 

'  dtoëoérutfîi  lérféhal  des  «abY,dM*feoft'qiii  lés  iiifichaof. 
frat,  «t  dé  la  inatièlié  qui  kutxtihnî  ces  ilêas  sttab  ter- 
re. Au  aecoDd ,  ir  est  discoom  partieirifëreitoeiit  des 
eau  de  PlenUèn^c  d<»lMn'Mv4iNMa^t^ 
Nancy,  1615,  in-lS.  d.  rel.  v.  f.  {SinAr.)    i    IS— » 

697  Bbufijbs  vb  HANTONiiB.L'Iiystoireda  noble  trà-preox 
^  ef  vainât  cbeoalier  Beafaes  de  HantoaDe^  et  de  la  belle 

Jodemie  smye,  compremiil  les  ieritz  cfaevaleoreiix  et 
diuerses  fortunes  par  luy  nriseis  à  fin  à  sa  I^buenge  et 
*  bénnenrs  de  tois  nobles'  dteialiérs  comme  poums 
Yeoirpoifr^iprto.'éii  ^séénd  à  fatUfJ^SmiffrtU^S. 
P. ,  ia-4.  gotb.  à  a  eaL  mmr.  iMge»  filiii&  à>  {Riek€ 
rèU  de  Bauzmn€t''TraiUz.)  ,     .     •     .     4    ^  ^  S16— • 

BaI  OlftlIIBlliBfea 

698  BouQmrr  (Le)  biétorial,  Tecnèmy  des  meiUenrt  m* 
tbeurs  grecs^  latins  et  françois^  augmenté  de pfaiieorft 
histoires  avec  les  citations/ par.  M,  F^  B«,  iidvocat  en 

.  parlement  Lyon,  1672,  in<-12.v.  f.  fil.  {SimUr.)  10—» 

Biemplalre  non  rogné. 

699^  Chârkon  (P(m^e).  De  la  sagpsse,  tes  trois  KTreB. 

'  'txide',  Jean  Elzehier/S*  B.  Vpet.  in-12.'  mkn  bleu,  fil. 
'  %ë:fBa2irian.)  .     .     . /.  '  \    \     .    ^     ,  "gS-. 


w.k«*  -«s  *L  ^v  i 


700  CTiciBOins  (Jf.  Tàlf-.)'  -ifferûi  acettfaaté  âeteevelia 


BULurrof  mi  bibliophilk.  519 

*  jét'  m^DB  iLe)  lyrique  ou  rj^ijmçnt  jpoiiir  r^péfa  fie  Paris,  ' 
avec  des  éclaircissements  historiqdes.  tf tapie  ^  Th. 
Morus,  1743,  pet.  jn-S.v.t  M.  fr.  di^f^rmter.)  1S~» 

3  M%y^Bf¥^  *'Vf »  !?fl  8^^»^  "^H^U  tipé  ilp  rinWitution  du 
1,,. ,:  ,,P9J!^e;.chfe»|ieB\,  <;oinp9sé  |»ar£c9^ipe.,^.^  Zii.  {Elzeo., 
\.^:'J,  ÀMu^^^)^  1666,  PSV  m^n.W.^  ^rt.,.  H.  tr.  d. 


v#    » 


703  Ç<uiCMii8.  3ibUotbèflue  cboisie,.£^  fipchglUp  1682^ 

,H..Î   ,H"?*c  >  ^-  *'•  y-  ^-  (^,^*erO,  ......  19—» 

:»  «  7  n  v«  •  '  Anapteifs^^'M  koanveQgidttlon^  lli  aiii^aftaia  à  lUiot ,  m- 

•  '  -ïiïr  '  iW*« ^Si^ ^  P<^f,9^  l's  eiirida4l?m«  aaU  aatographa 
'  ÏÏeMmalD.       '  ^ 

•i  » 

>70&'€Mln(È6  {PtMpjpe  i^.  Sesméiiioiref.  i^/de,  cAez  fe« 

*    ^  JBItfflM^  l$tô;  pet.'  iii^a.  ftiar.  vert,  fil.  tt*.  dor. 

.      {KfBiher.).:     ....:..       ;.     .     9B— » 

Bal  aiampl.  blaa  conaer? ^  H.  da  1^  mUHtti.  (4  p.  |o  !•)• 

^OS  ttyôQTiiÛRT  (<!i!aiï{aamè)«  Ses  Oeovres;en  son  irivant 
'  '•    ^  ^ôlflcîal  dé  Reims,  'i^y^on,  Benoist  Rfçavd^  1679,  inll6.      • 
'        inat^,  r.'  fll.   ttàncfae  dorée!'  (/oYtV  rel.  de  Bauzonnet-- 

Biamplaira  bian  conaanré. 


/,.>Ht       VOf 


.    -î    • 


«m  .*iiKèukiTio!f'd«  K  fifië  <li  ÉëàâxfinëkièiMWpré- 


!"■  .B»'i<^ojj4»s  na  «rrrujif 


(Simier.) 15— • 

._  .^|)ai«8ant  roi  de  N^^?T>.^  ^a.sMÇ  ^y^ de  Bwjte ,  et 
le  pias  proche  héritier da  trdne,  se  voit  force  d'appeler 
dMiaMpw:i«raqftèfiM»,i)V«o#MS9»prwi4eB»,4^  fif^ 
gaerr«<9fl^»«tc»  (e%#U««wi4).  i$.  Z<. ,  .|L^  peU 
10-4.  de:ldff..4<,T.;t'fi|,  tr.  é.,{NHdfit,).    ,, .  .3S-> 


>.••     ' 


.709 HvkàMftUK.  Voyage daps  hPalesUiie»  V^li)  Grand- 

M.      .Emir,  chef  des  priacCTaraWi  do  Déwrt,  ccmiéus  sont 

le  nom  de  Bédoins  on  d'Arabes  Scéoites»  qoiie  diaent 

Ja  ^im  postérité  d'Isnuiei ,  fila  d'Abraliavi  ;  4^%  ppr 

ordre  du  roi  Louis  XIV^  avec  la  desqîptioD  générale 

,  ^  de  TArabi^^  fajtç  par.Ie  soltan.Icy^l^  Abnlfedj^,  tnd. 

en  fraoçais  sur  Iç^,  meiUears  mamiscfiti^  ai[es^  ^  bo- 

.  tes.  Amsterdam,  1718  ^  iii-12.  fi^.  ▼,»  f   fiL  If.  dor. 

(JciiAw-.) .'.'..  \     18-» 

••1  eteiapbire  d^ne  tMMB  eoMrfatfaiii 

710  DiFFÉRB^s  {Les)  caractères  des  femmes  da  siècle»  avec 
la  di^sçriplifon  de  raafpqr-firopre,  />i  MfÇf^.B^  D-, 
pet,  io^'1%,  y.  L  6K  tr.  !^v  (if^jf*^.)  ,  •     .*    .  / 15— • 

irotfé  iaMUMH  àitmàâriis  caNictèiyi  attèi 


CoÊ'àetifeê. 

■*^  '  :   '    ^'  i;   Wcoqiéttâi:'^!  ''^  '     ^  L'^  Uiaé^. 

«      .  .      .       n.    Les  Bi^iCat.  •         Or    U  |iUhl'^^> 

IIL  IiM  soiriMkf.  m.  U  letoM». 

fT/Hib^uMBftiii;^-^  -'  -^    -  ^'  tfL  lia  Mila. 
.  T.    L60  icMMOMt.  T.    L^oekapatÎM, 

-iiWuîiJi  asîniBsaoi)  h'iu^sibnJ  «u  jj/b  îeio^i^cVT 
711  DiSGoims  de  ce  qaî  s'est  faict  et  passe  en  la  ?ille  d^- 

léans  par  H.  le  chefalier  d'Anmai^,  oi  les  habitanti 


« 


■x>Q  % 


d'icélle»  eentre  les  ttoiiTeriieurs  de  la  citadelle  »  et  au- 
tres qui  estoiâiTMU'cSi'gUSI  ville.  S.  1.,!^. 

•  \  / 

71â  Ilû|.0€K  (Lodocico).  11  capitano,  comedia  conla  favo- 

^99  lfti3iM^il#;'<fflBteMferFrlkneétimi  ie^  bea^anei , 

'^'^a  ^glntisV»rigki^'Osq(M''^i^^^^^  Po- 

tr.^dor.  fleurdelisé.  Ç^^fUnfif,  f^'^V^^r),  ^  •     ,^    860—» 

MxGianipm  sx^kpijjbx  bm  oaaio»  papods,  qui  a  ap^r- 
ïtoii  i  LooH^XlU  et  ^ést  parsemé  deUBura  defya^  ^èWeûK 
diio»  ^  ÉSÀrli^MM etiechorilié;  «vtMl  puise  «ô^iBODiieoi  f ladeui 
Jirsôii)  >;^?%^ ■•  ••  ^^'l'^lP*'  ?••  *•»»  ^  re^uçil  de  defiiIl9Piqp«t. 

''Yi^'Émct  W  ifcOT  poui*  '  rétirer  et  racbepter  par  les  gens 

^  ^1^*  JB^fcej^  les  seigtietiriès;  terres  et 

•'  ^  ^*  «ihkres  immeubles  queisconqiies  Tendos  eii  rerta  de 

V  FaHénaUon.  Pani,  A.  JF^fignne,  1863,  hi-S,  t.  f.  fil. 

■'''     it.dor.\KiBl^.)  '/.    ..    ï    ..'.":    •18—» 

716  Entietisiis^  sur  Vatl  «te  régnèry'diiisés.M  cinq  soi- 

rées.  S,  L.,  17Q6,  in-l^  d.  rel,  v.  /.  (Simier.)    9— • 

•  •..#-  .»  .•  ».  '^-^ 

71G  KliHtLLY  [Ctaudej.  Histoire  dti  cbevalier  Bayard ,  et  de 

'  plusieurs  cbé^s  mémofablès  advieiiaeir  ^bns  te  règne 

akâMqrk»iriH,.LiMiisXa.«tFraotiwI^^^^    les  an- 

çptajipjiiji  de  Théod.  Godefroy^  aq^entées  par  Louis 

yMe\.iCitfiHo^U,  1680,  peÇin-8.  T..  f.  fij  tr.  dor.  (Si- 

«iar*)^  ftj  «li  .     .    .     .    •    .,  >^J .  -.7.    .    38 — » 

^^«I^l^  fHfmpljMre  dé  cette  édition  recherchée,  vi 

717  VÛM^ii^}  sacrés  du  ci{MH}i}eiJî^c||^gfpi|eiaire  de  saint 

François  ;  avec  un  brief  recueil  des  saintes  induteen- 

^lO'b  ollîv  fil  o9  bB^tq  î9  JDÎBÎ  J89'e  iop  93  9b  8arto38î^l[  f  ïr 

<la£}idad  e9l  19  ,9|jBfliuA*b  isilfiT^do  el  .U  isq  eofiil 


ni 


FortJoU  0ioint>liire  relié  sorbroehare.  Ci  petit  toldme  ett  orné 

.    x-<   ^ÏMuiiliMM^lArâ^éfiéléM^ 

'  '  pet.  hi^8;  f.  t  fil.  ir.  dorriimlh&.)  ,     .    ;    itf-» 

71^9  .CSciUBTAi;  ^François).  Le  .propos,  dv  yray  pht^sUen , 
régénéré  par  Ja.paralle  <^t  par  Pasprit  dq  Diiev^i^à?e , 
PkUbert  /f am^tîn^  1662,10-16.  mar.  roog.  fil.  tr.  dor. 
{Ane.  rd.)     .      .     ;     .     .   -.    .     .     .    v    Stt^*' 

Très  cprieax  volmne. 

•  •  •  «  ♦  •      •  ,   '^ 

720  Hb&vakt.  Histoire  des  religions  oà  ordres.  lniI^af res 
4^.rEgli8e ,  et  des  ordres  de  chevaleries.  BqumgJJJ^ , 
2  YOl.  iii-12.  d.  rel.  dos  de  mar.  dos  orné ,  non  rogné  » 
ûg.  (Kœlher.)  .     .     . 28—» 


721  BijisTOiRE  de  François  Wills,  ou  le  triomphe  de  la 
btenraisance  (par  Golâsmith).  Amsterdam^  1773,  pet. 
in-8.  mar.  roug.  (il.  tranche  dorée.  (^ cm;  armes  de 

Louis  xy, y 10 — f 

7)2  BlisToiiiE  de.  la  papesse  Jeanne  ^  fidèlemeat  tirée  de  b 
dissèrtion  latine  de  M.  de  Spanheim  (par  Jacq.  t^en- 
t^xïX).LaH<^ye,  1758*;^  vpl.  in-12.  d.  rel.  mar.  orné, 
fig.  non  rogné,  iKœlherA  .     .     •     ,     ,  *  18  — » 

723  mistoiRÉ^âë  la  ^it  conclue  'sbt*  ta  flrontlèfci  tftépa- 
gne  et  dé  Fr'ance ,  entre  les  dent  cooi^n&es ,  es  Paa 
1669  ;  on  l'on  voit  les  eOftféPeBtêft  «tilfe  le^dètox  pre- 

0.  i»WW«istt:^f,jï»r%H*J9Pra?l.dp  ce  guM'y  gj^p^r 

.1  ♦«^f  Jirfi»f«»ayssya^|pjqfaiwi'^ 

t.J9f Itères  coBcernam  le  sieor  àçi^^/^t^^l^f^Ci^  » 


734cHraQMitdfi  frmil.ro]f4ij|(n«  .4f^U  CbJMy  «ît«i  aux 

lodeft  orientales 9  coiKeaaiit  la  sitoatioD,  antiquité, 

^u'A^f^^^^^^f  ^î^rtffW!^>  sacrifices,,  Jîoîa,  /n^ 

,,. J^[J•«,d1ldit  rojwiqR.  S^L^^ffQur^  Jfçn^  4rr^(td,JLm, 
peu  io^  V,  {^  fil/  tr.  don  (SimUr,)    .    .     .    18^» 

*  ,7ort  JoB  esemplaire,  bien  «maerté.  Cette  édlOon  contient  It 

-  lliÀoi^f\fcto;^uA  ne  le  ireove'pts  dan»  les  «QCm» 

7^fiJglptu^}i{Quinti'Flacc[)  poemata^  scbolii^  8i?e  anno- 

talioBibos  instar  eommeiitaril  iiljistr^fa  a  Johanne 

Bond.  Amstelodami,  Dan.  Elzevlriam,  1676,  pet.  in-12. 

*  '  ibar.  rotig.  fil.  à  riches  cooip.  doolité  de  tabis.  {Càur^ 


■  -.  ' 


.-  -t 


£xempl.  trèe  bien  eonsenré. 


726  lIooARD.  Traités  sur  les  cootonies  anglo-^^normandes 
qui  ont  été  pablîé«s  en  Angleterre  depuis  le  XI*  ja>- 
qo'ao XIV siècle.  Paru,  1T76,  4  TOI.  iii-4.  v.  f.  fil. 
tr,  dor.  [Afic.  rel.)     .     •     .     .     •    '  •     .     .     45—» 

Bel  eiempl.  iTane  bonne  eoBsemtlon. 

727  IcoNBS.bistorics  vetëi^d  et  novi  Testabenti  (Figures 
historiques'  dy  Y^eiix  et  civ  JVouvéatt  Testament  ^  ac- 
compagnées de  quadraiiis^  en  latin  en  françois^  qui  ex- 
posent l'histoire  représentée  en  cbaqae  flgeré  (par 
Cba^I^TseaTJv^  GmepcB^  S..  0.^  To^r^s,^  }^J^f  f^ 

:.  in-8.  y/  f.  fil  tr\  don  iSimUr,)  '.    .  .,  s/,    38—^» 

^,..j    ,ûi|ié:«)miQUe4.fia.ei^b^:^.   :     -;..'.;, m.  ,    ..    f 

72^  dhEi)  {le)Aei  é^ecS,  t^aâ:  dént!afiën''deY:foàtfiino 
''  •  C>ëèo,-CaWb^Ï8j  nigerTtiii^ti  tt-^lt  »  fifl.H.  t 


\.-T»^>9ja^ÊtÈàmu.tiaiÊBV^ùmonmMiÈ^  .imt  Londres 

«->  6 1     {Paris  ^  Gain),  1778^  4  Um^  en  S^dirJMlS.  mar. 

dtr.  fil.  tt.  dor. I/pUe rA  de.Chss^^.    . 


f«  .  »  -  •    j    • 

f ...  * ..  d'Happoneoart  de  GvMgùi).  A  Pmn^^S* . p.  (1747), 
pet  in-42.  mar.  roog.  fil.  ir.  éor,  large  dentelle  à  petits 
fers.  (Jolie  rel.  de  ffUdrîêJ)  '''  '\     .     .   \     .    4B — a 

ipowtat  ^ep»  peMitttklivÇetIft  édHiim>  tHt Ttre ,  »wmmww. 
tient  ^ein  IMfftIcf  d^nie  paglottloo  différôite  :  ta  pro^ 
poM  de  337  pagef ,  imAd  eômprir  le  titre  ni  TireHiMèmail;  et  le 
feeofide,  qii  •  ÎNiar  tNfe  l^fft'er^iia ,  on  fdrwi  PMioiiii , 
clMff^en  dfi  I#|tm  pérarlceatif  i$.  X.,  f lA9i  a^ec  le«  piéo^ 
tèref  y  a  186  pagei ,  dod  eompiis  le  titre  ni  PiTertlsiement. 

•  *  m  »  m  .  t 

731  Itfim  (le)  aanaoom  (par  Got^endi),  divisé  eo  cinq 

"  dialoguelB,  Paris ^  Uichel  Branet ,  1695,'  iD-12.  t.  f.  fil. 
.   ,Vr.dQr,,{Smifir.)  .,    »    ..   .  . ,     .     -    *  :  .     22—» 

Bditiop  originale.  Biemplaire  trèf  bien  eoDMnré. 

73^  LuGiBN.  De  la  traduction  de  N.  Perrot»  sieur  d'AUan- 
court  Amsterdam,  P.  MorUer^  1709,  2  vol.  în-12. 
mar.  r.  fil.  tr:  dor.  {Ane.  rèl.).     .    •     .    .     29—» 

•'X  *  /.•  '  t  t  t. 

.  Bpnne^et  bdie.  édition.  On  i^  i||oittf  à  cet  eumplake ,  entre  les 
pages  4»é  et  485  dq  Corne  premier,  on  /eniltet  msi.  d'nne  Jolie  écri- 
ture' fisiltint  fiinpretffoto ,  e6nteitant  lea  retMiBchêttttita  fUu  par 
'S .  /'.        ■  «Ibtredoétenri''  -.-       'ii  '••'•.  i  .^  ..  7 

•  * 

733.  liUCRÈCE.  Traduction  nouvelle ,  avec  des  notes,  par 

•-    '•    ■'  lff.^L***G*^.  (ïia'Grangè)':  Paris,  BtéMéfi'l^lG»,  2  vol. 

in-12.  mar.  vert^  fil.  tr.  dor.  fig.  de  Gravelot.  {Bel.  de 

t.  .  ï^mHAKM.»  âPlâ*AM^l^  )^^H0tM^^  fi»\lai(î&lc^  Aldi , 


Fort  bel  cumptifre  U?é  et  re^f». 

736     oïL  DU  Faii..  Les  contes  et,dAaç<Hirs<a.£uVapeI ,  par 

le  feu  seigneur  de  la  Hérissaye ,  gentilhomme  breton* 

y!.M,'i.rt3^ànêi,  f8«lî;*^fn^«?.-  Veaii'fetfV*/  Hr  fràftliè  W. 

n"^l)  (^fer.)^   ?  .    -.:  v^v"'/'  >-.-  :^^''.    46-. 

Beleiemplairetrèf  l)j|f(PiQDQMrr#.      ^ 


a?^  :VMr!a.WJ(^)'l4»q!m^  de  vé- 

.  ^  "-'<rii§  ^-liTre  pour  '  e»!Hér  les;  rM«Qrs  tristes  se  mélanco- 

fiqueâ  à  vivre  de  plaisir;  par  Philippe  d*AIcripe,  sienr 

i}e  Néri  ^n  Verbo^«  Imprimé  cette  année  (vers  1717  on 

•  1TS0)>  in-12.  de  220  p.  mar.  bien,  W.  t.  dor.     4S— t 


X.  *      »,     -  » 

*•  '  •  .  . 


k     * 


t- 


Bsemplalre,  bien'Gonserré  et  très  grand  de  marges ,  deee  llTra 

eorieui  etaiDttsaDt ,  avee  lecarlon  de  4  fei^yielf  entre  les  pages 

.  14  et  iS.  M.  Nodier,  dan»  ses  m^laqges,  intitule  le  ohapitre  (XLVII) 

'  où  il  est  question  de  ce  livre  :  MonograpMe  d'un  livré  /àeéHeux 

trè$  rare  et  trèi  piquatudom  les  idlHom  origindleê  ont  presque 

eutièrement  ditparu^ 

Très  rare  avec  le  carton.  H.  Nodier  s^étend  beaucoup  sor  le  llTre 
ficétieox  t  et  rattdbne ,  comme  H.  Bnuiet  rindiqae,  à  an  Pbilippe 
leVïeen.iroiaHitéigeité'hdStfiep^tttehiblMnè^ 

337  •rporjiangxs   (Les)  Toyatilx,  nQuveilement  publiés  à 

Paris  de  par  le  roy  Louys  XII  de  ce  nom»  lexx«  iour  du 

ihoys  d^auril  mil  V  cent  lxii.  Ont  ^^^^  imprimés  à  An-- 

.  gi^*  »  pour.  Leçn  Caillier,  libraire  '(1&12)  9  pet.  in^. 

goth.  mar.  vert  russe»  fil.  traocbe  dor»  {Trauta>-Baii^ 

zonnet.) 60-—» 

"/■■••  •       .'  « 

;  '     .  Bat  evfsiplairtt  irmpll  «te  ,té9¥»i»$.  Msa^foia  raaa»  Composée 
^e«ff.       • 

<  986.  Pabis  et  ViKNiiB.  On  les  voit  à  Padsi\u\l  Cy  finist 
l'histoire   du  vaillant    et  noble  chevalier  Paris  et  de 

r\.    .)U^hdtmri<màeiiftl€  iâeàmphbiJk  ViéMêkt^m^i Pa- 


74»  m»Mâmm»(i 

poof  oir  préser? er  et  h  sc^aoir  gaCm  cttau  àcqnse  ; 
tnddietparlf:  Fedérk  JaîftôL  Pom,  C«!of  'ifc  fré, 
uni,  pet'iB-8,  i.  CwT.  ffl.fr.  dor.  (Sôurr).  >0re 
ftffv  polame»     •     •    ,     •  ' "•  '  18—» 

719  I^OMi  9  Flotrentlii.  Ses  cornes  arec  des  réfedSo^/ 

jlfMfêrdam,  F.  Beftiardj  VfM.  peL  li4S.  r.  £  fil. 

'   tf.  dor.,  (Banzmnet.y  •..".....*  25— ■ 


«  » 


Trèl  joli  êiamplalre  bien  conferré  àt»  èontet  de  P«we,  éerifiiB 
grirelf tti  et  en  raéni*  temps  lecrétaire  istiMe  i*u  des  ^^  Itt. 

plue  tertoedi  qM  noof  ayons  ens. 

• 

747  Pmii  (£a)  et  oipitalaiioii  de  la  fille  de  Mcrr-aor- 
ttaynt  ^  avec  la  dettêite  da  sieur  de  Poiiriiicoiirw  ^  m 
mort  »  et  comine  le  tioot  est  arrîTé,  et  les  bmm  de  ceux 
qui  y  ont  OASlsté,  et  autres  particularités  remarqua- 
bloi.  Parié,  lOlttf  pet  in-§.  d.  rel.    ...    16-» 

74H  MaMsaQRBS  Mitoriques  sur  les  cartes  à  jooer,  a?ec 
iiott»!  crltlquoi  et  intéressantes  (par  Bullet).  Ly&n, 
ntn,  pet.  Ittr8<  veau  faufe,  fil,  tr.  don  (Siaraer). 
fiar^ .•...•.     18r-» 

749.  RftrLsxioNii  sur  les  sentiments  agréables  et.sur  le  phi* 
str  attacM  à  la  vertu.  MonibrillanL  1743,  iii-9.  mnr. 
rougej  fil.  tn  (1.    ,,,.•*.••     .    27—» 

.  {.■ .  ,j0\Qfm  tnmtlmé »srt<.' dp Oedieetort',  aupilBetii»  srt^i  it* 

^.    ifiré  kMà  maboQ  de  cauyn^i^e  à  HontbrUlanl  {jifl^lHuk^n),  H 

tiré  à  trèi  petit  nombre  â^exemplaire$.  Geloi-ci  a  été  relié  par  loi* 

*'  •"  iâéinev'^  e9aiBie>ia  piflpait  dé»  mirei  etemplalretr^poitt  as» 

780  fliuimBni.1  (La),  dit«de  UftoKOitggm-l^nSi» 


k 


,    ^  mar.  vert,  Al.  tr.  dor.  (^iw.re/.).     ..    ,..    27t'* 

.fl|l«^  tr.  don  (JT^iAer*).     .     •',    •     ,     .:    •     18r** 
.    ..Opii^p^tffèieiirfeqii^  relié  Mrbr^ehiHM» 

7â.'fllTMË0N  {Gabriet).  Èpitome  de  rorif^ineet  succession 

de  la  duché  de  Ferraire^  composé  éD  langoe  toscalle/ 

i'fi49iBi*GittiMf(hfT^uty  1568  >  ib^S/' veau taaw,  fll.tr. 

TSS  TBSTAIIENTUX  NOVTJbI.  Lu^dunl^  apud  Gryphiur%  1S47, 
iil  i6.  mar.  roage,  fil..  Xx^  àw  à  i^o^np*.  fleiirs  de  lis. 
(rA(mi/E>5on.) 66-^> 

.   JoH  exemplaire  bien  cooserré,  arec  fl^  en  bois. 


I    *  »     • 


7M  VntsTOS"  M  Qovwtmm.    L'fcysteire  '  ireaveereative  » 
' 'inrictant  dès  firidt^  et  gestes  dii  noble  et  vaillant  che- 
valier Tbeseus  de  Coulongne ,  par  sa  proesse  empe-  . 
Ttut  de  Rome,  et  aussi  de  900  fils  (Sadifer,  empereur 
de  Grèbe;  paMnèmefit  des'tràVs  énfents  de  Cfadifer» 
'    cei^as&au6lr !  Regifauft,  Régnier  et  Régbéssoh,  les- 
>  qMl9vireat>iii«siears  beaux  faiti  d'aransi^  OMnme  vous 

'^    pOtîrrèt  veojfr  cy-àprfc;;  A  PciriSf/ehan  BonfomiS.  D. , 

J^.  i^4.  goâ).  à  2  coL  m^tk  rouge, fiJf^.ir.  don»  iUê  àla 

DusseuU.  {Bauzonnet'Trautz^)n     .     .     ^  ..   'WO— » 


528  louBtn  Ml  mmjt»mtiM» 

^_^par.  rQagç,fiJ.  à.^«j|m|i. /ii^ljç  ^cHp^^^^ 
mosame,tr.  dur.  (Ane.  rel.  anglaise.]    .     .    49—» 


^->ï     .        1..  ..".Je  .lu!  '  3  i   lO  iiJ   0  W7JF  /.     .Cl*'.     ■    -.W'-lK 

768  DiDiEOT.  Soi*  la  poésie.  In-4.  d,  reL  .    ."^  ;-  20— t 

geon  réditear  de  Hootaigoe).       «^  ''/  )      '.-       ^ 

TMJtotftw&umtttc*  Epitrwéi^SaHiitteà  CAlar,  snifiet 
dtr  précis  historiqoe  de  JoUosEisuperaiùlîaii.  Paris, 
an  \U  iihl^  mar.  .veniU.  tr.dor.  (J^oliJViiilrie^aS^^ 

.    .       ▲  liflQil0T0l.sé<y«n1«eEiMq^#iif  laiii«fi(lf*frdtti|4l{iMr«f 
eDtièremeiit  <le.  la .  main  de  8al?ert^. 

760  VisToimc  de  Trc^e  Ja  Gna^t ,,  niaaoscripi:  cuneax  de  la 
maifion  de  Heotri^MSond.  In^M.  reL  «n  iwioitrs.  300 — i 


« 


Hanoaerit  du J^Y*  8|à<^ ,  mK.f4pier  nêlé  d«  vélla,. d'âne  trèi 

belle  conaerTaUoD,  ayec  lettres  ornées;  «acommenceinentae  UMTn 

]#  place  d'oiif  minUtqre  dé^à  dAisinée*  II.  a  JinparUnikA  BOttU» 

"^  '    '       DB  PoTTiEBfl,  et  porte  sot  1^  tranche  tes  deux  croissants  fX  \éi  deai 

^       ï>eiH^trelaêé9,dseltt, ^  le  iaoià^Uimicitak  è^ÉfiHH  IT^ 

•  •  i.  SM^«ri^«ibif  kKtlndflm;iMlMiaa&9<lM»a^ 

7dI  ÏiA  Vallière  {Madame),  Henriette  de  France  ^t  le  Tel- 
lier.  Notices.  Id-4.  d.  rel. STT— t 

9i7<6a  )lJ»mciP^MdUi  Idéat^ytMfigeft  nMériMip  poor  le 
^^  *^psm^*k^^tÈikl(i'^ltr'm^  Lebrua 

,zu«9yD0ff  id  Boab'ïa  aJolsJ^  — .J4tdog  s^  icau^H  i*  î^*- '^  2  f  j»i  "îl^I 
idàUhos  mioa  mnM  asb  isiéÉlBdte  aàlocftnmmo-t  29b  asatoît  i^ 


iUmbvK  aaiograpii»»  à  la  fla  déqnel  m  troataai  datmoreetiii 

éêC(mii,  êite  des  «orreclloos  de  sa  main  :  et  aussi  ««rs  pour  la 
ditlrUmtiim  du  cotMf •  if«aar<w.  f»af<i,1748,  afee  des  corrections 
de  Letïroiu  ConteDSOi  quelques  odes  fort  curieuses  sur  Boilean, 
Lafoiitaiiiey  etc. 

4 

763  liBDiBU.  Eloge  JïMl6|[:^§ak^i^.  Bossuet.  Pet.  in-foK 
d.  rd*  II.  r 30— t 

Masncrii  ofigiaal,  a?eeriiilai  de  Lt  Diasi,  nesMM  de  Boa- 

dor.  dos  orné.  {NUérhiV:-^  v    .'  '.  ^  '\*  60—» 


lM^r/Kif  *  MaMMrH 'de  <0^paisa4v>flll9,  «UèMBmCavMMNto  de  U 
X   iiiiiadaClu.lfodlar»ateefafi|ik  endlfllreDUeodrollB; 

^7(n( '(BÉitMtt;  m  ton  Vïïmtieh  Tattà  et  en  firançoil,  corn- 

.    ,    posé  poOT  rédocatioB  do  dauphin)*  Eserit  puatr  E.  Da- 

mêiÊetH,  â  Paris,  1608»  tn-16.«  mar.rooge  àeOmp.  fleort 

de  lia  sur  le  dos  et  les  plats,  tr.dor.  {BeL  ane.)  135 — > 

'       '  -  (^armant  manuscrit  sur  Yéllb ,  eu  encfe  rôûge'et  (kioire ,  et  avec 
'  '"  Wmkê  «B«r.  lise  snlec/et.le  dMw  lit  thoplilii«1lélfèatement 

peints  en  or  et  en  couleur,  ornent  le  prjsmii^  et  le  dernier  feolliela; 

eiuiqne  page  est  encadrée'de  fllels  en  or. 

W6  ntGrïBVioiiTs  du  grand  ordre  on  de  farchicoDfrérie  dea 
.^énotes  do  tenjips.et  ji  la  mode  ^  dressés  par^  messire 
Ntcaise  Pathelfaiy  cotfCBssgurrt  ehef  ;' directéor  ban- 

.        na!  et  brQaillear  des  conçciei^c^.  Pet^  in-8c  Tean  Çucife 


r  ». 


Manuscrit  d*ttne  Jolie  écritnro  et  très  piquant.  Il  se  diTise  en  dl- 
'  ^dtf ^#>ert <ii»fl»Éi^<rtMr^<^1fe»<  tfWikl<iiift  yponr  les  dé- 
notes Jansénistes  :  —  RèfUements  partieoliers  pour  les  senirs  dv 
ni  ir/oo  «pMiiMfli  la  irgiaiaiin.ifcèfcl  l#nMi^*^tii0icIt  iâi»  le 

leur  des  contes  et  Joueur  de  gobiet—  Statuts  anciens  et  nouYeânx, 
4  insage  dee  eoamiiinanttfs  séedlèns  des  seran  nefres  enrôlési 


Mié  ^  8il9le^Bspémcfl.  ^  BiimMoibe  da  «TiBd  ordre  ^« 

^^  . ,  .^,,ji^'4ln^M|^^4sliirJa«i9f^  irèi  cm- 

j,    -j»  '   ,v     •-•'.'Ci     f/     ,*   f  -.  f     '  ;    •     •      *'^'    ,       "î  '      **     /     T     .">«T 

•itm-  Snnoir  tmk^tà  fètgèitHikibn:  Pet.  Isuft.'ifafr.  noir 
fil.  tr.  dof.  (y^nc.  h!/.} .'  ':''.•.-'.'  .'';''  120—. 

Itanpscrit  AmroQRACBB  dé  madame  de.JfiKmfymiPa  ^elit  ?o- 

lame  est  diviié  en  deoi  parties ,  dont  la  première  \  composée  de  46 

!  pegaUt-  «it  we  teetfaetioa  adremàp  |iar  Bamâokmê'  k  madame  de 

MoMsnofi  et  que  ceîle-d  s^eat  fait  nn  detoir  de  reeepier  elle* 

même  ;  la  seconde  partie,  composée  de  H  pefn,  contient  les  ré- 

. fleiièns4ë  madalno  d*  Matelenoa  ev  PinalraetioB  préeédenie ,  et 

^  sa  protjBislDn  d|e  (oit  teraiiné^  Acei  tp^knM,^^49ifM  ypn-* songer 

'  »  qi^  ^aAÏelr  le  tempf 'préSîebt  citt  ^Mélièiifee;  fadrenir  toqs  eti 

.     .«^.résfiféi  et  ^sU  me^ser>haiiffw<OsiRieMr»aiiewadomieia 

•  .WftfwU  bien  ffiQç^imnl^^Jiefeiixplw.niamuMrliKdessiis; 

9  Je  TODS  offlrirai  tontes  mes  actions»  et,  après  cela  Je  ne  penserai 

»■  pins  q^^k  ne  f ona  p^lntoff^ncer  ei  à  me  fesimir-  dans  Val^f^^ 

»  Tance  de  Toa  mandements,  n  ^  «^     « 


«  M 


•.":   ' 


'%8^ Siiuiioir  sdr  t'homine'âe  Brou ,'isfficbè  k  Lyon  par  on 
f{.P\  capodir.  îii-4;  y!  tat.  AL  n.  V,  '^.  ' .  ''. '  aO— » 


.Vwmoat  f9k  tl.MMHi^Tl«MDM.9alt«p«. 


.  «  •» 


V  ^       ' 


.4   .>  «      •    • 


Al 


#      >      ' 


-  Bnf  sot  taiitde  i^rêchcir,^  paiivre  capacfn^  '^ 

AéfMiA ,  ipalk  trop  tM ,  (|M  irik  dM  iiiiiliair^^ 
Ihinlef  i|u|lnta  soHjse  w  aw  «toWn_: ,  ,  ,.^,,, 
melespessera-tron,  disoit-ll  an  Ticairef 

'  Xé  Aie  tf^ifèlt^mrbé?;  ^     ^  •  ^^  ;^' 

i  :  JedtAttsÉCoffenaiÉttlefiaàlaiiMi  *.'  .^  i  /i 
-^  Eassvea«T4His  »  Pai«r%  Ini  martUJ!fal»M><  _  *  ^ 
Quand  on  est  imbécile  on  ne  fiche  personne. . 

..  ,^  ,.,^.  .Ilt1*4t^iffftcv^ffli7«r.f  ...  .    ...  "..  v:. 

.«  t.  -       •  o    ^^  -•♦         •    ./^       -  'V    '  •  ^î  '^  r.i«; 


planchtf,  soigoeueroei^  coUdécs  d^aprèales-origioaût/soïKlt:  di- 
rection de  X.  Pabbé  Ri?e.  G*est  Peieroplaire  de  H;  Pftris,  Tenda  I 

Il  est  le  iéal  qoi  (Contienne  doe  eiplicauen  des'  figares,  imprimée 


nr  pflM  iMù*  T<rtr-pear  eet  «nvragela  aMe  dn^rétent  no- 

•  i   d»     'J*-  <•!    |'ll('J  ,  J  .  .        •      •  4    ^i      »•*.  u  t     iï'-  '  »*J    ï   ■       •   •«-         .  i  <  .'    .f  .    '      ...    I 

.    »  '•  fil      *  -t.  •         •   •      *  X    .      r»     •'  •  • 

■•.....  ^^  •     l       .     '    •  .,■■.♦  '. 

tTd  BiNÀGlBft  m'9ASîsiEëytrà\i€  ûe  morale  et  d'éco<> 

noinie^  domiçsti^aey  composé  verp  1393  par  iift  bo^ 

>gcoià  fiarinen  ;  cojpiteaaiil  det  précepte»  «MiCftiu^  qMlv 

^es  firits  bistoriqnes^  des  iostracUons  sor  l^art  d'ériger 

i  -iMie  jnaiiott ,  dès  remêigiieiiieiits  sttr  la  eotisommation 

da  roi^  des  princ^v  ^1^  i^  ^ïik  49  P^râi  ft  ^\  fin  da 
'  XHTVfiiieki^  dM  tMscîi»  sw  te  jardiu|«M6i4e'  ioin  des 
cheTan':  iMi  tratté  de  tttiiiiiie  fb¥t  ëteAdâ .  et  un  autre 
non  moios  complet  spr  |a  chasse;  à  T^P^rvier  ;  ensem- 
ble Thistoire  daiÏFiMiidi&^tleHibérftt  Prudence,  par 
Albertàii  de  Brtstià  ^^),  tk^dtitè  ]^àr  frère  Renaut 
de  Loùeos  ;  Le  chemin  de  pauvreté  et  de  richesie,  poëme 
composé,  en  1312,  par  Jekû  Vrittabif }  Abtàfft  an  Gbâ- 
telet  de  Paris.  Paru,  Crapelet ,  1847,  2  gros  vol.  gr. 
in-8. brochés,       .    T"r"., 22 — m 

Imprimé  ani  fraii  de  la  SqemL  daa  BlbUapMlm  français.  Tfré  à 

'7:'A  7  j  wm\^.np.m*9fMi9iiÊiM4ÊÊ(ibmi^am^^  pem 


44  •»        « 


iSM.  '-     '    i    .     '    à 


T7^  lIoMj  (MT  te  cMiè  d^AIrtMs».  Astret  BMb  «ar  tei 


?i0îll6  Httéf  tiflié  tOBi  1^€rihw*  Hs'PMélié  InMié^  Oà  ^9èlt  «  ^irt  >| 
iH  M  Xf  •  rièele  «M  det  gWrét  4»  Il  profiBM  d«  HtlM»  iPM  «»• 
ché  M,  eooMM  diat  lanlqM[rtv4i  .«p  ntiw  M«f iigM  »  mm  !• 
pte«doii7Be  dtephaiie  de  Goote  «TAIthHyy».  Lm  boQs  êê  P^riMH 

blAla.  '  '   ^  *        ' 

il  éh  ptètfnkte  1iA|MiMlUlff  lifertrôOfH^amoiMrtRit  Htt  flHlÉt>lilWi 
Mcn  cbnwrtéi  ûé  Pédfikm  orfglnitê.  If  ou  penMmrdojké  qoeeett* 
réin|»rèMloii ,  Mte  •?«  an  «HJ  eittuifj  Mra  ftYorAtileiMBl  »•  a 
ÇM,  et  prendra  plaee,  daol  les  cabinet»  âti  blbltophllea,  à  eOK  dti  î 
UTreti  du  mette  genre  via  là  Joar  précédemnient« 

Cetopoaeiilef  fort  iilao  imprimé  aor  papier  de  HoUuiia»  iiVii  ^ 
tiré  qa'à  cinquante  eiemplairea. 

Ti%  WomA9eui(Letùmt^di).  PMles  «crmiiaBcien  :de  la 
i'  Lorraine.  Paris,  Teekener,  1848,  lo-lSL  lir.    .     8— «  . 

Ce  ?olome  renferme  principalemeni  dea  noUcaa  aor  lea  poAlia  tl  4 

las  rMunelen  lorraina,  parmi  leaqoeb  mi  remarqie:  Gilbert»  * 

2 .  .  MaULamaMi.  IB^«deOnfll0ir,^Pttiaaot«  leeemlêdiaiynaiu,  ^ 

^     Biem  Qfiaaoa^»  le  marécbai  d^  Raaivmpierte,  «te.  «  ^        v 

•  ç  •  •  •  f     .   .'    ::   .  = 


<»  t 
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M^^^^—     Il  ^     I   I    I      1  II 
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«  c>  '.»*'Wp^  %yi^  W 


^,■'.  te  i*  .'-'}  ^*'.'   A 


V    î, 


L 


i«>-k0«|f*«nti"  «^  '' 


«  f 


VWLAM9k.4. 


»     < 


«  • 


t  *a«\iyw«.ff»«tîai«  -ffL^j/*.»:'.  j 


• 


«titf  u» 


«tir..     .        ,    "T       *w  ,,  .    -T 


*  *À 


Lnon  mLwt,  P.BtiUi^éi^  J.  HÉÉb^PVM» 

^     .  ..     T     Taubv,  M.TimTiuji^  Yjniuii..  ., 


t  »    •      « 


^v 


(>^  N*  12. 


.îjS  ^i;:jo.i/.T/ 


Mcuma, 


HUmÈMB  SÉRIE. 


PARIS, 

l.  TBCHEIfEE  9  ilHTisuÉ , 


PLAOI  H  LA  mUMIj 


i*  •  •• 


^amàmst'itf'i'^a^i 


w^m. 


-  *<;•. 


TabU  des  maitireâ  cotOmuM  dan»  U  »•  19 
da  Bulletin' da  BibUopkiU,  8*  sirU. 

■ 


1  ^{   .  i:  ,Lfns(  .ît  si»  nojyjv  itH>—  .aiJisM-èmiA  .M  ab 
liâLÂMaiil  ÙTTÉEÀlkBS  s 

DenlettrM  4e  Qr.  Nodier* •    •    «.^  *«« 

'  Des  i^arene*  il >t  oniii  ,,ipw  M.  Jiiito  I«>«|Ç?|ffr  ^.,  ^ 

.      ,  ;,  'M-M-S   'î'    :   ■:•^    ■-'..  î'^  ,1 -q  sf     '    •  :       -    /  CtJ    t'     ;•    •.   ,1 

-i.M  ^iint A  W: ob  ,  iuiî J  U  ob  , ^niî^'J  b  :)Oriiq  ub  ealfoj  oop 
~flr.  <-/):>  ob  iiflu  Jauia'i!dfiîiaè7  î»'3  ,fiil4io3  yb  èiupicffl  «b  Î9  nil 
kuoa  i»a  /u'/uiomi  «liiq  i9  JUolBtiioa  au'up  soflfibxiodi;'b  8^)90 
.op  n^'l  îiup  Jofiiiiioq  'taorjq^^  .aiol  aa  aiol  ^b  9tsp  abioooa 
Aii'.a  «ni  ,  'iaîii  aoa  aap  laa  quoa  4  aa^iboig  eaiom  ,3aaofnino3 
-loqnii  ou^olBiBO  naoïîrTJS'I^JJJWfi^^  gûiomflfiàa  yiq 


MÊLANÛES  BffiLlOGRAPHIQlJE?. 

REVUE^VBS  VECUES. 


l^K 


l'  .  '    V    f     »,      •  t  U 


!•     •    » 


4 


Limi  de  M.  Rob«t.—  V  et  dernière  oartie  de  la  bibltothègue  de  H.  Sil* 
^(«Weflre  de  Smt.^  OotlecUoM  de  HW  DéoMQelW  V. W^  tHi<6^iie 
de  ■•  Aimé'Wartfci.  —  GellectioB  de  H.  le  nurajrif  jle  C^.,.         .  -^ 


Notre  tAche  anjoard'hoi ,  disons-le  dès  Tabord ,  sera  Viiiga- 
Vèrement  longue  et  <na!aisée.  Depuis'^Tà  'dispersion  aês  ou- 
^%^  iOme^Lnmà  d^'a^uteà  p^^^ar  mrtibrf,  de 
iRMadineii9esTeBtes.de  livres ,  présentant  chacÈMqnel^ei^  parr 
%'cultiilW  iAiiMBa%tB»^i^  esiei^  h'oéI  fM.ee^rà  de  se 
VMccéder  h» des  iotenrallës  très  rapprocbés^  Tenir  nos- lecteurs 
..ffi  courant  de  ces  diverses  fluctuations ,  i^'„^^|^,«^QQrj}gvkS  « 
une  petite  besogne.  On  nous  pardonnera,  tel  est  du  moins  notre 
espoir,  si  dans  ce  travail  se  trouve  beaucoup  dlvraie  mêlée  parmi 
quelque  bon  grain  :  la  perfection  dans  le  discours ,  a  dit  un 
grand  écrivain  ,  est  possible  seulement  à  Tbomine  qui  »  vivant 
éloigné  du  tracas  des  affaires ,  s*est  fait  ainsi  de  larges  loisirs. 
L'année  qui  vient  de  s'écouler  a  des  droits  incontestables  à 
rester  éternellement  gravée  dans  la  mémoire  des  bibliophiles 
reconnofasans;  1847,  leur  offinnt  à  la  fois  des  collections  telles 
que  celles  du  prince  d'Essling ,  de  M.  Libri ,  de  M.  Àimé-Mar-* 
lin  et  du  marquis  de  Coislin ,  est  véritablement  une  de  ces  an- 
nées d'abondance  qu'un  sort  jaloux  et  parcimonieux  ne  nous 
accorde  que  de  loin  en  loin.  Espérons  pourtant  que  Tan  qui 
comittenoe,  moins  prodigue  à  coup  sûr  que  son  aîné,  ne  sera 
pas  néanmoins  dé8lS''AftMRf1fflfiRl71tu^  catalogue  ippor- 
4aftt,.il48lvi^f^Vltr||||^^§^^  mais  d%'il 

'  $7 


psaw(h#4f(flW^9b«^ilKiiiB^i:9<WK^ 
jWJ#BBt»'to'<M8'9i  <»{f0W94mHeRbM«fif  ttff{mim*^miif 

pi;éci8éinent  ce  même  .lbit8#«)|io:AH>l(  «Mlf  }»^9iË  IhMWififr 

XM0«fs ,  8vwlceBfl»di^pt..éi»jpftvé,w(iTii{ftp«i(H0ft»^ 
/f'étûH  laUsé  al|«r.J|l».«Jisf^ir«^ifiç|t«î,^\|^nfie.J!|^,el|Pi5^^ 

4eiaMev8  ignQS.;:jVir#r9)  A/lWVilf  ^re*  Jùni»-  l^.iç««k|li«(* 
époque  sanglante,  qae  des  esprit9<%f|^f;|M(f  1(^1001^  JVIA»^ 

tdx  hfi  [HJnifi  imif HT»  Lm  rarwfiaiwnBfi  fiwniinhtinkMMniwiÉ 


«KUflMM^W  IfclJWIMyiBL  iU 

rhnmidité  et  les  rats  n'avoient  p«Élillft»A<l|^J»lwi|ifqftfc 

^^ayttè»fe%>ln(s-sstMii|fci»prtWliiiita^r^ 

WlHill'ipiU'Ilit  fiiBiytietbliiénriiifliu  iMi  ttihwyiltiiiifîbiirMiÉl 

%<aMK  ^ifitoit^  4i  diiiAlùH  lëilèlW  Ml  VMMMlUfil^iMWMt 

■ImyilyiftHâiMiàik  «ÉHiÉlMatM'MtfibiaMMS'InUNMIliAÉiÉliMidiA 

p1ttirtf;'ii'TWwifcîfii^^pi#^Aawf-a^^ 

-T(^iéAfèi«Mit''«t')«aJi>«'Mi^rid^  'n-"'-  ''^^4 

Ë.'MUV^tift^iâiPlIiHI^  à  fHroâairi«9i,OOQir; 

fiéy^léi^^,  .iiM^-««iéb  Jbii'sote:  MiémeiHir^Mr-CÂiiiMfi, 

•4ëtié  ttiditaiés-étdèftt  «idheoreusâneM'etf'ttfàÂ^iii^VibkRt- 
m!>lWblnE^n9,'%tte  'fttitHs'in#btéi  /l^èéAHptéi  ^tHqjttefUf- 
'tfes  d^K^![)^eS,  mnuiscifls  stfrSrÉtiii  takt  médideres,  qm  a'ott 
gttèM  ^ipsMé %  <ttftr<  ofijàiOK'de  4Q  fr.  Ett'eli^sè^qw  jooés  n 
1«>|Ms  fti^'te«'  'ittë'  %dtfMÉb'  ié^énAi  4a  -iritl§aié  .«fteHii 

-t;iEà«'iiijpli$!fé  af  li'/)Rob«;'  Vmt^  l^iifi'^rti^ii,  <jUiVib- 
Wptetd'oÉ  ItMOlet  :  lÉiMgi^^tte  ki^erfiMtib»,' ft'ë'A^^ 

4ki«it««MKiM^l^l^«li^idèSe»iiri>^  >MK«b«!M4r)te«i-iétè>^tMé 

S,OOOaaiDéros,  dont  le  p»odatt-g«d«rat  st  été  de  23,000>fr. 


'  Viendront  ensuite  les  livres  sor  la  gè^iMpUs-elilett  wj^ges 

générant  t/  *    '='''*  "'^  f*  ^nouin  »<i0pta'wib  ^«^  ff«ili9llo3  .Btri 
^  4037.  Géographie  de  StraboD,  tadoife  due^rw:  «n  Ij^a^Hlf . 

:  ^  4-.^^L>  gr.  in-fol.  — 150  fr. 

^  ^I05i;  QtegfM*.ilir.flri#9ii99 1^^  iblVleUi. 

idOt-1831^  iO  loip^  ifl^S.  —  61  fr», . 
^  1085.  2aeb  ^  Gaspard!  et  Bertach*  —  Allgemeine  géogfapbiicnë  epbemm- 

gia4aH.  Oio  Battku  nanoiio ..  FmeKU,  1M3.  —  ^%imA%  mlPMJ 
M^  1574.  —  Terzo  yolame...  Ifel  quale  ai  coDtengono  le  oatigationi  al 
mdSfS iidôr(it.n, ^e^dl%è'ISiftaraibwlGûlairtnJ&)^  M-.iWKraiffK 
^'  IMb'M^t'ptt  IMMidÉarai  w^oltShUbo    -.•'..'-rî^  {L\-^-*v^-H'î>*î  J^i-'ï* 

chiaédee  TbeTenot...  ^wri»^  te>9,  fa><)ftPi^  «lilta  Jo ;  i  .«irrrriTl 
4#,  A  déiertpdn^  «i>«Mti;«  ;%f«M»iiBaèoÉbaaii«itfm«M^ 

^  4103.  TraiiSliï|-f8i4<]^<£{Mtriy4niiropèi  lato 


JParta,  iT8W787.  SfoLiMoL  -  %»  «u  ^  *  •.    V     r.    7,     \ 


MÊiUÊÊÊÊLMÊ^tÊÊUÊÊÊÊUÊk  Ut 

_  '  JiJiWlWilBi  IW  WrflMi  t-3& 

;  Vbid  quelques  Urres  notables  dQf^*intoMp%ns)Mi^^  « 

i1iifCoira.de  Frenee,  pat  M.  de  Br€$d|^jM/<y»^^ 

ITt'i  ■hlniii  Wt mw  rf1>r1|[tTiiniiiitiÉiÉr  >iri»iiipi|iiii  rtHiÉiI 

mM,  1656-1649, 6  fol.  to-fol.  —  Wlft-      j, .  „.    ,.  ^. 
^  4795»  Reemil  des  bistorlôu  de«  Geôles  et  de  la  France,  faris,  i738-l6S9. 

^  6796.  Golieetioii  des  ciiroiiffqoei  oetiemlee  frenceifeti  éerUee  en  Mm 
▼olialre  do  trefiième  ao.  lelsitoe  léèele. «ree ootesi  Mi*  A.  Bocbo^ 

m,  4760..  Mteoirai  '  militairai'  ralatitt   k    la  lOccMinvfi  d^Bi^gae  ,  ftoi 

'^'îSwîilBf  :rirti»«;  irfmiîis/f  ter.  ^.  tt-ibî.^  m  k  7 


"fihittKi'fmi*  fiIilli&>vrOM«iit^  «t^^M^Bftrft'igmi^  Jn 
place  importante  que  tient  cette  dasse  danélk  blhttcftlièqriiB 
de  M.  deSacy/noi|iJtraDyeron6dîflG&ren3  articles  qAi"ne  dofi- 
v«Bi''|^<4toettpimteJ<«p  k  ^^^P|^/ 

^4l67v  TtaiMk  ef  MaeiHM...  teiAmt  tSSIMaSMU  i  Yol  iii-4.  -  65  i^. 

•  •  11. 

^  a049.  BiblioUièqoe  orienUle,  od^dCdUonnaire  waHmÊki  OMHeimit^ooi'ee 
^ld<«tfi\Mapltte  l«rpiB|dfi«7d6:«MeiAf..«  m  imv^^  ^  «Vf» 

^4WW  roii6ii»iiiéi<iiitoMl>iaeii»f  y.qrofci|d(|ft  1»^^  ^f^am^Uré 
I  des  llnes  dilooia.*.,par  Degoignes,  ParU,  176frtf^4  X^!*'^ff*!k~:)?  °^* 

^  «te^  11ttïti«9l«arav«a9o)é,<,,ihiMofb  ^^>^  ^  r  .   .^ 

-  86».  Deecripdon  de  l)B6#tr..4^filliliée^«e.M<erdm,da&.»  renmrear 
Ifapoléoo  le  Grand.  Parii,  1800  et  années  soiTantes.  -«  461  fr. 

Parmi  les  polygraphes.  noaS  appeUerons  encore  rattedtio 
«*  sar  les  Miiiss  job  l  Orient  (  Fandgruoen  des  Orients  ;,  ex- 

JiHfoL  Vendu  74  fr.  -  âùrTeloi?'iaVîlù1^  :^'''-'*^^^  ^^'''' 


tion 


«<f!^^<L<I'ï/rmli  ip#q'!:^o«fiito^f  fl^if^'iiifr...ttiki  !;dlittr^  !aaioiTi9  tua 

MmkmikpkiÊéilÊâ\Wm  iiaoihpimiiiÉwiiViml  iiôHH^WMi 
«il» lés  téntte  préêéaénlik^M:>M^  M!g)fMi«^lmMt 

'  ^^  i^jmV  ia,  tthiuijp^  VabiHi^  fiûàft/; Ji2»|tfb  ^:teitirfiiîiÀ 

-jtSf^'^ifn^jf^Ao^i^  elle  TAôr 

-Ào^m^j  ;4rt5li|Mes  jvdhnmsH  g^hK^M^tsMék  Btaoto^inliMi^dtt 


Cl ''''' 


\i 


''64l 


iMnEMM*Vi^VMUiJl9  V  wB 


^àmgmvmat;ismi^^iSÉifMmmh}mi^ 


wiB]llatf#«9&lif)  mÉMàsVwÊmà  m  lap  iiJimmiiWif  fw 

:;fi!Jng;(4au)ile^  imfiteii'^itinÈiùé  ^^aniàbàaâiaà  iéimixOM  «A- 
Véritables  ,|  qiïe  l'argéDit  «eUt  li>«nâi  {^*  féod|arViB  li^  sèinfir-at 

4;^^àbBt ,  !lft%>ittr4ilBÏvataV>^  iUiM»ir««hiraif8it^lfii|» 
^■$«ffiii(fem  vïiiM  pas  apiël(^]W  écfedtiqiiè:  il'MtliMIile 

fewiBKe6^^Ai(iiéHMA(teirtte't«(!liM>iMréi^^ 

T^fifiWlh^i'illilihairîwi^^  fl'iHyrf'iiirfriiiTtifffl<f  A  ttMNs 

"^uÉbdte  HMlefl»  ée«tt«eaUBWi»wyi*itiiiH^ 
ltiiTi(Lj'iifctlliihiliiinnrtÉ<>iiinii4uiilBii<ii>h«iMlMjJb 

y|M»n<«BMi^  iBiiattM,Bi»<iéqqkiiÉt(*wl>><Hi(lii  miilglifeliiiiwit 

awigbn— nfiiKiiiÉfui'  4*aiiiwlimf#liHi|<  jgtéJ^mfajÉBtt 

/ 


lesprâél0r<i.MSqBdi-Ml  été  pCMrtég  l»prôcifWMl!llPi 
dikJi.  J^inéiWirtiii  ffn  Miffiniininfit  CTiMjiiilrfiiiiTOl  frjrfc 
d*eilîme  ife  ffl^poitiit  à  kurtMita»  déi»4kniitcda( JUIîte4e 

URiWIMP^rM^  f  èaihqmi  ,9taéhmi  9J  .illdOt  li  èviriB  ta» 


bel  figura  da  tMI  Tcrttlneiit  et  da  dm? el  ^.,  innriini  i  Ahii  fôw  !%■ 
,  thoiM  Terard  (  vm  1SQ8  ),  pet.  bt-USmUmi  flM^^fi  "9  Mnu},a 


«uichi  de  peùtes  figures'  rà^  lidis ,  dtieS  (Jbtfê'4o]8'&'  ffihs 
iSctawAilèi»»  <{d' gnaroit-da»  fe  gtttt'dlAUMBbpaaerv  «A»» 
méà  20a'fr.^  a  fltt  iniitèléy  ^      ,  i   a    .;...;.{    M 

JwmliiM rinhvif* Ihmini  ngtfrLJtfii)ChciftU..IflL^viiiU inMdittibir 
remb^rgea.  Beoe  Tiiom  et  ^iiiiprctfiyQ  fiD||  !WH?,<Rnf  x»i*ÎEfcff*" 
In-fol. 


Un  rectaeil/compo^  de  36  fig!  en  bofe,  3*Àlt>ért  Dnfer ,  eii 


pu  iéfmèmyl:  lï a'été'a^ù^  k'fl:  B.  lf>eIi»Seft: 


ikftiie8l,8èfii(a|éairi61dg>*4ir4ani^^  «AllMtoJi 

in«ipfMte«M6'Anéë  é»fMfi«in[idi«tiath  rfMié«.aA9<'MiW 
«MàsA^HbMtf  «BiriipÉiaU  iaft-to  ^IMiiiiwll  Mmii^fttJèmgt^'»^ 

rHÊaiSà  daéHé^qù^fiSmàÊMmA  MtbttMlMf W|b1^1liil«) 

TliipiilÉn>fdM,|iÉMHitiBBrtlt  tlwàJ'illrtUtn  eèow  i  ipuq 


m 

H.  Yeméniz.  Êofin,  roayrâge  dêj.  F.  deVlUefort  i  u  .i  ,y  :^ 

.1    .  .   .         •     •    '       •<>♦.,. 

jWqv4'W|^T)Qi^)o)»t^aiwfoiçm^<it  relié  j^optr.  bl^«  {Mtr^é- 


jriaire 

fif>iTini1fc"Élili  ÉliltnMiriîonfrifM  MhlÉlitiÉUMiidriMÎlirtlrti 


4lfiVWiMM|ifVNN84lU4MâÉi|pâ)fli( 


iri^iiaitiliISMiiJliiÉriÉiiy  mainirifi  hîl  ■  «n&tna  ..4'<  «nhat-wnani*!  i 
délicieux  YWdmft  .or?if,  4!;  ^;ifih||);i|?Mlt(Hu^irâ^     ^m 


mbiUîpgrapM::  .,     '.  ,  . •     '''..;  ::.::Jï  în^i-rv  ^ 


fllTstHtflmanriii ,  illfstiloip  t^mm  y  H^^UérM  «lfi«#^/  1li#fAi 
«itiMVsftiiittti'èxprefMi.  FroHcoAi^ti  o^  Mtnwm,  ivt9,  la-4.  mr.  bleu. 

SpèetiliAB  naumlti  calettii  elproiMieiica  vUonU.„  ItimrtinmUftnmitrt», 
:Hiriiirt»Cl«iiMM('SlMy,MM8:  iiTfdliiettrti  rondet'-:      '  .  '      V 

liMiMla  rmt  e^  lirjiujljnrimiiiiii  f ffji JTlialMi. nùnmM  tMHV 


i«lùlM>l>ilMiilpwpuiffltM»*lhéijfcai|<<»ç1li|É|^^ 


FtaMtft  CknflticiL  et  û'tiié  Viaet.  <Ni^ftt:aè«i«i^idA;{M  « 

••(tlrTW^»  OTwWWpff^  Wv^l^^W^  ."<  «WiwWHÉrW»*  n^lW^BN^i^WW  OHS^^B^  ^ 

eldélicietisemeiit  leiié par  Tnuite»  eMmamé  'k  îàKli  fir! 'u« 

F.  G«Mild!Ilgîtlèir^  prieiar  d'an  moaMUre,'«âti«iKiK{>rei 
£k  iait  OB  fwési^  firan(oise  ,<aoit9  «itapoiî»  :  m4)«Mri'IU^ 


,1»  «eaie  complàte,  fan  antre  Ûoiiant ,  cdviji  iên  ThMs-^Pélérk 
TIUUli«.,  (/^^û,  H^rtkolfk  H  ^Jsaa  Petit.  oçr^t6ÛSt)i0é&afA 

M.  Tn^r ; iw LimiTTBs  dbs ra*KS« ,  4eliàielliMt ,  impri^ 

bitlpaat  ■fcMiwÉiitiiitot«flêe  JWWfcJii  4iBH<iM  #4^ 

■iÉ»ifrtia»aNitfiii>iiiiiriB»aiM>iiiiM'iiiwa^ 


4fmiq  «b  l^<lttM8f«»»lfayft6ifltWa.MlÉliiiMiiiifUitaÉl^ 
JliiiHijil|wif>iii«rt^ii»iiiwwwft  MiMa/erttivbMgkinÉus 

^'<(l>c<ill9%Élof49t%^fW»>:;VÉ  f^fMfit9i)(MiaiM4i  tett, 

prélltsse  actoeUement  dans  les  armoires  dôiAes  de  IbalidiipAk 
M.  Jér.  Pidion  est  4fnw>(;90H!fP^W^  pov  le  prix  moduiae 
4e  86  fr. .  d'iuk  «ntmw-imrii  «am«^in<ioMMm<<lP  Peintchm 

Edtbbsdb  Lovise  j(^,,^«(up^^iv!^>^e^>  tSS6>  dâicienx 
petit  iii-8.  toat  oottyw>|wrilri*ited>'iMlMW|iM»  d|élicatés(veiidii 
SIS  fir.)>  est  allé.  an^&térl^iforidilre'Asi  I^oax  de  M.(S9«>- 


"^^0  'êanay!  et  titVCSoslè  aV^ienï  âe^^utsY  jasqu*^,  fâsez  %f^uiâHl[ 


nï^m 


particalière  ;  nous  nous  soaynes.  oependant  djnnnitinml^"''- 


me  )HmKti»ftil^v<tmi^tiiiieimvim>tm  rtiwniilimiHi 
itUtk  MfMi«>»ilAI.stMMt3(t4l  «nkwHAl»  punt- 
-liDl>fa>fnalia«niMttiiV«k4IIMllis«llS..'>4^M«tj|t: 

-i)i|«tgKa^]*r4li4¥^uiii>{>i|<i£iM  ^UilHWi|a<r*<no«. 
sfen  .l«aM4»ildii)et*tr9toii«iM^i<|liP|N>iMr«ti>9U  - 

de  GhafkB  Fontaine,  penrre  diable  que  sefl  contem^iifias^MSB 
anMlUl4lKM»MiMil<3lgi|al|i  'i'IlMAli.iMiiwiaitbilitoi- 
dHli.  LalpIWttaiitMt  «VnUtaliVihW  (IMy^ttt  1  «'«dilii- 

JS^lUlhfllf  "ili  îivi^b  iio;innni;  »;.]  ^nni)  M!- 'Pd' iUjj! jj.  :  :•..  OiJ 
skp.lmn /i»!  »i  Vliil  BJWiiljil'IiiriiSto»,    l'iar.'-r.      .1  M- 

e«Mt'lïr>4dtViilil|lo«V!miV*e«iaiitr'M(«iiMI>dl|iIiyM, 

^«(MfllWllDtfGITliSe, Selle l)ii»fcéîii»|il*i'  i  .«.«r..  .tWuH. 
j»,i  >i.,ii,8w)  .fljjïJj,Jn,'^'(i„jiihi  '  '■■■1  "  ■■■u'ii 
c,^. ■'•.  ' H3)F.«l  >i>  'aiipri«aejE*pi*n«nf#MfvL.. -I  '>' .'. .{ ' .i .  iji) 

non  le  loi  :  non  ,  dod,  lâouli. 
sr.'.-j.=  'i  .■)!<;( A    I^  i::  jiJi(.A'i"j,''iw  m  u.^.-yiiHi'ti.'H]  iiJ    .uns 
,,ll.  Potier  a  obteDa.[>oar  301  fi.  lhQEotbes  DB.PaiLlPPK  - 


*3tl</fafnflUtel^>^  ]flfibaot|^  esmuiosauon  giioJi  isiàtlijoijicq 


•w  .   t      .1 


Et- 

j 


Tol.  iii-8.;  gr.  papier^  met.  cïtron^aW^nné  à |^      l 
Bouf  pour  17G  As.  EMé,  et  Mlrede^^Ufitéçu^^ 

doublé  de  mar.  rouge;  Tkouvenin)^Màûké6  àM/  Cùifildâ^ 

4jB«  I9fs  lirv  iMWlMi»  mum  )«M«wnM4»ft««^n»  Api% 

/«on  i^t^oii,  1678,  S  TOI.  ifr-lt.  mar.  rf  M»(ei€  M.  CMÉb 

«•r«t..(irr«ifi^,  «eodalfiOari;  oédMiit  flttfffiB««)nkfiM!» 

dawib QiiV«lk»:«iatffiriean^ lk;D^^        ..  n-."  ><- 

Les  romana rdïi titexakrte OùMppMWbt  uneidci^partfarM 

|iti»vbnIliiiMti*(1l  biMî4Ikliitf6|pf  I  iMw  «3èB{N0  Jaiqblitw 

cififMa|IM|Miiiik««P««dfn)9fMi4iMt^    9fMMceiiàS0A 

«i|léitfe9iiér«MU[)  •bai  1«m  M*^pèdii^;i(^idttABt.o6iiiiiift 
de  goerre  et  de  chasse,  vitoient  foircéittgn<irtrirtl'iÉ[iiiÉ 

«NMMcrirf e-|è»|UrdM|id^diattMI  ^^^kMI. ,  mn*V 


.11  des  i0oq  wiqhT  M  i  Maei  M» ,(  «8flt  ) 


tM(UhrtMtfi fr  — ■>!> Milkihfcirti iliiltMffrfiih  nni \ïMi^ 


Liitt»i^ii  'fiMttiiftB>r>  ,!Liail!LD«i  giflflsfc  ^Tîao  t.i»f'^'^''^^  (y>) 

'  ^I^jMtfiHrV^'^fi  ^ui  âureni  rô^'I^Memeilt  enU^  dans 
IsInMIdlheatHL ûQ  <JeIepre  amateur  rvotmois.  :  .,       , 

Lm  m>blex.p];Miées  et  vaiHances  de^AVD^^Tfi,  comU  djp  IilI^DtirM.i^i^Li^ 

.  ll.:>9UpilÉ(vV\|i>iiLlu^i»l6btÉm«ni«|irTlAi»«iiMblliir«^ 

•'  *fi;lf«rtBÉqar'p>«MfeJi^a1liAlftii(u4'flitk(MÉlB4^ 
■ufit^  «iLÉvauteitiDnMÉnaMMuaiAiili.  .ni9i^\f^tt»i> 

Jh|dH(k.laAwùi)iittu;,  dteàffoM?  Mpi  «oit  i/UtyMnOUêklt» 
MUinrfHMMÉH.M9aiÀDioV  tooioviv  ,MMib  »b  h  smu^  sb 

'»W.p— imm^iwiftataewith.— i^iiaUMMhAimlId» 
Paru,  JHhISM^  ft6fti»îMl»Hi  irt»  Ht  É  9ytel><M» 
M  FtOMHT  n  Ltoh  ,  mfan$  de  i'^nggfi^t^WHo^m*» 

nuora  inninnniiiiipii  IJliwiBiWinfMnint  iiniwW  «aMu 
(  im  ).  «t  r«Mé  à  M.  Tripier  pour  189  fr. 
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>cit$ii:<W  i'^Qi  ^Â^m^  4U  t!]^i4i(AlilBlPavBl»%l  riGéude 

.jfiw^*ji^m^v4^»^*  i^Cf^f»  ntpméf^ MÊ>^E3UM.  €^ 

^oiiufi  COMIQUE  p^  JFa&ifciofï»  Z^K^'^^  S.  D.i  $^4i^C^^  ^Aa 
Avant  c^  noD9  occuper  des  diirerses  façétlç^  q^e.poss^doii^ 
M.  AimérManin ,  noug  dirons  que  trois  é^itiou^  diffi^reates  4^ 
€oi!fTES  BD  Tsiips  PASBÊ  out  été  dispolée^  p£^.r  \(^,  ^ibliflpiiUcç 
les  plus  distiogués,  avec  une  sorte  d'acharuevoQSl.)  Loûit  de 
BOUS,  après  tout,  l'idée  de  contester  la  couvçflOL^c^  du  ^ï% 
^u'ijis  OQt  assjgi^  \  qes.  précieux  v^VuRtts.I  Pas  plu^ .  4u'#«i»i 
nous  ne  saurions  nous  défendre  d'aîraer  ces  Staples  histoire»^ 
uae  des  productions  les  plus  ravissantes ,  §ans  cqntre^^t^de  là 
prose  françoise  .  Pe^unl'âne  j  Qriselidis  ^  pe  991^^.  i&i^j>çUe9^V- 
elles  pas  des  jours  exempts  de  peines  et  d^  sQucis  %  Qui  die.iitMis 
BjB  |)eut  a^pliciuçç  au.  ^ou  P^rçàiMt  le  vers  d(Ç,  I^ci^^  : 

D6  iM  rêveuse  èUfa&oe  il  a  thiX  les  aélfces.    ^  .        < 

•  '  .  '  -  -     •  • 

Qui  de  nous^  eu  le  Ijsai^j,  ijie  se  ^pt  rçporlé  è^  pj^ Jqujçs  d^ 
'enfance,  si  délici^U^ipept  décrits. p^r  ÇL93fpif  ^f7^^.* 

Joiit«vH«tôi«Mj*iinft«to»lësplëè«itaéfe4e»|d^  -^ 

!  Qa^À  peioe  on  a  senUs ,.  qu'on  regrette  louiquu  »  ^ 


1 


Qa^À  peioe  on  a  senUs ,.  qu'on  regrette  loi^iqu»  « 
Bt  qof,  pkssés , 'Jamaft  plas  âe  révieUDent!' 


■  >'  > 


t  •  iT^là         •      .     «  • 


106.  fi:.  ';  «ne «hit^.  édition,  dbiiàéélk,'J^  Hd^i,  eù  VAA\  « 
été  pbyéérSAA).'  pariM.  Alfj/  Cfi.Xùi  ;  :«l>l|v  ^^OfàitSt^afg^ 

pla^rç  ^  gJ^^À  p&pier  de  Hollai^«  avjto  .trfplMhvliBttiM^'t*^ 
rées  ea  noir,  en  JUiW»'  S>pyWi|!f i.<iri«ahWiW^WiiB.fmft> 


miiii^àtiWi,  ee toÂtenont ;  ëa  ootre'^^AH^GAKtu^  et 

!flQ8  ft^  U  jolK  aWtAis ,  Éh^iiT,  Î66»-,  a  "été'  obUM  pftt* 
H.M&  bstrôii  ËmoQf  de  Vkr^R^es .  f^otir  49ftlr;1tf .  te coiikte  flè 
LfirAé  ^ 46Vètitt;poslès66iit,  ku  privée il(^fr.,4es  Kaitett- 
"NHHtBd 'l>'EtlirtA^EL  {PoLiis,  Ëstienne-Croaitean  •,  J54B}, "  qui 
fd^viedârônî  mi  rérïtâbie  bijou*  au  dorlir  des  ^  mains  habiles  et 
Traatz,  a  qxd  eUes  ont  été  confiées.  L^  même  bibliophile  4 
poi^é  h^XtOft.  mt  recoei!  géftérq;)  des  G^UBfa  bb  L^Accot-^ 
CMBjb,  safiis  ihdieMioa  de  lieu.  tGSR/mS, ,  et  è  96  fr.,  un  H^ 
vrei  des  phte  ntres  :  w  Tbiuwphb  pss  daxss.  P<irÂ5 ,  Pt^nie 
Sergent ,  S.  D. ,.  in-4.  goth. 
.  B.  MHS  teste  encore  à  enregistrer,  dans  ^s  belles-lettres,  on 
CtCfinoiftEhEevier  ^dmiraUement  conservé,  et  adjugé  à  240  tr.\  - 
nnTott^mii  (œnTres  complètes,  Potî^,  Ufhre.  1829,  72 
vol.  in-^.),  acheté  67S  Tr.  par  M.  Potier  ;  nn  très  bel  exemplaire, , 
en  papier  vélin,  de  hÇfitl^ctm  4es  <ii,AamaVMi  ^hAvm^  pu- 
bliée par  Lemaire ,  porté  à  580  fr.;  et ,  pour  terminer,  la  pre* 
mière  édition  des  MÉHOtnss  do  marquis  de  Lassât,  recueil  bien 
eompTeC  et  en'  bbtlne  côndiliofa ,  Vendu  t28  fr . 

L'histoife  noos  reste  encore  à  parcourir.  Cette  dasse^  com- 
posée, danslabibKoilièiyaeâe^M:  Akné  llfa^Hn;  d*efnviVon  2S0 
articles ,  contient  des  volumes  d'une  gtanfle  Tbeauté,  '  \     ' 

La  première  édition  latine  d'an  voyage  à  juste  titre  célèbre  : 

tt^debbsdt,  Sèneiar.  pere|ribétlbftiihtW  tnoÎAtefni ^yon,  ait  venenoiam  «• 

jS[[^Miha;ft4flK9^  ,A0  irilC.  .UriATdab^aeO^.  3dfl 

HètiVein  ftiéûîit  Htvàvigûi^oni  tMy^s'icKr  l^n^rfè^déVèspiMe...  pdftiy'Gdt- 

eitM.-iU«l^liiMJI(il'aljU9Mopo(i^l6t>N.a'j  c**^^^  ^"^  ^''^'-' 


^52  BDLLtTIH   00   BIBUOnflLX. 

L'hist^ra  des  Inilii  de  Flayios  Josèphe.  BnuMUef,  1701, 5  fol.  iM%.  _ . 

Les  chMniqnet  de  S.  Denis.  ImprAnéet  à  Pftiit  BM|  {Ml*  ^ImMUi 
iSU,  3  TOI.  in-foU,  ,     ., 

.  ■;      .'  ^.  V  ':;;.-i-"  .-■"»  ....O  .'.l'A  "{'-.•.♦},. il  OCÎîubfia/ 

QOt  été  ab^iidftjipéçfi à  M;  'ÇSPi?*(PPPF.  8W  fff/tM^Mwm 

prince  d*Esslinff ,  est  entré  dans  la  collection  si  choisie  de  ML 
le  conile  de  Lurde ,  au  prix  modère  de  240  fr^     ,  q    jrj  ..;,„.,i 
N'oublions  pas  davantage  , un  exeinpl^^re  charipuL^  QDjIiJr 
^  cîenne  reliure»  des  Mémoîrcs  dé  CowMim% ^  t^ae i^- che:!^ 
^  Elzeviersy  iiS4S,  payé  196^1;  lès  Ai<(]^LEs'et  QsipNlÇqofE^ 
d'Anjou  ,  dé  JéanMe  Ifonrdf^é,  vendue^  1(K)  ff.,;  4ia  mâ^jo^ 
fique  Plutarque  :  la  Vie  desiorainès  iUu^îres.  ..i  JParii,,ffa4- 
eosan,  1569-74^  13  vol.  uniformément  reliés  pa^Paae/pe^^ 
adjugé  à  M.  Tripier  pour  38Ô  rr.;  et  un  déficieux  ^AB^L^^f 
Gargantua  et  Pantagruel.  Lyon ,  Est,  Dolei ,  i  i42  ^richement 
couvert  par  Niédrée,  obtenu  par  M.  Giraud,  derin^.t^t-  ...^ 
Ainsi  que  nous  le  disions  au  commencement  de  celte  rei^e, 
que^  nous  avons  en  vain  essayé  d'abréger^  la  Bibliothèque  die 
M.  Aimé-Martin  contenoit  une  foule  de  manuscrits  aéérivaiias 
célèbres  et  de  livres  curieusement  annotés.  Nous. citerons  rapi- 
dement les  plus  importantes  de  ces  merveilleuses  raretés,  et 
nous  ddnneronSs  avéé  goin  lé  pri^  qû'feilëis  oitt  atteint.' 


«  •  .. 


«   Marci  Tallii  Gicerools  opéra...  Basîleœf  1528,  in-toï. 


Vendu  900  fr.  à  M.  Feuillet  de  Couches.  Ce  très  précieux  vo- 
In  me  porte  la  signature  du  Ta$s£  ;  jl  est  enriç^  âe  B|ites  ma- 
nuscrites de  sa  main.  On  y  avoit  a|ou|é  nne  l^iiigoç  Jf^^e.a^ 
graphe  de  $  pages,  signée.  .     '  .  /^   '. ,         ,. ., 

C  Iflynw  Seçupda»  de  nttor^iU  hi9^^..79flf^jt,  pp;  9«ig«li|WA..#  ^ 
DM  dé  Portesk),  I4d6.  >  - 

JE 

au  recto  dé  la  première  gaicUhMV  matmu-^SmABÊmnmi<f^ 
grec  et  plaàeors  ea  Byriaq^e.  .,  î.ooafiia  9f>  m\n^m 


BVlivriN   DU  BtBLIOPHILK.  SôS'f 

AMtoxBËlfOTi  (  Démosthène  J.  Aoyoc  xoe<  c^  oi/«(«  ^/u^oyocx»  ,  xm  ccttro^o^»  « 

Tenda  230  fr.,  poar  M.  Alfr.  Gh Cet  exemplaire  a  appar- 

OEmrt»  de  Philippe  Deaportei .  Parit ,  Namert  Pâtisson.  1600,  iQ-8.  mar.  ^ 
ronge  m.  (AuMImip.) 


jfâi^l^  1^60  fr..  ^ar  m1  îfViDief.  Ou  fit  çiji  tê^e  de  ce  précieux 


PC,  et'^jJnl  il  s'est  servi  pour 

^€  MalHerfe'a  rendus  à  la  langue 9  dàus  la'  helle  éditiou  de 

Ce  poète.  Par/ii  1757,  in  8.  L  original  de  Malherbe  est  dans 

là  Bibliothèque  du  Roi. 

•      '    *  »  Ch.  '  NoBîEit.  » 

BaeBtt/-^WoSQtre8;\Pâris,Goustelier,17^4.  '      -• 

.«       .  '  .  .      •  _  > 

\  ExempTaîre  extrêmement  précieux  (provenant  de  Pixèrc- 
ceufi)^  enrichi  d'un  commentaire  inédit  de  la  main  de  Le 
Brun ,  et  d'une  Ôde  aut.  (signée)  de  Racan  ^  avec  des  variante^.  , 
Adjugé  à  M.  le  marquis  deBiancourt,  pour  251  fr.^ 

In ftacioe. U Grâce, pD«me«  »•  ;t^ n^ p.  i«-&- r Qâr. Vem.QJ»  CJVÉMr^^)•    ^ 

Exemplaire  de  L.  Racine,  interfolié  de  papier  blanc  et  char- 
gé de  notes  de  sa  main.  iPayé  160  fr.,  par  M.  Âlfr.  Ch..... 

Régnier.  —  Ses  satyres  et  aalres  œaTres.  SiifvaQt  la  çc^ie.  imprimée  à,  Pair  «» 
'  ^s,  104^  (ïfljset^) ,  pet.  tn.49»  V.  f. 

'de  précieux  exemplaire  est  celui  de  Racine  :  sur  le  tître  on 
remarque  sa  signature ,  et  dans  l'intérieur  on  lit  diverses  cor- 
fécIteMféfrsà-  âato.  Adjugé  ïi  »f :'  Alfr.  Cb;,..;/;  pour  |fâO  iSr.  ' 

Vabki choUiu ,  mites  eaver^ ,  buV.  de  La  V(^ii((|.  P<nff,  l>^  Ttai«r/r  • 
''■-ci>QI.«HrlibCféé^,^>4.rià-t!r.rnÀff-  NAfcë/^^  tt:é.^tt^de  Chaih«aa 
.v-^-iiiWMnàiMttJioiiitriUiiMWAnMV.-i  ■>->^'.y"\  i>t  ^"-^  ^■'■-  '  i-''- 

t'i  'A'«s bel" éJcei&pttiT^-ilé  i>éa!li6ror^iiàfé'bA  àUd^^^^         . 
fi^jHtetf^'lfert'ae  dettf"ife«àHttlitéiJéèr^«'**à«a«fetf>'  fté'Ù 

naniais  de  Biancourt.  ''^'^I'^  '^'>'  «'  «^"^'""'^  *'  '''^ 


■mm  I       ' 


I  I 


Edition  originale  d\sarUafeiu:<te;â^lcie^é(j^ 
relié  aufci atmeft  de  AIT»  jdA..ftUi«t^W^  r,  «n-..Vrpfty^<î^.fljQjg^, 

Acheté  par  M.  Potier  360  fr.,  polkr  ')ô  teoioplei 'd*ii|i  imgusêe' 

àm}^  piondp  biWioptilQ.    .,  ;  *  ;    '  ; .    ^ 

'  La  tféCrouiiiito,  comédie  en  5  eet»»  •e^^^'teti,  iIipW^  '^inHk*fil*44'8e 

que  publique  de  Dijon.  .    •  ; 

•  Qnilafo»  tragédie,  parPiroD,  iii-4..daémei^e  i04.|M9airR^M0f^)4l89^ 
dent,  flh  tr.  d.  (  atirv  orniM  du  comte  de  Livrif  ). 

Manuscrit  autographe,  de  la  plus  belle  écrUufe,  avec  des 
stances  sigaées  de  Piron  :  A  M.  le  comte  d»  lÂvry,  en  lui  en- 
voyant cet  eœetfiplaire  de  ma  tragédie  ^  écrit  de-  ma  maii^ 
PlRON. 

Adjugé  à  180  fr  .  également  pour  la  Bi{)liQthèque  de  Dijon. 

'  U»'  Èfw^fk^fé  4>  JNpMr4<«n>te  f>éUwii|l  ^ wwMPtctitv  agfdgtayht  M  JaanK 

Paul^Marat,  ipédçciq  des  écufiea  d'Artpis^réda^lear  de  P^Am^dupat^ila» 
membre  dé  la  Convention. 

Adjugé  à  M/Alfr.  Cb.--!,,  pour  2Ô8  fr. 

^Çet  écrit,  resté  ignoré  jusqu'à  ces  derniers  temps ,  est  un 
des  plus  extraordinaires  et  des  plus  curieux  qui  soient  sortis 
de  la  plumç  du  fougueux  démagogue.. 

Lettres  du  comte  de  Treaaaa  à  «M.  de  Vaux.  1  tqI.  ia-fq!.  mar. rouge,  tr.  d. 

A<>heté'par.>|.,^fjr.,Çh. Ce.voUimQ.çûaiJeiàl  â&  leiyires 

fteiqNMr^  pwtf)«  pti^^cj^h^i'^fttièrfm^ltf^ldQ.U  .inMP  4tiHWiite  46 

Tressan  et  signées.  ••..•'.''. * 

1785-1795.  2  voU  Bû  tout,  5  wl.  io*4,         ..  n.    *..    ?  .»t':  •;  A  .    /.. 


ftntogrivpbes,  composant  la  co^ei^d^Mit^  tfff  jëtitte'  VIopMci 

Adjogë  «  M.  Pcafflet-«^^e(AWâfe,'ï)dfti^^fBar^fft^  6«» icwrél 
•fel  tiûffllé?éi?^orftp0rt!c!rtîtft^^ttf  iê^  mœtiirs  iWîmééf  des  j^et'- 

lM4^]0iyiâéi  iiUHm»m^êet€m\Hù  hièlwie  eômpôi^éf  paf  té  loyal  serYi-  - 
tmoT)  <tai  félky  gèstt»,  triomphes  et  prones^s  d^  bon  cbeYalfèr  sans  pab'n^' 
et  faof  reproache,  ïe  geoUi  seigneur  Btfyart,  eic  PdrU,  GaUiût  du  Préî 

1)li't,|)«  Iq^[.  laaf^rouge^.fiL^irœiKar.).   •..,..       -  ..  ^ 

Vendu  252  fr.  à  M.  fillîard.  — ■  tFûe  tétttc  autographe  de 
I^ATÀHo,  âétachëedu  volome  au  motnent  delà  misesnr  VàA%f  z, 
a  été  vendue  au  prix  de  130  fr. 
Histoire  des  BlOyset  IPrthee^âëlPOtoignei  FaH9^Blf5t  tn44.  inér.'>ri»«g«;;  ^ 

Bx«if>plaire  de  MicÎhbi;  m  MoNt.4tGNE,  iwt  ^  ëtgiiàttire  suf 
le  tif/e  et  trois  lignes  de  sa  main  ao  derniei^  feuillet.  Ce  pîééiëut 
livre»  doiit  Montaigne  parle  dââs  à&  EsiaU,  ft  ëte  p^di-fC  i^ 
Itil  fr.  sënlement;'  sa  valeur  est  évidemment  beaucoup  plaéf 
gran<te,  nmis  les  bibHophilei^  se  sont  discrètement'  retirésrdé^ 
vant  renchëre  de  M:  Payen ,  pln^'  digne  que  qui  que  ce  soft 
de  œnserref  sur  se9 itq^ms'te  vôlAiâe'îihlBtyiS  flai^  KinnnlMiM 
Bordelois,  à  la  glorificatioii  duqiiel  if  a  consacf'é  sa  pluàie. 

notarclKt  tft«  pàraUelft  Romanoram  et  Grecorum  XtJXy  gtme.  flo-  ^ 

Fort  beJ  exenjplaire  rempli  dé  ttmoins*  dé  cette  pVemiére 
édition,  très  rare,  ïl  porte  sur  le  tUrë  là  signature  de'  ïeaii' 
Racine^  et  il  est  chargé  d'annotations  autographes  (fe  sk'taath.' 
Obtenirpar^;  Alfri  Ch...'..;  au  prif  deSOblfr.  "      "' 

tevolémè sttW«iii',''qtfî '^têrèainert*  èeiik'rékê  -delà  vAite 
dès  'Rtftei^  de  Mt''Aiiii«^a^i«r;  est  égafëimnt^titrd,  d^Aiém^ 
priXjdaiwlcaftinetdeM.  Alfr.  Ch -  "^  - 


"k    m  ^^      ►  I 


MRAnhf  OKoA^nét  imniIiV  «{nuoM»,'  mallis'  niëiviBnlffl  iiilUbM  4ft|»r>  « 
«■ta.  MnOem,  iàit,  lu-fcil.      ••   >■  •".  s .  loe- .- 1 ...»/ 1 . •'>  î  •  J  « 


Ta  forcé  de  remfiti^.k*  d'ai|troB  Aevps  4^  j^oîimiyi^qtftM 

pour  c^oti»  fiMPt ,  iMdP^n»ei4  ^Qf^iié  ^  l%léi»millî#ll  4Q«^elKi 
BH^cieiise^hibliath^fke ,  qui.  B*a  immut  wNsi:4iiQidii|)A^'9«40«k 
9^4pe|ioq9  -ïWifBB  de  voirayf|cpfwe.,se  dîq^i^F.s(o^.«iltÂk#« 
Ijlos  reg^ete  çpa^Rt  4té  i4p&  vifs  enoo^  si  dui^^o  àm  ?aMte 
qu'elle  conlenoit  n'eûx  txomff  w.acpewMiQBiQi^te'm;  les 

maispo  le  ^e^a  mamisçrit  d;er  Vif»  d^  Qâaa3  ttW?fintBS  ^  le 

et  tant  d'autres  Yolames  remarquables  eédé8:p«rji9liiL^  H*  I0 

^  inarqujisd^Cpi^ia,  cA,^4^  r 

JNops  daiioei:^!!^^  1%  .lis|le>dQ^,iw^];i«|^4UJ^-0»Va|M^  «1 

paroltront  d^yf^ifç.^j^ir-^mtiét^^^ja^ 
Fessante.  Signalons  d'abord ,   dans  la  Tbéoloae ,  l'édition 
originale  des  Heoees  ni  ^DfBÉ-iyAWs,  \fànsl{9â»"^^^ 
Qois  et  mises  enrhyihme  par'I^rë  èribgoii'el  'PMi,  Jeton 
Petit ,  in.4.  goth.  mar/V/ (A^(>te*«e)r^^é(Sè(ii^ffiM^^ 
coi  de  belles  figofès^èb^ois^;et'Mfb8téWi^fc>âiêfi84ft«^W^ 
par  M.  Yemeniz.  Nousfl'Qiiiverot]^ bMUtft  M^fKididfefltlIâAll^ 

Grâce  à  sa  riche  reliure  en  mar .  vert  •  ornée  du . W  de  Kjaiya 
flmlle  SuTTy ,  cet  exemplaire  a  été 


1()1  fCn^.nMit 


« . 


IfÈRB  BB  Jésus  (mar.  vf^ri»  Tratttz)^  ne's'esl  venda  qaeë?  'éP.' 


flie^'  f^iië:  '  'AfhilèrJom  y  Antoine  AfklUèh  ;  t«59  /  8  ifoL 
iiKta»  f^Bf^bè  eseinph  tem  dé  6  p.  9^  lig.  t\Vj* 
.^  N0I16  Voiâ  ^tés  tm  Bèlte^LeUr^.  hserivôns  d'abord 
itàil^ltitJÛiôitfdosES  b'Oviihé,  enktinet  en  françois.  Paris  ^ 
iAclért;  VWl'^t ,  5  vol.  m-4/iiiar.  r.  [Derame).  Ce  superbe 
ekéiAptaif^  delà  première  édition,  arec  les  âgures  ar.  la  latre 
#t  les  figares^^ doubles ,  la  suite  anii/ue  des  eaax-fories,  etc.,  a 
éfë  poussé  jusqu'à  860  Tr.  par  H.  iûàùti. 

Viendront  ensaite  les  FAîiLÙtnt  et  Côwtbs  des  poètes  frîui- 
qfi\%...ParhiWàréé.  ISOR-^Nouveâir  réiîaéilde  Fabliaux... 
AifHij  CHtmeriau^  1899;  Bi* «dût  6  toi.  en  gr.  pap,  deHoU 
Ian<fe,aditigé6*28at#.      '  '  ^  ' 

M.  le  marquis  de  Go^n  possédoit  lés  exemplaires  uniques 
for4ttA«r  Vf iil^  de-drfSi^èMes  réimpression^  faites  pârltî.  SU- 
ti0lle^€e^1^aMe^  atbiënt  été  t^urertspiarNl^drée  d'étinee-^ 
l«»ieB4^feliiMft^âmMlPrèu»d*^^^  ' 

.■;  I      ^. S  •".'..'.    1'     «l    >-'-.r.      J.^'^f'l.     ^.'.^'.r.J.<     ."•':'.«. 


Homan  aa  renard,  en  gifnà papier. de  HoUandê,  (Splendidement reUé  eu 
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Aire  1»  première  da  ^'^i  o^w  r  rîri: 

'Ibien  que  le  titre  de  cet  exemplaire  eût  été  refait  k  la  pluine. 

Le  Pèlerinage  de  Iliomme  (par  Giulbame  de  ûoilleaille}.  Paris^  AfUh,  Ye- 
rard^  iD-fol.  goth., 

a  été  donné  pour  100  fir.  à  M<  CbabailIe.,Ge  même  exemplaire, 
avoif  éié  porté  à  260  fr.  à  la  vçate  de  L.  G^  do  Lyon. 

Lei  fftiU  ei  diU  d^Alafai  Gbtrlier.  Pmi»^  FUrri  lêCahm,  I4t»,tû^l6l.  gock. 

«.      »  •       •  •  .  .}   •  •  * 

ont  été  abandonnés  à  190  fr.  ., 

Le^  Tigillef  4p  U  mon  d«  roi  Charles  MpUeame.  Ports,  ^ohfPt  Homhiar^* 
iD-4.  goth.  (raar.  blea ,  doublé  de  mr.  r.  riche  rel^ore  de  ^édrée)/ 

om  été  payés  248  fri;''6t  un  magtfifiqdè  étëmpTairè  S'dfn  livre" 
très  rare ,  .  •     ' 

7  m 

Le  Temple  de  boane  reoommée  (de  JehiB  Boocbet).'  Parù^  ùaU.  dm  Fti,  * 

i516, 

n'a  point  dépassé  88  fir«    ' 
M.  Yemeniz  a  obtentl  pour  320  fr  un  chaj^matit 

Clément  Harel.  Lyon,  Françoii  Juste ^  1539.  (Délicieusement  relié  par 

Traott.) 

•  .       ■       •  * 

Un  autre  ouvrage  avoit,  i,  Tégaldu^C*  Darot^  excité  la  con- 
voitise des  amateurs,  autant  par  la  beauté  de  sa  CoAservation 
intérieure  que  par  la  magnificence  de  sa  couverture,  Brodée  par 
Nlédrée  de  mille  compartiments  qui  rappellent  ces  arabesques 

merveilleuâes  flés Irfeiqncs  italiennes;  c'étoît  : 

».    *  '   .»• 

Les  Marguerites  de  la  Marguerite.  Lyon^  Jean  de  Tournes,  1547 . 

Ce  beau  volume  est  restée  au  prix  modéré  de  629  fr.,  à  îf/.  le 
baron  de  Lacarelle  ;  n'avoit-il  pas ,  en  efiet ,  sa  place  marquée 
d^avance  aupfè9''é«  pl"os  'bel  ^^ieïnplâîre'cofanù  &s' poésies  de 
Louise  Labé,  obtenu ,  il  y  a  un  an  environ,  plir^'cet  àmàtetii^ 
distingué?  Un  exemplaire  assez  joli  des^OBtiyres  de  cette  ^memé 
poèïeôseV^ôa^rt7Âiî  <?i2ri>«^^lB8^»  ^^^6,  nli. r., (Bauzônn/EÎt), , 
faisoit  partie' àe' là  tonection  qui  nous  occupe  à  cette  heure: 


gistrer  que  les  jL  .^ .  •.  m  .       •  i'» 

se  sont  vendues  345  fir.  On  sait  que  ce  tirage  e^t  fort  recher-. 


.1        V 


ché. 

p^nsla  classe  du  T^héftlre,  npusijrottvejTf^iAdîfréreïi?^  articles  ; 
remarquables  -a'abord'j.qijalfê  réimpression^  feùr  (»bau  véi^in,, 
somptueusement  reliées  par  Nièdrée  : 

Moralité  des  blaspbémateara  deDiea.  Parf^y  1831  •  —  100  fr. 
Moratité  et  la  ?eDdttion  de  Joseph.  JParif ,  l8o5.  —  lOl  fr. 

auMlHé  il^  tifithdlu/ oaA>,  iVtfMéttiff: *-^  Tàtcé  Ût  déttisa^afers.  ?uh>,  * 

* 

Un  mystère  ramsime  et  en  admfrable  condition  :  ^ 

LTBomifee  |kBle  «t-moUBme  motéaMi.  PaHê^  AtOK  F#«fd,  IMS  (Hnr»  * 

bleoy  donblé  de  mar.  r.  {Derome)y 

s 

a  été  obtenu,  pour  240  fr.,  par  M.  Yemeniz;  ('e  même  exem-^ 
plaire  ayoit  été' vécemmeni  port^à  S06  fr.  «hez  M.  de  So- 
lein,n^.  ,,  ,    ^       •. 

Le  Théâtre  de  Pierre  Corneille.  Anuterdàm,  WoH^ifitngf  1665-76* 

gtand  de  marges  et  cotnplbt  moins  4eax  pièces;  a  trouvé  ama- 
teur à  335  fr. 

L'Ulostro  ThéAtre  dePiefte  CorHeUre, 

collection  de  pièces  yéfitablen]tept  imprimées  par  iesEIzevier^, 
n*a  pas  été  plus  lom  que  t56  fr.,  malgré. sotl  incontestable 
rareté. 

Les  ÔEuvros  de  Môlièfe.  Paris,  Prautt.  r:3l,  •  ,  , 

6  yolumjes  in^Difiqueme.nt  ç^îUéiiip^C'Pa^  PW^t- 

Les  Romans,  de  divers  genris»  éloienten  assez  grand  nomT 
nre  danâ  là  DiDHotnèque  de  11.  de  Coiglîn.  Nows,  çilerftns  : , 
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tu  Angoysset  doolooreoMt  qui  proeedent  d^obn*.! 'par  ^uieniMde 
L^Hittoire  de  Maoon  Lescaut.  Porii ,  1755,  nar.  bien,  doublé  de  nrar.r. 

Urée  sur  ghmA  ^tér/  ïT^ci^diàém^iif'^élf ëé  '  pa¥  ^ràuû^  eP 
poussée  jusqa*à  201  fr.  3A  r!:  iK  -  r  uh.vjt  î  ^  v, ..  i? 

EnOn,  pour  terminer  cett^  n9i9e9|Ç^Uir&,^  ,<;^M^i^t).QIlM 

^L^Uice  de»,iwnçei  fop^pïàMi^dei  ^-^  -  -  »i^    i  »?^'-  «  ^  ?' 

GrébUkm  le  fila,  fi^fidrai»  4773,  7  TOl.  ib^fl  takr.  bfeii;  *  ^  **  '  "'  '^ 

vendu  MO  fr..'  *  '^  "••    -.    *'*'  ■   '-  ^  -';.  i- ^^  -^^'^  t,  f^^n*a 

Les  conteurs  et  la  classe  des  facéties  nous  ^iMifréMPâW&^ff' 

dw îjjaporiaftte, ,,  ,.      .   ...  ..!,.•.    ■■■..•*■■    •        .: 

L^HepUmeron,  da  ■irgnerite  de  IT«rarr«.  B«nu ,  1780  (noDplatrt  w»  to- 
,.^^inU|i«<W««ein(,fr4lf>«llr«-ii'j  w  ■;  .v.ir.  .<.      .:•■  '•'•  •■•-  -'^  '  •- 

a  été  adjagë  pbitfiaO'ti'.  fHH.  Poiièr.  ' 

autographe  de  G.  Nodier,  a  été  laissé  à  M.  JaÂnt^pÂatT^,^' 
1  TSWéxireQi 


»   ■     » 


•  •       /M 


Ce  dernier  volume  a  été  payé330fr,  Un.aptreRABBLfis,  oplni 
no  fr.  M.  Tripier  a  payé  T7S  fr.  les  OEovtBS  Ds'ljirU' 


i 


fiqne  exemplaire,  en  grand  /Mr^%ftaP,i<yMIHiittriM^' 
Ks  rares,  et  m  phis,  deax  c«lmi£%|14MqfdSlë<%(é^ 

1  Histoire,  que  lacoUectioa  da  comte  d'Artois  (màrt  t^'Defiiiik) 

Dans  rhistoire  w)i(|o(|[Ms<ii»«uimf  toH^BOÉSMU  XiAAé1*r 
bord  un  admirable  exemplaire ,  «i.ir^B'dflWt^Wlaii'ffl^ 

/T^ifnWMdoub  ,3".i<!  'f.oi  J."'}  ,ur.-\  .luf.."fJ  noo«tt -.1  ■»■•!  «lira 

qui  s'est  vendu  1030  fr.  Le  -<'  {'■ 


•  *'      ♦'.    •: 


<     -;  '    ♦ 


^^•Si^d&'^it  lLiàiiikrèii'^itiis,^Leqùi9n',  i8î3,  7  ffoL  OBrând  papier 
véHn  ^  avec  les  deMins  origiDââi>ifé>tkMr|a,  él  (tfvenîeè  ijiwes  ttttognpiiel 
deDeUll«,FoDU^,^BCMi(|lec»«fftCf)«  .      -       j  >    ;  4      i  .  j     > 

nous  a  été  adjugé  à  395  fr.,  pour  M.  Alfr.  Gb./..v  H.  '9ù^ 
tWiMmi^'?^  fir*  4e?. . .      •  .   -  •  î 

L^Hbtoira  de  France,  de,Méaeiii.  Pmrii,  1643-fti ,  p  f^lte^ol.  iliàr.  (Pa- 

Le  Bertrand  da  GoeacUn  ^S.UN.  D.  pelH  I^M:  t<X!i;'  (toirti  d«i^  preilea 
l^eBoaites,  Yer8l480,  folainea^lMdiÂiq^t^rafil^tpa^^  .,  .  ^^ 

est  entré,  au  prix  de  606 fr.,daiiiilâ:BH)|iotbè<|i^h*oyàIe;  Les 
mémoires  de  Pi|||4i»P|bDS;âniiiiM#.  i^arn")  AMfcn  ^  fTt?', 
4  v^k  iar4^  JÇ^ap^m  ««»fl«*%»!W«rf^«sKlfW»V'6t*|^ 

CouaoHNBiisHT  DU  ROT  Faiifçois  I*^•.  /^miba^ted^^^ff» 

JaDBÉft 


poor269  fr.  La  Mcse  bistomqob  de  Loret.  Parts,  I66f^ 


m^%'ui9SAfloVi>{i  aU  .ilOCfièyeq  àJà  fi  araufor  loimoh  oO 


s  est  vendu  105  fi;.;  le  deuxième  : 

2  î.  in-roi.  mar.  bleu ,  '  '  ' 

a  ete  abandonné  à  fol  fr.:  le  (roisiQçic  :  .  ,    . 

.-'  '  •  .  t-  *.»./■  ;:  '  Ml  j  '■  '"'P'-t."  'A^  '.*'1  '»!  '*  J[J  l'îcjuî  ♦il  li 
Hisioire  ecclésiaâliqae  et  civile  de  Bretagne  ;  -y  Ifémoirey  pour, sertir  de 

preuve  à  cette  hhJtoh^V  pi^Dbm Hàlrlcè ,  éh  tdu j  8  ^/lti-16|.  th^.'biâ, 

trer.  Afin  dfe  tié  pis  fafigu'éir  daV5(iitage  l'attention,  flô  Uoç  lec- 
teurs ,  déjà  trop  loiig-temps  captivée  sans  doute ,  nous  nous 
bornerons  à  donner  simplement  le  litre  de  ces  différens  volumes 
et  le  prix  auquel  ils  ont  été  portés. 

Le  Dictionnaire  de  la  noblesse,  par  La  Ghesnaje-des-Bois.  Paris,  1T70-tSi^ 
tSTol.  /n.4.,  ..',.'. 

a  été  Tendu  419  fr. 

-Le4QMgiDi  eon  tulli  i  rtfer#  -tfOMU  •4«flle  âè  gM  iii»iri«tH  irrttf  êilft 
medaylia,,.  Parma,  iSIfl  »  io^i,  mar.  r«,  eonipactliii^Kiai^^fiiH'J^i^Bin»- 
plaire  de  Grollier,  de  la  plus  t>cUe  'conservation.) , 

a  été  adjugé  à  M.  Barroié  pour  400  fr.;  Il  avoit  été  payé 
plus  de  600  fr.)i  la  vente  deM.  L.  C. ,  dp  Lyon. 

LWsloire  de  racadémte  royale  des  iDâcriDtions  et  b^Ues-léttres.  M.  i»  in-4. 

richement  reliée  par  Niédrée,  a  été  vendue  950  fr.  EUe  est  ac- 
tuellement chez  M.  le  comte  de  Labéàoy . . .  Magnifique  ou>Tage  : 

Les  hommes  illustres  qui  ont  paru  en  France  pendant  ce  siècle...,  par  Gb. 

a  facilement  atteint  le prit-^* !290  fr.  Os  fbtt béîexém^irc; 
en  §ranU  /«r)*nrt^;  coïrtcnott  lés  ^mteâgcSTétraéchés:  Enfin  ^  ' 

wttroaveainatAiira900.fr. 

Mitai^y  â>riMmi,rîUu?ita«ftM 

h^nijpêitiiétatmààifUlioaiiùw  sb.|leaiU^l^éai^c8ieii£rahae/i>«to 
,MMMBintt09iMM^a«tf*ia«in*^^  |;bote^^let4i^ 
bien  loin ,  les  plus  beaux ,  les  plus  rares  ouvfègBi  q^dOiMifièM^ 


n'en  çst  pas  um  a^idt  parmi  eu^,  &pD8|  €Bl  ^xpef^  ^^{^^ 
■iDdMiBf  qai  Be  poisse  bit%l%\\À  séxiï  /  h  ^lom  d'une  l)f- 


celte  époqae,  de  partager  la.noUe  fcarUine  de  cet.exemiAaire 
d'Homère  que  le  roî  Ae  Macédoine^né  croyoit  pas  trop  nono^ 
r«r,ett  Ip  repiiprrofinvdafl^  l«..c(B»jwy^i^,4p,DWWrt    r; .  >»  r  : 
Parmi  les  moins  impprt^  à^  fii(iè^B^iff^:ffCf^,^^ 

.  fioa  (if  l«  ffictoM»  de  irntttomi,  ToHim  4a^  par  Jacn  çfn  1046^  el  coup 
vçrX  d^uBc  déÙcieoie  rcKore  du  Gascoiu 

Bierdce  el  détail  général  de  toiUes  lea  oianœaYciifiMiM  (éaliliMiViVf 
ti.  [RouHel^t  9erip$it^  16dl,}  mer.  r.  doublé  de  roar. 

£e  très  joli  maensorit ,  exéoiâé  pour  le  4N>mie  ito  Toutovie^ 
n'a  psfi  «qûté  pliis  de  i^  Ir.  k  M.  Cigengn^  M  ait  tneoee»» 
IMr  toi)ièM0phîle8«  A'betmna-l^^ 
-'  Ui  MeM'nWAïf  PS  li.  ross  dn  XIV«  ^de»  orpé  de  mir* 
pMvres  el  de  lettres  tpriLeiu'es  en  or  el  ea  couJeor ,  a  été  abiin« 
d#9M  an  prix  modique  de  379  fe.  Un  manuscrit^  exécuté  pouc 
'te  b^Ueibèque  dé  VerBatlte»,  contenant  un  frojAtispice  des« 
aine  par  le  B|ua  ,  et  2S  dessina  de  Sé))a$tie4  Lecierc ,  siest 
f  endn  600  fr.  11  e&^  intitulé  : 

i^P<Deil  da  diien  petits  auvragei  en  ptoee  et  en  nera,  par  Cliarles  Ferrautt. 

«  »  * 

Sept  volome».  les  plua-imp^irtaos  qni  se  puissent  imagi** 

fier^  noua  rea|enieaoofe  Ir- ifievtianner  ;       , 

Le  premier  est  un  .luan^naoï^it  en  itaagve  T9P»^  \4li  t^Uff 

siècle.  Cemon^meftlfeéeii^HX  Qoptieiat.les  Ssw^l^  W^^^ 
fiBRiunn.  11  e  été  adjiigé  à*ll.  '  SifaÉd*  ito^^S»^^  Ha^pinc 'de 

-  i'ta(f8e«aéd<i^flenriitex}onvM0(ai}e)}utta|p9qd^ 

6illmfu«M(«é«uWv«mpa^  wi  et^â^éninièlipft^ilili^Mqn^  êà 
mfioMeht^flbmfia^ideiSdOrfni'^^QB  méifm:^6t^Lbèi88mnÀnifai{daiiné 
9fi0  /r.idorla  fiMoiiiQijrnmflQAinuaBiîiaMAi^ 


Bnnu»M  G0MGMV*  IL  CUkÊiÊmT^fÊféMù  k. 

k  BMtffBis  de  CaUÉi,  M  SMM  1mm  ritt  k  ^flvtor.  M.  <^^ 


priisf4É4«MiMo  4t«*VtiMdtfMit^)Miiil9|iÉhhkSQMv^^w 
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ftltai  1^9  wniliiliar  ^Im^  li  kMiipUto  ^p^y  Ar  Ml  4MIMI 


té  d'Maai  ftÂit  qtft  U  4avmM  ^  te  iwteoe  âM  plite  îiiMMk 


lnt.M«B'«ll 


»  wi  lii  I  II  nn  I  fc  lit  mt  :  n  mIi'Î  ta^ili  >trtfc^i»  ikl 
K ^  iWrtPlMiHH  gMNimÉUipllllifl^ |ttl  »»t^  9f»M 


(«)  ente  Mn  «1  a*i«i»  è  «.  «I  i 


S8&  f MfMiiiL  MIL  wimminMi- 

niste»  mais  qui  s'aperçoit,  comme  tous  les  iadnsbrids  de  BOife 
glorieuse  époqae ,  que  la  main-d'œurre  de  l'oàTrier  le  plus  ac- 
tif et  le  plus  patient  a  bien  de  la  peine  ^((9|p<^g{^  |K^Âonme. 
Il  s'est  i^Mt«l64MI»fillllACfMnHié4B'â«ioitihi  Itkai  poor 

tienx ,  et  n'aspire  (f^ws^miiiid  €iS^*mMim  mmifl^ 

QÉ^>  pur  q>M»«i»i1»  f»i^'">t|F'W<liiiiwi'«pfirito 
pMfiutit  «onnoisMiM»  di»<Biffwriftpfciigfifii,  mif^êMlÊffm^ 

tn>,  «MM»-«(  ■Mil  Huit  »-qt'  i«  <i'ininta)r^'ipiipwy4rtiit 
A»  v^tHHét  dfiidtMw^  iKnoMlr  ttimmi»  laMÉHwipmigNU  iv 

PRUM^  9lhliM<'«^'<Mt  4pMiM^.I||.  aiNIW»f{iir'âIiHlHli*  r 

ct#  oft  KAbi,  Je.M  wm  fi  je  m*  bmiift,  iwÉr  ie.B8fii)i' 

m!»  cvom  fl(ic<^  AvttttBttti  je^^  bmMii  contre  YoiiÉ;neIfM 

tabin.  la  ne  la  diwmirio  fÊ^.  .^s^i'vVw 

Tout  à  Toos^  cruel  etDon  Shakespeare.  AimeMnoi  un  peu. 


ai!0o 9b  Hsnlair&ai  gsl  aiiol  9ii].a03  ,lioji9q'i'a  inp  gifim  ,ùleia 
>9fi  aslq  9I  IsilTlfo'l  9b  91Tij3)'b-oil[n  fil  9up  ,  SUfOq^'  98U»jiolg 
.9aiaio(|^  jjjg^jlgjji  9ai9q  cl  9b  nsM  6  iaailBH  eufq  9I  J9  lil 
moq  Mta  *i|itt4Alliii««»a»?.S((KI«ii*ilj||q7«i  toï  I. 

<I*tnil»>»  ie4MI»«|Ml>UlllWi|nriM>p  giiqis'n  19  ,  iiiiil 
c;b'»an|MMI)Mlfrl^lHttlifMli'*',i4llMM.i4lfe|iéni 


■>-k|iMtte*(j>i|i>i«if  iKMiiInpbwi.tHr  lubitcent^PDiM^ 
HM"  «tllHMkMlMtiVtMBlir  jM'-a<|Mllra«<t'<î-JW>Hii 
<|P<i|'  iKlItmiillII  SMlt>?i(iÙnnil4a*M|iRtf  tellr«..|i'É>l()l»i 
i|»*iKlttll»1— iliru<mif«téMjt«<lr..«««i)l>ii|llt»«-<lllii 

i-MÙttidlaiiHiUabMlkilirMtlMMMaa i<>i—H]*ii^llii.  i 

L'MMnd  f(U  uTtJfl.d«  Il  coIImUmi  Mf.  l«£omle  de  L>BiciloDler.  ^ 


s  ,  lUfiM^oM  ^  i5quo8  bffBTg  au  saaob  ,  mon  àD  eb  gii/puBt/ 

«  .OflhJioq  ob 
.Du  l*r  janvier  1731 .  —  <  Le  28  dn  mois  passé ,  te  roi  vint 

i^î^  c(m«ôttls;Tl(Ailln<l0;-ifiM>ptiif  d8lQÛ0;eirfriieslDifcnià«b% 

taftitdioUjanirptirtivini^îyiaie^ 


dif^Mx.  Yoyes  l'arlMe-  àm^NoméUet  à  la  maài  da.SB  '<&» 
'  '  ''"  '  ""^"  ''  jf  ' 

HÛ!^Wmm\'i>l^»ii^\iik  «l^«iasncavé»«larudBtI)h«- 

^{«è'^dâfiP  li^rMnii  ÀMIllj^Tiok  il;«i  abtmiIltoDipU-)» 
N<Aa.  Ce  tableao  étoit  l'onvrage  du  peiDU« T«^i7qai 

.laiwpMd  ,  fliJioD  .M  08l  S9da  siJTiiq  abasiâ  anfq  «I  laVooTi 
'''%  ¥m'-ifcjlhw1a»ljiiiil^>(i><ryiAÉ<éw^i»»uft<>iJi»r«^*i« 

1846,  «  de  BMI*  1M7,  p.  355  A  lOeO.  ^      . 


*  DvuS  Jàmiitr.  ,^  m  Le  a,JIL.rabbé  de  IBrogUe»  frère  da 
ttarqù  de  ce  noif|,'d«|tta  «a.gnoid  souper  à  Monsietir,  à 
Madame  fat  oofiteMe  de  Toâlotise ,  à  M.  lé  prince  de  Dombes  et 
M  comte  d'df?ï^  Mt/^^0^i^(i 

.  Du  12  janoter.  —  «  Il  est  mort,  dqpais  qaâqttST  joim , 
dans  l'abbaye  de  MoatnufftrB'l^idiue  religieaées ,  de  fluiiob 
éepoUriae.  ». 
Iiiîv  ;.n  s!  .  ^s^psq  aîorn  ub  8g  sJ  a  —  .t?Xt  T:i(fstï>\^  tsf  ,jÇ\ 

iaiDd3jfaî>iavil#..»-.  taaf  ÇanBuMesitr^jé^M^  /Sy^>  mé§^ 
lâiDff  jféûrfdiknàÊi^^^  jçi^  jouj^f 

TMd*Mii«nfev<>iUika^)â]fl(>lft^  quiella 

fMiff it^pro9thir(ylàffiattiif bauii. a  ?'urif  ^t^^^-rr^--  ••• . 

.  jN$ii^.  M0119  af oas  Ta  i^réçi^^^^  CY^ j^  ^  h*J^^>¥^^!^ 
AUmêtm,  A*  de  novembre  1846 ,  p.  lOTl  et  1()?2),  corn- 

^^  l{>^  «^^ijièj^:'^«  Le  «l\d^0B^Éieè ,  ta  teîie  dUualHtaa 
d'Espâgiie  alla  sq  promener  au  Mon^-Valérien  et  monta  la 

ilM(Mî(k^«nMit  «luft4SI?,dlb  fMi^é^if^^  4ft°»ffl Jl* 

4*^bdarfi)*ttivec)dasfihirta  A;iJ^^  ^râ9l^^ 
lîtA0|?(MMtt^âWf>iiéoi(fc»Wil35. 
iGÎiqaHtiteJdajaittBé^r^        »!«»tn){^Sr  «ffli^i^^t^ 

trÀQTor  la  plus  grande  partie  dies  feu  M.  Gottin ,  banquier, 

profit.  »  •Oeo»)9«C.q,rM»nMriabl»^» 


A  Vêt  «ttaiiM,  yilimiite-MHUihiJrtimÉWrtiÉi Éft  \mi0 

son  gendre  «  où  il  espère  se  retamii'  de  Ta  perte  aeseaiuM^c^ 
cirionate  pi^  a  ÎÉ^^   "^^^  '^  ^'^'^'^  ^  ,ii^T)Totli;  iioii5^ïi& 

de  voter  les  Tasé^s^rés  ailns  -t^gm^  -lit'cm^^WMli 
conient  ie  *m  'lïrcfai* ,  ttrtiJtil  eàcwr**^ 

9  Ait  àrréfé/iri  été  <»iii!iuMi&'ti  li('}ttnai<^i&'<Bifl|i(Sh<S<«â9 

¥%  DdivoyÀ  à  tum.  {«éoiMir  légeiiicnt,  «pifs  Haveir  MQiinuié 

en  (nïtre'ii  mii:4« Ï^Sue  «îîfeifé^H •  -  ^-^^^^  «^ 

^^K  ■^■«^^•w    W aVI^^My^C^^V  9iv^^^^wl3V  ^^WtTH^^^H^Pi   ^|Wl^^^^Wï^^^*f|f^^» fy 

natatoiâiBlfariKiPMMamit^ilil^  «rffii 

pour  foire  prononcer  «oillW<liiltate>ftt;A<ÙS«fltef^9«^o  iz 

<SÉ9$^  jlfifWà  iJÉr&»l«il^Ti»3rf^MigÉMil>lbi^ill)faW^ 

faPmmU  ftt^iMWninl dniy;K  .JffftmV'iri  ^^-^Tia""^^    iM^^afL^^*!  ^>K 


ij^iÉtliilMÉiiniiiiwiliftiih  lill^ii  I  ilTÉtiHWfi|iMfi 


^W4^j8|3e 


t9Wjfipa¥iQl^d^^,hQ«po^de  K^^il^  i^irodées  en  or  et  e|i  «ygniif 


Jfrtt  19'  /&f*&ir.  —  i  ^ÔÙ  ^  yrfisté  qt.  wnffaît  en  prison  \ç 
wdse  de  règ^i^  tfe  li  GbaîrTfé  W  iis  garçon  sacrbtain  <îfé^  la' 


liiiiM  <»JtilÉruM  liUMQi  iiiiil  jJiiifjwHioii  IfflrtfttUlfl  turtKa 

|0'I  4i>  ^joÎT 

voulu  asMssmer  sur  le  grand  i^kemm ,  ce  denner  fut  v^este , 
avoua  le  fait  à  la  qutMiMiDo'elMdéalÉrte^pkliieujni  penoaues 
comme  compliceft^/i^  êW  fM8^^<^irMA^  autres  le 

père  Philippe ,  pript^r^J^ÇPf^^^^  diocèse 

de  Neyers.  Le  noiimfti9iïihAtelié»*i#É  ffbdai  ei  trdis  antres 
sont  morts  dans  le^priMA^  WftMllfi^iè'Mlimi^  m 
amplement  informé ,  dont  il  a  interjeté  appel  au  paricâ 


, ,  D(^  9  niors..'^  f  {m  ^dfsrtrièrotf.  lettres  de.:  Boife  tfMtenfc 
Qltieks  pensâonnair^de  rAmtftotedefV«pi(»  oiltbrepbédefllè; 
dans  Ip  palais  dfiÙv'lejWtIriiitl.^P<%n^^  4^0^ 

RÎersioQmiiiji  x)anMV|l  «  la  Irag^jk!  ::^XdAr<(ifti«ru^i|jtiBeL  da 
Jfcf^flwfftj/ifi^^  pjpw«9E&)c«tflmi;.eltila 

plupart  de  la  ïi9JpimsiAkf^^  Mkmwî 

4ré  leur  satisfaction  par  des  applaudissemens  infinis,  t 

lande  ,'et  qui  avoit  donné  15,000  livres  è^cç^fwqiiç^iif^jioajç 
foire  nmamà&t  vn  joneor  de  violon  de  l'Opéra ,  qa'il  prétend 
àvbii'<^«6faIrf^pëiJflUtf '&oâ«8^%r'Mc4.%  mtis- 

cMTvlt/fM'il}ëMe^ii«Jâ^%M(âls4ftlH^^^  p'Ml^ 
cMdMWiterpM)  wlH4«(i«llMMil»8àijltoEi(rai4l(iaift  ^ililMé 


•M 

»ttteia*Piili<niaiilmiiÉÉ»ai  iiirt  ■infi>  |éBii|i«Nk  làO^i 
lisaier,  et  itinleter  de  eoBpgdÉ»<l>ât<MtijiMao|BWwnfi  (Mlfl^ 


violon  de  rOoén.  G'e^t  k  ce  raiet  que  M  composée,  l!épi- 


avoir  ete^  4  main  ajcçi^,  acoomp^nee  de  M.  de,L#^2>a^tf,|^ 
son  frire ,  pour  prendre  possession  du  prieuré  auquel  ette  a  é^é 
Éfloliicp  idnél  toldteÈte'  deiiSaitt^FkM.'  Les  i^iéusd^  et 
i'àimAdci9'dli^0(«vràf  a^  lM'¥ékiit{ui(^;iV  y  e«l  qu^cfuetii 
eè^didk.CodftïGtïdef^pii&^i^  tièéi  dÂptài%x  èatititc,  dont  plu^ 
iîbiii9ihrQ]i(tà»i9\M^l)kfasé^  baCour  Éi^voyé''^té4ffliir6 

-^  Du  3  ovr/f .  —  «  Le  sieur  Jens ,  ^  fty&eux  tapissier  des  Go- 
l)ëliiir,''le» 
f fisÀsponè't 


riçs  de  Kaufe  et  basse  U%58^ï^r^?ê;#Ç|c^^ea,i. ^.^^^^^^    .^,,^, 

èmli|l0t7«iii«^lRPiItntPtiési0fB^  - 

#etu8^duanM4e4ai6|>tf#i^  Ovàdàfià 

#«iMè«p:le)fM«awiMiaià^  «^^Dai8iëiiiliftk(a<Mi^ 


itg^Mlj»)ii^rinîi»ip>ë[|il«JliMaiÉimiiië.iHi— litMUItlII 

fl0mk  .3i^iii})àl  ai.li  »itiaïd'.,Âiùàô  ol  io  /lailibaia  1  ,ouj  i 

^Tffi  nSuraraor  aé  Uanemn^ 

kvoil  I  n  maiire.  qoaune  fàaoma. 

^mi  '  sa  peàiu/  sinEutienC^nhu 

dont  I  Lp^unu'ioa  aé,(xfi  uuioûia 

ïtr.oït  <  LnààtifllÀ  djenes  ''essayer':  U 


di?ertj  Q^p^'«D,']JiUiét^ï|e.^ '' 

Da  16  <n>r(^  —   *  Le  Nomikute'  ài^Parttajà'm^àni 

lettnv,  qur  «nU  îea^eiwfrç^i  es  »  partît»  ilV^^^l^  ^ 
lesjeùnMKR,  ei  il  y  «  .deUi.  moFBBain  Mb- eôinMx  m  ,mM^ 
de  I*  oMBMîe.  f  ..•..■ 

,      i-  .(     -.-,:■.  i  :.;..       ■  ...  .  -■  i-iiï  -a'i'ï  !kl    i\\rK 

jft[il3.ia3te.aiCoii8idéiiÉ  ce  ciilique  conuaft  le,  J^yjdyw^^ 
joarnalisme  {Suai.tar  le  JourttalUmt.  depuU  VISU- Jji^'à 
Cftn  ,W0P.  jP(«*9.  lUtl  K.i»T8f,j»«.*7).:il  le  jag^aMcrigMtr.' 

M&lgiii  k])artitfKé.«iii;iiijiUtw«  qoi^erww  mponMnliiiw* 
l'«MUiffé»tNMA«tt)4^t«lli«w«H«m0B^ 


yÉitHtfïiiïânitiii  iMMboltMifeitt  «WrtilÉafir^^**^^^*  M^ftiik 


EJ 


.Mi 
•  É  ■ 


% 


m 


rdStf.ffn'^^ 


91  jjvçq 


uëreqDe 


Nota.  Le  Père  Bict  s'est  fait  connaître  par  an  ouvrage  esti' 
ÉèWWmimieaîïàrHncsSiis  ^  GatiTes.  Lé  a^ 
Mi:tiifSè%îiA-'Ùgéfkiàh\Aîi€esiiiié  iëttè  occupé  par  dès' 
érïl<fil§^'l^titr^'céflâ)rii'biBtî^nkpTtér  abb^  ttëfciél-,  en  fat  le' 

P«^;iià«<ll)hiÀNMlAir^tf9&>4iâsfé4i<èkfabttAe%U'6«^^ 
Ia'«ira)èiwi»o^d«»1eié$9b«tiM'*€i«MHfe«ài  etetinoB!^  pu-  Mtf^ 
déBtory'€»t»Mti)WjJkiftM>nwh1yd^tthrgi»adit^i^^ 

d»«feit«liiltttfti|0i;  Ji^;ta«tp(iMif}d^ifi49,  <di1iltBfi8j4piI9aié^ 

ittofi«n^iiito<tttaii4ii^t79|t«â9P^  icp^biMb^ds 

k8iH')Adl|»P>«Bl^ilàii6  iWMgfaWlA  de«lwiÉlpdW«l  M^^Nifun 


67«  ."xmMmmsuuuio 

«(Hines-  qui  posséderoient  .la  «aile  de  ces  NouveUes  à  iamain  à 

de  relever  une  erreur  de  ranlear  de  la  P&Gce  de  Fans  dém-- 
Ue,  1792, 1. 1 ,  p.  208.  Il  alBrme  t  qii,*BiwîlMffeiiiières  uu^ 


ik  nm  ingoiela  Deaaooup  Te  lieoteniuBil.  de  wOarBmm  Ten 


qu'eues  ué  maiiqaeroient'pas  a 

manièxe  pioBjMrécûie  répoqae  iA,ce ,moren,deDttbXudiÙiiNi 


.4 


•  a  « 


aoo  ISO!  ai)  d0ii£i08B£  I  tiudi&acU  t  ahq  euo^  d( ,  x^àiigAt 

É 


COMBWfaiinMfiB.  svi 

È  niam  ni  â  talhituoYi  ga!)  ob  oiiiiB  cl  iaomobbesaq  iup  Esnooî 


■  Le  BoilHm  do  Bi£lio[Aile  «lâiWelnbti^  oû^rUlio^ù^ 
le  redreB6e|inuit  des  erreurs  biographiques  et  litierarrcs  ',  pef- 
meUet^noi,  UoABÏetir  ,  tout  indigne  qae  je  sois  d'ftpprendre 
quelque  cbose  à  autrui ,  d'emplojer  votre  iatermédiaire  pour 
bire  connaître  à  Iffoosiéur  Aniiiir  Ddudx  que  Charles  Pou- 
csns,  né  à  Paris  en  176S  ,  et  mort  à  Vauibuin,  prËs  Soissons, 
ea  1833,  k  78  ans,  est  deveon  complètement  aveugle  dit  l'âge 
itt  21  ant,  ainsi  que  l'énonce  l'article  inspiré  par  Pougeos  (s'il 
ne  l'a  rédigé  Inî-mime)  pour  la  Biographie  noiwetU  dt$  con~ 
ttmporairtM.  . 

■  Quelques  exemplaires  de  cette  notice  ont  été  tirés  à  part 
pour  ses  amis,  et  il  a  bien  vouln  int}  faire  présent  de  l'un  d'eux, 
le  1«  mai  1825,  en  l'acconipagaaut,  poor  enrichir  nia  cotlectioit 
d'autographes ,  d'une  lettre  de  sa  main  de  deux  pages  iit-4*  ; 
mais,  cet  autographe  étant  presque  illisible,  son  secrétaire,  ami 
et  GoUaboralenr,  M-  Lorin,afoit  suivre  sa  lettre  d'une  copie 
qui  en  fadlite  la  lectora.  Tù  reçu  de  M.  PointBns ,  .vers  la 
noëme  époqde,  plusieurs  autres  lettres,  m^  qui  sont  revêtues 
seulement  de  sa  signature. 

'  > Agréez,  je  vous  priei  Monsieur,  l'assurance  de  ma  con 
.ridéntion  la  plus  distingnée. 

*  Lb  Pkikiis  u  Blaiktillibis.  > 
P«lt,lljanl«r  lUS. 


8"         ■"'f-mimm^') 

ànaia  laîHso  ai  siéiqmoo  JnfiTnRRfllip  I9  ,èl03  nen-oasM  JsUîbsI 
,n«mifo'#)nîMlÔq«pfc"i  ««wïai»  fil  i 


de  ^Dnlco^  CT  ^i";fi  ' 
ces  8$  mpnarauç  ài^, 

Kritil  IcSTiomhreûsJ! 

esi  teTïc  ctùé5).*Brnpéldécrit',i  -^^--h, 

desoa  Af^nitVf  i^ji  l/bratre',  et  qui  aw.bEobàpleL. 
iCTce"ï}nVnJAÎ  accorde  au'cant^ùe'15'"^<'"'^Wj^ 
qtf'ellë  rcnfërrafc  diiM  uil 'S'iiirleV  ptrenalârfe  iîoKl^'^^l^S)?'' 

.*,  i(i  »«;;;;  rekSàiïW'iï  »«liiWi(«^r:**'^'''f 
rm  ie  «âiiâ  'ailljia'  ^â^iitU^/^Sliï;  (^uë't^t'll^  j^t';; 

SQr'ceu^^ditioa^milégiée.  le.saTani JîtbliqKnipli'é^  oieilr  ' 
fionnenqe.  âiîtjl^^dé^ië'pages'(aaliW  de2^',piiisj^pa^ 
ConleBaot  liletijft,4&l$6S],,  dont  les.jyf'd^rjJ^reajeBlennmt 
iefl  ^(wimM  ^'amour  «n  vers ,  et  dans  laquelle  onlâétronVe 
ni  lé  Canti^ve  ni  la  ^ftre  ou  liiu  de  Satnt~^lgttan. 

M".  Brnnet  tWiv»f5» 
doliilS'toV^l^^ 

apWlà"«W™™*'-™«  •'-  ^ 

YbS}.#d^'!iâS.  , 

lab1i' 


>/ EniB  l«ft  Aw'ï  derni^Ë*  p^es,  qn  t  «ont  prfeédée»  (C^ 


tej^^^|d^'i|ç«çfr,ieBS  iplftw.  ^^^ift-oî^tief'/et  da/.,, 
h'éSiitan  eii«>rf't(ne  MDte^leg-pqgei.JM^ôpx  ri/hmes,  k , 
àK^_ottj^%/grk,  Pflrtwt  1(8  H(|^rt<3|àm«é^ Jusqu'il  {^  fôèfV 
ôS.iie  Gn^ôf  '  to  Mcopç'  "Jaiï  P^  lîsns  rétîiitin  i!uns  lia; 
letire'tet  «pi  m^i^ii  cooiçleiie'pagwi  ru  lien-  de  24l|.^ 

Le  nom  de  l'nopriiQffln''  (joi  a'  donné  ces  âenx  îàjltons  nW . 
plÙB..  ànjûùf  tini  an  mystËre  :  Fo|^e^s  de  firaiellcff,  tjjai  s  ^ 
pnbliéae  fort  jçjis  ppy^e»,  in/A  pliwieiir»  ont,ia^rjté  l'honneur.  ' 
d^tre  ftUri()oér!fiw,prea^,e^^«»^i.f?'y,ré^i!ç#8^ 
Boin  <][i!jl  fcprig  de  dissimnl«ut  jini^nà  ran'pée,etànjiai  d'in- 
pression.'^'/',,  ~  '■.,".'!'''.'/,.-    ^.■..  'j    1   ,.  il-.-" 


delf 
de» 


l'airaée  1190,  <'m  nj«|i|ir  k  flbw»  dt'^lipâBr  UTWwfti|l\i)> 


la  diMuott  de  IU€haidJ|;g|||p|^  ^j^jl  fiOt  iiM|f  fÊStfâl  ié- 
moniré  d*œ  fafoft.  péremptoire  dii»  «m  /nfir^uff î^  <pd  ji'â 
pag moins  de  soimte pa^es;  Cum\ gplo  «fitpiireM&i:hulo- 
rique»  et  nooÉ  n'ftfoiispasbefoia  de  U recoMiHiadir è  1- «Weiir 
tion  sérieoie  dee  wrans ,  des  lHtéipteQ»  et  des  fjiiMogHi» 
Elle  présente  un  f|9|  %«HP»j#difîe0t  i|fflB|éf  des  grands 
Âyénements  caoronnés  par  la  prise  et  la  déiense.  d'A^lîocbe^ 
Des  notes  nombreuses;  «ne  table  des  malîtoes  très  exactement 
faite ,  donnent  rai^n-  de  tontes  les  dilScnttés  de  lângagevet  ri» 
atmqit;J':èislbte:iieM^ 

d«^an^  ,G^:ooVn|0ir  fertoetaSj^epVlBttdlifli^eiiq^  bro- 
ck<ff<»  aft;prit4tvl6Jk;   .;,      . . .    y-  ù-r'.  '.  ,k •.• 


It     II 


•H        <«  f  « 


BiMTlSW'! 


M  1  "    *     • 


•  •     • 

•    •       •  .  ^  .  ► 

T7i  AkioiTo  ^daéU^  tif  primera  pi^é  (|5  cauto^)  ,4^^ 
Orlâodû  ^IoibV  «lljrigf^o^^  ^^^  ]?jf^°^ip^  ^<^a  Pb^H^VM 
oQ«8^  •eïof/  tradttxiào  éii'roniattcê  àiateHaiiç  ikmc 
iloo  ïeronino  tl«  Vrrwk  v^rmt*  ,  m  mm  jI<  ta  Biuda 
4»  itmêitt  '»uêiH  IHliUla*.  «ir.  virt,  «t  tr.dor. 
tBefArrff.  (toWtfiriftO. «0-* 

iri>ir*»ii|»ia^M»w>w*giii>im»|iii«»liiii— tinhgnua 
7X1  AVMtidb  Km  «feâtww  ai  Imtw  MnMMilt 


scia  ^^mânmtÊÊt^mvimwÉÊm^ 


X 


Bel  eiemplaire , jrand  de  marges. 
776  AmvcilQhqrUfÇoYpeaud*).  t/(^îli^ék  Wlk  ha- 

W  Atot'iflts  (&/)hafe  BëéBb  ;|')«?  là  ibtbi'ëf'ffâjfaiWtfp  tra- 
•^  ' ir:'ior:X:médriPeJ.  'X  :"  .'"'V"T* ''. •'i-'"';'^l6— f 

'Cet >tem^ire ,  qui  pmlebt  %  U  tèb^e 'M'^-t ^^  i^'^^  ^ 
'  '     màrgeîr  et  rempli  de  t^oinï.  Conecliôn  desGàlliot  daPr£ 

Mcgne  éi^  Saint-Jean  Baptiste,  par  Deny$  Janot  ^1&A2, 

liioq  fi  lDqpi6nrik«lM««r^««iWSMi^         (léiBAiMiîiWiligii. 

.lob  it^^l^'u^slsuoi  non  •S-ni  ,  COOt  ,im^  .^iwjh^t 
71{MK>UGHBx.  Le  temple  de  b4flim^l^fi8iildÉé^«tiè|^  des 


t-4stl6..Pet.  ia-4..g(Ub.  fig^snr  bois,m4il«4Mr^A(^tr. 
éQT.  {Bàuzonfœêi^Trautz)    .    .t  o^iiiVftn,.^t'\  t-»toN*80— » 

Première  Mtiott  de  ee  lif  re  rare.  --*  Magnli^Qe  eieaii^leiffe  «ox 

C*itt  on  panégyrique^ feu  ^er<,  «reXlMries  de  M^remoille,  prliiee 
^•^"i*^  il«?4<mFiiiârt;'»fs'àâ4ue^tfe^£<Mtt'  tfé  de 

donDa  le  16  de  tepteml^re,  ou,  selon  Méxerai,  le  13  dVtobre  iM5, 

^  foc  daogereofenmUMNfi  tt<H#9^l!Wriyfe«!*f«W«  *  !**«• 
dé  4reiile  ans ,  son  eorpt  fat  porté  à  Tliouars  an  moU  de  mari  ral« 

lire  568  poésies  ;  il  en  a¥ait  mepie  reçu  qae)qiltt  blenfai|s  ^ei  il  . 
4.»oo  i4all)lieif  d%fVitetoatlWpftt't;)mrfàérabYéi.  îii'lloitfbiir^%  re-  • 
Au  .  IfWWwtfl  J'MitMir^iC Wic>Miai\0ècirili^>«lrfé^jNr  le- 


\guk  dH-il,  Je  entenàêfrineipélêmênl  «scftrf  <9^^6Uj;iimi^  si 
^'^^^^  eondieionM  dudiet  fni  prince  àe  ThiUinont ,  la  toiiàbtê  formé  de 


,   eçm  ^épè$ ,'  etjfuhécmwemer^,  en  entHivtmt  mon  prflpoh 

'    rfir^^et.t^^ùfl^Jwffèi  y«;^.rf>r4çMnçi  vertutuf^per^ 

tonme$\  hommeê  et  femmee  de  toue  etiaU ,  qui  vineht  et  viormU 

.  :  ^    patèimne  rfrmmét^f  ofif*  4e  ineiter  les  ^emmà  t^t^  r  - . . 

l>aos  ce  pàDégyriqne ,  Bovciiel,  après  atoir  décrit  fa  fiatâne  de 

'  OMlgilÉfnViifoe  eli  MàlèHèÉi4|«rèb  'j^Më^.ilàt  ^uéiM^\mtst' 

aeigoeo^tdèsjMn  jenfance  j^sqn'aa  iemps.de  ivi  Qperi|  il  raçoate 
tonteslétf  belles  abion'stioiVaVaient'distingaé^ 

■  -  -P^^esqa&de-Meanx-anx  lettres  eiécriis  de  IhiiHéi^ear 
..f'.4'<Sirfàl»Êi9Êt  ^Autivmh**fi9mt>^Mvtà^  a  poor 

tirieure.  Paris ,  1699  ,  in-8.  mar.  roage^^*  t'r.  dor. 
t^h^i^  f!Phh4lhiS«4*i9*IH^  sb  dilatai  il  a%a:)'J(MÊr-9ST 
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.flimuLMnr  nu  kthujii 
braf  à  U  Kilallrw  wr  le  quiétitme  ',!38  (m^m;. 

tiwidMiullM  Cl  dcOèiM  de  ■wirra-  «te  8. '■'M*  ^W'ir  pr«T(- 

,  ,,,^     JbcdffDp  «• 

'Uoa  de  li  C  II. 

etc.  (lâpigwj. 

'  tiÔos  et  pfojéti  de  martags  d'ÉIlubeihj V^iR&iJ^agle- 

*^  'tfprtt  «tc.'iPnW>/iD'>4.'<d,  reti'V.  t  R4n't(^)l«h)8— • 

-;•-<;-■ '..'inaiiyittiriratif  4«  t>AwU4aj0ift«tert,  fU  Aan'cUmaot. 

MBv« «nr-lM  lUivtiài  ^oi  IK  kuMircit,  p«  DstrMlM. 

?I*tJai3''  îil)  ■niT»;.;,'))i  ':l  '.ti  tiri   -M  _T      .    v'J   ■■.  ■ 

3M  ff»*??^»^^  ifflSW.Ç^P?..!*»  VottrefîrfnâJTfestaï» 

.—V^'^ée  Fiiie' ,  riit  de  ÉtiaKvm.  T^yoit  ,'*âi^tt  Jprfrai, 


Ï060,iir*lÔ..v«dii'fiiU>re,  Bl'.  tri  ddri  'fi<^stMi»iâirÀv<, 
7^  ttoixET.CWiMmMMisUnltfHrnitosi^Qivafe  l'histoire 

(SimiCT-).     .»ifc(P9TiWn'>l>'^»>*'«»«ia-<.ili*i.M«a.-      *2 — ■* 


.minaninnit    un    mif».i»i-»  ,    AB» 

'  ■ULLKiiN  vo  KiMffnntx;  nt 

»«<'"H<«*»,"«(».»'e«K5(*,>'»«»»,'f«W»«ll*w.  »ert 
■■'"Jl''  iî'  fif'  "'■"■'  ■*  """l  "'"'  t"M.n-'  •*  ■••«  B5_. 


51  |fl•<ftl^^»lf%d^J».M»l>l^l^l(, jiflijiiii^^e.l'ejjiwpolj  noa- 
;    ^(^nç.wi,).  >  ,.:,,  :,..,_  .  ,,.:,,„,   ..-,76-. 

'    .  \riilactlDit  dé  Flirean  de'Mnt-MlrÙi)^  ïîdJ'Hm'dM  ^t""*  npr- 
'^'  '  ■  'iliKDtkommeiàineilIfetifetfé'c^dirf^ùwtltr^'"'^  " 

786  Chalcondtlb.  L'histoire  de  la  décedeoce  de  l'empire 

'  '   gi^c',  et'estabii8s<iinéii(  ae'èèitii  ïfÂTrfrtïî'^TR  ÎA- 

.4vrt??î;,^f(^?'^ifo  ;i)  ,'iri  .in;!!  i'i;'.;.,8'r.n'i,(f:>Si 
îjST'k?ji*»TiER,(j^/a<n).  fiepsuyuent  les  faictirNK!'iÈiaistre 

tninuifi'i  ««njiKiiMniMMmaDMimwMWjiajada  car 


too  wtuXïïWr  urwatiWmBMm 

JBienpWre  «Tne  Mie  coéwitHIob..  ÉdiUoB  rare. 
MVU1  NiwI  9b  oaélq  siw'b  MicIqmszA  M 

789  CLEOLTBii  9  OU  les  chastes  adventore^dÛiM  Candrio 


790  CiCKRONis  (  ilf .  TulUi)  opéra,  cum  deleclu  coinmea* 

tariorirai  J.Otiteti.  Pc^èzij ,  1740^  9umè.igl^.  iD-4.  mar. 

0     blea,  fil.  tr.  dor.  [Janséniste  Dura),'  '  .  ^  .     325 — » 

^ijpBKB^,  BUMPLAma,  de' cette ékcellenle  ratronf 

1777r.i»r&  V,  i;.6l..ir.iflr^(^{yttp-0r,  ^      •    18—» 

/    ••^•■•l'-       c.    ;  ;!    •';.  ■■,        I--  f.i    „,..  I,  r,|f;<i.i,:|  ...        ,      •..,  ,.,.. 
••.  'tf     1    i».'^*!li>J«fc<»'.W»,i.i:..o.8sun.T..ii    ..^<^..i;      I 

792  CoQoliUUiiir.  (•Çttff<ff<f«?(îJ, ,  JSpp_sj\iy«pn(.,1,e&,^roiU  noa- 
vcaalx  avec  le  débat  des  dames,  et  des  armes  Lepqaeste 

^*"''>''-  'ilÀAéfb<fl^lNfiVl3)[<t«féti<u^otffite!f«ni»i4aUl  ïoy  fist. 
...;.us7)  ,^^^ii|<tH'ctfteëilnTr«li«ttiyé<t?d«1rjifdiieiogue  Co- 
.lob  -iiiJi^u^ldaa^ipi^uiilgailItt^t  cbffnrfYoraoyeiues, 
»>'">^)  •e'<%tt^^piFVk«ii^i<^bliiBA<'«»#iflU«9i»fBcial  de 
«— Sdt  g,jQ„  les  Ghampmgne.  —  éy^^fKàw^  ^^ibwcte  mou- 
-»iaaé-i,ovuéUoefiam'ie,é^(utéU^iiU(fi^«k\ttitéMimri^-  Imprimé 


(Bau9annei''Trauttn)  ,     .••••••     9«(— -f 


Afee  an  portrait  de  Iioois  XY  eoftot ,  i^té  ;  tiré  à  tris  petit 

mens  qui  s'^  sootjkits  depuis  l'eUiDmseaient  de  la  mo- 
narchie  frabçoise  dans  les  Gaaies ,  jasqa'a  ta  fin  da  rè- 
%ïï^^ixAMkM9^Qïï9X^  2  YoL  in-l. 
vél.  bl.  de  Holl.     .     •     •  « 60— t 

^  -"OUI  .i   .u  Jiil.iiViiplMi  |r«i¥l  9oef»t,  4'«i  "VVf  ^èt  /QOfl^i  »  rempli 
c-~rVJ.     d'un  «raotf  npqp^de  ftpire»^  .      , 

(  _ 

795  Hr  Li.  BivB,  pensionnaire  du  roi.  Pyraine  et  Thisbé, 
scène  lyrique.  Paris ,  Dtdot ,  1784 ,  in-12.  pap.  v^. 

Tiré  k  tt-èr )>«àt  noinbre.'  -  'éetl  ■>  àà  ttrèmieta'«uif  4a  pt- 

pier  TéliD ,  que  Pierre  Oidot  eiii|do7a  cette  aonie-là  peur  plntlawt 

Tolamei  paiement  rares.  0«  trootei'i'diaf  44ttHSt  iarlem  rar  Ptai' 

.     preMtoa^de  eette  pitee  dans  les  4MHilMde  nmpriimrle  d$$  M- 

•■"'■     ''"  J^;W;<ite-4;6'AHâprt^iM)ièp«Uli>ri«iM^  c 

.J>il  iu\  a)efi4ifl»niMt}«n,t,tuâ»Yif^K^9ffiKi|ajB>:«^AlF^  fositif- 

•aoK  slK>tli/*«(ert(*Wnftv)t^  ---  .»fl5i«qiHBdO  »l  emiafl  168—» 
^miT(\(tt\  .wigw éMJ>i|^m»it«ilWili  i<»^,9JI'a»(toy<èèwir«,  rtaais- 


ittÉg  WÊÊBtMÊÊLtMBmMÊÉÊÊtÊIÊÊÊMm 

Gondar).  Cologne,  1769,  6  vol.  î>-19.  Mir.  ronge. 


Mi  iMAré», mum.  récU«iM»IMgiK,  4gpirc« «iMt.  Dastle mène 

.   lié  i^f0  âaimnir  ^  J^^m^fé^r  /«7CMMy^6f^.  1^  mumrn 

al  U  voyagé  êi  oraUtm  d«  iponl  Ça)Mi^9  ^  Jt9<iri<»!^9/>*  AmpM- 
'    '   >i,  et  (tiitsltm#  ni^eKloKoii  f<wn  f^pàôi  #Mw  6ff^d  4IMM*  In* 
primé  poar  lliërilter  de  OHfjf .  Jhfi^Jfk  IK  »  pe^f  jc^^^  i4  IMI* 
letf  y  Boft  chiflk'éf,  tam  réclames /et  14  Ûg.  en  fioif. 

'de  Uriiibë  et  dtAlàMe.  ^MbélkM^  18ài^;  ïd-12. 

••'*"v.  f.  m.  (7Vift/n!^o- '  "r  ;^\''.  \''\   >'i2-. 

900.iPiiqat»  (£«)  nililaires.  Relatioa  bi&toriq;ue  d'ane  isie 

.  n:  iC;'D*M^dp8Miti(fc#yp§M„tr;'WW,-'^i'»-î9.  v.  f. 

ni  ?m6i?  tfi'Wjl».  (»'ifei^.').''^  f  •■•'  :'"•;-  '■';■'  ^  >'l"'T'  18—» 
ii[>  HJO.Mî!  il  B"»  'jîiil?  .?iii<r>rii.=  r..'  V7>'ii  ••••iiit  •■■,.!  c.f  f.  Irtf.Uv 

'  jEWM,^0Îim K46d  déu  pTuukM  repcéMBlcnt  lyié^  funiM  ea 

f — "g V/i3« 

801  pLATtos  (foseph).  Histoite  dek  Juifs ,  «ot»  le  titre 
eoi-i9i«y»itfi»nléfcijadai«lnl  |RÉeo*liiiiaMè9i«Bte>«Mfr<daft 
-Bit  ;  iito»i<iM>l>lM  n— HMjNrrt>i»i>pà*i4— "'*'^'Ap- 


I 


^f^^wi!la#>k  A^B^V^^'à'^lf^^éi-^d'drimÉ  bois , 

.not)  4ito4i)«i|0p«br«f..rttoa.*^JPft^Pf«<«^  rmH^Bau-- 


«8d>xp»Ai«»ti.^Mwtii><»weii<gy^w!6Mr, I^ftiHympr: 'de  J.  de 

r:::îé/?iîP*î?^*^>^  v,fiuir;;4.xt«fcx  38-. 

*mi  ''•^'%jf^iti"ptiig{ear8  proviûcec;  sur  reu^ellêiice  dç  ^oo  prigloe»  el 

^    ,.  piar.  vert,  fil.  ir.dor.  (raZAcr^:^,^.^-  ^^  p,  ^    .;52-» 
.  flMoifWr*  HMm»»  «TMleaiwwiMw  4taL  4eC***. 

^g- |iifMp»ci»  B|>faw4  i'A^ftmyw^wwnH^pwrfl»»  faits 

.  -  i". (élégantes ,  raoissant  les  cœinrs,4^m  c|{{{çui(i  elfles  in- 
•ipitam  à  la  lecture  d'i«eax<disGMnrt.  Mise  ea<inMç»iftâa 


.  tistfi.    , . .    .    ^ 27—» 

9iliJ  ji   »i.i  i    ,^.iiu'»  dob  9iiû)«ilJ   .(.\tYWo\j  «'jiVA.i*'!  108 


I.A   &\.  ailfeBt«|^ /kiw»/>«r)lS)  T.mril9n  Mimlboftl^d'Alde, 
<- 01  1069,  io-8f  «.  a0t(<|Uitiir)il\<m-{«7  ^  «mmUi» \  36 -> 

Fort  bel  eiemplalre  d'an  Urre  tris  rue  cl  trè«  recherché  :  il 

ir.(]  ,  3âb»MiÉir taii^JMitre*HaMMl  luJl  .yj/iajlJI  £13 

«^('.-)  de  Oandel,  et  mises,  en  iaqgOQiilMfcrised  l^  six  pre- 
mières par  P.  Boaîstaau  ^  surnommé  Laonay  ;  les  soi- 

•        •  ;•  Vantes  par  Pràà<ôts  dé  V^ltë^iifCiit:^ Ifp\tm  ,  Adrien 

,',.       de  f^ij9KV^,,XQpi^i^,%]il\.^^  fil.  tr. 

''»   '        dw.  '( NiétMei.)/  '•  j» •  u^-.  .  4  ■' ^  *»i •  'nj*  «i     16S— » 

Go  cbaroo^nf  exenifkUife,  «ai(  àrjùe^  dç  |(,  Jii,ii^f||aif  de  G***, 
avait  ^U.4«uWn|i90g6.aiiitcÂtoi  .4|cafaiillle^,M  ei.^  ;  iU  ooi  été 
IMirfaitf ment  raccommodés ,  et  quelques  mota  manquant  aoDl  re- 
faits h  la  ptnme.  Tons  les  Yolames  appartiennent  à  la  même  éditioa, 
'^\' ceq«»'esttFèsfarepoôf'cèlftre:^  h.T.-titJ   ,:Tv 

809  HoRB  drue  virginis  Marie  secundum  usam  romanara 

:       totaliter  ad  longum.  Parisii^,  £g.  H arUpuyn  {1810)  , 

.  ^ija-3«  mar.  rofige^i  fîL  tr^dor.»  .4Jlos  à  petiû.fers,  tr. 

dor,    ITrautz^BauwnnctA^'     .      ....     .'    .     195 — » 

piemplafre  impaimA,  sur  PBAt.TÉuor*,  «veA4ii4«)es  en  or  et 
en  coQleor  d'âne  très  belle  conservation.  Cette  édition ,  en  lettres 
rondes ,  comprend  t08  (èailleti^  17  grandes  âgarea  en  bois  ei  iu 
ftmid^'Uoàibt^'  de  vlètité^;'d%t«;  Uéclk>D'  ii«»  taiftq«dfaA  »  et 

^  '''''  '-  iMM'^i^ti:'iM^:'mU .'^imK^^.  veau 

:ii^<(   {•'>  :  ••-iAn^»inBsadë&et^v#qtthHHAjAoebBB«ifo7a»ph9  aiii^ 

811  Klopstock.  La  tNMc^WMaitt^stM^Mitlp^radaite  de 
l'allemand^  par  AL  ***  (l'abbé  de  Saint-finer),  avec 


N  —  ^      • 


•      1. 


812  I^A&iVET.  Deux  livMStf^h^iiUObvpbM 'JabiBka^e ,  par 
l'amitié  et  choses  semblables  »  par  Pierre  de  La  Rivey.* 


«— ir/;t     ficomte  de  Paalmy,  seigoeor  (TÀtgeanb^eié.;!!  JB:èompose  de 
deux  livres  (comme  le  titre  Piodiqae);  le  premier  ImiU  de  llta- 
«**->  ^,     .:  H^ri^ii^^^  J^^édfti;^e  ràebiit  hnH^  des  traités  ^Sanàt- 
-y-  '•'-  '   .  Aif;iDA«b;pél^»eÎ¥«''dèliarit«y;€liâmpétaôi<. 

âl3  Lbttrbs  d'un  Suisse  &.  ua  ]Pcai;içois^  ^\  Ton  voit  lei 

véritables  intérêts  des  princes  et  des  nations  de  TEa- 

**  ropéqui  sont  eng^uerre,  et(iiversn^èù^^ 

et  actes  serrant  de  preuves  à  ces  îéttfes  (par  J.  de  la 

'     ; -''Ctopille).  ÈasUXPàris\  F(.;i^èUVn^i ,  17^471706 , 

'S  vol:  in-12.  mar.  bf.  fîî.  doumë'dè^inàr.  rôuge,  dent. 

"  Vt:êat.  *{Dii9èniP/jt '  1  ••*  .^^v  'V  '»\' "'r  ' '.     .     48~f 

,  414  HéBifflOT  ab  j|4iiiil(?eeUiKT(r»(tMn«'i^  be- 

neficiorum  ecclesiasticofâlii  ;  qilOf^itiMérai^  quibus  usi- 

«-  r  t      (^?^*  r^^J-      •    .  •    .•    .  •  ;  S^  •  .-JitKV  .îf/lo^      *^— * 

i  1   ^\^^il  r^Êlmftét9ÊNéQt^ÊÊèlÈÈiçlÊ\!^'^^^  do  pape 

Pie  V»  a?ec  dorure,  et  riches  compartiments  sur  les  plats  da 

:^}'à^G    joiwl-iini?   <jb  Mdfi'h  ***  .Ifi  Uiu  , bflBiiidllB'I 
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« — connixciwil  deMetlanipei,  qui  trideotétt  dwIlMn'ï'ittittffiror- 

""        WiMM  tfUB  .IWM'W*  **  proïipn«i(>(|i.,4|i  ,7 .404|;fi|p«l  (m» 
L.  Bonnier).  Ce  lUrc  fut  tiUI  et  tauprlmé  tlnri  q*v  iet  fttaoïpM, 

"  '     lienea-Ultres  ^^^éàùVaris^''e^'^  cwJeiVnt  ^ulilie  a 
-    ïfOfe»  em  Ctttmmoe  l»at'.  CtvéeyHlMvtt). 

--  ■"  r-«jw»v  1TW-V  ■ttf-tB.'ft'rtV"-;""' .-  ■"',  ■■■*,"  *.   a—» 

Mime  tdtUoB;  mtretietaplAirebr. —  f  fr.  ' 

niM  QVfnfei.ienvrtto  éd(Uiiii,«arrig<t  iMr'IBQkKeriBiMn. 

Celte  deraiÈra  éditloo  D'ett  «Dire  cbm  qoe  l'éditien  d«  1168. 
'"         me  mi  ooDf ean  Htit.  Tofi«  San»  ou  OsrjtM  ^39).   ^    ' 

,  _  ^jftonommm  jtQor  servir  à  J|,'liû(tojrQ  4e.  \'.«iitfigstna- 
çajs.  Paru,  1^90-98,  6  vol.  ^t.i»-t<A.^fe^  huw , 

■■■■■', k  i'  '-'... ..";.,  ...■  *'  .',  ,  ,. '„  .  85-. 

flIlTnKe  fmpMtaBtiien  çeiriiV'bfff  trwe  qrfM«Vflf«it  Hnf>r« 
^  tPéuMiiief  fplfffe  ViftddtflBicréùniitloQfnlie^  J/ft  0y)if|lira> 

W*  «Wral«'»'«««iti*ltel|Ij*),'  |)4l'n«ré"iraii»biit,  dit 
■  fiiucoonerie  de  Ch.  d'AraH«k<dE:iCB|M»t  ngeignear 

de  chasse  où  Boot  représeoi 


*—^Mà ,  in-4v  fif .  ^  Lattre»  <i«^lbif«iell^^l»àÉàlco  , 
-.■iifvPk  fifi**:«fiffl«t«¥IH).^1»tertw»  4ei  fflM«iitf»<»t  leè  re- 

<^-*'      Vuril' et  «AsâiStf  a)oâtè8  et  ^^tdùrgéQréV'qu6iQde  iabpartâiuit  lon- 

819  Moi^AiGiŒ.  Les  esshi»4fc^Mii5lfcf^j$ii^ 

QI^Dements 9  tr.  dbr.  (Muller,).     .     •     .     .     230—» 

jT    eherdiée  à  cause  di)  la  Àe^iuU  de  ^'impressioD,  Oo  y  i  fjoaié  oa 
'  '^  -^    portrait  deThbmik'de  tm.  Il  protleni'  de  ta  iHbliolhéqae  de  ■•*  •. 
le  ittek^nu  de  0*'*^^  dant  il  port^  m  ^paM.  UA^  ctel.  T  mffUdi. 

aao^  OmetMl  B. -Hattéè  'V)fg(iit^,  titti>ei''tèftfrMàtdili ,  et 
Rt^  T/^'poiIt.  tnàx,  Jussy;edlUni,' J^tVé7/?fe ,  e^pojllcina 
C:  Piantinii  1673/ grand  in-8.  réglé,  v.  f«  fil.  à 

'■      rfiSiB'  tompftfthttèttté   tfùttfs  «  «r.  •  d^  «(   fhé^delisè 

Ce  f  clame  <e  eompoie  de  4dft  p^ges  chittréet»  us  feaiyet.4®  table 
'  et  «n  deroler  oA  8e4roaTe  me-  grapde  %iwe«o. NI»;  «goitore  a- 

19  grandes  figures  gravées  sar  cuivre ,  toutes  très  bleu  «séeutécs, 

a  reiplIcatioD  ap  deràier  feuillet  (ppQ  chiffr^sar  «oe  belle  figure  ^ 
*  -   —  (Wpofcd^);  et  BignW^PwfWs  roiMW^  «o^fti-  <h^ettW».  1572. 


m&'iki^Mff église 

«""'-M-^6âè^v^fiBb<  H>^  ^^w»iP#  tim  cité. 


S9k<.i,  semai— ni«nM|WMW« 

Aare  f  otane  el  fort  corieiù^.  rbye z  fae-yMM^.  in/»  ^.    . 

82S'^XftAèlM  ^€5P.^IWriiiùi*  /BîricHfe  cbibîqtic  (jpar  IVbbé 

;, .,  '\       ■  -,  |Mt-'.i    'tn*     T^.  'ff-'h  ":-    -•  '    '^  -'''■  *':''! 

823  l^an«  i?rîbM»  tferfs  i  i^AmdéMékiéfnif^itlIe, 

^'•-phrBI.  dé?KfSioTÇt;!PMV|3W/fct  /^aîfiep/îl:^!}!^ w-18^ 
mâr.  vert,  fit,  tr«  d^.  (Z},^,4fi^  y'^,l<'gl«^;);..  .^.  ^18 — • 

»  '     ■  •  .  •      •  i  » 

824. Jpjuoi!Q.T«  Caoïx  de  testaaidDts^  aoeieim'êt'itlo^iiëSy 
rfoiarquable^  par  leur  linpof umoe ,  Jeuv^siiigulafM  oa 
iear  bizarrerie  •  avec  des  détails  historiques  et  des 
tiotei.  2'A)i^tffvt>fDilaé$in-^.  très  bien  impriiQé^.d.rel. 

.  if"f^»??  r'tffJ^.  Kt.  f  -  ^if.  .*  —  .......  1»—» 

'  '  '      Ce.  reedell  ôffk*e  rhUtofré  ^1  waxvttpX  je|ei(t^  eoîqip^t  An  nom- 

^  lireax  testamienu  àoot  oq  yvie  ».|om  paifléy  /Uni  ies  4lifranti 

""  sIècTéft,  chet  les  anciens ,  m  moyen  fige  et.cb^z  loa^ni^crQ^  Le 

'  ''"^'  preintêi'î  pilr  ordre* de  dates,  e^t  celui  de  Plalon,  m^  jM  ana 

*'  ^^"  avant  i.'C.,  et  Te  dernier  est  .^eliU  de  H.  Çellpio  n«or|t,«9;  18». 

t  ''"^   t«l  Xifeedb^é^  abondent  dans  çe)[;écneil^  A'eallLiqtip^  if^-^ooTe 

'■'  " fttprtiriè/ poar  la  première  fof3A  l|i . tpiiMimeiîli çwBplOMl%*«P<>- 
Xébtï.      -        <     -  .u  .        

828*'^  Le  lHrë^'dfés''sîngù7arUés/par  G.  P,  PM" ' 


~     atfsarément  le  liw  du  ^mu}^téf^.  ^  tilff^aef||L|ft>m«}lil"* 
t — ^4ine  fQfprise'et  plos  d'db  piaU!r,et  l^ôarrage  entier  eit  Krio  de 
démentir  cette  «ttcnie.  YoicI  ta  detcrlptloo  qa*en  douMUi*«iitea| . 
1,,^  iaifimUl^NAdbr'rfèiMfMIOH  iiiiilèbte*r,'^A3âi*9i«i  mh&' 


s»»*» 


— 0£«tniclir,  pirtoli  tomijeui',  toaicU-decooKl,  i 

poar  ifrtlaâfcr  lai  lingulariUi  da  l'OliTiHe  qq'l|jnontra  Mi  le^e- 

t.  LeKt>r«<<^fi<R9«l«rt(lT,Mr»timft«,tk<tmBnii«i«4^iaiig 
li  hoDorible  qn'll  occupe  dcpai)  long-tcmp*  ptrinl  l'ilite  de  not 
bU>1k>pblie«.  CellYreettledép«d'dMVwklr*W<llWriaUDf  ■ 
rcmirqué  de  ploi  ort^ntl.de  plu  carlwi  «de  pini  digne  d'Ctte 

'    '  Ijnrilt  a  p«Uw,  uicltH*  et  tito^tnet^,  OKoreDl  deni  wa  raçqell 
•  --8dM  dei  ratpkt^atoutLbitM^'qVlQt^tMâbiit''         " 

Sâtf'^l^t^^-'IHanDtn  (ftj  bibliophile,  bu  traité  du  cboiides 

livres  plus  propres  à  former  une  colt^ction  précieuse 

.^p(lHjnpnbn(«c<i2*éihti»(f;DiignieMé^,  S'grM  Al.' 


Ce  Uaiié  présente  ta  déttil  -.  1'. U  tifUçf^.^.^ifff»ff*  P«N qfin- 
'   ^  lireaî  '^\a  'tMÎ|netf  Je»  gtind»  bommei  de  loô*  let  tempi  ont  en 
.    '       faie  pridikctisapeitlenUère;  S*  ItadiMlloo  rsii»lul^  de*  mor- 
celai Ici  plai  parrailt  et  lei 

-  ■  'thtfi»-àÈn  uiitim  itûié 
'^Mt'od'TiWlai  tiDniSr^iiM';  ' 
*'>-  'MMbWeir'dHKrenD'roriM 
-"-  '■HfeAÏ'Vftr  Atan»fe  %  dl^ 
^•-   ■*«  «'Be' l«  lAétirVêri 

8S7  —  Predicatoriapa ,  ou  révélations  sineulièras  et  amu--^  : 
'-nftïcé8liô\ktfiiielardaiisIe3XV*,XVl«elXVlI«iiiècIe8, 

■lU  iiii'l  >«*  Tiilit5    -;îinïnt.'l  I*  .lu.  :\<]  ad  li  tuni  h  i*.t]iu(  surf» 
i'p  n"i!ipi5£-b  f.l  iiiiiT  .sin'jlr»  tJ;i:- liltMi.!-'', 

!%MriJft  )wnB*M*iieiiMbNs-«M9tMf  sur 


'      cba. ' . 


»«  ••  « 


•  » 


tHUDiné  r AxIoctniB  de  Phtoo  do  toMemfmeBthk  de  la 
'^'  iiwt»  €a  fonpc  d<dyatof<e,  el  »rtte>  i^iWtfti  S»> 

Par/f,  parSmyê  Joê^^^éL.  i»A  JMMriiiîr  fil.  tr. 
dM«4e74UM4iMii«(Jla«MMMf-2>»al^«     .     .    7S— » 


1*.  f  iV 


MVg^c»^  ttat«f««lt  «^àtosilii- 
•dflÉMM  ds  r0f  FraiifioMl^«firtmier 

La  Tkair,  î^m^Js  d$'Tmtrmâ,  wk,  ia^Sf!  mr,  fart, 
la  Mtobai 


.    nlii  il»w«>«MM«»>IIIMÉ<tlRwtfliBli^?1lilf*> 


,,]mun; ao»—» 

:''  «««àjétut-fciihwnwiàÉjriiiriiiii  iwiiiii  nte. 


r  {Fr,  de).  hnimn'Am  aman»  Tolagflt  de  M 
.     .unDiiMdeiiMeiin^«M>Mf|wangentj]Jm»s» 

■.~^.  nfiipnif  i'.«>miiwi  «iipi^iiiwiiff)'^,  *> 

.n»«,w«,  •»!■...  «1*1  (tiw« t  <k  X,tat.V Ktàt tl' ' 

u 


KStiUlit, 

p^kML  veto 


:nr£SK?3t4 


lacres 


•*-  «» 


-x^ 


•M  ^  Tovto,  HM.tjfr^  K.  MflK 


«lft_  ,.  . ^,, 


I 


JSDét:  JL  D.  i.j;BII«  CM  dédMekiiMnir«j9t^^^fté|r«biqMlhin«r 
'~"'d«itty,aiD(trèSire»al  à  nwwtre  OuffliitaM  do  Bellnr.  Om  gra- 

CharU*  UT,  h cberal, et  aceompagoé  «rqn grmd  wmibt^finr  , 

iluiift  Ici  OSomi  de  Paul  Bgbiette  et  antrea.  L'eiemplaln  «at  de 

tlo^U  WUMIB^.-.  -^.-î  .^'.'J  ••■'   C  ■  T  i-V 


M  .jhi»tW>PgW»hg)i,  J^m",  mprimmé  éf  Uomiein;  aux 
*ii  *é^M'iâif'VadMltri K  péMf-^ée/'seMs  aHifi,  i'TSS»  ^  vol. 


r     ■  " 


ISr.1^a|i>»m«»  -.1»  liâiépfAtt  de  PàwdiH^ir  V.  ptf- 

Bxamplaire  nan  iragirf.  aux  annea  de  ■,  le  aiv9<|l<>  ^»  C**7< 

te,pNbl.  d'pprès  J«M|apHi«crits 


,»•*!' 


'.^jpedef  tromrères  ao  ddaiièdie.BiMf/-p^-|l-  lUy- 
: T^^ktaitL'^ii^^'i^rSt:  liM<*%.'ML»Ar.  rave. 

4H8 


♦    J' 


rogni.   ^•"•<*t'Vj--:»3  , •«•.■•II- M},  »..-»,,,«.  ^^.     68 — ■ 

okM.  «^  '.'.■-'-•-    ^    .  ï.Lcbfiai 

-  wf  Câsjok.  .Inctibnnatre  portadr  proTODçaLÂtnçab  et 

':  rj  ..iwi^Çl^p^j^çjll^.en.na  m\  volame.  par  Castor, 


MAC  1«  itbm'ild  ytlFfs  élf  à^^pIHUl^  bUdtikPl^        dm  di- 
iMenenlf  dei  Bmef  «^Atptt,  Tir,  BatoSWfcjWWiAw  et'lNnKtae. 


I 


\     •  '  '  •  .  .^    I  ;  »     .  I 


854  Iftii  Val.  <{togwi|ihig  ^alf  umdte.  (i&4.  toU.  mar. 

,  roo^^.QI.  tr«  dor.  ArimirUi^  (Ane.  rel.).    .     30—» 
*     -noMistrtt  oiiflitfrdi&^èk  ii^^     3ir  t«*/ll  est  rèiiifll 
dNineloiitedexarksgiavéti  etcotorite tt 

?M((  ,]UWU»t JU-JWMO^Ja  ixMe .  ^r  GoUlatun^de  Lorris 

'  '   ^  ef  Jéftt  et  llnai.ifaf<MHi9tlHlli4i4pif^«^Utr,  49r. 

•  (TAouremn.).  .    •     •     •     .     .     .,  .     :,    .  '240— » 


'»    / 


'  '  '  '  '  é^riU^à  s'colqpoèsde  Jé'Àsrîf  «ti  iotoMM»  pléièes,  «toc  IS  ml- 
"'     *  4e  II  câHignpUe  et  m  perfidie  ceoterYetian. 


b*    .  }i. ..   \ 


maflakM'ëttMniMea«D,|iM'NP*cf^alBat&,  TiMl.  d.  rel. 

'*  "'^f.'V."'?"-.-  'IF  l*f?^a  3-. ••-■•'.^'->v'?;'ï..;ît.T-i*>ia»-» 

.MipoKrit  origioel  et  aaio^rifplie  deàUfl^  1  nttiprrèmin.  Od  lit 

U n&k'^^QifAtit^k  fSrin ^1iipFréllft«n'i(]mèil»pi«BKe qoe  H. 

r^     .  '    .  .^41À9i9ele|»  l^yefi  ,f^,^éri|i^r,de,M"<  dUanoile,  avait  compofée 

>.'.7  ')  .71    '  Pfwr  ^Jj^  {ilfc^e  à^  coonnencement  éè''MMS(tiéfin»'y  on  ignore 

'^t    >( '^s. .i-9^W<ipMA«i>P^ iffjls'  ieieciîiibq  le  6r0ié\^(|)i1t<a^all  de  les  lirrcr 


tn 

4iioi  «ne  lui  prMnift  n  étiÊMmtamt  nMtttaax. 
ou*  4MMMI*  4Wt  (biiJbr  da  M*MMO  MT  Ma  Ml  le  piM 
,,     hoanét^t  c«Ua  4«nUn  arplt  Htot  pnd  Hta  de  l«  Mn  (Mfw- 
'   ter  du»  M  nxtMM.  ■  IrnMeBNiHde  ecM  jmnt  pgw—e ,  mt- 

flJCiB®§  "'îl'233!? 


;-iii7, 


^  OpiMioif  DBS  ÀHCiuis  sar  la  nataifi  de  )'âiiie..lii»4.  t. 


"  ;       «imneittdQ  ITl^-  tlt>*t-i  fJHJ!  liiniM -toMiitiau^W 

EE8  SuBxi.  Récr^ttoDS  tdtysiqoes,  on  obBerrations  mi- 

:  t.4Mtt,ilKl«èMlM^pMAq[tM»7'pHt'l&Tf.''Slâêr,tTa(L 
vkA  iriHfcilMj^Bh  Si^i'Wrté^  Kffr  dôr?"  'àS— > 

'    ,  ^IbadKilt  air  pwicr.de  m  |M«M,  «Tes  M  gra^dvèAwAB- 
*       -Bttr<tcdloriéet.1l.abber réécrit  orittafareuMl  «B  keHMéeii, 
<roÉ  ■•  V.-L.  Selnt-Kaller  l'a  tmMl  eu  aHanaal 


•9l1B40Uaia  oa  *!ITÏJJ3ff  203 

•  .xu9ÇiïWB/etn»rwiHdfiJèoDliM03oiqto*el!alûap  ; 

-Mb  ;e«inûn9q»oBrtoJ»'ïo  -^b  ôioa  naid  Mth  »  .OMhwn  wencb  w^ 


A^mi^i'  rï  ec  .    .^#. 


toM  Jfi|#Ui |#n^ tir  euttûsttë,  go^Ilei  ont  étf  eMmWmnMW^ — 

■lériUBi  de  rttri  loài'béaticooi»  de  nppôrti ,  on  poliéei  dans  les 
yffee  d*«De  eicewife  rareté,  ToKiiiie  loipriBié  ar^e  iMtac^p^ 


860  OULU.  Atbalie,  tragédie  lyrique  en  trois  actes;  par 

.  n««ïii8?3Ï'jN»«WiaiSJ^^       le»- fpb>tt<lBtMea 
Dotiee  hÎAoriqae:  BrtmHUt  ;  1847,  ia-iS  de  ,376  p. 


t  « 


•<  .   ••  • 


1    . 


~1 
i 


.^  I  ,  r*     (  .  -. 


862  Boinuimrms.  U  daug^riAstp^  peAila  ^  ,  — . , 

pÊt  J.  BounaDifeDe  de  Sâmt-Mëi7.  ^âiome  d'Aries 
en  Profence.)  ParUr^SiO^  io*&  de  343  p.  p.  ms- 
tiqae.  br.    «    . 4 — »       '^ 


#  j. 


.'  t  i 


863  '  SKiMCBunr  (^ï^Mçob).'-  AanaKit-de  la  pro>riîcé«comte^      | 
["fiiiiiiidt,  comeiiùt1é8-ch6Bte1éa]dtMI-Feirinqii>» 
Ues  adtfndM'datu  cette  |iroVînc6,  dè^'/41iiitfée  de 
inIea^^:iMrJoMiii^  la  n6rt''a«-i'!Ufidiù  liâdb«lle. 


j 

CM  «nrife  a  «4  piktté  »«  >«  w»>».^»|t.»li|MwW|iii  i<p»        |^ 

*^^vawv  ^^^^^p^  '  I 


•  •  ê  m'         •  é  »■'•  •'■•* 


•  '  ♦         « 


i       • 


I    '   •      ..      .  .' 


t 


EN  DISTRIBUTION. 
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»  I         1  «  I  t  *  ' 
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lUPRIMUn  GUIEAODBT  IT  lOUAIST, 
il 5,  AUB  IADIV««01IOaft.   ' 


L'ÉDITEUR  DU  BULLETIN  A  SES  ABONNÉS. 


Dans  les  derniers  jours  de  février  1848,  le  l^^numéro 
de  la  quinzième  année  du  BuUetin  du  bibliophUe  étoit 
sous  presse.  Surpris,  comme  tant  d'autres,  par  les  évé- 
nements qui  vinr^H  tout-à-coup  bouleverser  de  fond  en 
comble  la  surface  du  pays,  l'éditeur  dut  suspendre,  pour 
un  temps,  la  pubMoation  de  son  journal.  Comment  oser 
rédamer  pour  une  modeste  revue  l'attention  des  bir 
bliophiles,  en  toute  occasion  bienveiUans,  mais  alors 
gravement  occupés,  comme  tout  ce  qui  respiroit  en 
France ,  de  questions  de  vie  et  de  mort  ?  Il  songea  qu'il 
étoit  de  son  devoir  de  se  taire  et  crut  convenable  d'at- 
tendre des  jours  meilleurs.  A  cetVe  heure,  qu'après  d'ef- 
froyables tempêtes  le  ciel  semble  s'être  quelque  peu 
rasséréné  ;  dans  un  moment  où,  sans  trop  de  folie  peut- 
être  ,  il  est  permis  de  ne  pas  désespérer  entièrement  de 
l'avenir,  le  Bulletin  du  Mltùphile^  vivement  sollicité  par 
ses  nombreux  et  fidèles  abonnés,  se -décide  à  reparottre. 
Afin  qu'il  n'existe  pas  de  lacune  dans  la  collection  de  ses 

différentes  parties,  celte  première  livraison  de  1848  con- 
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tiendra  la  matière  de  trois  numéros  (janvier,  février  et 
mars).  Les  autres  livraisons  également  en  retard  seront, 
selon  tout  espoir,  publiées  à  de  courts  intervalles.  L'édi* 
leur  du  Bulletin ,  si  c'est  possible ,  à  apporté  plus  de 
soins  encore  que  par  le  passé  à  la  composition  de  son 
journal  ;  il  espère  qu'on  lui  saura  gré  de  ses  efforts.  S'il 
étoit  assez  heureux  pour  rappeler  l'attention  trop  long- 
temps égarée  des  biblophiles  sur  nos  poètes  cbarmans, 
nos  conteurs  si  vifs,  nos  chroniqueurs  si  naifis,  joies  déli- 
cates des  fours  tranquilles  ;  e'il  avait  le  ésm  d'éleigaer. 
d'eux  un  eeid  mstant,  grftee  à  ces  nrvnsanlM  poo^ciioiis 
d'autrefois«  les  kMpiiétodes  poîgnautas  du  préamt  ;  â'tt 
pouvoit ,  ea  un  met ,  aex  iusures  d'at^goîsses  que  chaqM 
jour  amène  ^  mêler  «ptttqoeB  memem  de  (daisir  «o  d« 
moine  d'oubli,  il  serait  borgement  piyé  de  sm  pdncel 
Cette  récompense  «st  la  seile  qa'il  ambitienee  -  il  n'en 
saurait  xéver  de  plus  douce 

J.  T. 


^■^ 


MÉLANGES  LITTÉRAIRES- 


Lb  Ménagier  db  PaIUS.  —  Traité  de  morale  $t  (CéconomU 
domestique  composi  vers  1393»  par  un  B&urgeois  Parisien, 
cottUimnt  ie$prieoptet  moratuc,  i[uelques  faits  kiêtoriqaes^ 
ée$  hstritétionê  but  Part  de  diriger  une  maison ,  des  rensei- 
gnemens  sur  la  consommation  du  Boi ,  des  princes  et  de  la 
ville  de  Paris,  à  la  fin  du  quatorzième  siècle,  eîc,  etc.,  etc., 
publié  prat  la  première  foig  par  U  Société  des  biUiopbîles 
fraBçoift.  Poriê^  1847,  ^fal.  ia<*8«.      . 

Dans  la  seconde  moitié  du  quatorzième  siècle  il  y  avoit  parmi 
les  bourgeois  de  ta  capitale  un  homme  d'un  grand  bon  sens  ; 
versé  dans  la  pratique  du  barreau  de  son  époque,  il  étoit  né  à 
Paris,  et  avoit  pris  part  à  l'administration  municipale  de  cette 
viRe.  Il  connoiifôoit  plusieurs  princes  du  sang  royaT;  s'étoit 
trouvé  présent,  comme  acteur  ou  comme  témoin,  à  quelques 
uns  des  événements  si  remarquables  qui  ont  signalé  les  règnes 
de  Cbarles  V  et  de  Charles  VI  ;  enfin,  soit  par  obligation ,  soit 
par  goût ,  il  avoit  étudié  la  littérature  sacrée  ou  profane  et 
connaissait  tous  les  bons  ouvrages  traduits  du  latin  ou  origi- 
nairement composés  en  François. 

Déjà  sur  le  retour,  le  bon  bourgeois  avoit  épousé  une  femme 
toute  jeune  encore,  et  qui  appartenoit  à  une  famille  d'un  rang 
supérieur  au  sien.  Voulant  que  sa  compagne  pût  mettre  &  profit 
feipérrence  quH  avoit  acquise,  il  composa,  pour  son  usage 
particulier,  un  recueil  de  conseils  sur  là  conduite  qu'elle  devoit 
tenir  dans  le  monde  et  dans  la  direction  de  son  ménage.  Ce  re- 
cueil, dont  plusieurs  manuscrits  sont  arrivés  jusque  tious,  vient 
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d'être  récemment  publié.  On  y  trouve  but  la  vie  privée  des 
François  de  cette  époque  les  renseignemens  les  plus  curieux  et 
les  plus  piquans. 

Le  bon  bourgeois  a  divisé  son  ouvrage  en  deux  parties.  La 
première  est  destinée  au  développement  moral  de  la  jeune 
femme ,  tandis  que  la  seconde  lui  indique  les  soins  matériels 
qu'elle  devoit  donner  à  la  conduite  de  son  ménage.  La  vie  pri- 
vée, en  France,  dans  la  seconde  moitié  du  quatorzième  siècle, 
étoit  organisée  de  telle  sorte  que  ces  soins  matériels  cbez  un 
bourgeois  ricbe  exigeoient  plus  d'applicationj  plus  de  connois- 
sances  pratiques  que  de  nos  jours.  A  cette  époque,  les  industries 
nécessaires  à  la  vie  commune  n'étoient  pas  aussi  multipliées 
qu'elles  le  sont  maintenant  ;  une  bonne  ménagère  devoit  y  sup- 
pléer ,  et  veiller  à  la  confection  d'une  foule  d' Ajets  qui  se 
vendent  aujourd'hui  tout  préparés.  Sous  ce  rapport,  te  Mi- 
nagier  de  Paris  ne  laisse  rien  à  désirer,  et  le  bon  bour- 
geois auteur  de  ce  recueil  donne  sur  les  besoins  de  la  rie 
matérielle  les  détails  les  plus  circonstanciés.  Non  seulement  il 
dicte  à  sa  femme  des  recettes  pour  la  confection  de  mets  de 
•toute  nature,  mais  encore  il  lui  fait  le  menu  des  repas  plus  ou 
moins  somptueux  qu'elle  pouvoit  être  appelée  à  donner,  suivant 
le  nombre  ou  le  rang  des  convives ,  suivant  les  circonstances 
plus  ou  moins  importantes.  Les  exemples  que  l'auteur  mêle  à 
ses  préceptes  ajoutent  encore  du  prix  à  ces  curieux  détails. 
Yeutron  savoir  quels  étoient  à  cette  époque  le  nombre,  la  position 
et  le  débit  des  différentes  boucheries  de  la  capitale ,  l'auteur  du 
Ménagier  s'exprime  ainsi  à  ce  sujet  : 

«  A  l'apport  Paris  (aujourd'hui  place  du  Chfttelet)  il  y  a 
dix-neuf  bouchers,  qui,  par  estimation  commune,  vendent  à  eux 
tous,  chaque  semaine,  et  en  tenant  compte  de  la  différence  des 
saisons,  dix-neuf  cents  moutons,  quatre  cents  bœufs,  quatre  cents 
pourceaux,  deux  cents  veaux. 

A  Sainte-Geneviève  ils  vendent  cinq  cents  moutons ,  seize 
bœufe ,  seixe  porcs  et  six  veaux. 
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Aa  Parvis  (de  Téglise  Notre-Dame)  quatre-vingts  moQtong» 
dix  bœufs,  dix  veaux,  trois  porcs* 

A  Saint-Germain  (à  Tabbaye  Saint-Germain-des-Prés,  sur 
l'emplacement  de  la  rue  des  Boucheries)  treize  bouchers  vendent 
deux  cents  moutons,  trente  bœufs,  trente  veaux,  cinquante 
porcs. 

Au  Temple  deux  bouchers  vendent  deux  cents .  moutons , 
vingtrquatre  bœufs,  vingt^huit  veaux,  trente-ileux  porcs. 

A  Saint--Martin ,  deux  cent  cinquante  moutons ,  trente-deux 
bœuts,  trente-deux  veaux,  vingt-deux  porcs. 

Ce  qui  donne ,  d'après  l'évaluation  du  bon  bourgeois ,  pour 
la  consoi|u)(^tion  de  la  capitale  pour  chaque  semaine ,  ^sm  y 
comprendre  les  maisons  du  roi,  de  la  reine  et  des  princes  de  leur 
Csunille  :  mouftins,  3080  *,  bœufs,  614  ;  veaux»  306  ;  porcs,  600. 

I^e  bourgeois  complète  cette  statistique  par  les  détails  sui- 
vans  sur  les  dépenses  de  la  maison  royale  : 

Le  fait  de  rh6tel  du  roi ,  en  ce  qui  regarde  la  boucherie  «. 
monte  bien  par  semaine  à  120  moutons,  16  bœuls,  16  veaux, 
12  porcs  »  et  par  ann^e  à  200  pièces  de  lard.  Il  faut  chaque 
jour,.en  volailles,;  600  poulets,  200  paires  de  pigeons,  50  che- 
viteaux,  50  oies. 

Pour  rhAtel4e  la  reine  et  de  ses  enfans  il  faut,  pour  la  bou- 
cherie, par  semaine  :  mogitons,  80;  veaux,  12;  bœufs,  12  ; 
porcs,  12,  el,  par  an,  120  pièces  de  lard.  11  faut  par  jour  300 
poulets,  56  chevreaux,  150  paires  de  pigeons,  36*oies. 

Pour  les  hôtels  des  ducs  d'Orléans  et  de  Berry  la  dépense  est 
.  la  même. 

« 

Les  gens  de  monseigneur  le  duc  de  Berry  prétendent  que 
les  dimanches  et  les  jpurs  de  grande  fête  il  leur  faut  trois 
bœufs ,  trente  moutons ,  cent  quatre-vingts  douzaines  de  per- 
drix ;  mais  cela  est  exagéré.  Les  jours  ordinaires  il  ne  faut  que 
deux  bœufs  et  vingt  moutons 

Suivant  le  bon  bourgeois,  Thôtel  du  duc  de  Bourbon  étoit 
approvisionné  avec  la  moitié  de  ce  qui  étoit  nécessaire  à  celui 
de  la  reine  ^  et  dans  l'hôtel  du  duc  de  Bourgogne  (le  fameux 
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jMi4»H^9eaf)6]i  coBflomnimt,  par  setoaûie,  M  mooUno,  12 
à  13  bœab,  12  veaax,  9  on  10  porcs;  disque  aumée,  IW 
pièces  de  tard;  480  vûlaiHes ,  160  paires  de  pigeons,  40  che- 
treaax,  40  eisoos,  par  jour. 

Yéièi  le  dlaer  maigre  qae  fit  servir  l'abbé  de  Lagoy;  eon- 
seiller  do  roi,  à  hait  personnages  de  distinction,  à  l'éréqne  de 
Paris  (»lre  aoto^ ,  et  an  premier  président  dn  parlement.  La 
salle  éloll  fonte  tendue  de  draps  nenft;  la  nnsscAe  gandaMfc  fe 
drepsofap;  des  berbe»  fralehe»  et  «doriflbraiites  joncboîenl  le 
plancher  ;  la  table  étoit  converfe  de  fleurs  printamères ,  et 
garnie  d'aigaières,  de  eonpes  k  pied,  de  deux  drageoiyes,  de 
saliètes  d'argent;  dn  pain  cnit  de  denx  jours  serroit  de 
tranebeîtv  on  d'assiettes. 

Monseigneur  ré?éqne  de  Paris  fnt  servi  par  itib  éenyers  de 
la  maison;  pour  lui  seolement  (comme  pour  les  princes)  les 
plats  étoient  couverts.  -Monseignenr  le  premier  président  lut 
servi  à  plais  déeooverts  par  un  écuyer.  Le  procnremr  du  rot  ht 
{daeé  auHlessQs  de  l'avocat  général. 

Une  quarte  (on  deux  pintes)  de  tin  de  Grenache  fut  distrH»uèe 
pour  deux  convives ,  avec  des  édiaudés  chauds ,  des  pommesi 
rôties  saupoudrées  de  dragées  bhinches ,  cinq  quarterons  de 
figues  grasses  riUies,  des  sorefs,  du  cresson,  du  romarin. 

Vint  ensuite  le  potage ,  qui  étoit  ainsi  composé  :  Salmis  de 
six  brochets  et  de  six  tanches ,  avec  un  quarteron  de  poirée 
verte  et  de  harengs  frais ,  six  anguflles  d^eau  douce  salées  un 
jour  d'avance ,  et  trois  merlaches  trempées  dans  Teau  pendant 
une  nait.  II  entroit  dans  ce  potage  la  quantité  d'épiées  sni- 
vatite  :  amandes ,  six  livres  ;  gingembre ,  demi-livre  ;  safran , 
demi-onoe;  menues  épicés,  deux  onces;  poudre  de  cannelle , 
quarteron;  dragées,  demi-Kvre* 

Ce  potage  fut  relevé  par  des  poissons  de  mer  ou  d'eau 
douce  de  diverses  espèces,  tels  que  soles,  goumaulx ,  congres, 
turbot,  saumon,  carpes  de  la  Maine  et  autres. 

Comme. rétis  et  entremets  furent  servis  :  une  lamproie,  un 
marsouin,  des  maquereaux,  des  soles,  des  brèmes,  des  aloses  su 
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mi)[9Sj  da  rit  atee  des  «MuiâM  fritoi*  D«  pelicei  flerriene^ 
tarent  AiUrâMiM  a»  co«m<s. 

Au  dessert  il  y  eut  ane  compote  saapoadrée  de  dmgées 
UancheMi  certes,  des  risfole»,  des  figues»  dee  dates,  des  raisiss, 
des  a? eHosi  ;  il  y  eut  eMom  qaaM  piotes  d'bypcicras  ;  des  #«- 
Mis,  ao  amnlifs  de  Irait  par  coATite* 

Après  lesGrAees  et  ie  lareiMiit  de  nudas,  diacoa  se  rêfidlt 
dans  la  chansinra  da  poremeal  (aajfoiird'tai  to  salos  )<  et  quand 
les  gMS  de  serfke  enreat  dtné,  on  offirit  snotMre  da  vin  et  de» 
épiées,  pais  la  osoipagnia  se  sépara. 

A  ta  description  de  ce  dîner  inaigm  et  de  cérémonie  j*oppe^- 
serai,  oomme  eonMste ,  œBa  d'un  rqpss  de  noces  de  vingt 
ooaterts  que  devoît  ftira,  aa  mois  de  mal,  le  mardi,  nn  oertain 
mettre  Hdfe;  Cemma  e'èloit  un  jour  gras,  le  beurre  ne  fignra 
pas  parmi  tes  entramtts;  on  ne  pat  se  procnrer  de  eerises* 

La  potage  (M  fait  arec  nn  dMipon  au  blan^-manger,  aifec  de 
la  grenade  et  des  drsgées  Termeiltes.  H  y  eut  pour  rftti  nn 
quartier  de  cheyreuil,  comme  étant  supérieur  à  nn  quartier 
d'agneao  ;  une  oie,  deux  poulets,  assaisonnés  avec  des  oranges, 
de  la  cameline ,  dn  verjus.  Les  convives  eurent  serviettes 
ManciM.  Pour  entremets  on  servit  une  gelée  d'écrevisses ,  des 
tapereant,  dueoebon  et  de  la  venaison.  L'hypocras,  le  vin,  les 
^nces  de  toutes  sortes,  terminèrent  ce  repas. 

An  sooper  de  ce  jonr  de  noces  il  ne  devoit  y  avoir  que  dii 
convives,  auiqnels  on  offriroH  nn  salmis  d'oie  et  de  poulets  en 
vinaigrette,  nn  pftté  de  lapereau ,  la  firaise  d'an  dievreau ,  et 
des  demi-tétes  du  même  bétail  tontes  dorées. 

Qnelqnes  ans  fn^lend^t  qu'k  des  noces  ftMfoises  il  but 
servir  .des  darrioles ,  fl|snte  le  bourgeois ,  comme  entremets  ; 
g^e  d'écrevisses,  pommes  et  fromage,  sans  hypocras,  qui  n'est 
pas  de  saison.  Enfin  on  danse,  on  ebaate,  on  allume  des 
torehes»  on  boit  du  vin. 

On  peut  juger  par  ce»  détails,  qu'il  tte^eroit  flMÂle  de  mnl** 
tiplier,  combien  est  grand  rintérèt  de  cette  partie  du  Ménagiêr. 
Ans  reeetles  de  enisine  raotemr  en  Sfoute  un  grand  nombre 
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d'autres  pour  la  guérison  des  maladies  de  tovtes  sortes,  et  pour 
se  préserver  contre  les  contagions  qui  étoient  si  fréquentes  de 
son  temps. 

iry  a  dans  cette  seconde  partie  un  cha[tttre  curieux  sur  la 
manière  dont  la  jenne  bourgeoise  dirait  se  conduire  avec  les 
gens  attachés  à  son  service.  Les  personnes  riches ,  à. cette 
époque,  quels  que  fussent  d'ailleurs  leur  naissance  ou  leur 
rang,  se  trouvoient  dans  robligation  d'entretenir  un  domestique 
nombreux.  Une  ordonnance  rendue  par  le  roi  Jean ,  &i  1351  , 
régloit  le  salaire  que  chacun  de  ces  serviteurs  devoit  recevoir. 
Djéjà  il  existoit  à  Paris  des  bureaux  de  placement,  dont  les 
chefs  servoient  de  répondans  aux  chambrières  venues  de  la 
province.  L'auteur  du  Mênagier  abandonne  à  sa  femme  le 
gouvernement  de  tous  ces  gens  de  servie^  ;  mais ,  à  cause  de 
sa  grande  jeunesse ,  il  conseille  à  ceUe^ei  de  n'admettre  que  les 
chambrières  qui  auront  été  choisies  par  dame  Agnès  la  Béguine, 
religieuse  non  clottrée ,  .qu'il  avoit  placée  près  de  sa  femme 
comme  gouvernante . 

«  Avant  de  les  prendre  à  votre  service ,  ajoute  le  bourgeois 
en  parlant  des  chambrières ,  sachez  d'où  elles  viennent ,  dans 
quelles  maisons  elles  ont  été  ;  si  elles  ont  des  connoissances 
dans  la  ville,  ou  si  elles  y  ont  une  chambre  ^  loyer.  Informez- 
vous  de  ce  qu'elles  savent  faire;  si  elles  ne  sont  pas  bavardes, 
gourmandes,  portées  à  la  boisson.  Si  elle^  sont  d'un  autre  pays, 
tâchez  de  savoir  pourquoi  elles  en  sont  parties ,  jcslt  habituelle- 
ment ce  n'est  pas  sans  motifs  sérieux  qu'une  femme  se  décide  à 
changer  de  demeure.  Le  jour  où  vous  l'arrêterez  définitivement, 
ayez  s^in  de  faire  inscrire,  par  matlre  Jean,  mon  intendant,  sur 
le  livre  de  dépense,  le  nom  de  cette  chambrière ,  celui  de  ses 
par^s,  le  lieu  de  sa  naissance,  et  le  nom  de  ceux  qui  vous  Font 
envoyée.  Ne  lui  laissez  prendre  k  votre  égard  aucune  liberté, 
ni  ne  souffrez  qu'elle  vous  parle  sans  respect.  Si,  au  contraûre, 
elle  est  silencieuse ,  honnête ,  rougit  facilement ,  se  montre  do- 
cile aux  réprimandes,  traitez-la  comtne  votre  fille.  • 

Le  bourgeois  donne  encore  à  sa  femme,  au  sujet  du  gouYcr- 
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nemeiit  des  serviteurs,  les  avis  les  plus  sages»  et  qui  pour  noui 
devieuneut  des  révélations  précieuses  sur  la  vie  intérieure  de- 
cette  époque  : 

c  Suivant  les  besognes  que  vous  avez  h  faire,  il  faut  c.boisir, 
parmi  vos  serviteurs  ceux  qui  s'y  montrent  les  plus  propres  : 
c'est  à  vous,  et  à  dame  Agnès  la  Béguine,  qui  est  près  de  vous 
pour  les  diriger  avec  prudence  et  sagesse^  que  je  m-en  remets, 
de  ce  soin.  Si  vous  commandez  qu'une. besogne  soit  faitç  sur-^ 
le-cbamp,  ne  vous  contentez  pas  de  cette  réponse  :  Ce  sera  fait 
lin  peu  plus  tard,  ou  demain  de  grand  ipatin.  Autrement  soyez 
sûre  qu'il  faudra  recommencer. 

9  Dites  à  dame  A^nès  la  Béguine  qu'elle  voie  commencer 
devant  elle  les  besognes  auxquelles  vous  tenez  le  plus  ;  qu'elle 
commande  aux  chambrières  de  balayer  dès  le  matin  les  pièces, 
d'entrée  de  votre  h6tel,  et  de  nettoyer  chaque  meuble  tous  les 
jours,  afin  que  l'intérieur  de  notre  maison  soit  tenu  dans 
l'ordre  qui  convient  à  notre  position.  C'est  elle  encore  qui  doit 
prendre  soin  de  vos  petites  chiennes  et  de  vos  oiseaux,  et  k  notre 
maison  des  champs  savoir  l'intendance  de  Robin  le  berger ,  de 
Josson  le  bouvier,  d'Arnould  le  vacher,  de  Jeanneton  la  laitière, 
d'Eudeline  la  fermière  ;  c'est  elle  qui  doit  vérifier  les  comptes 
de  chacun  de  ces  serviteurs,  vous  les  faire  connottre,  ^fin  qu'en 
leur  présence  vous  ayez  l'air  de  tout  savoir  et  de  vous  intéresser 
à  chacun  en  particulier.  * 

A  ces  prescriptions  sur  la  conduite  matérielle  que  doivent 
tenir  des  serviteurs  bien  dirigés  le  bourgeois  ajoute  d'autres 
avis  sur  leur  moralité.  Il  ne  veut  pas  qu'on  laisse  tenjr  aux 
chambrières  un  langage  grossier ,  sans  pudeur ,  et  qu'on  leur 
permette  de  s'insulter  entre  elles.  Bien  qu'il  soit  d'avis  de, 
laisser  à  tous  les  serviteurs  le  temps  conveuable  pour  prendre 
leur  repas,  il  ajoute  qu'on  ne*  doit  pas  leur  permettre  de  boire 
ou  de  causer  trop  longuement.  Il  cite ,  à  ce  sujet ,  un  proverbe, 
qui  avoit  cours  de  son  temps  :  Quand  varlet  presche  à  tabUy  et 
cheval  paiit  en  gué  y  il  est  temps  qu'on  Cen  este,  assez  y  a  esté. 

La  manière  dont  le  bourgeois  termine  ces  instructions  est 
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touchante ,  et  prouve  Tâév ation  de  son  âme  aofii  bien  qne  sa 
bonté:  c  Sf  Ton  de  TOffserTÎtenrs  tombe  malade,  il  est  juste  cpie 
Tons-méme,  tontes  antres  besognes  mises  arrière.  Tons  pre- 
niez soin  de  Fe  goérir.  i 

La  première  partie  da  Mènagîer ,  consacrée  à  rinstmcfioa 
morale  de  la  jeune  femme,  ne  présente  pas  moins  dlnterft  que 
Ta  seconde,  et  même  eHe  remporte  de  beaoconp  sons  le  rapport 
dn  style  et  de  la  composition.  Voici  lé  prologne ,  qui  se  dis« 
ilingoe  par  le  ton  sincère,  affectueux,  avec  lequel  il  est  émt  : 

f  Cbère  sœur ,  parce  que  vous  n'aviez  que  quinze  ans  lors 
que  TOUS  et  moi  fftmes  mariés,  vous  me  prittes  de  tous  pardon- 
ner rinexpérience  de  votre  jeunesse  Jusqu'à  ce  que  vous  pus- 
siez être  mieut  instruite.  Vous  m'aTez  prom^  de  mettre  tous 
ros  soins  à  conserver  mon  affection.  Vous  me  priâtes  aussf 
humblement,  étant  au  fit,  je  m'en  souviens,  de  ne  jamais  vous 
reprendre  devant  les  étrangers,  ni  même  devant  notre  lamiïïe^ 
mais  bren  de  Te  foire  en  secret ,  dans  notre  chambre ,  chaque 
soir.  Jamais  vous  ne  manqueriez,  avez-voas  Si,  à  vous  amender 
diaprés  mes  conseils,  le  vous  sais  gré  de  votre  conduite ,  et  de  Ta 
manière  dont  vous  avez  tenu  votre  promesse.  D'ailleurs  votre 
jeunesse  est  encore  et  sera  long-temps  une  excuse  pour  toutes 
les  actions  que  vous  ferez  avec  une  bonne  intention.  Saches 
bien  que  je  n'ai  que  beaucoup  de  plaisir  et  jamais  de  soucis  à 
vous  voir  cultiver  les  roses  ou  les  violettes,  tresser  couronnes  de 
fleurs,  danser  et  chanter.  Ce  sontlîl  pîaisirs  de  jeunes' femmes, 
et  je  ne  demande  qn'à  vous  les  laifôer  prendre  en  compagnie 
de  nos  amis  et  de  nps  égaux ,  car  je  ue  désire  pas  que  vous  fré- 
quentiez les  fêtes  de  trop  grands  seigneurs ,  cefa  ne  peut  con- 
venir ni  à  votre  condition,  ni  à  la  mienne.  Sachez,  chère  sœur^, 
qu*it  faut  à  cet  égard  imiter  nos  bonnes  voisines  et  vos  parente^t 
et  suivre  (es  conseils  qu>Hes  vous  donneront.  Bien  que  je 
sache  que  vous  êtes  d*un  meilleur  lignage  que  ie  mien ,  et  que 
toutes  les  femmes  de  votre  famille  ont  été  bonnes  et  vertueuses, 
si  voudrais-je  que  vous  fussiez  rempïïe  d'honneorr  et  de  sagesse, 
soit  pour  bien  servir  un  second  mari ,  soU  pour  élever  dîgne- 
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ineat  iob  fiUes.  »  Après  ces  eonseils ,  d'une  4«ii£eor  toute  pa- 
Uraelle^  le  bon  bourgeoû  commence  ses  instmctions,  qu'H  di«- 
nse  en  Beuf  jcbapitres. 

Le  {premier  chapitre  estfdatif  àla  jpri&re  qu'ajoe  femme  doit 
hm  h  son  lever  et  aux  sains.4e  m  toilette;  le  second  »  à  sa 
conduite  à  Téglise  ;  le  troisième^  À  l'amour  qu'elle  4oit  avoir 
envers  Dieu;  le  quatrièmei  à  la  chasteté,  suivant  Teiemple  de 
Suzanne,  de  Lucrèce  et  de  plusieurs  antres  femmes,  dont  le 
bourgeois  raconte  assez  longuement  Thistoire* 

Les  cinquième  «  sixième  et  s^ième  chapitres  parlent  de 
Tamour  qu'une  lènune  doit  avoir  pour  aon  rnari^  de  son  obéis- 
sance à  ses  volontés,  des  soins  qu'elle  est  ebligée  de  prendre 
.  de  sa  personne.  L'auteur  cite  comme  modèle  la  patiente  Grise- 
lidis,  et,  ce  qui  est  plus  curieux*  queliquesiemmes  qui  ent  vécu 
de  son  temps. 

flnfin  dans  les  chapitres  huit  et  neuf  le  bourgeois  recom^ 
mande  à  sa  femme  de  garder  avec  soin  le  secret  qui  lui  est  con^ 
fié,,  et  de  cacher  les  fautes  que  peut  commettre  son  mari.  U 
raoonte  k  ce  sujet  l'histoire  de  Papiria»  la  dame  romaine , 
celle  de  Melibée  et  de  Prudence ,  et  quelques  autres  qui  sonl 
arrivées  de  son  temps. 

Entre  toutes  ces  histoires,  il  y  en  a  plusieurs  qui  sont  dignes 
d'élre  remarquées. 

Dans  la  première  distinction  (c'est  ainsi  que  l'auteur  appelle 
ses  chapitres),  après  avoir  parlé  des  prières  qu'une  femme 
chrétienne  doit  dire,  il  donne  à  sa  jeune  femme  des  conseils  sur 
sa  toilette.  «  Sachez,  chère  sœur,  que  dans  le  choix  de  vos  vé- 
temens  vous  devez,  toujours  considérer  la  condition  de  vos  pa* 
rens  et  la  mienne^  ainsi  que  Fétat  de  ma  fortune.  Soyez  honnè* 
tement  vêtue ,  sans  trop  de  recherches ,  sans  donner  dans  les 
modes  nouvelles.  Avant  de  quitter  votre  chambre ,  veillez  à  ce 
que  le  col  de  votre  chemise ,  celui  de  votre  surcot ,  soient  bien 
aJuiAés  ensemble  et  ne  s'en  aillent  pas  de  travers.  Que  vns  che- 
veux, votre  coiffe,  votre  chapperon  et  le  sniplus  de  votre  toi* 
lelte  soient  simplement  et  proprement  arrangés*  » 
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La  manière  dont  ane  bourgeoise  doit  se  tenir  à  l'église  est 
parfaitement  définie  par  laatear  da  Minagier.  t  N'allez  en  viDe 
et  à  Téglise  qa'avec  des  Eonnètes  femmes  ;  éTÎtez  avec  soin  la 
compagnie  de  celles  dont  la  condoite  est  soupçonnée.  En  mar- 
chant tenez  la  tête  droite ,  les  paupières  baissées  et  la  ^ae  fixée 
Vers  la  terre  à  qoatre  toises  environ.  Ne  regardez  pas  à  droite» 
àgaacbe,  hommes  et  femines;  ne  tournez  pas  la  tète  k  tous 
propos ,  ne  riez  pas ,  ne  vous  arrêtez  pas  pour  causer  dans  la 
rue.  Une  fois  entrée  dans  Téglise,  choisissez  un  lieu  secret,  so- 
litaire ,  devant  un  autel  bien  paré ,  ou  une  belle  image,  et 
prenez-y  votre  place  sans  changer  plusieurs  fois.  Ayez  la  tète 
droite ,  occupez-vous  sans  cesse  à  dire  quelques  prières,  tenant 
la  vue  sur  votre  livre  ou  sur  Tîmage  placée  devant  vous ,  sans 
affectation  cependant ,  sans  grimaces  ;  ayez  le  cœur  au  ciel ,  et 
adorez  Dieu  de  toutes  vos  forces.  î  Je  le  demande  à  ceux  qui 
liront  les  lignes  précédantes  :  quels  préceptes  pl«s  sages,  plus 
élevés  un  père  pourrait-il  donner  à  sa  fille?  Nous  qui  sommes 
si  fiers  de  cette  civilisation  que  nous  regardons  comme  inventée 
à  notre  époque ,  en  quoi  sommes-nous  supérieurs  à  ce  bon 
bourgeois  qui  vivoit  il  y  aura  bientôt  cinq  cents  ans. 

L'auteur  du  Mènagier  raconte,  dans  cette  partie  de  son  ou- 
vrage, plusieurs  aventures  dont  les  bourgeois  de  Paris  ou  leurs 
femmes  sont  les  héros  ;  la  naïve  crudité  des  sujets  me  force  k  les 
passer  sous  silence,  et  à  renvoyer  les  lecteurs  curieux  au  texte 
original.  Je  me  contenterai  d'en  faire  connottre  une  qui  n'est 
que  plaisante,  et  qui  peint  l'indépendance  dont  nos  bonnes  mé- 
nagères ont  toujours  joui  chez  nous. 

J'ai  oui  dire  au  bailli  de  Tournay  qu'il  s'étoit  trouvé  plusieurs 
fois  k  dtner  en  compagnie  d'hommes  mariés  depuis  long- temps, 
et  qu'il  avoit  fait  avec  eux  la  gageure  de  payer  l'écot  du  dtner 
aux  conditions  suivantes.  La  compagnie  devoit  se  transporter 
dans  la  demeure  de  tous  les  gens  mariés  qui  se  trouvoient  pré- 
sens,  et  celui  d'entre  eux  qui  auroit  une  femme  assez  obéissante 
pour  que  immédiatement,  sans  contradiction ,  sans  moqueries, 
ou  sans  observations,  elle  consentit  à  compter  jusque  s  ^  quatre 
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iëifoHjQxempt  de  payer  l'écot  ;  mais  au  contraire,  celai  oa  ceui 
jdontles  femmes  se  montreroient  impatientes,  répiiqueroienty.se 
moqueroient  ou  refoseroient  d*obéir»  paieroîent  leur  part  de  la 
dépense.  Les  coùditions  ainsi  fixées*  la  compagnie  s'en  lint 
lootgatment  chez  Robin,  dont  la  femme,  qui  se  nommoit  Marie, 
faisoit  fort  la  gloriease.  Le  mari  loi  dit  devant  tous  :  Marie, 
'dites  après  moi' ce  que  je  dirai*  —  Volontiers,  sire.  —  Marie, 
jdites  :  empreul  — :En  preu;  --  Etdeuxl  —  Et  deux;  —El 
trois.  A  cette  fois  Marie  impatientée  reprit:  Et  sept,  et  douze, 
quatorze.  Allons  donc,  tous  moquez* vous  de  moi?  Ainsi  le 
mari  Marie  perdit  la  gageure. 

f  La  compagnie  se  rendoit  ensuite  chez  mattre  Jean ,  dont  la 
lemme ,  nommée  Agnescot ,  savoit  bien  faire  la  dame.  Jean  lui 
disoit  :  Répétez  après  moi  :  En  preu  I  Mais  Agnescot ,  par  dé- 
dain répqndoit  :  Et  deux  1  Jean  perdoit  la  gageure.  Tassin  di- 
soit à  dame  Tassine  :  En  preu.  Tassine  répondoit  :  En  haut,  ou 
-elle  disôit  :  Je  ne  suis  pas  un  enfant  pour  apprendre  à  compter. 
Une  autre  disoit  :  Or  ça,  de  par  Dieu,  étes-vous  devenu  méné- 
trier/ou  bien  quelques  propos  semblables  qui  faisoient  perdre 
li  leurs  maris  la  gageure.  Ceux,  au^contraire,  qui  avoient  épousé 
des  femmes  bien  apprises  gagnoient  leur  écot,  et  s'en  alloient 
joyeux. 

^  L'auteur  du  Ménagier  de  Paris  ne  s'est  pas  fait  connoitre  ; 
il  eût  été  curieux  de  découvrir  à  quel  personnage  du  quator- 
zième siècle  on  devoit  ce  monument  précieux  de  la  vie  privée 
de  nos  ancêtres.  Malheureusement  les  recherches  du  savant 
éditeur  n*ont  pas  été ,  sous  ce  rapport ,  couronnées  d'un  grand 
succès.  Entre  ces  bourgeois  de  Paris  qui  sous  Giarles  V  et 
Charles  VI  se  sont  fait  remarquer  par  leurs  richesses;  il  n'en 
a  rencontré  aucun  dont  la  vie  cadrât  parfaitement  avec  les  dé- 
tails que  l'auteur  du  Ménagiez*  donne  sur  sa  personne.  En  ré- 
compense ,  l'éditeur  est  parvenu  à  préciser  l'espace  de  temps 
assez  court  pendant  lequel  l'ouvrage  a  dû  être  composé.  Voici 


connort  U  s'oprûie  à  ce  sqel  :  «  L'aalev  aviit  tslMl  le 
RgM  de Charies  Y.  pMfBÎI  éiail  è  IMn  M  iaS8,  à  Niort 
01 1378t  et  qu'il  feil  eoM»  AihrieHe«iie|iwMiwr;  wam 
aE'écrnfitq»eyl«MHiii  ma^wj  noii  l'âPto—tABOtoriee  VL 
B  parie  m  dki  4m  due  d^Oritev,  qfà  ae  |nd  tec  ffUippe 
de  Frmo^^  Mie  da  m  Jean.»^  fiî  m  adwârt  danc  <ct  i 
jHoMr  iflipoaAble  dek  aier  )  que  te  dae  d'Oriéaaa  daal  il 
parlé  dans  k  If iiuigiMr  B*fiat  pas  PUlijqie ,  frêne  da 
il  fie  peal  être  qae  Laws  ,  JMn  de  Obadas  YI  ;  al 
prâae,  d'abord  dac  de  Toaniae,  acat  le  litie  de  dac  dOriéaaa 
qae  le  4  jain  1392 ,  fl  en  résoHeca  qae  le  Mèmmgur  ae  pe«t 
méà  étééeril  atant  jaîa  1898.  Mais  il  ae  aaonîlBea  pins  êlie« 
pMérienr  à  septembre  1394,  car  Tautenr  parle  des  jnifa  qai 
MmtmFramu  ;  or  les  jniii  fhieat  chaasés  par  aae  oadonaaace 
«a  date  dn  17  de  «e  aiais^  qai  lat  proaipteaient  caécatée, 
à  laquelle  il  eAt  oertaîneiBeBt  fait  qaelqne  aHarinn  eaae( 
droii  de  soa  Une  ai  elle  eti  màne  senieamt  été  jreaéae  loia* 
qa*il  éoriToit. 

f  Le  Minagier  de  Paris  fat  donc  écrit  entre  juin  1392  et 
septembre  1394 ,  et  rien  dand  le  texte  ne  contredit  cette  date, 
qui  me  semble  établie  d'aflleors  sur  des  bases  certaines.  Ainsi 
Tautenr  parle  de  la  maison  de  la  reine  et  des  en  fans  :  en  effet, 
Isabeaa  de  Bavière  avoit,  en  1392,  trois  enfons.  Ainsi  encore  il, 
ponrroit  résnlter  d*nn  passage  du  livre  que  Tannée  où  il  fot  écrit 
Gommençoit  en  avril,  et  les  années  1392,  1393  et  1394  com- 
mencèrent toutes  trois  en  avrils  • 

• 
C*est  avec  cette  clarté  d'exposition  que  Téditeur  du  Mina^ 

gier  de  Paris ^  M.  Jértme  Pichen ,  président  de  la  Société  des 
Bibliophiles,  discute  plusieurs  points  relatib  à  cet  ouvrage. 
Dans  une  introduction  de  quelque  étendue  il  donne  des  détails 
curieux  sur  les  trois  manuscrits  que  Ton  connaît  du  Mènagier , 
et  qui  lui  ont  servi  à  étabfir  le  texte  de  Touvrage.  B  fiut  res- 


^îbMr àveé^oh  \t  tnèritè  du  ^]1e,  qui  n"t^  piis  tm  Aëi  ibôtttdrèii 
^  Hfêitaglér.  Ctéi  avec  tuisoii  (p'il  s'exprime  aina  sot  ce 
^fStet  :  «  Ce  êdil  être  1k  le  langage  sîttiple  et  expreaiff  tïc  la 
•ioMfè  société  parisienne  ît  Tépocjne  et  vivoit  Taut^ttr.  On  y 
"téfàrtnêh  i^  'h  pirécfeJ(m  el  là  clarté  qtri  cariWériseW  nt)lre 
^ièmgèe.  'Ce  «tyte  t\  do«*  Jàto  h  %éne  prlèt^li  là  ^ge  (1)  et 
quand  Tauleifr  n%t  animé  qnt  dé  setttimens  leiidi'efe  /  S^hinrpltJ, 
si  vrai^  lorsau'il  raconte  des  scènes  de  la  vie  commune ,  prend 
une  tei&te  énergique  et  -Nombre  quand  il  veut  exprimer  la  dou- 
leur ou  Tindignation  :  tels  sont  les  passages  où  il  raconte 
l'histoire  de  ta  bourgeoise  qui  sauva  son  mari ,  et  celui  où  il 
parle  de  ces  exécuteurs  testamentaires  qui,  choisis  par  les  morts 
comme  leurs  meilleurs  amis ,  mordent  en  leur  chair  comme  ti'' 
rans,  et  s'engraissent  de  leur  sang  et  de  leur  substance.  % 

Il  est  à  regretter  que  le  plan  que  l'éditeur  s'étoit  tracé  dans 
cette  introduction  ne  lui  ait  pas  permis  de  donner  une  analyse 
succincte  du  Ménagier.  G*es(toujoursunserviceàrendre,  quand 
on  publie  ces  vieux  mdnumens  de  notre  langue ,  d*en  faciliter 
Tusage  par  un  argument  de  quelques  pages ,  qui  met  de  suite 
lelecteur  au  courant  des  matières  qui  s'y  trouvent  traitées.  Une 
bonne  table  des  matières,  à  vrai  dife,  comble  cette  lacune,  et  les 
empressés  pourront  y  recourir. 

Quant  au  texte  de  l'ouvrage,  il  est  établi  avec  un  soin  par- 
ticulier et  une  connoissance  parfaite  de  la  langue  usitée  au 


(1)  On  me  saura  gré  de  reproduire  ici  l^une  de  cet  prières  <  qui  pourra 
faire  juger  du  talent  d^écrivain  de  i^auteur  du  Ménagier  : 

«  jHarie,  saincte  mère  de  nostre  seigneur  Jhesu  Grist,  est  mains  de  ton 
•  beooit  fils  et  de  toy  commande  je  huy  et  en  tout  temps  mon  âme,  mou 
»  corps  et  moD  sens.  Sire,  garde  moy  de  tous  vices  y  de  tous  péchiés  et  de 
»  toute  lemptacion  d^ennemy  et  me  délivre  de  tous  perilz.  Sire  doulz  Jésus 
»  Crist,  aide  moy  et  me  donne  santé  d'âme  et  de  corps ,  donne  moy  vou- 
»  lonlédebien  faire,  en  ce  siècle  vivre  justement  et  bien  perse>erer.  Oc« 
»  troye  moy  rémission  de  tous  mes  pechiés.  Sire  ,  sauve  moy  en  veillant, 
»  garde  moy  en  dormant ,  afiu  que  je  dorme  eo  paij,  et  teiili  en  toy  en  la 
»  gloire'de Paradis.  »  (T.  I, p.  11.) 
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gvitonièaie  âèdei  Des  eqrikatms  BonkeMCfai  fc"¥fiwf 
la  lecture  ;  plosieiiis  points  sont  édaircis  par  des  notes  aonl 
snhstantielles  qœ  jadidenses,  qni  attestât  éku  M.  Jértee 
Pidion  one  étode  approfondie  de  la  Yie  privée  de  nos  ancêtres. 
L'édition  da  Ménagier  de  Paris,  pilUiée  à  trois  œnls  euB:- 
j^aireSp  est  imprimée  avec  tooie  la  magniticence  qne  roaadniît 
d'attendre  de  la  Sociélé  des  Bibliophiles  fraaQois. 

Le  Roux  ns  LmcT.. 


DISSERTATIONS  CHOISIES  DE  L'ABBÉ  LE  BEUF, 


(Saite.  Toyex  rannée  1845*} 


SVa  LIS  BAIM  n  TOUL  n  LB8  TALSmnifSS  DR  BITS  (1)« 

'  Vous  m'avez  demandé,  Mensiear,  si  dans  les  statuts  dn  Cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Tout  (en  Lorraine),  ot  ¥Altel^%a 
étoit  autrefois  enterré  réellement  par  les  enfans  de  chœur,  le 
samedy  du  dimanche  dans  la  Septnagésime,  il  n'y  auroit  point 
d'autres  pratiques  aussi  capables  de  faire  connottre  la  grossièreté 
de  certains  siècles,  que  Tétoit  celle-là.  Il  y  a,long-tempsJqu6 
vous  me  pressez  là-dessus  ;  mais,  comme  il  auroit  fallu  suivre 
ces  statuts  presque  d'un  bout  à  l'autre  et  tous  parler  de  quan*- 
tité  de  choses  qui  sjont  traitées  dans  le  glossaire  de  M.  du  Gange, 
sur  la  foi  de  quelques  autres  monamens  de  pareille  espèce,  j'ai 
cru  ne  devoir  m 'attachen  aujourd'hui  qu'au  zèle  qu'il  parolt 
qu'on  prenoit,  dan3  le  quinzième  siècle^  à  distinguer  la  fête  de 
Pâques  par  un  concours  général  de  tout  le  clergé  dans  la  ca- 
thédrale. 


(i)  Bitralida  Menwre  de  France  (décembre  17S5,  p.  MS5).^  La  disser- 
tation de  Le  Beaf  sor  reoterremeDl  de  PoIZeluto,  à  laquelle  celle-ci  fait  al- 
Imion ,  insérée  dans  le  Mercure  de  décembre  1786,  a  été  reproduite  dam 
4a  collection  Leber,  t.  IX ,  p.  356.  —  Le  samedi  veille  de  la  Septaagésime , 
entre  nones  et  vêpres,  les  eoCuis  de  cbœor  de  lalcatbédroie  de  Toal  seréonls- 
soientdans  te.  grand  vestiaire,  et,  après  le  derDierHenailicamuf ,  ils  en  sor- 
loientavec  des  croix,  des  torches,  Teau  bénite  et  Tencens,  et  traversoient  le 
cbceor  portant  une  espèce  de  cercueil  censé  Contenir  ValUluia  ;  ils  alloient 
ainsi  en  gémissant  (ululantee)  jusqu'au  clottrc ,  ott  la  fosse  étoit  préparée  ; 
là  ils  enterroient  ValMuia ,  et,  après. avoir  jeté  de  Peau  bénite  sur  la  tombe 
«t  lavoir  aoceosée ,  Us  reveDoient  par  le  même  cbemia  dans  le  grand  Te%> 
iiaire  de  la  cathédrale.  G.  6« 


6f&  BITLLVTI1I   DU  BIBUOPHILS. 

n  Eillôit,  dans  cette  égiîâe.  qae  tout  le  clergé  se  trôiiTlt  h 
matines  à  Theiire  de  Taurore,  ad  laadem  resurrectianis  Damini 
tfaam  in  aurora  diei  factam  credimus  exiitisse;  non  seolement 
réréqae  et  tons  les  chanoines,  anssi  bien  que  les  habituez  da 
chœnr,  y  étoient  tenas  étroitement  les  trois  fêtes  diaprés  Pâqnes, 
mais  encore  tous  les  corez  de  la  rille  ;  et  ce  à  qnoi  vous  ne  tous 
attendez  peut-être  pas,  c'est  que  les  abbayes  éloignées  de  cinq, 
diXf  quinze  lieues  et  même  davantage,  dévoient  aussi  y  euToyer 
de  leur  part,  de  même  que  certaines  églises  eollégiades  qui 
ayoient  des  maisons  d'hospice  dans  la  yille  épiscopale. 

Ce  concours  général  se  faisoit  ad  serviendum  ecclesia  in 
titudein  resurreûtîonls^  et  cathedratis  ecciesiœ  hanarem  ae  rece^ 
rentiûtn,  comme  le  disent  les  mêmes  statuts.  Josques-là  on  ne 
Toit  rien  que  de  louable,  rien  qui  ne  ressente  là  grandeur  do 
mistère  qo*on  cétébroit,  et  qui  ne  fasse  voir  la  subordination 
des  églises  du  diocèse  à  Téglise  cathédrale.  Les  évéqùes,  iitr6- 
(luisant  d^  réguliers  dans  les  églises  subordonnées  aux  cathé- 
Vraies,  les  soumettoient  aux  mêmes  obligations  ausqneltes 
étbiént  tenus  ceux  qui  aVoient  occupé  ces  églises  avant  eux. 

Ici  (1),  au  huitièfne  siècle,  ce  devoir  étoit  partagé  durant 
toitte  Tàtinée  :  toutes  les  communautez  et  paroisses  du  diocèse 
Revotent  rendre  service  è  Téglise  cathédrale,  chacune  pendant 
fine  semaine  ^  les  paroisses  les  plus  éloignées  durant  Tété ,  les 
ib^i'tts  éloignées,  dans  les  saisons  où  les  jours  sont  pliis  courts, 
et  les  maisons  de  clercs  ou  de  moines  durant  les  six  mois  des 
plus  petits  jours.  Voyez  le  Père  Labbe.  U  1 .  BibL  nova  mss. , 
p.  428,  ou  plutAt  le  Père  Martène,  De  antiqaa  dîsciptina  in 
div,  o/f.,p,  11»  ob  vous  trouverez  le  mois  de  septembre  rempli 
comme  les  autres,  el  non  pas  vide  comme  Ta  représenté  le  Père 
LaUbie  par  Tinadvertance  de  ses  copistes  :  ce  qui  a  trompé  d'à- 


(Ij  La  cbarte  d^Alain ,  évéque  d'Âuxerro,  de  Tan  1163,  (oncliani  llntro- 
ductton  des  cbaooiiies  réguliers  de  Saint-Satur  en  Berry  dans  Fégtiae  de  9. 
Amatre,  ancienne  abbaye  soumise  à  la  cathédrale  d^Aoïerre,  porte  cette 
réMrve  :  Salvis  imlUutionibuê  quœ  êant  iiiîtr  SepUBiam  S>  ÂmaHiriê  et 
lêati Stéphanie  qui  est  la  cathédrale.  1.  B. 


BVLUKTBI  MT  BDUOVBIIV.  #|| 

bor^.âom  MabiHon,  qui  a  écrit  qae  les  ifj^iidaiiges  pov^ljMàt 
^ipoir  faiMQspendre  alors  ces  devoirs  de  l'office  divin  (t). 

Mous  ne  savons  pas  combien  cet  osage  dura.  Hais  au  dixième 
ttède  c'éteit  aux  fêtes  de  la  Pentecôte  qne,  de  tont  le  diecèsé, 
'  ks^  curez  dévoient  venir  rendre  lenrs  devoirs  à  la  cathédrale, 
aoeompagnez  dé  leurs  peuples ,  sans  que  les  plus  éloif^s , 
comme  soi^t  ceux  de  dix-buit  et  dix-neuf  lieues,  en  fusent  exc^p'- 
tez  (2).  Nous  nç  voyons  d'autre  punition  présente  contre  lea 
idd)ex  et  les  prêtres  qui  seroient  négligens  à  ^acquitter  de  c$ 
dev<Hr  catkédratique^  qu'une  privation  de  vin  qui  leur  étoit  imt 
posée  pendant  quarante  jours.  C'est  ce  qu'on  appelleroil  m^ 
jourd'bui  une  pénitence ^  et  qui  seroit  une  rade  morUfieatioa. 
Mais  vous  aUez  voir  ce  qu'on  foisoit  à  Toul.  Il  n'est  pas  dit  que 
ceux  qui  refusoient  de  venir  k  l'office  de  la  cathédrale,  ou  qui 
s'y  rendoient  tard  et  avec  répugnance,  fussent  privez  de  vin  ; 
je  li$  seulement  dans  le  trente-deuxième  statut  de  la  ooHection, 
approuvée  en  1497,  qu'on  leur  faisoit  boire  de  reaa«  Et  cûoit 
ment? 

Les  sous-diacres  ^  les  petits  chanoines,  se  faisant  (HrêtAr 
main-forte  par  les  domestiques  des  chanoines  dignitaires,  étotent 
^barfés  de  les  arrêter  ^t  de  les  jetter  ^aas  l'eau  (apparmnnient 
4^la  jttosâle,  .qui  passe  ,au  bas  de  la  yille),  prenaoïï  cependant 
la  précaution  de  ne  les  pas  noy^.  Autre  restriction,  e'eat  qM« 
«î  o'étoit  9ne  personne^  de  mérite  ou  de  conséquenoe  qui  iM 
i^angçié  à  ce  devoir,  elle  pouvoit  se  libérer  de  cetlp  voQs/^rsiQH 
pour  la  somipe  de  deux  sols.  C'étoit  uae  espèce  de  rachat,  .qui 
IMmrroit  4lire  ajouté  k  ceux  dont  M.  du  Gange  a  parlé  ^nH  son 
glQSsaire.  Le  texte  latin  vous  prouvera  que  jp  nai  ppî^t  em*- 


(1]S«c«niBene<)« 

(a)  CTÀalt  ahssf  dans  le  temps  <ies  grands  jours ,  sçavoir  :  le  ^Imanehi 
diaprés  la  Trinité,  que  tous  les  carez  du  diocèse  deTréguier,  en  Bretagne, 
dévoient  venir  avec  leurs  peuples  à  ia  cathédrale  pour  honorer  saint  TugaU 
Cet  tupge  s^observoit  encore  au  XIY'  siècle ,  et  il  y  avoit  trente  i^  d^- 
Qiende  contre  les  néjgligens.  Statut-j  SynoéU  Trecor,t  t.  lY  Theà»  ^nat 


CÎ6  BnLumx 

ployé  4'eipmBioii  qui  n'y  fèt  conteiive.  Il  toos  piniltim  pe« 
sérieux,  mais  fl  n'en  est  pas  moins  yéritable  ;  et  après  l'eilrait 
dn  eérémonial  de  Viviers,  qne  je  viens  de  lire  dans  la  nonvelle 
édition  da  glossaire»  an  mot  kalendm,  la  gothidté  de  cet  nsage 
dn  quinzième  siècle  me  parott  devoir  encore  le  céder  à  œnx  qni 
se  lisent  dans  ce  eérémomal,  qoi  est  dn  qnatonième  :  5c  ali^mi 
€»  prataetis  vtL  contumaeia  aul  torpetUia  defeemi^  projichm^ 
dus  est  in  aquam,  non  periculose  tamen^  in  signum  baptismaux 
Ckriâti,  iqaod  apostoU  post  ejus  resurreetianem  ferventi  anima 
'prmdicaverint,  Tamen^  si  ex  pranominatis  aliqum  faerint  ko^ 
nesi€S  persanm,  adndUaniur  ad  gratiosam  redemptioneai  non 
exeedentem  duos  soUdos  cursibiUs,  nisi  sua  UbetaUiatej  aès^ 
alii/aa  côoctiane,  amplius  con  ferre  voluerint.  Etista  redempîio^ 
ne$  Maranciis  eeelesiœ. . . 

n  manque  ici  quelque  mot  dans  ma  copie. 

Sunique  hujusmodi  pœnœ  ezecuîores  subdiacàni  feriati  et 
canoniâ  nûnares  cum  familiis  canonicorum  dignitaies  obtinen^ 
tium^  sed  non  impetuose  cum  armis  aut  viotentiis  periculosis, 
imo  sub  honestis  persuasionibas  et  moderamrnibus  virium  ne 
inde  seandala  contingantf  etc. 

Il  parott  que  ce  bain  ne  se  faisoit  point  malgré  les  personnes 
qui  dévoient  le  snbir,  et  qu'on  tâchoit  de  persuader  ceux  qui 
étotent  dans  le  cas,  de  s*y  prêter  de  bonne  grâce;  mais  rallu- 
sion  au  baptême  de  N.  S.  me  parott  id  hors  de  son  Ken.  En  un. 
mot,  il  falloit  là,  comme  ici,  quelque  chose  à  Pâques  pour  diver- 
tir ;  e^  je  vois  par  ce  qui  suit  que  les  Itfquescouroient  aux  bains 
de  Toul,  comme  à  la  Pelote  d^Auxerre,  dont  il  a  été  amplement 
parlé  dans  le  Mercure  du  mois  de  mai  de  Tan  1726  (1). 

Je  vous  avois  promis  aussi ,  Monsieur ,  Tinterprétation  da 
mot  de  Valentina,  qne  vous  dites  être  de  la  compétence  da 
glossaire.  Je  ne  le  trouve  que  dans  des  statuts  synodaux  dn  dio- 


(1)  HàL-*  Diuertation  réimprimée  dans  le  IX*  Tol.,  p.  591  de  la  eollection 
de  M.  Leber.  —  Bile  est  relathre  à  ooe  daose  qae  faiioient  les  chaiioinet 
d^Amxerre  dans  Téglise  cathédrale  le  Jour  de  PAques.  G.  G. 


Boiumi  mr  BiBLioraiLi;  6S7 

DèBB  de  Mete,  rédiges  dans  le  siècle  dernier.  Je  lis  eette  défense 
à  la  page  109  da  recneil  imprimé  à  Metz  en  1699  :  Paroeki 
Viêementerhartentar  parochianos  suos  ut  abstineant...  a  pa* 
bHeU  smkakUmibus  et  neseio  ffuibas  pravis  consuetudinibtu  qum 
vulgo  Vnlentlnm  nuneapantur.  Un  savant  personnage  de  la 
▼ille  de  Metz  (  1  )  de  qui  je  tenois  l'explication  des  filtes  da 
tonnerre»  liarquées  dans  les  mêmes  statuts,  m*en  donna. 
Tan  1729,  une  interprétation  qui  revient  assez  à  ce  qui  précède 
immédiatement  dans  l'article  à  éclaircir,  sinon  qu'il  Atudroit 
substituer  le  terme  de  privat'ts  à  celai  ébpublicis;  et  par  et 
moyen  on  comprendroit  assez  le  rapport  que  peuvent  avoir  les 
mauvaises  coutumes  que  ces  statuts  combattent  avec  les  Bala--. 
tionsf  contre  lesquelles  les  saints  évéques,  les  capitulaires  de 
nos  rois,  et  tant  de  synodes  se  sont  élevés.  On  remarque  même 
que  dans  la  vie  de  saint  Eloy,  écrite  par  saint  Ouen,  elles  sont 
appelées  VoUationes.  Mais  d'autres  voudront  peut-être  qu'il  y 
ait  eu  &  Metz>  comme  à  Turin»  une  maison  de  plaisance,  ap- 
pelée le  f^aUntin ,  et  que  c'est  de  là  que  soient  venus  les  FaUn» 
tins  et  les  Valentînes. 

M.  l'abbé  Gbastelain^  chanoine  de  Paris,  qui  se  fiiisoit  ex- 
pliquer toutes  les  curiosités  d' Italie  dans  les  voyages  qu'il  y  a 
faits,  marque  dans  son  bimestre  de  janvier  et  février,  à  la 
page  615,  qu^  le  Vaientin  situé  aux  portes  de  Turin  a  été 
ainsi  nommé  de  ce  que  les  promenades  y  recommencent  vers  la 
Saint- Valentin,  au  14  février,  auquel  temps  le  plus  souvent  les 
beaux  jours  recommencent  à  parottre  en  Italie.  La  différence 
du  climat  empêche  de  croire  que  la  même  raison  paisse  avoir 
donné  lieu  aux  FaUntincs  de  Metz  ;  et  quand  même  on  envisa-* 
geroit  la  Saint-Valentin  au  14  février,  telle  qu'elle  s'y  trouvoit 
réellement  avant  la  suppression  de  dix  jours  faite  au  calendrier 
Tan  1582,  la  température  de  ta  Lorraine  est  encore  trop  peu 
échauffée  en  ce  temps-là  pour  admettre  les  promenades.  Peut- 


(1)  M.  Pabbé  Brajer,  chanoine  de  la  cattiédrale ,  et  vicaire  général  d« 
[.  réTéqae. 


■ 

Atre  ae  famt-U  considérer  en  tout  cela  U  fite  dq  saint  VakntjA» 
que  comme  concourante  le  plus  souvent  avec  le  temps  qni  pré- 
cède le  Garâme,  auquel ,  si  les  promenades  ne  sont  pas  coq»- 
mones,  les  divertissemens  redoublent  daas  ri&térienr  des  mû- 
sons*  Je  tous  laisse  le  maître  de  choisir  laquelle  il  vous  platr» 
dec^  conjectures,  et  je  suis,  etc. 


AFPEUTDIGB. 

L^abbé  Lelieuf  t  dans  cette  dissertation ,  s^exprime  bien  vaguement  sur  lea 
Talentines  de  Mets.  Esl-ce  à  caase  de  la  lettefte  da  sajet?  Est-ce  faute  de 
renseignemens  safBsans?  Quel  que  soit  son  motif,  voici  quelques  ééfAfh 
iappiémaotaircg  qoHI  nous  a  paru  utile  d^ajouter  ici* 

Ifoa  ancêtres  croyoient  que  le  jour  de  Sainl-Yalentin  (U  février)  le&  oi« 
seaui  choisissoient  une  compagne  pour  Tannée.  Charles,  duc  d'Orléans,  qui 
a  fart  plusieurs  pièces  de  vers  (éd.  de  M.  Gutchard ,  1842 ,  p.  75 ,  244 ,  S4S , 
S4a^  1^5,  am,  &39,  su  (Sadet),  V(7  (t),  9&â,  3fiO  (4),  p69,  7m)  sur  la  $«iQl«. 
Talantio,  di|  daoa  i*une  d'elles: 

Ce  Jour  aussy  pour  partir  leur  balin 
Des  biens  d'amour,  faisojeot  assemblée 
ToB8  les  «isaaulx  qui  parlant  leur  latin 
Crtoy  ent  (art  demandans  la  livrée 
Que  nature  leur  avoit  ordonnée  : 
C'Mioil  d'un  p^  eomneehaaoan  choify, 
lê  ne  me  peu  rendormir  pour  leur  cry,  etc. 

A  Peiempledas  oiseau,  lea  jeunea  gens  se  choiaisaoient  un*  Talaiilte, 
^^ett«*à-dire  une  personne  k  qui  ils  pouvaient  faire  ouverteoient  oae  cour 
honnête,  et  dont  ils  étoient  les  Yalentins,  qualité  qui  rac  parott  avoir 
beaucoup  de  rapports  avec  celle  des  Sigisbés  dltalie.  Je  voisdafis  le  roman 
de  YVaiter  Sc<^tt  intitulé  la  joUê  Fille  de  Perth,  otf  lajotir  dêSattU^VBlmh' 
"  tin ,  qu^en  Ecosse  le  Talentin  d'une  jeune  fille  étoit  celui  qu'elle  f  oy#il  lo 
premier  le  14  février.  Je  serois  porté  h  croire  quM  en  étoit  de  même  en 
France.  Toujours  est-il  que  la  Taleotine  n'étoH-pas  toujours  la  mieux  aimée 
de  aon  Talentin ,  soit  que  le  hasard  eût  mal  servi  celui-ci ,  soit  que  la  pra- 
dance  portftt  quelquefois  les  jeunes  gens  h  profiter  de  l'usage  pour  preKlr^ 
ce  qu'on  a  depuis  appelé  des  prétextes.  Charles  d'Orléans,  dans  une  pièce 
adressée  h  sa  Yalentine ,  ne  lui  cache  pas  qu'elle  n'a  que  la  seconde  plaça 
dans  aon  cœur  : 


Après  une  seule  exceptée 
Je  TOUS serviray  cesie  année. 


Ma  4o9|M  Valeottoe  gen|e , 

Puisque  Afflour  veulique  m'y  eoo#^t« 

■l  qa«  cello  est  ma  tetfàée. 

(P.MBO 


AiHeait  H  m  plaint  âtm  néttagMMiil  â*Afoif  me  TalaiitiiM  trop  àgé% 
pow  Mm  gaAt  :.         • 

1(9  MiM  A6jà  «Tamow  twM^i 
Ma  ués  daulce  ValeoUii^e» 
Car  pour  moy  fustea  tr^ptoiillo^e 
Bt  moy  pour  voua  fust  trop  tar  aé. 

Dieo  lui  pardoiDt  qui  estréné 
ll*a  de  TOUS  pour  toute  ranuée  f 
!•  Nia  déjà  d'amour  MMé^ 
Ha  trea.doolee  Valentioé». 

(P.  Ud.) 

D*aprèi(  ce  dernier  eo«p1el ,  son  choU  n^anrott  p«i  été  liboe*  Capeadut 
da«s  an  Autre  endroit  (p.  %U)  il  racimtek  qu'en  se  réveiHant  le  viatin  du 
Jour  (le  SiJnVValentin ,  joW  aaqqel  ctiaf  un  éoU  thoisir  mn  pêti,  1i  n  panaé  è 
favei  ca  cboh»  mais  que  Aonchalolr,  aon  médecin  (PlndiflénoceX  M^*  ^M 
lefpQl^aVlui  a  conseUié  de  ae  reDdormir»  cf  quil  a  fait  i«n*M^t^*Fliii4 
«ieqrs  aolres  patsages  du  noble  poêle  aenbleni  évabUr  la  Ubarfé^  aba<a 
dont  auroicnt  joui  les  amonraux  {%)• 

Ce  que  je  connois  de  plus  ciplicite  sur  la  Saint-Talentin ,  c^est  un  char- 
mant Yirelai  de  Christine  de  Pisan  donné  par  H.  Paris,  t.  Y,  p.  156,  de  sea 
Manuscrits  françois.  Il  en  résulte  que  le  Jour  de  Saint-Yalentin ,  premiar 
jour  du  printemps,  on  retenoit  an  ami  pour  Tannée,  etqne  lafemoaç  çl^i- 
sissoit,  sinon  toujours,  au  rooini  quelquefois.  Chacun  des  deux an^ajns ^^r 
noit  à  Pautre  un  chapelet  (çpuronne)  vert  qu'il  gardoit  touta  i^AQO^f^t  <^l# 
la  pensée  que  la  durée  de  leur  amour  en  dépencloit.       .  , 

L^éditeur  (de  1803]  des  poésies  de  Charles  d'Orléans  semble  attrib^r  Vù^ 
rigine  des  Valeotines  à  Yalentine  de  Milan ,  mère  du  duc  Cbar|c9  4^Q^l^^ 
(note  A),  mais  il  se  trompe  évidemmenU  II  est  bien  certain  gqe  li|  çqiiti^iiç 
des  Yalenlinea  est  fort  antérieure  à  cette  princesse,  et  il  est  mérpe  prob^^** 
ble  que  c^est  là  une  de  ces  poétiques  superstitions  du  paganisme  que  J^ 
.  christianisaie ,  lors  de  son  établissement  dans  les  Ganlea,  n'avoii  pas  osé  ou 
paa  pQ  renverser.  Celle-là  a  pu  exister  fbrt  anciennement  an  Jour  qui  fut 
depuis  celui  du  martyre  de  saint  Yalentin,  à  la  jpn  du  IY*aièa|e.  C^f  a|iite 
de  cette  coïncidence ,  le  nom  de  ce  saint  rappeloit  dea  idée^  4'4(P9ilf«  Qp 
YQit,  ea  effet,  dans  le  pr^ni^r  currii  d'amoun^  Martial  d'Ai^reriHHi  «ii«n>4r 
un  aoMnt  en  pèlerinage  à  mmmiunéUT  aainf  VaUMn* 
ÂQ  XTIII*  siècle ,  l'asage  avoit  on  peu  changé ,  sinon  quant  b«  fand»  Mi 

(1)  P.  9d6  :  Choisisse  qui  choisir  Tonldra.  —  Il  résulte  d'une  de  ses  pièces  (p.  360) 
qu'il  fut  une  fois  le  Yalentin  de  Mme  d'Angoulème ,  sa  belle-sœur,  et  il  fiiU  ^  sa  fif  eur 
un  souhait  de  fécondtié  assez  brutalement  énoncé. 
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moinf  qiUBt  »i  détail.  J'ai  remarqoé  djoi  le  Tolane  (B.  R.,  SappL  frinç., 
D*  S440,  pièce  6)  doDtfai  parié  1. 1,  p.  ix,  de  ce  recaeil,  ooe lettre  do  pré- 
rident  Boohler,  en  date  dn  3  décembre  1734,  qui  donoe  quelques  détaila  ca- 
rfem  tor  les  TaleoUoea.  Yoid  le  passage  relaUf  à  ce  sqjet  : 

«  «...  GomiDe  Je  ne  lia  pas  euctemeot  les  Meremret^  ce  n^csl  qne  depait 
pea  q/BCea  pareoaraol  le  S*  Tolame  de  décembre  1733  Je  las  Tostre  carieiM 
lettre  sar  les  bains  de  Tool  et  sar  les  Talentioes  de  Heti.  Si  tous  afies 
ioterrogé  qnelqne  ottdtf  oo  Mène  quelqaebonmie  da  monde  svr  ce  der-> 
nier  point,  toos  aoriei  appris  que  ce  n^est  point  une  eontome  partîcnlièra 
an  pays  messin ,  mais  nne  cbose  que  fai  rue  nsitée  presque  partent  4jans  les 
parties  de  plaisir  entre  les  bommes  et  les  femmes,  quoique  depuis  quelque 
temps  on  ne  la  pratiqqe  plus  que  rarement.  L^usage  était  donc  que  dans  les 
repas  ou  les  parties  de  campagne  on  tiroit  an  sort,  soit  afec  des  cartes  ou 
autrement ,  quel  VaUrUin  anroit  chaque  femme  :  car  c'étoit  le  nom  qu^on 
donnoit  à  celui  qui  devoit  dans  cette  partie  lui  faire  sa  cour,  se  mettre  au- 
près d'elle,  la  serrir,  lui  {dire  des  galanteries  vraies  ou  feintes ,  etc.  Sou- 
vent e^étoit  un  pur  Jeu  et  quelques  fois  une  vérité  cachée  sons  cette 
feinte  apparente.  De  vous  dire  d'où  venoit  ce  nom  de  Vaimim  et  de  Fa- 
ImUna  (car  on  appelloit  ainsi  sa  dame),  c'est  ce  que  Je  ne  sçaia  pas.  Peut- 
tea  esl-te  dn  nom  de  quelque  Inventeur  de  ce  Jeu  on  du  lieu  où  on  Pa  ima* 
gM  (i).  Quoi  qu'il  en  soit,  il  Ciot  que  l'usage  en  l^t  plus  fk>éqnent  à  Scia 
qa'aUlenrs,  puisqu'on  s'y  arisa  sur  la  fin  du  siècle  dernier  d'insérer  dans  lea 
ftatots  synodaai  l'article  dont  vous  avet  fait  mention. 

»  Je  suis,  etc., 

»  Le  P.  BovBRft.  » 

La  dissertation  de  l'abbé  Le  Deuf  a  pu  contribuer  à  attirer  Tattention  de 
Tabbé  Goujel  sur  les  Yalentines.  Ce  savant  critique,  dans  un  passage  de  sa 
BibUothèquê  ftançcUê  (IX,  266),  signalé  par  M.  Oalcbart  dans  son  édition 
des  poésies  de  Charles  dX>rléans ,  a  donné  quelques  détails  sur  ce  sqifl; 
mais  il  resteroit  bien  des  choses  à  éclaircir  sur  celte  cudease  coutume ,  et 
nons  désirons  que  ce  court  appendice,  écrit  rapidement  et  dans  des  circon- 
stances bien  peu  favorables  aui  élndes  paisibles,  donne  à  quelqu'un  de  nos 
lecteurs  le  désir  de  traiter  à  fond  la  question  des  Yalentines ,  qni  n'a  guère 
été  qu'indiquée  par  l'abbé  Le  Beuf. 

Co  U 

(l)81e*sstinHeno4eilts  ontéiélnveBléesqttelesYsleBlinesontprislev  nam« 
ee  serait  denc  à  b  petite  viVe  de  fcIsaMne,  dans  le  Bant-Languedoc ,  aBClsn  dloeêaa 
de  CoflMBiiiiges,  qa*on  peurrolt  placer  le  lieu  de  leur  naisnncei  nais  eela  est  Men 
pea  probable.  Une  perseone  âgée  aq|oard1iai  d'envlien  18  ans  m'a  dit  avoir  mieafin 
denner  le  non  de  Fal«iii<M  à  onepartic  de  campagne  faite  avee  des  fonmes  da 
msywuM  fKTkk ,  nais  ella  ne  eonooitsoit  pas  Tnsage  doot  parle  d-dessos  le  président 


MÉLANGES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


H  l^lMftiNIAIWII  MS  AIMBNNIS  B^UOTHÉQUES  EN  FRANCE 

XT  M  Ll  GBÉATION   DE  NOUVBLLBS    BIBLIOTHÈQUES  APPtO- 
raiÉKS  AU  PBKFBGTIOfniBMBnT  MORAL  DU  PEUPLE. 


Pour  la  plnptrt  des  villes  de  France,  tout 
est  i  faire  ;  mais  ces  amiélioraitions  et  ces  ré- 
formes doivent  résulter  d^ine  mesnre  géné- 
rale de  l'administratioD ,  bien  plutôt  que  de 
la  réorganisation  isolée  de  tel  ou  tel  établis* 
sèment. 

TiTBT,  Rappwt  à  M.  le  minUire  de 
Viniérieur  iur  las  fiMiiiimenls,  las 
hibUoMquês,  ate. 


Dans  toute  bibliothèque  de  qaeique  étendoe ,  un  catalogue 
exact  et  régulier  est  indispensable;  mais  c*est  toujours  ub  long 
travail  qu'un  catalogue  bien  fait  et  vraiment  complet ,  surtout 
quand  on.  veut  en  augmenter  l'importance  et  Tintérét  par  des 
notes  bibliographiques,  historiques  et  littéraires ,  en  un  mot, 
faire  Vhistoire  des  livres  qu'il  s'agit  de  décrire. 

Pour  s'acquitter  convenablement  de  cette  tâche ,  il  n*est  pas 
seulement  nécessaire  d*étre  en  état  de  transcrire  exactement  le 
titre  d'un  ouvrage ,  ou  qnéme  de  savoir  trouver  la  date  d'im- 
pression quand  elle  est  placée  ailleurs  qu'au  bas  de  ce  titre.  Il 
finit  comprendre  et  appliquer  judicieusement  une  bonne  mé- 
thode de  classement  bibliographique;  il  faut  s'étendre  sur  les 
différentes  éditions  d'un  livre,  comparer  leurs  mérites  divers, 
indiquer  la  condition  de  l'exemplaire  qu'on  a  sous  les  yeux , 
les  particularités  de  sa  reliure ,  et ,  autant  que  possible ,  sa  pro- 
venance, ses  possesseurs  successifs.  Les  annotations  manus- 
crites ,  les  signatures  autographes  qui  peuvent  s'y  rencontrer 
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obligent  à  des  recherches  qui  supposent  des  connoissances  de 
plus  d*ua  genre  9  et  qui  demandent  quel]uefois  beanconp  de 
temps.  Souvent  aussi  il  est  indispensable  d'analyser  le  litre  d*aa 
ouvrage  pour  en  expliquer  suffisamment  le  sujet,  que  Tintitulé 
ne  feil  pa^  toujours  comiollrç.  Ce  sjont  Ht  1^  mw^ ,  les  deTBin 
du  véritable  bibliographe. 

Appliquer  oc  système  de  csÀ^iogw  k  no|S  bjblîothègfeg  pu- 
bliques de  Paris  et  des  départemeiis  esX  une  opération  imiDense 
que  nous  verrons  s'achever,  sans  doute,  il  faut  Tespérer,  mais 
qui  exige  une  élaboration  tellement  longue  qu'on  ne  peut  comp- 
ter sur  son  exécution  prochaine. 

En  attendant ,  les  richesef  littéraires  de  nos  dépAts  publics 
demeurent  ignorées  pour  la  plupart  et  souvent  exposées  à  des 
soustractions  dont  on  n'a  que  trop  d'exemples. 

Il  seroit  de  toute  urgence  qu'on  commençât  par  dresser  im- 
pédia^ment  des.  menUiirt^  estimatifs  de  chaque  dépôt.  Ces 
inventaires  ne  demaaderoient  que  quelques  jours  pour  toutes 
les  bibliothèques  qui  ne  dépasseroient  pas  50,000  volumes.  Ce 
seroit  donc  un  travail  dont  l'ensemble  pourroit  être  tefm^né 
promptement  et  imprimé  sans  grande  dépense. 

Voici  le  pl^p  très  sipiple  qxjii  devroit ,  i^  mon  avi^ ,  èHxp 
adopté  pour  l'exécution  de  ces  inventaires. 

En  supposant  qu'un  ordre  quelpoi^que  existe  i^Wi  1^  biblio- 
thèque ,  et  que  cet  ordre  consiste  simptemeot  dans  le  ni^ipéror 
tage  des  ^blettes,  on  procédera  copime  i,!  suii,  en  comxnen^nt 
par  |a  première  tablette. 

Ir*  tablette,  -^Trente  volumes  format  in -12,  relî6  M 
brochés ,  dont  :  la  Bible  des  évèques  ; — la  BiUe  de  Vitré ,  rel* 
en  maroq.  {aux  armes)  {i)  ;  ^Traité  de  morale  deNic<4e; 

« 

(1)  IiCf  mots  aux  armes  désigaeat  ontlmiremeni  les  andennet  mt>  4$ 
France  appliquées  sur  les  plats  du  volume.  Oq  se  sert  du  mot  ormofriss 
seul  quand  on  ne  connott  pas  le^nom  de  la  fhmille  à  laquelle  les  armes  ap- 
partiemient.  Tontes  les  fois  qne  les  armes  sont  connues  on  indique  le  nom 
de  Csmille  ;  par  exeuiple  :  Armes  as  Saint  A  fige  ^  armée  de  la  comtesse  4a 
Terrue,  arme$  dn4iomte  d'ÏIof/m,  de  Colbert,  etc. 


-^  Traité  de Texisteiice  4e  Dieu ,  far  Fénelon  {aumcrmi$  dg 
nuidàfnB  d$  lUaintenon)]  -^  BosBuel  (armoirieÂ).  Prl^  éiliem- 
Hb smfir.     to 

2«  tablette.  —  Qaarante-tta  volumes  format  in-So,  doBt  le 
Boardaloue  de  Rigaod  {Rd.  m  maroq.  Padeloup\\  —  an  Re- 
cueil fauici  de  dû  pièces ,  dont  le  Traité  de  la  messe,  de  Cal- 
.via;  —  rimitation  de  Jésus^Christ ,  de  .  .  .  .  ;  —  la  Satyre 
papale  {piqué  ) ,  etc.  Prisés  eusemUe.    •     .     «    ISO  fr.    » 

à'  tablette,  —  Soixahie-dîx  Volumes  Tormàt  'itL-i^^  Sont 
rÔîstoîre  ecclésiastique  de  Fleury,  en  37  vol.  ;  —  THisloire 
ecclésiastique  des  six  premiers  siëctes ,  par  Lenaiu  de  TiOe- 
mont  ;  — le  Coacile  de  lïente,  en  3  vol. ,  elc.  Prisés  ensem- 
bfe .     150  fr.    • 

'  *•  tablette. ^Yingi  'vol.  în-ftll.,  èfmi  la  KMe  de  MtMrtier 
'{îfv«rt  lesclbûs).;  —  fe  Saint  Augustin  de»  Bénédicllhs,  eu  11 
Wl.  (bel  elettiplaîrè)  ;  —  la  Bible  poFygWtle  d^Auvérs  ;  — éelte 
deiyahon  (sans  le  gfodsaireou  avee  le  glosssdre),  etc.  Prisée 
^éûséihBlè.     . 450  fr.     1» 

Toutes  les  bibliothèques  publiques  ainsi  mtvnfmâes  ti  p^ri^ 
sées  ,  depuis  la  première  tablette  jusqu'à  la  dernière ,  se  trou* 
•Tèrpierol  cfktal^uéea  spaunaireiiie&l;  etees  catalogineB,  qioîque 
U^ès  sUceÎACtavDe  leisseroieutp^^  qu^  d'avoir  un  fopt  grMid  iH- 
t^fit  IbsiglMdero)e«t  i^urfisamment  le  mérite  de  chaque  bibltor 
thiiCi^e]  mais,  ebmme  je lairdil  plus  haut,  ils aaroieitf  aurtant 
Fèvautage  de  faire  r^s^rtir  les  livres  rares  ou  préoieat  ,*d*eA 
vétéler,  en  quelqi^.sprte ,  la  valeur  vénale ,  et  de  les  rpettre  à 
•Vabrî  4e  la  sousiractiau  en  %ppe^nt  sur  (^acon  d'eux  l'attefie 
tiouet  la  surveilUnee  des  bibliothéeaires. 

Quant  aux  manuscrits ,  iU  seraient  placés  À  part  et  4e- 
vroi^t  être  soumis  également  à  une  estimation  approximative, 
basfie  sur  une  description  qui  iadiqueroit  T&ge  du  manuscrit, 
If^  OM^tîon ,  le  noo^bre  et  le  mérite  des  miniatures  dont  il 
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levott  oraé ,  et  dîBtingneroit  av^  soin  les  traités  direrr  qai 
pourroient  se  trouver  réunis  on  reliés  ensemble ,  comme  cela 
arrive  si  fréquemment.  Ce  travail  seroit  fait  avec  le  eonoonrs 
d'hommes  spéciaox  on  d^élèves  de  l'Ecole  des  Chartes. 

Ootre  les  avantages  que  je  viens  de  signaler,  cette  espèce 
'd'mspection  générale ,  qui  seroit  fiute  dans  les  bibliothèques 
pour  dresser  les  inventaires  estimatifs ,  àurmt  un  autre  résul*- 
tat  d'une  grande  importance  :  elle  feroit  reconnottre  et  per- 
mettroit  d'extraire  de  ces  dépAts  les  ouvrages  doubles ,  lesquels 
pourroient  servir  de  noyau  pour  former  des  bibliothèques  csjt- 
tonnaies  et  communales ,  dont  la  création  aoroit  une  heureuse 
influenee  dans  les  petites  villes  et  dans  tes  campagnes.  Celles 
qu  on  établiroit  dans  les  simples  communes  ne  seroient  pas  les 
'moins  fréquentées.  J'aimerois  aussi  qu'on  se  servit  de  ces 
moyens  d'instruction  pour  instituer  dans  (chaque  ville  et  dans 
chaque  commune ,  comme  on  vient  de  le  faire ,  avec  moins 
d'utilité  peut  être ,  pour  Paris ,  des  lectures  publiques  qui  se- 
roient foites  le  dimanche  par  des  élèves  des  écoles  de  chaque 
localité^ choisis  parTiostituteQr  et  le  maire,  avec  l'aide  du  curé. 

Yoid ,  à  propos  de  ces  bibliothèques  et  des  moyens  de  les 
former,  ce  que  disoit  M.  \itet  dans  son  rapport  au  ministre  de 
iinstruction  publique  r 

il  Pendant  long-temps  encore  le  Gouvernement  aura  la  mis- 
sion de  répandre  l'instruction  dans  le  pays.  Son  premier  devoff» 
sans  doute,  sera  de  respecter  les  efforts  individuels,  el  de  leur 
accorder  pleine  et  entière  liberté  ;  mais  it  fondra  aussi  qu'il  Sb 
mette  lui-même  à  l'ouvrage.  Or,  les  bibliothèques  peuvent  éth 
venir  dans  ses  mains  un  puissant  moyen  d'instruction  ;  il  ne 
-»'agtl  que  de  savoir  s'en  servir.  Jusqu'ici  elles  ont  été  aban- 
données k  elles-mêmes  ;  et  sont  devenues  peu  à  peu  comme  des 
esftrepMs  Ab  mardiandises  passées  de  mode  et  sans  consomma- 
teurs ;  il  faut  y  ramener  la  vie  en  les  rattachant  au  présent. 

f  Voyez  ce  qui  se  passe  dans  les  cabinets  de  lecture.  Bien 
des  gens  qui  n'avaient  jamais  songé  à  ouvrir  un  livre  devimaenl. 
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jfeBf  s'en  douter ,  lecteurs  de  journaux  ;  bientôt  l'habitude  de 
lire  est  contractée ,  du  journal  ils  passent  au  roman.  Le  ci^Hnet 
de  lecture  ne  leur  offrant  rien  de  plus,  ils  ne  vont  paâ  au-deUi  ; 
mais  s*il  y  avait  autour  d'eus  des  tablettes  cl^gées  de  livretf' 
d'histoire,  de  statistique,  de  géogn^ie,  le  désir  ne  leur  viear 
4rait-il  pas  de  les  consulter  r  ne  fùtnse  que  pour  mieux  corn* 
prendre  ce  que  disent  les  journaux^  pour  connaître  les  pays  et 
les  peuples  dont  ils  parlent. 

»  La  première  chose  est  de  fidre  venir  le  public  danfi^  ta 
JbibUothèques  aujourd'hui  presque  désertes  (1);  une  fois 
qu'elles  auront  un  public ,  les  livres  finiront  par  être  Ins.  Or 
B*esMl  pas  vrai  que  dans  les  villes  de  province»  surtout  dans 
les  petites  villes,  ce  n'est  pas  chose  très  commune  que  le 
Moniteur!  On  le  re^t  à  la  mairie,  mais  bien  peu  de  calwets 
de  lecture  y  sont  abonnés.  Si  le  Gouvernement  adressait  U 
Moniteur  à  toutes  les  bibliothèques  de  France,  s'il  y  ajoutait  U 
Bulletin  des  lois  et  toutes  les  publications  tnqiortantes  de  l'ad- 
ministration, il  n'est  pas  douteux  que  les  bibliothèques  verraienl 
bien  vite  augmenter  chaque  matin  le  nombre  de  leurs  habitués. 
,Le  Gouvernement  y  gagnerait  défaire  connaître  à  un  plus  grand 
nombre  d'individus  ses  actes  et  ses  intentions  ;  les  livres  des  1^ 
Uiothèques  y  gagneraient  aussi  d'être  plus  souvent,  ouverts  et 
maniés.  Et  si,  sur  la.  petite  dotation  que  chaque  ville  fait  ordi- 
nairement à  sa  bibliothèque^  on  prélevait  unesonme  destinée  à 
souscrire,  soit  à  d'autres  journaux  non  officiels,  soit  àdesreeneilB 
d'utilité  publique ,  d'agriculture ,  d'industrie ,  d'acta  et  mé- 
It^rs,  etc,;  si,  enfin,  on  encourageait  hautement  cea  cotisations 
qui  existent  déjà  dans  plusieurs  villes,  et  dont  le  but  est  de 
procurer  à  la  masse  des  souscripteurs  toutes  les  publications 
.  nouvelles  offrant  quelque  intérêt  ;  si  les  bibliothèques  di&venaieiit 
les  centres  de  ces  cotisations  et  les  dépôts  de  leurs  produits, 
n'est-il  pas  certain  qu'elles  seraient  bientôt  vivanltSi  et  que  le 

(1)  Appeler  l'attention  detsuf ,  n'est-ce  pas  déjà  on  moyen? 


goftt  dès  léctunres  sérieuses,  4t  Tétude,  et  méiiiê  flés  ^9  Hvi^ 
«*lttlrodiiiralit  peu  à  pefa  diâ  quelqoes  uns  de  eetik  qtfiles  ffè^ 
;(IttefiteMiii»il.  Pfddeubes  eo&quêtes ,  qvielqoe  rares  queSes 
ttiKOiA,  qMAd  étt  peiBSe  à  Tig^rAiice  et  àThii^oiN^aàc^  de  MA 
mmiir  «qui  s^iendent  diaqne  jour  sur  ia  sorfaee  d«  pays  ! 

irCeqin  lmp<rrted<mcftTa&t,  leut  c'est  d'élaMlr,  pa^r^esdlvei^ 
^•yèâsi^par  d  aiitre9«iieM«e,  s-ileA possible,  an  fôf4)0i't  eab^ 
les  vieux  livres  des  bibliothèques,  amquels  pet^osne  ne  ptvae, 
<#l  I^'^dhMes  dti  jout  dont  toat  te  mmde  est  avide.  €éla  fait,  les 
éikiifiifbèques  pourv^ras  de  lecteurs»  il  reste  enèore  Mtne  ehosi& 
KTaim  :  4(  failles  pourvoir  de  livres  préalables  à  eës  ieeteiM. 
"Trép  9(mveat  la  théologie  presque  seule  est  digaernieÉt  reprè- 
•êtMi^  èêm  ofJR  amas  de  livres  ramassés  dans  le&  tnofiastères  et 
4ës4M^d&s  dérksales,  tandis  que  les  soiences  etaétes,  TMstoire, 
la  géo((rtt(d)ie,  la  statimiqfie,  etc. ,  ne  figurent  &ur  les  <)aiato<gaeis 
que 'pour  mémoire.  Il  faut  akors  comhler  ees  làèuiies  par  des 
-éekanges,  <M,  s'il  est  besoin,  par  les  fnuntfieeiices  du  Gouverne- 
teeëCv  Vue  sofinme  asses  considérable  est  consacrée  chaque  aiH 
«ie  'piiFr  le  minislère  de  Tinlérieur  à  acheter  des  livres  ;  que  e^ 
^^âidnits  «oient  faits  nen  pas  an  hasard,  mais  avec  dificeneme&i, 
-M  «M  de  la  distribution ,  et  d'après  une  .enquête  qui  eonaiale 
%s<lKSoins  des  diverses  btUiothèques  attqv^es  mt  4o«t  bire 
•dtesla^gësses.  Soud  ce  rapport  il  y  a,  $i  je  m  me  tron»pa,  à 
ib9è#*4Hte  otfganîsatlon  toute  nouvelle  dans  l'administration  eM- 
4ttilô. 

:  '>  Mais  ce  n'est  pas  aasez  de  tirer  paiti  des  bibliothèqMaeacb- 
lantasèn  lea dottant de leotetm  et  de. livres,  il  faut eacora  eti 
«réer  Aenouvetlêsëans  tous  les  lieux  oè  il  u-en  eilstè  pas.  Oa 
nei  eompte  m  FMice  que  cent  qo«tpe-^nglhqniA2e  4iâiti<|- 
Oèqiie»^'  gmndes  ou  petites;  il  devrait  y  en  atroir  le  doaUe , 
.«^ë«^dire«tfvima  matant  que  de  chefe^ieux  d'îairottdîsiemeol. 
tlnei^esui^  bien  simple  «uffirait  pour  improviser  ces  na«it^)es 
fondations.  Presque  toutes  les  bibliothèques  actuelles  possèdent 
un  nombre  ooaeidérobk  d  '  esempiairea  doubles  et  triplea  ;  au  liea 
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4è  léâ.  autorisa  W  échanger  oes  exemplaires  par  le  commeree , 
Hifé  Plaine' Jèor  prodâirait  pas  grand  chose  en. retour;  foe  le 
"^MuN^ri^ment  les-  indemni^  par  le  don  de  quelques  ouvrages 
Boiivëan  -,  'et  qu*il  Ihsse  transporter  les  exemplaires  doubles 
dans  les  villes  voisines  qui  n'ont  point  encore  de  bibliothèques- 
Une  fois  fumé,  ce  preftiier  noyalu  ira  bientôt  grossissant,  pourvu 
que  les  autorités  locales  Tentourent  de  quelque  soin,  et  excitent 
en  sa  faveur  Témulation  des  habitans  de  la  ville; 

»  Enfin  il  est  encore  une  question  assez  importante  ;  c'est 
celle  qui  regarde  le  mode  de  distribution  des  livres,  et  beaucoup 
d'autres  détails  de  ce  genre  :  faut-il  admettre  ou  prohiber  la 
circulation  ou  lecture  à  domicile,  etc.,  etc.  Mais;  ce  n'est  point 
ici,  c'est-à-dire  en  passant  et  comme  en  parenthèse,  qu'il  con- 
vient de  traiter  ces  divers  sujets.  » 

On  ne  peut  mieux  parler,  ni  parler  plus  à  propos.  L'organi- 
sation de  ces  bibliothèques  serait  un  grand  bienfait  si  elle  avait 
lieu  dans  lès  conditions  indiquées  par  M.  Vitet.  Chaque  com- 
mune pourrait  contribuer  à  cette  utile  fondation  par  de  petites 
sommes  ;  puis  viendraient  les  dons  volontaires.  Ces  dépôts  de- 
vraient renfermer  surtout  des  livres  à  bon  marché,  mais  d'une 
utilité  générale  :  des  dictionnaires,  des  biographies,  des  ouvrages 
sur  l'histoire  du  pays',  nos  meillei^rs  classiques,  etc.  Aucune 
institution  ne  contribuerait  plus  efficslcement  au  perfectionne^ 
ment  moral  du  peuple,  surtout  si  l'on  y  joignait,  comiàe  je  l'ai 
dit,  des  lectures  publiques bien|dirigées,  où  l'auditeur  trouverait 
à  la  fois  plaisir  et  profit. 

Mais  l'utilité  de  ce  que  je  propose  est  trop  évidente  aux  yeux 
des  hommes  compétents  pour  avoir  besoin  d'être  plus  longue* 
ment  démontrée  (1).  Il  ne  s'agit  plus  d'écrire,  il  faut  se  mettre 


(i)  Entre  autres  ouvrages  composés  sur  ce  sojet,  on  peut  insulter  a?ec 
fruit  un  livre  publié  récemment  sous  le  titre  suivant  :  De  la  néeesiité  de 
crier  des  &t6Îtol^iègfties  seienH/lçKtff-ifulusIHeUef.  Paris,  Hatblis,  18l3 
In-S. .  f»  . 
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à  l'œatre,  et  s'y  mettre  6mis  retard.  Qoe  Ton  canfie  ranieqtim 
des  bîMîoUièqaes  et  la  direetîim  deg  iiiy«taîfy  frtiina>i|i>  à  qt 
homme  d'expérience  et  d'exéootien ,  qui  jei^ie  à  des  MBiMtt- 
Mices  bS>liogrtpbiqae8  im  ca^qp-d'cBil  sAr  et  ui^grapd^  ullir 
ritof  et  bientAt  on  verra  s'achever  «e  irayaîl  qui  est'ikppeM  i 
aacm  dénie  à  produire  im bien  wuMOse  diutarav^wr* 

J.  T. 


«M^iÉM«éMi« 


VARIÉTÉS. 


LETTRE  DU  P.  LAffiE; 

AMiM)klMMIiéariM|«[i«Mliul  I«Dtaie4B  BiiaM, 

Avxerre,  le  3  nhto  an  TIII  (ft4  Janvier  1800). 

It  résdlte ,  GUeyen,  de  ee  que  yem  m^éetMtêë  biev,  fw* 
"Pam  abonde  es  geas  qm  vealeat ,  dans  l'esprit  de  Leiperoîer, 
dereBir  biBKopifcphes  et  typograpèes,  et  je  ne  fenx  qii^a^ 
plaadir  à  levrs  deèieme,  poarru  que,  non  contens  de  ees  EûMes 
'seconre,  Bs  y  joignent  Tétnde  et  l'usage.  Il  y  a  long^enps  qu'on 
aime  h  se  parer  des  plumes  du  paen ,  nrais  peu  ont  su  les  pv<^- 
«enter  avee  ordre  et  avec  graoe  eomoie  lui. 

Le  pli^aire  rendra  dans  un  Tokime  une  déceiimrte  i|pî 
ne^lui  appartient  pas  et  ^*il  n'aura  ea  ni  le  lalent  ni  le  cour 
fa^  db  ehercher.  Mais  qu'en  grésutte-t  -il  Y  Qu'il  la  npiara  daps 
^  "vohme  -super fidel  et  de  répétitions  «eputinuellesy  qui ,  af 
%Ottt  de  quelques  pages,  dégoiterent  les  lecteurs  et  empécber 
lent  àmA  qu%  ne  la  trouvent. 

Cedt  âinsî  que  vient  de  se  conduire  un  Lambinet  dans  «n 
livre  à  titre  pompeux  :  Becherches  sur  Porigine  de  4' Imprime^ 
rie ,  ituprimé  à  Bruxelles,  l'an  passé. 

Je  ne  suis,  mon  cher,  ni  Aristarque,  [ni  Zofle,  ni  Rive, 
ni  Mercier:  ils  avaient  tous  plus  de  eonnoissanees  que  moi; 
mais  je  crois  qu'il  y  afrfus  de  charlatans  que  de  gens  vraiment 
instruits  d'ans  cette  partie,  qui  demande  un  goût  bien  décidé , 


(I)  Ifoas  «pmmes  redevables  de  cette  commanication  à  Tobligeance  de 
A.  liarbier,  bibliotbécaire.  au  Loavre. 
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ue  pHicaee  à  tonte  é|weinre ,  une  méoMHre  sAre ,  bemceep 
d'usage,  de  ledore,  et  même  de  voyage,  car  qui  ne  oomiill 
que  la  littérature  de  son  pays  ne  peut  mériter  le  titre  debihiMK 
ipraphe ,  encore  moins  de  typographe.  La  lectore  diqMse ,  mais 
la  pratique  seule  forme  Tbomme  en  tout  genre.  Un  homme  qni 
anra  lu  Debore  se  croira  biUiogra^.  sans  se  donter  qa'fl 
n'est  qu'on  ignorant.Car,  si  cet  estimable  libraire  reparoisBoit, 
ilanroit.àlavérité,  lasatisfiictiondeToirqu'ilfntlepremierqui 
débrouilla  et  donna  une  teinture  de  cette  science  à  ses  contempo- 
rains ,  mais  qu'il  ne  seroit  aujourd'hui  qu'un  simple  daasific»- 
teur  de  livres  ;  car,  outre  les  notes  et  additions  de  Saint-Léger 
-annoncées  dans  son  catalogue,  j'en  ai  encore  dans  mon  .exem- 
plaire phi  de  deux  mille  à  y. ajouter  tant  en  correçtionsqu'aè- 
ditions.  Qœ  seroit-ce  si  on  connoisspit  celles  de  tous  ceux  q«i 
ont  biteomme  nous ,  et^ans  doute  mieux  que  nou^  . 
.  J'ai  ouvert  Tan  p^ssé ,  ici ,  un  cmirs  de  bibliographie  et 
que  je  continue  cette  année.  J'avois  six  écoliers  >  et  JG^.9'en  ai 
aujourd'hui  que  quatre.  Les  deux  qui  m'ont  quitté  n'^mt  v« 
que  l'histoire  des  livres  chez  les  anci^is ,  qui  étoit  la  première 
partie  de  mon  cours.  Us  ont  cru  que  cette  science  étoit  trop 
épineuse  pour  le  profit  qu'ils  en  poorroient  retirer  ;  ils  jie  sont 
pas  revenus*  Et  cep^dant  ils  font  les  hommes  d'e^sprift  et  les 
bibliographes  chez  ceux  qui  sont  phis  ignpraps  qiy'eux.  lL,«n 
est  ainsi  partout ,  et  surtout  dans  les  petites  yiHes.  de  éfiçutà- 
ment ,  où  parmi  les  aveugles  les  borgnes  sont  toujours  les  son* 
verains.    « 

Je  suis  charmé  que  vous  ayez  été  content  de  nos  échanges;  ^ 
du  moins,  la  bonne  foi  y  a  présidé,  et  je  ne  connois  pas  d'autre 
méthode.  Je  suis  (kàié  que  vous  n'ayez  pas  eu  la  BibUotkeca 
Bunaoiana ,  que  je  cherche,  il  y  a  long-temps.  'Je  désiroîs 
aussi  le  Santander,  qu'on  m'a  dit  être  bon  ;  mais,  comme  il  est 
nouveau ,  on  pourra  peut-être  me  le  faire  venir  de  Hollande. 
Ce  sont  les  deux  que  je  désirois  le  plus ,  avec  le  Reviski ,  parce 
qu'il  m'auroit  servi  pour  le  Manuel  du  bibliographe,  dont  je 
m'occupe. 
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Je  naserois  pas  ûché  d'avoir,  parmi  les  mmuflcrUi  deSiint- 
Léger,  celai  qae  je  vous  ai  noté  en  dernier  article ,  parce  qa# 
j'y  pourrois  trouver  quelques  notices  explicatives  ou  confirma- 
tives.ne  fussent-elles  que  paradoxales,  sur  les  premiers  pro« 
dnits'de  rimprimerie,  et  que  j*y  trouverois  peut-être  ce  que  je 
cherche  depuis  long-temps.  Si  cependant  cela  se  paie  à  un  prix 
fou,'  ne  vous  hâtez  pas  ^  et  conservons  notre  sang-froid  jusqu'à 
'  la  mort  ;  Senzajuramento  in  verôa  magistri, 
.  Ce  à  quoi  je  tiens  beaucoup ,  c'est  aux  ouvrages  qui  établis- 
sent  des  systèmes,  et  à  tous  les  petits  livres  qui  traitent,  en  for- 
me de  dissertations,  des  petits  ouvrages,  mais  ex  professa ,  sans 
s'écarter  de  leurs  sujets ,  tout  minutieux  fussent-ils.  J'aime  ua 
livre  sur  l'imprimerie  d'une  ville,  ou  un  autre  qui  donnera  la 
description  d'un  livre  peu  connu  et  qui  en  analysera  l'ouvrsge» 
parce  qu'au  moins  j'y  recueille  quelque  chose  de  certain  et  qui 
me  peut  conduire  à  quelque  autre  chose. 

Quelle  fantaisie  est  donc  passée  par  la  tête  du  citoyen  Ca- 
mus^ lui  qui  étoit  si  heureux,  avec  une  belle  bibliothèque  et  ses 
archives  !  Il  est  sorti  de  laclasse*d*un  homme  delettrés,  qui  ne 
doit  s'occuper  que  de  la  soumission  aux  lois  et  de  ses  études  : 
Etûmnsi  ruât  orbit,  impavidum  feriet.  Je  serois  bien  aise  desa- 
voir ce  que  tout  cela  deviendra.  Il  m'a  écrit  en  date  du  2S, 
mais  il  ne  m'en  a  pas  dit  mot. 

Lorsque  vous  aurez  recueilli  ce  que  vous  pourrez  pour  moi 
dans  l'encan ,  je  vous  serai  obligé  de  me  le  faire  passer  par  la 
diligence  d'ici ,  ou  de  Lyon  passant  par  ici .  et  je  vous  ferai  pas- 
^  ser  ce  que  vous  aurez  eu  la  bonté  d'avancer. 

Tâchez,  je  vous  prie,  de  me  faire  trouver  dans  les  dépftta 
un  livre  que  j'y  ai  cherché  et  qui  doit  encore  y  être.  C'est  la 
PaltBOgraphia  grtgca  de  Montfaucon  ;  j'en  ai  grand  besoin  pour 
mon  cours  de  bibliographie.  Si  un  des  exemplaires  de  Van 
Praet  n'eût  pas  été  en  grand  papier,  il  m'en  auroit  cédé  un.    • 

On  dit  ici  que  noire  Ecole  centrale  va  sortir  d'Auxerre 
pour  aller  à  Sens ,  d'où  j'avois  amené'  ici  tous  les  bons  livres , 
et  il  faudroit  v  faire  reconduire  toute  la  bibliothèque.  Si  vous 


^ 


en  àécmprtez quelque  choBe; marquei-le  moi,  jei  t(NB  pHe ,  ear 
tOQB  ces  transports  me  co&tent  betmcou]^,  outre  ma  peine ,  eai^ 
je  ne  trouve  dans  ces  paysHsi  aucun  secours ,  et  il  &ut  qufti 
j'encaisse  moi-même  et  j*en  suis  là  plupart  du  temps  pour  iMép 
âvanoes.  Si  cela  arrivoit ,  j'intéressérois  mes  ftmis  dans  PMf 
pour  atoir  une  petite  place ,  car  on  m^a  mangé  ition  pain  ^ 

taky  et  il  en  Ikut  chercher  pour  finir  sa  caorrière.  le  vous  âalde. 

• 

L4IRB* 


f» 


NOTE  SUR  UN  Ott^tànM  PÂT<tt S  FCHflT  PEU  CONNU. 


Le  pivret  auquel  nons  consacrerons  ce§  lignes  a  pour  4itre  : 
Véritables  discours  d'un  logemenit  de^  gens  d* armes  *en  la  ville 
deHam^  avec  une  chanson*  En  vers  picards.  Par  N.  Legras, 
bourgeois  dudit  ffani.  On  lit  au  bas  de  la  page  : 

<(  A  le  Hanlcoart  en  Picardie 
«  Bn  le  moeioD  de  cbé  Hardeaa 
«  Qi|^  fi,p{i  Qoler  le  vin  de  Peau 
ff  Et  d^en  gainbon  que  se  n^amlc.  » 
HPGLfV.    . 

pA,H|.a^i^  comm^cemeât  du  pq^oi^  : 

Jfrero,  Je  ?o  dire  (out  eoloD  Pafbalte 
lie  Mao  kerqnioenieB  et  le  gran  bire  taaire 
I#e  paige  >  le  bjsrgan  efc  tou  l^embla?emen 
Qae^cbe  ho  de^ndar  me  fi  deroainemeD , 
^Aant  y  ten  Ti^aoqtié  dans  me  paavre  cahote , 
■rmé  de  Km  piep,  oasl  de  heequebuie, 
A.  tout  qn  b}lletiji  Upsêé  et  contrefoel , 
Cqidian  por  sanichez  trouvé  chy  len  li  foai  ; 
Bi  qti^en  lé  fateudânfàtoi  bouté  ton  cuire; 
Maiché  bn  billetiii  !«  trompoi  pour  me  nvire  : 
Hiectofi  J'en,  bien  du  ma  d^en  être  deblavé , 
Vo  ne  le  savé  po^n ,  poen  vo  ne  le  savé  ; 
Cbela  m'a  bitn  hodé,  je  vos  le  di,  bécbire , 
9tje  To  zen  recry,  a  tiné  voa  d'en  rire . 
]|fq  ▼•  zen  moquié  poen  ;  Je  fn  bien  ahory 
D*ooir  den  no  maezon  che  biau  qneribolry 
Bt  le  biau  den  boen  nui  qu'on  me  donné  d'entrée; 
Je  ni  m'aâsré  poen  d'en  dire  une  ventrée  : 
Bo  m'a  tro  landié  por  m'en  taire  tou  coy 
Che  me  mie  ensincla  que  Je  me  tien  derynoy, 
Che  don  por  quemincbé,  sai  de  par  Dieu ,  J'aroie 
T  l'et  pu  chi  moay  tan  de  declayné  maroie 
Je  vo  va  tout  eonlé  mo  a  mo  sans  falir, 
Bronlllé  bien  vo  zîeu  por  ton  mien  épelir 

« 

Ce  petit  poème  se  compose  de  12  feuillets  în-8*  contenant 
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généralement  30  vers  par  page.  Voici  la  première  strophe  de 
la  chanson  annoncée  sur  le  titre  : 

Ganchon  sur  le  chant  :  «  Les  quatre  saisons ^  >  on,  t  contre 
mon  gré  je  chéris  Teau.  » 

Je  yea  boire  pour  m'éheadir 

Jour  et  Doi  sans  me  reeoadrir. 

De  che  boeo  iln,  de  che  Tin  qui  m^affiole  ; 

Fy  de  Doize ,  tf  de  bergta  ; 

Heiainy  Je  fa  en  briole 

De  bien  boire  a  terlarigao. 

Cette  canchonsG  compose  eu  toat  de  hnît  couplets. 

Le  livret  qui  me  fournit  ces  citations  me  semble  n'avoir  été 
indiqué  par  aucun  bibliographe  ;  je  ne  le  trouve  sur  les  cata- 
logues d'aucune  des  ventes  faites  k  Paris ,  et  le  seul  exemplaire 
que  j'en  connaisse  est  celui  qui  fait  partie  d'un  recueil  conservé 
au  musée  britannique ,  recueil  précieux  où  se  trouve,  entr'au- 
très  ouvrages  patois ,  le  très  rare  volume  des  Fanfares  et  cour- 
ties  abbades  ques  des  Roule- Bontemps ,  Chambéry  ,^^1613.  On 
sait  [qu'en  janvier  183&  un  exemplaire  somptueusement  relié 
de  ce  livre  bizarre  a  été  adjugé  pour  SOO  fr.  ;  depuis,  à  la  vente 
des  livres  du  prince  d'Essling,  il  s'est  revendu  380  fr.  Ajon- 
tons  que  Beaucbamp,  dans  son  histoire  des  théâtres,  t.  2, 
p.  33,  a  dit  quelque  chose  d'un  dialogue enrithme  qui  se  trouve 
au  milieu  de  ses  Fanfares  ;  elles  sont  Tobjet  d'une  note  an 
catalogue  Soleinne ,  n"*  957 ,  où  l'exemplaire  du  sieur  de  la 
Vallière  est  monté  à  281  fr.  ;  il  n'avait  obtenu  en  1784  que 
la  vingt-huitième  partie,  de  ce  prix. 

G.  B. 
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SINGULARITÉ  AUTOGRAPHIQUE 

RELATIVE   A  UN  LITRE   CÉLÈBRE. 

En  1839  j*ai  publié  une  •  lettre  cnrieuse  tX  inédite  de  M.  de 
C!hftteaubriaDd  ,  dans  le  n<^  6 ,  30  jaillet ,  de  la  Revue  bibli<H 
graphique,  rédigée  par  le  modeste  et  savant  autenr  de  la 
France  littéraire,  M.  Quérard ,  mon  ami.  Je  crois  que  ^vos 
abonnés  ne  seront  pas  f&chés  de  la  retrouver  ici  :  c'est  de  l'his- 
toire. J*ai  fait  alors  précéder  cette  lettre  de  quelques  réflexions 
sur  les  autographes  en  général,(l).  Je  reproduis  le  tout  sans  près- 


(I)  A  propos  d^aotographef  nous  appelleroos  rattention  des  amateara  sar 
la  Tente  d^une  belfe  collectionr  de  lettres  doot  la  dispersion,  qai  étoit  aniion* 
eée  pour  le  »mars,  a  dû  être  remite  à  des  temps  plus  tranquilles.  Let  eau- 
logue,  rédigé  aYee  un  soin  mioutieui  par  H.  Laverdet,  successeur  da 
n.  Gbaron,  est  digne  d^élogcs  sincères.  Cette  collection  remarquable  forme 
me  réunion  précieuse  de  noms  célèbres  à  divers  titres.  Nous  ne  eherthe* 
ffonspai.à  faire  ressortir  iei^e  mérite  des  pièces  les  plus  belles  et  les  plof 
çvieqpès.de  ce  catalogue.  La  nomenclature  en  seroit  longue  outre  mesure  ; 
nous  laisserons  d^aillèars  le'  soi»  de  les  apprécier  à  ceux  qui  prendront  la 
peina  de  le  lire.  Toutefois,  nous  dirons  que  parmi  ces  célébrités  dont:  nouf 
parlons  se  rencontrent  quelques  hommes  éminens  de  ce  tempe-ci.  Kous  j 
aTons  remarqué  avant  tout  une  lettre  curieuse  et  intéressante  du  général 
Gavatgnac  adressée  au  lieutenant-colonel  de  Làmoridère.  Noos  reproduisons 
Ici  le  firagment  du  cat^gue. 

«  ...lions  étions  bien  loin  de  deviner  ici  to«t  ee  qui  sa  passait  en  Afrique  ; 
c  now  n^attendions  pas  l'armée  avant  le  mois  d'octobre,  et  aurions  volon- 
c  tiers  tiré  la  langue  ub  peu  plus  long-temps  pour  nous  priver  de  la  visite 
a  du  général  BugeaUd;  Hast  venu  en  Afrique  avec  la  mission  non  douteuse 
«  de  tout  gAter.  Il  m'a  fait  un  ravitaillement  ridicule,  etj^e  suis  guère  plus 
a  riche  qu'avant,  car  une  quarantaine  de  Jours  de  farine  sont  plus  qu'ab- 
«  sorbes  par  une  masse  de  clampins  qu'il  me  laisse.  Hais  assez  de  roots 
«  aar  son  compta;  heureusement  il  part  demain.  Que  le  diable  remporte...» 
Il  dit  en  terminant  :  «  Nous  sommes  ici  de  pauvres  bloqués,  payés  en  belles 
a  lignes  de  Journaui,  mais  auxquels  on  refuse  vingt-quatre  hommes  pour 
«  leur  apporter  des  souliers  et  des  chemises.  » 

(î^oie  de  réâiteur.) 
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que  rien  dianger  ;  je  terminerai  senlement  par  la  rfimpresBioii 
d'one  pièce  rare  Je  venx  parier  de  VEpître  dèdicato'tre.  au  pre^ 
mier  consul  Bohapàktb  ,  que  Tillostre  aalenr  avait  placée  en 
tète  de  Tédition  dn  Génie  du  chrUticsnbme  éditée  en  Tan  XI 
(1803)  par  Migneret ,  avec  des  figures  avant  la  lettre,  (hi  sait 
que  M.  de  Ghâteaahriaad  a  supprimé  avec  soin  les  exemplaires 
qui  contenoient  cette  dédicace.  Il  est  à  remarquer  que ,  sur  k 
frontispice  de  cett«  édition  de  1803»  la  particule  est  supi«ri- 
mée  :  on  lit  seulement  /w  Fmnçm^A^gustf  Châieaubriam4*. 
Agréez ,  etc. 

Alkak,  aîni. 


M.  Migneret,  ancien  imprime»  de  Paris  et  membre  de  la 
Légion-d*Honneur ,  me  remit ,  quelque  temps  avant  sa  mort , 
une  lettre  autographe  do  ||[iiatre  pages,  petit  in*folio  (écriUin 
longue  et  large) ,  c*est-à-dire  grosscyie,  de  M.  le  rieomie  Ab 
Chateaubriand  ;  die  paroto  mériter  les  honneurs  de  Tinsertion^ 
et  je  croîs  qu'elle  ne  serait  point  du  tout  déplacée  dantTolM 
Bévue  bibliographique.  Mais  pérmettez*moi ,  Monsieur,  de  la 
flttre- précéder  tout  d'abord  de^iuelques.  considérations  gteénriof 
sur  les  autographes. 

De  tout  tomps,  les  manuscrits  dos  hommes  eélélires.  Cnran 
recherchés  et  conservés  avec  le  plus  grand  soin.  On  vottM 
posséder  des  lignes  tracées  par  on  ami  oii  on- auteur  cdtèb» , 
qui  venoit  de  descendre  dans  la  tombe  ;  et ,  dans  ces  tempi  re- 
cnlés,  rostenlalîon  n'y  étoit,  certesr,  pour  rien.  Avanirin-^ 
vention  de  Tiid^rimerie ,  on  ne  formoit  pas  encore  de  collectfons 
particulières  do^  lettres  autographes  :  il  étoit  alors  trop  Tacile  d^ 
s'en  procurer  à  chaque  instant ,  (puisque  les  écritures  de  toutes 
sortes  étoient  la  seule  richesse  littéfaire  d'alors*  C'est  donc  sous 
le  règne  de  Henri  IV  que  l'on  rencontre  la  première  co^ledion; 
elle  fut  formée  par  les  soins  de  Loménie  de  Brienne ,  amateur 


et  bibliophile  distingaé,  et,  dé  ptoB»  ambaasadeor  de  oettcH 
narqtte.  Il  monmt  secrétaire  d'état  en  1S3S.  On  peat  se  fiûre 
une  idée  de  ce  qn'avoit  rassemblé  ce  calleeteor  c^bre  lorÉ^ 
qn^on  saura  que  Ton  en  a  formé  SIO  volâmes  in^foKo.. 

Grâce  à  ce  goût»  qui  depuis  s'est  de  pins  ea  pins  propageai», 
on  parvint  à  compléter  les  œoyres  d^one  foule  d'anteurs  pitri' 
on  moins  célèbres ,  à  donner  des  notices  biographiques  et  lit^ 
ttiraires ,  et  surtout  une  plus  grande  étendue  à  leur  coirefr- 
pondance.  Je  dirai  cep^dant  que  de  nos  joura  on  se  pltflt^  h 
augmenter  la  correspondtoce  4o  certains  auteuifs  d'une  fbule  de' 
lettres  trop  souvent  insignifiante!^,  qui  ne  furent' jamsQl^  destin 
nées  à  voir  la  lumière ,  et  dont  on  a  mal  à^propos  grossi  te^i^ 
œuvi^  »  tandis  qu'une  grande  quantité  de  lettres'  euriéusea^ 
sont  encore  inédites. 

c  De  plus  encore,  dit  Denina  (1),  on  arrache  quelquefois^ 
9  des  mains  d'an  auteur  des  écrits  insignifians  qui  n'onipas' 
»  acquis  toute  leur  maturité,  et  on  les  met  aussitôt  an  jour. 
p  Cet  abus  est  porté  si  loin ,  que  les  offlciersde  la  postfr  Thforettt 
»  aux  imprimeurs  les  lettres  qui  passent  par  leurs  bureaui:, 
»  qu'ils  reconnoissent  être  de  quelque  homme  célèbre ,  ou  htt 
»  ^e  adressées  par  un  ami  (2) .  i 

Les  autographes  proprement  dits  peuvent  s&  Aviser  es 
cinq  riasses  :  1^  lettres  écrites  et  signées  de  la  main  dé  per- 
sonnages d'une  célébrité  quelconque.  Dans  cette  classe  on  peut 
admettre  les  lettres  reconnues  authentiques ,  mais  qui  ne  par- 
tent pas  de  signature  ;  2^  lettres  signées  seulement  ;  3^  corres- 
pondances suivies  entre  des  amis  ou  des  savants  ;  4*  copies  ; 
5*  et  enfin  fac^timite.  Ces  deux  dernières  classes  peuvent  ser- 
vir  aux  personnes  peu  aisées ,  et  qui  commencent  une  collec- 
tion. Les  copies  ont  encore  de  l'importance  lolnue  les  origi- 
naux sont  inédits  ou  lorsqu'il  est  suffisamment  démontré  qu'ilH 


(1)  TabUau  déi  rêvolutUmi  de  la  UiUrahure  anéUrme  $t  m(Kfim^„  pê9 
taicof  A,  tradait  de  Pitalien  (par  le  P.  de  Liror).  Pari$,  1776,  Iblâ,  p.  857. 
(«)  Lettres  de  Pope  et  Swm. 
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n'existent  plus.  VlsographU  a  Tavaiitage  de  nous  familiariser 
avec  diverses  écritures ,  et  de  nous  faire  reconnaître  les  pièces 
fausses  dont  foormillent  les  collections  les  plus  riches,  (f  ) 

A  peine  les  collecteurs  se  dispnlèrenl-ils  ,  je  ne  dirai  pas  an 
poids  de  Tor,  mais  à  des  prix  exorbitans,  les  lettres  de  quel- 
ques personnages  fameux ,  qu'un  champ  vaste  fat  ouvert  aux 
faussaires,  et  Ton  a  tu  passer  en  vente  des  copies  si  fidèlement 
exécutées ,  qu'il  n'a  rien  moins  fallu  que  l'œil  exercé  d'un 
amateur  pour  découvrir  la  supercherie.  Du  reste ,  comment 
recoonottre  une  pièce.fausse  d'avec  celle  contrefaite ,  quand  on' 
ignore  le  possesseur  de  l'original? C*est  ainsi,  je  le  répète, 
que  plusieurs  riches  cabinets  possèdent  des  pièces  fausses,  soit 
avec  ou  sans  connoissance  de  cause.  Aujourd'hui  que  la  chimie 
à  des  moyens  qui  désolent  et  la  Banque  et  le  Timbre  >  aujour- 
d'hui que  l'on  transporte  sur  pierre  une  écriture  sans  altérer 
l'original,  que  l'on  donne  au  papier  la  teinte,  le  filigrane,  à 
l'encre  délébile  sa  même  couleur  ;  que  Ton  décalque,  toujours 
sur  pierre,  toutes  les  impressions,  je  n'en  excepte  aucune, 
toutes  les  gravures;  aujourd'hui  donc  les  amateurs  de  toutes 
les  classes  et  conditions  ne  sauroient  trop  se  tenir  en  garde 
contre  toutes  les  tentatives  imaginées  pour  les  tromper  et  met- 
tre en  déroute  leur  sagacité. 

Mais  je  reviens  d'une  manière  plus  positive  k  notre  sujet. 

Il  y  a  plusieurs  manières  d'apprécier  les  lettres  autographes  : 
1*  si  c'est  une  lettre  inédite;  2®  si  cette  lettre  ajoute  quelque 
importance  aux  écrits^  k  la  vie  politique  ou  privée  du  person- 
nage de  qui  elle  émane,  et  dont  la  main  est  glacée;  3^  si  elle 
éclaircit  quelques  passages  obscurs  d'un  ouvrage  quelconque 
ou  de  l'histoire  ;  4*  si  elle  ajoute  quelque  chose  aux  sciences 
et  aux  arts;  S""  si  elle  dévoile  un  anonyme  ou  pseudonyme  im- 
portant; 6^  enfin,  si  elle  est  déjà  publiée  dans  les  œuvres  d'un 
auteur  ou  dans  tout  autre  recueil. 

Il  y  a  ensuite  deux  grandes  divisions  à  introduire  :  les  au- 
teurs morts,  et  les  auteurs  vivans. 

(1)  Paris,  chez  Teehener,  Place  du  Louvre.  =  85  fr. 
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Les  lettres  de  ces  derniers ,  quels  que  soient  d*ailleurs  leur 
rang ,  leur  position ,  même  leur  fortune ,  ne  sont  pas  extrême^ 
ment  recherchées,  k  moins  qu'elles  ne  viennent  contredire 
leurs  actions  et  former  un  contraste  frappant  de  leur  sh  passée 
avec  celle  présente,  et  mettre  à  nu  ViDconstance  de  leurs  opi* 
nioDS  politiques  ;  à  moins  que  ces  lettres  ne  soient  un  témoi- 
gnage irrécusable  de  Tencens  qu'ils  ont  tour  à  tour  prodigué  II 
tous  les  partis,  de  Thommage  qu'ils  ont  rendu  à  toutes  les 
couronnes. 

En  disséquant  la  lettre  dont  je  suis  possesseur,  et  que  l'illus- 
tre auteur  du  Génie  du  Christianisme  adressait ,  en  1803 ,  à 
l'un  des  premiers  imprimeurs  de  ses  œuvres,  on  voit  qu'il  n'a 
pas  toujours  été  très  fidèle  à  ses  principes.  Après  avoir  lu  cette 
lettre  et  la  dédicace ,  que  l'on  jette  un  coup  d'œil  sur  Fécrit 
intitulé  :  De  Buonaparte  et  des  Bourbons  (1)  ,  que  l'on  mette 
le  tout  dans  la  balance  de  l'histoire,  et  que  l'on  juge!... 

«   •  Instructions  pour  M.  Migneret. 

(CoDoernant  les  éditions  du  Géhib  dd  Chbistuhishi.) 

c  M.  Migneret  vendra  des  exemplaires  de  toutes  les  éditions 
qu'ila  à  moi  jusqu'au  recouvrement  total  des  fonds  qu'il  a  avaia- 
cés  pour  les  éditions. 

»  Les  billets  des  libraires  ou  l'argent  qu'il  recevra.au  delà 
des  sommes  qui  lui  sont  dues  seront  portés  ou  remis  à  M.  L^ 
Sueur,  rue  des  Jeûneurs,  chargé  de  ma  procuration. 

9  Lors  de  la  publication  des  éditions  de  luxe,  il  remettra  ii 
11°**  Bacciochi ,  sœur  du  premier  consul  : 

V  Ua exemplaire  in-4.,  cartonné,  pour  le  premier  coi^ul;  .r 

»  Un  exemplaire  in-8.,  cartonné,  pour  Madame  Bonaparite; 

»  Un  exemplaire  in-4» ,  cartonné  ^  pour  Madame  Bacciochi 
eUe-méme. 


(1)  De  Buonaparte  et  deê  Bourbons,  et  d$  la  nécessité  de  i}Ou$  rallier 
à  nos  princes  légitimes,  pour  le  bonheur  de  la  France  et  de  V Europe,  P«r 
^»-A.  DB  Gbateaijb&und.  PsTii,  Hame  frèrei,  1814,  in^S»  deyi-SSp. 
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j»  Il  remettra  de  pi  as  : 

j  Un. exemplaire  in-A.  à  M.  de  Fontanes; 

9  Va  exemplaire  in^  à  MadaixL&  de  Beaamoitt; 

9  <U«  eieniptoirie  ia-i.,  caiUmoé,  à  Ma^me  Mariguj:,  ^ 
Fppgère^,  départjBOttAt  d'ille-et- Vilaine;  ^ 

»  Dettx  exeniplaires  iB-8/  à  Mesdames  de  Caod  et  C3i&ti^Q- 
iniimi  f  ^  Fmgèr^ ,  d^partementd!Ille^t^yilaine. 

»  Uferai,  enootre,  uD.paqaetde?  eK?mfiaires  :  A  1^-4.  el 
3  in-8.  ; 

«  )!  QiiFebppera  duûpie  exemplaire  sé{Nar^meAt.; 

rj&jkt  le  premier  il  mettra  : 

.i»,A  l'G^PQrenr  de  toates  les  RosçifiS ; 

Il  Stu  le.  second  : 

os  Ki  sa  Majesté  impériale  Vlmpératrice  mère  de  tootes  les 

RAÇ^efii; 

f  Sur  le  troisième  : 

»  Â  son  Altesse  impériale  Madame  la  Princesse  héréditaire 
>  de  Mecklenbonrg-Sch^rin  I  n^  Grande-rDocliesse  de  Rossie; 

»  Sur  le  quatrième  : 

>  A  rimpératrice  régnante  de  toutes  les  Bossies. 

9  Les  trois  exemplaires  in-^.  doivent  'être  enreloppés  en- 
senlble  soos  cette  adresse  :  A  Mademoiselle  éeKrainer^  à 
Sckwerih  en  Meekleniourg, 

»  Le  tout  renfermé  dansnn  seul  paquet  et  adresséitliadame 
ta  [comtesse  Pauline  Ndale ,  dame  d'hmmeur  de' S.  A.  Royale 
Madame  la  princesse  Louise  de  Prusse,  pour  Mademoiselle  de 
Knïdner  (k  Berlin). 

»  Ce  paquet  doit  être  porté  h'H.  Otrbril ,  conseiller  d'am- 
bassade, chezM.  de'Markclff,  ambassadeur  de  Russie',  rue  de 
Coofdé. 

y  Il'tsut  que' M.  Migneret  accompagne  Jui^mtoe  le  paquet 
chez  M.  Oubril,  et  qu'il  le  lui  recommande.  Tous  lesexem- 
plaires  seront  livrés  sans  demande  d^argent. 

»  ' Quand'  M.  Migneret  aura  épuisé'  tolatement  *4a  petite  ddi* 
Uqa  «mieux  volumes  ^  il  mettra  en  vente  les  cinq  c^ts  exeiii-  ' 
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'phiiTM  0ttiiMNia  papier,  sous  le  titrb  de  trai»iiÊHe  idi(iûn\l). 

'»  MftiB  il  n'y*  mettra  ftueune  gnnrare,  afiii  de  laisBerletempi 
•h  la  grande^  édttton  avant  ta  tettti^A'à  '■  s'éco«l«r . 

»  QBaflBd  H.  M i^eret  teita  oett^  troisième  tèditÎQii'pTéte  à 
être  toat  ^  fait  écoutée,  il  eemiDiiieefa  tuie  quatrtii&ie éiittoa 
^qaatre  fôlvmes  iii"-8,  înterl^és,  bei^u  piqpier,  '€tc  ;fil  ini*- 
«liuef a  la  Défense  h  la  tète  du  prenîer  yotaxae,  11  «tirera >l'é»- 
Wtiott  à  deux  mille ,  et  y  joindra  les  grai^rea  ûpris  ia  iMte. 

^  Les  gravures  ayant  la  lettre  seront  pi^rKlMroiMfi  If.  MigB^ 
xet  yers  la  fin  de  la  semaine  prochaine  ;  elles  sont  complètement 
tirées  ;  les  planches  voiit  être  portées  au  graveor  pour  y  mettre 
19^ lettre ,  ensuite  elles  seroigtt  déposées  chez  M.  Migneret.  C'est 
11.  Sampiëre,  imprimeur  en  tailleniouce ,  demeurant  rue 
Saini-Jacquoj^y  hIM  4e  Lyon ,  qui  a  les  gravures  et  les  plan- 
dies ,  et  c'est  lui  que  M.  Migneret  chargera  de  tirer  les  2|0QQ 
gravures  après  la  lettre  en  temps  et  lieu.  » 

Une  note  en  marge,  de  la  main  de  M.  Migneret,  porte  : 

Toutes  ces  expéditions  sont  faites* 


Av  wuMutam  emmarSonk^AAtE. 


Citoyen  premier  Consul , 

Vous  avez  bien  voulu  prendre  sous  votre  protection  cette 
édition  du  Génie  du  Christianisme  ;  c'est  un  nouveau  témoi- 
gnage de  la  laveur  que  vous  accordez  à  l'auguste  cause  qui 


(I)  On  foit  que  lèi  aateurs  célèbret  tfa  eelte  époque  •'éDtaidlicnl  âmii 
bitn  que  noi  auteurs  d'aq|oard'hiil  à  des  opéraUoai  commerdalet.  Celte 
rubrique  a  dooe  été  imaginée  par  les  hommes  de  lettres  eoi-mémes.  Dana 
tous  les  cas,  Ils  n'<»t  pas  en  alBiire  à  des  eofaDts  ingrats  :  car  les  libraires 
sodenea  ont  bien  profité  de  la  le(oo,  et  Us  ontloUmeot  sorpaasd  leurs 
niltreab  Quel»  boas  diselplesii 


•••#• 


653  BOIXBTOi  MT  nBUOMlIUL 

triomphe  à  Tabri  de  YOtre  puissance.  On  ne  peut  s'empêcher 
de  reconnoltre  dans  vos  destinées  la  main  de  cette  ProYidence 
qai  TOUS  ayoit  marqué  de  loin  pour  Taccomplissement  de  ses 
desseins'  prodigieux*  Lies  peuples  vous  regardent;  la  France, 
^agrandie  par  vos  victoires,  à  placé  en  vous  son  espérance  de- 
pois  que  vous  appuyez  sur  la  Religion  les  bases  de  TEtat 
et  de  vos  prospérités.  Continues  à  tendre  une  main  secourable 
à  trente  millions  de  chrétiens  ^ui  jprient  pour  vous  au  pied 
4es  autels  q«ie  vous,  tour  avez  lendu^i*  i       , . 

.    Je  suis  avec  un  profond  re^pect^  citoyen  premier  Consul, 

*  •  *  * 

Ydtre  tirés  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

•  *  .  ••     • 

».  *     .  • 

Gbàtbàdsbiaiid. 


Il    '. 


1( 


f       .  • 


*  i 


DEUX  LETTREE  DE  CH.  NODIER. 


A  Monsieur  Guilbert  de  Pixéticouri. 

Mondonxami» 

Je  ferai  votre  commission  auprès  de  Cailleux  ;•  mais  à  la  ma- 
nière dont  vous  parlez  de  M'"®  Cbéradame ,  je  serois  bien  aise 
qu'elle  Vous  dispensât  un  jour  de  vous  charger  des  siennes.  Ne 
peut-on  la  connoltre  que  par  intermédiaire  9 

Je  me  donne  plus  de  maux  que  vous  nen  méritez  pour  vous 
obtenir  l'exemplaire  des  Voyages,  Jugez  si  j'ai  de  la  peine! 
Gela  tiendroit  maintenant  à  un  procédé  qui  ne  vous  coûtera  cer- 
tainement pas  grand  chose.  Ecrivez  à  Tayloi,  rue  de  Bondy, 
n^  46,  un  billet  comme  vous  savez  les  faire  quand  vous  voulez 
des  livres  ou  des  autographes;  dites -lui  que  le  livre  est  su- 
perbe, que  les  auteurs  sont  charmans,  que  la  reliure  sera  di- 
gne de  votre  bibliothèque ,  et  surtout  que  vous  savez  de  moi 
qu'il  ne  nous  resteroit  aucune  possibilité  d'en  donner  un  exem- 
plaire de  plus  ;  que  celui-ci  même  est  pris  sur  notre  propriété 
personnelle.  Après  cette  communication  de  tyran  à  tyran,  qui 
feroit  une  belle  scène  de  mélodrame,  vous  recevrez  notre  chef- 
d'œuvre,  j'en  ai  l'assurance  formelle. 

Si  vous  aviez  du  temps,  mon  portier  pourroit  rapporter  la 
lettre  en  question  (Taylor  dîne  chez  moi).  Donnez-la  lui  si  cela 
vous  convient ,  et  si  vous  êtes  dans  un  de  ces  beaux  momens 
oii  l'âme,  ouverte  aux  impressions  nobles  et  généreuses... ,  etc. 
Je  ne  finirai  pas  cette  phrase  aujourd'hui  ;  mais ,  dans  ce  cas- 
là,  donnez- lui  pour  n^oi  ce  que  vous  voudrez. 

'    Je  vous  aime  de  cœur. 

^  Charles  Nodier. 


45 
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Au  même. 


Mon  cher  Shalt^are, 

Voas  êtes  toujours  le  même,  comme  le  Robin  de^  ABanmar-' 
chais.  Votre  sanguine  pétulance  ne  comprend  pas  qu'un  pan- 
yre  iiMe  qui  travaine  dix-huit  heures  par  jour  poujr  gagner 
Tes  six  autres^  et  ce  sous  Te  poids  de  je  ne  sais  combîen  d'in- 
firmité ,  n'est  guère  en  position  de  répondre  à  parte  à  Tes 
petites  élucubrations  en  quatre  points.  O^ie  le  bon  Dieu  lous 
îoit  en  aide,  et  aussi  le  diable,  qui  vous  soutient  utf  tantet ,  sî 
je  ne  ne  me  trompe.  Allons  au  fait.  Berryer  n'y  arrive  ja^ 
mais. 

Vous  avez  rîeçu  et  rendu  ïe  Keepsake.  Reste  à  troS^. 

Je  Tods  avois  promis  un  autographe  de  Hillevoye.  Tous  au- 
riez pu  {vous  en  gorger  à  ^ma  vente,  où  Ton  a  donné  un  gros 
manuscrit  de  sa  main  pour  31  fr.  '60.  G*était  ce  que  j'aveis. 
S'il  en  reste  quelques  miettes  à  Ladvocat,  J3  lui  ferai  pour  cela 
quelques  pages  de  ma  méchante  prose ,  et  je  m'exécuterai  à 
votre  égard  ;  mais  il  me  faut  pour  cela  un  peu  de  temps,  et  plus 
d'encre  qu'il  n'en  reste  dans  mon  écritoire.  fâchez  donc  de 
patienter,  votre  diable  et  vous.  Tertullien  dit  quelque  part  que 
la  plus  grande  souffrance  du  diable  est  de  ne  pas  patienter, 
1*  parcef  que  la  patience  est  une  vertu ,  et  que  le  diable  n'a 
point  de  vertus  ;  2^^  parce  qu'il  sait  positivement  que  ta  sooC- 
érance  ne  doit  point  finir.  Nous  n'en  sommes  pas  là  ni  vous  nî 
moi.  Aussi  ai-je  grand'pilié  du  diable. 

Quant  à  vous  prêter  pour  vingt-quatre  heures  mes  Soupers 
de  Daphné  pour  y  copier  une  certaine  clé  manuscrite,  c'est  une 
faveur  que  M.  Merlin  ne  vous  refuseroit  certainement  point. 
Je  n'ai  au  monde  de  Soupers  de  Daf^hné  que  ceux  qu'il  a ,  et 
je  ne  soupe  plus  avec  Daphoé  depuis  long-temps.  Mais  si  vous 
n'achetez  pas  les  Mélanges  tirés  d'une  petite  bibliothèque , 
qui  vous  iroient  comme  de  cke ,  puisqu'ils  contiennent  la  de-^- 


BmLLinN  DIT  BIBUOPHILl/  656 

scription  de  cinqiiaAle  volui^eg  .que  .vo^us  ayez  ^  que  vous  aa- 
rez,  il  n'est  pas  difficile  de  les  trouver  chez  un  ami,  et  d'y  co- 
pier ce  beau  travail,  qui  doit  s'y  trouver  plus  développé  d® 
moitié  qu^  dans  mon  exemplaire.  Je  ne  vous  les  offre  pas,  vu 
que  je  n  ai  jamais  enfermé  sous  une  clé  aucune  de  mes  disgra- 
'cienses  et  infëlicissimes  productions  ;  et,  ce  que  je  n'enferme 
pas,  on  me  le  prend. 

Pour  les  indications  bibliopbik)k>^utt  que  yovs  me  deman- 
dez ,  vous  vous  moquez  cette  fois  ia  monde.  Vous  en  savez 
cent  fois  plus  que  mqi  «iHr  lOea  .b^Dea  xiig^^ymgfiP  49ki^^ 
inanes.  D'ailleurs  j'ai  changé  de  goût  et  d'opinion  sur  la  plu- 
part de  ces  doctes  matières.  Je  crois  que  le  seul  écrit  qui  mérite 
les  honneurs  d'une  réimj)ression ,  c'est  le  chapitre  des  Torche^ 
cuU  de  Rçibelais ,  parce  qu'il co]i^ç^t. le  cfiiti^ifi^^ium  de  la  sa- 
gesse humaine.  €e|)end»it ,  je  -mottirai  probablement  avant 
d'en  avoir  fait  une  édition  ad  usum  Delphini.  Voilà  ce  que 
c'est  que  de  nous. 

Bonjour,  mon  cher  ami.  Je  vous  en  écrirais  plus  long,  si 
je  n'étois  pas  occupé  de  deux  choses  fort  importantes,  le  ma- 
riage de  ma  fille  et  mon  enterrement.  ;Quand  je  serai  mort , 
j'irai  vous  voir,  à  njoins  g)ie  yofi^  ne  jugiç^.à  g^opps  de  nian- 
ger  avec  moi  auparavant. on  de  me  tt^it^  mangeriAvec  vous  une 
douzaine  d'hnltres.  Depuis  quarante-six  ans  que  je  vis  sur  ce 
monceau  de  boue,  comme  dit  Fénélon,  j'ai  eu  l'occasion  de 
reoonnottre  qu'il  n'y  avait  rien  de  plus  solide  en  amitié  qu'on 
d^eûner  d^huttres.  Tibi  nunc  et  semper. 

CtflRLBS  NoniER. 

I 

30  janvier  1830. 


Vers  inédits  de  Ch.  Nodiér- 


Toat  le  bonheur  qu'on  se  propose , 
il  Tient  un  jour  qui  le  détruit. 
Leur  richesse  est  un  nom ,  une  fumée ,  un  bruit* 
La  ?ie  est  une  belle  chose 
dont  nous  n^«?ons  que^Posafruit* 

Cette  strophe  est  rayée  sur  roriginal. 


Aui  biens  que  le  ciel  nous  ménage  , 
il  vient  un  Jour  qui  les  détruit 
La  richesse  est  un  nom ,  une  fumée ,  un  bruit , 
et  la  Tie  un  bel  apanage 
dont  nous  n'avons  que  Tusufruit. 


Toujours  la  Parque,  aimable  et  Juste, 
File  un  peu  d'or  sur  ses  fuseaux* 
Le  Pactole  chez  mol  n'épanche  pas  ses  eaux  i 
Mais  quoi?  Je  possède  un  arbuste, 
'  Et  loge  quelques  arbrisseaux. 


CORRESPONDANCE. 


A  Monsieur  le  Directeur  du  Bulletin  du  Bibliophilb. 

I   UONSIEUR, 

c  Je  rencontre  depuis  deux  ans  si  peu  d'occasions  d'augmen* 
ter  ma  coileclion  d'éditions /rniicre/)^  des  Provinciales  de  Pascal  ^ 
que  je  croirois,  en  vérité,  m'ètre  porté  malheur  en  publiant, 
dans  le  Bulletin  du  Bibliophile  d'avril  et  mai  1846,  une  note 
sur  les  Provinciales  in-4l<>  et  mon  catalogue  d'éditions  de  cet 
admirabfe  ouvrage.  Mais  je  n'ai  pas  droit  de  me  plaindre,  puis- 
que ces  deux  articles  de  bibliographie  ont  provoqué  les  publi-* 
cations  successives,  en  juin,  juillet  et  août  suivans,  des  trois 
lettres,  si  bienveillantes  pour  moi,  qui  vous  ont  été  adressées 
par  MM.  Sainte-Beuve  et  Gustave  Brunet.  Je  saisis  cette  oc- 
casion bien  tardive  de  remercier  ces  messieurs  de  leurs  conseils 
éclairés  et  de  la  bonne  opinion  qu'ils  ont  prise  de  mon  travail 
sur  les  Proyinciales.  Je  me  fais  un  devoir  de  mettre  à  profit 
Texpériençe  et  le  savoir  de  littérateurs  si  renommés. 

»  J'ai  augmenté  seulement  mon  trésor  de  plusieurs  éditions 
de  dates  bien  postérieures  à  la  mort  de  Pascal  (1),  et  je  les  dois 
presque  toutes  à  l'obligeante  amitié  de  l'infatigable  et  persévé- 
rant bibliophile  H.  Rochebilière. 

»  Non  seulement  je  ne  vois  dans  les  catalogues  et  chez  les 

{!)  1<*  Les  proyinciales ,  on  les  lettres  écrites  par  Louis  de  Montalte  à  a  n 
proTincial  de  ses  amis  et  apx  Rn.  PP.  Jésuites  ;  8*  édition ,  dans  laquelle  on 
a  «Jouté  la  lettre  d'un  ayocat  du  parlement  à  un  de  ses  amis.  A  Cologne , 
ehêx  NiooUu  Sehoute,  gl3I3  glxxxi  ,  i  yol.  pet.  in-lSl. 

f  t  fenillelB  et  477  pages.  Réclames  aa  bas  de  toutes  les  pages. 

S*  Les  provinciales...  10»  édition  ,  corrigée  et  augmentée  de  la  lettre  d'un 
ayocat...  Cologne,  Nicolctg  Sehoute,  cl9ii>  gxgtu,  i  vol.  in-i2. 
il  feuillets  et  é»  pages.  Edition  française.  • 

3^  Les  provinciales...  10«  édition  ,  corrigée  et  augmentée  de  la  lettre  d'un 
/ardcat...  Cologne,  I^ieolas  Schoute,  1697, 1  yol.  in-1S. 

/       li  feuillets  et  861  pages.  Ediilon  française. 

4o  Les  provinciales...  10*  édition.  Cologne^  Nicolas  Schmie,  6199,  1  vol, 
in-12. 

iO  fenillets  et  411  pages.  Edition  française* 
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libraires  et  les  étalagistes  ancime  des  quatre  on  cinq  éditions 
publiées  de  1659  à  166S,  ni  les  deaxième  et  troisième  éditions 
latines  (  Colonia^  apud  Nicolaum  Schouten^  toutes  deux  de 
1660)  ;  mais  les  in-1*  et  les  deux  EhuBmrét  V6SI  sont  adju- 
gés à  des  prix  de  plus  en  plus  élevés. 

>  Les  travaux  publiés  sur  Pascal  par  MM*  V.  Cousin,  Prosper 
Faugère^  Libri,  Sainte-Beuve,  Lélut  et  Gonod,  ont  fixé  Tatlen- 
fion  des  amateurs  sur  les  divers  ouvrages  de  l'immortel  auteur 
des  Provinciales  et  des  Pensées  ;  de  là  vient  qu'on  se  disputa 
très  vivement  ces  deux  livres  dans  les  ventes.  Tel  volume  in-^* 
que  j'ai  payé  6  à  8  fr.  de  1843  à  184S  s'est  vendu  30  Fr.  la 
veille  de  Nod  dernier,  chez  M.  t'abbé  GuiHon,  quoique  ce  der- 
nier exemplaire  fftt  en  moins  bon  état  de  conservation  et  pas 
plus  grand  de  marges  que  Je  mien. 

»  Le  recueil  de  pièces  (les  Provinciales,  etc.)  in-4%  vendu 

>  8»  Les  proTinciales...  Noavetle  éditiOD.  A  Ftanefort ,  ,ehêz  Danikl  Lé  Te- 
Uér,  impr,,  liro,  1  vol.  tn-ll. 

VIII  pages  pour  niiAbrégé  deila  )4ftde Gasoil  élipMr^oti  iplU|N^M«P«iB< 
pour  les  iSleUres. 

6^  Les  proTtndales...  arec  les  notes  «traduites  en  franchis  ;  mniveUe  CdRion 

nvite ,  corriuée  ai  augmeotée.  Sam  liêu  »  ê<»nt  namÂe  Mbmfrê,  .ilft,  % 

vol.  pet.  ia-8. 

Edition  française  Men  imprimée,  terminée  par  «ne  Lettre  de  Polémaroné  à  Bu- 

tt>e,  et  une  Lettre  d'un  Uiéolonen  A  Poljéaiarqoe  mr Tarift  do.pnfleiBait^Jlisr'* 

deauz  contre  Je  Hvre  intiCalé  :  Théoloqie  morale  dei  JéiuUês  (ensemble  fflS  psf  •>! 

''-"  inejen'aiiiroiifées  c"  -* —  ' — ''-"•' .  .i.-.j-^.i. 

106  pages  et  It  feai 
.  4V7  pages  et  U  feu 
T.  UL  8  feoUlels  et  975  pages 

?•  Les  provinciales...  avec  les  notes...  tradqites  en  français;  noqvelta  édl* 
tioi^y  augmentée  de  deux  lettres  :  Pnne  de  Polémarqne  k  Ens,èbe,  lou- 
tre d'an  théologie^  à  Polémarque.  Sans  lieu,  sam  date,  $fln$  nom.di  (f- 
braire ,  avec  aprohatUm  (sic),  3  Vol.  in-12. 

Titres  noirs  et  rongei.  idition  française. 
T.X   V  fDaUlelSyaflSp^ges  et,9feninets. 
T.  IL  S  fedlleU»  lei  pages  ei  9  feoflleto. 
T,  UL4  foattlets,  nO  pagw  et  7  feOlels. 

8<»  Les  provinciales...  nouvelle  édition.  A'Ct9tm&m}ôn  jtiffm^fM  ^  èh$% 

Imf^fLtftam.  M8e<i  ^vol.  yot^-iaptA. 

VIII  pages  poiirile  iiue,  l'arettiaîeflsiSt*  le  ftndaaa  et'ta\lÉUe,  flftjHM«« 
pour  les  19  lettres.  ^ 

Fort  Jolie  édition  »  bien  lmprimée.^Qs«aies  «asg». 

^  Lttdoviel  Hoiniiltlt  IKter»  provftdales,  «dlllo  dacimt  tattna.  'htmtmnM^ 
SvnnpHbus  Soeietatîi ,  1775,  i  vol.  in>8. 
40  feoilteis  et  KM  pages, 
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47  Ar.  80  à  la  veate  Nodier,  a*est  élevé  m  double  (9&  fr.)  (1) 
1 1%  ¥eate  de  b  biUlotbèqiie  de  M.  Ainaé^Iartm;  CepiNidaBt 
Texemplaire  n'est  pas  grand  de  marges  ;  il  est  tacbé  ea  plaajenra 
I9fidr^îts  et  ipéme  ipcomplet  de  troî^  feuillets  ^ertis^fement  $ur 
Im  db-4ttpt  lettres  et  roadeau)^  ai  }'ai  bien  tu.  U  est  irrai  que 
ee  hem  veimae,  ^  outre  de  sa  première  reliure  amûçuBe  ea 
j^anoquin^  est  enriehi  d'une  note  manuscrite  autographe  de 
H*  Charles  Nodier  ;  mais,  malgré  mon  respect  pour  la  mémoire 
^  mw  admiration  pour  le  talent  du  savant  bibliophile,  je  ne 
puis  m'empécber  de  dire  que  j'aurais  désiré  que  eette  note  si- 
gnée eût  été  écrite  moins  currente  caUimo, 

»  Voici  rextrait  de  cette  note  :  «  Edition  originale  despro- 
9  vinciales,  auxquelles  on  a  joint  dans  cet  exemplaire  une  lettre 
f  (c'est  deux  lettres  qu'i(  falloit  dire)  d'ArnauId  sur  des  ques- 
9  lions  analogues  »  (ceci  est  bien  vague  quand  il  s'agit  des  deux 
lettres  trop  peu  connues  qui  ont  été  la  première  occasion  des 

Profincisles) *  Nombre  d'éditions  plus  portatives  et  p(as 

?  élégantes  ayant  paru  dans  la  même  aimée  (1657),  celle-ci  fut 
9  négligée  et  ne  se  trouve  presque  plus. ....  » 

>  Je  ne  crois  pas  que  M.  Nodier  ait  été  plus  heureux  dans  sea 
recherches  que  M.  Brunet  (le  savant  auteur  du  Manael)  et  que 
moi.  On  ne  connott  jusqu'à  présent  que  deux  éditions  en  petit 
format  i^  la  date  de  1 657^  celles  de  Cologne,  chez  Pierre  de  la 
Vallée,  dites  éditions  EIzevier.  Alors  le  mot  nombre^  appliqué  à 
deux  éditions  seulement,  me  rappelle»  malgré  moi,  la  question 

do  sophiste  :  QWêii^e  qui  an  troupeau  1 et  la  condoflion  : 

Deux  moutons,  c*est  un  troupeau.  Très  petit  lapsus  de  Taimable 
littérateur  qui  publioit  de  si  charmans  articles^dans  votre  But- 
telin  du  Bibliophile  l 

9  En  1844,  j'ai  acheté  14  fr.  un  exemplaire  itt*4*  des  Pro^ 
tinciales,  composé  des  mêmes  pièces  que  celui  vendu  95  fr. 
après  la  mort  de  M.  Âimé*llartin  ;  mais  le  mien  n'étoil  recouvert 

(  0  Gd  même  eiemplairg  vitftt  «leM  refendre  à  l/»Dd/e«  au  ^n\  de  i39  fr. 
\h\él  8.}. Cela  raffli poor  dénHHHreriioi lei beam Hvrei, lH.H?r€s defirijc, 
curieux  et  rares,  comme  saf  oit  les  clnÙÂir  Cb.  Nodier,  cooserveiit  leur  «^ 
leur.  (iVore  de  VédiUur.) 
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que  d'une  simple relrare  en  veah,  encore  plas^anêiéinie  cepen- 
dant que  celle  en  maroquin  noir  du  précieux  volume  naguère 
si  Tirement  disputé. 

9  Enfin  je  vous  ferai  remarquer,  Monsieur,  que  Texemplaire 
de  Tédition  originale  des  Pensées  de  Pascal  (reliure  de  Duru) 
n'a  été  aebaté^^vie^  fr;  à  la  venle  Nodiar,^ tandis  qa'oft  a  payé  * 
45  fr.  à  la  vente  Aimé^M^rtin  «m  ^xeiuphiiFe  semblaUe  de  la 
lùème  édition  (reliure  dç.Niédréf^). 

»  J'ai  rhonneur  d'être  avec  une  parfaite  considération, 
Monsieur,  votre  très  humble  et  très  dévoué  serviteur, 

i>  Bassb.  V 

31  décembre  1847. 


"«  IfÉcàoLOGllî/ 

M.  Jean  Goheo,  conserfateur  à  la  bibliothèqae  Sainte-Genevière,  est  mort 
tn  ces  derniers  jours ,  à  peine  Agé  de  soliante«sep4  ans.  Savant  et  infatiga- 
ble, cet  homme  de  lettres  a  pablié  un  grand  nombre  d'ouvrages  remarqua- 
bles autant  par  le  fond  que  par  la  pureté  du  style.  Il  convient  de  distinguer 
parmi  ses  travaax  historiques  le  Précis  sur  Pie  vit  ,*  V Essai  sur  les  rét>o- 
luthns  poHîîques  ;  hColleetion  des  mmîleures  dissertations  relatives  à 
VHisUnfe  d$  l^rofiea . (pnlreprise  avee  la  collaboration  de  M.  Leber). 
M.  Cohen  laisse  inachevée  une  Histoire  des  Pays-Bas}  cet  ouvrage  pro- 
mettélt  d*étre  d^aatant  plus  curieux  que  son  auteur  avoit  été  en  position 
d'étudier  k  foadfon  sq)et,  et  que  les  ptas  curieux  doeumens  loi  avoient 
été  fournis  de  tous  cdté^.  BI.  Cohen  étoit,  en  outre,  traducteur  distingué  ; 
H  a  fait  conoottre  et  rendu  populaires  en  France  beaucoup  de  romans,  an. 
.gtolK  «Uemtndi^  italiens,  espagnols.  C'est  à  loi  qoe  nons  devons  le  tradue- 
tion  da  ThédUrs  Aolkifidois,  dans  la  Collection  des  théâtres  étrangers^ 
ainsi  que  celle  de  plnsieors  sa  vans  allemands,  notamment  la  Symbolique^ 
de  ^eebler,  et  le  Tableau  des  institutions  et  mœurs  de.  l*ÉgHifi  a» 
fi^fn  dgoj  piUlçurtf . 


A|p  .roimient  de  mettre  soua  presse  <etle  eovrte  notice  oéereloBlqiie  sur 
n.  J.  Cohen,  nous  apprenons  que  M.  J.  F.  M.  Albert,  Plntelligent  auteor 
d*nne  brochure  intitulée  :  Recherches  sur  les  principes  fondamcn^ux 
deld^kkaifleation^hibliographique,  et  suivies  d^une  application  au  ûkis^ 
semmt  des  iivr£i,s  ds  la  BibUothègus  fçyale,  vient  de  avocoeiber  â  une 
cruelle  maladie  de  poitrine.  Nos  lecteurs  n^oot  pas  oublié  sans  donte  la  po* 
lémique  i  laquelle  donna  lieu ,  dans  le  Bulletin ,  Papparftion  de  ce  travail, 
qoi  souleva  de  violentes  récriminations.  Quoiqu'il  en  soit,. la  perte  de  M.  Al- 
bert sera  vivement  sentie  par  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  science  biblio» 
grapUque.       .       ,    .  ,  . 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 


CATAL06UB  M  LlYUft  IIAUS    BT    CronUX   BE  UTTteATUikt 

D'HIBTOfmt,  BTGo   QUI  SB  TBOUVBNT  BH  TBHTB 

A  LA  LIBBAIBIB  DB   1.    TECHBIUB, 

PLAGB  DD  LOUYBB. 


fl^  13,  14,  16.  —  jAiiviEB,  FÉiTEiBB,  Mabs,  1848. 


564  Ad    MAioHBii    GLORiAH    YiRTUTis.    Fragmens  d'aa 

poëme  moral  sur  Dieu  (  par  Sylvain  Maréchal  ).  A 
Atheopolisy  l'an  pretnier  du  règne  de  la  raisonr  1781. 
—  Rapport  fait  au  nom  du  comité  de  éakit  publie 
par  Max.  Robespierre,  sur  les  rapports  des  idées  reli- 
gieuses et  morales  avec  les  principes  républicains  et 
sur  les  fêtes  nationales.  Paris.  —  Réponse  de  Max. 
Robespierre  à  Taccusation  de  Louvet,  le  2  nov.  179SI, 
an  le'.  —  Discours  commencé  par  Saînt-Just  'dani 
la  séance  du  9  thermidor  pour  la  défense  de  Ro- 
bespierre*  —  En  tout  4  br.  tn-<8u     ....    6 — v 

565  Agnolo.  I  lucidi,  comediadi  messer  AgnoloFireoisf^ 

Fiorentino.  Venetia,  Bartolomeo  Carampdlo^  1697, 
petit  in-12.  v.  f.   fil 6— t 

Edition  rare. 

*♦       ». 

$66  Aimapach  d^  b^ODêles  gens,  cootenaat  des  propbé- 

46 


.••) 


C63  m7i.Lmi«  du  bibuophiix. 

ties  pour  chaque  mois  de  rannée  1793  (par  SyL  Msb^ 
réchal].  Paris,  1793,  io-12.  d.  rel.  mar.    . 


867  ikmiJiLBS  (les)  de  la  république  française  depuis  réta- 

blissement de  la  coostitution  de  l'an  trois.  ParUf  Ch^ 
Liweauxj  aa  yn,.  6  vol.  iii-12.  br.    »    r    -    1(^»- 

868  jiKYiLLB  (d') .  Aniiquités  de  Tlnde  et  de  plusieurs  autres 

contrées  de  la  haute  Asie.  Paris,  ITlSf  in-4^  d.  reL 
V.   ant. 10 — 9 

869  ABGEifSON  {M,  it  marquis  d').  Considérations  sur  le^ 

gouvernement  ancien  et  présent  de  la  France^  com- 
paré avee  celai  des  autres  états;  suivies  d'un  nouveau 
plaïf  d^administration.  Amsterdam  ,  1784 ,  in-& 
v.f.  fiU 


C70  A^t  (1')  de  vérifier  les  dates  de  la  Révolution.  Paris  , 
an  XII,  in-12.  d.  rel.  v.  f. 5 — » 

'     Répertoire  légblatif ,  adminiftiratif ,  ladiciaire  et  historiqoe  «  de- 
puis roaverture  des  états^Déramx  en  1789Jusqa'aa24iep(eariwe- 
'^   iWS,  avee  la  table  alpbabétiq.  des  doom  de  lieBx,  de  pereeonea,  et 
ieenallèfcak  ^ 

{Pn  Art  (2#')  iatrtque ,  poème  en  quatre  chants ,  oo vrage 
posthume  de  M.  L.-IL  B»  L.  J.  (Bourdettn  le  jeune , 
ou  plutôt  Philippe)  4  recueilli  et  publié  par  BL  de  L***. 
Amiens,  1776 ,  in-l^.  v.  f.  fil.  n.  r.  {Niedrée).      18 — * 

InUtfléUé  de  papiervMaoc  et  chargé  de  notes  maBoacritea. 

872r  Assassinats  commis  sur  81  prisonniers  de  i»  prison 
dite  Sâiot-Lazare  (par  Ch,  Jaubert).  Br.  in-8.     3 — » 

§73  .AifmB&te'(t*)  uatioBàle  aux  Français^  11  février  1790 

%     \    (par  M.  Talleyrand-Périgord}.  In-8.  br.  — Discqurs 

de  M.  Mirabeau  l'aîné  sur  les  héritages  et  $or  Téga- 

Hté  des  successions  en  ligne  directe,  par  Tabolitioa 

des  testamens.  %  br4>cb.  in-8 


.,     s' 


8U  AifDOUui  (J^oTiier).  L'intérieur  des  maisons  d^arrêts. 
i>«rM>  1795,  in-a  br.     .......    2— t 

875  Avant-victorieux  (!')   (par  d^  l'Hostal  de  Roque- 

bonne).  Orthes  ,   Aàrah.    Royer,    1610,    iii-8.  V. 
ra.   fil 10—» 

Biemptaire  d«  Lavallière.  ^ 

876  Ballànghe  (P.-S.).  Essai  sur  les  institufji/^os  sociales 

dans  leurs  rapports  avec  les  idées  nouvelles.  Paris, 

P.Didat,iSlS,\n-S.hr .4^. 

■  •        . 

877  BA€mi»  {Michel)  de  Languedoc.  Histof  re  générale  du 

serrai!  et  de  la  cour  du  grand  seigneur  empereur  des 
Turcs.  Paris,  1633,  in-8.  v.  brun.     .    «     ,.    3 — » 

878  Baussats.  I^a  Cydippe  de  Monsieur  le  chevçtliier  es 

Baussays,  pastorale.  Paris,  Jean  Martin,  1633,  in-8. 
V.  m.   Bare • 5 — r 

879  Beaviovr  {paron  de) .  Théorie  des  gouvernements* 
Parisy  F.  Didot,  1823,  2  vol.  io-8.  d.  seU     .    6— v 

880  BÉBiAN.  Éloge  de  Cbarles-Midiei  d^  l'Épée,  Tonda- 
leur  de  l'institution  des  soords-oineis.  Pàtis,  1819, 
în-^.  d.  tel.  V.  f.     .    .     .     .     •     .     ;  = .     ^  '  4 — » 


•  •  .1  i>  t 


Dans  le  même  volume  :  Eloge  dUnt.-Louis  Séguier,  avocat  gé- 
néral «a  pirieoMnl  et  Farit  ».par  ieaiHliacie  de  Mofisys.  Paris, 
1806,  iB-8. 

...      If     <  ^> 

881  Bedant  (F.-S.)r  Voyage  mioéralogi/C|up  et  g^ogique 
en  Hongrie,  pendant  Tannée  1818.  Paris,  1822,  3  vol. 
in«-4.  et  1  gros  voU  d'atlas  ^  à»  neh  ^j.  mitjs  (Pùf- 

gqld),     .      .     .     •      .     ...     •     -  !  ^   .!;■     w-;   18 — w 


•    1  I .' 


882  Bédé  (J.).  Le  droit  dès  roys  contre  le  '  c^rdin^l  Bel- 

larmin  et  autres  Jésuites  (et  contre  lePapéy.  Francken' 

'  thalf  par  Roland,  pape,  1611,  petit  in-8;  v^  br.    3^s 


Wk  BOUBTUC  BIT  BOUJOBUUr* 

883  BcNTHAM  [Jérèmie),  Traitée  de  légîslatioD  chrite  et  fé^ 
oale*  préciiédés  de  principes  géoérauir  de  législation,  et 
d'ane  vue  d'an  corps  complet  de  droit  ;  terminés  par 
an  essai  snr  l'influence  des  temps  et  des  lieux  rela- 
tivement aux  lois;  publiés  en  françoîs  par  Et  Dû- 
mont  Paris,  1802/  3  vol.  in-8.  d.  rel.  v.  ant. 
{Purgoldj. 10—» 

884  BiBLipTHÉouB  choisie  des  contes  orientaux  et  fables 
persannes.  Paris,  1788,  in-8.  br.     .     .    ' .     .    2 — » 

On  tfowte  dBOff  e«  reeoell  :  40  Mies  Cirées  da  BahariiUn  de 
maAiY,  plèsteort  contes  arebes;  le  mortHste  oriental,  en  18  chi— 
pitres  ;  It  vie  de  Ferdoossy,  ^te  persan,  -avec  one  analyse  de  sea 
oayrages. 

885  Bibliothèque  universelle  des  historiens^  contenant 
leurs  vies,  l'abrégé,  la  chronologie,  la  géographie  et  la 
critique  de  leurs  histoires  ;  un  jugement  sur  leur  style, 
et  leur  caractère  ;  et  le  dénombrement  des  différentes 
éditions  de  leurs  œuvres  (par  Tabbé  de  Clairval,  ou 
plutôt  Du  Pin).  ParUy  Griffart^  1707,  2  vol.  in-.8.  fig. 

V  a         UMê  •••••«•••.■••  ■* 

886  BoissT  d'Auglas.  Essai  sur  les  fêtes  nationales,  suivi 
de  quelques  idées  sur  les  arts  et  sur  la  nécessité  de  les 
encourager,  adressé  à  la  Convention  nationale.  Paris, 
an  11^  fn-8.  d.  rel.  y.  f.  non  rogné.     .    .     .     5 — » 


.-» , 


■f  •• 


On  a  >Jon(é  à  cet  eieinptaire  une  lettre  autographe  signée  de* 
Boissy.  Bile  est  datée  dn  15  messidor  an  i  de  la  RépQbli<iae. 

r,      I  •      J     .. 

88lf  BoNALD.  Observations  sur  l'ouvrage  de  Madame  de 

[^     ^  Staël  ayant  pour  titre  :  Considération  sur  les  princi^ 

'  paux   henements   de    ta    Révolution  française.   Paris  ^ 

'   ^  IStSyMn-a  d.  réf.  V.  f. 4—» 

888  BonHBViiuLB  {l^icolaij.  Les  pofisies.  ParisyàPimpri-^ 


vierie  du  Cercle  SùciaL,  Cmn  demxième  de  la  République 
yfrançoise  (1793),  in-S.  d.  rel.  v.     .  •  .     .     .     4— •» 

Dans  he  même  volome  :  Vhpfnne  dn  êrnnbaU ,  homratge  aot 
annéet  de  la  répQliliq«f ,  fer  V.  BomraviUD.  <Pm4»  4307,  iD-8. 

589  BomBYiLLE  (N.)-  Le  nouveau  Code  conjugal,' établi 
sur  les  bases  de  la  Constitution,  et  d'après  les  principes 
et  les  considérations  de  la  loi  déjà  faite  et  sanctionnée. 
Paris,  1792,  l'an  iv  delà  Ubei^té,  in-8.  pap.  vél.d.rel. 
T.  f.  non  rogn.  (S/m/er).      ,      •     .      .  .^.  6—7» 

La  préface  de  ce  petM  livre  Mtermiae  ainli  :  jk  ,•«  Cheftan  peu- 
ple libre ,  dont  la  Jastice  et  les  veilles  forment  Popinion  pabliqne, 
fbei  QQ  peuple  libre,  qni  est  véritablement  un  peuple  de  législa- 
toon  p  k$  plaintêi  du  oiiayen^$o»t  du  préfets  4e  laL  ik 

A  la  page  18  se  troave  U  note  suivante ,  qui  ooqs  a  paru  fort  en- 
riease  :  «  Ce  qui  coostUae  la  monarchie»  ce  n^eat  pas  on  roi  on 
plnsieurs  rois ,  c^est  Punité  da  gouvernement.  U  en  est  de  même 
des  républiques  ;  ce  n^est  pas  l'absence  d'un  roi  qui  forme  la  {r$$ 
fj^hlica)  ré-|$ublique,  car  il  7  avait  deux  rois  dans  la  république 
de  Sparte  :  c'est  aussi  Punité  de  gouvernement* 'Au  reste ,  Il  n'y  a 
jamais  eu  sur  la  terre  ni  véritable  monarchie  ni  véritable  cépubli- 
qoe,  si  J'en  eicepte  les  anciens  Franc»,  nos  ancêtres,  qui  nous  ont 
laissé  quelque  idée  d'un  gouvernement  libre  et  plein  d^unité  ;  un 
peuple  libre  doit  proscrire  ces  mots  équivoques  de  mùnarehié  et  da 
.  ripubUque^  he  meilleur  des  g ouvernemente  est  i«i  gonvememeift 
national.  » 

590  BOTER.  Jephié,  tragédie,  Paris,  veuve  J.-B..  Coignard, 
1692,  in-4.  mar.  v.  (il.  tr.  dor.  Avecla'crolx  dé  Saint- 
Cyr  sur  les  plats *  .      18 — » 

On  remarque  dans  cet  exemplaire  de  noaibruaseB  corrections,  aS- 
4iUons  et  changements  manuscrits ,  qui  paraissent  être  de  la  main 
de  l'auteur  et  iuroir  servi  à  la  ri^résentaUoa  de  jpcue  tragédie  sainte 
dans  la  maison  de  Saint-Cyr» 

*91  Briève  réponse  adressée  à  la  Revue  .de  bibliographie 
analytique  (publié  par  M,  Gonon).  f/yon^  1843,  br.  gr. 
iD""8 ■  .     ,     1 — 78. 

Détails  intéressants  Y  tirés  11  petit  nombre  «^r  pâpfer?  façon  de 
Hollande. 


m 

S93  WoùMiXG.)  parJsieMie  ceniilianim  «egii^  «qiplicaiBq, 

.  libellonw  ÎA  Begio  nagistri  «  ad  iDYîctMs.  et  potea- 

-    lias.  j>ïiacip«i9i  FraD^^^scvia  Chrifliîai9ÎS8«  regen  Fran- 

.   ^119,,  4^  tr^oûlii  lielleoidoû  ad  lebriatiaDiMMaiD ,  libri 

..  .ues.  Pivrisîif,  JSSâ)  p»  ia-t  v^  fil.  tr«  d.  ciselée» 

la?é  et  réglé ,  imitant  TaDcienDe  reliure  en  ?eaa  an- 

tique,  fil.  à  coinp.  avec  fleurs  de  lys ,  et  avec  ces  mots  : 

Non  aurum,  sed  Budaam  deauratanu     .     .  75 — t 

^'  '    '    ITne  longue  page  manuscritt ,  de  la  mala  do  IL  Bstienne,  te 
->  *      troan»aiiilajgarfleda«olnniC« 

S9S  tetJtXETin  décadaire  de  la  République  française  (a~  1 
n  \  ZOyPam^  myiu  i  «ro»  ¥ol»  iihS,  br.    .    .  10—» 

S^l  ttuMJBTtN  du  tribuMl  crûniiiel  tévolutioiuiaHre,  établi 

. Vf    an  Palais,  à  Paris,  par  la  loi  du  10  mare  1793,  pour 

juger  sans  appel  les  conspirateurs,  par  ClémentBonne- 

main  et  antres,  1793,  IP  partie»  n"»*  1  à  97.  In-4.  d. 

^  ••  relw  Cette  pofrtîe. tB — * 

'  '  :    -  Vûé  éeê  collections  led  phis  rares  el  tes  ptos  coiienses  q«i  eus- 
«  -     ioDt  wir  rbistdire  da  goa vernamest  révotatioMMÉie  de  ee  temps» 

896  Cellarius  {ChrUi.).  NoUlia  orbis  antiqut,  «ve  geo- 

graphia  plenior,  ab  ortu  rerumpublicamm  adConstan- 

/*'**  iiajDTfrni  tempéra  ofbis  terrarnm  faciem  dedarans» 

»  ";  CaûtâM^^,  1703,  io-4.  portn  /Jg.  et  cartes.     12— t 

Bon  exemplaire  d^an  oavrage  estimé  et  devenu  rare. 

896  fjliÎALLAtfEL  {Augustin).  Histoire-Musée  de  la  Répu- 
blique française,  depuis  l'assemblée  des  notables  jus- 
"  ' ^'1  renipffe.  Paris,  184Î,  ^  vol.  gf .  în-8.bf .  vîgnet- 
._  .tes,  fig.  sur  acier.     ..•.•.•-    16—» 

Avec  un  grand  nombre  d^estampes,  costumes,  médailles,  caricalu- 
V.'  :  I    irf%9è«cr«ntJiiM«llé4.tt itttôgtaplies Jes  pla»  rrasar foebtoidà  lemps» 

897'  CttA^Éf^VoNl  là  ihovi  de  Baîta2ar,roi  de  Babllôûe,  tra- 

•  •  '  gAlîé,'p2lir  le  sîèur  de  Ûiài-eritoû.  Paris,  Jean  Caignard 

le  fils,  1662,  in-iS.  7.  m. 


YIIT/tragédie.  —  Le  triotnl^e  d«  là  ^ép«fM^pl« ,  ou  le 
<eamp  de  Graiid*Pré.  —  Caîtts^  Gi'lioiflitt& ,  tragédie.  — 
Péftelem ,  9n  1e«  r«ligie(H(^  He  C«tobtlii>  migédié.  — 
Paris,  1793,  en  un  vol.  ia-^.  v.  m.  fil.  tr:  d.     2S«-» 


dncone  de  ces  pièces  porte  sar  le  titré  :  Ihnni  à  SmÊioagtat 
JElueroist  par  JlfiiNs- José|»K  Chénier.  Abiogrephe. 


t      j 


S99  Chevaux  (les)  au  manège^  ouvrage  trouvé  daoB  le  por« 
(efeùille  de  Monseigneur  le  prince  de  Lambe^c^  Aux 
Thuitteries,  1789,  iti-8.  bl^ -r     .     f -^* 

On  7  a  joint  :  La  SaiHt-Barthêîemi  àH  mkthftvg  suéctmt  VAt- 
B'BtMéè  natUmaU,  —  La  Xaiaieme  magique  de  la  Tfance ,  oot!-* 
veaa  ipectàele  de  la  foire  ftliilt-Oetinafit,  drsz  fo  mattsIftDd'do 
dsagées  de  JH/CaloKSie,  par  .H'^*  G.  JU^&I^.  1^^  G*  Ti'I>-  A* 
•^Pange  lingua^  saite  da  I^omtna  salvwm  /bc  rege^  j[pfif  Peltier). 
Sur  Ue  hwSM  du  Gange ,  1789,  in-8, 

^00  Cboiières.  Les  contes  et  discours  bigarrer  du  sieur 
Cbalièretk  Paris,  Ant.  da  Breail,  I&IO,  inrl2.  mar. 
rouge,  fiL  tr.  dor.  (^c. réf.) 88 — » 

Rare  e'.  recherché.  Bel  exemplaire.       *  .--■'. 

'Ml  CaRONioi»  des  abbés  de  Saiut-CHien  de  Romn^  publiée 
pour  la  première  fois  d'après  un  i^aniMi^rU  ^dti  5qua- 
torzième  siècle,  de  la  bibliothèque  du  Roi,  paf  Fran- 
clsq.  Michel.  Kotf^,  1840,  in*4.  d.  rel.  v.  f.  parpier  de 

Holl.  [Simier) ..."  ffj — » 


H 


Cette  eorleuse  et  ïDi^rassanle  iwhlfçoitoo  ptKif  ri)isti#fie  ^.  Sfat*' 
maudle  a  été  faite  avec  beaucoup  de  soin. 
Un  anCte  eiemplatre  broché.  '    ' .  '         ''  9— « 

302  COM  Boir  (Je)»  ou  •ccctifîldesfègleiMus  read^^îusqu'à 
.  présent  concernant  le  gonverneqieol,  r;id^imst^%jti^p.« 
4e  la  justice,  la  police  la.djsciplioiç.et  le,.cQnwerce 

■    .     '  •,  1     '       ,  '  ' 


668  Bvunn  mr  BDUorans* 

des  D^es  dans  les  colonies  françaises.  Paris,  Proali, 
1742,  pet.- in«13.  t.  m. £.     6 — » 

Livret  nre  et  très  corieni,  cootenâBl  les  édHi^erdomuiices» 
concernaiU  le»  nègfm  de$  colonies  fraoçtfies  en  Avériipie. 

d03  Collot-d'Herbois  (J.-M.).  ÀlmaDach  da  père  Gérard 
ponr  1792,  la  troisième  de  l'ère  de  la  liberté,  ouvrage 
qui  a  remporté  le  prix  proposé  par  la  Société  des  Amis 
de  la  Constitution,  séaate  aux  Jacobitis,  à  Paris.  Paris, 
1792,  pet.  iD-12.  cart 4—» 

SoîTi  ^eChamoHM  patriotiques f  où  te  tnmve  U  célèbre  cliao- 
,, ,  son  Ça  ira  »  ça  ira  y  etc. 

904  CoJUOViÉs.  La  bibliothèque  chofsie  de  M.  Colomiés , 

•    .  nouvelle  édition  ^  augmentée  des  notes  de  U.  de  la 

"     '  HoDOOye    et   autres ,  avec    quelques   opuscules   dn 

même  Colomiés   qui   n'avaient  point  été   recueillis. 

Paris,  1731,  in-12.   v.  m 10 -» 

Exemplaire  de  Chardon  de  La  Rochelle,  avec  la  note  saivaoteile 
sa  main  :  a  Cet  eiemplaire ,  qne  faYais  communiqaé  à  Pabbé  de 
Saint-Léger,  mon  ami ,  est  enrichi  de  quelques  notes  de  sa  main.  » 

'  90S  Confession  générale  de  son  altesse  sérénissime  mon- 
seigneur le  comte  d'Artois,  déposée,  à  son  arrivée  à 

...  Madrid,  dans  le  sein  du  T.  R.  P.  Dom  Jérôme,  grand 
inquisiteur,  et  rendue  publique  par  les  ordres  de  son 
altesse^  pour  4onoer  à  la  nation  un  témoignage  authen- 
tfaiqne  de  son  repentir.  Bruxelles,  15  août  1789,  in-8. 
br 5 — » 

9Q0  CoNnibertus.  Patelinus,  nova  comedia,  alias  Vetera- 

tor,  è  vulgari  lingua  in  latinâ  traducta  per  Alexandrum 

'   €oflnibèt*tffm  L.  L.  dùctorem/et  nuper  quàm  diligen- 

tjssime  rècognila.  Parisiis,  Simon  Colinœus,  1S43, 

.  t   i«r8ud,rel.  ...........     28-» 

f,  „  ,         In  «od.  voliimine:  Studentcs.  comcedia  de  vilastodiosorom. 


\  »» 
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'  noue  primom  \n  looem  ediu  aathore  lf.'€fti1itopliorô  Stateelio. 
^ntverpiœ,  ISSI,  in-8.  -~  QoiD<9^a  aaera  col  titiihi»  J^we^h»  ad 
Christian»  iaYentutis  iDstitatlonein  iaita  locos  iDaentloDis  aeterem- 
qae  ^rtem ,  per  GorneHam  Grocam.  PariHis,  1S46.—  Diul  Gre- 
gorif  NaiiaDienl  theologi  tsagœdla  Chrîsitts  patlens,  latino  car- 
Diine  reddita  per  Fraocisciim  Fabricium,  AuremuDdanuip.  2ln- 
f^erpim,  1550,  In-^. 

Il  «at  dit  dans  le  «onuttentaira  aor  Aabelalâ,  p.  ifiS^  ^  I ,  que 
.  Reochlin ,  aa  rapport  de  Gesper,  traduisit  eo  |ati|i  la  farce  de  Pa- 
telin y  sons  le  faux  nom  d^Alex.  Gonnibertns.  On  Jie  trouve  rien  de 
tel  dans  Gesner.  G'eat.Stmler  qui ,  dix  ans  après»  en  a  parlé  le  pre- 
mier. Il  est  pourtant  vrai  que,  de  deux  pedtei  eo(médles  tetines  de 
Renchlio,  celle  dont  parle  Gesner,  intitulée  Jhragymtuumataj  est, 
quoique  at ec  de  grands  changement ,  it^iiée  de  Patelin.  Cette  co- 
médie fut  Jouée  pour  la  première fbis  le'31  ]any.'1497.  be  latin  d^A, 
Connlhertas  est  tenu  15  ans  après.  La  diction  en  est  fort  ao^desaus 
de  la  portée  de  Keuchlin ,  et  le  françois  y  est  exactement VeAdu ,  si 
ce  n'est  q«e  le  traduetvnr  a  iutttiduit  dans  la  pièce  en  personnage 
de  son  InTentico ,  sous  le  nom  de  Cmnictu,  qui  y  aana  ^tie  ni  oBl , 
ni  vu,  se. trouve  partout,  juge  de  tout,  et  fait  avec  tous  les  autres 
acteurs  un  a  parte  perpétueL  Simon  de  GoHnes  le  réimprima 
pour  Fr.  Etienne,  en  t543,  In-S.  La  pièce  céntlent  fAls  de  S500 
vers ,  au  lieu  que  celle  de  Aeucblln  en  contient  à  peine  2000.  Du 
Gange ,  dans  son  Glossaire  lat.-barbare ,  dérive  te  mot  Patelin  de 
Patarinus,  parce  que  les  hérétiques,  nommés  Pçtarine,  PataUnip 
Paterini  et  Patelins,  Induisoient  par  de  belles  paroles  les  fidèles 
en  erreur.  Il  pa^pU  cependant  plus  vraisemblable  de  le  fiire  .venir 
directement  da  mot  bas-latin  Posfa,  de  la  Paie,  d'où  on  a  fait  le 
verbe  appâter^  dans  la  signification  à^attirer  par  des  manières 
flatteuses,  comme  pa^  un  appât,  pour  fÉiMiollibér  dansffe  piège. 

Cette  note  est  extraite  de  M.  de  La  Honnoyf^  ^ibU  franc,  de  Du 
Verdier,  t  III,  p.  378.  Parts ,  1773,  in-i. 

Alex.  Gonnibertus ,  si  ce  n'est  pas  un  nom  suppdiBé ,  est  appelé 
IL.  Doetar,  et  dans  le  titre  et  dans  f^re  dédftQatoire  de  cette 
édition. 

907  CoNSTiTDTiOFis  de  fa  France  (sur  les),  brochures  inH8. 
savoir  :  7 — » 

Bases  d'une  constiUtution  pour  la  nation  française»  par  HékeL 
Paris  f  an  troisième  (1795),  in-8.  br.  —  Héflexloos  sur  les  bases 
d'une  constitutfon,  par  le  citoyen  '^*  (  Voubtatic  ),  présentées  par 
Bresson,-  député,  h  U  Convention  nationales  Mrts;  ilMS.  br.  — 
Projet  de  constitution  pour  la' République  française,  et  discours 
préliminaire  prononcé  par  Boissy-dUngfas:  PàHs,  messidor  an  III 


670  BOUITDI  wt 

{itVÊié^Opîwîm  ëeâiivca  mt  plaiiean«HMM  d«f  tiUrcs  lY  et 
y  do  projet  4e  GoMtiialioii.  Au  III  4e  UJlépabUfiie,  iD-8.  br. 

908  Conversion  (la)  de  saint  Paul^  tragi-comédie  (par 
Viliemot.  Lyon,  Claude  La  Bkière,  1^6»  in-8.  ▼. 
lû.    • 10—» 

Rare. 

909  CMWBaLB  {'fk&mat).  Aottocbos,  tragî-eofik  Bouen 
et  Paris,  Gab.  Quinet,  1666,  in-12.  v.  b.     .     .     8—» 

BdiOea  OTigioale^  ' 

910  ^OBNEiLLE  {Th.).  Le  comte  d'Essex,  trag.  ParU^  GuUL 
Je  Ltryn^ei  Pierre  Trab9mUet,i6»±     .     .     .     8— t 

BditiOD  arigiiiAle. 

911  Corneille  (Th.).  Les  en^gemens  do  hâ2drd,  comé- 
die. Iwp.  à  Bouen  ^  pour  A.  Courbé ,  l6â7,  10-12. 
V.  m...- •»••-  6—» 

BditloB  originale,  r«re. 

912  COBRESPONDANGB  de  M.  le  Général  avec  rassemblée  gé- 
nérale de  la  partie  fraoçoise  de  SainbDomiogue.  An 

'  Port-na-Prinee,. 1190,  les  sept  preaiiers  n**  iii-8.  bro» 
chés.  Bare. 10—» 

On  y  a  lOoaté  :  ttéflexioM  impùrtiaUs  d^un  eUoyen  swr  U$\af- 
fiitteê  pré$ènte$  d$  Sdlnt-tknhin^ue ,  par  H*  TiUigay  de  La  Bois- 
Bière.  JPorl^6ti-Jhnnc«,  1790»  In-S,  br. 

943  C<WRTi$AN  (le)  parfait.  Tragi-comédie,  par  monsieiir 
,  ,  D.  G.  U  B.  T.  Gietiobie,  1668,  in-ia.  v.  f,  fil. 


■  •  « 

914  Courtois.   Rapport  fait  au  nom  de  la  commission 
"  chargée  de  Texamen  des  papiers  trouvés  chez  Robes- 
îflvre  .ei  mb  çamfili«es.  Paris^  aux  mi,  in-&  br.    9—» 


M    e 


9M-  emmtm  (i««)  de  la  réTohitioa  et  les  pénitences  néces- 
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tmre%  poinr  les  eipîer,  par  un  €iiré  éa  diooèse  de  Sois- 
aoDs  (M.  B^auchamp,  euré  de  Bassy^e^Long).  PaWj, 
1821,  inS.  d,  rel 3—» 

916  CaousBT.  Poème  sur  la  libmé.  Paris^  Didôt^  178a. 
pet.  in^8.  bn — ^Laeaptivilé,  cantate.  La  teioe  aiu  Tem- 
ple, 1793,  par  le  chevalier  de  Garât  Br.  io-4.— Épitre 
an  peuple  français  (par  Desprez  Valmoai).  In-S.  bro« 
•ebé.     ...         V     ...     é     ...     é    2 — » 

«17  ©ANCHET.  Son  Théâtre.  Paris,  Grange^  1751,  4  voL 
iOnS.  V.  nu f!-» 

916  Ha  LA  PÉLUUTÉ  publique,  on  considérattotts  MT  le  sort 
des  hommes  (  par  de  Ghastellax).  ji  Bouillon^  l77fi, 
2voL  in-8.  mar.  rooge»  fil. tr.  dor.  (yfnc.  reL), 


919  IlÉLASssifEifTS  (les)  d*ane  philosophe,  almasach  dé- 
dié à  la  Convention  nationale.  Paris,  an  m,  in-16.  d« 
reL   ?.,  «Bt. .'    .  ,w    4—» 

On  y  troave  uoe  petite  pièce  iotitalée  IHéroinê  répuhlieaiinê^ 
comédie  ei  prMe. 

^0  Denugon.  Mercure  de  la  Gironde,  journal  politique  et 
littéraire,  rédigé  par  le  citoyen  Dumas  Dènugon.  Boi'- 

deaux,  1796-1797,  4  vol.  lo-5.  d.  rel.  Bore.        12—» 

• 

^1  De^pino  (G.-B.).  Histoire  de  Normandie  sous  fe  t^gne 
d^  Guillaume-le-Conquérant  et  de  ses  successeurs,  de- 
puis la  conquête  de  l'Angleterre  jusqu'à  la  réunion  de 
la  Normandie  au  royaume  de  France^  par  G.  B.  Dep- 
ping.  Boùen,  1835,  2  vol.  in-8.  br.    .,.     •     .     12—» 

Beaucoup  d'événcmeiit»  kont  conm^diM,  iMi^^tle  époitae,  4 
TAnglelerre et  à  la  NormaDdie,  et,  poar  bien  apprécier  le  caraC' 
lèroetia  condailo  dot  i^is  d'Anglotenre ,  ft  fa«l  \e»^nf9d»0* 
leurs  élati  sur  le  continent^  et  les  voir  aussi  parmi  les  Hosmands. 


672  BtrtuTni  no  bibliopsujk. 

Donat  cette  période,  Hûitairedc  la  normandie  tort  è  ceaiplélcr 
tt  quelqneiDis  à  expliquer  celle  de  la  Grsode^lretagne. 

Cest  d^ailleon  on  temps  fertile  eo  événements  remarqaâibles  et 
-  inslnicti&*  ^, 

922  De  Phoussinallb.  Histoire  secrète  do  triboMl  révo- 
lutioDnaire.  Parfj,  1815,  2  vol.  in-8.  cart.     .     8— > 

Contenant  des  détails  cnrîeax  sar  sa  formation ,  sur  sa  marche  » 
sur  le  gooremement  révolutionnaire  «  et  particnfièrement  sar  les 
agents  secrets ,  les  jnges ,  les  jnrés,  les  chefs  da  gouTemement,  sur 
les  listes  de  proscription ,  les  parlemens ,  les  fermiers  géaéraox  ; 
sur  les  conspirations  imagiiiaiies  des  prisons  »  et  sar  les  détenu  em 
général ,  etc. 

Avec  des  anecdotes  pliiaaates  sur  les  orgies  %oe  foisaieni  lee  )ii* 
ges  et  les  Jorés ,  et  notamment  sor  les  déjeuners ,  les  dîners  et  les 
soupers  secrets  des  meneurs  de  la  Convention ,  et  sar  les  parties 
fines  de  Glichy. 

923  Resezb.  Défense  de  Loois,  prononcée  à  la  barre  de  la 
Convention  nationale  le  26  décembre  1792.  Paris, 
anseeonddelafUpaùliijuef  îo-8. 1793,  d.  rel.  r.  f.     3 — t 

Dans  le  même  volume  :  Plaidoyer  pronotficé  à  Vauâieneê  du 
Chfitelet  de  Paris ,  tous  lee  services  assemblés  de  1790,  par  De- 
seze,  pour  le  baron  de  fiezenval.  1790,  in-8. 

924  Deville  (A.).  Histoire  du  Ghâteau-ORillard.  et  da 
siège  qu'il  soutint  contre  Philippe- Auguste,  en  1203 
et  1204.  Rouen,  1829,  gr.  in-4.  figures.     .     13-» 

925  —  -  —  Histoire  du  châtean  et  des  sires  de 
Tancar?ille,  par  A.  Deville.  Rouerij  1834,  in-8.  fig. 
br 6 — * 

9^  IOtctionnairv  des  Jacobins  vivans .  dans  lequel  on 
terra  les  hauts  f^its^de  ces  messieurs.  Dédié  aux  frères 

^  et  amis,  par  Quelqu'un,  citoyen  français^  Hamiourg^ 
1799,  in-12.  d..  rel.     ........    6-» 

'  -  '   LV^tthiMilédiofttelre  se  termine  par  ces  mois  :  FVve  la  mùrt! 
Très  rare. 


«« 


^  > 


dâET  nonFEUiLLE.  La  Laiiterpe  magique  patriotique  oa  le 
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coup  de  grâce  de  raristocralie.  Toulouse,  1790,  in-8'. 
br. 3— i 

928  DcKARSAis.  Essai  sdf  les  préjugés,  ou  de  FinflueDce 
de»  opîDioDs  sur  les  mœurs  et  le  bonheur  des  hommes* 
ParU^  l'an  premier  de  la  Bépubiique  française,  2  vol. 
in*8.  d.  rel 8*-^v 

929  Du  lAoum  {Charles),  Traicté  de  rorighie  et exeelience 
du  royaume  et  monarchie  des  Fraoçais  et  coaronoe  de\ 
France.  ParU,  1S6],  in^.  v.  f,     .      '.     .     .     4—» 

930  DcJNCiADE  (la),  poSme  (en  dix  chants,  par  Palissot), 
nouvelle  édition ,  corrigée  par  Tanteor,  augmentée  du 
tableau  du  Jacobinisme.  Paris,  Barrais  Caini,  an  y, 
1797,in-18.  v.  m. 6—» 

931  DuPDis.  Motifs  de  l'acte  d'accusation  contre  Carrier^ 
par  Dupois,  représentaut  du  peuple,  (179...?)  broch. 
in-8. 8 — » 

932  BPHftsiENNB  (r)^  tragi-comédie  (imitée  du  latio  de  Bu* 
chanan,  par  Pierre  de  Brinon).  Rouen  ^  J.  Osmont, 
1614,  iD-12.  V.  m. 46-^ 

Dans  le  «AtM  voU  :  BapUste  OQ  la  calomi^c ,  tn^^fllii  trad.  du 
latlD  par  le  même.  i6l3«  —  Jepthé  ou  le  vœa ,  tragédie  tradaile  do 
Uiia  de  Bueliaoao  par  P. -de  nrinoD.  i6U. 

933  JBssAi  sur  les  énervés  de  Jumiëges  et  sur  quelques  dé- 
corations singulières  des  églises  de  cette  abbaye;  suivi 

•  ûm  mirade  de  sainteBauieuch'^  pu)4i4rP9PJ(r|a |w^ 
mière  fois  par  M.  Hyaciathe  Laoglois.  /foo^nj^  1838, 
iB*S.  br.  fig«     .■'»'*    '4-1  ♦■:  i^-}  i':  .,  •       -*.,  6—1 

Ouvrage  importaDt  pour  Phistoire  de  ^àmtèges ,  lAonastère  sur 
leqvel  il  ae  reste.  pki$  (m'a»  trà»  ^iH.  oofpiNrfi.4''<yavrages  im-* 
primés.  •'.—  ^  <  j 

Un  eiempl.  grand  papier  télln  broché 14—-» 

Un  autre,  idem,  d.  i:«f.  t.^r.'(iraWl).  J  i.r  i  <  u  nhX  tei^» 


67&  fiTLtitnr  du  muoraicc. 

934  BtRARB  (ChJ).  Essai  sur  hr  tie  de  ^ftaot.  Laïuanner 
ia39,  îo-8.  de  389  pp.  d.  rel.  v.  f.     .      .  .    5— r 

CMttant  de»  lettres  inédRet  dte  Tr<mchlii,  Teltéire,  HaHer». 
MiMifiniimm ,  ftonaseiii.  Bonnet,  StmlaUftnAagiiftAll»  !lapo- 
\étm  Bonaparte ,  etc.  Avec  envoi  d^antear  à  H.  Tillemain. 

t36  Fabbb  D'ËGLANTiffB  (P.  F.  iV.).  PoTtra^t  de  Marat,  re- 
présentant du  peupl^;  député  à  la  Convention  natio- 
nale. An  second j  br,  în-8.     .     .     .     .     .     .     3—» 

936  FisBLUS.  De  rinfluence-  que  édh  aveiv  la  rérolntion 
sur  Téducati^n  de  la  jeunesse.  Carcassonne,  1790,  kr- 
in-8 2— . 

987  PÈTE  de  la  fondation  de  la RépuMique,  in-4.  br.     4— r 

Programme  arrêté  par  le  ministre  de  rintérieor  diaprés  les  vr^ 
drea  da  Directoire  exécnUf ,  en  vertu  de  la.  loi  relative,  à  Je  fêle  dr 
U.fènd^lon  de  le  République  ,  âvtVT  thermidor  an  6. 

938  Fkciuji  (  la  )  villageoise ,  adressée  chaque  semaine  à 
tous  les  villages  de  France,  pour  les  instruire  des  loix, 
des  événemens,  des  découvertes  qui  intéressent  tout 
dloyen  (par  MM.  Cerutty,  Rabaod  de  Saint-Étienne, 
Grouvelle,  deGenlis^  etc.).  Paris,  1790,4  vol.  in-8. 
.d.rel» IB— r 

w 

Contenant  deux  années  de  chacune  52  numéros  ou  aernaines. 

939  FoaiiBT.  Souvenirs  d'un  citoyen.  Paris,  1797,  2  voU 
în-12.  br 


940  VottfuVABiiH  Angélique»  o^niiidîe  de  Fabrice  de  Four- 

naris,  Nap^tain,  dit  le  capitaine Xodrille,  comique 

confident,  mis  en  franço.is  des  laqgnes  italienne  et 

'  espagnolle.  par  le  sieur  L.  G.  Paris.  Paris^  Abtl  Lan-- 

getiei-,  1599»1n42.  v.  gr.  (Aux  armes),    .     .     10— t 

JUtt  CrA2BitEB  (le)  cairaBsé  on  anecdotes  scandaleoses  de  la 
cour  de  France  (pav  Tbéveneao  de  Merande^. /m^tW 


à  cent  tkum  (U  la  BaitilU  {Londres)^  1777,  tii^  y.  m. 
fig. 3-» 

Il  esl  ttcbeu  Q«e  les  hcHuiêtes  gens  soieQl  ^elwMs  rédaits  k 
chercher  de  llûstoire  dans  de  si  méprisables  productions.  Qq^od 
leor  permetVe  de  Ifi  trouva  ailtaqf s  «iacle  e(  liiicteQjt  U»  libellât 
4ivont  loolus  de  leeteiirs» 

942  CrBssBt  (/.)..  Mauvesi  e  Vasconia , -epîgrammaton  ad 
principes  etonagoatea  QaUiaBji  pçrwMtpjSci;  aKot  insi- 
gnes viros,  pro  Xenijs.  Parisiis,  1674^  în^  d.  rel. 
réglée  pofirl  gra?«  sur  bois.     .     .     .     .     .     16 — v 

"  Ces  poéiies  de  JeaD  de  la  Geasée  sont  (iurt  tares  ;  mais»  comme 

daos  la  plupart  des  exemplaires ,  le  feuillet  13  a.  (tetia;  vers  d^en- 
levés,  et  l^oo  remarque  que  ces  vers  étaient  ou  éloge  de  P«RamiiSy 
é^rgé  (eodftot  la  Salut^Barthéleray, 

943  GVLLET  DE  LA  Tessonnière.  SîgismoDd  de  Varsau,  tra-* 
gi-CO0lédie.  Sur  i* imprimé  à  Pi^rUi,  ch$%  TmMuinc^  (^î-^ 
n^t,  1647,  îa42  (unpmeouri).^^Le  déniaisé^  cG^édie, 
mpr.  àI{oaen,etsevwd4P(^yijÊ,  Guill.  4^  Layne,  1658|. 
in-12.  V.  m.     .     . 


944  CiLAiYB  (te)  vengeur  de  ta  République  française  une  et 
indivisible.  Paris,  an  ii,  in-8.  br.     .     ... 


«  Galerie  révolutionnaire  contenant  les  noms  et  prénooiSy  les 
lieu  de  naissance ,  Pétat,  les  ci-derant  qualités ,  I^S^t  fes  crimes 
et  les  dernières  paroles  de  tous,  le»  grands  conspirAtenrs  et  traîtres 
à  la  patrie ,  dont  Is  léte  est  tombée  sous  le  glaive  national*  » 

945  CiiufeGOiw.  Adresse  aux  députés  de  la  seconde  législa- 
ture, par  Grégoire»  membre  de  iapreimère.  {Bordeaaiû, 
1791,)  br-  in-8.     . 2— jk 

^  Lue  à  la  Société  des  amis  de  !•  constitution ,  aéante  aux  Jaco- 

bins de  Paris,  et  imprimée  par  son  ordre  pour  être  distribuée  aux 
nouveaui  députés  et  envoyée  aux  sociétés  aMées. 

946  '  IIjlUTSKOCHE.  Crispin  musicien,  comédie.  Patis^tffU^ 


676  BVi.L«Tiiv  wm  siBUUnuLir*^ 

947  Heuboit.  Pyrrhe,  tragédie  de  Jean  Heodon.  Boum^ 
Bapk.  da  Petit  Val^  1699,  iD42.  d.  reL     .     .     6— r 


Editiavnre. 


948  ■isaront  de  la  conjoratioa  de  L.-P.J.  d'OrféaBs,  sur- 
nommé  Égalité  (par  Hontjoie).  Paris  ^  fSOO»  6  tom.  en 
3-  ToK  ifi-18.  V.  m.    • 


AfM  diDt  chaDgemmts.  La  France  liuérairê  ne  dfe  paa  cetle 
édition. 

949  HiSTOiBB  de  la  république  de  Gênes  depuis  son  éta- 
blissement jusqu'à  présent.  Paris,  1742,  3  toI.  in-li. 
T.   m.  fil 8 — »- 

Bel  eiemplaire  de  cette  eicellenle  histoire ,  rédfjgée  parle  chef  a- 
lier  de  HaUty. 

986  HiSTOiBB  de  l'esprit  révolutionnaire  des  nobles  en 
France  sous  les  soixante  dix-bnit  rois  de  la  monarchie.' 
Paris,  1818,  2  vol.  in-8.  d.  rel.  v.  f.     .     .     4—60 

Arec  une  brochure  iniitolée  :  ÂéfUtation  dé  Vierit  intUtOé  Ka- 
toire  de  Teaprit  révelatiouiaire  des  nobles  en  Fiance.  Parité  1819, 
ln-8. 

« 

9S1  HiSTOïKB  dn  directoire  exécutif  de  la  République 
française  depuis  son  installation,  suivie  de  pièces  jua^ 
tiicatives.  Paris,  1801,  2  vol.  in-8.  dem.  rel.     4—»^ 

962  HiSTOuuB  générale  et  impartiale  des  erreurs,  des  fau- 
tes et  des  crimes  commis  peudant  la  Révolution  frair- 
çaise  depuis  1787  (par  Prudhomme).  Paris,  rue  des 
Marais,  n"  20,  an  v  de  la  République  française  (1797, 
vieux  style),  7  vol.  in-8.  d.  rel.  v.  antiq.    •     76—» 

Cet  ovvrage ,  extrêmement  cnrieui  et  rare ,  contient  f  •  la  llate 
des  proconrals ,  celle  des  tribonaui  et  commissions,  les  lois  de 
taert;  les  wmds,  âaes,  lifui  de  naissance,  qualités,  domiciles^ 
professions,  de  tons  ceoi  qui  ont  été  pendus ,  guillotinés,  tasUfés, 
mitndUés  ou  noyés ,  pendant  la  réf  olatiOB ,  depuis  le  HJa&let  1789 


liuqo'an  6  prairial  an  Y  (25  qiti  17g7),  avfc  Je»  dates  et  la»  ouHilii 
de  condamnation ,  le  Jour  et  le  Heu  de  PexécatloD  ;  —  nue  table 
des  sarnoms,  <—  des  tabfoaui  ehronologiqaes  des  ftctfens  qui  ont 
désolé  la  France,  des  consplratioM  décoofertes  on  dirtnéas  par  la 
€onTeniiott  on  ses  comités ,  des  amalgames  d*hidlildiis  condamnés 
^n  masse. 

Il  se  compose  de  : 

Tome  1  et  2*  — /ljfoliortna<ra  dêê  IndîviAM  eonâmmé$  à  mmrt 
-pendant  la  Revohêtian  »  2  Tok 

Eb  tête  de  ee  ▼olnme  on  lit  :  Ans,  J^ai  osé«..\..^.  Qae  l'bomme 
impassible  Use ,  i|^ra  conYSinca  de  la  nécessité  de  ne  ^os  réToln- 
tionner.  L,Prudhomme. 

Tome  é.  —  iifssm6Us  îégiilaUve. 

T<|mes  5  et  6.  —  Convention  nationale,  %  fol.  {Très  iatéres- 
sents.} 

Tttne  7*  -*  Les  crimetxéosliftoftonBeU  deTrance^  oo  la  déso- 
lation française,  décrétée  par  TAsseroblée  dite  IMûmaU  oonsK- 
tuante,  anx  années  1789,  il 90  et  1791 ,  acceptée  par  resciare  Loiis 
.  XTI,  le  U  septembre  1791  (arec  la  flgorejk 

Ornée  d^nn  grand  nombre  de  gravares  et  de  ^sMaoi  .par  Ranso- 
nette. 

953  Histoire  Daturefte  et  morale  des  ties  AntHles  de  i'A- 
mériqué^  enrichie  de  belles  figures  des  raretez  consi- 
dérables qui  y  sont  décrites,  avec  un  vocabulaire.  Bo^ 
imtdani,  166^,  {n-4.fig.  cartes.     ....     25-^f 

964  HiSTOiRB  politique  des  grandes  querelles  entre  Gbar^ 

les  Y  et  François  I*%  par  M.  de  G^ .(Goe^nMiuQ).  > 

.    Paris,  miy  2  .vol.  io-8.  v,  m.,  fil.    *     .*  ..  ,8—» 

% 

Sur  la  garde  an  vdlame  on  lit  :  «  Je  soussigné  certifie  avec  tonte 
la  véracité  que  comporte  mon  état  et  ma  naissance,  (|ae  ç^  o«*  . 
'^        vrsge  est  de-moy  sons  le  nom  de  VHistoire  du  maréchal  àéCha-' 
'    '  t  tavtss)  On  a •evlemMU'traqwanéaMi  titra.;  mils.mes  kuanuscrits 
existent  an  cbâteau  de  hà.  PaUsse  »  chea  M». le  marias  de  Çbaban- 
nés ,  mon  frère ,  et  ailleurs,  A  Paris,  ce  premier  Janvier  1778.  » 

Gllbert-Blaise  de  €h  jlbannbs  ^.abhé  de  Bonfort,  ordre  de 
CiUmuw.  "  * 

t9S5  HowEL  [Thoinas).  Voyage  en  retour  de  riode,  par 
teifie,  et  jfuuf  une  ronte  en  partie  inamone  }iraa|u'ici  ; 
juivi  d -observations  sur  le  passage  dans  J'Imlc  par  TÉ- 
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gy[!>te  et  le  grand  débert,  par  J.  Capper,  traduit  de 
l'anglais  par  Tk  Slandar.  Paris  ^  an  y  de  la  Sépubll-- 
(fu»f  iB-4.  V.  ID:  fth  fig; 


966  ^ouBBRT  [Laurent),  Traicté  des  arcbusades^  côBteDaDt 
la  vraye  essence  du  mal,  et  sa  propre  caratioo ,  par 
certaines  et  méthodiques  indicatioBs  :  avee  l'explica- 
tion-de  dinerspiroblètnestoscbantNceste  matière.  Pariêr^ 
à  rOlivier  de  P.  VHuilUer,  1870,  iû-8.  V.  t  fil,  tr. 
dor.   (limier).      .     ^ i&— »* 

967  iIodrnàl  de  Bordeaux  et  du  département  de  la  Gi- 
ronde (par  M.  Marandon  et  ensuite  par  M.  Cornu  de 
Boîseseoorlj^  Batydsaitx^  1791-96,  13  vol.  in^.  demi 
i«l 48-j^ 

GoUecUon  curieuse  et  très  rare. 

968i  iVoraïUL  de  la  vie  de  S(.  A.  S.  madame  ta  duehcsse* 
d'Orléans  (douairière),  par  E.  DeliUe.  Paris ,  Biaiser 
1832,  în^.  d.  rel 3 — »• 

Rare ,  orné  de  son  portrait  et  du  féc-simite  de  soor  éerftnre. 

9B9  ^otRNAL  de  Rameh  adjudant-général,  commudanl  de- 
là garde  du  corps  législatif  de  la  République  française^ 
avant  le  18  fructidor  (par  Dumas).  Londres,  1799^ 
in-8.  br.     .     . 3--r 

Bm  'c|ti0U)Q«ï  ftila-  relatifs  k  eetM  Jonrtiée  ;  tar  m  dipMtetioo  k  la 
Quhnt  et  celle  &è  Pichegra,  Ranbelenif,  TiHdt,  Ttoaçoa  Do- 
eoadray,  LafTond ,  Bourdomite  ;  sur  le^trkittportv  le a^Mt  et  Vént^ 
aloa  de  ces  dépo^< 

960  ^otTRiiALdesÉtats-Géoéfiaux,  de  l'Assemblée  nationale 
et  de  la  Convention  (collection  pnbliéepar  de  Mayer). 
Paris,  1789^1794, 11  vol.  in-8.  v.ni      .     .     .  30— t 

961  %tk  Getambrr.  Discours  sur  les  principes  de  là  obiro* 
mancie,  paris ,  Boeokt ,  1653 ,  gr.  i&-8.  mar.  frfiv.  61* 


é.  m.  iit^ÙeM.  à  péllt's  teri  (riche  reliure  He  Nie- 
''♦•^e)- '.  79— • 

Eieinplaire  en  grand  papier  avee  envol  (Tantear  ;  act.  noif.  à 
H.  de  Ménages;  on  voit  ses  armes  sur  la  garde  da  volome. 

062  liAGOnfe  Discours  h  l^diccasion  de  la  loi  qùî  permet 
lé  divorce,  prononcé  dan*  Tégli^  Saiot-Pâal-  par  Do- 
minique Lacombe-  Bordeaux,  1793,  br.  in-8.     8— i 

î>63  Là  Harpb;  Mélanie  ou  la  religiettse ,  dk*amé  en  trois 
ôtîtëset  eii  veb,  par  U  Harpe.  Paris,  f.  Didot  aîné 
1792,  in.l8.  v,  m 


SaivI  éts  IÙuse$rivalêt ,  au  l>Uhyramhê  couronné  en  1779^  àe 
PEpUreèurlapoéswâeteriptive,  dn  CamaîdulB.dt  là  Éépansê 
(Pun  êolUairê  à  la  lettre  de  Pabbi  de  Baneé ,  et  de  qaelqdes  poé- 
sies diverses. 

9W  lik  Hiirt  (/.^i^.);  Du  fSnallàitté  dans  la  latine  révo- 
lutionnaire ou  de  la  persécution  suscité^  par  îed  barba- 
res dn  XVIII«  siècle  contre  la  religion  chrétienne  et 
4ses  ministres.  Paris,  an  y  (1797),  in-S.  c^rt.     4—» 

Dam  le  mime  volume:  Des  assassinats  et  âù  voft  politiques* 
on  des  proscriptions  et  des  confiscations ,  par  Gaillaume-T^mas 
ftafnâL  tondra  ei  ib  trouve  à  Pwrit,  an  5«(1795,  vfaiistjle). 

965  La  Marche^  Les  mémoires  d'Ôlivièr  de  La  Marche, 
avec  les  annotations  et  corrections  de  J,  L.  D.  G.  Gand, 
Gérard  dé  SaUns'on,  1566,  in-4.  v.  m.     ,     .     12 * 

Mémoires  cnrieni.  Cette  édition  est  de  Jean  Laateasde  Gand 
dont  les  initiales  se  trbbyedt  sdi*  le  tfiré. 

966  A.EBER  (C).  Etal  de  la  presse  et  des  pamphlets^  depuis 
François  I*^  jusqu'à  Louis  XIV.  Paris^  1834j  ia-8.  d, 
réi.   V.  f.    {Simier) fi , 


Hevœ  asecdertiqnè  et  «rttiqae  des  prîiieiiMiai  ictar  dé  nos  rois. 


€M  raxcm  bv  aiBuomu. 

d  de  qoelqiicf  docomait  cariem  ei  peo  cobbh  mv  la  pablkattoa 
ci  la  TCDte  des  livret  dans  le  XTI*  aècie. 

BibHosnpbie,  critiqae  littéraire,  anges,  I\n  tnsre  et  tmii 
dans  ce  petit  Une. 

967  IJKOIITE.  Mémorial  oo  journal  bistoriqae,  impartial 
et  anecdotiqoe ,  de  la  Révolotioo  de  France.  Paris , 
an  IX  (1801),  3  yoI.  peL  in-12.  t.  m.  fig*  .     10— t 

CSontenant  jme  série  eiacte  des  fidts  priodpaiii  qui  ooi  amené  ei 
prolongé  cette  rérolatioii  depuis  1786  Jiisqa*à  rarniîsticey  dans  le-' 
qoel  la  cbrooologie  a  été  seropiileiiseiiieDt  obserrée ,  et  où  Ton 
voit  qoantité  de  rapprochemeos  corieox,  d'aoecdotcs  liéroi<|aes, 
oatlooales  et  satyriques ,  la  plnpart  inédites, 

968  Lettres  bougrement  patriotiques  du  père  Dncbedne 
(par  Lemaire).  Paris,.  Chaton,  1790,8  vol.  in-8.  t.  m. 
{//  manque  le  tome  7.) 40 — m 

Cette  collection  fort  rare  porte  cette  épigraphe:  Cosftfof  Mendo 
mofM,  Il  chdtie  les  mœun  en  buvani.  Bile  a  été  augmentée  de» 
Vitres  cassées ,  pamphlet  de  Hébert. 

969  liBTTRE  bougrement  patriotique  du  réritable  père  Du- 
chêne  sur  le  départ  du  Roi,  son  arrestation  et  son  ar- 
rivée. (Sans  date,)  in-8.  br 5 — a 

970  Lettre  d*un  habitant  de  la  Martinique  à  tous  les  amis 
des  noirs  ou  négromanes  de  France  (par  M.  Ducoré). 
Sans  lieu 9  1789,  in-8.  br.     .  •; 6—-» 

OTl  Lettres  philosophiques,  par  M.  de  V Amster-^ 

dam^  1734,  iu-8.  v.  f.  fil.  ir.  dor.  (anc.  rel.).     6 — » 

Après  la  page  354  se  trooYe  Tarrôt  qui  condamne  ce  livre  à  être 
lacéré  et  brûlé,  et  les  réponses,  saivis  de  Lettres  servant  4e  ré* 
pense  auto  Lettres  philosophiques  de  M»  de  V**\ 

972  Lettres  secrètes  de  M.  de  Voltaire,  publiées  par  H.  L. 
R.  (Robinet).  Genève,  1765,  pet.  io-8.  v.  m.     6—» 

Ce  recueil  de  leUres  est  d'autant  plus  curieux  ({D'elles  «nt  été 


\ 
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écrites  à  des  amis  intijnes  de  Paatear,  et  dans  le  temps  où  K .  di 
TolUire  a  doDDé  le  plus  grand  nombre  d^ourragea,  de  I7S4  Jat- 
qa^en  1744.  On  y  voit  ses  querelles  avec  Pabbé  Desfontaines,  aTee 
Ronsseaa ,  et  le  commencement  de  celles  avec  Le  Franc  dts  Pompl- 
gnan  an  sujet  à*Alzire;  quantité  d^anecdotes  littéraires,  de  bons 
jngemens  sur  divers  ouvrages  de  prose  et  de  vers  de  ces  temps-là» 
et,  ce  qui  est  encore  plus  précieux ,  le  génie  de  Tautear  empreint 
dans  le  commerce  libre  de  Pamitié^ 

973  liBZAV  {Adrien),  Qu'esî-ce  que  la  CoostitutiOD  de  96? 
Paris,  an  m  (1795). —De  la  foiblesse  d*uii  gonverne- 
ment  qui  commence,  et  de  la  nécessité  où  il  est  de  se 
rallier  à  la  majorité  nationale,  par  le  même.  Paris,  an  it 
(1796),  2  broch.  in-8.     .     • ^-» 

Denx  brochures,  Fnne et  Tantre  très  piquantes  et  fort  carieps*  " 

974  LiGQUET  (Th.).  Histoire  de  Normandie,  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'ù  la  conquête  de  J*Angle- 
terre  en  1066;  précédée  d'une  introduction  sur  la  lit- 
térature, la  mythologie,  les  mœurs  des  hommes  du 

^    Nord,  par  G.-B.  Depping.  Rouen^  183S,  2  vol.  io-8. 
br.  avec  une  carte .     12—» 

■ 

Laissant  de  cAté  les  prodacUons  si  imparfaites  et  pen  silures  de  ses 
devanciers,  Tb.  Licquet  est  remonté  aui  sources  origipales  et  ooii- 
temporaines  auxquelles  ses  fonctions  de  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Rouen  le  mettaient  pins  k  liaéroe  que  tout  autre  de  puiser  ;  aussi 
esi-ii  permis  d^avancer  qo*ii  a  présenté  Pbistofre  de  la  Normandie 
sous  un  jour  tout  nouveau ,  et  qu^il  l'a  dégagée  des  erreur»  nom- 
breuses de  dates  et  de  faits  dont  elle  était  semée  ;  qu^l  a  au  pein- 
dre, enfin,  comme  U  devait  et  comme  U  méritait  de  l'être ,  ce  peu- 
ple si  Intrépide  dans  les  combats ,  si  étonnanrpar  ses  tônquAes, 
si  bant  placé  dans  la  politique  del'Europe;  qui  sut  eaniéme  temps 
donner  une  impulsion  aux  lettres  et  aux  arts ,  et  chanter  le  pre- 
mier, dans  Pidiome  national ,  les  exploits  qui  ont  rendu  son  nom  à 
Jamais  fameux. 

Son  travail  embrasse  les  Annales  dé  la  Normandie,  depuis 
la  domination  romaine  Jusqu'à  l'établissement  de  Quillaume 
en  Angleterre,  fait  immense  qui  scinde  l'histoire  0e  csHe  pro- 
vince, et  qui,  dans  la  pensée  de  Tauteur,  formait  une  partie  du  ca- 
dre qu'il  s'était  tracé.  Gbronologie,  faits,  politiques  et  militaires, 
mœurs,  religion,  arts,  littérature,  sont  passés  successivement  ^ 
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refut  du»  ee  Taite  tableau ,  qae  termipent ,  wnv  Ibme  d^qqMi»- 
êieé,  lestécito  de  la  bataille  d^Rastings,  emprantés  à  plasieim 
cllfOBiqaeQrft  eontemporaii» ,  et  qo^oatre  one  iDirodoction  due  à 
la  phmie  de  H.  DeppiDg,  oATinflaenee  morale  et  matérielle  dea 
iiommes  do  !ford  snr  la  contrée  qû*1ls  ataient  conquise,  leur» 
syatèmes  ibéogoniqae ,  militaire  et  poétique ,  sont  développés  «Ter 
^^'  étendue. 

975  I«i8TE  générale  et  très  exacte  des  Doms,  âges,  qualités 
et  demeoires  de  tous  les  conspirateors  qui  ont  élé  con- 
damnés  à  mort  par  le  tribanal  révolattonnaire,  établi 
à  Paria  par  la  loi  da  17  août  1792 ,  et  par  le  second 
tribanaU  établi  à  Paris  par  la  loi  du  10  mars  1793, 
pour  juger  tous  les  ennemis  de  la  patrie.  Parts ,  an 
"deuxième  de  la  Béptiblique  une,  incijivisiàU  çf  iw pêeissa- 
BLE,   in-8.  br 12—» 

Ce  Tolaroe  est  rare  et  fort  corienx  ;  il  comprend  la  li$te  d^  gvU- 
lol^iiéf-  sur  la  place  dé  la  Bévolutiùn ,  du  Carrauêêl ,  place  de  la 
Grève  f  piaee  Antoine  et  haniàre  JSiUf^eraév  (et-^atxmf  barrière 
du  Trâne.) 

Onze  numéros,  pins  on  sapplément  an  n*9,  conteMnt  les  guil- 
lotiné» da  7  an  18  tbermidor  an  11.  Recueil  eompleU 

Çn  remarqua  sortont  la  profeasîMi,  Fâge^le  lieu  denaisiaiic* 
et  la  cause  de  leur  condamoation,  des^endamnés  k  merU 

m 

976  ItfOUTBT.  A  Maiimilien  Robespierre  et  à  ses  royalistes. 
Paris ^  1792  {an  i").  —  Accusation  cçuti^:  Mia^tmilieo 
Robespierre,  par  le  iQème.  Paris,  1792>  inS.  bro- 
ché.  '  6 — » 

977  Lycari  {M,  Annmi)  Pharsalia  :  slve  de  bello  civili 
Caesaris  et  Pompeii  libri  X,  ex  emendatione  V.  G.  Ht- 
gonisldrotii.  Accessit  libellus variarum  lectipnum opé- 
ra Tbeod.  Pulmanni.  Lugduni  Bataoar.,  1606»  in-8. 
¥•  f .  fil.  (Aux  armes  de  de  Tkou.) 28—» 

Biemplaire  chargé  d^an  grand  nombre  de  notes  antograpbes  d» 
Goyet.  Il  provient  de  H.  Nodier,  qni  a  mis. sa  sigo.  sur  fe  Utre  et 
^  ''       If ajfïttté ooe note IntérfeasaDte  sor  ce savûnt 


'^978  S^UMBT.  Ghriseïde  et  Ariomiid,  tcagitocp.  Bûfmf^oe- 
^gues  Besongne^  1630^  iii-8,  v.  m.     .     .     .    ',    \& — » 

tTest  la  1»  édiUoD.  Jkirv. 

N 

^9  1IAI.LB8IU2ICHE.  Uistoîre  chrooologiqiie  des  papes,  4q» 
empereurs,  des  rois,  des  électeurs  de  TEmpire  itx  au- 
tres princes.  Bruxelles^  1741 , 3  vol.  iD-12.  t.  re.     9--* v 

930  J|iUl«i«VT  nu  Pan.  Mei^ure  britiiiii^cpie  ou  fiotic^s;bisto- 
ciques  et  critiques  ^ur  les  affaires  du  t^ipps  (du  10  oc- 
.tol)re  4798  AU  2?  juars  1800).  L,ondr^,  33  o*''  en 
2  Jirpl.  .to-8.  4^  rel .,     .    ,    ,9— i 

Oet  exemplaire  ne  contient  pas  les  trois  premiers  mén^freSy  qui 
forment  on  oat rtge  particoller  sur  la  Suisse ,  inlitiilé  :  Mal  ntr 
.{as  eatisas  de  la  de^trucHonMê  ia  U§ne ^  4a  I#  lt5fFf^  héMti" 
^pte.  On  lit  à  ce  si^et,  en  tête  da  i^  vol.,  l'ails  snifant  :  «Cet  on* 
«  vrage  étant  entièrement  (Hatingné  do  Méreure ,  et  n'ayant  pas  It 
»  formcd^on  Joamal ,  le  n*  4  est ,  à  proprement  parler,  -le  n«  l«— 
»  En  indiquant  celof-ci  comme  son  quatrième  num^o,  le  but  de 
yt  l*anteur  n^a  donc  étégue  d'indiquer  la  série  diM  cuivrages  sortis 
-«  de  sa  plume  depuis  qu'ayant  recourré  en  Angleterre  la  liberté 
»  dont  il  étoit  privé  dans  sa  patrie ,  U  a  de  nouveau  entrepris  d'é- 
«  crire  sur  Phistoire  de  notre  révolution.  » 

Ce  Journal  a  été  et  est  toujours  rechercbé,  non  st^Q^nK^nt  à  cause 
4e  la  réputation  de  rauteur,  mais  encore  iwree  ,ypfl,,  féftigié  à 
•londrèê,  il  p^rlpit  avpc  bien  pins  (le  liberté  ggç  l|ssjp«rp^ux  fran- 
çais. Il  a  cessé  peu  de  temps  après'  Tav^n^ment  de\9oiii4Mrte  au 
consulat.  L*autenr,  ennemi  déclaré  du  gouvernement  directorial^ 
a  terminé  son  ouvrage  par  des  réflexions  sur  le  f  S  brumaire 

982  'HANDiiiLLON.  Le  Spcctotear  américain  ou  remarques 
générales  sur  TAmérique  septentrionale  et  sur  la  jrépih- 
blique  des  treize  états  unis;  suivi  de  recherches  philo- 
sophiques sur  la  découverte  du  Nouveau-Monde.  Am-- 
i*«'rfam,  1785,  in-8.  V.  iTv,     .     , 4—» 

Curieux  et  intéressant  yolumf^ 

983  Hanuel  (P<€rr^).  La  police  de  Paris  dévAii^e,  fMrec  gra- 


r 
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vare  et  tableaux.  Paris,  an  second  de  ta  liôerii,  2  vof. 
in-8.  br.     .     '     .     .     .      ......    7— r 

Livre  très  cnrieai.  Détails  sor  Paris. 

984  Habandon.  Courrier  de  la  Gironde.  1792,  M  vol.  iff- 

O  •       *■  •       ICI .  •^...  *  r  m  •  •  •  •  •  '"^  " 

985  HAftcoNViLLE  {Jean  de),  La  maDière  de  biea  poKcer 
la  république  chrétienne  (selon  Dieu,  raison  et  vertu), 
contenant  Testât  et  office  des  magistrats,  ensemble  la 
source  et  origine  de  procès  et  détestation  dlceluy,  au- 
quel est  indissolublement  conioinct  le  mal,  et  misère 

'  qui  procède  des  niauvais  voisins.  Paris,  /.  DaUier, 
libr.y  deniourant  sur  le  Pont  Saint-Michel ,  à  Renseigne 
de  la  Rose-Blancke;  1662,  in-8.  de  124  feuillets  chif- 
frés, mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  [Kœlher.)     .     .    26 — »- 

Ce  livre  curieux  et  rare  ne  se  trouve  pas  parmi  les  divers  traltéa' 
de  BTarconville  indiqués  au  Manuel.  II  porte  pour  devise  dessus 
le  titre  :  Qui  résiste  au  magistrat^il  t'oppoieet  eanireuieni  à  ^cr- 
donnanee  de  Dieu.  Rom.  13. 

Bans  le  même  volume  se  trouve  iReeueU  nUmorable  d'ameun^ 
eoi  merveilleius  aduenuz  de  nos  ans ,  et  ^aucunes  choses  as- 
franges  et  monstrueuses  aduefdies  es  sièûles  passes ,  par  Jean  de 
Msrconvnie.  Paris,  J.  Dallier,  1563,  in-8.  de  439  ff.—  Traieti  ^ 
la  bw^e  et  mauvaise  langue ,  par  Jean  de  Ifarconvllle.  Ports ,  /» 
BalUw,  1573,  in-8.  de  32  ff. 

986  Hartyrologe  (le)  belgique,  Tan  de  fer  1790.  A  la  vé- 
rité et  à  la  postérité,  1791,  in-8.  br.     .     .     .     2—* 

987  MIâthacs  [Antonitis).  Veteris  œvi  analecta  «ïu  i^etera 
aliquot  monumenta;  collegit  primus  et  edidit,  et  ob- 
servatfones  suas  passim  etiam  adjecit,  Ant.  Mathxus. 
Lugd.  Batav.,  1698,  2  vol.  in-8.  v.  m.    .     .     10— a 

Cet  eiemplaire  porte  sur  chaque  volume  la  signature  aot  da 
Du  Refiige^  l'auteur  du  Traité  de  la  eour^  ou  instruction  pour 
Us  courtisans. 


i 


988  Hatbrne-Tubqcet  [Loys  de).  La  momrebie  aristo- 
démocratique,  ou  le  GouverDement  composé  et  meslè 
des  trois  formes  de  légitimes  républiques^  aux  estats- 
généraax  des  provinces  confédérez  deé  Pays-Bas.  Pa-- 
ris,  1611,  in-4.  d.  rel 20—» 

LiYre  carietn  et  rare.  Bel  eiemplalre. 

à 

989  ■tiioiBE  pour  le  cardinal  Maury.  ParU^  I8M9  inS. 
br 10—1^ 

On  7  a  joint  :  Vie  privée  de  Vabbé  Jlfaury.  éffriie  tur  de$  mé- 
moires fournis  par  lui-même ,  pour  joindre  à  ton  petit  Carême 
(par  Hébert  dit  le  Phre  lïuehéne).  1790,  ln*8.  br. 

Cette  dernière  pièce  est  ane  satire  fort  coriease  eentre  l^abbé 
llaory.  A  la  fin,  on  trouve  le  Tableau  des  travaux  de  Af.  Vabbé 
Maury  et  de.  leur  ^produit. 

990  Hévoires  sur  la  Révolution  française.  Paris^  1822  à 
I82S9  tn-8.  savoir  : 

Gliaqae  outrage  séparément  : 

1»  (fntroduction)  Mémoire  comparaUf  des  mandais  et  poo- 
iroirs  donnés  par  les  provinces  à  leurs  députés  aar  états- 
généraui  de  1789,  par  F.  Grille.  2  vol 4  50 

f9  Mémoires  politiques ,  militaires  et  historiques  de  Ro- 
chambeau  (1809).  2  vol •    .     4  50 

30  Mémoires  de  Cevallos  et^coîquez.  1  voL    .    .,  .    .     2    » 

40  Mémoires  de  GondorceL  2  vol .     4  50 

.1  » 

50  Mémofres  de  Linguet  sur  la  Bastille  et  de  Dusaulf  sur 

le  14 Juillet,  par  Berviile  et  Barrière,  i  vol.    «...  280 
6*  Mémoires  du  baron  de  RolU  et  de  la  reine  d'Btnrie.  i  vol.  2    » 
70  Mémoires  du  colonel  de  Kolli  sur  la  captivité  de  Ferdi- 
nand YlIèValençay.  i  vol 2   » 

S«  Mémoires  du  général  Doppet.  1  vol.  •    • 2    » 

9^  Mémoires  concernant  Marie-Antoinette, par  Wtber.  %  voL  4  50 

10*  Mémoire  de  M"»  du  Hansset  1  vol 2    » 

11  <>  Mémoires  de  Rivarol ,  précédés  dMne  notice  par  Ber- 
viile. 1  vol.  ' 2    » 

12«  Mémoires  de  S.  A*  R  Aniotne-Philippe  d'Orléans ,  duc 

de  Montpensier.  i  vol 2» 

f  3*  Mémoires  sur  les  journée»  de  septembre  1 792. 1  vol.    .  2  50 

14*  Mémoires  du  général  Hugo.  2  vol 4    » 


48i*ilNMfr#aiHc4otiqaes9Vl<ofnNNi|e|4i)f9a|^  Jk   v 

|6*  Mém.  de  l>bbé  Horellet  rar  le  19*  siècle  et  sor  U  Réf  <h 

lotion  française ,  précédés  de  son  éloge  par  LemonteT. 

StoI 4» 

i7«Xémoiref  ponr  «erTir  à  VU^/o^  4»  h  gfievpe  de  l« 

Teodée,  par  le  général  TomanM  Toi.   ......     S    s 

991  HncifER.  Mon  bonnet  de  |1imL  ^eufckâtel ,  1784 , 
4  Yol.  10-8.  brochés  ^  avec  couvertures  imprimées  dm 
tetUps,  Rare IS^^*» 

992  ■iHOGRAPHiE  {La)  9  ou  idées  d'une  honnête  femme 
pour  la  réforination  du  théâtre  national  (par  Rétif  de 
la  Bretonve).  ^nu^i/f?^  et  !#  ff^e^  tllO,  în-8.  ▼. 
m.  fil.  {Ane,  reiS) 4 — v 

993  HiROtiER  (2>)  et  exemple  mor^rlle  des  enfens  ingrats 
pour  lesqiz  les  pères  et  mères  se  détruisent  pour  les 
augmëter  qui  en  la  fin  les  decognoissent  [Réimpressimi  • 
foc  simiie).  Paris.  1836,  in-8.  pap.  vélin,  veau  fauve, 
fil.  tr.  dor.  {Simier) 25 — • 

Çptjopnacple,  fort  t^ieo  Imprimé,  nîa  été  tiré  gu'à  66  eienptalres; 
les  16  gravures  suf  bois  dont  U  est  oro,é  ont  été  détnùtes  aprèi  le 
\Ur8ge.  Celte  inoralii.^  H  9  p^npoQ^es^  comj^o^^  p«rT7ron,  esl 
eicessivement  rare. 

Un  aotre  exempl^lfe,  d.  re|,  v.  f.  iion  roj^é  .    .    ,    ,     tO— » 

994  mp9f-FfifnRT  [1}^].  ^es  (^uvres,ppn(en9nt£j^  pièces 
de  théâtre.  LaHaye^  1736,2  v«K  ii\-8.  v,  m.  fig.  6*» 

995  lIoDAN  (/.  L.  G.).  Notice  historique  sur  Jacques  de 
]|i  Roque,  fondateur  4e  ^b0pit^l  Saint-^^^uea  d'Aix. 
Aix,  1894,  în-8.  d.  rel.  v.  f. 2—50 

99Ç  IVecrer.  De  radoiinisiration  des  finances  de  la  France. 
1784»  3  y.  ip-&.  ipar.  ve;çx  fi|.  tf.  dor,  (fl^r^nw).  12—» 

^leuplt  en  grdiid  PWler.  Ma  plos  iipiMirMiejl  <|aft»a|!fagei  d'un 
homqiejiiiteinent  cél^e  que  Ton  a  b^iiconyp  trop  loi|4  et  beau- 


«Q9P  tro}^.  déprécié,  mais  qa^n  aaraiit  tiofi  ^jç  r^r^fT  ÇjVnnneiuie 
âçs  capsea  efficientes  d^ane  révolation  gi^l  p^  8*<;p  serait  pas  moins 
ôp^ée ,  qdaaçf  même  Necker  n'eût  laipâis  ^té  ftif tre  Çj^ipsiÇ  QQ®  ban- 
qaier  II  Paris  on  à  Genève.  (iVote  fifj.] 

997  TVbckbr.  Du  pouvoir  exécutif  dans  les  grands  états.  5. 
X.,  1793»  3  ?€J.  10^8.  br. 


998  IVÉGOOiATioiiis  (L^)  de  moBsieur  le  président  Jeanniii. 
Amsterdam^  i69S 9  2  vo\.  in-J2.  v.  f,    .  g»    9 — » 

Biemplaire  de  Eouquet. 

999  ItfoTiCK  historique  sur  {ou  Vie  de)  J.  N.  Cor^îsart  (par 
Ferrus).  Ia-8.  d,  rel.  y.  f. 3—60 

1000  IWoiTVBLLE  Bibliothèque  choisie,  où  l'on  fait  connoltre 
les  bons  livres  en  divers  genres  de  littérature,  et 
l'uf^ge  q^'ç^p  ^  d4Vt  fai«  iam  fiiWaO,  ^W^ter^am, 
1714, 2  ?4)t.  lo-ia.  V.  b 10—1» 

Cet  eiempiaire  est  chargé  de  notes  et  additions  autographes  de 
t'aiobé  Mercier,  abbé  de  Sdnl^Léger.    • 

1001  Oyyn.  Thobie,  tragi-comédie  nouvelle,  tirée  de  la  S. 
Bible,  par  Jacques  Ovyn  Louerîen.  Ràuen,  Raph.'àh 
fetk  Val,  1606,  in-12.  v.  m.  (/?are)  .     •     .     10—» 

1002  Peau  de  boeuf  {La),  ou  remède  universel  pour  faire 
une  bonne  fiemme  d'une  mauvaise,  cbmécMs.  f^aMt^ 
eiermes,  1710,  pet.  iii*8.  mar.  rouge,  dent,  fil.  tr.  dor. 
{ùnome,) 68 — » 

«  Cette  comédie  anouTme  en  sii  actes,  en  prose,  est  dédiée  aai 
intéressés  maris,  et  se  trouve  divisée  en  deux  parties  :  la  j^refpijb^e, 
de  ttS  pages ,  contient  les  trots  premiers  actes ,  et  représente  la 
(iQQIfiWb  d^ns  tonte  sa  méchanceté,  disposant  souverainement  de 
toat 

»  La  deaiième  partie,  de  65  pages,  finissant  au  feaillet  125,  con- 
tient les  trois  derniers  actes,  où  se  termine  cette  petite  pièce  sin- 
gulière, dont  le  sajei  a  été  feorni  par  an  diable  à  ta  eour  d'uo 
prince  soi;^er«in  d^AlIpmêgoe.  Les  persciPioages  déaigsés  dans  cette 
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pièee,  comme  le  comte  de  Sospires,  le  marquis  de  Tipean,  H 
antres  acteurs,  étalent  si  reconnaissables,  qa'ils  firent  tout  ce  q«l 
dépendait  d'eu  ponr  en  faire  sapprimer  l'édition ,  qnl  est  dere- 
nne ,  par  ce  moyen ,  très  rare.  » 

(  Noté  manuscrite,) 

Yolome  très  rare,  qni  flit,  dit-on,  supprimé  avec  aoio ,  ptree 
qne  des  personnages  poissants  s'étoient  reconnus  dans  la  cornée, 
dont  ceci  B*est  que  le  programme  très  détaillé,  avec  des  moreeanx 
de  poésie  en  flamand.  Très  joli  exemplaire  annoté  par  HÉoiu 

1003  Peignot  [Gabriel).  Essai  faistorîqae  sor  la  liberté  d'é- 
crire chez  les  anciens  et  aa  moyen  âge  ;  sur  la  liberté 
de  la  presse  depuis  le  xv^siëcle,  et  sur  les  moyens  de 
répression  dQnt  ces  libertés  ont  été  Fobjet  dans  tons 
les  temps.  Paris^  1832,  in-8.  veau  fauve,  fil.  tr.  dor* 
(Simier) 10 — » 

Ouvrage  intéressant,  avec  beaucoup  d'anecdotes  et  de  notes; 
suivi  d'un  tableau  synoptique  de  Tétat  des  imprimeries  en  France 
en  1704, 1759, 1810, 1830,  et  d'une  chronologie  des  lois  sur  la  prea- 
se,  de  1789  à  1831. 

Tiré  à  petit  nombre  et  épuisé. 

Un  autre  exemplaire,  broché 5~» 

1004  PtRiCAUB(yi.).  Notice  sur  Camille  de  Neuville,  arche*- 
véque  de  Lyon,  sous  Louis  XIV.  Lyoïiy  18S9,  br. 
inS 1— • 

1005  Pbtit  Dictionnaire  des  grands  hommes  et  des  gran- 
des.cboses  qui  ont  rapporta  la  révolution,  composé 
par  une  société  d'aristocrates.  Paris,  1790,  in-8. 
br .     3-» 

1006  PHANTOSMB  (Le),  comédie  (imitée  de  Plante^  par  le 
président  Nicole).  Paris,  Ch.  de  Sercy,  I6869  in-12. 
V.  m.  (Rare) 8 — » 

1007  Physique  {La)  de  Thistoire  ou  considérations  généra- 
les sur  les  principes  élémentaires  du  tempérament  et 
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du  caractère  naturel  des  peuples  (par  Tabbliié  Pichon), 
Im  Haye  et  se  trouve  à  Paris,  chez  Vente,  1765,  in-12, 
mar.  rouge^  fil.  tr.  dor.  {Ane,  reL).     .     .     .    4 — » 

Bxempl.  de  prévôt.  Od  Ut  tar  le  titre  grafé  do  toI.  ces  lignes 
sut.  sig.  :  «  A  madame  la  marquise  de  Nicolaï,  de  la  part  de  l^o- 
tear,  l^abbé  Plehoo.  » 

1008  Pièces  du  mémorable  procès  esmeu  Tau  I6O69  entre 
le  pape  Paul  Y  et  les  seigneurs  de  Veùise»  touchant 
TexcommunicatioB  du  Pape,  publiée  contre  icenx 
Vénitiens.  A  S. -Vincent^  par  Paul  Marceau,  1607, 
in-8.  V.  m .    •     .    3 — » 

1j009  Pus  (M.  de).  Chansons  nouvelles.  Paris,  17S6,in-18. 
mar.  rouge  fil.  w.  r.  (Niedrée.) 36 — i 

Exemplaire  tn^papier  vélin,  avec  une  note  aut.  et  lignée  d'envoi 
à  H.  SoQlié.  Il  est  enriclii  de  qaatre  portr.  de  Paotemr,  dont  deax 
avant  la  lettre,  et  de  Jolies  fignres  de  LeiMrbier. 

IDIO  Pillard.  Eloge  du  baron  Cuvier,  sur  cette  question  : 
Quel  est  le  pas  qu'il  a  fait  faire  aux  scîences7  par 
M*^^""  Hélolse  Pillard  (âgée  de  quinze  ans  et  demi). 
Paris,  1833,  in-8.  d.rel.  v,  f  .     :    ,    .     .    3—60 

1011  Playkb.  L'Art  héraldique,  contenant  ia  manière 
d'apprendre  facilement  le  blason,  enrichi  des  figures 
nécessaires  pour  l'intelligence  des  termes.  Pari$^ 
1717,  in-12.  V.  br.  fig.  coloriées*    .     •     .    8—» 

]t)12  P0ÊSIBS  (Les) du  roy  de  Navarre  (Thibault),  avec  des 
jnotes  et  un  glossaire  françois.  Paris^  Guêrkiy  17425 
2  tom.  en  un  vol.  in-8.  d.  rel 22 — s 

Cette  estimable  édition,  donnée  par  défèque  de  La  ftayattière^ 
«onlient  des  recherches  utiles ,  non  seulenient  pour  les  origines  de 
la  langue  françoise,  mais  pour  la  discussion  de  quelques  points 
d'histoire  défigurés' par  le  moine  anglais  Mathieu  Pans.  Ces  deas 
volumes ,  bien  imprimés ,  sont  devenus  peu  communs. 


1013  l^oiiTJSL  (GulUauiAe),  leosmo'polite.  De  là  république 
dés  Tares»  et  (à  où  roccasion  s'oflrera,  des  meurs  et 
loy  de  tous  llâhanléâistes.  A  Pùïtiers^  par  Enguitbert 
de  Marnefj  1S60,  io-4.  v.  m 18-^» 

Biemplafre  d'une  belle  coosenration  et  greiMl  de  opariBs.  Rare. 

lit  première  partie  est  sous  le  titre  ci-deasus  ;  la  seconde  :  fltb- 
lp>r«  et  eonsidéraiion  de  roriginefloy  et  eùuiHi$nei  de$  Tartatêi^ 
P&rnenif  Arabes,  Turcs j  et  tous  autres  ïsmaëlitesou  tfuhameéh' 
^es  âifs  par  noue  MahametaM  <m  SaÊrrakinsi  et  ta  troisième  : 
ta  tierce  pàififé  ées  orientales  hittoUree ,  oà  est  expoeéè  la  oofi* 
dition,  pusiesanee  et  revenu  de  V empire  Tudetq^ ,  auee  toutêe  te 
prouinces  et  paU  généralement  depuis  950  ans  en  ça  par  iomê- 
Ismailites  conquis» 

ldl4'  PiàiÔE.  Airsace,  roy  dés  Pkrlbès,  tragédie^  de  it;  dé 
iVade*  Paris,  1666,  iD-12.  ▼.  f.  {anc.  reL)    .     6 — » 

101 S  Premieb  registre  des  dépeoses  secrètes  de  la  cour, 
coDou  sous  le  nom  de  Livre  rougd*  Paris,  Impr. 
Nationale,  1793,  in-8.  v.  m 


c  Apporté  par  des  dépotés  des  corps  admintitratSf»  de  Tenaillea 
le  28  février  1793,  Tan  2<,  déposé  am  aretaives  et  imprlnfé  par  ordrt 
de  ia  CJonyontion  oatlonale.  » 

Partie  contenant  le  déponillemeiH  général,  mais  sommaire, 
par  ordre  de  services ,  des  dépenses  de  Ja  Gonr  et  du  ministère»  en 
pensifs,  itrailemeos,  gratifléatiM,  doua  et  aetfos  eitaplolK  dé 
deniers  à  la  charge  da  trésor. 

m 

SOIB  l*REkÏER&  [Us)  jours  de  prarriaf,  par  l'auteur  des 
Journées  deii^H  13  gei-minal  (H.  Ëùsèbë  Salverle). 
Pam^  an  3  (1795),  in-8.br 8—» 

On  7  à  ajoaté  Essai  sur  Us  Jouméee  deêitètU  vendémiaire  » 
par  P.-F.  KéaL  An  IV,  in-8.  br. 

lOlT  Procédure  eribinene^  instruite  au  Châtelét  de  Paris, 
sur  la  déooûciation  des  faits  arrivés  à  Versailles  dans 
la  journée  du  6  octobre  1789.  Paris,  1790,  in-8.  ▼. 
m<,  avec  les  pièces  justificatives.    •     /  .    .    4—» 


iOiS  PMCttimtrQttetJBgéau  tribunal  Kvolni^oliuiiiie^ 
contre  Jacqatô-Redé  Hébert^  rédacteur  dii  journal^ 
ÎDtitulé  Le  Père  />ttcA^e,RoD9Îg,  Vincem^et  autres- 
conspirateurs.  Paiis,  an  n,  îo*8.  br   .     .     . 


1019  Peoibt  d'une  histoire  de  la  ville  de  Paris  sur  un  plaïf 
nouveau  (par  Goste  de  Toulouse).  Aarlenij  1739r 
pet.  in-8.  v.  b  ..........     .     4 — »* 

M6iO  Pbopositior  {La)  de  11^  de  la  Chastre,  mareschal  de 
Ffaocé,  fffHe  âti  Corps  et  CdmniuBafifex  de  la  ville 
d^Orléans,  le  17^  février  1B94.  A  Saint-Denys  en 
Fransei  1694»  in-8i  d.  rek  v.  L    .     .    .     .     9— o^ 

1021  BÉaT  des  événements  arrivés  au  Temple^  depuis  le 

13  août  1^93  juëqu'à  la  mort  du  dàuphiti  L^ufoXtlI. 
Parw,  1823,  br.  ill-a     .......     l—> 

ftréri  petit  «MÉIbre-tattHMé  à  la  dodwnt  d'AvgeiMme)» 

1022  llteKÉATlOiYS  bJdtoriqueâ;  critiques,  itoorrftes  et  d'é- 
rudition, avec  Thistoiredes  fous  en  titre  dVfâce,  par 
Ai  D.  D.  R.  (Dreux  du  Radier)  Paris^  1767>  2  vol. 
in^i2iv.  Bij         6—» 

1023*  ItlECUJEiL  d'adresses  révolutionnaires  fila  Convention, 
de  1791  à  1793  (précéda  do  rapport  de  Lecbapelier 
et  de  Hàifhe  sur  les  sociétés  popdiafrés,  en  un  vol. 
in-8.  br.  en  cart 10—» 

Ges  adraues ,  envoyées  de  toas  les  points  de  la  France  par  des 
ré|MBblicate  isolés  et  par  les  sociétés  popolaires^sont  dés  monO'- 
Bens  de  l'esprit  de  Fépoqae  ;  quelques  ânes  se  recommandent  par 
la  noblesse  des  idées  et  des  sentimens  comme  par  celle  da  langage. 

14  y  en  a  de  Bamave ,  de  Robespierre ,  ftc. 

t024'  ttBCOÊit  de  chants  philosophiques,  civiques  et  mo- 
raux f  à  l*usage  des  fêtés  nationales  et  décadaires. 
Paris^  an  vil,  10-12^  d..  rel.  y\  f .     .     .     .     .     3—» 


€9S  BVLLKnN   DO   BDUOPHILB. 

1025  BBCCBiLdes  plus  excellents  ballets  de  ce  temps.  Psrls. 
Toussainct  du  Bray^  1612,  iii-8.  v.  gran.  deot.  à 
froid    .    .    ^, •     .     .     25— f 

Joli  exemplaire  d'on  livre  nre. 

1026  Rbgubil  dèpièces,  en  1  voî.  pet.  in-12.  v.  m.  con- 
tenant  :  4 — • 

Le  ootaire  obligeant,  corn,  de  Daocoart.  Lu  Bay^^  EHetmë 
Foulque ,  1705.  —  La  tapisserie  Tivaiite ,  eeiu»,  par  DanconrU 
Jbid.,  1705.  —  HerliiKDragoD ,  €om.  (par  Desmacea).  IMtf.,  ITOS. 
—Le  retoar  de  Jacques  II  à  Paris  «  corn,  (par  Gratien  Saaodrasde 
Goartilz).  Cologne,  Pierre  Marteau,  1^96«— LèCoDtre-Improttiptii 
de  Namor,  coin.  Amtterdamf  /«-Louii  da  iLoma  ei  Eitimme  A>- 
yaryi696,flg 4 


1097  Rbgcbil  de  pièces  relatives  aa  duc  d'Orléans  et  à  sa 
famille,  en  1  vol.  in-8.  br.  en  cart.     «     .     .     10 — • 

tSavoIr  :  RépoBse  de  M:  d^Orléans  à  Popjnioa  de  Pabb^  Maorf 
dans  Paflhire  de  ta  dot  de  la  Heine  d^Bspagne.  Paris,  Segwy'^TkA- 
bouMîf  1791, 5S  p.—  Observations  particulières  à  H*  dXIrléaiiasv 
4e  second  rapport  da  comité  des  domaines ,  concernant  les  apana- 
ges. 4  p.  —  Biposé  de  la  conduite  de  H.  le  doc  d^Orléans  dans  la 
révolution  de  France,  rédigé  par  lui-même,  è  Londres.  F»  dPHont- 
ry,  28  p.  —  Déclarations  de  la  citoyenne  Topin,  gouvernante  de 
Slademoiselle  Louise-Bugénie-Adélafde  d'Orléans.  Impr,  du  Bi" 
publieain,  1795,  7  p.  —  Réponse  aux  pamphlets  calomnieux  ré- 
pandus depuis  Vi  ]oors  sous  le  titre  ^^Interrogatoire  de  Lom^ 
PhUippe-Joeeph  d*Orlian$  (et  de  son  plus  Jeune  fils).  Ihid.,  1795, 
15  p.  —  Charles  Voidel  h  ses  concitoyens  .sur  Taffiiire  de  Lonis- 
Philippe-Joseph  d'Orléans.  J6fd.,  8  p.  ~  Réponse  &  H.  de  Li 
Touche.  Turin,  —  Bxtr.  de  journaux  relat.  au  duc  d'Orléana. 

1028  Bbqueil  des  prophéties  et  révélations,  tant  ancien- 
nes que  modernes.  Tfoyes^  P.  Cheviîlot,  1^11,  ln-8. 
inar.  rouge,  6L  li\  dor.  (anc,  reL)     .     .     .     25—» 

Sur  le  titre  on  Jit  deux  lignes  autographes  et  signées  d'ffoitar. 

Dant  le  même  volume  :  Lt$  ^prophéties  de  Ilichel  Nostradamos. 
Troya,  Chevillot  {Privilège ,  1655].  — Les  prophéties  deHIchfll 
Nostradamos.  Troyeê,  Chevillot  {Privilège  ^  IGéS). 
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IM9  tÊaxmti  «ur  le  oardinalile  Retz,  tafolr  .    .    40— t 

i#  INIItt  de  l^itliefl^M  6»  Varif,  iiii  cwéf  ^  It  tille  et  da 
dieeiie,  poiuiit  aiwianetfl  «  d^eihorCer  le  people  en  termes 
de  eteitté  et  laedeeile  ehreitleaM,  de  Mre  prières  et  ortlions 
yoar  le  ovdinalde  fteiU,  è  oe  qiill  plaise  I  Mea  le  déHner  de  son 
advenité  <et  lof  dealer  eepeadial  ta  eonselecleid  qol  kiy  est  néces- 
aaiie  •,  ei  eealeiiânt'la  lormle  de  Ireh  prières  «  peor  être  réci- 
iées  par  chaeiin  des  ediébrani,  à  cette  fln  ».  {fn^rimé.)^  2«  Prise 
de  poisswlen  de  ltarclKt«sAé  de  Feris,  par  monselgnenr  Péml- 
aeaCtolBeeavdiaal  de  Rett.  fn-4.  de  7  peges.  (fntprimé.)—  8*  Re- 
litlen  de  ta  4|«i  il^sst  pissé  an  <Shaeteân  de  ^ineennes  quand  monr 
•la  llaiiea  M  pdé  par  9e  Kijeilé  de  s*y  transporter  pour  faire  de  sa 
pertf^aMnes  preposHIoBs  à  monsr  le  Gard,  de  Aaif  poor  sa  liber^ 
tiL  Iih4.  da  4  pages.  <ltalleii  si  fhMf«Hf.)  ^  é»  La  Responce  de 
wattsiigawig  le  cardinal  de  Reti ,  Mte  k  moadeor  le  nonce  dn 
f^pe  at  à  asesHeors  de  Menne  et  Le  TeiUer,  seeréuires  d*EsUL 
ln-4b dee pagee.  (fmpHM.)  Teyes^LeliongyVffr.  BiH.,  II,  n* 
«na^^ 8»  Lettre  dn  CaMfaMil  dellels,  datiê  du  Boli  de  Fln- 
aennse ,  cê^àoùmi  MSS,  par  lai|aeNe  11  recommande  ponr  on  bé- 
l|élice  «  la  fliarflle  dHin  homme  t|Ql  sVst  rendta  prironnier  poor 
iM  ».  (Cepis.)  —  a»  BxtraH  des  Registres  da  Conseil  d^EsUt,  dn  21 
aaas s  aaaa.  (Cqpfo.O — t*  Rendement  des  slenrs  Paul  Oievalier  et 
Rleolas  Lavoeat,  «fcalres  généram  de  rarcheresqae  de  Paris,  aux 
atcbipreserea  de  Salnete  Varie  Ragdelaltte  et  de  Saint  Ser erin ,  de 
«  Atoe  sca?oir  à  tons  doyens ,  abl»ei ,  caret ,  eon? ents  et  eommn- 
•aolez,  4  oa  qalb  ayant  à  faire  prières  pour  Te  repos  de  Tâme  de 
déteat»  d^kenrease  mémoire»  mesdra  Jean  IVançois  de  Gondy  ». 
i>a  tl  maN ifM.  (PoKi,)  d$  Vtmpr.  d$  P.  TargB^  1854,  in-IbU 
d^one  page.  —  8*  Sitralet  des  Registres  dn  Conseil  dlSstat,  da  tt 
mars  a^.  In^.  de  3  pages.  {In^mi.)^  9^  Bitïait  des  Registres 
da  Conseil  d^Rstat,  da  il  aoost  4054.  (Cop<s.)  ^  10»  Lettre  de 
mans'  le  Oard.  de  Raix,  eserite  à RK.  les  Doyen,  Chanoines  at 
Chapll9a  da TR^Iise  de  Paris,  après  son  érasion  dn  ehasteaa  da 
Rames.  (CofNe.)  —  il*  Lettre  de  monsieur  le  Gard,  de  Raisescrita 
è  Vll.tesCnref  de  Paris  Incontinent  après  son  évasion  da  ehasteaa 
ia  Ranlaa.  (Oapis.)  —  M*  Xaoifeste  de  monr  le  Raresehal  de  la 
aMNaraya  sor  la  sortie  de  R.  Ye  Gard,  de  Rett  do  ehasteaa  de 
Raaies.  {Cèpfo.)  — 19»  BitraK  des  Registres  do  Conseil  d*EsUt 
4a  1«  «aat  §554.  fjO&pU.)  ^  i4«  Rendement  des  Ticaires  généraux 
<ia  Mehafesfae  de  Parhi  aox  archi^restres  de  daiocte  Rario 
Hagdelalnect  de  Mut  Sererin  de  «  firire  sçaTOfr  à  toos  abbei,  etc., 
<|ini  leor  est  ordonné  de  frire  prières  pnbliqaes  et  générales  à  ce 
qaH  plaise  a  la  divine  miséricorde...  de  verser  ses  héoédictions  sur 
la  persawn  de  mooseigttear  l^rchevesqae  ».  In-fol.  {îmfirimé.)  — 
ta*  Lettre  du  Roy  aa  slear  loly,  chanoine  de  régUse  Rotre-Dama 

AS 
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de  Parit.  (Copie.)  ^  16*  Lettre  d*im  conseifler  de  Hanter  i  Ml» 
amy  sur  Té? asion  de  moniienr  le  Cardinal  de  Retz.  A  NatOet^  1654, 
pet.  io-ir  de  16  pages.  {JmpPimi,)  Toyet  Ii«  Long»  II,  SSTtt.  — 
17*  Iiettreada  &07,  eorofées  à  monaieiir  le  mareachal  de  VEoKfi^ 
tal  y  Goiureraear  de  Paris ,  et  à  messieurs  les  PrévosI  des  nar- 
ctaaods  et  EscbevSm  de  ladite  Tille  ;  ensemble  rordomuDce  de  Sa 
■ajesté  contre  le  Cardinal  de  ReU.  iPorts-,  J*;  Jloeofof ,  1654,  fa^ 
de  8  pages»  [IfsipHmi.)  —  i6*  De  par  le  Roy,  ordre  à  toos  Goa* 
Temeors,  etc.,  dans  le  pontoir  desquels  le  Cardinal  de  Rets  ae- 
troavera  de  rarrêtet .  iûfflcbe  io-plano.  {Imprimé.)  —  Î9^  Valida» 
ment  de  messieors  les  Doyen  et  Chapitre  de  l^Bgiise  de  PariSy 
radmlnistration  et  régime  de  Parehevesdié  de  Paris.  AflMe 
piano.  (ImprUnL)  —  90*  Arrêté*  des  Doyen ,  chantre ,  ete., 
oant  l^administrallon  de  l'arche v4ch6.  En  latin.  (Copte.)— ai*  Cou* 
mission  dn  Roy  et  arrest  do  parlement  pour  Inlèrmer  contre  la 
Cardinal  de  Reti»  Porîs,  1654,  ln-4.  de  7  pages.  {Iwfrimi^  — 
fS*  Bref  da  Pape  h  H.  le  Cardinal- de  Retz.  la-fol.  de  4  pages,  (/as- 
primé.)'^  SZfi  Bztraii  des  Reglstias  da  Pariemanif  dn  aamedy  14 
octobre  1654.  (ÇôpU,)-^  84*  Lettre  du  Roy  è.nostre  saiat  Père  la 
Pape, toochant  les aflUres  daCardinaide Rets. Paris,  1655, iB-4^ 
de  7  pages..  (InpKm^.)  —  25<»  Sentence  de  monslear  lefiréfosi  da- 
Paris ,  portant  condamnation  d'an  libelle  intitulé  :  Lettre  de  Mot^ 
uiçMwt  rJBmtfiaiifisstma  CardUMl  da  jKato,  arcktrmfU  de  P^^ 
rii^  à  Mêtiieun  las  ureheuesqueB  al  AiesfMfs  49$  S§Uus  de- 
France.  Parit,  1685,  in-4..  de  6.pages..  (Jwptimi.)  — 16^  Lettre  da 
Honfeigpenr  réminentissime  Cardinal  de  AetZv,  archanes^oa  lia 
Paris ,  à  monsieur  le  doc  de  Retz,  le  père.  (5.  £.,  4655,)  in-4.  da- 
4  pages.  {ImpriffU.)  —  tf  Ordonnsnce  du  Roy,  en  date  da  16^ 
anil  1655,  portant  «  défenses  à  tous  aes  aubiets,  de  i^faot^iie  fina- 
lité et  condition  qu'ils  soient ,  ecclésiastulliea  oa  adtraa,  aous  qnel* 
que  prétexte  que  ce  puisse  cstre ,  de  demeurer  près  dn  Cardinal^ 
de  Retz,  entretenir  aucun  commerce  on  correspondance. afec  Iny,. 
soit  par  lettres  on  aotrement ,  eta.  >•  In-plana.  <iayf<ai4,)  •* 
S8*  Lettre  de  monseigneur  l'éminentissime  Cardinal  de  Aetz,  ar- 
chevesque  de  Paris,  escrite  à  Messieurs  les  Doyen,  Cbnoinea  r/H 
Chapitre  de  l'Eglise  de  Paris.  Daté  de  Rome ,  le  2S  mai  1655.  (S» 
JfrOiB^  de  IS  pages. (AnpHmë.)  —  «a* Aax fldèlea  dn  Diocèse 
de  Paris.  XQa  les  exhorte ,  au  nom  de  PintévM  de  l'égUio  ft  de 
saUil  éternel^ à  ne  pas  demeurer  ioseasibleaaaz entreprises  da 
zarin  contre  le  Cardinal  de  Retz  ei  ses  adhérents.)  (JRaais,  4655^) 
io-4.  de  3  pages.  —  30<>  Kandement  de  monseigneur  rémineniisBi» 
me  Cardinal  de  Rétz ,  arehevesque  de  Paris ,  an'date,àftonia,  d» 
\  16  Juin  4655.  (Le  chapUre  de  l'église  métroiioy Uiae  ayant  été  eon- 

tnint  par  la  violence  à  renoncer  à  ses  fonctions,  les  cnrés  de  la 
MadeWna  et  de  Saint  SeTorin  sont  désignés  pour  administrer  le 
Wacèie>  en  qualité  da  Ticaires généraux ,  aons  •  l'antpiélé  de  l^a- 
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élieTéiiOe.)  in-!,  de  5  pages.  (Copiée.)  —  Zf  MoniUen  (Jean-Bap» 
lUIe  GkMseliiiM^  caré  de  la  HadelilBe»  Tieaice  général ,  eihorle 
«e^Qi  qxA,  MOI  le  nom  da  Roi  »  penécatent  l'Eglise  de  Paris ,  à  la 
cooTenfon  e(  an  «  repentir  sincère  des  grandes  et  atroces  ii^ores 
qnlls  ont  faites  k  PBgtise  de Biteo),  daté  de  Parts,  to  8  septembre 
1655.  în-plaao.  (/fnprtmtf .}  —  8S«  Arrest  de  la  cbambre  des  Taca- 
tioBs  contre  «pMlqncs  placardadepnis  pen  aflkhei  ;  da  tt  aeptamlNïB 
1655.  (Porte  défense  »  «  à  jmAis  de  la  «<s  ,  de  publier,  imprimer  et 
afficher  aoeons  libelles  et  placatds  satas  permission.  »)  Pcu^^  1655, 
Hl-4.  de  7  pskges.  (liRi|Mrliiié.H  53*  ym»nMu$  frmiribus  patriar» 
eJkii»  oreMspisoopis ,  ipiseofis»  éhriê^  r^igiotiê  «Iris  BtowmSbm 
Chritti  ^Ub^EeeUâimeathoUeœ.Alexandw  ^apaYU.  Bcma^ 
1655,  in-4.  de  7  pages.  {Imprimi.)-^  S4*  iLd?b  important  et  dés* 
intéressé  sur  PafUre  de  M^  Ij.  a  de  Riets. 

1030  RgiNB  (La)  dévoilée  oa  supplément  au  mémoire  de 

.  M"**  la  comtesse  de  Yalofs  de  la  fiotte.  ïmp^imi  à 

Londres,  1789^  io-S.  1èr  •     .     •     •  ^     .     . 


iO^l.  Rblàtioii  du  Toyage  des  6ent  treute-denx  Nantais  en-^ 
iroyés  à  Paris  par  le  comité  révolutionnaire  {iO  ther^ 
mid,  an'ii).  In-S.  br.    .     é     .     .     .  *  *     .      4.— r 

«        «  / 

1032  RsM AAQtTBS  txxt  U  cotbédie  du  ïanseniste  mafgré  luy, 
donnée  jpar  le  P.  Daniel  dans  sa  premiëte  lettre  au 
père  Seyry. — Gritiqne  eur  la  tragédie  de  CMigni  oit 
la  Safnt-Bartheteitay^par  M.  de  V***,  BruxelUa,  1740. 
-^  Le  trioiùphe  des  Comédiens  françpis  nur  TOpéra- 
Comique. — ^Lettre  à  messieurs  les  Comédiens  fran- 
fois,  par  un  de  leurs  zélés  partisans,  au  sujet  de  Pid^ 
terdictîan' de  TOpéra-Comique.  LoA^j^e,  S.  D. -^Lettre 

•  enr  le  début  de  MHe  Clairon  à  la  Comédie-Françoise. 
Lahày€y  1741.-^  Le  t<mt  en  1  toI.  in-8.  T.  m.    8  ^» 

1033  BiYOLUTiOKS  de  France  et  de  Brabant  (par  Camille 
DesmouIinSiT  Paris^  CamerXf  1788-01).  104  numéros 
en  8  vol.  in-8*  fig.  do»  de  cuir  de  Russie.    •    78 — ^> 

On  sait  quelle  est  la  rareté  du  8>  volnme.  Cet  eiemphire,  relié 
sur  brochure,  est  bien  eomplèt.  C'est  le  même  d^à  aupneé  dans 
«D  Mméfo  préeédenC 
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tOM  JBliCBpoifB.  Le  Pwtbton  bàgeiu)tj  4écjMMicit  et 
Ttàoé  contre  r'êiitlievr  de  F  Idolâtrie  pepîttiqae,  mi- 
nistre  de  Uaaueit,  par  lidifis  Richeome^  lyrooençal,  de 
h  Comp^pîe  ^  {6803.  Bçiêen^  1610»  ia-S.  y.  {>.  3—» 

tMB  Smt.  L(tttretititeientplitlosopliiqae,àiiioii!teigiieor 
jrëyficiq^  de  Cleroipolt,,  ^urle?  4iiréreqte8  ipotions 
ffà*U.u  Saiim  itou  Botre  raguMe  aeaeipblie  nationale, 

^  ^pfrfâ  hi  fia  tie  "seiAefnbre  derniefr  josqn'à  préseût  : 
'^^nsU^oçtl^  pn  trouvera  ]^  diacusslop  crijiifpe  de  pla- 
aiears  autres  «ioiioiw  de  ^ven  aulrai  banorabies 
membres;  et  le  cura  utvaleof  do  3ac^rd<>tlsme,|iré8entF 
par  Tabbé  £ive.  A  Nomppolis^  chez  le  compèrp  Etew^ 
ihère  {Aix)^  1790,  in-S«  d^  rel.  nop  rogoé  IMouilr 
lùré)'.  ...:•.•......     14—» 

iMaiitlalra  ta  papier  de  HèlloMtodeee  livra  tiré  lp«ll»Mift(0 


Cet  oafrage  carfein ,  dont  on^iivfa  |pger  Jm  fDitièm  par  le» 
énoDCéf  tidf  ants,  eitralls  d«  tommairei ,  esl  divisé  en  141  trailéf  : 
Contre  Ja  fonte  de  la  Taiiselle  et  des  bustes  ^d'égHiiç.  —fioên  40 
pattvres  dans  les  premiers  temps  de  l^lise'  par  la  yeote  de  son  li^ 
fenterie.'--  Tf lePie  des  vases  saerés  par  des  évéi|oes>dn  >,  0*  et  7« 
llèqles^—  yataiei»  fe  v^rre^t  ^téjùlfn  M^msH^  te^  le  enlto 
d'aatrefois.  — Orale  4e  plusieprs  prélatatris  scand4l<H)a  et  très 
*  'ftsttienx.  —  Grosse  de  bois ,  é? éqne  d V,  et  chevaler)(e  d*atliéee  de 
^eito^atau  el  protasiont,'é»e.,^eCc. 

0 

mfff n..^.  LettjTe  9tt  célèbre  Catniije  Oe^mquiiAs ,  aor 

f  iDsioriptioa  .en  faux  qu'il  d  sliaMe»  à  la  :pw483  de  son 
N?  JBuvj  coofre  luiif  ^fser^  de  Pli w  le  Nat»,  ton- 
cbaiu  le  cbangaqiefit  d?  ae«j  aniiff  A'^^  AHÉr&tfp- 
tam  sur  deux  décrets  très  pen  pressants  de  la  séance 
do  8  mai  au  ifoir,  datas  notre  angnàte  AssenÂlée  Naî* 
«lonàfe,  par  Pirbbé  Bive.  S.  £.,  1790,  in-^.  pap.  de 
Ëoll  v.  1  fll.  tr,  don  {Sitnler.).   .     .     /  .     15—» 

Tiré  1  petit  nombre*  ïxf  mplaire  9 wipel  on  l  liont^  mi» 
Inédite  de  la  main  de  l'abbé  Rire ,  si|r  )?«ir  Ppl^mcf «  ' 

/ 


BDLLÉTUf  DU  BiBLIOPULS.  697 

tàâT  ttoBBS^ŒRBB  {MaxiniiUefi\.  Rapport  fait,  au  pom  du 
Comité  de  Salut  Public,  sur  les  rapporta  d€»  ttées  re* 
Rgiéusés  et  morales  avec  les  pri&cipés  républicainSj 
et  sur  les  fêtes  Dationales.  Paris,  18  floréal^  tan  je- 
eand  dé  la  Ripuitique  française  une  et  ini^^UUle,  ftt*6. 
br 


1038  BoBESPiERRB.  7  brochures  io-^.  savoir.  .     .    9—» 

GoqJaraUon  formée ,  dès  le  5  prairial^  par  neuf  repréaeiiUi{)a  dq 
l^euple  contre  IfaîimiUèD  Robesiiiefre,  pour  rimmorir^cin  ioiré 
tHra^oQté  porte jNmr.(«|ui^iiard^)eopiéio  flÉMi;  npport  et 
•ete  d*accQMtioD  »  par  Laurent  Lecointre.  (Sma  date,)  ln-8;  — 
Rapport  fiiity  an  nom  da  Comité  de  saldt  publie ,  par  liai.  Robes- 
pierre, Sur  les  rapports  des  idées  reliffisuses  et  morafes  çm^e  IM 

anlh 


principes  républicains  et  sur  les  fêtes  nationales,  16  floréal  an 
{Curieuse.)  —  Portrait  de  Robespierre  {par  Mertin  de  TMontitte , 
reiiréfentant  do  peuple).  In-8.  —  Diseours  prononcé  p^  Mai.  |io- 
betpierre  à  la  GonTentiod  nationale ,  Te  8  tbérniid.  an  2 ,  ln-8.  — 
Discourt  de  Haï.  Robespierre  sur  la  Conatitatlon  (prMiODi^  à  U 
société  des  Jacobins).  In-8.  —  Adresse  de  Hat.  Eobe^pierre  aui 
•  Fraacais.  Parir,  1781»  In^-  NoUce.  liistoriqne  sur  liât.'  Robes- 
pierre (par  Laponneraye.  Sainte-Pélagie ,  1838).  In  8. 

S689  RoiAS  [Fernando  de).  Tfagieomedia  dé  Cti1i$to  y  Me- 
libea^  vulgarmente  Ilamada  Celestina  ;  por  el  bachelier 
Feroaildb  de  Rojas.  Pamptona,  ]633,  tn-^.  v.  m.* 

Aar8 18-1 

1040  BoTROu.  Laure  persécutée»  tragi-comédie  de  mon- 
sieur de  Rotrou«  Lf/on^  Claude  la  Rivière^  i6S4/  in-8. 
V.  m 5 — » 

lOAl  BoufiET  M  LiSLR  {Josephy  Essais  en  vers  et  en  prose. 
Arâjitnv  (17%),  in-S:  v':  m.  fiK     .     .     ,     12— * 

Recueil  inléressant  el  curieux ,  par  l'auteur  de  la  Marseillaise^ 
pabl.  iMr  lui.  On  v  trouVe  dés  chaots  patrioUqnear,  rottànèes,  été* 
gies ,  contes  en  vers ,  etc. 

Dans  le  mime  volume  :  Prinlems  (quatre]  de  ILIeist»  suifi  du 
Itenlier  KaTlgiittnr»  du  Tableau  du  Bélui^è  (de  Geténir),  et  d*une 


098  Mftuina  nv  ymiown*. 

élégie  de  0rty  fur  un  dmetlère  de  eampegne»  |Mtaei  ivllée  ca 
Tenitani^eby  per  AdM**«*  &••••••  (Adrien  de  Sâmiin)»  rvù^'Ctu 

•    l^e  chant  da  Prepiier  TcgMlémieire  m  IX»  pvolcs  de  J.  Bmi« 
jiard  y  mmkioe  de  Ijefoear. 

1M2  BAUJonE»  Histoire  de  la  ftépnUiq^e  romaîM  daos 
le  coqrs  do  Yn*  siècle  {par  de  Brosses).  Dijon,  1778» 
3  ?ol.  gr.  in-4.  T.^ni.  fil.  fig.  el  cartes.     .     .    18 — » 

Hoa  exemidairey  très  gnnd  de  flMrgef  9  ivec  les  fragmene. 

|(U3  SiunT  {Le)Vv!blic  oa  b  vérité  ditei  la  Conveation  par 
on  homme  libre  (La  Harpe).  Parier  MignerH ,  on  ui 
(1796) •    3— 

i044  SCAHaoïi.  Le  GardieQ  de  soj-raème^  comédie.  ParU, 
1666»  in-12.  ▼.  m.    .    ^    .    *     .     .    «    •    6 — » 

fnaàèrt  édition,  rare. 

1046  flCRifÇE  (La)  des  médaille3  (par  le  P.  lobert),  Paris. 
1739,  2  vol.  iD-l^.  V.  br ,    I8--v 

1046  Séioub  de  Gagliostro  à  Lyon,  de  1784  à  178S  (poblié 
par  IL  A.  Pericaad)^  Br.  io-8 »— 75 


1047  StioDR  de  dix  mois  en  France,  par  nn  émigré,  qni 
n'a?ait  pu  sortir  de  Toulon  en  décembre  1793,  et  ne 
s'est  sauvé  de  France  que  par  Télargisseraent  des  pri- 
sonniers de  Paris,  ep  août  1794,  par  le  comte  de  G***. 
ffamiowrg,  1796,  în-8.  br 4 — t 

Cet  intervalle  eit  reoipli  pair  une  fonfe  d'aventarei  InléreMntce 

etifngallèrei,  qui  petnrenl  donner  one  Idée  de  Pintérteorde  la 

France  et  des  moan  dea  babitans  durant  cette  période.—  On  t 

.  .       troqte  la  relation  complète  do  aiége  de  Lyon ,  llilitQlrB  de  la  Tes- 

dée  el  celle  dea  Chonana. 

1043  SufLBR  (Joêias).  La  République  des  Saisses,  com- 
prinse  en  deux  livres,  contenans  le  gouvernement  de 
jSuisse,  Testât  public  des  treixe  cantons,  et  de  leuit 


isonféderez,  en  général  ei  en  particulier,  ieura  ftaillia- 
|[e8  eiiuridiotioos,  rorigineet  lescondilioQs  de  toutes 
les  alliances»  lears  batailles^  yictoires,  conquêtes  et 
autres  gestes  mémorables»  depuis  rempereor  Raoul 
de  Habspourg  iusqu'à  Charles  V,  Paris ,  J.  dm  P^s^ 
1679,  ittnS»  V  »....».«    . 


•  • 


1049  Système  social  ou  principe  naturel  de  fa  morale  et  de 
la  politique,  avec  un  examen  de  Tinfluence  du  gou- 
vernement sur  tes  mceurs.  Londres,  1773,  2  pBrt«  et 

1  vol.  in-8.  V.  m  .•....>    ^     «    3 — » 

• 

1050  TiBLBAUx  historiques  de  la  Révolution  française,  oo- 
wage  orné  de  222  gravures,  avec  des  discoun  (par 
Tabbé  Fauchet,  Chamfort,  Guingené  et  Pages).  Paris, 
A'aber^  1791-1804, 3  vol.  in-fol.  d.  reK  dot  de  nar» 
non  rogné,  doré  en  tête  (iE4B(Aer),     .     .    •     160— t 

>  * 

Trèsliel  exemplaire,  avec  les  iKnrtraiti  d^anciemief  éfireavea. 

1051  Théatbê  {JU)  des  tragédies  françaises  nouTellemeut 
mis  en  lumière  (Saint  Clouaud,  par  Jean  Heudon). 
Roaen^  Ràph.  du  Petit  Faly  1620.  —  Pyrrhe,  trag.  de 
I.  Heudon.  Rouen,  Raph.  du  Petit  Val,  1620,  in-lS^ 
-—  La  Màcbabée,  trag.  du  martyre  des  sept  frères  par 
Jean  de  Virey,  sieur  du  <jrravîer.  Rouen,  Rapk.  du 

.  Petit:  Yal,  1603,  in*12.  —^  Tragédie*  de  la  divine  et 
heureuse  victoire  des  Macabées  sur  le  roi  Anfîpcbus, 
avecques  la  repurgation  du  temple  de  Ulerusalem. 
Rouen,  Raph.  du  Petit  Val,  1611,  m-12. — Les  quatre 
pièces  en  1  irol.  v.  f. 12—» 

1052  ThAatre  (Le)  renversé,  ou  la  Comédie  des  Comédies 
abattue,  par  M.  de  L.  M.  Paris,  J.  Leboue,  162S^ 
în-8.  v.  m.  Rare 


10C3  TKAGiDiE  de  Sophocle,  intitulée  Electra,  contenant 


70» 

kl  Tengence  de  rialHiaiaitae  et  très  piteuie  mert  d'A« 
gameiniioii,  soy  de  Mycènes  la  grande  faicte  par  sa 
Umme  Glytemnestra  ei  son  «dalifare  EgUtin  (par 
lasare  de  Batf).  Intimée  à  Paris ,  paor  Retienne 
Méffel^  demoarant  sur  UpontSaint^Miehd^irCmseigne 
4e  la  Base,  1637,  iD-8*  mar..  r«  deot^  tr.  d  *    25— « 

Joli  eiempltire  d^m  liTre  nre. 

1054  TotssAiirr  LommiuRB.  Extrait  de  BOa.  rapp^t  adressé 
an  Directoire  eiécotif.  {Cap  français^  an  j  dêlaBèp,^) 
in-8.  br.  {Fort  rare.). 


EeltUr  an  desieia  de  déclarer  la  colenie  de  Saint-Bomiiigae 
iedépeadasle  de  la  France ,  et  d^éoifger  tens  lea  finrepéena.-^  On 
y  a  4ont^  :  CorreqKmdonee  de  Jf.  la  Génitol  ovee  fiwstfmWs 
générale  de  la  partie  française  de  Saini'Domingne* 

1065  VwjMatm  {La)  descaayerie  eit  la  tille  de  Poitbolse  ; 
auec  TexéctitioD  qu'on'  a  &it  des  traîtres^  et  delà  coa« 
uersion  de  Tan  d'iceoi,  leqael  estoit  hérétique.  Paris^ 
1691,  in^.  d.  rel.  v.  f. 16— • 

10S6  TkissihO'  La  Sopbooisba,  tragedia.  f^w^iaf  1560| 
pet.  in-S»  y.  m.     .........    6—» 

I>ana  le  mène  Tolnme  :  JMarf  courageuse  de  SaphaMba,  par  le 
aieor  de  Aebonl.  lyon»  /•  Momsinf  1697,  in-lt. 

105?  TiLLSTRTK  (De  la).  Ses  œûirres  poëtiques.  ParU^ 
Est.  Falfit^  1602,  ia-ia.  y.  m.  Bore  .     .     .    6— s 

10S8  Variétés  historiques,  physiques  et  littéraires,  ou  re- 
cherches d'un  scavant,  contenant  plusieurs  pièces  ça* 
rieuses  et  intéressantes. /'orû,  1752^  3  toi.  in-12.  y. 
m 15 — » 

EiceileoteB  dtasertationa  recaeillieê  pir  Dreoi  dn  lUdier  et  aa« 


Bon  choix  de  mémoirea  et  de  diasertationi  hlatorHpiaa  anr  dea 
aqjeto  carleni  ^  tiréa  dea  Mereurea  ei  d'aolrea  }onma«  littérairea 
dn  tièele  dernier.  L'éditeur  y  a  rénni  el  fondu  dana  nn  aini»ar» 
ticte  lea  dit era  éertta  relatiCi  à  une  même  qneatiea. 


iOfiS  Ticomiiim  (lotw  (a).  L»  ciroitt  Ai  (eople  aUr  Pas* 
sembKe  riationaler.  i^Viiii  179J,  îû-S.  v  .    .     3— f 

MDff  la  MiéniB  vélQÉie  :  Ûq  pmÊj^U  «I  d«r  mai  i  pv^KiHe  y vli 


lOM  ▼!>  de  ÀMe  CTaaobaiè^  ftftiMeTi^aeàu,  cte  Saamar; 
éorîu  par  seK  frère.  Parii»',  18M,  iD*8^  éL  réi.  v.  f« 
portr .     3— 8Q 

1061  iTm  de  Jean-Sylvain  frallly,  premier  maire  de  Paria^ 
dédié  et  présenté  à  TA^emblée  nationale  (par  De- 
trou).  ParU,  1790,  in-S.  br.  pottr.    .     .    .    2  - 1 

•  •  ■  *  • 

1062  Tii  privée  de  Charles-Philippe  de  France^  ci^devant 
comte  d'Artois^  fvkve  du  roi^  et  sa  corFaspoiidance 
arec  ses  complices.  Tarin,  i7M,  iil-4.  br.     ;    3 — t 

0 

1063^  TiK  privée  des  eclésiastiqiieaf  prélats^  et  mnrei  tbuû^ 

tioniiaires  pvblics  qat  n'ont  poiac  prêté  leor Serment 

snr  la  CmuiiMion  cinitê  du  dergi  (par  II.  Dolaar^, 

.  pont  frire  suite  à  la  iisU  du  nobUs  (da  même).  Paris ^ 

Gannery^  an  ii  de  U  lia. ,  1791-1 792,  în*8.  br.    3  -» 

f06Îf  iTtË  privée  e(  ministérielle  de  U.  Neckér,  directear* 
général  des  finances,  par  un  citoyen.  Genève  i  1790, 
in.;*,  br»     ..........     .    8  —  » 

Bsimiplslre  cbirgé  de  notei  et  (Taddithms  mtoiu  erilei  atlrlbiieét 
à.]|int. 

106S  Ti£  prfvée,  iàipartiale,  poIiHqife,  militaire  et  domes- 
tique du  marquis  de  La  Fayette,  général  des  bleuets. 
-Parw,  1790,  in««.  porir.  d.  rel.  v.  f.  {Rare).     4— • 

1060  Vhs  politique  et  privée  de  Louis-Joseph  de  Coadé^ 
prince  du  sang^  CkantîUy  et  PainSj  1790,  in-8. 
br 3— m 

EntembU  :  Copie  da  manifeste  altrilmé  à  LoibvJklaeph  de  Bear^ 


7M  BVUBTor  DO  iisuopHur* 

boB,  dit  Coudé.  1790,  Ib-^  —  Lm  ientioifcitf  d«  L.^.  de 
Coudé,  adrikét  par  loMDéaie  à  U  oition  fraB^tife* 

1067  J^iGnsBi  (Nicolas).  Histoire  de  la  maison  de  Lnxem- 
boarg,  DOD vellement  mise  en  lumière ,  avec  antres 
pièces  sor  le  même  snjel,  par  André  Dnche^ne  Ton* 
rangean.  Paris,  1617»  in*8.  d*  veL  Bare^ 


1068  YoiDBL.  Les  manœnTres  des  manvais  prêtres  déroi- 

lées  à  TAssemblée  nationale,  suivies  du  discours  de 

.  Tévèqnede  Ciermont,  et  de  l'éloquent  discours  de 

M.  Riquelti  (ci-devant  Mirabeau).  Sans  Uea^  1790, 

br  in-S. 3— > 

«  Recoeillies  et  publiées  par  la  Société  da  club  du  café  otUoiial 
de  Bordeaux,  et  augmentées  de  notes  sur  llneiTlsnie  des  manvals 
pfétres  de  ee  INoeèse.  » 

1060  ¥0TAfiB  d'un  petit  enfiint  de  la  Suisse  à  Paris^  ou 
élrennes  sentimentales  pour  Tan  v  de  la  Bépublique 
française  et  les  sniv.  (par  Philippe,  surnommé  Blanc). 
Paris^  Desenne  et  Maret^  an  v  (1797),  in-8.  br.  eo 
car! 3—80 

Pièce  très  singulière  d'un  bon  et  naïf  protestant;  le  lut  de  saB 
voyage  se  résume  ainsi  :  «  Je  me  suis  mis  en  route  dans  l%iteotloii 
de  fhire  triompher  la  vérité  par  le  secours  de  IMeu.  v  Ce  bitve 
homme  déclare  que  Taspect  général  de  la  RépubJkiue  francité  B*a 
rien  qui  blesse  les  eoBurs  moraux  et  sensibles. 

1070  TovAGBS  du  chevalier  Chardin  en  Perse;  et  autres 
lieux  de  TOrient.  Amsterdam^  1735,  4  voL  ûk4«  t* 
m.  fil.  fig.  portr.  cartes  {Bel  exempt,  de  cette  édition 
recherchée). 76 — » 

1071  YiATBS  (Les)  Centuries  et  prqihfties  de  maistre  lii« 
cbel  Nostradamus.  Amsterdam,  Jansson,  1668,  pet« 
in-12.  mar.  rouge 40—» 

E.4S8«iillim.(4p«0l.)* 


MlUEnH  DO  BIBLWraiLIr  749 

10T3  VtÉ.  Collection  complète  des  couvres^  ett  latio,  d'O- 
livier de  Vré  oa  de  Wrèe»  en  6  tomes  reliés  en  5  vo- 
lumes.    •     *!     •«..»«..    85^» 

Vantenr^  Otifler  d6  Tré  on  de  tVrée  (en  latin  Trediot),  né  à 
l^rages  y  en  1578,  d^one  famille  palricienne  ««près  aYo|r  achevé  aee 
itadeSy  se  flt  Jésuite,  et  replra  ensuite  dans  le  monde*  où  il  jcoytiBoa 
de  s'appliquer  à  l'étade  des  langues  savantes  et  à  rUstoire  dt  st 
patrie,  n  oecopa  des  places  distinguées  dans  la  magistrature  é% 
Brages,  où  11  mofimt  le  Si  mars  1952.  Tersé  dans  leslangnes  an- 
ciennes et  antres,  doué  d'une  ardeur  infatigable  pour  Tétude,  il 
employa  ses  loisirs  aui  recherches  historiques ,  et  contribua  à  Jeter 
beaucoup  de  lumières  sur  Phistoire  de  la  Flandris  en  produisant 
Icf  savanli  ouvrages  de  cette  collection  : 

A*  Sigillt  eomitma  Clandria  et  inscriptionee  diplomalom  ab  ils 
ediU  Brugit'Fland.y  1639,  in4el.  avec  les  scea^t  gravés. 

9*  Genealocia  comitum  Flandria ,  a  Baldoino  Ferreo  osquo  ad 
PhiUppum  I?  Hispanis  regem.  Bruffi$'Flandr.f  164^1645»  t 
vol.  in-foL  avec  les  seeaui  gravés. 

A  la  pti»  t*  du  t*  vol.  le  permit  de  Pautunr  iii  grtf  é  in  tallif* 
donoe. 

8p  Historié  comitum  FlandriiB  librl  prodromi  duo.  Bru0Ùf  1650» 
9 1  en  I  vol.  in«(dl. 

Le  flrontispice  du  1. 1**  est  gravé* 

Le  tome  l^'on  livre  i«'  n'a  que  liQ  pages  de  teite;  le  5h  en  i 

{*         4IS,  plus  lâXU  piges  d'additions  avee  dea  gravures»  Ob  oe  eem- 

^roRMliiMa*  dans  lenombcft des  pages  des  deni temaa, les fronilf* 

pieest  nLlf  dédieaees,Ai  les  tablea*  On  voit  à  la  denlènpage  de 

eet  ouvrage  vQue  llmpresalon  en  a  été  terminée  le  !•  âoAt  d650. 

lie  tome  !•' perte  aussi  le  titre  d^  l'iondHa  etikiMte  a  JF.  C«iara 
vfgiieadClodoiMviimperSSéaimoSyet  traltedela  question  QfM 
^amê$9  ef0.? 

Bt  le  tome  2*  i  FUmdrîa  oafiw,  iiv$  ethnUa  dicta,  primo  Fraiu 
dfo,et  traite  de  la  question  Quid  Flandria  >  l'auteur  soutient  Bam 
Mfé  ptimanh  Frondam  in  qua  tiefus  Gallomm  Ungwa  e4m§trvaUt* 

Ces  traités  ont  coûté  à  l'auteur  de  nombreuses  et  profondes  re« 
fiies<cheat 

^•Hialérts  Flandri»  ehristianvab  anno  900  Clodovfll  I  tsqnd 

ad  annam  767  Pepini  Jtegia  Franc.  Mfvgi^FImn^fUm  dato 

(1652),  in-foL 
•  .  •  • 

Ce  volume  est,  selon  Brunêt,  le  plus  rare  de  la  collection;  il 
'     finit  àlapageéOOetn'apasététcuiiiné>raiii0wr4lu%mortpen- 


d  Ani  IflApreistoii;  Os  Ht  à  la  fitt  d«  te  derdlètfé  piig«^  :  ÉÊàni  tkt 
toriam  auetor  mmie  pnvwiui  <A»4]^$r«  non  pohnL 

Ce  volame  forme  le  3*  tome  de  l'ouvrage  n*  S  précédent,  et  de« 
trait  être  ralri  d*Dn  qaatriènre,  st  Tamear  D'àVait  pat  été  préveon 
.  par  la  mort.  Bd  eflét,  on  voit  que  lHUtoire  complète  dat  comtes  de 
l'iandre  existait  en  manascrit  en  1646,  et  qu^efle  deralt  avoir  qua*- 
ire  tomes ,  tnëntionoés  tant  dans  Tapprobation  que  dans  le  privi* 
lége.  Ces  piëcçs,  de  1646,  et  qui  se  trouvent  imprimées  à  la  ûu  da 
tome  S*  de  BUionœ  eomitum  Flandriœ ,  disent ,  en  parlant  dea 
.  quatre  livres  :  Quorum  primo  agitur  Quid  cornes  .^fSecuiido  QiM 
FUxndria?  Tertius  Historiam  Flandriœ  chrîstiàruB  suh  comîtf- 
hiu  non  hœreditariii ,  a  tempore  ClodovcÊi  I  régis  Franeorwm 
uique  ad  Primum  eomitem  Flandriœ  hœredifariunu  QuartM  ra- 
fiitat  fabulam  quœ  de  toreetarOi  circumferlur.  ' 

La  eollectton,  composée  de  6  tomes  reliés  en  5  volâmes ,  esl 
doD6  fotft  ce  qàl  à  été  imprimé  de  Fartenr*  Tofèi  Btnàet^  ao  non 
de  Vrêdims^ 

La  présente  Collection  complète  provient  de  la  bibliothèque  da 
cardinal  Jean-Théodore  de  Bavière ,  évêq^é•prihce  (^e  Liège»  mert 
en  It6^.  Ses  armes  sont  imprimées  en  or  aux  deux  cMéa  de  la  le* 
liare  de  chaque  volume. 

Je  flnlinif  par  ané  olMiaifon  rar  lé  nem  dé  Rantevr  Vrgêêat, 
On  sait  que  de  son  temps  le  F  consonne  était  confond  atee  V 
%;oyelle;  de  là,  les  biographes  et  les  bibliographes  modernes  ont 
'  écrit  les  lins  Vredius ,  leis  autres  Uredius.  Voici ,  ce  me  semble ,  ee 

<|iil  doit  donner  raison  aux  premiers.  Dans  ta  Généalogie  des  com 
tes  de  Flandre»  tradaction  française  fttipilftiée  KBiUftés  en  16lt» 
li  note  de  rauteor  eétécrtt  au  ffootHpIee  OUMdrda  irMa,el  à  l'é- 
iMre»  U  rappniftaâon  el  ao  privilège,  ÛIIMr  ée  Ki^.  6Hh  prouve 
4fÉe  Iv  K  étin  GtfnsidéM  comme  consohncf  r  aotremeoi  on  anraH 
éerir  iffré,  èoiAme  on  éèrivalC  4*/jpv*ê,  é^SnHj/fiéH,  etc.  Dana  les 
plèeaadëv«rt  Mtitfi  la  louange  dé  FH(rAA,liMRéesddMiea  oa- 
irtget,^  él  eempea^s  pa^  dés  cowpalMiièiF  et  éotftééporains  de 
Pavienf ,  ]é  reiiia^e  cet  quatre  vers  ! 

Vrediui  eeee ,  probat ,  dodo  qui  mtmafa  sudda  r  ote* 
Trediui  aterni  qmm  Uturea  séria  vif^oris,  etc» 
f^redius ,  exaetœ  curœ,Ausoniique  nitoris  ,etc, 
Krsdttts  ocUmos  undiquê  latapedes ,  etc. 

Si  la  première  lettre  de  Vredius  n'était  pas  consone,  tes  qnalra 
vers  manqueraient  de  mesnre. 

1073  KiNOBtB,  reytie  d'Arraéirie^  trag.  (pâf  délktoataubaD). 
Paris,  1653,  in-12.  v.  m 6-» 

Oii  tfomê  amsidamie  même  vol.  .*  Les  ehaftees  dé  Aude,  II- 


•H 


rfti^li  IN«n9  de  HonleiMilor,  pa^orato  (par  de  Hplaiibiii). 
1<K54.  --*  Seleaens ,  tragi-comédie  (par  le  même).  —  Le  courte  de 
HiliBde (par Jemtee).  1654b  -^ lodcteiide. f«M, iMt.       4-» 


PUBLICATIONS  TÏOUVELLES. 
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1074  llBRGERBT.  Lettres  d'an  artiste  sur  l'état  des  arts  en 

'  '      Ptance,  considérés  sops  les  rappris  potitiqaes ,  er- 

tistiques,  commerciaux  et  ludustriels^  pu))lî^  jMir  P.- 

N.  Bergeret,  peintre  d'histoire,  i  vol.  in-8.  br.  5— â 

Cet  oofraye,  éijrit -daDi  fji^^éijt  des  priê^  ^  rartooft  ifoê  IMn- 
Urêt  pratique  dês  artistes ,  sera  ?a  et  accoeilli  s^ns  dontp  par  eux 
et  pai  leB*amêteim  arec  eneotraf ement*  liWenr,  M.  Berserel , 
artiste  peioUre  dliistoire ,  dont  les  nombreoses  prodoctloiis  ool 
JoiiYeAt'êtS'iillses^ovs  les.  yeux  da  ptibffc  dans  les  expositfoiis  da 
Meû^t'iwii^  Heiii,1«ia  foonri  des  docmnents -«Ides  dbéerratlooe 
Uréeieases  kreeneHIIr.  'Fttppé id\>sti«clsme  par  Padmiiiistration 
qui  fient •desaceonber,  11  a  pensé  qae  les  matières •qa'tt a  ea  le 
temps  d^ani^yser  ne  seraient  pas  Toes  avec  indifférence  par  eux  et 

;sefi4iaibsÉbiMMit. 

.  Çid  recQiil  «ontient  on  grand  upsitoç  ide  'pi^ees  Jad^isirea ,  da 
lettres  administratives  originales,  ainsi  que  des  lettres  j^ariicalièrcs 
et  des  détailsintimes  sur  les  hommes  qoi  ont  en  sur  lea  arts  ona 
inflaence  plus  ou  moins  directe,  plus  on  moins  henreoae  oo  ta- 
•aeMe»  • 

Cet  éeift  peaiTi  peirt-être  'contribuer  à  amSIIorer  «t  rknimer  la 
'  ^stonjflMriBe  des  'Cttfets  tt^sft ,  et  ^arHeaifèrement  cehfl  das*ouvii§as 
irtiitlfues  lift  pcftttres,  dief  sciflpteurs  et  graveon  fran^,  qoa 
innUMituiv-aatlmnle  laisse  langittr  et  soureiitpérlrdloânitkB. 

iM  ifMÉlkMis  politiques  relatives  aux  beaax-aits  et  I  Piadostria 
<4|iB  «ea  dépend  >soÉit  analysées  'consdeBdeusemeBt.  Les  anecdotes 
•   '  WsioHqans  abondent  dans  4^0  llTie;  en  un  mot,  (festaneteme  lé- 

'  MstMOttrades  arts  appuyée  sardes  pièces  pmJtlves. 

Il'  * 

ISTB  BitnL.  Bes  Toiefs  romifines  spnont  dit;  ]Sta!tf  (Loire- 
lDf<^orç).  Nante»,  l$A£t,  io*^.  «^  V^ie  «vmaine  de 


•  t     •     >  ' 


/M  MixmH  oo  lifttionntf. 

Blaio  Yen  Aogers.  —  Voies  romaioes  de  Btauo  Ten 
Cbastea^-Briaot  et  le  Bas-Haine  3  br.  in-S^    5—» 


BrodnDrctUèt  tafércMHitei,  fort  earieMM  pev  riMoife  Ite* 

1076  BuBUL.  De  quelques  ?  oies  rofludaes  da  PMMi  at 
dirigeant  sor  la  BretagM  ei  VÀagm.  Nm^,  IMt, 

in-&    bf.  ,         4  é         .  é         m         m         ,  m         ^         •         3 f 

1077  BoNRiBMT  {jfj.  Joseph  fe  rigoriste^  fiicétie  |diiloso- 

pbiqMi  PatU^  iStS,  pet  in^«  br.     ...    »— * 

'     .  .  ... 

Getopmeole,  compoféTcn  1836,  eH  vMiqÊmimii  àmUaé  ans 
énb  de  l'iMtew  ^  fl  a  été  tiré  i  70  eiempliiret ,  Umt  Dornéra^ 

i  078  — ■"■*—  La  cbÂsse  de  Saint-Connonin,  esquisse  de 
inœûrs  popiilaifes  âa  xyi«  siècle  (par  A.  Bonnardot). 
/'arû^  iftiS^  pet  in-S.  br.  •     ^    «,    ^    .    «     »— » 

Getle  coaipoMont^^l  srt  pemU  dtBemsMr  Uftoriioe,^^!- 
qn^elle  repoM  nir  <des  détilU  emprontét  k  la  cqnlear  locale  da  ré* 
gne  de  Fraoçoif  I'%  fiil  partie  dhin  fecoeil  qui  paraltra'^eat^lis 
on  Jonr  se»  le  litre  de  FaniaiuM»  «vUicelerea. 


1079  l^LLOH  {Benjamin),  te  cabinet  de  Michel  Tiraquesa, 
sénéchal  de  Fontenay.  Pontmay^  1848|  in-8.  pap.  de 
HolK  brocBé  •    •    < t— b 

flD  Une  fort  rare ,  inipriné  à  PolUert  en  I8B6 ,  contient  la  de- 

jcrlptlon  détaillée  de  Ton  dea  ploa  anaien»  caMneU  de  enrloBitéa 

j,    ,      foraiéaen  France*  Cette  aoUecllon»«onMneneés  par  Andié  Tira- 

qoeaa ,  et  conttnoée  par  ton  flb  atné  ICchal  y  aàiéehal  dn  Baa-M* 

ton ,  à  Qoe  èjpoqne  0^  les  rola  el  «inalqBce  gMda  aifsiiann  éiatana 

aeoU  en  pofsetiion  dn  coAtens  privfléie  de  ranembler  dea  ol(iela 

.  d'art,  est  one  noofelU  prenve  da  Hnyartance  dn  ansntenMl 

Klentifl^ne  et  littéraire  qoi  t'i^péra  à  Fanlenai  an  XTif  siècle. 

On  7  tronte  la  rêimpntiion  d'an  Utts  roHMna  i  M<m  amirea 
if  André  de  Bivatfdêov^  g9wiahommê  au  Boê-PaUeu,  Amaotitra* 
^,^     .  f^dioaaincte  tirée  df7II«cbapitind1MMr,  Mm  de  UaaineM^B^ 
ble.  Pùiiiên,  NieoUu  Log§royr^  1886,  in-8. 
Tiré  à  80  «enipltlrea  leolenient ,  et  non  mis  en  Tente.  * 


1060  HuGBBm  (£«)•  Etudes  artistiques  et  «rchfotogiques 
sur  le  vitrail  de  la  rose  de  la  cathédrale  du  Mans* 
Cafn,1848;br.  iu-S.  deSSpages.     •     .     «.   2—» 

.  llfùcbnreiDtéresMnUyiTSefigoref  et  vignettes. 

1081  Obtigu^  (If.  /.  iT).  La  Bruyère  et  M.  Wrikenaer^ 
PérUf  1848|  br.  gr«  inSé     .    ^     «     .    •     . .  i •*» 


\ 


Bitrait  de  l«  Refiie  indépendante. 

.* 

1082  Paeis  {Paulin) .  Les  ttumuscrits  françois  de  la  BiblicM 
tbèque  du  Roi ,  leur  histoire  et  celle  des  testes  alle- 
mands^ anglois^  hoUaudois,  italiens,  espaguols  delà' 
même  collection ,  par  A.  Paulin  Paris,  de  TAcadémie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres ,  consenrateurTadr 
joint  dé  la  Bibliothèque  du  Roi  (section  des  manus-» 
crit8>  Paris,  Techener,  1848,  tome  Vll>  in-8.  àe  473 
pages,  broché.  •     .    •     /.'..*     .  '9 — w 

duim  PAPiKR  v4lik. 18— > 

lés  eiempTaires,  I  très  petit  nombre.tirés  mr  ce  papleft  pemrenl 
former  «aite  &  la  coReetiôn  des  AneientmoMmenU  de  VhkMf 
«f  4e  lonirus /l^anf Oise,  pobliée  par  Grapelet 

GeiomeJTU*  eonUent  la  raite  de  la  deKriptiott  dea  naamiferita 
françois  des  anciens  fonds,  depuis  le  n«  7iS4  Jnsqn'an  n«  7310,  on» 
Ue  quatre  «rticlef  additionnels  serrant  de  sappMment  an  tomea 
m  et  T.  Les  noUces  comprlsa  dans  ce  tohme  sont  an  nombre  de 
ITa^j  ce  <|nl  perte  à  iOlS  le  total  des  oniraees  décrits  Jnsqnlci  par 
ranteor.  Ces  notices  ont  fourni  à  H.  Paris  l'occasion  de  traiter  a? ee 
beaneonp  dlnlérêt  plosioars  de  cesqQestiopedliIsCoireJittéral^ 
pour  lesquelles  sa  eoropétenee  est  reconnue.  Trois  tables  placées  à 
la  fin. du  Tolnme  JiclttCenl  les  rechercbea;  elles  indiquent  !•  les 
noms  dea  aainla  dont  la  vie  se  troure  dans  les  manuscrita  Jusqu'à 
présent  einmlnéa;  ^  les  outragea  décrits  dans  le  tome  Vll«  ;  S»  les 
■omsdeUeuieldepcnonnea.  ^ 


«--~« La  chanson  d'Antiocbe^  «omposée  an 

commencement  du  Xll^  siècle  par  le  Pèlerin  Bh 


99d 

*'"  •  '^  ^;«ri|Btfôr  «b  »6nayi>ft1l(fê'  peur  là  )^mière 

'-•  ^1  '^etitmttttt^  ifu%6tf&è/aPdrU.  -^  Parti,  1848]  Sbeaoz 

^  ^;.  ' '.*  joj^.pgt^p^!,.  jwpi^  br.  :  16—» 

Af  eé  «6  dUM)  M  éi]Ut*(l6  liéaz  et  dé  penonDês'  Qècn|»aiit  ploi 

I 

.408*4  jPx^uîïS^.  4^  la,3ÂblioUiè4ii«  j|ili#uU  M*  peaj^e 
«.:  u  :ltaiB«0B«-k'«68fepi^ittafits.  Ptfr/if,Q*iu1letl8IS0 
>*•  •-"bWâiite'îii.S; de â'2 pages.    •  . ,"'  .    .    .  '  1-7B 

■ 

,B'  >^  ^:.  r".5  •••••^>r'",'-  -'i  *  '  '•     ^    i ,'•'    •^'' 


] 


'« 
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4ir»  4ttf  l«t  Imiwi  netimt  l»  dfUintiOBk'Ce  i|fee  retrâccDl 
Mirtovt  leê  kttMnet,  e*wl»  ce  qui  roaiiqiiele  ^dt  aat  dii-ttni^ 

cmiiirti  de  litt  kittota»  aoal  4|Mn  4aM  te  Uttgig»,  qpl^ 
•eWanl^Ms  beteiiie«  leta tee iKollée»  el  vi^  e  a««rlé  à  la  Tt# 


JHeoMive  |wr  le  tH«  tepHèife  tlèel»v  n*  «nnlt  Map*  atee  Uê 
IWiUtèa»i.  jlei  âg»  ipéeiiJaHii,  pewr  i^itor  —fcrar  §«■»  wifre  d*é- 
pimtioael  de  flieiloqiOiUeféftté.  m  te lll'pëejaar datant  1ère* 
gae  des  eacf  cloplstet  »  oMiOf  occo|léf  da  paiié  qae  de  nArenir.  La 
Ufilie  de.porier  la  iiuBièfe  dam  lei  pmfondem  imommei  de  rUa^- 
ip.ire  était  réM^ée  à  «oliv  lenpa  :  aaii  aMeur  tteooda  iMNir  ea 
genre  d'études  a  enibra«ié  teotei  ka  teraaclMa  de  rartbéologie ,  él 
Jet  monoments  écrita  n'ont  paa  été  oaUtéai 

Les  vieni  poétet ,  lee  ebroni<|oeiii^  »  lea  rooiaacltfi^é  née  dia- 
leetei  primitifs  ^  ont  été  laf ,  rétablie ,  pnblléi,  commeMéi  et  €00^* 
parée  entre  eux  <  de  eavania  pnléographei  le  MNit  eftoMés  de  rè^ 
treover  la  trace  dee  nsagci  qid  gnidalent,!  défiuH  de  règles  consti* 
laées  »  nos  premiers  éoHfainaiOrâee  k  deéiakeart  donlles  Béa^ 
#ctlaa  vnktai  deaaé  reiaaiple»  lee  walMMil  dMna  WtMtê  du 
km§agê  m  Frjones  eiisleat  dfspémMe^  ieiriés^  ednÛMy  Hi  est  tiài , 
aiaU  assex  abondants  poar  Jostifler  le  dessefai'  dtfles  réaair  daaa  ott 
cadre  f  ni  permette  an  pabUc  de  les  cfPQatKe  taê  karansemble. 
^n  semblable  livre  manque  depois  long*tempe  k  nee.aoaalea  et  à 
netre  littératare. 

b'AOtear  de  Tonvrage  que  nens  anaonfons  i  dbae  Mis  à  praAl 
les  soorees  anciennes  et  lee  travaux  de  Térudition  eonteaiporaiae  ; 
U  a  réanmé  ces  derniers  pour  l^isagedu  pablln.»  et'Ha  grou^dina 
une  histoire  séminaire  ces  nombreux  élémenteépnrpillds  çà  et  II. 
U  s'est  efforcé  de  réaliser  en  quelque  sorte  una  esqujiaB  Irfstoriqnè 
des  varlatioDsdu  langage,  qui  éclairent  d'une  Imûlèira  aeuTelle  le 
tableau  de  'la  ciTiUsatien  fraoçaisot  II  ne  boqs  apparU^it  pas  de 
juger  s'il  a  complètement  sati^Giit  aux  condlHona  d'an  flan  ^  dont 
lee  dUacaKéesoat  asses  maalfestes  pear  q«^oa  lai  aaeMe'Iré  de  ses 
efforts. 

IfO  dMr  d'être  concis  et  de efneeaUar  eoa  trarÉUdiag de Jartai 
ilmiies  a  eocore  accru  ces  difficultés  ;  rte  n^eet  flua  malaisé  qae 
de.ae  réduire.  Qrâce  à  la  méiliede  de  Paatear»  l'éditeur,  en  adep* 
Isnt  UB  texte  sexré ,  mais  clair  et  sa^  eoafàaioa^  à  pu  llrrer l'Ali- 
foîf  s  des  réooittitonf  du^  lan§4i§ê,  en  im  asiil  aoinaii,  qui  contient 
le  rpnds  d«  plas  de  deux  volumes  ordinaixes^  Il  aobv enlit  de  rendra 
atuéftient  accessible  an  livre  dont  le  mitii»  neaC  at.aalloaal9  est 
susfeptil^I^  d'intéresser  la  classa  aoiabrensf  deele«tei«iiai  saveat 
que  les  rechercb^  liagidstlipiet  toucbent  4  la  rfcibis  «(f^l'Us^^l'* 


,,,,  ,    et  de  U  pbilosopble^  .   ^  „.  ^.. , 
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fl9  wotïMnan  nu  ntÈvanmoM. 

ÎaelQQes  mou  f  or  les  pflodpftlêf  matières  de  l'donegè  : 
prèstavoW  Jeté  un  çoap  (Tttll  sur  Pépoque  romsine  ei  la  dé* 
fimipesiCiofi  du  lÉflki  dans  les  Gepleev  reoleiir  eumioe  PéUI  ém 
iancage  et  de  lesodéléfloqs  In  deoi  premièf ee recee  de  net  roit^ 
^'    '  '  iljNi»«tfM«MV<Ui1éi«Mll»cii«MàMirt«fdl;ltfpllipitVdeeé^ 
y.    .  ^  .  Mmetsifi  4ef>  Mnepens  «élèhrei  «ai  eot  agiew  lee  Inwee  lia-- 
;^  :    ^  »  «#itlq«ee  :  lee  eroieedea ,  la  Molaetiqae ,  l*école  d*Abélard,  lee  ro- 
•:;..  ...  «ai»deehefaJerie^l*aiiieritéreli8leitie,leechroiiiqiieara,leeeeai* 
.)«•.>(..« INi4«ii««^iii|^i|rteeMei,le4lodeJUé,laReaaieseB€e»foe^  taré- 
....^  «..AltQiex^UMii^fifflUDlIneiKa  iulieiiiie,  le»  U«t«iii  dee  EsUeoae» 
ia.>  /..J:i|g(|M4lv^^,«lee  Xédlcla^  I3liifl<ie»ce  espegaele,  ■alherlie,  toe 
^r,^t,  Hc-trtl»te>ya..,»e  ptiMosepliesv  Teofetas,  rAtadénie,Me.,eCe. 
ti';  1V9  (V  il  'iyt.Jir*bia^ife^  déutflée  des  iraf agt  peu  eeniws  de  aes  gram- 
ûtt,r    Jnufrjexia  »|de  Qf«4rM>eQi«4«Mi<iè8M siècle»  dee^iveieee  iooefa- 
-f^  .^»)  |)p«^4fllMlq<if^«;cii4e  JM^piremlefadioiieBaiiref.  Ba  ebcerrant  lee 
^  ^r./^«l4«l|f  de  iVuidèi|.(caiiç«ia»  M.  Franels  Wey  eapeae-  en-ootie  ke 
%Mi%*  «^ix^C^fr^ltoeaJiaifeNeom^fBiUJaiir  sor  ta  qnestloii  4es  fonoee 
greimiiatkales  an  aiereB  âge  j  H  cechercbe  les  étyiuofegiès  cnrien- 
^ui.  •  aeâf;luilÉ|fv|M0M'Oteeares«  et  dtodte  les  priaelpaai  éeriTaiiis  de 
A'«jug  .Unlrilfl'èponw  : — <3régoire  de  Toitte,  Ntthard,  fticber,  ta 
»Û4«  ^^tiiiqjlmi;*4a>MiitHGeir,  lise  Troavèfes,  Vlllehanta«in,  4oiotHta» 
^  ^»  ^  ^ftm^ê  1lte«ag>  GlirieUne  de  Pisao,  Meiiières,  OoaâMà,  TflloB , 
.•«.>(  ^<.4BaMi«lleigeely  Aamw,  SfMllei»  Romard.d»  BarUe»  GsItId, 
9t>  :  t*^9'ii»^^lM«*»4evnfeti  ifoBlloe,.Brant6iiie,  Rabelata,  aentaigiiet 
:.  k  :  Despeftesy  Cyrano  de  Bergerac,  Saint- Amand,  saint  IPïaiiçota  de 
:pfKrr,  »  <9^àmt  >Â  eaeeiieetfario'i  JMaae,  Descortw ,  Regatar,  Votière,  Boh 

:tee«,ete.,  etc. 
^it^Vt^^f    Aiih  pa«r4t«e  le  tarteor  possède  oiie  représeoialtaD  palpaMe 
.     ! .  . ^des  tképiÂe»  èoencéee  ie  tang  du  voioiiie»  Paartetir  a  dmltipUé  lee 
dMioiis,  et  donné  des  passages  suffisamment  dételôppés  de  ta 
'l-J^y-^tbi^Kt ,dea ^ivaitts de  chaqae époque  qai  caraetériseot  vec ta 
ylos  de  netteté  ta  style ,  le  goftt  et  le  parler  de  leur  lemÎM.  Ainsi 
.^  '  ^  rpairevfera  des  niodélt^,-'é€licAeii1ié8  dHge  eit  ^/  dé/^angage, 
•  .dettarttoograpbe  mètoè ,  de  tentes  les  périodes  Jt  nof relfitératorc, 
^  il  partir  des  tetnps  les  pins  reculés,  Jusqn^au  siècle  dé  Loeis  XIT. 
4.Xkàéehaotiltoae  0sAi\4  sbift'de  Mtare  i  éctUf<fi'  tes  dtaew- 
•     •    ston»  qoi  oatfioarot^et  d*elpliqnef  les  transformatioM  saccesdfee 
-  :    •.  !  4a  français.' Gomme  ce  snjetn^a  guère  été  eiploré,'  Pen  rencontre 
)  ;v  . ,  .(à  at  là  des  antearsjgnorés,  des  analyses  de  mamiserits  ItoédItSy  et 
..  '  >  «les.taiM  appuyéi  snr  des  entragef  derenos^ttès rares. 

<Tel  eet,  fort-en iraecoarcf ,  ce  litre,  dent  on  a  dA'  élagner  pfaan 

.    .('d'iNidDomneot  qnireât  rendu  profhè,et  bien  des  détails  alitas 

• '•     attlMM  ebee  doute,  mais  fetigaota  à  soirre.  L'auteur  disserta 

"'  *      'qu'il 410  raconte;  II*  a  dû  s^attaclier  aux  époques  principales,  i 

motas  à  U  lettre  même  des  monomenta,  gaide  souyent  fnccrtaiB 

i  - 


*••<• 


raunoi  n  wf^uWBWh  fil 

qn^à  reiprit  du  langage,  4  Floflaçiice  d^|ii«ar»,  $9  çaraelèra 
dés  hommes  et  des  évênemebts  /  qni  setoot  réflécliit  io«r  à  Urar 

xix«  siècle»  sur  le  %t^é  et  la  compo0hion  littéraire.  2 
TOI.  in-8.  .»...,. 16 — f 

0*eti  è  It  fois  «0  livre  imtraetff  «t  trtqtnnft:  Vimîéar  fi  raaiem- 
blé  les  loctttioDs  douteases,  les  néoïloglsmtt ,  lies  expressA^oa  bar- 
^  *  '  bfilNes,  les  inots  pris  à'contre-aêtis/filiie  les  'dlrârl ^ifôifiiieora  ont 
mêlés  an  langage  de  nea  contemporains:  II' Wâ  t'eéhereliéa  dana 
les  éerlta  des  plus  célèbres  antears  de  notre  tempt)  ei  II  eo  CiH 
robjet  d*Qtte  série  consfdérabTe  de  Memàrqueê.irèkCtni'kAmuaki 
an  r abonnement, cW  en  s^ppuyant  sur  la  phlIosopbfB'dli  langage» 
cVst  en  dissertant  par  analogie  et  en  remontant  ad  gélilé  propre  el 
natif  du  français ,  que  H.  ^.  Wey  nons  remet  strr  là  Vole  des  sainea 
tradittoDs  et  do  goût  véritable. 

Frappé  de  nnsafflsaoce/dea  études  gnrmmatleélet,  et  die  PatlIHé 
bornée /dana  la  pratique,  'des  études  tbétortéiemiès ,  M.  Wej  a 
*  recherché  des  méthodes  plutf  larges  et  plus  spéctilatWes.  Ces  mé- 
thodes, très  simples,  Il  'les  a  trouvées  dans  M  bglfe  époque  de 
'  notre  littérature,  èl'aarore  du  diX'^séptiètoie  sMcle,  où  ellca  for- 
mèrent ,  sous  llnflueoce  de  Taugelos  »  de  BoOtiours ,  de  l^atru ,  de 
Th.  Corneille ,  et  de  ^Académie  naissante ,  de»  Kngnfstes^  dea  éeri- 
▼aHis  tels  que  KoHère ,  la  nocKefouonnld,  Ftecat,  Boltéaa ,  Dea- 
cartea  et  Racine. 

Le  irrra  de  Jl.  Wey  n*est  peint  rèstr^Nit  è  déa  spécnlationa  aden- 
tfiiques;  il  s^adresse  à  tontes  les  dosaea  de  lectetirs.  -' 

1084 Vie  de  Charles  Nodier,  de  racadéaiîe  fran- 

çoise.  Pam,  1844,  in-8.br.   .     •     ,     •  . -n    ^ — 80 

.  .  .         .     é 

Wolice  tirée ,  sur  papier  de  Hollùndg^  à  S5  aY<^p)ilitta  aenle- 
ment.  Il  n^n  reste  que  quelques  une,  ^  \     -j 


..  \ 


*  • 


■  ".'1'  'I"  j.  " 

■e*  '  -  ,♦!•'.'" 

é 
,  .     .  .   .     ,  ,  .     J  .  It'     /•   ■  '   « 

^  .1  ^  ~  i.     '  .  ^     ».       * ...  '        *  j   »    t     /  "(f  .'•   <)i.  ît  i  ^ 


«« 

1  ,      ,      .    ■  ■  ...     ....      11-       1   ■-      ■  ■■9 

UUfS.  Y>1i:Pi<4IK:.  Ifi  Fr<li)Ç.«.4fi  tW{W.dw..«»ÙMries,  on 
reofaevclMt  BW  im  ■■■«  e»'«oiH«Bw»  dw-^açais 
anx  XII*  ef  XlîN'feiMes,  par  1^.  le  ïicijmte.4e  V?^ 

]^  'M?nc.  PaiM,  1841-^847,  —  Qiialre.vol.  pet  in^.. 
4it  format  aDgIaîs,  papier  vélin  collé,  afec  plus  de 

*     "  90'8Bjërs  gratés'sor  bols  [Jar  MH.  Porret',  Jacqoait, 

'  '  -  Âc,  dès^oét  fnr  rtHiteur  »ar  Je^manuaorilB  et  nto.. 
'-Bn|DWU'>iil;be«tiqtie>  ^^temps.  .' .,    ^Q — « 


itm  iin.Miiip*  oè  Im  iMétté*  «an»|)4MiiM  •ratHmi  nvAc* 

^mii  d«  l'bMoin  ict  4e  M  BlMlM99Up.d«  iBMv  w  i«|ud«ar  r«p<»- 

Hoe  <)ol  dfTfUiipf  le  ■wnwiMMi     " 

mont  nuKWKUfiae-fiç^  MMwn  ■ 
,  du  croifodM  ont  laiMt  nr  n«$M 
^  malgré;  9«  rira|qU«M  nw»  oq  «xwfnerow  |n«iwH  «idcI^n» 
tr||ce;cat«(4^upBi■^f]^btidsp•«|<,pailqlMU«a(iMA'âaf«t•■ 
'  fut  riellciMD|  I))ra)(ta  f«rf<i^  fn)|i|^  '   - 

Parmi,  lu  ^ombieni  onTiagM  fcbiih  iq  «wyi^yi.  MrUi  da 

'iMtn  librairie  (loirte  Jli>lWù(4>>  «iNiBpMb  «t  JtClUtogM  d« 

^  ^  la  ilbndrla  f  nriewc  4e  I.  Tecb«par}f  dm*  ina—iaiiifnni  cclairci 

,j|tiinnK  inlrodaciiuir  fmdlcaUoq,  et  tétwné  de  keaacwp  iTa^  - 


-I  »' 


mvmmmmt  teusMii.*.  f  If 

Jriit  car  hdh  mleiiieiil  ro«fi«gft»q|ie  nous  pabHom  «îlfDUiiwl 
diM  M  tétaHié  peut  ollHr  matière  4  de  profonde*  étftdlb  historié 
^m^M  ptimmm^ méti^ «tumi  mm  nm^emêmWÊtmtfm  cl 
«4lcilcr4ilcs,f(cs.feMCieiiciiiciif  nomtoria^,  f^«Hcra  la  anU- 
^oaires  daos  leurs  recherchée,  et  |1  salitfera  la  jcu^ioiiié  des  geaa 
.#1  mndb  par  afe8.iéCftla  fritmaoUlM  Vèiéi/fAr  Vfftotcdotes  aiiir 
flCDMAaaa.  ^   j    *      •  '-  »      «'nn^ 

lifa.aooma  é»  ij^^lmiiiepf«  iffifatt  aon^  iodlqvil^'l'  ctaqiic 
4WS«»etIefl  jnaBOflcrîta  e^  catm  menameDs  autbÀiHwes  qui  ob| 
jmtlÊri^éiMÉté»  plaftcii«B*a<yttt  Soûtakérl^ll^^ireeilMe. 

iQwii  jq  méritfiUtliriKa  d  «lUÉiqHitilè  nsM^èVif^Q*  noua 
xomcntcrooa  de  recueillir  ici  qaelquea  lignée  des  articles  critiquée 
janupieM  laadeui  prenrters  T^rlomes  «nt  donné  Keu ,  Weo  quila 
^yiaacBi  reçu,  peu  de  puhMelU,  parée  que  les  deut  suit auUr,  non  pu- 
Mléa  alors ,  étaient  leur  conpiément  néoesaaire. 

«  Hrdci  Jn  onmge  (disait  la  Rmmê  erUiquê  d$t  «ères  hoiit 
».oaiig»  octohro  ISéi)  plcind?érudttloDy  de recheeeUes sayantes , 
>  de  déuîUa  archéblogiqoes,  et  dans  lequel  cepend^t  les  lecteurs 
»  de  tout  genre  trouveront  du  charme.  G*eai  q|fe  l'époque  à  la- 
ii  quelle  ^  la  rattache  offre  ptrelle-méme^d)^  9lniéréi  le  plus  vir, 
»  04  que  raatteur  a  su  iiidsenter  les  vëeoR^  ^  ses  travaux  sous 
^»  upe  Iprine  Uiut  à  feit  a^traHala«  ti  paase  en  revue  les  principale! 
.  9  ,a0ènei  de  la  vto  danoien  Age  «  ef  n^omet  «ueun  détaH  propre  à 
}»  folco  Ucn  connaiire  les  mœurs  4a  temps,  tes  otages  ci  les  insti* 
/k  tniiens»  »      ' 

«  >C«i  ^ranêBmu  itMpt  4$$  cv^adêt  <disalltd  Çvofidiénné  du 

^\1|(  Juillet  19M)  est  de  Pexceltcnto  école  à  laquelle^  hotas  devons 

M  IWislotre  4«i.franfais4af  d(v4ii  étaU  (de  M.  «oBteH)  ;  ménoui 

•.qrdeurile  la  vérité,  môme  passion  dé  tons  les  «ouTCBirs  de  la 

.  «  vIeiUe  iiaitan.ftancatee',  même  opinfftlreté  do  recherches ,  même 

p  cjlerlé  doit^rle  ci  mSroc  nouveauté  de  'résultats.' M. -de  ¥aoblana 

>  a  d'«|Uflura  éiité  le  principal  reproche  fait  à  Monteil...  Il  a  dé- 

9  dalgaé  la  sauvegarde  de  la  fiction ,  et  c'est  en  historien  qu'il  nous 

<  «jfÉl  Mirer  data  to^sysateapOlluque/  hrttrdi'  eV'^Ntléraire  du 

^ikofCBége»  Il  n^voque  pdsPonArefffHin  AnaHisrM^,^n  Polyr 

>,  .^hmcM^v  «1  #^  BemkPmtf  ntaia  ^f1  reiid  un  eompté  élégant,  clair 

.•  «  ,«t  asiaié ,  do  lopi'  ce  fini  v pÉlsé  dM*<fe«  nriôMibéâs  les  pluf 

¥  aiiftfenitfiade  umut  WMf.  41  «'1d>leèftttlhltot ,  Iteé'romans , 

-'9,laitpulitMaçllafeat,iKMr«ihaldlti^,'  itieeV^iWè  hes  tbVoniques, 

.  «  |aaieliaf«es;  (et  «émoireo  dé  l^câdérole  <fe^  lbèèH)(Uons,  les 

y  ilrnsMi  ^o-dv  Oange-, .  dé  aalwe^f ah^ ,  -ée  Shilnlé-llirthe ,  des 

m  IpabilloB,  des  Dnp«fy<4és  JËarteHèe,  Àr.'/^  de^feef  immense 

/«  -^jf^M^Umàm^  de 'recherches  H  a  th^  le  lbnd'dé!riheéressant  tf- 

,  .p  hk»ti 4^ noua atons dorant le^Tcnt;..»'" 

I    .toltamMt4«i^itf%(n«^4Silrannée'iS4$)/f(t'IVrfie(^4Wembre 

m^\ieipum$ldhM3Ubéts  ('^  nyai^ain),'  etc.,  ajoutirient  dana 


■«»• 


.^i.-,-   «*♦«••."  «  ■  ■  -  • 


y  ;  n  ..  f  ^4l<90"96|v^liT«  à  TapiMii  dft  cet  iag«attm,  auuiiIwituoBi  id 
tf  .i.r  >  .^W  «IV^  i^  ikUWe  4ea<iD«llàre»  fîtes  «Mtro  9M*lii"^  1^-* 

iloyaufé  :  PrépoDdéraoce  de  la  royaoté,  tranimiaalai.Ml»  la  com^ 
1%  ft)o^«  tNMI»t.^W^prati<y>  dwaoi»  r-^<?/H<»4t  ton?— rdniM^à  Oacaa  ai- 
oirvTs  iMW)  «#4|i^  ^▼«'9'  —  iVo6|0if0M«  6dfMarie.«t «Milité,  Utr«i 
rah  .  ijMMillQis^^MiHfK^  préitgativei  da  la  noblMar^  oandèM  de  la 
>nq  »iTftdlltf>)BHjawr^jGp«ffitMM»a(  «arvagcif.  BCabttMiiiiaDl  tfMtNnniiiiiiiai» 
^  .X  CM  l|imÂil|.dfli.9QiRPiaQeR»  «6fi«e  iiMioicIpafty  du  aanaga^  •-  Ligi^ 
%*h  t4o«^(A<fpA^44M^ft'f4od«l«ii»<léflalaiifn,diV6rai^  ^nmédaim  l6od«« 
•uonii: , -iVMji-AHfiniK»! ^étfalmiv«K^  .^ianiià.adaMtfar  .•  .^Mvtif  ^Btlfieal , 
,f  T,  ),v.  teUs»saMit49ai'lttUedd.^  DoatMi'hM8k,i*faMllesclcrcs 

Biiag}  II  iet4f»4tfQag»w-i<rfiQiirxeMgiiHMe^  hiériwhteat<owi«MBi  dn  clarfé 
»»}  ui>  9^^ttU0rM^.<C<«f^  fi^lPV'ter  :  Xfomemeot  vefa'lft«Mlli«le,  Bnlli* 
«  wK«   •  ritl\KJO»r  dftHQ^«ailèrea ,  oMplumea  d«  numaattniy  aMnikm  da 

ruo'i  :  >.  S^  «oluavt^lM^I  mMotr»  a^aMMUtrfliffva)^  -^  tfnafra  al  «r- 
,{>  ..i>£  9M^t*.pi»^9MCJN^el  d»lapaUaaaiQ|eii  Ija »«infntiiteo  det 
armées,  armes  et  enseigiiea,  guerre  de  aaiiipasiie« — ^i^ai  9i 
^tiiâi^M'i  Fc^uacaiiona,  moyens  d'attaqae  et  de  défasse,  naffga- 
tioD ,  dimeosioD  et  coastroction  (tes bâtiments,  ete^—  Oosaodas  : 
Origine  ^ea  croisades ,  première  croisade*,  aotres  croisades,  résul- 
tats, conclivdoQ.  -f  Chevalerie  :  0e  la  ehcYalerfe  en  général ,  de» 
gr^  d&jcbcyftjerie,  destinées  da  la  ctievalerle.  •—  Blason  al  tmÊt* 
noiâ  :  0es  tlgae^  èéraldiqaes ,  armoiries  naclonalet«  toamois,  tour- 
nois daM  l^^iftoire  et  la  ïoman.  -^  Cheval$ri$  rêlifievue  :  Hospi- 
taliers flaSàiot^Jeaii'de-Jkrosalem,  ordre  des  die^liers  do  Te»- 
pla ,  or|gi|ie  d^%iitc«s«0T4re8,  décadence  de  raôpilal  et  du  Temple. 
7-  GaUlimterie  ekei^ntUres^e'  EdqcstioB  des  fèmaies  aui  XII*  et 
XIII*  slèole^ ,  les  femmes  dans  la  vie  prhrée  et  la  \fe  pabHque,  gin 
laoteriè  ^éalo ,  galanierie  grossièro ,  aoaours  aélèbres  an  temps  des 

9*  v<iiania<Meiioss;  IHfêra^mre  et  wu),-^  Langue  et  ioritmtt 
Sonrc^de  (»  iaogue  rpmène,  llragments  desdUleelès  fonans,  ca* 
racièreidfea^dialecteifuaHni,  propagation  dé  Mllngua  romaaef 
forme  ^d  llé^'ilQre  tbi^xlaa^actês.  *-^  JBmeignematpubUe  :  Ardeur 
pour  litade  imXUt  siècla-,  loslHutloo  de  runfvarâité,  mmun  des 
étudiadt^  — "  fif letieaf  .«^  ^liéologia,  dialecttque  ^  rhétorique» 
flcieoc4  ^attJelies  et  roalhénîlÉtiqQes,  médecine.  ^  Paéeie:  Ori- 
goa  d|  Û  poq^tic  ft^aise ,  pééû^  lyrique  et  latytiqne ,  coales  el 
Hsbliau^^  poésie  dran^lique  ;  des  péètes  an  raoyea^âge ,  poètes  ce- 
lèlnesi^'»  féiiiMi!W?-terTt>piaas  -rfe  thcyalcrtê;  jphorité  dloTea- 
lion^T^aTyse  de  qïïelqoestonîàQv^a^^in  et  McSlette.-^, 


MytnM  at 

cfMlnre,  orHvrcile.cbiptlIei,  cUdeict  tcllqiuirct,  toRedn.nr 
-1*(MU.'-  ÂrMltctun  r«%f«Hw  .-  ArtbllcMarft  ibltrimire  m» 


fMtérkore  aai  croiude*,  majeH  d'«ii<«U«ti,  iWnlh  ili  i  m 
ttnctUD,  idIflcM  eélUru,  rwiaifUton  det  dwmiiiiuIi  rtft- 

-  IMwirff-iaifWMl*  A 


MOBMtw,  ^di  «  Metom:  -  cnâHmit  «(vNMrr-iataMu'pri- 
inMb,  (MtMDi  da  Xlll*«(lito,  «pMtg«v4na'4W  tOMm  XIU* 
MAde,  Pari!  an  XlII<«tèela,iiMfllla>ilgSnlêl— '  M*fc'<Mr  dm 


caiWMa  d«f  hBiBMi.mvtfecM  aoqaaUarb.  —  AifKM^Un.taiMa 
'  aami<iitcle,dliMrtaifon  ntr  le  msdrettie  tD«n',  fottedafta' 
' M,  bkhdn  delà  MI«  JabtBM.  -^ OwidMMf**  fMrtM  «utlfii. 
mhm:  Qanclète  de  la  Dslioa  frncalie,  welaMRtéf'Iekk,  èhaue, 
«ipAcbfl.  afMinrMdttchaKfl.-— irarâviv'AïAuM^tiMa.-  Çmit 
tonM  BiairimoDlikt.iiocet,  teiiimcnia at  •k>«4iM(, Hpoitn/M, 
«tpoltatM  roTilca.  —  ConelwafON- 


*  •  GMtlago»  é'utte  «agiiifiqQe  ceRection  de  livirei^  cd^iposaol 
Ta  premik^e  partie  de  la  bibliothèque  de  M.  S.  TatÎor  ,  mem-' 
tre  de  riastUnt  national  (Aeadénîe  des  bea«x«iïts)t  dont  b 
twie  aihi  lien  le  nardî  17  oetebréf  er  fonni  BaMMf;  par  le  mî- 
fifefere  de  V*  Lenormaat  de  Ynfeneave,  commissaire-prisenrV 
«*- Jion  de  la  BtbMoUièipio^diHLonwe»  nf^  4.  -^  EmpasitUm^ 
flmcé  dw  eOrat0m  du  lAémt,  6.  —  1  foit  Toh  itf^.  bnn 
€iie<     .    .    •    . 


.   Vente  d^'vie  Mhr  colkeetiQir  de  Lsmtt  MMMA^ns^ 

lëVtidrlê^lloTeittbrelSIS  et  jours  sûivantis,  à  7  hèafespré- 
çi^  Au  soir,  rue  de  la  Bibliothè<|ae-da-Louvre ,  n;^  4  »  par  le 
nniÉlèra  de  IP  Lenormant  de  Viilenenve ,  eonmîBMre-pri- 
8««it*;;fâb  de  T^EchiquieiF,  n^  S,  fibsisté  de  If.  Laverdet  ^  chargfr 
de  ta  venté. 

Le  ciâddgiie  se  distribue  à  Paris ,  cAez  Laverdet ,  sûcoessenf 
de  Gharon .  rue  du  Helder,  n<>  24. 

Ce  catalogué  kélé  i^ublié  ayanft  lafiév^ltf^n  de  Février;  la 
Vdite  de  la  pcébiéàâ^  toiléction  «full  débrll  aussi  longuemoil 
que  possible  d^i^oit  aV6iif  ifâa  fe  â8  Éiiirl^  ffiauri^toàtes  les  vea^ 
tes  ayant  été ,  par  itufte  de  cet  ëv^éittent ,  à^  ]^ea  tores  suspens 
dues,  celle-ci! il dorf Me  ixiasà.  Le^  lUtllres-^}  fecompoeent 
sont  de  persoàii^fQS^îétëbîes  de  toué  leTleMips^d  de  tontes  les 
conditions ,  a4  hro>dirii  d«  pk»  de  nt  ceill  soixiitte ,  e(  pres- 
que toutes  d*i«*l^  g^ànd  intétéi  pettFlâteire'/Ia  politique, 
la  littérature]  lsrB4i^nr/,  les  sdeiroes  et  lérleaux-arts,  te 
plusieurs  de  èfhijbv  qd^  %^à^xd.  dakis  cette  eie(târib  ont  acquis 
dans  les  diemielb'Wëneitienlte  une  eé|ébn^  qiif  ftra  vitemcnl 
rediercher  le4M  ^^i^fejlriqÀftr^  IkQÉ;  k»  eoltecMus  tenjoirt 
empressés  d'e^icbi/  ieim^cabijtots. 

i M    /  /    /  /  _  .ri'      I      I  .1  «-^B : 
sis^rat 
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nmuaiaii  «uuiodit  bt  jovavt» 
SI  5  y  an  SAUiVHMHioai. 


VARIÉTÉS. 


LE  MARQUIS  DE  LASSAY, 

ET  LHOTEL  LASSAY, 

aujourd'hui  palais  de  la  présidence  (1). 

L'ouverture  des  salons  du  président  de  l'Assemblée  nationale 
a  ramené  l'attention  sur  Thûlel  ou  le  palais  dont  M.  et  Ma- 
dame Marrast  ont  fait  pendant  cinq  grands  mois  les  honneurs. 
Son  histoire ,  abondante  en  souvenirs  piquans  de  l'ancienne  so- 
ciété française ,  est  conservée  moins  dans  les  livres  qui  traitent 
de  la  ville  de  Paris  que  dans  les  romans ,  les  vers  et  les  pam- 
phlets contemporains.  C'est  là  qu'il  faut  aller  apprendre  tout  ce 
qui  tient  à  nos  grands  hôtels ,  à  nos  anciennes  maisons.  Si  l'on 
vouloit  s'en  tenir  aux  rues,  aux  églises,  aux  places  publiques, 
il  sufGroit  de  consulter  Felibien ,  Piganiol  ou  Dulaure. 

A  la  mort  de  Louis  XIV,  il  n'y  avoit  pas  encore  une  seule 
maison  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  depuis  la  rue  du  Bac 
jusqu'aux  Invalides.  Mai^,  dès  171  S,  Germain  Boffrand,  célè- 
bre architecte  de  Nantes ,  laissant  libre  le  vaste  terrain  occupé 
depuis  par  la  caserne  des  mousquetaires,  le  palais  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  etc.,  etc.,  construisoil ,  en  regard  de  l'extré- 
mité du  jardin  des  Tuileries ,  une  maison  de  grande  apparence 
dont  il  plaçoit  l'entrée  dans  la  nouvelle  rue  de  Bourbon ,  et  les 
jardins  sur  le  bord  de  la  rivière.  Le  marquis  de  Torcy,  reve- 
nant de  ses  ambassades ,  trouva  la  maison  de  son  go6t  :  il  Ta- 
cheta en  1716 ,  et  décida  son  cousin,  le  marquis  de  Seignelay, 
à  faire  bâtir  à  cAté  un  second  hôtel  de  moindre  étendue ,  et , 
comme  le  premier,  séparé  de  la  Seine  par  les  jardins.  La  si- 
tuation avoit  pourtant  ses  désagrémens  :  pour  traverser  la  rive 


(1)  Ce  travail ,  pubUé  dam  1$  BionU$wrt  avec  quelques  modificatioiit,  eat 
donné  kl  tel  qall  a  été  composé. 
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droite ,  il  falloit  revenir  à  la  rue  da  Bac  ;  mais  on  savoit  qae 
M.  le  prévôt  des  marchands ,  non  content  de  faire  agrandir 
les  rues ,  comme  disoit  la  chanson ,  voaloit  jeter  un  beau  pont 
et  tracer  une  place  magnifique  à  l'entrée  des  Champs-Elysées. 
Une  fois  ces  travaux  exécutés,  la  position  des  nouveaux  hAtels 
de  la  rive  gauche  devenoit  admirable ,  et  c'est  là  ce  que  les 
descendans  du  grand  Coibert  n'avpient  pu  manquer  de  com- 
prendre. 

Leur  exemple  fut  bientAl  suivi  par  la  princesse  de  Gontî  : 
non  cette  mademoiselle  deBlois,  fille  de  la  duchesse  de  La  Val- 
lière,  mariée  À  treize  ans ,  veuve  h  dix-oeuf,  et  qui  /sur  la  foi 
d'un  portrait  non  flatté,  avoit  été  demandée  par  l'empereur  de 
Maroc ,  elle ,  fille  illégitime ,  en  légitime^mariage  ;  mais  Marie-  ' 
Thérèse  de  Bourbon-Gondé ,  un  instant  reine  de  Pologne ,  et 
demeurée  veuve ,  en  1719,  du  roi  titulaire  François-Louis, 
princ^e  de  Gonti.  Cette  princesse,  d'ailleurs  fort  pieuse ,  sepr^ 
noit  volontiers  de  querelle  avec  toute  sa  (amille ,  et ,  pour  en 
éviter  les  occasions ,  elle  résolut  de  faûre  bâtir,  loin  de  l'hôtel 
de  Gonti ,  une  maison  commode  à  la  suite  de  ThAiel  de  Seigne* 
lay.  Les  plans  furent  tracés,  les  mors  élevés ,  les  plafonds,  les 
lambris  disposés  ;  tout  cela  non  sans  peine.  «  La  princesse  de 
»  Gonti,  écrivoit  M"^*  la  princesse  palatine,  bâtit  une  maison 
y  bien  loin  de  la  sienne.  Quand  ib  sont  bien  ensemble,  elle  etsoa 
»  fils,  on  renvoie  les  ouvriers.  Quand  la  bonne  intoHigence 
»  cesse  entre  eux,  on  double  les  ouvriers,  on  les  fait  travailler 
»  h  force  :  de  sorte  qu*on  peut  juger,  au  plus  ou  moins  d'activité 
»  des  travaux,  comment  elle  est  avec  son  fils,  v  Ces  li^essoat 
de  1716.  Mais,  avaat  Tachëvemenlde  la  mjiison,  il  y  eut  à 
rhôtel  Gonti  réconciliation  complète ,  et  la  princesse  douairière, 
pour  mieux  s'obliger  à  vivre  avec  ses  enfans,  vendit  au  due  du 
Maine  la  maison  commencée  dans  l'espoir  de  les  quitter.  Yoilk 
donc  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  vers  les  Invalides ,  trois 
maisons  magnifiques,  les  hôtels  de  Torcy,  de  Seignelay  et  dâ 
Maine  ;  il  y  faut  ajouter,  en  1721,  Thôtel  du  maréchal  d*Hn- 
mières,  qui  ouvre,  encore  aujourd'hui,  la  rue  de  Bourgogne. 
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On  achevoit  celte  dernière  maison  quand  M***  la  doches^ 
de  Bourbon  acquit  tons  \es  terrains  qui  de  là  s'étendoient  jos- 
qu*aa  quinconce  des  Invalides.  Ici ,  nous  entrons  dans  le  cœur 
de  notre  sujet  :  il  faut  donc  parler  de  cette  princesse  Louise- 
Françoise,  dite  Mademoiselle  de  Nantes,  qui  étoit  fille  de 
Louis  XIV  et  de  M**^  de  Montespan.  On  l'avoit  mariée,  à  peine 
âgée  de  onze  ans ,  à  Louis  III  /  Monsieur  le  Duc.  A  trente- 
six  ans,  elle  étoit,  sans  trop  de  regret ,  demeurée  veuve,  mat- 
tresse  d'dle-méroe  et  de  revenus  énormes  que  les  tripotages 
du  fameux  système  venoient  encore  d'augmenter.  M"^  la  Du- 
chesse n'avoit  jamais  été  galante:  elfe  étoit  vive,  enjouée,  dés- 
erdonnée;  elle  avoit  le  parler  leste,  la  riposte  cruelle;  elle  se 
inéloit  même  défaire  des  couplets,  ce  qui  lui  valut  de  passef 
pour  anteur  de  toutes  les  rimes  que  Ton  fit  courir  sur  le  roi , 
]tf°'«  de  Haintenon,  les  duchesses  d'Orléans,  de  Vend6me  et 
du  Maine.  Louis  XIV  fut  surtout  contrarié  d'un  couplet  que 
la  pritiôesse  ne  prh  pas  la  peine  de  désavouer,  et  dans  lequel 
on  saluoit  comme  on  va  voir  la  rentrée  du  roi  et  de  ses  prin-^ 
cipaux  courtisans  dans  Paris ,  en  1693. 


EaflA  après  un  mois  je  vous  toIs  de  retour, 
CoortfMili  fUraonés ,  vrali  remèdes  d'amour. 
Je  YODS  re?ois ,  vieoi  fous,  si  chéris  de  dos  mères  ; 

Vous  revenez  de  nos  frontières , 
Tandis  (|ae  nos  amans  sont  dans  les  champs  de  Mars 
Bl  livrent  leurs  beapi  Jonrs  aux  plus  cruels  hasards  ! 
Ah  I  qo^Qda  vieille  cour  à  nos  yeui  est  hideoae  l 

Qu'une  princesse  est  malheureuse 

P'y  passer  ses  plus  Jeunes  ans  ! 

Que  c'est  une  chose  ennuyeuse 

De  n'y  voir  que  de  vieux  pédaos  I 


On  lui  attribuôit  bien  d'autres  boutades  ;  mais  il  ne  faut 
pas  croire  la  moitié  de  toutes  ces  choses,  tout  en  avouant  que 
M"^*  la  Duchesse  avoit  une  charmante  disposition  à  se  moquer 
de  tout  le  monde,  et  qu'à  la  suite  des  longs  soupers  dont  elle 
prolongeait  volontiers  l'aimable  abandon ,  elle  n'épargnoit  ad-* 
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cnn  de  ceux  qui  a?oient  le  dangereux  honnear  de  rapprocher 
ou  de  lui  appartenir. 

Cette  àme ,  supérieure  à  toutes  les  séductions  de  Tamour, 
avoit  pourtant  fini  pas  être  subjuguée.  Le  marquis  de  Lassay 
avoit  trouvé  le  secret  de  gouverner  son  imagination  capricieuse. 
C'est  lui  qui  eu>  la  première  pensée  de  fonder  une  résidence 
princière  en  face  du  pont  que  Ton  attendoit  de  M.  le  prévAt 
des  marchands.  Entendre  Lassay^  pour  la  duchesse  de  Boar- 
bon  c'étqit  obéir.  Elle  fut  donc  aisément  séduite  par  Tidée 
d'habiter  à  Técart ,  et  pourtant  encore  dans  la  ville,  un  palais 
magnifique ,  construit  à  l'italienne ,  accompagné  de  jardins , 
embelli  de  pièces  d'eau ,  et  d'od  se  développeroit  la  vue  la  plus 
variée ,  la  plus  splendide.  En  face ,  la  JSeine ,  dans  son  plus 
beau  cours;  à  gauche,  les  Champs-Elysées,  Passy,  Chaillot, 
les  Invalides;  à  droite»  la  Cité,  la  cathédrale,  le  Pont-Neuf, le 
Louvre,  les  Tuileries.  Partout  des  palais,  del'es^u,  delà  ver- 
dure et  de  l'espace.  «  Mais  cependant  » ,  dit-elle  après  un  mo- 
ment de  réflexion ,  c  je  vois  à  ce  beau  projet  un  inconvénient. 
»  Ne  serez-vous  pas,  monsieur  de  Lassay,  bien  éloigné  de  moi? 
»  —  Non,  si  Votre  Altesse  veut  bien  me  céder  le  terrain  dont 
f  elle  n'aura  que  faire,  celui  qui  touche  à  l'avenue  des  Invalides. 
»  Tandis  que  j'exciterai  les  architectes  à  ne  rien  négliger  pour 
f  rendre  l'édifice  digne  d'une  divinité,  je  leur  demanderai 
»  quelques  momens  perdus,  pour  élever  furtivement,  auprès 
I  du  Palais-Bourbon ,  un  hAtel  petit,  simple,  modeste,  dont 
f  le  mérite  sera  pourtant  de  rappeler,  comme  le  strass  donne 
»  l'idée  du  véritable  diamant ,  le  séjour  de  ma  princesse.  — 
»  En  vérité,  marquis,  vous  êtes  unique  pour  les  belles  concqp- 
9  tiens.  Mais  entendons-nous  :  je  ne  cède  pas  mon  terrain ,  je  le 
»  donne.  —  Ne  refusez  pas  du  moins  d'y  mettre  une  condition. 
9  Le  petit  hAtel  restera  dans  la  dépendance  du  palais,  de  &çon 
9  que  plus  tard  les  princes  vos  enfaos  puissent  le  réclamer  des 
»  miens. — Soit  donc  à  cette  condition,  puisque  vous  le  voulez.» 
La  vie  de  ce  marquis  de  Lassay  (  Armand  Madaillan  de 
Lesparre)  est  semée  d'aventures  assez  romanesques  pour  for- 
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mer  la  matière  d'an  roman  très  înTraisemblable*  Il  fut  marié 
pour  le  moins  trois  fois  en  bonne  forme ,  et ,  dans  rintervalle 
de  la  mort  de  ses  femmes  *  il  ne  tint  pas  à  lui  d*étre  remarié 
trois  antres  fois.  Brave,  intelligent,  spirituel ,  il  mourut  à  ^7  < 
ans 9  sans  avoir  été  mis  à  Tépreuve  des  affaires,  et ,  comme  il 
l'a  dit  assez  heureusement ,  sans  avoir  déballé  sa  marchandise. 
Toute  sa  vie  se  consuma  dans  les  transactions  ftminines.  Plus 
heureux,  après  tout,  d'avoir  ainsi  perdu  sa  jeunesse,  son  âge 
mûr,  et  jusqu'à  ses  dernières  années,  que  s'il  avoit  gagné  tou- 
tes les  batailles  du  grand  Gondé,  ou*,  comm^  Richelieu,  fait 
tomber  les  plus  hautes  tètes  de  France.  Veuf  à  vingt-trois  ans 
pour  la  première  fois ,  il  s'étoit  aussitôt  remarié  à  la  fille  d'un 
apothicaire;  plus  âgée  qae  lai  de  quelques  années.  Mais  cette 
'  fille  étoit  Marianne  Pajot ,  dont  la  beaaté  sembloit  tenir  de 
Fenchantement ,  et  qui  venoit  de  refuser  un  parti  bien  autre- 
ment avantageux.  Marianne  étoit  l'entretien  de  la  cour  et  de 
la  ville.  Charles  IV,  duc  de  Lorraine ,  non  moins  à  la  recher- 
che des  épouses  que  le  marquis  de  Lassay,  Tavoit  assez  aimée 
pour  la  supplier  de  vouloir  bien  devenir  duchesse  de  Lorraine. 
On  peut  lire  dans  les  curieux  Mémoires  du  marquis  de  Beau* 
vau  (Amsterdam,  1712),  et  dans  un  charmant  roman  de  M. 
le  marquis  de  Pastoret,  le  contrat  de  màr^e  dressé,  le  18 
avril  1662,  entre  cette  humble  demoiselle  et  haut  et  puissant 
prince  Charles,  parla  grâce  de  Dieu,  dacde  Lorraine.  Mais  on 
vit  alors  la  jeune  fille,  au  grand  désespoir  de  ses  parens,  répu- 
dier un  honneur  qu'elle  ne  jugeoit  pas  fait  pour  elle;  et  vaine- 
ment le  prince  avoit-il  essayé  de  l'attendrir,  elle  étoit  restée 
inflexible.  Certainement ,  dans  les  fastes  du  mariage  il  y  a 
peu  d'actions  plus  dignes  d'admiration  que  celle  d'une  petite 
bourgeoise  refusant  le  rang  de  princesse ,  pour  ne  pas  humi- 
lier celui  qui  prétend  l'élever  jusqu'à  lui.  Et  quel  que  soit 
mon  respect  pour  la  vertu  de  M'^*  de  Maintenon ,  il  me  sem- 
ble qu'elle  auroit  bien  fait  de  méditer  le  bon  exemple  de  Ma- 
rianne  Pajot.  Il  est  vrai  que  Marianne  aimoit  réellement  le  duc 
de  Lorraine. 
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On  conçoit  Biamteaant  qa'après  avoir  écondoit  qh  tel  pr6^ 
tendant  y  cette  belle  fiUe  fût  devenue  le  digne  olqet  des  vœni 
d'un  gentilliQoiino.  Héla^  I  eUe  n'eut  pas  le  temps  d'être  béa-* 
renae  :  elle  ne  fot  mariée  que  deux  ans^  En  la  voyant  moorir 
dans  sçs  bras,  le  désespoir  de  Lassay  fbt  extrême,  et  sans  la 
promesse  ùi\e  k  Marianne  de  vivre  pour  lenr  fils,  il  se  ffti  donné 
vin^  fois  la  mort.  Rien  de  plqs  déehirant  qne  ses  i^egrèts  : 
f  Ahl  que  je  comprends ,  »  écrivoit-il ,  «  le  sopplioe  des  dam- 
»  nésl  Si  j'éiois  assez  malbeureni  pour  être  éternellement  snr 
9  l(t  terre,  je  me  trooverois  dans  un  enfin*,  par  la  privation  de 

>  la  vue  de  lo^  cbère  Mariunne.  J'ai  beau  faire,  je  ne  sçanrois 
«  perdre  Tobjet  de  mon  tourment  En  m*éveillant,  il  vient  se 
9  saillir  de  moi ,  et  sae  serre  le  cœur  avant  que  ma  raii^n  soit 
9  eifcore  éveillée  et  m'ait  appris  la  cause  de  ma  douleur... 

>  Mon  étude  continuelle  ne  va  qu'^  me  sauver  de  moi-même. 
9  Je  SQ^y  que  tont  ce  qui  est  au  delà  de  cette  vie  nons  est  ca- 
»  ché  par  des  voiles  impénétrables,  et  je  ne  suis  pas  assez  fou 
9  pour  croire  qu'après  la  mort  je  révérai  cette  pauvre  femme; 

>  mais  je  sçi^y  bien  qne  je  ne  la  verrai  point  tant  que)e  seni 
»  icy  ;  du  moins,  en  mourant ,  je  sors  par  la  même  porte  qu'elle, 
9  et  rignoranœ  od  nous  sommes  me  laisse  l'espérance  que, 
9  peut-être,  nous  nous  retrouverons.  » 

Obligé  de  vivre,  Lassay  prit  le  parti  de  voyager.  H  qnitta 
1^  France  et  alla  prendre  du  service  en  Hongrie,  dans  l'armée 
de  l'empereur.  11  fit  son  devoir  au  milieu  de  plusieurs  combats 
fjLcharnés  livrés  «ux  Turcs  ;  puis,  après  la  conclusion  de  la  paix, 
il  se  rendit  en  Italie.  C'est  alors  que,  tout  en  ga[jdant  le  culte 
de  sa  chère  Marianne ,  il  sentit  qu'il  pouvoit  encore  aimer  quel- 
que personne  vivante*  A  Rome ,  il  rencontra  la  princesse  de 
Banovre.  femme  de  Çeorges  I*%  depuis  roi  d'AngleUvre ,  et 
il  obtint  dans  le  cœur  très  sensible  de  cette  femme  In  place 
qu'y  devoit  plus  tard  occuper  le  malheureux  Konigsraarck; 
mais  on  découvrit  leur  iotimité:  il  eut  le  bon  esprit  de  s'éloi* 
gner  à  temps ,  et  cette  foiail  ne  parolt  pas  avoir  eu  besoin  de 
grands  efforts  pour  se  consoler  des  regrets  de  sa  princesse;  do 


moins  les  lettres  qa'il  lui  écrivit  sont-elles  froides  et  embarras- 
sées. II  lui  dit  dans  la  dernière  :  i  Je  ne  veux  pas  cpie  tous 
9  vous  hasardiez  à  yous  perdre  en  continuant  un  commerce 
»avec  moi;  il  vaut  mieux  que  je  meure  et  que  vous  viviez 
»  moins  malheureuse.  Cessez  donc  d'écrire  à  un  homme  qui 
9  traîne  tous  les  malheurs  après  lui  !  'v  La  vérité  est  qu'il  n'a- 
voit  pas  la  moindre  envie  de  mourir,  et  qu'il  vouloit  tout  sim- 
plement persuader  à  Sophie-Dorothée  de  Brunswick  de  dormir 
tranquille. 

Il  revint  à  Paris»  non  sans  avoir  semé  sur  sa  route  plusieurs 
nouvelles  promesses  de  mariage  ;  on  le  présente  au  prtncc  de 
Gondé,  fils  du  grand  Condé,  et,  sans  perdre  de  temps,  Lassay 
pratique  des  intelligences  secrètes  avec  une  fille  naturelle  de 
ce  prince ,  qui  brùioît  d'être  mariée  et  qu^on  vouloit  à  toute 
force  vouer  h  la  vie  monastique.  Julie  de  Guenanî,  anagramme 
d'Ânguien,  nommée  ensuite  mademoiselle  de  Ghàteaubi;iandy 
était  fille  de  cette  M"^*  de  Marans  que  le  ressentiment  de  M"*  de 
Sévignéa  couverte  d'un  ineffaçable  ridicule  ;  sonseul  tort,  pour- 
tant, étMt  d'avoir  légèrement  parlé  de  la  vertu  de  H^*  de  Gri- 
gnan.  Mais  M'^^de  Sévigné  pardonnoit  difficilement  ses  propres 
injures  :  pouvoit-elle  oublia  celles  de  sa  fiUe  1  Pour  revenir  à 
la  jeune  MaranSi,  elle  dut  lutter  plus  de  deux  ans  contre  la  ré- 
sistance paternelle  :  Monsieur  le.  Due  vouloit  absolument  en- 
sevelir dans  un  cloître  le  fruit  d'une  fantaisie  passagère  :  M^^^ 
de  Guenani  menaça  de  n'écouter  que  son  désespoir,  et  M""*  la 
duchesse  du  Maine  ayant  bien  voulu  s'intéresser  à  des  amours 
aussi  touchaijtes,  le  mariage  fut  enfin  arrêté,  conclu.  Voilà 
notre  Lassay  au  ^^mble  de  ses  vœux.  Personne  ne  s'attendoit, 
et  lui  moins  que  personne ,  à  ce  qui  devoit  suivre.  Le  lende- 
main des  épousailles,  la  naturelle  princesse  l'invite  à  passer 
chez  elle  ^  et  là ,  sèchement,  lui  déclare  son  intention  de  garder  ^ 
son  premier  nom ,  de  vivre  dans  une  parfaite  indépendance  »  de 
suivre  les  bals,  les  soupers,  les  fêtes,  sans  avoir  à  prendre 
conseil  que  d'elle-même.  Ia  situation  d'un  homme  d'esprit  re*' 
eevant  une  pareille  déclaration  n'était  certainement  pas  exempte 
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de  difficultés  :  deyoît-il  éclater  en  reproches,  appeler  le  inonde 
à  témoin  de  Tinsulte  qu'il  recevoit ,  demander  une  séparation 
complète,  etc.,  etc.?  Le  marquis  de  Lassay  fit  mieux  que  tout 
eela,  il  se  contenta  de  penser  à  deux  vers  de  Lafontaine  : 

« 

«  Vis ,  roéchaote!  »  dit-il  tout  bas , 
»  A  tes  remords  Je  t'abandonne.  » 

Et  il  se  garda  d'exprimer  la  moindre  plainte.  —  Quelques 
jours  après,  il  eut  le  mot  d-une  conduite  aussi  bizarre;  il  sut 
qu'il  avoit  un  rival  dans  les  formes ,  un  rivai  plus  heureux  que 
lui,  et  l'héritier  d'un  bien  qu'il  n'avoit  pas  eu  le  temps  de 
transmettre  :  c'étoit  Tabbé  de  Chaulieu. 

Ici,  je  demande  la  permission  de  hasarder  une  apparence  de 
digression.  Il  me  semble  qu'on  se  trompe  en  faisant  dater  les 
mauvaises  mœurs  et  les  dispositions  irréligieuses  de  la  mort  de 
Louis  XIV.  Il  seroit.plus  juste  d'avouer  que  les  vices  de  tout 
genre  furent  plus  nombreux,  plus  énormes ,  dans  les  vingt 
dernières  années  du  grand  règne.  La  raison  en  est  facile  à  sai- 
sir :  quand  le  duc  d'Orléans  prit  en  main  la  conduite  del'Etat, 
sesro(ie5CommençoientàYeillir  ;  en  1696,  époque  du  troisième 
mariage  de  notre  Lassay,  ils  étoient  jeunes,  et  leur  impatience 
de  t6ute  espèce  de  répression  trouvoit  dans  les  princes  du  sang, 
les  Orléans ,  les  Gonti ,  les  Vendôme ,  autant  d'illm^tres  para- 
tonnerres, commeon  diroit  aujourd'hui.  A  la  mort  de  Louis  XIV, 
le  désordre  moral,  déjà  mattre  de  Paris  et  de*  la  plupart  des 
châteaux  de  France ,  rentra  dans  Versailles  en  triomphe  :  voilà 
toute  la  révolution, 

Maintenant,  ce  XVIII^  siècle  fut-il  plus  mal  réglé  que  le 
XVIH?  Question  difficile  à  résoudre.  Il  est  seulement  permis  d'af- 
firmer que  la  conduite  de  Louis  \l\  fut,  à  tout  prendre,  moins 
scandaleuse  que  celle  de  son  successeur.  La  modération  dans 
les  plaisirs  est  le  privilège  dé  certains  iqdividus,  aon  de  certai* 
nés  époques.  Quand  la  vie  du  prince  offre  le  caractère  d'une 
sorte  de  régularité ,  le  libertinage  s'éloigne  de  la  cour,  il  se  ea- 
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die,  ou  du  moins  il  se  contente  d^infecter  la  ville  :  la  rameur 
alors  est  bien  moindre*  et  Tbistoire  ne  se  préoccupe  pas  des 
travers  que  les  tribunaux  ont  mission  de  retenir,  après  tout , 
dans  des  limites  assez  commodes.  C'est  l'indifférence  pu- 
blique qui  justifie  le  mieux  les  prétentions  de  notre  siècle  au 
prix  de  moralité  domestique.  Gomme  on  ne  répand  plus  de 
vaudevilles  sur  les  épouses  trop  peu  fidèles ,  bien  des  gens  en 
concluent  qu'il  n'y  a  plus  de  troubles  et  de  malentendus  dans 
les  familles;  comme  la  ^tire  ne  signale  plus  chez  les  hommes 
opulens  des  passions  honteuses  ou  des  goûts  abominables ,  on 
en  tire  volontiers  la  conséquence  que  ces  passions  et  ces  goûts 
n'ont  pu  résister  à  ce  qu'on  appelle  le  progrès  des  lumières  ; 
cependant,  par  malheur,  le  monde  ne  change  guère ,  et  la  so- 
ciété se  composera  toujours  d'une  majorité  d'esprits  étroits,  en- 
vieux ,  égoïstes  ;  d'une  imperceptible  minorité  d'âmes  élevées, 
généreuses^  désintéressées.  Heureux  les  temps  où  cette  minorité 
tient  en  main  les  rênes  du  pouvoir  !  Mais  nous  n'en  sommes  pas 
là,  et  je  reviens  à  mon  sujet. 

J'ai  nommé  le  duc  de  Vendôme.  Sa  maison  étoit  donc  gou- 
vernée par  l'abbé  de  Chaulieu,  libertin  aimable  et  courtisan 
délié»  dont  le  devoir  étoit  de  remplacer  l'argent  qu'on  netrou- 
voit  plus  dans  les  coffres  par  des  emprunts  et  des  engagements 
toujours  nouveaux.  L'abbé  s'acquittoit  de  tout  à  merveille. 
Dévoué  plus  tendrement  à  M.  le  Grand-Prieur,  il  savoit  faire 
entre  les  deux  frères  deux  parts  à  peu  près  égales  de  la  fortune 
de  l'atné  :  jamais  il  n'arrivoit  au  duc  de  Yendûme  d'accepter  le 
moindre  compte,  et  c'est  ainsi  que  la  maison  du  Temple  étoit 
la  digne  succursale  du  château  d'Anet. 

Il  Ta  sans  dire  que  Chaulieu  se  trou  voit  l'objet  des  flatteries 
de  tous  les  beaux  esprits  de  la  génération  nouvelle,  des  Pala* 
prat,  des  Campistron,  des  Gourtin.  de  Jean-Baptiste  Rousseau 
lui-même.  L'abbé  ouvroitet  fermoitia  porte  du  paradis  des  deux 
frères  ;  il  étoit  rempli  de  zèle  et  de  prévenances  pour  ceux  qui 
n'aiïectoient  pas  trop  de  sévérité  dans  leurs  mœurs  et  qui  n'hé- 
sitoient  pas  à  rendre  hommage  à  son  importance  ;  d'ailleurs , 
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fwrmuid  délicat,  grand  boTev,  iBépoisaUe  omteor  de  fles- 
jeUes.  Cette  dernière  ûûblesse  étoit  mèine  chez  lai  très  voisine 
dn  ridicDle  :  il  avoit  besoin  de  croire  à  Famonr  de  tontes  les 
femmes  qu'il  jogeoit  dignes  de  son  honorable  attention,  et  qvel- 
qoe  légèreté  qu'il  mit  dans  ces  choses^ ,  il  ne  pardonnoit  pas 
qu'on  les  reçtt  de  l'air  qu'elles  sembloient  mériter.  J'ai  re- 
trouvé trois  de  ses  maltresses  :  on  sa?oit  déjà  quelle  lut  la  der* 
niére^  M^^  de  Launajr,  depuis  M**  de  Staal.  La  première  et 
la  plus  sérieuse  avoit  été  M^'«  Rochois,  belle  et  fameose  actrice 
de  l'Opéra  ;  Chaulieu  l'a  vantée,  sons  le  nom  de  Théone,  dans 
plusieurs  petits  poëmes.  L'autre  fut  la  fille  légitimée  de  M.  le 
Prince  et  de  M"^  de  llarans,  en  .un  mot,  la  nonvetle  femme  de 
rinfortuné  marquis  de  Lassay. 

Depuis  long-temps  les  madrigaux  de  l'abbé  et  ses  déclara- 
tions contribument  à  ses  amusemens  ;  mais  la  veille  du  mariage, 
le  lendemain  peut^re  (il  y  a  sur  ce  point  de  l'incertitude)»  la 
plus  parfaite  intelligence  s'établit  entre  eux,  tandis  que  l'époux, 
provoqué  depuis  deux  ans  par  l'expression  de  mille  tendresBes, 
ne  fut  plus  au  yeux  de.  M"'  Julie  qu'un  personnage  ridicule. 
Elle  imagina  d'abord  un  voyage ,  dont  nous  trouvons  la  rela- 
tion dans  les  lettres  imprimées  de  l'aimable  Anacréon  du  Teun 
pie,  comme  on  appeloit  déjà  le  vieux  Chaulieu  ;  M.  de  Lassay 
n'y  figure  'pas  même  pour  mémoire.  Mais  il  nous  a  permis  de 
suivre  la  série  de  ses  douleurs  matrimoniales  dans  un  précieux 
livre  que  nous»  devons  aux  loisirs  de  sa  vieillesse ,  et  qu'il  fit  im- 
primer pour  lui  seul,  sous  le  titre  de  iRecu^i/  de  diverses  choses. 
Cela  n'engageoit  à  rien.  Cet  ouvrage  est  pour  moi,  je  Tavoue, 
l'objet  d'une  certaine  prédilection.  Un  homme  qui,  dans  Tàge 
le  plus  avancé ,  étale  ainsi  le  qiémoire  fidèle  de  tant  d'émotions 
passagères,  qui  revient  sur  toutes  les  haltes  de  son  grand  voya- 
ge, qui  livre  le  portefeuille  de  toute  sa  vie  au  compositeur  d'im- 
primerie, sansie  corriger,  sans  choisir,  et  dans  l'ordre  que  fixe 
le  hasard  ;  cet  homme»  s'il  n'a  pas  manqué  d'esprit,  si  sa  vie 
n'a  pas  été  privée  d'incidens  romanesques  (et  quel  est  celui 
dont  la  vie  n'a  pas  été  on  roman?),  devra  former,  de  cette  bm 
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çon,  an  livre  piquant,  instructif.  On  y  reconnattra  rinéWtable 
et  graduelle  influence  de  Tâge  sur  les  pensées ,  les  jugemens» 
les  actions*:  on  s'écoutera  vivre  en  voyant  passer  ainsi  goutte 
à  goutte  une  autre  vie.  Celle  de  Lassay  n'avoit-eHe  pas  été 
singuliôre?  Né  pour  le  métier  des  armes,  il  n'avoit  recherché 
qne  la  société  des  femmes  ;  il  s*étoit  pria  de  quereUe  avec  tons 
les  hommes  qu'il  avoit  pu  connottre ,  avjec  son  père ,  avec  ses 
enfans.  Le  monde  avoit  compté  avec  lui  ;  son  nom  s'étoit  trouvé 
mêlé  à  rhistoire  anecdotique  de  deux  brillantes  générations  ;  il 
avoit  croisé  dans  son  chemin  ti^^  de  Sévigné ,  de  Lafayette  et 
deMainlenon,  Marianne  Pajot,  la  princesse  de  Hanovre,  la 
princesse  des  Ursins,  la  comtesse  de  Verue  et  la  princesse  de 
Condé.  Gomment  donc  se  &it-il  que  son  nom  soit  à  peine  connn 
aujourd'hui?  C'est,  j'imagine,  parce  que  Thistaire  est  sartoat 
écrite  par  des  hommes. 

M^'^  de  Châteaubriant  «ourui  en  1719»  un  an  après  son 
père,  et  quelques  jours  après  son  frère,  M.  le  doc  de  Bourbon. 
Lassay  la  regretta,  car  il  avoit  fini  par  s'accoutumer  à  son  ca* 
ractère  et  par  tirer  même  parti  de  ses  défauts.  11  en  a  dit  quelque 
part  :  «  Elle  ne  se  confie  à  personne  et  se  livré  à  tout  le  monde. 
»  Elle  soutientavec  autorité  et  avec  certitude  des  choMS  qu'elle 
»  ne  sait  point,  ou  qu'elle  sait  avec  beaucoup  d'incertitade.Elle 
I  a  l'esprit  décisif,  firivole  et  assez  amusant,  t  Après  tont,  le  mar*- 
qnis  de  Lassay  avoit  trop,  en  la  perdant,  l'habitude  des  épren* 
ves  du  même  genre  pour  ne  pas  être,  cette  fois,  facile  aux  in- 
solations. Il  accepta  donc  les  distractions  que  lui  offrit  une  sœnr 
de  M.  de  Torcy,  H""*  de  Bonzoles,  femme  laide,  ce  qui  déjà  ne 
lui  déplaisoit  guère,  mais  remarquable  par  lésgrâoes  de  l'esprit, 
ce  qui  l'attiroit  invinciblement.  Llntimité  la  plus  passionnée  ne 
tarda  pas  à  s'établir  entre  eux.  Pour  la  voir  plus  fréquemment, 
Lassay  fit  une  cour  assidue  à  M"^"  la  Duchesse,  et  bient6t  celle* 
ci  voulut  entrer  en  partage  dans  l'amitié  de  Lassay  et  de  M*»« 
de  Boozoles.  La  princesse  avoit  cela  de  commnn  avec  le  nar« 
qnis,  qu'elle  venoit  de  se  consoler  très  Gadlement  de  la  mort 
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de  son  mari.  Noos  avons  plas  bant  rappdé  qpoei  étoit  son 
nurtère  ;  elle  en  avoit  toujours  agi  avec  Monsieur  le  Doc  comme 
elle  faisott  avec  toot  le  monde.  Mais  si  Lassay  ne  sat  pas  es- 
quiver ses  couplets,  il  échappa  du  moins  à  ses  dédains.  Soa 
go&t  des  causeries  à  demi-voix,  son  insouciance  des  cabales, 
son  aversion  des  bruyantes  orgies  de  la  Régence ,  tout  la  prére- 
noit  en  lui.  S'il  n'étoit  plus  jeune,  il  n'avoit  pas  les  prétentioiis 
de  la  jeunesse,  et  Ton  ponvoit  le  favoriser  sans  lui  donner  des 
droits  fastidieux.  C'est  d'ailleurs  un  bonheur  si  rare  pour  les 
grands  de  rencontrer  un  homme  qui  plaise  sans  parottre  seii- 
haiter  de  plaire  ;  qui  n'ait  personne  à  recommander,  à  étsaer- 
vir,  à  supplanter,  qui  n*ait  plus  le  moindre  souci  de  nouveaux 
honneurs  I  Telles  furent  les  causes  de  l'ascendant  subit  de  Las- 
say sur  l'esprit  de  la  duchesse  de  Bourbon  ;  et  tout  homme  qui, 
doué  d'un  certain  agrément  de  conversation  et  d*un  bon  renom 
de  galant  homme,  tondra  fréquenter  la  maison  des  grands,  sans 
user  de  son  crédit  pour  lui-même  ou  pour  les  autres,  sera  cer- 
tain d'y  plaire  et  d'y  être  toujours  le  bienvenu.  Hais ,  à  ces 
conditions,  le  souhaitera-t-il?  Il  est  permis  d'en  douter. 

Les  fatales  habitudes  de  toute  notre  vie  nous  font ,  encore 
aujourd'hui,  donner  au  gouvernement  monarchique  la  préfé- 
rence sur  tous  les  autres  gouvernemens  ;  mais ,  bien  que  j'aie 
moi-même  le  malheur  de  penser  en  cela  comme  le  plus  grand 
nombre  de  mes  concitoyens,  j'avouerai  que  jamais  personne 
n'a  raconté  mieux  que  Lassay  les  conditions  de  la  société  des 
grands.  On  va  en  juger. 

«  Mon  étoile,  plutôt  que  mon  goût,  m'a  conduit  k  vivre  avec 
»  des  princes;  ils  sont  plus  imparfaits  que  les  autres  hommes  : 
»  car,  n'étant  pas  obligés  de  se  contraindre,  ils  se  laissent  aller 
V  à  toutes  leurs  mauvaises  inclinations.  Il  n'y  en  a  point  à  qui 
»  on  puisse  dire  la  vérité;  on  sent  bien  vite  en  les  fréquentant 
»  combien  il  seroit  dangereux  et  inutile  de  le  faire,  si  bien 
9  qu'on  leur  parle  toujours  comme  à  des  malades  ;  chacun  cher- 
»  che  à  leur  dire  des  choses  agréables,  et  tout  le  monde  les 
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1  gâte.  Quand  on  vient  à  un  certain  âge,  le  commerce  familier 
9  avec  eux  ne  convient  plus.  On  n'a  pas  assez  de  facilité  dans 
»  rhumeur,  et  même  assez  de  santé  pour  être  toujours  complai- 
y  sant.  Le  respect  d&  kla  naissance,  quelque  soin  qu'ils  pren- 
1»  nent  à  l'adoucir ,^ttire  une  sorte  de  contrainte  dont  on  ne 
y  peut  plus  s'accommoder.  Les  douceurs  de  la  vie  et  les  bonnes 
y  chaises  deviennent  nécessaires  ;  la  supériorité  blesse  trop 
»  pour  aimer  à  passer  sa  vie  avec  des  gens  qui  en  ont  beau- 
»  coup  sur  vous.  Les  vues  d'intérêts  et  d'ambition  cessent,  et 
y  ce  sont  les  seules  raisons  qui  peuvent  engager  à  vivre  avec 
»  des  gens  qui  ont  toujours  raison ,  quelque  tort  qu'ils  aient , 
»  dont  la  haine  est  dangereuse,  et  qui  croient  que  tout  leur  ei^ 
»  dû  et  qu'ils  ne  doivent  rien  à  personne.  Us  exigent  des  au- 
y  très  mille  soins,  et  ils  ne  leur  en  rendent  aucuns.  S'il  leur 
>  arrive  quelque  chose,  soit  maladie,  soit  affliction ,  il  faut  tout 
»  quitter  pour  demeurer  auprès  d'eux;  et,  en  pareil  cas,  ils  en 
»  sont  quittes  à  votre  égard  pour  des  complimens,  pu  tout  au 
»  plus  pour  une  visite.  Il  y  a  trop  d'inégalité  dans  un  tel  com- 
1  merce  pour  qu'il  soit  aimable.  Les  cabales  de  leurs  domesti- 
à  ques,  les  mauvais  services  qu'ils  tâchent  à  vous  rendre,  l'in- 
»  solence  de  leurs  valets,  avec  lesquels  il  ne  faut  jamais  se 
y  commettre,  tout  devient  insupportable  ;  on  est  honteux  de  se 
9  trouver  au  milieu  de  choses  si  petites.  On  veut  jouir  enfin  de 
D  l'indépendance  et  de  la  liberté  qu'un  honnête  homme,  après 
»  tout,  ne  peut  sacrifier  avec  honneur  qu'au  service  de  sa  pa* 
4  trie;  encore  faut-il  qu'elle  ait  besoin  de  lui.  » 

Voilà  certainement  parler  d'or,  et  les  princes  aussi  bien  que 
les  courtisans  pourront  faire  leur  profit  de  réflexions  aussi  ju- 
dicieuses. Il  est  temps  de  revenir  aux  bâtimens  de  la  [duchesse 
de  Bourbon.  On  les  commença  en  1722.  Le  choix  de  l'archi* 
tecte  tomba  sur  l'Italien  Giardini,  auquel  Lassay  prescrivit  de 
se  proposer  l'imitation  des  plus  nouveaux  palais  de  Rome  et 
de  Florence.  Quand  l'ordonnance  générale  fut  arrêtée,  la  prin* 
cesse  y  donna  son  approbation,  et  les  ouvriers  se  mirent  à  l'œur 
vre.  Le  marquis  comprit  bien  vite  qu'il  y  avoit  un  défaut  de 
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proportion  sensible  dans  les  dçox  pavillons  de  rentrée  avee  Te 
eorps  de  Tédifice.  li  dispensa  Giardtni  de  les  reproduire  devant 
son  h6tel.  Il  ne  roultft  pas  davantage  poor  loi  de  ravant-eotir, 
qui  dans  le  palais  éloH  a^vrée  de  la  véritable  cour  par  une  ba- 
lustrade* Il  se  contenta  é'encadrer  le  princJpat  corps  de  sa 
maison  dans  une  longite  avennedemartonniers,  dont  Ta  cnltnre 
étoit  encore  tonte  nonveile  à  cette  époque.  La  fin  des  arbres 
annonçoît  le  coiimencement  de  la  cour.  Quant  aut  apparte- 
mens  de  rhôtel ,  ils  répétèrent  assez  bien  la  distribution  de 
ceux  du  palais.  Kais  on  a  tant  feil  et  défait ,  déchiqueté,  rfôti- 
tué  te  grand  édifiée,  suivant  )*eugenca  toujours  nouvelfe  des 
temps,  qu'on  ai^roîf  grand'peine  à  reeonnoftre  aujourd'hui  Ta 
trace  de  l'ordonaance  primilîve  du  Palais-Bourbon.  L'h6ret  de 
LiïBsay  a  été  pfq$  heureux.  On  n'a  pas  eu  grand  besoin  de  lui  ; 
on  loi  a  donc  Ml  la  grèce  de  ne  pas  trop  le  rajennîr,  et  nous 
devons  Tea  féliciler.  Voici  quelle  étoit  Tanctenne  distributien  : 
On  pourra  la  comparer  avec  celle  de  THôtd  de  la  présidence. 

En  entrant  dans  Tavenue  des  marronniers,  on  avoit,  à  droi- 
te, la  basse^^cour,  les  cuisines  et  leurs  dépendances  ;  è  gauche,  ^ 
les  écurieS;  les.  remises,  le  logement  des  palefreniers. 

En  foce,  on  roontoit  quelques  pas ,  et  Pcn  arrivait  dans  un 
vestibule  d'ordre  corinthien.. Dieux  portes  condtrisoient ,  la  pre- 
mière ,  dans  un  cabînet  d'étude  séparé  de  la  galerie  par  une 
chambre  à  afeôve;  la  seconde,  dans  Tantrchambre.  Làse  tron- 
voit  une  grasse  pendule  indiquant  les  phases  de  la  lune ,  les 
mois,  lesîourSf  et,  sans  doute  aussi,  le»  heures,  bien  qu'on  ne 
Te  dise  pas.. 

L'antichambre  étdt  séparée  de  la  gal^fe  par  la  salTe  à  man- 
ger, dont  le  caractère  étoit  sévère^  bien  que  les  laiAbris ,  re- 
haussés d'éclatantes  dorures,  offrissent  l'nnitation  dès  plus  Beaux 
marbres.  La  porte  de  face  conduisoit  au  grand  caMnet  de  tra- 
vail 'f  celle  de  gauche  ouvroit  la  gâterie. 

Cette  galerie  fui  un  constant  objet  d'admiration  et  de  curio- 
sité p^ant  le  dernier  giède.  Vers  1770;  la  d^ratidn  en  avolt 
é\é  changée  au  profit  de  la  gloôit  dû  grand  6ondé  ;  sur  Ite  bm- 


hiiitt^',^i«iiiutv«)(toiMteMdu  maorais  si^  doAft  nnmlaiioiis  kti 
MéiMtr(»))VM0Ht  la  batatUe  daLenÉet  JûioonÉMAdci  KrihMtfg/: 
L)d)Ptffttt>.  antra  peintGadel)i4aiIlcs,  retraça  lA.jûiintéagjde; 
NOîUiieti^  etrda  Booroy  ;  sur  les  porles  il  mit  les  eSbffei  d'¥r: 
prfis»^ThiQiiyiUe».de^D*Bkfirqne  el  de.ntiUiiM>ar9v|daii8  le/ 
demîtcittlrB  diâ  renliée^  €0ii8U)u  dressa; les  staiaeSideliÎDerFtt; 
ei  de'.rAbondanfie  ;  pois,  audessoïKidograiidfroDtoiiJemAme: 
slalaakê)  exécuta  en  faast^raKef  ie  char,  da  soleil  ^  ascoa^Migiié) 
des  heures,  des  saisons  et  d'autres  allégories.  "':,-] 

Le  cabinet  de  travail  fut  aussi  transformé  en  salon  de  mu- 
sifMi,<décofé:de  tous  lea attributs. qioicoByi^iHient  k  cet  art. 
A:  drofle9^€;ëst«à}-dire  vers  le  pmni apposé  à  la  gaterié^'buTrqii 
le; saiojD boisée  splendideoient  incrusté. dd>  cîsehires  et  deido-^ 
mrea,  oriiéideaiMîiklestles  pfaia  ntagiiifiqueB.  U  MôitiAaifrde 
la  chamhre  à  coii4her^  fciidée  Thiver  deta|Éi'de8  Gobelîu,  et 
onéedesMaiDoiis. coloriés,  peii^d^rès les: plus  joliatfa*^ 
bieaociid|p;fBoacti0r. .  L'appàrtemeatiéloit  teraîÉé  par  wi  calM« 
net  de  ttarayiou  boadairy  et  par  deux  chambres  àali^Wei   '  : 
.  /  ^Numiki  pilais:  et il'bèiel  forentà  pett::pi!ès.iifli€|Tâ9,  IjWÊtkY 
paorlade  lanéoessif  è  d!imif«r  enoeirç  le8>italien  daiip  lenramour 
des^faonaiafaleaiii^  On  qctaeta^left  outrages  temsUtes^leil'pitis^ 
estimés:  La(prioce8seteut  alors^u»  noui^eau^^ctiipiti}):  ^e  vofa-' 
Imt  hAa  avDpr.'iBe  galeHe,  mais  elle  aoaffroiPde  ne  pi^ift^» 
le  îp^tagei^des  diefti-d'œotvre  atree  fcasday;  'Celni-Mdlr^iiv» 
mBffd  dp  .la  consdet:  il  demai^ft  la  pennissieb'de'ftirè^Ké^ 
ooterfffirdehçns.arttstes  la  copie:  de  touç  tes  tAj^aaax.pré-* 
eienx/.qureile  rénairoit  dans  goapàiâisJ  Ainsi  tôut/dâap  «m^pe^ 
tit  hAtel,  rappelleroit  Tobiet  de  ses  constans  hommages,  et  plus 
les  d^pioB  sqroiént  satisliisaÉteg,,  mieut  i)rM)ttln)ît  ia''t«te^  et 
le  fliérîfia  dss  origiiuu»*!  ^'  '^■ 

•GetfrraBgemettt  tut  exécuté  avec  la  dérttfièrêTigoeWfî  je)^ 
crois. du  moins  très  sériettsemeiil:  le  marquia  de  Lassàlf  n'^a^Mt 
jamâU  iaisBé  soupçonner  auparavant  son  honneur  ou  sa  ^P 
calasse.  Cependant  Hile  est  4a  méchanci&té,  qu^on  trouva  bien* 
m :k -^sep  sur  ces  bellastmttatiotis des or^inaui^ di»1tf dtf^ 
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oheflM  ëe  BoBitoii.  Oa  ik  tout  hast  quel'IiAttl  de  Laaniy  étoit 
Téàkmeàt  pkkê&éguH,  plus  délicietix ,  plai  oauM^e^  qw  le 
jÊisôB  d0  BqariiDii.  Oa  tjoota  que  le  oonoiller  avoir  profilé  de 
tôvtes  ks  fraies  de  ràfehHecte;  et- qu'A  se  k»  eioit  pis  pié« 
mmesypeur  conerirer  à  n  maisoivi'ihraiitage  de  né  pas  les 
avoir  réprodoiles,  Od  dit  ainsi  des  tableaux.. .«  Ici  nous  lais^ 
seroas  parier  \e^  Hêimoireê  et  aneodHu  ffour  sa^ir  à  ChUtohrt 
dêPme;  oa  rétablifa  aîsènieat  les  nans  de  oeoi  âoat  en 
parie  : 
î  .     •  .  . 

.  «  La  princesse  Roxane  avoit  été  gouvernée  josqe'à  sa^aoït 
«par  Kedibindi,  seignaor  persan 'de  beaiacaiip  dtësprU ,  fin 
»-coortisan,  -intrigant,  sachant  profiter  de  le  faveur,  et  qni, 
n  soiis.AUHemajos  (l&réeens)^^  en  avoil  habilenieBttiré  parti 
ft  pour  se  fliire  une  fortune  ^nsidérable*  'Ronne  ais  déd^ 
ih  doit  rien^  que  par  ses  avis.  Elle  avoit  tant  de  confiance  ear 
i>}uy,  qu'elle  luy  abandonna  la  direction  d'un  magnifique 
X  palais  i^o'ellefaisoît  bâtir.  Toat  joigant,  Kodabtadi  ai  fit 
r/él#vel*.un.p^t,  mais  superbe,  omis  mieux  entendu,  nàmt, 
«torésnnéi»'  pteeoDtmode:,  plus  leckordié;  préiénUe,  en  un 
n  iM)t^.iati>jitgettea(t  des  connoîstears;  par  Je  gett  et  les  ivraies 
XL  beîautés  qfii  y  r^aoient  On  assure  qu'on*  voyoît  dans  ce 
J!f«lais-âes  lableaMertglnatlxtd^uniftogradfNrîx,  danrfl 
9  ft-f  eveit'qde  desiDOpies  dans  cekiy  de  Rimàne,  b  qui  Oepen- 
«  dwtrd(tt>o/Ioseriginaux  aj^^artendent.  Lesdenx  piMsse 
».  coQununiqaoîent  par  unie  porte  se^Meet  une  galerie  souter- 
;•'  raine  qnrdèrolioteiil^Kodâbîndt  aux  i^egardsdes  curieux*. .  » 


)  .l4S'rérit*eati>iq«ant;  mais  ilneléut|M^oubliérqu'enm6, 
lorsqu'on  acheva  les  coastmctions ,  bi^  dndiMie  de  BouriMn 
atro<l  pnte  deeitqsu^nte«s  et  le  marquis  de  Lassay  ph»  de 
iMantO'doaxe;  Ceift  diatiinue  beaueoup  l'avantage  ou  rineon* 
véflsient^  des  iiof  tes  secrètes  et  des^gialeries  souterraines.  Si  l'on 
avoit  Wiioars  aliMi^lais  en  tignede  compte  J'èxtmit^  nais^ 
wm»^im  li^QS  de  toutes  lois»«itoteries  céHbreSi  en  nuroit  vu 
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lomber  biea  des  scaadakft  awilette  om  réctiaiiffite  par  les  Bran- 
tôme,. les  Sauvai  oa  les  Dalaare.  IIihs»  pour  nous,  en  teair  à 
œs  relaiionsysans  doale  fortirrépiodiablaa,  d-im  septnagéBaire^ 
a?ee  madame  la  doebesse,  TeaHNasafeir  le  pafiKqa'es  a  taré; 
Bulanre?  Au lie« de Laisay* aeufent écril Inasaé $  ttaluf  dav 
les  cleb  des  Aventures  de^  la  ooicr.  de  Peme,  Lanvv^qa'pn  pnH. 
nonçoU  et  qu^on  écnvoii  soiiveat  Zm»^  «I  ill.a  diW  t.  Vlil,  p«.: 
1799  ^e  VBi^îoire  pfy^iqueet  morale der Paris  r^^lji 
de  Bourbon  vivait  publiquement ,  en  1719,  avec  Law.  » 
laure  aurojt  mieux  fait  de  nous  dire  quelques  mots  de  l'hAtel  de 
Lassay. 

Toutes  mes  recherches  n'eut  pu  jaia  conduire  à  TindlcakiaD 
exacte  des  taUeaux  qu'ony  vqjiKt  réunis,  ^oua  savons  aevle-» 
s^ent  que  la  galerie  étoH  riche  eu  niMToeaux  de  l*àcoi6  flamacnde, 
italienne  ei  espagnole»  et  qu'on  y  cemptoH.desBubena^éea^ 
Brnghel,  des  Yan. Velde,  des  Wonvenaans,  des  Temers%  des 
Dojardînet  des  Murillo.  On  connoîssoit  parbitemont  rori^n& 
d$  la^  plupart  deces  cbersrd'œuvre.  Us  avaient  ^appartenu  à  ma 
dame  célèbre  par  sa  beauté,  son  esprit,  son  goût  délicat  el0ea 
aventures,  à  Jeanne-Baptiste  d'Albert  de  Luynef ,  pelîiehfiUa 
du  Connétable,  et  femme  du  comte  de.Verue,.I\iémentaisili?*^' 
de  Verne  avoit  d  abord  subi  les  perséeations  d'un  bean^A^tra 
^pioureu  fou  de  sa  beauté;  puis»  devenue,  ksùn  ee^s ôéfea^-* 
d^f  robjet  des  hommages  du  duc  de  Savoie,  elle  avmtvfnk 
par  envoyer  promener  amai^t^  mari,  parws,  et  sjétoit  jdle^ 
mâfte  réfugiéie  dans  on.  cpttvem.  de  P^is.  Elle  aitf«»deîl«  dapa 
cette  pieufiOireUaite»  la  mort  de  soa  mari,.,  qui  eiH/ls^J^n&i:  da 
se  fstire tuera  Hochtett,  en  1704.  Après  le  temps  convenable 
açoerd^. au  deuil  i  Taimable  veuve  acheta^  à^lfiitpoiate  des  rjes 
du  Bf^SBird  et  du  Cherche-Midi,  un  hértel  qu/elle'icbi^aiirâ.bieiH 
t^t  p^  le  cuUq  de^  beUefrrlettr^s. et  das.bnanxrtaci^»  Ses^iM^c 
breux  admirateur^ Ut  dé^igneiient  sons  le  nomL^de  ih  .damf:,M 
f^o{upté,  mais  de  cette  volupié  ehaste<etigriacieiinijq«ii  a'.e»(4M 
la  vivante  d'aucun  plaisir  permis.  Saint'SiiMn^'ûfc}ugeilo^ 
lena  d.e  tous  les  travers  de  la^ttodej  ja.Gsit  iln^ili«iftt:tMfee 
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Tfraît  de  M°«  de  Verue,  chez  laquelle,  à  Tenlendre,  nTiésiCoîent 
pas  à  se  presser  les  gens  de  la  plus  haute  naissance ,  et,  ce  qui 
vaut  mieux  encore ,  dé  la  meilleure  compagnie.  IMfais  les  cer- 
cles pièûx,  en  entendant  parler  de  Téclat  de  ces  réunions ,  se 
souvenoient  avec  douleur  que,  dans  leur  jeunesse,  les  trois  sœurs 
de  tuynes ,  depuis  M""  de  Verue ,  Bournonvillc  et  Cessac , 
conduites  k  TOpéra,  n'avoient  pu  s'y  'Gécider  à  tourner  une 
seule  fois  les  yeux  vers  le  spectacle.  Quel  changement  1  s^écrioft. 
M"«  de  Simîane,  devenue  confite  en  dévotion.  M"*  de  Veroe 
laissoit  dire,  et  réunissoit  chez  elle  un  excellent  chofx  de  livres 
que  la  respectable  tribu  des  bibliophiles  recherche  et  recon- 
noît  encore  aujourd'hui.  Chaque  semaine  on  vehoît  chez  elle 
jouer  la  comédie,  chanter,  souper,  ou  tout  simplement  causer, 
comme  on  savoit  alors  le  faire.  Le  marquis  de  Lassay,  si  fin 
dépisfeur  du  mérité  des  femmes,  ne  pouvoit  manquer  d'y  pa- 
rôltre  :  la  plus  vive  amitié  régna  bientôt  entre"  la  comtesse  et 
lui.  M"«  de  Vefue,  morte  en  171  S,  à  peine  âgée  de  qùarante- 
sepf  ans,  lui  avoit  légué  cette  riche  collection  de  tableaux  dont 
les  sots  faisoient  le  but  de  leurs  conjectures  malveillantes.  Nous 
connoissons  cela  par  Texcellcnt  Germain  Brice  :  c  La  galerie 

>  de  rhôtel  de  Lassay,  dit-il,  mérite  l'attention  des  amateurs 
»  de  la  peinture.  Elle  est  ornée  d'excelléns  tableaux,  dont  une 

>  partie  faisoit  le  principal  ornement  des  appartemens  de  M"** 

>  la  comtesse  de  Verue.  Cette  dame  n*a  pas  cru  pouvoir  lès 
»  mieux  placer  ^u'en  les  léguant  par  son  testament  à  M.  le 
f  marquis  de  Lassay,  qui  est  un  seigneur  très  curieux.  »  {De- 
scription de  Parisy  9«  et  dernière  édition,  t.  IV,  p"".  143.) 

La  duchesse  de  Bourbon  et  M.  de  Lassay  n'èiitrèfent  dans 
Tes  nouveaux  bâlimens  que  vers  la  fin  de  1729..  Ils  h*cn  joui- 
rent pas  long-temps  :  la  princesse  mourut  en  1743,  tX  son  liixii 
quatre  ans  auparavant.  Bene  valcre  et  nagari,  telle  est  la  de- 
vise qu'il  avoit  choisie ,  ou  que  peut-être  il' avoit  empruntée  à 
la  duchesse.  Tous  deux,  jusqu*à  leur  mort,  y  éloîent  dfemearés 
fidèles. 
'  Lassay  àvoit  eu  de  chacune  de  ses  femmes  un  enfant.  La 
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première,  mariée  au  comte  de  Coligny,  mourut  avant  son  père.  - 
Mademoiselle  de  Coligny,  mariée  au  comte  d'O,  hérita  dé  Vhô- 
tel  de  Lassay  et  le  transmit  à  sa  flUe  unique  la  duchesse  de 
Brancas-Lauraguais»  mère  de  cet  original -de  duc  de  Laura- 
guais  que  Ton  a  vu  finir  assez  mal  à  Paris,  dans  les  premières 
années  de  ce  siècle.  Vers  1770,  Thôtel  fut  réuni  par  Louis- 
Joseph  de  Bourbon,  prince  de  Coudé,  au  palais  principal.. Le 
prince  l'habita  même  de  préférence,  justifiant  ainsi  la  commune 
opinion  qui  donna  toujours  à  Tbôtel  de  Lassay  l'avantage  de 
l'élégance  et  de  Theureuse  distributiqn  sur  le  Palais-rBourbbn. 
Confisqué  en  1791»  il  revint  en  1S14  au  légitime  propriétaire, 
le  dernier  des  Condé,  qui  se  plut  à  lui  rendre  une  partie  de  son 
ancien  ameublement.  Il  avoil  fait  son  cabinet  de  l'ancienne  ga- 
lerie, dont  les  tablçaux  avoient  dfsparu;  sur  les  cheminées,  il 
avoit  placé  deux  bustes  en  bronze  du  grand  Condé,  représenté 
l'un  au  début,  l'autre  vers  la  fin  de  sa  glorieuse  carrière.  Dans 
la  même  pièce  étoit  une  collection  minéralogique,  présent  fait 
à  son  père  par  le  roi  de  Suède,  en  1771,  quand  il  ^t  à  Pa- 
ris. Dans  l'antichambre,  devenue  salle  de  billard,  on  rapporta 
tes  deux  batailles  de  Lens  et  de  Fribourg ,  et  sur  les  murs  on 
tendit  Fadmirable  tapjsserie  de  la  colère  d'Achille,  ouvrage  des 
Gobelins.'  Quatre  statues  décoroient  encore  les  cheminées  :  c'é- 
toit  Condé  jetant  son  bâton  dans  les  lignes  de  Fribourg,  le  ma- 
réchal de  Turenne,  Bayard  et  Duguesclin.  Deux  bustes  de  Coi- 
sevox  furent  ajoutés  aux  ornemens  du  grand  salon  :  c'étoient 
encore  Turenne  et  Condé. 

Ici  je  m'arrête  et  je  dois,  avant  de  prendre  congé,  demander 
pardon  d'avoir  réuni  minutieusement  tout  ce  que  j'ai  pu  savoir 
de  l'ancienne  ordonnance  et  de  Tameublement  de  ce  beau  pa- 
lais de  la  présidence.  Dans  la  solitude  qui  vient  de  se  faire  an« 
tour  de  cequ'onappeloit  les  domaines  de  la  couronne,  on  pour- 
ra juger  à  propos  de  rendre  à  Tancien  hôtel  de  Lassay  ce  qu^on 
en  a  pu  distraire  depuis  cinquante  ans  en  faveur  de  Versailles 
ou  deSaint-Cloud,  de  Neuilly  ou  du  château  d'Eu.  Peut-être 
au  moins  ne  seroit*il  pas  impossible  de  restituer  à  ThAtel  de 
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la  Présidence  le  caractère  exact  qu'il  avoîtenl770,  époque  des 
derniers  changemens  sérieux  opérés  par  les  princes  de  la  bran- 
che de  Gondé.  Les  cabinets^  les  tapis,  les  bronzes ,  les  candé- 
labres, ont  dû  tous  retourner  à  TÉtat.  On  peut  donc  les  recon- 
nottre,  et  nous  noos  en  rapporterions  ToloBtiers  aa  gott  exquis 
et  souvent  éprouvé  du  Président  actuel  pour  les  remettre  en 
place,  et  leur  rendre  la  destination  qu'ils  n'auroient  pas  dû 
perdre;  mais  enfin,  quoi  quç  Xon  fasse,  j'ose  espérer  qu'à  l'a- 
venir on  accordera  quelques  lignes,  dans  les  Descriptions  de 
Paris,  à  Tbistoire  de  la  fondation,  de  la  décadence  et  de  la 
restauration  de  l'ancien  JSôtel  Lassay. 

'     Pi^DUlf  PlBIS* 


BIBLIOLOGIE. 


UN  LIVRE 

t 

k 

A  AJODT£R  A  LA  MOHOGRAPaiB  DBS   IMPRIMBOBS  B0UB!fN018 

l^D  XV«  BT  DU  XTI'  SltCLES   (î). 

Les  monographies,  il  y  a  long- temps  qu'on  l'a' dit,  sont 
aossi. précieuses  en  bibliographie  qu'en  botanique.  Eu  bo- 
tanique ,  la  description  d'une  fleur  ou  d'une  famille  éclaire 
tout  un  o6té  de  la  science  qu'une  main  habile ,  celle  de  de 
Jussieù,  par  exemple,  vient  ensuite  rattacha  à  l'ensem- 
ble. En  bibliographie,  la  description  d'un  volume  rare  ou 
la  nomenclature  minutieuse,  exacte^aussi  parfaite  que  possible, 
d'une  série  particulière  do  livres,  s'adaptant  mieux,  en  général, 
à  nos  goûts,  à  nos  études,  et,  il  faut  le  dire  aussi,  à  la^'somme 
de  notre  persévérance  et  de  notre  savoir ,  forment  pour  des 
yeux  intelligens  autant  de  perles  isolées  qui  n'attendent  que  la 
main  du  lapidaire  pour  se  réunir  en  collier.  C'est  ainsi  qu'à 
la  fin  du  siècle  dernier,  les  curieuses  recherches  de  Desbillons 
et  de  quelques  autres  ont  donné  naissance  à  Gailleau,  et  que 
dans  celui-ci  les  étincelles  sorties  de  la  plume  de  Méon ,  de 
Peignot,  de  Reiffenberg  et  de  Nodier ,  ont  inspiré  notre  émi- 
sent bibliographe  M.  Brunet. 

Malheureusement,  si,  dans  Fintérét  de  nos  travaux,  les 
monographies  sont  excellentes,  les  circonstances  politiques 
au  milieu  desquelles  nous  vivons  ne  le  sont  guères*  Gomment 
mener  de  front  la  guerre  civile ,  l'école  de  peloton  et  la  douce 
étude,  si  facile  k  effaroucher,  des  Van-Praet  et  des  Mercier 


(I)  U.  Ed.  Frère ,  ancien  éditeur  h  Rouen,  Ués  coona  des  bibliophiles, 
a  publié  BUT  ce  sujet  une  notice  pleine  d'intérêt,  ayant  pour  titre  :  De  Vim- 
prifMrie  et  de  la  librairie  à  Rouen  dans  Us  XV*  et  XVI*  siècles,  et  de 
Martin  Jfortn,  imprimeur  rousnnais,  Rouen,  1813,  ln-& «-Celte  noUce  n'a 
été  tirée  (|u'à  150  eieraplaires. 
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de  Saint-Léger  ?  Comment  manier  à  la  fois  la  pondre  des 
in-folios  et  la  poudre  à  canon  ?  Gomment  parler  des  beaux 

'  Yélins  d'Anth.  Vérard  et  de  Galliot  du  Pré ,  quand  le  vélin ,  à 
rheure  qu'il  est  »  n'est  plus  qu'une  peau  de  tambour  sur  laquelle 
on  bat  le  rappel  et  la.  générale  ?  On  dî$oit  dernièrement  qu*on 
avoit  trouvé  un  combattant  de  juin  incrusté  dans  le  mur  d^une 
cachette  où  il  s'étoiiir^éfugié.  Je  m'étonne  qu'on  n'ait  pas  encore 
trouvé  un  bibliophile  mort  sur  ses  livres ,  dans  le  premier  mo- 
ment de  terreur  qu'à  d(i causer  à'tous  ceux  qui  aiment  l'étude  la 
fornHdaUe  menace  du  partage  des  biens.  Vous  imaginez^vous, 
en  effet,  ce  que  seroit  le  partage  des  bibliothèques  l' Yoyez-voos 
d'ici  les  livres  de  lordSpencer,  le  Décamérone  de  1471;  je  sup- 
pose, déchirés  par  lambeaux  et  jetés  en  pâture  à  une  multitude 
atnèutée^  comme  la  bibliothèque  de  l^rchevéché  desi  doulou- 
reuse mémoire  \  Di$ject€$membra  bibllothtcœ,  La^ûsèe  seule 
(d'un  pareil  sacrilège  fait  frissonner  d^éffroi...  Disons-le,  la 

'  passion  dès  livres  s'aillie  mal  avec  la  passion  des  phalanstères. 

^Si  jamais  la  propriété  venoit  à  être  bannie  dû  monde ,  elle  ^ 
retrouveroit  dans  le  cœur  d'un  bibliophile. 

'     Cela  ne  veut  pas  dire  que  le  commerce  dès  beaux  esprits  du 

'  temps  passé  et  l'étude  assldtfe'  des  mâles  écrits  de  nos  p^res'  étent 

'  au  cœur  son  énergie  et  ^  l'opinion  son  indépendance.  Au 
donttaire ,  il  y  auroit  à  écrire  là  dessus  une  longue  histoii^  qui 

"^e  seroit'ni  sans  enseignement  ni  sans  gloire.  On  y  verroitquc 
les  vertus  républicaines,  loin  d'être  l'apanage  exclusif  de  notre 

'  lépoque,  étoient  pratiquées  dès  long-temps  par  ces  fiers  écrivains 
du^Vt«^et  du  XVII«  siècles,  les*  Ramus,  les  Boai^în,  Ifô 
'Dolet,  qui,  plutAt  que  de  renier  leur  foi  et  leur  conscience,  s'en 

'  allolent  mourir,  comme  des  martyts ,  sur  la  place  pubKque  ou 

;  sur  le  bûcher.  On  y  verfoit  encore  que  les  doctrines  perverses 
du  socialisme»  qui  prétendent  à  la  nouveauté,  sont  vieilles 
conime  le  monde;  qd'élles  ont  une  filiation  directe  par  This- 
toire  avec  l'antiquité  ;  que,  de  Babeuf,  elles  remontent  aux 
Anabaptistes  et  à  Munster  ;  que  de  Munster,  elles  aboatisse&i  à 
Athènes  el  aux  Saint*Simoniens  de  *!' Acropole*  Enfin  »  '  on 


Bintunn  ou  BUuomuK.  741 

•  »  • 

{lourroit  faire  sur  ce  sujet  mille  autres  retBoarq^escBrienses,.  qqe 
nous  ne  faisons  qu'indiquer  et.que  nous  recueillerons^  peuU-étre 
un  jour.  En  ailendant ,  revenons  à  Tobjet  de  cet  ar^oie,  dqiit 
nous  n'aurions  pas  dû  nous  écarter.  Par  le  temp^ifiui  court, 
quand  on  a  «n  lecteur,  il  faut'leménager  ;.n'en  a,pafs  qui 
veut. 

.  Nouft  disions  donc  que  les  monograpUes  ëtoientioceUentef. 
Nous  aurions  dû  ajouter  que  parmi  les  meilleures  se  dî0lingi|e 
celldque  M.  Frère  a  consacrée  aux  imprimeur»  ronennois.^t 
dont  nous'  avons  jtont  à  Theore  reproduit  le  titre. ,  Cette  mopo- 
.^raphie,  en  72  pages,  renferme  les plo&précieux  renseignemens 
sur  Tintroduction  de  riipprimerie  à  Rouen  an  XV^^ièd^  »  sur 
les  pr^iers  imprimeurs  qui  sont  venus  y  exercer  leur  art  4^ 
1480,à  1S50,'  et  sur  le  plus  ancien  et  le  plus  illustrede  toui; , 
Martin  Morin,  véritable  artiste  en  son  genre  ^^ainm^  ioyai  et 
inventif  y  comme  rappellent  les  écrits  d\iitmfs(j.nclite'chilatis 
rothomagemis  civis),  qui  étoit  allé,  aux  frais  d'une,  riche- &- 
mille  de  Rouen,  la  famille  Lallement,  recueillir  en  Allemagne» 
pour  les  rapporter  dans  son  pays^  les  premiers  élémens  de 
cette  merveilleuse  découverte.  Jusqu'aux  recherches .. de 
M*  Frère  y  aucun  biographe  n'avait  parlé  de  Martin  Mono.  On 
savoit  seulement  parTaiilepied  (1)  gu' un  jeune  homme  ie 
Boûen,  surnommé  Morin,  avoit  fait  les  premiers  caractères 
pour  imprimer  f  et  de  fait  avoit  imprimé  plusieurs  livres  en  çesie 
ville  de  Rouen  ou  depuis  ce  tempe  Cipiprim/erie  a  tellement  fleuri 
yue  nulle  autre  ne  la  surpassé  en  beauté  de  caractère  ^pasmesme 
celle  de  Paris,  Mais  de  sa  vie,  de  ses  travaux  ,  des  libres  sortis 
de  ses  presses ,  pas  un  mot ,  si  ce  n'est  les  quelques  lignes  qye 
Guilbert,  dans  ses  Mémoires  biographiijucs  sur  les  iionymes  cclè- 
bresde  la  Seine^tnfèrieure  (1012,  L  II,  p.  220),  lui  a  consa- 
crées en  disant  qu'aucun  ouvrage  imprimé'  par  lui  n'est  conau 
des  hibKographes.  La  notice  de  M*.  Frère  est  venue  combler 


.  (I)  AntiqtdUSi  tt  singularités  de  la  tUU  if0  JtotMfi,  par  TaUIeyied. 
J^tmen,  1587,  Ui-8.  -^  Itare. 
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une  lacune  à  la  ibis  bibliographique  et  patriotique ,  en  réhabi- 
litant en  même  temps  l'habile  imprimeor  el  le  bon  citoyen. 
C'est  donc  à  la  JR^is  une  œuvre  de  patience  et  de  goût  et  one 
bonne  action. 

Martin  Morin,  nous  dit  M.  Frère,  a  exécoté  pendant  sa 
longue  carrière  une  quantité  considérable  de  livres  qui ,  par 
leur  correction ,  la  qualité  du  vélin  et  du  papier ,  par  la  beauté 
des  types  et  du  tirage,  peuvent  rivaliser  avec  les  plus  belles 
éditions  de  Vérard  et  de  Michel  Lenoir.  La  longue  liste  de  ces 
ouvragés,  au  milieu  desquels  brille,  comme  leur  mattre  à  tons, 
le  splendide  kissalb  sbcunduv  vsum  insigiiis  bgclbsie 
nonroMAGBNSts  (in-fol.,  goth.,  gravures  sur  bois»  dont  un 
magnifique  exemplairesur  vélin  a  été  vendu,  en  1836, 52S  f.), 
est  loin  de  nous  être  parvenue  complète  et  aura  bien  de  la  peiue 
à  le  devenir,  malgré' toutes  1^  recherches  des  bibliographes. 
Cependant  M.  Frère  est  parveuu  k  donnet  dans  sa  notice  le 
titre  et  la  description  exacte  de  40  volumes  sortis  des  presses 
de  Morin  ou  portant  sa  marque  (une  croix  et  une  tète  de 
maure,  par  allusion  h  son  nom) ,  intéressante  série  qui  com- 
mence par  les  coutumbs  et  consTiTUTioifS  nn  but  agios  , 
imprimées  en  1484,  et  finit  par  les  BBunBs  nostbb  damb  a 
l'usagb  db  notEN,  imprimées  en  1518. 

C*est  à  CCS  quarante  éditions ,  recueillies  et  si  bien  décrites 
par  M.  Frère,  que  je  viens,  en  toute  humilité,  ajouter  une  fua* 
rante^hunième  édition;  je  dis  en  toute  humilité ,  parce  que 
c'est  au  hasard  seul  qu'est  due  ma  découverte. 

n  y  a  deux  mois ,  je  montois  la  garde  au  Louvre.  La  ville 
étoit  tranquille,  et,  dans  l'intervalle  de  deux  factions,  je  crus 
pouvoir,  sans  danger  pour  la  patrie,  aller  jeter  un  coup  d'œil 
sur  un  étalage  de  bouquiniste ,  qui ,  depuis  le  matin ,  établi  k 
l'entrée,  du  ^pont  des  Arts ,  narguoit  ma  curiosité,  le  m'étois 
trompé.  L'étalage  ne  renfermoit  que  des  chansons  poKtiques  et 
V Amour  conjugal.  Je  passai  à  un  autre ,  pute  à  un  troisième,  à 
un  quatrième.  Bref,  de  parapet  en  parapet,  j'oubliai  l'heure 
de  ma  faction ,  et  j'arrivai  au  pont  Notre-Dame ,  ce  fitmeux 
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pont  Notre-Dame  âeè  ancieas  libraires-jorés  de  rUaivenîté  de 
Paris.  Il  y  a  Ih  un  immense  arsenal  de  Tieax  liyres,  que  je 
fooillai  de  fond  en  comble  sans  rencontrer  on  senl  objet  digne 
de  remarque.  A  la  fin,  cependant,  j'avisai  on  petit  in-S.  presqoe 
carré f  doré  aor  tranche,  dont  l'^pect,  quoique  en  lambeaux, 
me  fascina.  Je  Touvris  :  o'étoit  du  vélin  ;  une  belle  impression 
gothique  et  des  initiales  historiées.  l'aUai  à  la  fin  :  laauscriptiofi 
portoit  le  nom  et  la  marque  de  llorin.  Je  n*en  tooIus  pas  yoir 
davantage.  Je  referoud  bien  vite  le  volume,  de  peur  de  laisser 
paraître  mon  émotion,  et  je  m'avançai  vers  le  marchand  en  af^ 
iectant  cette  superbe  indifférence  qu'on  croit  très  habile  et 
qui  ne  trompe  personne.  —  Combien  cela?  lui  dis-j^»  —  Le 
marchand  envisagea  mon  uniforme ,  et  répondit  :  Pour  un 
amateur,  ce  serait  16  /r./  pour  un  garde  national,  c'est  iJLfr. 
—  Je  n'attendis  pas  la  fin  de  cette  réponse ,  qui  cacboit  ou  une 
haute  estime  ou  un  profond  mépris  ;  je  donnai  bien  vite  les 
14  fr.y  je  serrai  précieusement  le  volume  dans  ma  poche,  et  je 
repris  le  chemin  du  Louvre,  plus  riche  miHe  fois,  plus  fier  à 
coup  sûr  que  les  habitants  de  la  Californie  le  jour  où  ils  ont 
découvert  du  sable  d'or  dans  le  Sacramento* 

Voilà  tonte  l'histoire  de  ma  découverte.  J'en  suis  redevable 
uniquement  au  destin  qui  m'a  fait  monter  lagarde  au  Louvre* 
Dieu  bénisse  .mon  sergent-major  I  Combien  d'inventeurs  sont 
dans  mon  cas  I  . 

De  retour  chez  moi  »  mon  premier  soin  fut  de  consulter 
Brunet,  Yan-Praet,  Pluquet  (Notice  sur  les  anciens  livres 
d^Heures),  et  surtout  le  catalogue  des  livres  de  Morin ,  par  H. 
Frère.  Je  les  trouvai  tous  muets  sur  mon  volume ,  d'où  je  con- 
clus qu'il  étoit  unique. 

Cette  conclusion  sera-t-elle  confirmée  ou  détruite?  Je  l'i- 
gnore. En  attendant,  voici  le  signalement  eileportraict  auvif 
de  .jmon  Livre  d^ Heures  : 

C'est  un  in-8.  gothique,  imprimé  sur  très  beau  vélin  blanc 
et  fin.  Le  calendrier  qui  est  en  tète  se  compose  de  lettres  noires 
et  rouges  ;  il  est ,  de  même  que  le  reste  du  volume,  rayé  et  en* 
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cadréà  Tencre  rouge.  Chaque  page  renferme  23  lignes.  Le  li- 
vre en  son  entier  comprend  19  cahiers  de  8  feuillets  chaque, 
non  chiffrés;  au  total ,tS2  feuillets.  Chaque  phrase  commence 
par  une  initiale  bloae  ou  rouge ,  très  élégamment  peinte.  13 
gravures  sur  bois,  les  plus  naïves,  représentant  la  vie  jde  Notre- 
Seigneur. 

Le  premiei;  feuillet  con^mence  par  ces  mots  :  A  V honneur  de 
dieu  et  4e  la  vierge  marie  et  de  toute  la  court  céleste  de  paradis. 
Cy^omniecent  les  Heures  de  N ostre-Dame  à  V usage  de  Baieux. . . 

Le[ dernier  finit  .par  ceux-ci  :  Jpy  finissent  les  Heures  jy astre- 
Dame  à  l'usage  de  Baieux  [tout  au  long  sans  requérir)  impri- 
mees  aBouen,  deua^t  Saint^Lôf  par  inaistre  Martin  Marin. 
Pour* Bobinet,Maci ,  libraire  de- l'uniuersité  deCaen. 

Au  dessous  de  cette,  suscription  e^t  placée  la  marque  de  Tim- 
primeur,  en  rouge ,  avec  cette  singularité  que  la  têtç  de  maure, 
qui  ordinairement  est  verticale,  ici  est  horizontale. 

Je  finis  en  demandant  f pardon  au  lecteur  de  Tavoir  si  long- 
•  temps  importuné.:  Je  sais  que  ma  découverte  ne  changera  pas 
l'équilibre  du  monde  j  équilibre  déjà  si  compromis.  Je  n  ai  pas 
tant  de  prétention  :  AUum  alii  teneant  ^.littus  amo. 

Ce  que  j'ai  voulu,  c'est  ajouter,  un  anneau  à  ç^tte  chaîne 
sans  fiaqu'oi^  appelle Ja  bibliographie,  et  détourner  ma  pensée 
pendant  quelques  minutes  du  présent,,  si  sombre  et  si  orageux. 
A  ceux  qui  seroient  tentés  de  sourire  de  la  puérilité  de  ces  quel- 
ques lignes  dans  un  temps  où  il  vaut  mieux  tenir  Tépée  que  la 
plume  y  il  me  suffira  de  rappeler  que  le  roi  .René,  quand  on 
vint  loi  dire  que  Loui&XI  av.oit  pris  l'Ai^ou,  peignoit  une  belle 
perdrix  grise  ;./)ue  Jean  Goujon ,. au  milieu  des  arquebusades 
de  la  Saint-Barthélémy,  sculptoit  paisiblement  les  caryatides 
du  Louvre ,  et  que  Wèe  de  ,1a  Rochelle,  ^  au  .  mois  de  Janvier 
"  1793,  publioit'la  table  des  Anonymes  dq  de  Bure  ! 

Notis  ne  sommes  ni  le  roi  René ,  ni  Jean  Goujon,  ni  le  bon 
Née  de  laRochelle  ;  mais  ils  nous  ont  donné  un  bon  exemple  : 
pourquoi  ne  pas  rimiter?.,.  Pourquoi  ne  pas  oublier? 

G»  PB  L. 
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DEUX  LETTRES  DE  M.  CB ARLES  NODIER. 
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Parif,  Il  mai  1826. 

litdn  cher  Jouy, 


\ 


J'af  attendu  pour  vt>ad  répoacPré  Theare  de  rolr»  dètkim*, 
parce  que  ré^éùemeat  répoûMt  aa  premier^  aa  ping  xvmcA^  \ 
diat  de  vos  reproches:  tdixis^x  ]ioit  mes  pr^tentionâ à  lia^in-^) 
(f  {g[/ri^,  et  que  je  n  aurois  pas  compris  si  j4  a'av<ois  pensé  qofiiaj 
caractère  peut  s'oublter'eti  doitte  aud  <»)biw&^  pott  phyjfonomie.  : 
Je  persiste  k  croire  qu'il  n'y  a  poimt  d'/Mafîgiié($  à:  l^Acadéiaie^r 
mais  je  ne  cirai d^  plbè  surtotlk  qtte  t<è<is  tiie*80QpçDiiBÎ€te.d'iftre 
habile;  &  en  rècnieitHr  f«  frttit  Lé»  ^^&  q«i  aiiroiettt  ^olépoar 
mol, «i  ]^  ne  m'étots  pas  dôu^ttit-à;  toute eonoivriienoè,  s^jei 
ne  me  défendois  pas  pour  toujours  de  m*y  exposer,  sont  »UilBi 
que  vous  ne  refuseriez  jamais  de  voter  avec  eux.  Je  ne  vous 
engagerai  pas  dans  cette  difficulté-là. 

Le  reproche  sensrHe*,  celai  qui  vibre  sur  mon  cœur  comme 

une  flèche  mortelle ,  c'est  de  vous  avoir  quitté  après  les  Cent 

jours,  moi  dont  l'amitié  a  été  fidèle  à  Mellinet,  à  Fayolle ,  à 

Montarlot  ».  et  a.  pleuré  plus  d'une  fois  à  la  porte  des  greffes  et 

des  geôles. 

'^  'Dieu  Hv^est  ^mèiti'qW}e  n'àttehdfi  vnm  4e.  iims^  loiiy.fpas 
nièÛè'de  fa  l^iénvèlliktice  ;  mais  Je  n'ai  tien  fiutpotir.  peiMlM 
volte 'estime.  J'ai  été  exéité  dans  mies  sentimen»,  c'est  te^mid* 
hdii*  ^  'mr^m  lime ,  riiais  je  ne  me  sottviesift  Pfs  âe  :  sti'èlre  4é^ 
pàrti'\ine^ule  fois  de  iftei^^iSëolioits  en  Êi^venr  deiBesopiww» 
hfi*iMs  ma  vie  pibs  de  (laBisioii  que  4q  fogemeat >  maiftoa 
li'y  trotîvehi,  j'èspère,  ni  égc^me  ni  idgrâtitudè..  Iltmteit  bîent 
maladroit  bu  bien  tnalftearetit  l^oiemeqni  n'a  vécu  que  ponii 


\ 
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être  aimé ,  et  qui  auroit  trahi  saas  le  yoaloir  les  amitiés  qu'il 
aimoit  le  mieux.  Sij*avois  fait  valoir,  comme  tant  d'autres,  des 
titres  dont  on  ne  tient  compte  qu*à  ceux  qui  les  comptent , 
TOQS  sauriez  que  j'ai  écrit  en  faveur  des  eaDilis,  sans  exceptum, 
une  brochure  qui  a  causé  ma  disgr&ce  et  la  perte  de  ma  pauvre 
fortune,  sous  le  ministère  même  de  M.  de  Caze.  Mais  que 
peuveut  savoir  de  moi  les  hommes  qui  ne  me  connoissent  que 
par  les  efforts  que  j*ai  faits  pour  être  connu? 

Nous  nous  sommes  iftùttés,  mon  cher  Joay,  par  d'autres 
raisons.  Vous  être  répandq ,  et  je  suis  solitaire.  Vous  êtes  n^ 
sqIu  9  et  je  suis  timide.  Vous  êtes  placé  au  premier  rang  de  la 
littérature  et  de  la  société,  et  je  ae  désire  que  d*y  rester  obscur 
et  oublié.  A  l'époque  où  nous  nous  sommes  ^juittès ,  je  vous 
ai  quelquefois  évité  pour  vous  conserver.  Dissidents,  je  ne 
sais  sur  quoi,  ni  pour  quoi ,  nous  aurions  eu  mille  disputes; 
nous n^en  avons  eu  qu'une,  et  c'est  un  édaifcissement 

Si  cet  éelaircissement  vous  rendait  à  moi ,  aiqourd'hui  qu'il 
n'a  plus  ri^  de  suspect ,  j'aurois  plus  gagné  que  votre  digne 
néophyte.  J'aimerois  mieux  une  chaise  chez  Malherbe  qu'un 
fimteuil  à  TAcadémie. 

Je  suis  à  vous  et  pour  toujours  ^ 

CaAnLius  Nodier. 


lOJiiia  •... 

Mon  cher  ami ,  je  serois  inconsolable  que  vous  eussiez  va 
dans  ma  lettre  autre  chose  que  ce  que  j'ai  voulu  y  mettre  ,.c'e8t* 
à-^ire  Texpression  d'un  regret  boudeur.  —  Même  dans  ma  co- 
lère ,  et  depuis  qudqoe  temps,  hélas  I  j'ai  appris  aussi  ce  que 
e'éto*t  que  la  colère ,  je  ne  vous  ai  jamais  accusé  d'un  fVfK(kdé 
cruel  ojoec  intention  ;  mais  l'épreuve  de  cette  petite  vcnfe  m'a 
feit  toucher  au  doigt  tant  de  lâches  indignités ,  tant  de  perfides 
amitiés ,  contre  lesquelles  je  rougiroi^  de  laisser  échapper  une 
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plaiate»  qa*il  a  fallu  que  mon  cœur  navré  se  soulageât  sur 
quelque  objet  plus  digne  de  lui.  Quand  tous  relirez  le  César  i6 
Totre  cousin  germain  Shakes||are(l},  vous  verrez  que  Brutps, 
impassible  pour  toutes  les  infamies  de  la  canaille  de  Rome  »  ne 
laisse  rompre  les  dignes  de  sa  modération  ordinaire  qu'à  l'égard 
de  Cassius.  C'est  une  querelle  de  frères* 

J'ai  besoin^  depuis  bier»  de  vous  écrire  ceci ,  mais  j'ai  atten* 
du  l'expiration  de  m»  vente  ponr  vous  répondre.  Je  sois  en- 
cbanié  qne  vous  n'siyeâi  point  de  mes  livres,  je  les  verrois  avec 
déplaisir  parmi  les  vôtres.  Les  dépouilles  d'un  ami  ne  doivent 
pas  Qgurer  dans  vos  trophées.  * 

Je  voua  ai  nommé  CaiUeux.  Le  mouvement  qui  m'a  indisposé 
contre  vous  partie  en  lui  d*un  coour  noble ,  et  q^e  voua  ne  blàr 
merez  point.  S'il  restoitde  raigreur  entre  nous.trois,  ce  seroii. 
k  moi  à  la  supporter. 

J'espère  qu'il  n'en  restera  point.  Je  voua  estime  et  je  voua 
aime,  et  je  vous  défie  de  ne  pas  me  rendre  la  pareille^ 


Tout  à  vous 


Charles  NoniER. 


(4)  CSettelelUe  eHadreatel  H.6.  dePberecoàri. 


NOUVELLES. 


Noas sqyiiqes  beureux  d-anagiicer  qu« M^  B^nm^  ua  des-eolr.. 
labaraleuT^l^  pl^  distiag^éft  du  Bulletin  d^.  BiUiiJ^k^M 
été  récemment  nommé  clie^Ueri  dei  la,  bégiQfiré!flQni«iir.  Nosb 
abonnés  njont.pas  oublia,  ^ans  doute ,  le  aataiit .  tmfftilr sur 
le»  différentes  éditions  des  Provinciales ,  que  M.  Basse  a^  bieaL 
v^j^  {^lier  dang  cette  revue^  vïçrSil^^mtti^  de  raanéet  IBifi.  • 


•  Oli'âanonoe,  pour  cet  hiver, ^ifiëfODtesTeBtes-de^Kvres ^as- 
set  importâmes..  Nous  citerons,  entre  autres,  celles  dé  HflS:'' 
Th  (Bignou)  et'  de  Sv  KL  (  SaintHlifauris  )^ 

L'année  qui  a  précédé  celle  qui,  à  son  tour,  seraUén^' 
ton  écoultef  vit^  mourir^  U  Noyop^  le  doctear^  Rféhard ,  beno- 
rablement*'eÔMU.p9ir'  de'cttrieux  écrits-  sur  la  littérature  et 
Tarchéologie.  M .  Richard  laissa  une  bibliothèque  assez  nom- 
breuse ,  en  partie  composée  d'ouvrages  propres  à  Tétude  des 
sciences  4ti^il  ciiltivoit.  Il  a  disposé  des  ouvrages  relatifs  à  la 
médecine,  en  faveur  d*un  ami.  A  Texception  des  livres  de  cette 
dernière  classe,  la -bibtiotb^ae  complète  de^M.  Richard  sera 
vendue  le  31  novembre  et  jours  suivants. 


M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique  et  des  cultes  a  dé- 
cidé que  des  exemplaires  de  tous  les  catalogues  des  bibliothè- 
ques des  villes ,  académies  ou  sociétés  savantes ,  des  bibliothè- 
ques particulières  ou  des  musées ,  provenant  du  dép6t  légal 
de  la  librairie ,  en  vertu  de  Tordonnance  du  30  juillet  1835, 
seront  centralisés  à  la  bibliothèque  du  ministère  de  Tinstruo- 
tion  publique. 
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TROISIÈME  »At»PORT  Sm  L«  VAM&AtlSMÈ, 


Fuit  à  UiCmmnÉioà  nàfiohàt9,timnotk  du  CbmM  i'UMtmnhk 

fubUqw^  «ont  Im  èé$me$  4«  îi  friéiairê^  Fàn  froiidMè 

de  la  ÉépUUifu»  /hiiifMi,  km  etihimêiUêf 

iPar  GaiGOiRE. 

Kinpriiiié  par  ordre  de  la  Contention  nationale,  et  enVbyé  par  son  oràre  • 

ittt  iitoffiféa  eoAAItoées. 


Citoyens, 

Le  iomité  ^Tlttsti^ctiaii  pabliqùe  a  prottiis  de.Voifd  ttnité 
tsoUiptJb  toùÉ  Wmm  de  rélàt  ides  môûùmèns  ;  en  son  ûàth,  ]é 
^iis  i^jplir  ce  devoir. 

L'Aifiùetice  salatairé  des  arts  sur  Teiisieûce  pôlltiqaë  et  lé 

(1)  Aqjoardliai  que  les  ama^ora  recherchent  avec  ardeur  lea  moindrea 
écrits  relatifi  à  la  Révolation  ^'nous  crcjons  être  agréable  à  dos  lecteors, 
en  leur  donnant  ici  la  réimpression  d*mi  Èappwrt  tur  le  vandàliême , 
adressé  à  la  €k)nTetttlon  par  Grégoire.  Cette  pièce  renferme  du  détaill  ipB- 
niment  corieai  sur  les  dévastations  de  tonte  sorte  commises  dorant  les  phia 
maovais  Jows  de  noire  histoire. 

Bien  Inspiré,  cette  ffais,  par  on  sondain  reionr  de  eonscienee  qui  le  ra- 
mène à  des  idées  généreuses,  OrégoIre  blâme,  a?ec  nne  Tigneor  extrême , 
les  saonges  exeèi  des  Barbares  de  93.  La  lecture  senïe  des  procèf^Terbani 
de  ces.  deatmctions  de  lifrea  et  d'antres  objets  préclem  hd  arrache,  dit>il^ 
des  larmes  de  sang.  Il  ne  troovepas  d'épUbètes  assez  fortes  ponr  qoalifler 
lea  ihisértililes  qtâ  se  sont  sodllfés  de  tels  crimes.  Dans  son  indignation ,  il 
lès  ^owfsolt  an  delà  de  la  tombe,  et,  selon  soè  énergiqoe  exprewidof,  edroiè 
leur  mémoire  à  l'échafiind*  De  tels  aentiména  feol,  à  coup  sûr,  honnêor  & 
réféqoe  constitntionnel  de  Blois*  Plût  ao  Ciel  qoe  nous  n'eussions  paa  au* 
Irenient  appris  à  le  èottnôttrei  Son  nom  serolt  en  estime  parmi  nons,  et  U 
postérité,  qui  n'oublie  rien ,  n'anroit  pas  à  loi  demander  on  compte  teiVi- 
M^  de  sa  froide  participation  i2dèa  condamnations  aouem^nt  réeUes,  bêlas! 
qoe  ces  eiécotions  posthame«i  . 

(if oh  de  fHiUur  au  BoXiiiBnii.) 
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caractère  moral  de  la  nation  n*est  donc  plus  un  problème  :  cm 
commence  à  sentir  qu'ils  sont  nn  [des4>remiers  éiémen8|dontse 
compose  le  bonheur  social  ;  ils  n'ont  plus  pour  détracteurs  que 
quelques  hommes  à  Tues  étroites  ou  perfides. 

iParmi  les  objets  intéressans  que  le  zèle  de  la  commission 
temporaire  des  arts  a  fait  rentrer  dans  le  domaine  national ,  est 
un  tableau  de  Franck,  dont  le  sujet  semble  prophétique  :  on  y 
voit  llgQorance  brisant  des  sculptures,  tandis  qu'un  barbare» 
armé  de  torches;  s'occupe  à  incendier.  Eh  I  qui  n'auroit  le  cœur 
déchiré  en  pensant  que  quelques  poignées  de  cendre  nous  coû- 
tent des  millions  1 

On  doit  être  encore  effrayé  de  la  rapidité  avec  laquelle ,  au 
moment  de  tout  régénérer,  les  conspirateurs  dérooralisoient  la 
nation  et  nous  ramenoient  par  la  barbarie  à  Tesclavage.  Dus 
l'espace  d'un  an,  ils  ont  failli  délp^uire  le  produit  de  plusieurs 
siècles  de  civilisation.  Pour  montrer  à  la  postérité  que  nous 
étions  sur  les  bords  de  l'abtme,  il  suffira  de  lui  dire  que,  dans  1^ 
cours  de  cette  année  sanglante  qui  [couvrit  la  France  de  deuil, 
on  avoit  proscrit  les  tragédies  de  Brutus  et  de  Mahomet  jiparce 
que  dans  la  première  on  lit  ces  vers  : 

Arrêter  an  Romaio  sor  de  simples  soupçons , 
G*est  agir  en  t jran ,  noos  qoi  let  panissons. 

Et  dans  là  seconde  : 

Eiterminez,  grands  IMeoxi  de  la  terre  où  noas  sommes, 
Qnieoniiae  avec  plaisir  verse  le  sang  des  bonmies. 

Il  faut  transmettre  à  Thistoire  un  propos  de  Dumas,  coneer* 
nant  une  science  dont  les  bienfaits  incalculables  s'appliquent  à 
divers  arts ,  et  spécialement  à  celui  de  la  guerre^  Lavoisier  té- 
moignoit  le  désir  de  ne  monter  que  quinze  jours  plus  tard  à 
l'éçhafaud ,  afin  de  compléter  d^s  expériences  |itiles  à  la  Ré- 
publique, Dumas  lui  répond  :  Nous  n'avons  plus  besoin  de 
chimiste. 

Les  conspirateurs,  n'ayant  pu  faire  de  la  France  un  vaste  ci- 
metière, en  avoient  fait  au  moins  une  immense  prison»  A  la 
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Itiile  qn*on  vous  a  présentée  des  hommes  à  talens  incarcérés  on 
peal  ajouter  :  Florian,  Ghabert,  Millin,  Landine,  Garat^Clé- 
mentderis,  MoIé,  Larive,  Blessig,  Arnoud,  Bonneville,  Pat- 
tean,  Qnatremère,  lés  deux ' Gérard,  Teissier^  Barthélémy, 
Flenriea,  Lafosse,  .Robert,  Dutrone,  Belin,  Delille' de  Salle, 
etc.,  et  Rouget  de  Lille,  qni,  par  son  hymne  à  jamais  célèbre 
des  Marseillois,  a  peut-être  donné  cent  mille  hommes  à  nos  ar- 
mées. Du  fond  des  cachots  la  plupart  chantoient  la  liberté  et 
méditoîent  le  bonheur  de  la  République. 

C'est  un  prisonnier  qui  nous  a  révélé  Texii^tence  d'une  table 
de  bois  précieux  apportée  des  Philippines  à  Brest,  la  plus  grande 
peut-être  qui  existe  d'une  seule  pièce  :  elle  a  neuf  pieds  de 
diamètre/ 

De^  ho^mmes  que  nous  allons  signaler  promènent  encore  la 
hache  sur  le»  monumens. 

Beaucoup  d'administrations  sont  encore  taxées  d'insoucian* 
ce,  et  nous  désirons  qu'au  plus  têt  elles  se  lavent  de  ce  repro- 
che, celles  surtout  d'Avignon,  de  Marseille  et  d'Aix.  Dans 
cette.  d«*nière  commune,  en  1787,  on  avoit  détruit  deux  tours 
antiques  qui  laissent  encore  des  regrets  ;  ils  sont  aggravés  par 
beaucoup  de  destructions  récentes. 

Quelques  administrations  paroissent  encore  composées  d'a- 
près le  système  désorganisateur  qui  repoussoit  tous  les  talens  : 
l'une  nous  marque  qu'elle  ne  possède  en  objets  d'arts  que  qua- 
tre vases,  qu'on  lui  a  dit  être  de  porphyre;  une  autre  nous  ob- 
serve qu'elle  n'a  aucun  monument,  parce  qn^on  ne  trouve  dans 
son  arrondissement  ni  usine ^  ni  fabrique,  ni  manufacture;  une 
troisième  nous  annonce  que  la  confection  de  ses  catalogues  bi- 
bliographiques est  retardée,  parce  que  son  commissaire  ne  sait 
pas  (a  diplomatique. 

Cette  anecdote  nous  a  rappelé  Pradon  qui  s'excusoit  d'avoir 
transporté  une  ville  d'Asie  en  Afrique,  en  assurant  qu'il  igno- 
roit  la  chronologie.  Des  symptômes  d'une  ignorance  tellement 
prononcée  font  présumer  l'absence  de  beaucoup  de  notions 
ttsti^llesi. 


de  pluslQqrç  corps,  adminûitnttifo,  qoi  pré^odent  A>ypiir^miil 
objet  d'art  :  c^r  des  soppispns  s'élèvent  ^  ce  snj^.  Les  eoQiti* 
sans  et  le^  d-deyant  nobles ,  dpni  la  plupart  ayoi^t  voyage  » 
reporloient  soayent  dans  leurp  terres,  daos  des  villages  igoerfs, 
4es  modèle^i  des  gravorei;,  des  médailles ,  des  livrer.,  ^,  t|^ 
bleaox,  ^e^coap  de  moines  avoiei^  visité  l'ancieiuiQ  pi^e 
^s  arts,  ritalie^  ei  dains  robscmrjt^  àe^  cloîtres^  ttnieat 
quelquefois  des  morceau^  distingnés^  Tell^  ept,  ^  Yerdw*  w$ 
^^de  QjÊsiirrectiQn  par  le  (rére  I^uq;  oi(  Ta  jug^^îgi^  de 
îiebrun. 

.  jyj^l^é  vos  décret^  et  vos  i^vitattop  r^t^r^,  bei^oeapp 
d'administrations  ne  rendent  aoijnn  compte  ^  et  sartwH  ^Hei 
i^'ont  garde  de  s'expliqaer  sur  certains  ob^et»  qu'il  liM^  bien 
retrouvei*.  Qu'elles  ne  croient  pas  que  iMtiis  les  oiiUicfcm.f  11 
qiiie  nous  nous  lasserims.  Ppur  pr^limînfdres  4es  pieiwrai  «Hé- 
rieureSj  en  ce  moment  on  forme  m  tableau  de  cellv  qntai'oiit 
fa^  rendu  le  cooipte  ordoiiné  par  la  loi  dii  %,  bnmwr^  ;  npus 
en  demanderons  Finfiertioii  au  QuUetin»  s^ii  de  doifffvr  i^  peu- 
ple )a  mesure  de  leur  patriotisme. 

n  est  cependant  des  administrations  ^t  4épa^emoi\t  el  de 
district  qui  réunisseiit  le  zélé  aux  lumières  ;  e)les  sont  secondées 
par  des  savans,  des  hommes  de  lettres  et  des  Wtistee.,  apxqutels 
o.n  doit  des  âoges  bien  ipérîtés* 

Les  administrations  des  districts  de  Melun»  de  Sanmiir,  de 
I^ouai,  d'Angers,  de  Qheims;  le  conseil  da  cette. depMèiii 
Qpj^amu^e»  et  l'agent  national  pour  le  salpêtre,  k  Ariee  i  se  dé^ 
clarent  innocens  des  destructions  opérée^^  4anp  geft  4ivew$ 
commune^. 

L'administration  du  district  de  Chartres  déidare  e^  prouve 
qu'elle  n'a  aucun  tort  relativement  k  la  conservation  de  sa  ba- 
silique, dent  plusieurs  lettres  déploroiçnt  la  dégrad^iO(a. 

Les  administrateurs  du  district  de  Saint-L6  et  du  dépiFlf^ 
ment  de  la  ¥ai&ct\e^  lûnsi  que  Vagç^  luitional  de  ThofignyiL 
démentent  le  &it  des  tableaux  dégradés  dans  cette  dm^^ 


i|ij«^>  flRÎ  }»f>*  fiPf^Ho  j(eit»9llemwt  les  mémm)  «mwat 
qQ«  ie8  préposés  do  çM^TiiiiiiprwiWidetlfonâflxi-oat.empio^, 
contre  les  signes  de  féodalité  empreints  sur  ces  tableau:^  «  des 
détrempes  dont  le  plaqiris  s'enlève  à  volonté.  EDçs  avouent,  au 
snrplus,  que  diverses  figures  de  marbre  ont  été  briséeç. 
'  4^tte  lettre  dHin  dtoyen  très  instruit  indique  li  Coutances  des 
destructions  de  sculptures  et  de  tableaux  :  H  déploré  Texten- 
aiA|i4a4ni^  vxt  vcmles^  pii  Vm  por|e  des  objets  ^  conm^er. 
JSi^  9?WBt4'MUei|KS  la  ciMJwue  i'»^  ééM\(4»  ^  t^bUMMr 
^f oejde^ çirdevafit  ^lainiciâns.  ÛTi'o|i  pcfijove -If^iIkimM^.diB 
,Sif».b^t»  y  il  noos  sera  dpo^  de  les  rétraiôt^r  ;/au  4PÔ>lus,  mw 
ne  tenons  pour  coupables  avérés  que  cens  que  iMWîdésîgimB 
nominativement. 

3>anB  >la'f>ule  des  renseigiemens  qui  nous  sont  parvenus 

.^dopiioie  dernier  rapport,  nous  indiqueronsies  destructions  les 

fîw  révolMites,  andemies  et  récentes ,  afin  de  prémunir  les 

««îteyeQs  contre  les  erreurs  de  l'ignorance,  et  d'appeler  leur 

indignation  sur  les  forfaits  de  la  malveillance. 

.  IkàpatUment  tU  I'Oim.  à  Morfentame,  district  de  Seidis, 
-otA  brisé  les  fieds  d'une  statue  «qui  servoit  à.déeorer-une  fon» 
taine  publique. 

J>épart^ment.duLoL  A  MPUtepban ,  div^  ipçinjiQiedS  $p 
détériorent  par  les  torrens  depiqies.  Telle  estjbi  ci-devant  in^ 
tendance,  où  les  dégradations  ont  ruiné  un  lambris  et  abîmé 
4^  Vvv^ô  Pftis^  iV^tj  nous  dit^on,  .quand  il  «'agit  A'mdflûMT 
des  r^atipii^^  Je  ^purtement  xenviàîe  aii.4iflirict  jot  le  district 

Widénartemeol* 

Département  jd^Hlfi^t-f^Uaine.  A  Port-Malo^  les  objets 
«fart^.et  de  science;»  sont  abandonnés  à  la  vermine,  àrbiimi^i* 
té,  à  riQSonciancie. 

J^ifiifrfm^^i^'Chft'  A  Bfmsi^  »  M  ^^mdê  «ne*  feule  A» 
l^pfs  tf^ui^  {Mff  JBM^h/u',  iimMM  né  en  eotle  fionmime. 
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DipariemmtdePEutê.  Im  sup^bes  ntniix  de  féfjb»'^ 
Giflors»  dépouiliés  da  grillage  de  fer  qui  les  défeiidoit  à  Texte- 
rieur,  ont  été  criblés  de  coaps  de  pierres. 

Diffariement  ég  UMt^enne.  A.  MajeuM,  étoit  mie  de» 
iceate  de  croix  eB'flHsbre.  Les  géographes  font  nemioii  de  œt 
admirable  moiteaa,  k  la  Tue  daqnd  les  cgMaiesears  is'ejda- 
sioient  :  il  est  brisé,  sans  espoir  de  pouroir  le  restaurer. 

Dépassement  du  Tarn.  Les  archives  des  ci-devant  chapitres 
d'AUyf  rsirfiHmMMent  des  pièces  ettrèmeinent  importantes.  L'ao- 
tenr  ée  Vhistoire  du  Langnedoc,  Dom  Yaissette,  et  les  savaâs 
Salnte4lfarthe,  y  àyoient  tait  une  riche  moisson  :  ces  archrres 
ont  été  brûlées. 

Dipariemmt  de  l'^Aude.  L'agent  national  da  distriet  de  la 
Grasse  annonce  qne  les  fameux  tableaux  des  sept  sacreSMis» 
d'aprèl  r£qMignolet,ont  été  arrachés  aux  flammespar  ses  soins 
et  ceux  du  directoire;  mais  les  ombes  ont  ^prouvé  quelques 
déchirures. 

Département  d'Indre^-Loirep  district  de  Chùum.  Dans  la 
maison  de  l'émigré  Dnriveau  étoit  un  cheM'œuvre  de  mar- 
queterie d'ÎToire  et  de  nacre;  il  est  brisé. 

A  Richelieu,  la  fameuse  table  n'a  pas  souffert;  mais  d'au- 
tres chefe-d'œuvre  ont  été  gâtés  par  la  poussière  et  le  dHint 
d'air  ;  des  statues  et  des  tableaux  ont  été  détruits; 

Département  de  la  Meurthe.  Dans  les  Avers  districCs  de  ce 
département ,  une  foule  de  tableaux  ont  été  vendus,  dégradés, 
ou  ensevelis  dans  la  poussière  des  magasins  ^  sous  les  dé- 
combres. 

Nous  avons  dit  ailleurs  qu'à  Nanci,  dans  Fespace  de  quel- 
ques heures ,  on  avoit  détruit  pour  cent  mille  écus  de  tableaux 
et  de  statues.  Il  parott  que  le  modèle  en  relief  du  Parnasse 
françois  et  le  beau  thermomètre  de  l'académie  ont  subi  le  même 
sort.  Il  nous  importe  de  savoir  ai  un  buste  par  Houdon,  et  la 
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pendule  4e  Tacidéiiiie,  qui  est  prédeofle  poor  les  obsenrHioBS, 
Boni  dans  les  d^U  indiqnés  par  la  loi. 

Département  de  VAin .  Un  citoyen  de  Bourg  témoigne  sa  snr- 
jprise  de  notre  silence  sor  les  dégnidations  commises  dans  cette 
contréepar  une  trentaine  de  scélérats.  Il  annonce,  en  outre,  que 
la  destruction  des  clochers  6te  des  signaux  nécessaires  aux  opé- 
rations  de  la  géographie  ;  aux  communes  »  la  facilité  de  placer 
des  horloges  et  une  doche  pour  avertir  en  cas  d'incendie. 

DèporînMnt  de  Seine^^Oise.  Alleudon,étoit  dans  les  jar- 
dins une  mappemonde  en  marbre  bfatne;  on  Fa  cassée  pour  en 
retirer  qudques  filets  de  enivre  qui  divisoient  ie  globe. 

Dipartetnent  de  Paris.  A  Saint-Maur-lës-Fossés,  on  a 
cassé  toutes  les  têtes  d'un  superbe  bas*relief  représentant  une 
fête.  •.     ; 

Au  l^t  du  Louvre»  on  a  fiiit  des  soustractions  dans  la  eol- 
lectioA  des  minutes  du  cî-devant  conseil  des  finances. 

A  SaintrÉtienne-du-Mont,  trois  reliefs  en  marbre,  par  Pilon, 
ont  été  mutilés. 

Là  étoient  les  modestes  mausolées  que  l'admiration  et  la  re- 
connoissance  avoieni  érigés  h  plusieurs  hommes  célèbres  :  tout 
est  détruit,  jusqu'aux  épitaphes  d'Antoine  Lemattre,  de  Ra- 
cine, de  Toumefort,  de  Lesueur  ;  on  n'a  retrouvé  que  celle^de 
PasefL  Dans  le  même  temps,  à  Montbard,  on  arracboit  le  cer- 
cueil de  Buffon  pour  avoir  quelques  livres  de  plomb. 

Sous  le  grand  pavillon,  de  la  ci-devant  École  militaire  est 
un  escalier  magnifique  et  vanté  par  sa  légèreté  :  dans  les  murs 
de  la  cage  de  cet  escalier  étoient  quatre  statues  en  pieirç  ;  en 
les  précipitant  de  toute  leor  hauteur,  on  a  cassé  une  foule  de 
marches  et  crevé  un  pallier. 

Département  de  ta  Meuse.  Voici  Mettrait  d'une  lettrb  en 
date  du  20  frimaire,  écrite  de  Verdun,  par  Janvier,  membre 
de  la  commission  temp<^re  des  arlB« 

«  Vous  ne  eonnoisseat  qu'imparGûtemeiit  encore  toutes  les 
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.^•hmtm» comtota  dftiui  b^attAUae  ^  Y«d«ii  Mr  kMMH 
>  numens  des  sbiences  tft  arts.  GeGwMbe  qae  l'oa  ebuv»  de 
»  toate  riniqaité,  parce  qae  la  terre  \fi  dévore,  Carrache  n'est 
»  pas  le  seul  aatear  de  ce  délit. 

»  Les  tableaax,  les  tapisseries ,  les  Kvres  et  antres  objets 
»  provenant  de  la  ci-devant  cathédrale,  ont  été  transportés  snr 
•  une  place  appelée  la  Roche.  Les  officiers  municipaux  décorés 
»  do  ruban  tricolore,  le  district,  deux  membres  du  département, 
»  ont  assisté  k  cette  infâme  expédition.  On  a  battu  la  générale, 
ji  fait  prjeftdr^  Jep  «rmos  wa  citoyens ,  etc. ,  et  les  vandales 
I», se iSent  xéqais  e i^  orgie  a|»rè;8  :U  cérémoii^îe.  Ils <»[^  forcé  Vir 
»  véquecoaslit|iti<wi4  )idâaper  autour,  du  l^ilicl^er,  etc*  j 

Quand  on  lit  le  procès-verbal  des  destructions  des  chefs- 
il*ceuvre  à^  Verdun,  il  y  a  de  quoi  yerser  des  larmes  de  sang. 
^€arracbe,  officier  municipal,  le  corypbée  des  scélérats  qui  ont 
commis  ces  crimes,  est  mort  :  nous  envoyons  sa  mémoire  à  Té» 
chabud.  Le  directoire  du  district  nous  annonce  que  ses  com- 
plices seront  yeîHés  de  près  :  cette  mesure  est  msuffisante  ;  Os  - 
.  doivent  être  poursuivis. 

MparUmmii  éikGaNl,  VoieU-eitrait  4'«e  lettre  Ait  Mmes, 
<«a  date  du  11  firimaire  denûer. 

«  Le  vandalisme ,  que  finflme  Robespierre  avoit  soulft 

V  dans  toute  ht  République,  a  exercé  ici  ses  ravages  et  ses  fu- 

V  reurs,  en  détruisant  plusieurs  monumens  antiques ,  et  en  in- 
»  cendiaut  ou  (lisant  détruire  par  la  terreur  la  presquentotafilé 

V  des  tableaux  des  églises,  et  même  ceux  des  partkmliers  qui 
n  tràignotent  que  l'ignorance  «t  la  barbarie  n'en  prissent  pré* 
-»  texte  j)Our  1«;  conduire  à  Téchafiand.  Crocus,  roi  des  Tsnda- 
f  1es,t|ui,  dans  le  cinquième  siècle,  renversa  la  ville  de  Ntmes, 
»  et  qui  fut  à'  son  tour  exterminé  dans  ses  plaines ,  n'y  répan- 
^^dil  pas  TîeaiHWcje  av^  tant  de  vapidité  que  le  système  af- 
'>  IhNi^  du  miel  {tobespierre.  Aussi  (avons-nous  va  dans  ces 
»  temps  malheureux,  où  la  jCraiaVe.  glaçait  notoe  langue  ,4>ii  la 
;»  teitMT  aToU  4i«oi}3  toute  union  eiOre  lea  fprew  et  leramis. 


•  A4«  çondiojf  epa  infortosjte  maudire  1^  loouèpef^  qpHit^  f^ToieM 
»  acquises,  et  envier  le  sort  i'nn  illeUréi.  » 

Dipartement  du  Puy-de-Dôme.  D'excellens  tableaux  par 
Vouet^  Duifaont,  le  Guide»  Lebrim^  Restout,  ont  été  volés  ou 
brûlés. 

» 

Un  autel  formé  d'un  seul  bloc  de  itiarbre,  enrichi  d'un 
groupe  de  quinze  figures,  supposées  être  la  consécration  d^une 
vestale ,  sujet  de  Tbistoire  romaine ,  objet  admirable ,  a  été 
mutilé  par  les  canonniers  qui  faisotent  l'exercice  dans  la  cathé* 
drale. 

Le  mattre-aulel  »  olqet  intéressant  pour  la  seulptore^  a  été 
brâé  sous  les  yeux  de  Coutbon. 

Dipartement  de  l'Yonne,  {la  municjpalit^  4^  Y^l^ry,  di^r 
trict  de  Sens ,  est  accusa  d'avoir  v^ndu  \^  cuivre;  i'w 
mausolée,  pour  la  somme  de  400  livres  et  uq  épot  b%chi<^i^  de 
60  livres. 

Il  y  a  dix-huit  mois  qu^à  $en9  on  avoi(  pp^  ^n  apr^^  qui 
détruisoit  les  chartreg;  déjà  Ton  en'  avoit  envoyé  d^.  tQfia^* 
Le  citoyen  Laire,  zélé  pour  la  glqire  deis  arts  »  fit  défoncer  les 
tonnes;  il  y  trouva  des  fragmep  de  ^  célèbre  cbroiûqu^  da 
Vé^elai,  dont,  à  Sens,  on  possède  le  seul  manu^ri)^  pegMUo, 
qqi  a  servi  k  d'Achery,  et  qui  est,  i^ipi^rfait* 

L'armée  révolutionnaire,  et  quelques  êtres  dignes  d'y  figu^ 
rer,  oit  encore  détruit  à'  Sens  le  beau  monument  du  chance- 
lier Dnprajt  ;  des  sti^ti^es  colores  et  nne  foule  d'autres  sta- 
tues avec  des  has-relieb  au  portai)  de  la  cathédrfikle,  qqi  retrar 
çpiçnt  nue  histoire  spivie  du.  grandHiei)ivri^  des  alc^misie^^  (e) 
qu'on  le  coqcevoit  dans  les  treisii^me  et  quatorzième  «ij^eles. 
Otez  de  l'histoire  les  erreurs  de  l'espèce  humaine,  U  vo\w  ri^ 
t^T^  op  petit  VQlifnoe;  m^  l'histoirç  m^ip(^  ^  ces  err^ms,  et 
1^  inonumens  qui  liss  retciM^ent,  pe  3ont  pos  inutilefli  :  ç'e^  p^r 
ses  chutes  que  la  raiaop  se  préinnnit  contre  de  nouvelles  libpte^ 
et  qu'elle  aflfenpit  sa  maro(ie. 

A  Tonnerre  étoit  nn  grand  ^[ipmon,  exécpté  en  17^.  Dans 
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aû  mémoire  imprimé,  Baudoin  Guemadeac  en  a  démontré  Ta- 
nalogie  avec  les  sept  gnomons  les  plus  fameax  : 

De  Pithéas,  à  Marseille  ; 

De  Cœhéoiig'King,  à  la  Chine  ; 

D*Dliig-Beg,.aiix  Indes;  ' 

De  TpscaneHa,  fc  Florence  ;, 

De  Gassiniy  k  Bologne; 

De  Bianchini,  aux  chartreux  de  Home  ; 

Et  de  Le  Monnier,  à  Saint-Salpice  de  Pa/is. 

Des  sonscripteors  de  tons  étals  aboient  {ait  les  frais  de  Veor. 
treprise  :  Tan  dernier,  sons  prétexte  de  déposer  do  foin  à  l'hA* 
pital,  les  administrateurs  d*alo|^  tolérèrent  que  des  voitures 
chargées  traversassent  la  méridienne  ;  les  Xers  et  les  cuivres , 
qui  servoient  à  diriger  l'œil  observateur,  furent  arrâch^;  Ton 
mutila  un  nlonument  admiré  des  étrangers,  et  qui  avoit  eugé 
de  longs  et  pén|bl^  calculs. 

Le  citoyen  Feroiiillat,  retiré  à  Grimâud,  près  de  Tonnerre, 
et  qui  est  connu  par  plusieurs  mémoires  scientifiques,  offre  de 
tout  réparer  :  il  seroit  honteux  que  ses  offres  fussent  repoos- 
sées.  Cette  méridienne  peut  donner  le  temps  .vrai  exacte- 
ment  ;  et,  comme  me  Tobserve  le  citoyen  Lalande,  en  la  ré- 
tablissant ,  la  République  n'y  perdra  rien  :  car  on  peut  égale- 
ment tirer  parti  du  local ,  et  l'astronomie  aura  un  secours  de 
plus. 

Département  de  l'Aisne.  Une  lettre  de  Laon  nous  dit  que 
les  livres  échappés  aux  dilapidations  de  tout  genre,  aux  larcins 
de  leurs  anciens  propriétaires,  à  la  rapacité  des  commissaires 
iqfidèles,  à  la  barbare  insouciance,  ont  été  jetés  à  l'aventure 
dans  les  b&timens  du  district. 

Les  administrateurs  de  Soissons  nous  marquent  qu'une  foule 
d'objets  d'arts  y  ont  été  détruits  :  un  Carrache  et  un  Bourdon 
ne  sont  pas  encore  retrouvés.  Une  suite  nombreuse  de  bons 
tableaux  de  Licheri,  qui  représentoient  la^vie  du  fondateur  des 
chartreux ,  ont  été  ooupés  dans  leurs  cadres  )  envoyés  avec  des 
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hts  0t  dissplam];»,  et  mis  sous  des  saes.deblé  poor  les  pséser- 
Yer  de  Thiimidité;  De  plas,  le  inagnifique  tableau  de  Gazes  a 
été  euToyé  à  Paris,  et  troavé  poarri  sur  le  Port-au-BIé. 

Département  des^  Cotes-du^ord,  L*acciisatear  publie  au 
tribunal  criminel  de  ce  département  me  marque  que  le  tableau 
des  destructions  présenté  à  cette  tribune,  n'est  encore  qu'ébau- 
cbé  ;  celui  deis  borreurs  commises  dans  ee  genre  à  Tréguier  et 
à  Port-Brieux  est  si  affreux  que  la  plume  se  refuse.à  le  trans- 
crire  :  les  coupables  existent. 

Déflfrtement  dm  Bas-If h'm .  Des  lettres  y'enues  de  Strasbourg 
comparent  Tancien  comité  révolutionnaire  de  cette  ville  à  celui 
de  Nantes  ;  elles  donnent,  en  outre,  les  détails  suivans  : 

Attlesiple  Saint-Tbomas,  où  l'on  a  battu  du  graii^,  je  beau 
mausolée  du  maréchal  de  Saxe,  par  Pigal;  est  couvert  de  pous- 
sière et  d*ordure.  . 
'  Le  fer  des  Musulmans  avait  épargné  Sainte-Sophie  de  Con- 
«  stantindple  ;  Tinondation  des  Barbares  avoit  épargné  la  Maison- 
Quarrée  deNtmes.  A  Strasbourg,  au  dix-huitième  siècle,  on  a 
surpassé  les  Alains  et  les  Sarrasins  ;  Timmensdet  superbe  basi- 
lique de  cette  cité  est  méconnaissable  :  des  statues  par  milliers 
sont  tombées  sous  le  fer  destructeur. 

Ajoutez  quUl  en  a  coûté  une  somme  considérable  pour  payer 
les  attentats  de  ceux  qui  ont  dégradé  ce  monument,  dont  la  bft- 
tisse  a  duré  270  ans  j-  et  que  l'Antiquité  eût  désigné  comme  là 
huitième  merveille  du  monde. 

Un  ami  des  arts  CWedekind)  a  publié  en  allemand  un  ou- 
vrage qui  doit  transmettre  à  nos  neveux  cet  horrible  tableau. 
Quelques  omemeng  ont  échappé  ;  il  désire  qu'on  les  rassemble 
à  cûté  d'une  pyramide,  sur  laquelle  on  graveroit  l'inscription 
suivante  : 

.  .  «  Citoyens  de  Strasbourg,  que  ce  monceau  de  ruines  soit 
»  pour  vous  une  leçon  salutaire  de  ne  jamais  permettre  que  le 
0  système  de  terreur  renaisse  parmi  vous.  Songez  au  jugement 
,  ».dela  postérité,  i 


Tandis  qê'k  IKfon  Tm  iàvuméi  ies  înAitfilèns  et  lèsMlto^ 
ci»  poftir  Idur  BtdiBtîlielr  des  ignoimit  ^  Stmsbonif  on  «ufii- 
sonnoU left  prefesteurs; «t  la «mûeipiiitéi  ayut àst  lêiaMoi»- 
net,  meitolt  le  scellé  9Qr  la  bibliothèque  pabliquOi  nae  des  plos 
lièlleâ  de  la  France  et  des  plds  fréquentées. 

^n's  cette  bibliothèque,  on  |^  èmmagaisinè  de  la  pâitté  :  une 
âinceAe  l)buvoU  y  caoser  le  même  malheur  qu^à  Saini-tîer- 
i^ain-àe^'Prés. 

Â  eàié  de  Ml  bibRothèque  on  a  logé  dés  porcs  ;  il  en  est  ré- 
sulté une  infection  telle ,  qu'elle  â  altéré  les  couvertures  des  li- 
^mBJ  Hpigrè  Us  rédaïaatiofui  rtitéré^B,  lei  p^rcs  y  étewbt  ea- 
^re  .«kv&iènameat  a«  nombre  de  dnqaante'-deiit.  Il  parott 
qu'Alexandre,  le  dSrjBcteur.des  vivres^  est  tris  coapahèe.  Si  de 
telles  ^erreurs  restoient  impunies,  mus  Tisquerioaii  ^  les  voir, 
j^péter  aideoiai  et  les  arts  fogitifi»  serùient  eontiaiiits  de  cher- 
cher sar  des  ri?es  étrangères  un  asyle  hospitalier. 

Aprtoatoir  présenlè  te  fteit  déchirait  de eea ravages^  ne 
jÊwas.  )i|8BPBa  pas  d*en  rappeler  les  oauaes  et  d'appliquer  les  re- 
mèdes; 

.  A  GMlamces^  des  Mtriers  ont  détmlt;  dans  une  toAle«  dw 
atataotites  et  des  stalagmites»  en  les  prenant  p0or  des  cristaui 
de  salpêtre  ;  voilà  les  effets  de  râgnoritfiee.  Et  eovuneat  ce  iéaa 
a'existeroîtfîl  pas  dans  les  départemeas^  loraqu'k  la  porte  de 
f  ari^,  i^  Paria  même»,  il  se  fait  sentir  d'une  maiière  ■  désas^ 
treiise  1  Ceax  qui,  aa  aiuséam  des  plantes,  ont  déirait  le*  balte 
de  Linnéus,  prétendoient  que  c'éfieii  oelni  de  Charles  UL 

A  Meudoa,  ^it  une  belle  copie  dé  la  Gléopâtre  aniîque* 
Vu  desm^enbreii  de  lajoomipiane*  jnterrogè  sur  ee  monument; 
répondit  qu'il  ne  le  cennoifisoit  pas ,  mais  qu'il  y  avéît  hota  da 
jardin,  une  feame  couchée.  Celte  «latue  eut  affireuaemeiA  ara* 
tUée. 

La  seconde  cause  est  rinsauciance  crierinalie  de  beaucoup 
de  mnaieipalîtés  et  d'advinistratioils,  qui  il'approprient  pav 
leur  usage  et  qui  détériorent  les  objets  d'aria,  qui  ^ne  font  paa 
eanuler  les  Tentes  contraires  h  la  loi,  qui  laisseÉt  les  taUeaoz 
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HJbâ  KfM^'AémiOas  Mmil6iy  qH  tiiriièBlfqwiriiqa  hhrf 
{Mfflè  â0  ooittei^er  les  sMntiiiiaid;  ipii  prttuiim»  que  )ib^M0 
fdMiirat  à  ees  oftjef&i  ne  wm  ap|^i<)àbl6B  ^oTiPPtftfty  eiiq«i| 
11^411*  de  zèle  que  pour  tracaMei^  ceiii  qti  v^rietr  lè0  Ibttéi^  ir 
remplir  teon  den^oinu- 

^  A'Mnilâf,  M« biHMlé iitt ei^jpmi^  iiv<rfl ffidtifrîEf«Mi'p«^ 
triotisme  en  provoqaant  la  conservation  de  la  tour  Maclon. 

Le  dénonciateur  eWiqw  des  dègradalioiH  opéMes,  à  Mont- 
de-Marsan,  sar  deux  figures  par  MazetU,  nous  apprend  qae. 
probftUémeni  il  eAt4ié  inqwété  si  on  ravoh  oonbii. 

La!  iroisièiié  danse  est'  ia  friponnerie^'  Ge=  mot  ^ppëile*  M 
àaeiena  ooÉiîléB  révtihitiotnailw,  dmll  la^  plopmMSfélebt^é- 
ome  d»k  sociélé,  et  q«r  oni  modlPfttaiii  d'of^iadé  f^m  U 
dodÉi)  métier  de  persécoter  et  de  i^ier. 

A'iHeanîe  vMSaitMilé  des  ootti)^^ 
on'MMeB,  ten^onis  empmiiés  à  potter  eiii  teittU'  le»^^ 
d'arts,  parce  quils  ont  des  denimrà  perôefobr;  M'qnt  les  â«^ 
mtwent  yeér  le^iliire  adMrtef  à' vtl  prhr  par  learàf  plélMi^sins 
el  lenrs  GOM|dieeei 

Awrarptiv,  j'aurai  le  eonrage  de  te  dire  ;  ei-si  anjotfrMttî 
jiai  toft,  d«iHr<||Mli(nes  «MtéMon'tf^otkeira qtMf atofs ralsM : 
TOQldir,  sons  prétexte  de  ftaMiaine,  détruire  ^  dégiMer  ile^ 
dMfs^'eswrre  et  le  génie  a  déptojféi  sa  oai^ifieenee;  e'eM  Hf 
on  vérftAle  fniatisilie;  attssi  atwiirde'  ^e  la  pIttpM  4h  ém^ 
éàwùgttÈÈÊmf  de  nems'd«i  commMes,  que  T(A  lelèite'  ^A  ft^ 
propos,  qoi  toa  iiiti«dtiii%  la  confuÉion  dant^  les  abtée  e^lts, 
dMtt^^iiidtoiM,  et  dont  la  mattie  est  poussée  à  tel  point  y  qaé.'Sf 
Y  m  ac0édoH  ii  de«  tëmx  4ndi0mts,  MoMôt  iottie  la  "^HûM'éê 
Beauœ  jt'appelleroît  Montagne» 

iia:ptMWMtè  stedigneaveemisoii^cotflre'on  «!aItfé,On!ti^,  ^ui 
fit  incendier  la'  bibliothèque  d'Alexandrie,  souë  prétexte  <^ 
Taloonai  solB8Dit;'C0intre  un  empereur  Cfti^oanetl,  qôi  dé«^ 
troisit  les  anciens  liyres  de  li^Ghine*  Et  croyez-^ydbë^^U 
poetémtë  ne  flétrim  pas  tout  à  Fheure  œs  nonvètmk  ViMiârKtf 
qni  ?MAroleflit  porter  partout  le  fer  et  là^daifnmel  Gerttitrieittettf 
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k  ténqile  te  dnidn  à  MM^offllM,  a 

BCf ,  n'oBi  pM  été  coMlniilg pv  b  aaiA  deknMMi;€alcfr* 

peadMit  qneleft  le YmUMe ami  te  arto  qû  neteÎElIkB 

Toir  faborter daw  leur  entier I  Psuce  qseles  pjnaiteA^ 

gjpte  ont  été  élerées  par  la  tjraimie  et  pov  la  tyiauie. 

droii-il  déoMriir  eea  flMmuMais  aitiqoes  teu  lapoèle  a  £i 


iatatracdUe  aU^aéla 


Quel  est  le  Toyageor  qui  n'ait  paa  génû  av  les  àOtm  te 
temples  et  te  palais  de  Balbec,  de  Pataiire  et  d'Athteesl 

Le  patriotisme  est-il  donc  dans  les  mots  et  dans  les  pîenesl 
Ecrasez  le  crime  qd  dierche  encore  à  greièr  le  royalisme  sv 
le  mme;  mais,  an  nom  de  la  pairie,  eonsertons  lesdmb- 
d'oMivre  te  arts»  La  Gonyoïtiim  doit  à  sa  gloire  et  an  peuple 
de  transmettre  à  la  postérité  et  nos  [monnmauB  et  sonlwrrev 
poor  cenx  qui  venirat  anéantir. 

.  Soyez  sûrs  d'ailleurs  que  ces  destructions  se  font  pour  la 
plupart  à  l'instigation  de  nos  ennemis.  N'osant  les  proposer  ou- 
Tertement,  ils  ont  pris  une  voie  indirecte,  en  les  proYoquant 
jsous  les  couleurs  mêmes  du  patriotisme*  Quel  triomphe  pour 
l'Anglois»  s  il  eût  pu  écraser  notre  commerce  par  TanéantisBe- 
ment  des  arts,  dont  la  culture  enrichit  le  sien!  Lwsqne,  par 
acte  du  parlement  britannique,  on  eut  acheté  les  yases  étrus- 
ques d*Hamilton,  il  en  résulta  un  si  grand  mouvenimit  manu- 
facturier et  commercial^  que,  dans  le  laps  de  quelques  annéOf 
on  y|t  sextupler  les  produits  ordinaires  des  domaines.  Citoyoïs» 
conserver  les  arts,  honorer,  protéger  ceux  qui  les  Gnltivent. 
c'est  encore  battre  les  Anglois. 

Quelqu'un  a  voulu  calculer  la  somme  qu'en  cinquante-huit 
a^  les  artistes  françoiSj  appelés  chez  l'étranger,  avoient  rap- 
portée dans  leor  patrie  ;  ses  données,  n'étant  qu'approrimatives, 
ne  peuvent  présenter  un  résultat  certain  ;  mais  on  y  entrevoit 
vue  somme  exorbitante  :  que  seroit-ce  si  l'on  y  joignoit  l'arg^ 
versé  chez  nous  par  les  élèves  qu'y  attiroit  la  réputation  de 
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]M0«piiftte»,  et  p«r  rexpôrtatioa  de?  ol^eto  d'srts  ei^bllSs  en' 
FrftBcel    "^ 

bspirbii0  |Ai  pëixfie  un  sentiment  de  i^pe<$t^«tr  ces  reUdf 
niajçâlaeiKf  éebappto-  à  TédacHé  dn  tetnpg  el  a  la  fureur  dé'* 
VfltfCàtoice.  Metov-Miee;  Seitftes,  Fréji»^  MOQt- Mbillloà  / 
Saini^«im'>  Vienne,  Aatnn,  fenasqne»  Ol'atigë,  Ntnies,  etc!, 
ont  encore  des  antiquités  ;  nonsne  ponrons  plus  citefAlries,  où' 
toi|l  eft  déliait.  RàppeloDS^loi  que  le  ci-devant'  Languedoc 
•  ttoMM  en  firappalnt  une'  médaille  en  mémoire  de  la  r^aratîon^ 
dn  p^nt  du  Gard,  et  que  lefl'objefe  d*arts  doivent  aVoir  atjtànt 
de  gardiens  qu'il  y  a  de' bons  citoyens. 

Bientôt»  san»  dbttte,  on  restaurera  I  atc  triompHat  d'Ôran-^ 
ga;  s9kB8  akérer  son  caraclère  f  antiquitiS. 

On  ordonner»  des  fouillés  k  Bayèux  5  et  surtout  à  AUton  t 
pour  retrouver  une  fameuse  carte  géographique  en  pieite. 

On  dégage  les  abords  des  Tfaermes  de  Julien ,  pont  olà*ir 
aux  regards  du  peuple  ce  monament  antique,  le  sent  que  Pà-^ 
ris  ait  conservé. 

Les  monumens  du  moyen  âge  présentent  le  double  iMéï'ét 
de  conservation  et  comme  édifices  et  comme  objets  d'arts. 
David  Leroi  remarque  avec  raison  que  trop  tard  cfn  s'est  oc- 
cupé des  édiâees  gothiques,  qui,  par  le  merveilleux  de  leur 
construction ,  la  légèreté  de  leurs  colonnes  et  là  hardiesse  de' 
leurs  voûtes,  commandent  Fadmiratiou  et  fournissent  des  types 
àTart. 

Recommandons  aux  autorités  constituées  de  placer  le  moins 
possible  des  dépôts  de  marée,  de  sel,  de  salpêtre,  dans  les  bà- 
timensdont  les  arts  réclament  la  conservation^  parce  que  les 
dissolutions  salines,  s'infiltrant  dans  les  murs,  en  accélèrent  la 
destruction  par  Teffet  du  jeu  de^  affinités. 

Disons  aux  citoyens  que,  si  la  délation  est  odieuse ,  la  dé-* 
nonciation  civique  est  nne  vertu  :  c'est  un  devoir  de  dénoncer^ 
les  détenteurs  de  livres  et  autres  objets  enlevés  che2  les  moines 
et  les  émigrés.  De  là  tant  de  collections  dépareillées. 

On  parle  souvent  de  frapper  les  fripons  ;  mais  des  mots  ne 
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les  atteignent  pas  :  plasteors  jooisseBtpaîsibleiDMt  ûé  (omm» 
colossales,  et  dont  rorigine  est  très  équivoque.  jDaoïs  la  pki- 
part  des  conuDones  est  encore  m  petit  Robospierm;  et  tan- 
dis que  le  moderne  CaliHnra  expié  sa  fèrodté  sdr  l'édiabad^ 
ses  lientenans  sont  tranquilles.  Dans  les  diferers  lieux  oft'Ies 
arts  ont  reçu  tant  d'outrages ,  les  auteurs,  pour  la  pl9paÉ, 
sont  connus,  et  les  agens  nationaux  deTieanent  opibplîces  en 
ne  les  dénonçant  pas  aur  accusateurs  publics.  On  no9S  ta- 
leie  de  Troyes  une  aiquéte ,  et  8  faut  que  le  coiliilé  otdoggai^ 
de  poursuivre  le  délit ,  oonine  si  la  loi  n^avoit  pas  statut  à  cà^ 

Indépendanunent  des  peines  prononcées  par  la  loi ,  f  iaéi- 
gnation  des  citoyens  devroft  infliger  la  peine  civique  d'iiMcrire 
les  noms  des  coupables  en  lieu  public,  paniculièrêreeni  srir  les 
mimumens  dégradés. 

(jes  instructions  utiles  qi»^.  vous  aveTrépandafes  dans  les  dé- 
partemois  ont  produit  un  bien  incalculable  :  ce  bien  %ftt^ét6 
cependant  plus  grand  encore,  s'il  y  avoit  moins  de  négligence 
oa  d'infidéttlé  dans  l'administration  dçs  postés,  et  si  les  Journa- 
listes rappeloient  plus  souvent  à  leurs  lecteurs  le  prix  des  scien- 
ces et  des  arts. 

Nos  efforts  ont  été  secondés  par  le  zèle  de  plusieurs  rq^rè- 
sentans  du  peuple ,  dont  les  indications  utiles  ont  lédairé  notre 
travail ,  et  qui  ont  fait  retentir  dans  leurs  départemens  respeo- 
tib  le  cri  d'indignation  de  la  Convention  nationale  contre  les 
apologistes  de  rignoranoe»  c'est-à-dire  de  rfmmoralité  et  de 
resclavage.  ^ 

Il  seroit  utile  de  former  au  plus  tftt  une  oouimisston  ambu- 
lante qui ,  en  surveillant  toutes  nos  riciiesses  scientifiques,  dis- 
sémineroit  dés  lumières  sur  son  passage.  Bientét  votre  comité 
vous  proposera  :  1^  un  plan  de  répartition  de  ces  ricbesses 
dans  toute  la  République  ;  2"  Torganisation  d*un  bureau  de 
traduction,  qui  fera  passer  dans  notre  langue  des  écrits  incon- 
nus, et  propres  à  mûrir  l'esprit  humain,  à  ^vivifier  notre  corn- 
merce  ^  &*  un  triage  de  nos  manuscrits  que  tes  étrangers  nous 
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«ViieBlU  Ils  metteal  à  tel  prix  tes  oa?rages  enfa&téB  par  le  gé« 
DîâinMiiQMl',  1|ae  des  agens  envayé^fiar  les  libraires  de  TAIIe* 
mapiQ  éiM^M^TBÎèremeiit  à  Paris ,  poar  adiet»*  de  nos  écri- 
ij^Ofrdes  niaiiuscritauC|u*ils  imprimeroieftt  et  nous  reyendroient 
clt^itaent 

\  €>a08  cette  anaée  de  terreur  et  de  crimes ,  où  la  barbarie 
éteBdoit  un  crêpe  sar  le  berceau  de  la  République ,  ils  étoient 
défiDléS',  ces  n^mbieui  amis  de  la  France ,  qui ,  dans  les  cou- 
-ir^iétiBAiIKte^  ^  ^^  I^  glaive  même,  da  deqiotisme^  formant 
4as  voeux  pour  nos  succès,  attendent  et  préparent  chea  eux 
Texplosion  révolutionnaire.  Quand  vous  avez  repris  le  timon  du 
goijiremement,  quand  à.  votre  voix  les  arts  onjt  quitté  le  deuil , 
.^  premier  élitn  des  hommes  de  génie  a  été  le  serment  de  se 
consaoref  à  la  défense  de  la  liberté ,  et  ce  serment  est  répété 
par  des  écrivains  étrangers  qui  veulent  associer  leurs  efforts  à 
ceux  des  fondateurs  de  la  République. 

Ouin*Qns  notre  sein  à  tous  les  amis  des  sciences  et  de  la  li- 
berté ;  encourageons  tous  les  talens,  toutes  les  sociétés  libres , 
qui ,  fermant  leurs  portes  à  la  médiocrité ,  n'admettent  que  le 
génie;  au  lieu  de  ces  misérables  statues  de  plâtre»  de  ces  dis- 
pendieux colifichets,  appelons  tous  les  artistes  à  Texëcution 
d'owrrages  d'un  grand  caractère ,  simples  comme  la  nature., 
beaux  et  durables  comme  elle.  Que  des  colonies  de  voya- 
geurs  aillent  dans  les  contrées  lointaines  faire  chérir  le  nom 
françois ,  et  qu*en  échange  ils  nous  rapportent  leurs  richesses 
naturelles,  industrielles  et  scientifiques.  Beaucoup  d'entre 
vous  ignorent ,  pe«t-étre,  que  dans  la  patrie  des  anciens  Chai- 
déens ,  si  célèbres  dans  l'astronomie,  à  Bagdad,  la  nation  pos* 
sède  un  observatoire,  des  livres  et  des  instrumeos.  Après  y 
avoir  fait  des  milliers  d'observations,  intéressantes,  Beauchamp 
s'est  relégué  obscurément  dans  une  commune  de  la  Haute- 
SaAne  :  qu'il  retourne  à  son  observatoire,  et  que,  dans  sa  route» 
il  dissémine  votre  Adresse  aux  François,  qu'on  imprime  actuel- 
lement en  arabe. 

Le  sentiment  de  ce  qbi  est  beau,  de  ce  qui  est  bcn ,  se  lie 


76S  BOLUIfllf  M  MBLMnOU* 

naturelleme&t  à  Ifi  drpîtoce  du  OBiir.  Semons  dœ  arrec  «reh- 
sion  les  gerqaeç  propres  i  raniner  les  ^ienoes  ol  les 
Eu  fait  de  ^^rtus  çt  de  luoiières,  encnn  peuple  n'eot  f 
de  soperflu  ;  el  neliieRffeasemeiil  noas  i\'mùOB  pas  eaoore  le 
nécessaire. 

DtcnsT. 

La  Convention  nationale  décrète  Timpressien  du  rapport , 
r  insertion  au  bnUetin  et  l'envoi  aux  antoiités  oonstilpées. 


.  ...H     im 
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NOUVELLES  OBSERVATIONS 

SUR  LES  TALSKTINS  ET  LES  VALBNTINES. 

* 

Dans  son  Appendice  au  ^ëtooire  de  Tabbé  Le  Beuf-  sur  les 
Uains  de  Tool  si  les  Fatentines  de  Metz,  inéré  dauB  lepffif^ 
iD.ier  numéro  du  Bulletin  du  Bibliophile  posr  1848  (p.  632-^ 
630),  le  {uirant  éditeur  des  diss^tations  choisiies  dm  boa  eba^ 
Qoine  d'Auierre  invite  le»  pbiiolo^guMis  à  examimer  à  i9nd  «c  ts 
question  des  Valentines ,  qui  n*a  guère  été  qu'indiquée  par 
Fabbé  Le  Beuf  > .  Nous  croyMs  qu'il  est  utiU  de  rappeler  ici 
que  ce  sujet  »  digne  d'occuper  l'attention  de  tons  ceux  qui  ai*« 
ment  à  remonter  à  Voriginede  quelques  coulumes  singulières, 
aujourd'hui  tombées  en  désuétude ,  a  déjà  été  trttité  aiVec  quclr 
ques  développemens  par  feu  Le  Bouge ,  membre  rôsidani  de 
rAcadémie  Celtique,  devenue  depuis  Société  des  Antiquaires 
de  France  ;  on  trouve  sa  dissertation  dans  les  Mirmirés  ié 
cette  société  savante  (tome  VI,  1812,  in-8<',  p^  lll-iaO)JI 
résulte  des  recberches  de  Tauteur  «  que  Tusage  des  VàlenUns 
n  a  eu  Heu  en  France,  en  Lorraine,  dans  le  Piémont^  tin  Aogle-' 
»  terre  et  en  Ecosse;  que  cet  amusement  de  la  jeunesse  se  pra^ 
»  tiquoit  partout  à  la  [même  époque  (  le  14  février,  jonr  éÈ 
]>  saint  Valentia,  ou  le  premier  dimancbe  de  GarSme),  h  pet( 
»  près  de  la  même  manière  et  sous  rinflctonce  du  saint  qui 
*  porte  ee  nom  ».  Qu'il  nous  soit  permis  d'observer  que  T^b- 
bé  Le  Beuf  r  sans  se  méprendre  sur  le  sens  de  lu  di3position 
prohibitive  des  statuts  i^nodaux  du  diocëse  da  Metc  4  n^saùÊtoit 
pas  dû  traduire  le  mot  VaUntiwB  par  f^akntines ,  àiaîs  pur 
celui  de  f^alentinage^  qui  doit  étrt  considéré  eoûunerla  Véfi-^ 
table  qualification  de  la  coutumo  que  l'iuitorité  eedésiastî^ttO' 
TOttloit  proscrire,  tandis  que  les  expressiona  de  Vaéetktins  et 
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de  ralentines  ne  poavoîent  s'appliquer  ijD'an  persoBÎies  def  ' 

deux  saes  qoi  sobissoieBt  de  gré  ou  de  force  le  j«ag  d*iiA 
usage  attrayant  pour  les  iras,  ijraaniqoç  pour  les  antres. 
L'abbé  Lionnois,  auteur  estimé  d^un»  SUlom  des  villes 
vie'dU  et  neuve  de  Sancj^  1805,  3  Yoia mes.  1078%  apublîé 
des  détails  cnrienx  snr  les  cérémonies  presque  ofBdelks  ABÎ* 
aboient  lien  à  cette  occasion  (toipe  Q.  Un  écrivain,  de  nos 
joors  (M.  Noël),  dans  ses  Mémoîteê  gt^itr,  sertir  à  rhistolre  de 
lorrame^  A<>5  (tome  I,  p.  2î>-33),.îait  conncktlre ^odjqoes 
antres  particnlarités  qui  se  rattachent  >  la  proclamation  ^doi 
y^lenlins  et  des  Valentlnes.  On  cttoit  avec  oigaeil  les  noms 
dn  doc  Léopold  et  d'Elisabeth  d* Orléans,  sa  femme  ,^t 
«voient  pris  part  enx-méoes,  en  1Ç99,  k  cette  contome  popu- 
laire. <  Le  peuple ,  ivre  de  joie  de  voir  un  jirince  si  magnifia 
»  que  partager  les  fêles  et  les  unges  de  ses  sujets»  témoignoit 
»  son  contentement  par  des  acclamatioAs  sans  cesse  xenofive^ 
f  lées*.  3  Êei  usage  continua  de  subsister  dans  Je  pays  jus- 
qa'en  1776.  Mais  comme,  09  s^éloignant  de  son  ofi^è,  b 
célébration  de  ces  fêtes  avoit  eatrainè  des  désijrdres  et. des 
abus  scandaleux^  le  parlement^  de  Nancy  rendit,  1»  13  mars 
1776,  un  arrêt  de  règlement  qui  fft  «  défense  it  tontes  per- 
D  sonnes  de  quelque  qualité  et  condition  qu'elles  pussent  être 
»  de  crier  on  faire  crier;  de  donner  ou  faire  donÂer,  le  premier 
>  dimanche  de  Carême  ou  autres  jours  de  Tannée ,  de  jdnr  ou 
»  de  nuit,  ce  qu'on  appeUe  communément  des  FaUnttnes:  f 
On  trouve  cet  arrêt ,  qui  n  esl  pas  cité  par  M.  Noti ,  dans  te 
BecueiL  des  iâits  et  ordonnances  de  Lorraint^  in-4*,  t.  XIII, 
2«  partie,  p.  617-SaO. 

L'auteur  des  Mémoires  pour  servir  à  ^histoire  de  Lorroine 
(tome  II  y  p.  72),  en  s'appuyant  sur  Tautorité  du  Dictionnaire 
de  Trévoux, suppose ,  sans  trop  de  fondement,  que  <  les  noms 
9  de  Valentinê  et  de  Valentines,  ou  Valetins  et  FaletipkçSf  ont 
»  été  donnés  à  ceux  à  qui  le  mariage  va  conférer  la  missiou 
»  4'^^dr6r  des  Voletons  (très  vieux  mot  qui  veut  jdire  pe-« 
»  Ut  eoAmt)  » .  Cette  étymOlogie  hasardée  ne  peut  être  admise^ 
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{>iiisqtiê  rttmon  fdr'taite  et  mometitanée  des  Valentins  et  des 
Yalentiaes  li^étoit  pas  foujours  suivie  da  mariage. 

Qad^  on  Tftro^re  cette  même  <M>atume  sous  le  (^iel  nébu^ 
leui^  de  rEoojtee^t  4a»s  rheureux  climat  de  Tltalie ,  ir  y  a  de 
forteâ  raisoiMkde  t^roire  qu'elle  ètoit  aassi  en  vigueur  parmi 
,  d^atitres  7)oiMla{ioBS  de  l'Europe  occidentale.  Nous  ne -pou- 
vonscjit'eii^gef  ;  ànotreloor»  les  amateurs  de  Pelboographie  à 
faire  mt  ce  ptiint  it  nou'^Ifës  recherches.  Noos  ne  finifons  pas 
ëet  artiele  sa[ns  refiiarquèr'^qué  kDLe.|lôttgç,  dans, son  Mé- 
moire dté  plus  haut ,  a  ddftné  Qn^MV^it  4es  Mémoires  et  .ob-^ 
servations  fuites  par  un  vi^yagear  erC  Angleterre,  La  Haye , 
1698 .' ili-12. ,  dafiâ  iequet  il  eal question  de  lusage  des  Ya- 
ieniinsr  Ce  voyageur  étoil  Mâdmilien  Misson.  Mais  H.  lie 
Itouge  n*a  |)as  conn'u  un  écrivain  national  plus  ptécis  encore 
$nr  l'existence  géiij^rale  de  cef(e  coutume  ea  Angleterre  :  c'est 
le  qpcC&ur  6hamberfagne,  qui  s*exprjme  ainsi  y'^étfnsi  son  livre 
intitulé  ;  Étal'firéserU  de  V Angleterre  sous  UHoj^ .CuiUau-^ 
îwiî  ///,  Àmste^afii,  îïortief/l608  (tome  I,  p'.  â"?*).  «  Les 
>  Àv^^  ont  GOu^me  ]  le  jour  de  saint  Vaïentln ,  qui  est  le 
i  ijL  de  ftvrier, 'qt^'fls  ont   (Aservé  de  temps  immemorfàl , . 
t  si^^âi^^t,  (ie  Comble,  Tiostinct  des  animaux^  qui  en  €% 
:;  ;tt,Bps-là  de  l'anBée  commencent  à  sentir  «ne  ï|ouvelfe  cU- 
)>.fl£ur  ;  aussi  Toyflts-nous,  parmiles  béktes  et  les  oisesKix»  les 
»  inâle^;  cbc^si^sani  lèuiis  femelles  et  s  accouplant;  ce  qui  a  . 
i  âtrlmé  occasion  sans  doute  aux  jeunes  garçons  et  filles  dé  • 
ji  s'a&iemblel*  ^ans  un  nombre^  égal;  et  alors,  écrivant  leuris' 
j»  noms  sur  des  morceaux  de  papier  que  Ton  roule ,  et  met 
»  dans  un  chapeau ,  les  garçons  tirent  les  noms  des  filles/  et 
v  celles-ci  les  ifoms  de  ceux-là  :  ainsi  le  sort  donne  &  chaque 
»  garçon  une  fille,  qu*il  appelle  si'  V alentine ,  et  à  chaque 
»  fille  un  garçok,  qu'elle  appelle  son  Valentin,  Les  garçons 
T>  portent  à  leur  chapeau  pendant  quelque  temps  ce  papier 
r  roulé  où  est  le  nom  de  leur  maîtresse ,  et  les  filles  le  portent 
^  devant  leur  sein.  Ils  se  font  les  uns  aux  autres  des  présens , 
V  et  bien  souvent  se  marient  ensemble.  » 
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Uq  écrivain  oélèbre  de  nos  jours,  4ont  le  nom  est  preR|«^ 
aussi  populaire  en  Fraiice  qu'en  Aigk^iurre  et  en  Ecosse,  a  foit 
de  cette  coutume  le  sujet*  d'une  de  ses  ptes  gracteims  créa- 
tions ,  ta  Jolie  filU  de  Perih ,  mt»  le  J^wr  de  la  Saint^P^aUntin^ 
Il  faut  lire  dans  le  roman  même  les  divers  incidents  qui  con«- 
G^ureat  an  dtNreloppomtat  do  la.  râble»  et  ^  ^lioi^iftent  an 
choix  que  bii  GaAerine  Glovor,  la  Jotief-fille  >  de  Henry  Gov, 
lo  forgeron ,  pour bph  FcAentm^  cfaoîK^qu'eUe  n^anife^,  soi^ 
vaut  la  coutume,  par  un  baiser  non  céeÂli  /  maSs  dépolie  snr  les 
lèvres  de  Gow,  alors  endormi,  et  qu'une  si  donoa  faveur  devoit 
rendre  bien  éveillé.  Dans  une  note  du  chapitre  % ,  Walter 
Scott  iait  connaître  quriquas  pariieulàrMs  que  MissoB  «t 
Cbamberl^ne  nous  ont  laissé  ignorer?.:  «  Le  14  février.. 
»  jour,  do  saint  Valentîn ,  chaque  oiseau,  disent  les  Angbis, 
».  choisit  sa  compagne  de  nichée  pour  le  iiMto.  de  Taik  D'a^ 
»  pcèa  un  «sage  imméMorial ,  qui  rettonte  aux  snper&titioBS 
»  païennes»  le  premier  homme  qu'une  jeune  fille  Toitoe  jour" 
9  U  doit  jètre  son  ami ,  an  Bu>ins  pour  dooio  sMis ,  el  s'appeHe 
»  5on  f^iUeMktin.  Dopais  la  JléfoBme;  saint  Yad^tm  a  conservé 
»  ainsi  le  privilège  de  représenter  le  Cupidon  païen.  Les  jeunes 
1  filles  reçoivent  ce  jour^là  des.yen  (madcigauKeiacssstidies), 
9  au  grand  profit  dé  la  petite  poste.  * 

^*est41  pas  singulier  qu'un  pareil  usage  se  soit  conserTé/nar 
qu'à  nos  jeim  dans  le«  pays  dn.Nord  y  tandis  qu'3  est  presqpie 
tombé  e|i  désuétude  dans  des  contrées  oùia  chal^sr  fécon&uita 
du  dimal  semble  plutôt  devoir  le  peqiétner» 
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PIERRE  BELON  (1). 

I  •  •  _ 

tJn  des  hameaux  les  plus  humbles  du  Maine»  le  hame&u,dô 
la  Soultière,  dépendant  du  bourg  d'Oizé,  a  été,  par  un  jeu  bU 
ftarre  du  sort  »  la  patrie  de  deux  hommes  également  célèbres» 
mais  &  divers  titres,  de  Pierre  Belon  et  du  P.  Uersenne.  L'an*- 


(i)  W.  B«  ttaareaa»  reppéteMni  do  pti^e  et  colMenratelur  à  l«  IllUio* 
ilièqae  Dalionale,  a  bieo  ypolu  pron^«ltre  au  BuUetin  duBiXflkfkiij^,M9^ 
ecfllAborattoii  active.  Nous  'sommes  heoreax  de  pouToir  donner  dès  aujoar-» 
à'^Mi  à  nof  ab^anéa,  nue  satanle  notice  blographfqae  sur  P*.Belon|  dae  à 
la  friom^  spirUoeUe.  , 

Ce  trafail  abonde  en  rensefgnemens  carieoi.  II  est  destiné  à  faire,  paf 
la snlte, partie  do  grabd  outrage  que  H.  Hanreau  a'entrepris  soîis  le  tUre 
d^Biêtoire  iUtéraitê  âm  Maine*  On  nous  permettra  de  dire  id  qoeiqoeë 
m^ts  de  ett  important  travail» 

te  11  ne  faut  pas  estre  du  moqde  ponr  ignorer  que  le  pafs  du  Ma|J|e'  -l^ 
i  tiyjBàionrs  produit  de  grands  bommes  que  la  science  et  le  courage  ont 
»  Tendiisj«eomiaanâableaw»yônà  dans  quels  termes  le  P«  tlilariob^  de'  là 
Geste  ppodamoit ,  au  XTU*  aiècle ,  la  gloire  de  ce  pays ,  et,  pour  'Ib6avet< 
cet  éloge  ^  il  lui  sufflspit  de  prbnoncer  quelques  noms  oonaacrés  jp4çla,i^-i 
nommée*  De  ces  noms,  Va  plupart  ont  été  illuslres  dans  les  lettres:  le  Maine 
i  produit  de  grands  capitaines,  <d*babiles  diplomates;  mais  il  a  été  surtout 
ttpond.en  érudits»  G^eatcettelcoosidâration  qui  a  porté  II.  Hanreau  à  eutr»* 
prendre  une  flïflotfra  littéraire  du  Maine.  Elle  se  publie  avec  un  succès  que 
peu  de  Uvrea  obtiennent  de  nos  Jours*  Tous  les  écrivains  que  le  Maine  a  \li 
naître  Juiqn^à  la  fin  du  dernier  aiècle  seront  Mentionnés.  ' 

Noua  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  Pauteur  n'a  pas  respecté  trèa  scru« 
pÉlanaenieiil  la  détintltatlaB  de  Tancienne  province  du  Maine  ;*  et  qulla 
aiidottté  an  oataiogne  deaéerlvafaia  raanceaux  ceui  dont  le  lieu  natal,  corn-' 
ppla^anirefola  dani  PAl^^u^  a  été  incorporé  au  département  de  la  Sarthe. 
noua  ajouterons  que,  pour  se  conformer  à  la  tradition ,  il  ^  fait  place  û^ûë 
cette  UiUfiêr^  Uttérenire  à  quelques  bommes  qui  t  nés  sur  les  Ik-ontières  bu 
Jlaine^  mais  hors  de  ces  frontières  |  ont  été  Jusqu^è  ce  Jour  comptés  parmi 
ses  célébrités.  11  n'est,  &  vrai  dire,  pas  de  province,  que  cette  bistoire 
n'intéresse)  pas  de  Bibliophile  i|ni  n'aie  à  consulter  avec  fruit  ces  teooii** 
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née  1617  parott  élre  la  date  de  naittaBcedeBeloH;  anportml 
qui  fie  trooYe  en  t^  d^un  de  ses  livres,  pabliéponr  la  première 
fois  en  1553,  bms  Je  représente  âgé  de  irente-siz  an&  Son 
fmaà&t  proleetenr  fni  René  du  Bellay,  prélat  de  beUe  hamenr 
al  de  rnsBors  donees,  dont  nous  avons  (ait  connoltre  la  passion 
ponrks  jardins  (1).  Les  goûts  de  cet  étêque  étcneni  ceux  dn 
jettïiB  Bekm»  qui  commençait  alors,  dans  les  campagnes  dn 
Maine,  les  lecherdies  d'Jiistoire  naturelle  qu'il  déçoit  conduire 
atloin. 

'  Dn  Mans^fieion  se  rtodit  à  Paris,^  où  il  Stndia  la  médeciae 
el  fut  reçQ  docteur  :  il  partit  oisoite  pour  Witt^mberg ,  ap- 
pefé  dans  cette  Tille  par  les  succès  d'nû  jeune  professeur  de  bo- 
tanique et  de  pbamacie,  Valerins  Cordus,  fils  du  docte  Eori- 
su».  Cemne  Us  étoient  du  même  âg^  et  avoient  le  même  rtie 
pour  l'étude,  ils  s'attachèrent  bientôt  l'on  à  l'autre ,  et  entri^ 
prirent  ensemble  une  excursion  scientifique  dans  les  différente 
parties  de  l'Allemagne.  C'est  au  retour  <jte  ces  voyages  que  Be- 
km  fiit  arrêté  dans  les  murs  de  Tbionvillei  qui,  taisant  alors 
partie  du  duché  du  Luxembourg  »  étoit  aux  mains  des  Espa- 
gnols. Jeté  dans  un  cachot,  comme  prisonnier  d'état,  Belon  en 
fat  tiré  par  un  gentilhomme,  nommé  Dubarome  ou  DehamAe, 
qui  lui  prêta  la  somme  réclamée  comme  prix  de  sa  rançon.  Qui 
^av«it  envoyé  ce  libérateur?  On  raconte>  et  ce  rédt  mérite 
créance,  que  Dohamme,  piurtisan  enthousiaste  de  la  jeune 
école  françoise,  ayant  appris  qu'un  des  compatriotes ,  on  des 
amia  de  Ronsard  et  du  comte  d'Alsinois,  venoit  d'être  incar* 


menf  Utlérahret  eofoiiis  daof  l€9  bibUoUièqaes  imMi^|*ef  ea'priféeteljBS* 
qu'ici»  pour  la  plupart,  tucoomis. 

l'Histoire  littérair$  du  Maine  fermera  4  forts  roi.  fanS.,  iuifclmlÉ  en 
caractères  neuft,  lirét  lor  très  beau  papier  féii»ferUI.eS«TôlniM'isni 
mis  eo  fèate,  dans  les  premiers  ioni*  de  ^rler  f 040;  ehei  •  JoHèv  et  La* 
nier,  6,  rue  de  Bossl. 

Il  y  a  00  très  petit  oombre  d'etemplaires  en  graud  papier  delMMide. 

{rfàtedeVidii'euK) 


'  (I  ;  Bit  îotra  litléraire  du  Maine ,  t.  |il ,  p.  jiiO. 
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térê,  s^eÉttjmssa  de  tui  aller  offrir  sa  bourse,  jalonjcïlè  se're^ 
éômmander  par  ee  serriee  à  Testiroe  dés  rél&rmatettré.  •Ainsi; 
fit  un  biographe ,  après  ta  ^désasUreme  expédition  de  Sieiie^ 
ptosienrs  Athéniens  dorent  leur  liberté  adx  piècead^ripide^ 
Mitt  fis  rÀîStoient  les  pins  beanx  morceâox  h  leurs  maîtres  (l).» 
Ce  n^est  pas  tout  %  fait  ainsi  q.ue  Befon  soMt  des  frisons  dé 
ThionTilie,  et  ce  rapprochement  n'est  pas  monns  inexact  qm 
précteut  :  cependant  il  faut  ici  tenir  compte,  aVec  M.  'de  Mns^ 
ik^y-Pàthay.  dé  cet  hofa>mage  rendu  pafr  un  létrM^er,  dans  les 
premières  années  du  XYI^  siècle,  à  la  science  et  aux  lettrés 
ft^n^ises  (S).  Riendn  k  la  liberté;  Belonrevii^  à  I^ns,  oàles 
cardinaux  de  Toonoii  et  de  Lomdne,  ainsi  que  Tévé^u^  de 
Clermont,  Guill.  Duprat,  lui  firent  un  excellent  accueil.  Mairi 
c'est  le  cardinal  de  Tonmon  qui  lui  témoigna  le  plus  d^intérèt. 
Belon  étoit  pauvre  ;  il  lui  fit  donner  ui^  log^joj^tti^'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés,  et  le  UraitirooflinW'flttrieKeni  distin- 
gué dont  il  avoit  à  cœur  d'être  appelë'Ietfédèné  (S).  Quand 
Belod  eut  formé  le  projet  de  ce  long  et  {^érill^  Vôjage  aux  ri* 
ves  orientales ,  dont  il  se  promettoit  et  qui  devoit  avoir  de  si 
grands  résultats ,  les  frais  de  cette  entreprise  liblentifique  fu- 
rent couverts  par  le  généreux  cardinal  (4}.  Il  .p^)it  en  Tan- 
née 1546.  I  : 

Il  alla  d'abord  à  Candie,  où  il  séjourna  quélqAe  temps;  il 
se  fit  ensuite  transporter  à  ConstantinoplCy  oit  la  France  étoit  re- 
présentée par  un  ambassadeur  depuis  ^mfidliinan  II  avoit  ac- 
cepté l'allmnee  de  François  I*'.  Reçu  dans  celte  viHe  avec  l'ac- 


(1)  Blogn  kUtori^Hes ,  par  M.  Poté,  1816. 
(t)  Biog,  univ.y  «o  root  BûUtn» 

(3)  G'esl  ce  que  Belon  noui  apprend  loi-même  dans  plosieurt  de  lef  dé- 
dicaces adressées  an  cardinal  de  Tonmon.  ïfoos  tiaons  dans  celle  da  traité 
i}$  udttwrabiH  ^ptrum  (uuiquùrum  j^rœêianUa  :  «  Kgo  in  tuam  bmittam 
acceriltua  abinennte  adoleacentia,  ita  sum  apnd  le  edncatos,  qno  potisii- 
mum  tempore  in  aola  Franeisel ,  non  roinna  iapientia  qnam  magnanimi 
regi%  ▼efn^baria^nt.  non  longe  a  te  discedeo8»aUqttem  ego  ei  tola  Ulla  pêne 
iSivinia  aermonUMia  frnctnm  referre  poaauro. 

(4)  Dédicace  des  ObiervaHom. 


^8  ^UBTIH  DU  «siuoraiu« 

caeil  que  Ton  dBvoît  au  protégé  des  principaax  seigneurs  de  la 
C30ur/  Belou  n'y  demeura  pas  longtemps  :  il  étûii  impatient 
d'aller  visiter  luemnos,  TUe  des  volcans  ;  le  mont  Athost  qvî 

■ 

projette  jusqu'à  cette  lie,  au  déclin  du  jour,  Tombre  de  ses  gh 
fpes  glacées,  et  les  nobles  ruines  de  l'antique  Salone.  De  UNI 
8^  ren4it  on  Egypte,  vi$iu  la  cité  d'Alexandre,  et  le  Caire»  oii 
îL;Se*t)cpuva  dans  la  compagnie  de  gentilshommes  et  de  savans 
fnuK^%'  PB>^  i'  parcourpt  la  Terre-Sainte,  la  Syrie,  et  revint 
^  Coiy^ntinople  par  TAnatolie.  Il  étmt  de  retour  en  France  en 
Vannée  1549  (1). 

C*est  à  roocasion  -de  ce  veyage  que  Be)ea  reçut  de  Ron- 
sard une  (ipltre  en  vers,  dont  nous  devons  citer  quelques  stnn 
piMss:  . 


». 


i: 


Hardy  qat  premier  le  sapio 
Vm  6hàtmUAgnei  et  le  pin 

-r:  1  r  é  .    .  Jonittn  mr  ikm  ncine , 

Un  r(<    /  Et  quU  lot  tntncbaot  en  maint  trône. 
Les  Uissa^eicber  de  lear  long 

-:i  X  •;.  '    î  pciuiriè  1>or<l  de  la  marine  ; 

j  i  P .  P.9ia,  s^  df  a  ra  jona  de  Teaté , 
Les  scia  d'an  fer  bien  denté , 
^  •  ^  '  ' Lb  transformant  en  nne  hnne, 
Bn  roast ,  en  tillae ,  en  carreaui ,  ' 
Il   .    „    ,     Ç|lies envoya  sar  les eaui 

SierYîr  de  charrette  à  Neptune. 


.  I 


«••' 
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la  CMdaila  de  Tiphya* 
L'entrepriso    0  Jason  i  tu  fia 
D^aeqiérir  la  laine  dorée , 
Afec  quarante  chevaliers 
Bn  force  et  f  ertqs  lea  pramiera 
De  toute  la  Grèce  honorée. 

^  Ua  Tritons  p  qui  a'eabahisaoi«Bi 
De  Toir  ta  navire,  ponaaoient 
Hors  de  la  iqer  leurs  testes  blondes  ; 
Et  lea  Phorcydea.»  d^un  Ipng  tour. 


(1}  Dédicace  dea  ChêêrwUioni* 


»  --'i 


.  J 


t 't 


Bu  caroliDl  toat  à  rentoar, 
Coodoifoleot  U  nef  sus  les  ondes. 

Orphé  dessus  la  prooe  estoit, 
Qol  des  doigts  soa  lath  piocetoit 
Bt  respoadoit  h  la  navire , 
Laissant  des  aigaUlons  ardans 
Aox  eoBors  de  ces  preux ,  accordans 
L'aviron  a«  soa  de  la  lyre. 

Or,  si  Jasoa  a  tant  teceu 
De  gloire  ^  pear  avoir  deeen 
Une  Jeane  infante  amoareose , 
Poar  avoir  d'an  dragon  veillant 
Gharmé  te  regard  sommeillant 
Ar  ane  chanson  monstmeosey 

Bt  poar  n'avoir  passé  sinon 
Qu'on  flenve  de  petit  renom) 
<ili'inie  iaef^qni  va  de  TiMMIe 
Jasqa'anx  rivages  médéens , 
.  A  mérité  des  ancienji 
Un  honnënr  qui  les  dleox  égale  :  . 

Combien  Beloa^  an  prix  de  Iny» 
Doit  avoir  en  France  aqjonrd^liax» 
D'honnenr,  de  faveur  et  de  gloire, 
Qvl  a  vea*ee  igrand  vnlvèrs 
..  8t.de>ngiQeor  et  d^  trayers , 
Bt  la  gent  blanche  et  la  gent  noire  ; 

>  'Qui .de  près ia  veu  le-Soleil 
J^n%  Indet  Mrff  son  réveil , 
Quand  de  son  char  il  prend  les  brides 
i^  Va  leà  de  près  soramelllef 
Desfofti  nOceideat,  et  bâiller  ' 
.  Spo  char  en*  garde  aux  IVéréides  \ 

'  Qùriul  a  veu  faire  son  tour 
'  BaEgsrplBy.aa  plus  haut  du  Johf; 
Pois  l'a  Tovea  dessous  la  terre  • 
Aux  Antipodes  esclairer, 
Quand  nous  voyons  sa  sœur  er^er 
Dedans  le  ciel  qui  nous  enserre  ?•• .  (1  ) 

(I) OM!uvr$s de  Roii^rd^p.  564  de Tédît.  de  1623, in-foU 


•  I 
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Reneoard  prétesd  qae  Béton ,  ayant  traduit  tu  firançois  to 
traités  de  Dicdcoride,  reconnut  alors  l'insuffisance  des  livres 
aacieis,  et  partit  pour  rOrieal  dans  le  ^ssein  d'étudier,  de 
oomparer  et  de  recueillir  les  plantes  décrites  par  cet  auteur. 
Nous  apprenons  de  Belon  qu*en  Tannée  1553  il  se  préparoità 
publier  uBe  traduction  de  Dioaooride,  qui  n'a  jamais  va  le  jour 
et  dont  la  perte  est  regrettable  (1);  cependiat  riea  ne  prouve 
qu'il  ait  bitcette  traduction  avant  son  Yojragç.  Il  n*e4;{^  d*ail- 
leurs  exact  de  dire  que  Tétude  des  plante»  de  l'Egypte,  de  la 
Grèce  et  de  TArabie,  aitété  robjet  spécial  du  voyage  entrqrâ 
par  Belon.  Jaloux  de  pénétrer  bien  {4us  avant  dans  les  secrets 
de  la  nature ,  il  ne  devoit  négliger,  dans  ses  laborieuses  rech»^-* 
ches ,  aucune  ém  branches  de  l'histofre  naturelle.  Aussi ,  dès 
qu'il  fut  de  retour  en  France,  crut-il  devoir  d*abord  donner  au 

* 

public  un  mémoire  sur  les  poisnns  :  UBUêoire  ntiiartUe  des 
eHranges  paiêscns  marims,  Mec4affrûié  pêintltrë  et'  de$cripiUm 
da  damlpkiu  H  de  flfuimn  atUsrs  de  s<m  espèce.  Paris ,  R. 
Chaudière,  1661,  in-4.  fig.  Ce-mémoire,  si  curieux  qu'il  soit, 
n'est  pas  le  plus  estimé  dès  ouvragesf  de  P.  Pelon  ;  il  le  consi- 
déra luif-ffléiBe  comme  très  incomplet. 

Deux  années  après,  il  publia  :  Les  OéêenfoUane  de'plusieitrs 
singêUaritez  et  choses  ménlu>faùks  ttàktiês  êik  thèee ,  Ask, 
Judée  f  Egypte  y  Arai^ie  et  autres  pays  estranges ,  rédighs  en 
trois  livres.  Paris,  G.  CaveHat»  1663,  ifr4.,  fig«^Le  privilège, 
au  nom  de  G.  Corrozet,  est  b  la  date  du  13  mar^  1882.  Il  a*y 
a  pas,  même  de  nos  jours ,  un  naturaliste  qai  ne  parle  avec  tsr* 
time  des  Oàservatims  de  Bèlon ;  il  n'y  a  ptm  u  géographe,  pes 
un  historien,  qui  n*y  puisse  trouver  d'iitiléft  reilseignemenssnr 
la  topographie,  les  usages,  les  mœurs  des  pays  divers  exfrforés 
et  décrits  par  notre  célèbre  voyageur.  Gel  ouvrage  a  été  mn 
vent  réimprimé:  Paris,  IBSi,  1666  et  1S68,  'in-4;  Anvers, 
PlantiM,  1656^  iinS.  Le  scrupuleux  abbé  de  Saint-Léger  ne 


(t)  Dédieace  des  ObservatioM.  Il  avoH  aoui  fliit  nne  version  de  rfltsf. 
d^plofUM,  de  Tbéoparatte ,  qol  a  été  également  ptrdoa. 
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frôil  pas,  iFôsl  yraif  k  l'entence  dés  édilieitt  dedans  iS64 
et  1555,  qoeiqve  crédit  que  méritent  le  témoignage  du  P;  Ni*- 
oeron  et  celai  de  David  Glémeni;  tt  suppose  quer  G.  Gorroset^ 
on  6.  CaTeHat,  ouf,  en  18M  et  1S8S;  kaKev  de  donner  denx 
éditions- noateiles,  diangé  le  titre  etlA'^te  de  Té^on  de 
1S63  (1).  N'ayant  sons  les  yen  qu'un  exemplaire  des  Ùbier^ 
iMtianâ  y  nous  ne  pouvons  intervenir  daàs  ce  débat,  entre  lri>^. 
Miograpbes  également  estimables,  ■{jes'^  Oémtvatioks  ont  éèé 
^aduites  en  latin  pajr  Gh.  de  TEcIttSe  (GtnMns),  el  cette  tra^ 
dnelion,  publiée  d'abord  h  Anvers,  cI^a  Piantin/en  1569, 
in-12.,  a  été  insérée  dans  le^olanie  dek  €NSnvr<âs  Ae  Gk.  Ffi^ 
clnse  qai  parut  à  Anvers»  en  1605,  in-^fol.  On  en  -trouve  tur 
Qore  une  traduction  allemande  datas  ie-Reoneil  de'Paoius'qui 

• 

porte<^  tkre  :  Sammlung  der  mtrkwurUiggtM'  MtUen  4n  det 
Orient  (ifeccifii  des  plus  cHèàres  wogagtf.m  Otriénf ).*(}»  ésthût 
des  06s€9i9aiion$  concernant  les  mines  de  SMeroeapèaren  Mit» 
cédoime»  a  été  publié  par  Gobel,  dans  ses  Anéens  minéfalo^ 
gUlei  du  royaume  de  France^  t..I,  p.  58.  -        ' 

Un  des  onvn|ges  les  plus  curieux  de  Belon  est  son  Traité  sut 
fes  rabnamens  funéraires  des  anciens»  sortes  nsagestibservés 
dans  les  sépultures,  et  sur  les  substanceii  employées  en  Egypte 
pour  conserver  lés  cadavres,*  En  voièi  le  Ulre  :  Pétri  BeUmii, 
Cen&mam,  de  adt^irabiti  operum  antiquarktm  et  rtrwk  suspU 
ciendarum  preettantia  liber.  Pârisiis,  CGatcflat,  1553,  Ïnf4: 
Le  privifége/  an  noul  de  G«  Gorrozet ,  est  -du  91  juin  1653. 
Gronôvios  a  réimprimé  ce  Tràitéilans  le  tome  VIII  de  seg  An* 
dqmtès  grecfft^.  Beion  raconte  qu'il  forma  le  dessein  d'écrire 
ce  li^re  quand  il  entebdit  un  jour  le  cardinal*  de  Tournôn,  al- 
lant assister  aux  obsèques  de  Paul  ill,  recommander  à  son  apo- 
thicaire «de  lui  procurer  au  plus  vite  de  la  momie.  On  appeloit 
aijQsi  x:ertaiAea>mpûsitîonde  poix  et  d'asphalte ,  .quiavoit^  di- 
soit-on,  la  propriété  de  rendre  les  chairs  incorruptibles.  Ayant 
déjà  iô,  ddn$  Pline  et  dans Pomponius  Mêla,  que  les  Arabes 

,      .   -  .  .  ... 

(I)  Notes  miBUfcrlIft  larLi  Croix  dn*  Mae»  i  la  Bibitofk.  naik>a«lé. 
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défifsekal  pv  ce  terme  de  mamit  en  wiiiV ,  inm  pte  m 
ingocBl,  mais  va  cadaTre  deaéché,  ctuem,  Belon  B^cnblia 
|M,  loffiqa'U  ^i  en  Egypte,  de  renieflUr  tous  les  rease^gœ^ 
qneksgeB»  dupa}»  parai  hdfiMmk  à  cesojel;  à  ces 
il  j^wHr  lenqa'iLpareo«nit  laGrèoeetritafie, 
d*aiilres  elwcrvatmis  son  oioîBi  mtéretfaiites,  à  l'aide  des^ 
qodl^  il  pot  redresw  kea8€oiip4i^cpreai8  accréditées  par  ks 
iaterpcètea  des  anôeiis  apitenrs.  Votlàfa  inatièrede  soa  oa* 
Trage*  On  le  Ut  eacere,  et  avec  Eroit. 
Cte  capsolte  oMpos  ^mieiit  son  traité  sur  las  arbnes  tofiSh- 

s^mpUermK  firmde  vtroUibus.  Parisiis»  G.  GaYellat,  1S63» 
iMr»  fig^  —  Bek»  a  ^édîé  cet  eavrage  an  chancelier  Fra&(ûis 
Olivier,  si^or  àfi  Licoville»  )*un  de  ses  bienfaiteurs. 

l4^cri|iipes;iH^  Uifignesf  [t^inUdi  (|)J  jçu^.opBinqiièranifiS 
de  signaler  les  lacunes  iqui  se  troovoient  dans  le  traité  de  Bcjoa 
snr  Jes  poissons.  JU  ienr  fit  la  pln^,  mçideste  et  la  plus  saga  des 
réponses  ;  il  reprit  ce^^té,  poor  le  rendre  an  public  cpmpiet 
et  corrigé,  sons  ce  tftre  :  JDe  aqutttUiàus  liàri  dmt cwn  ko- 
^Uius  adpwim  ip$or\tm  effigiem  gaçadejus  fwetit  pi^mt^  Par- 
ris,  Ch.  JEstienne ,  1553,  iibS.  ob)(uig.  {léin^^rimé^Zanch, 
çhèï  F^ospI)(^r,  en  1658,.in*fol.,  et  à  Franf;f<9rt,  en  lâOi» 
ayec  le  tiyrelY  de  YBistoria  aninuUium,  de  Conra4  G^ner  (2). 
I\  y  A  trois  éditions  4e  cet  onvrage ,  traçait  en  fiQsn<ipis ,.  ^.qes 
troiS'  édîtipns  son^  de^la  même  ann^e  :.  il  ne  faat  pas  le&con** 
fondre  :  .car<  entre lefi ^neset  les.iintces  il  y  a  des  dp^ces 

notables.  En  noici  les.  titres  :  La  nature  et  diversUé  des  /?om* 

•  •  •  ...  «  »         .  -  ■ 

sans  p  avçç  leurs  pourtraicts  repfé^fntfz  m  plus  prè^  dm,  natu- 
rd ,  en  2  livres.  Paris,  Ctv  Estienne,  WS^p  in-8.  oblong«  /)f 


(1>Daiif  la  dédicace  du  IWre  De  aûmirMXi  ôpemm  onlt^wonfm  prè- 
ttaniia. 

(i)  Gonradi  6«$Deri  historiœ  animaliiim  liber  IT»  qni  est  de  piadom  et 
aqaatiliam  natara...  Golielmi  Rondeletii  qaoqae  et  Pétri  Bellonii,  OeoonuK 
ni,  roedici  hoc  tempore  Latetila  eximii,  de  «i^tiolilliim  itri^tM  terIsU* 
FraneofarU ,  iu  Gamtkienu ,  iSOé,  lo-foU 


(a  nakare  et  dio€r$iii  du  foUsons^  avec  leuri  descriptianâ  et 
vmfs  poartraieU,  en  7  liTres.  ParîB,  155S,  m«fol.  U Histoire 
deÊ  poiê$anSf  traitant  de  leur  nature  et,  propeiàtez  ,  omc  let 
pauTtraiets  d^ieeux.  Paris ,  1556,  iii-4.  en  Arançoîs  et  ^hilin* 

Après  avoir  raffisanmiait  traité  des  poissons,  Belon  s*dccQ«' 
pa;  des  oîseanx  :  UHUtmre  de*»la  nature  des  ayseanx,  œftc 
lewre  descriptions  et  naïfs  fourttaits  retirez  da  natareli  escriie 
en  §ept  lierea.  Paris»  G*^  Corrozet,  1655^  iiHfot.  (1).  Dans  ta 
dédicace  de  ee  \\m^  adressée  par  Tantenr  à  Heavi  H,  noas  )h 
son»  la  phrase  «oi?anl6  :  «  Et  mântenaDt,  Sire,  q«epar  Tfwtra 
grâce  m'oetroyez  qne  sisye  nombre  entre  ?oz  eseolielSy  désirant 

m'acqnîlter  de  tn'on.  devoir  «avers  vons ay  oQtireprife'TMil 

fiûre  Toir  à  part,  en  sept  liwes,  ce  qn'ay  trowri  ès-^ifsean 
digne  de  récit,  l*ayant  rendn  en  nostre  laagne  preâttèe^^n  mes- 
im  ordre  et  sentence  de  ce  qae  (Dion  aidant)  Tons^ifféarfaiefay 
enlaiîQ»  »  U  y  a  deni  notes  à  àiire  sur  cette  ^pliiam^»  Béton 
noQS  dit  ici  qn*il  ^Haa  nombre  des  iecrfierj  de  Henri  il  vail-» 
lears  >  il  s'applandit  d!èlre,  en  entre,  eomplé  parmi  les  ^coNtrii. 
dV  gatde-desHSceaox ,  François  OIHiep  (9)  ;  cela  s^iAe  qn'il* 
éloit  pensionnafre  de  1^  ehanoellerie  de'PraDc&et>de4a'câssette 
do  roi«  Il  recévoil  da  roi  deox  cents*  âcus  de  gagea(3).'L^anure: 
nole  est  relative  aa.texte  latin  de  Y  Histoire  de  ht  nautre  des 
offéeaux ,  U  n'a  jeauns  été  imprimé  et  patott  être  pe»dnv  BaT- 
fon  faisoit  le  plus  grand  4»s  de^totte  Histoire,  et  il  l^aédûvent 
citée.  «... 

Viebt  ensnite  le  livre  intitulé  :  Ihmrtraktsd^^seoiiUB^  ani* 
nMio^fSerpens^  héiréts^  ordres  ^' hommes  et  femmes  d\A9fl6ie  et 
d:Eg^P^.  Paris,  G.  CaveHat,  165I7;> <t  IfilSv  iBH4,,C^êslaV 
hrégéda  précédent.  On  a  lien  de  jcroîre  qne.oA  abrégé;  >n*€8t 
paa  rnavre  de.'.Betpo,  maisd'nn  de  ses  éditenrsv  Ga^Uat  on 
Corrozet.  Cavellat  semble  se  Ffittribaer  dans  une  épttre  dédi- 


.)      •  •      ••  •■  •  • 

.(i)  Il  I  a  dss,eionipUire6  aa  )npm  ^e  n«e»l9tPré70Kt. 
.  {%)  Dédicace  du  livre  De  admirabiU^  elc,  eie* 
(3)  La  Croix  da  Maine,  au  mol  P.  Belon»  ■ 
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tauin  qa*tl  a  flgnée  de  «miimmi.  S'mànmÊÊLwm  m  Han 0, 
il  s'exiniBie  em  ees  termes  :  •  Et  combien  q»  ks 
toÎMitapwi  ai^pIcDCia  descripts  es  sept  Imw  q«' 
primei,  tooteslus,  essî^raiide  viriécé de  ftohalci  et 
il s*ca  irottTe  ue  partie  qui  aîme  brièmlé;  jmwcb 
donner  oecasion  de  se  contenter,  a? nos  ré£gë  eest 
nioindre  voInnKw»  Etqi  attendant  le  retonr  de  Icnr 
BMântcnant  enaerré  an  prockals  de  son  inalanration  de  Pagn- 
cullarei  par  ian^piaines  et  monttignes  d'estAnge  pais  «à  Vwim 
anTOjé^  Afans  escript  aacnns  quatrains  fimeoîs:..  >  Qnelqna- 
Ihs  »  *it  est  Yrai ,  les  éditems  prenoieat  snr  lenr  compte  es 
sortes  de  eompilatîons,  afin  qne  l'anienr  ne  pnrÉt  pan  aspsir 
IttHnéaie  jnittilé  son  livre  poor  le  nùen  vendre*  TdaétsisBl 
les  sorapnles  dn  vieux  temps. 

Ledemer^  mais  non  pas  le  moins  eélttre,  destmvmsmde 
Belon  qni  aient  va  le  jonr,  est  son  traité  snr  Fi^gricnitnre  : 
Les  Btmamiraitces  »m  U  difamlt  du,  iaéoar  et  cmUmn  in 

d*affremhir  ei  apprivaUer  U$  arbre$  ^àmcmges»  Paris,  VSU, 
ia-8.  Ciu  de  TEelnse  l'a  Iradnit  en  btin,  pour  le  pnbKer  à  la 
sailedes  Oiseroaiûmi.  C*est  dansée  livreqne  Beion  donne  la 
liste  des  artwes  éiraagera  qa'il  étoit  enrienx  de  voir  nedimator 
en  Franoo,  et  invile  le  collège  des  médecins  de  Paris  à  inder 
an  étaUiaBemem  poor  Tédacation  des  plantes.  L'évéqae  dt 
Mans,  René  da  Bellay,  avoit  déjà  réalisé  dans  ses  jardins  de 
Tonvoye,  sons  la  4pectioa  de  Belon,  qaelqae  diose  de  cei 
graods  projets  (1)  ;  onûs  c'éuâlà  Paris,  dans  la  mteH>pole  dm 
sdennes,  qn- il  importoit  sortool  de  donner  sa  pnMic  des  leQoas 
de  eoltore  et  de  fiûre  connottre  les  jHrodoîts  des  plages  loin- 
tainesi  dtmt  la  nataralisation  devoit  procorer  tant  d'avnntagm 


(1)  «  Ceit  SOI  bieoMU  de  Beloo  et  de  da  BeHaf  qw  les  |ir0T!iM«t  da 
Haine ,  de  lUitfoa  et  de  la  Tounlne»  ont  dû  le  iMOhear  d'être  Ici  premKfCi 
CD  Fraoee  qni  aient  coltivé  ^vec  mcoès  les  arbfts  à  fraUf  .de  tente  eaptee.* 
Hcnoaard,  Ammairê  de  USanh$i  ISOO. 


t«  prix  des  moindres  éfForte.  Le  cardinal  de  Lorraine  recom-* 
BMmda  le  pian  de  Mon  à  Henri  lli  el  pent^lre  eM-il  été  dès 
Ion  exé«té,  sî  lesfinanees  de  l'état  «'étaient  troatées  datns  nné 
sHnafion  meilleure.  C'est  Riéber de  B^leiFal  qni  ^OQyrît,  àMdnt- 
fidlier,  le-  premier  établissement  piibSe  oonsacré  à-  ta  cMnre 
despkmtes.  <#       .   . 

A  la  mort  de  Henri  II,  Ciiaries  IX,  appréciante  ilntelligenee 
etie  savoir  de  Bebn,  Itwfoit  aconèilli  dam  son  cfaàiean  de  Ma- 
értd,  on,  comme  on  diaoit  alors,  de  Ma]dric,*an  bois  de  Boin- 
legne.  fi'étoit  ma^ooMptaeni  édifice,  bâti  par  Français  1*'  snr 
I0  phtn  da  palais  habité  par  laftrms  d'Espagàe.  Belon  ètéit  donc 
nn  des.  hétes  privilégiés  de»  cette  royaleidemeore,' lorsqu'au 
mins  d'avril  deil'aanée  1M4,  re(v«nant4e  Paris,  otrilaroft  été^ 
rendre  visite  à  son  ami  Jacqnes  da  Braily  relipenx  de  Sainte* 
Germain,  et  travleisant,  verslesoir»  leabantts  fntafës  da  bois 
de  Boulogne,  il  iat  assassiné  par  mie  mmn  ânoonnve. 
.  Gearge»rAbraham  MerskKn,  ÔAmna^k  Ltndêniasrenafifatuêf 
attribue  k:  notre  P«  Bdon,  d'après  Van^der  Unden,  deoxTO- 
lnMfl[iife4ol«Ade  CoMmitatimu  .nMitmlês  y  Ctmuliwvmmedi^ 
ajnndW^qiiîsont  d'un  anlrePierre  Belon,  médecin,  lequel  n'é*'' 
tâitpasinGonmièDom  Liroa(l).  Corrigeons  nue  antre  erreur 
b^b)gqy^iqne..M.  Qaérard  met  an  compte  de  fti  Bdan,  da 
Wlins,  des  OEiwres  de  ckirwMncit  dont  il  désigne  une  édition 
nouvelle,  publiera  Liège»  cbez  Sireel,  170S,  inr«12.  Cette  at- 
tribution est  une  erreur..  Nous  avons  jîeu  de  croire  qu^  ron- 
vrage  indiqué  est  une  réimpression  de  Ij^j&lMNm  pour  ap-- 
ffrendre  Us  scitnees  de  chiromancie,  etc.,  etc.»  ouvrage  de 
JeaarBelot»  publié  p^ur  ia  premiàre  fois^kPMÎs.en  1619, 
ia-S. 

Pierre  Belon,  l'ami  de  Ronsard^et  dé  César  Scaliger  (2),  le 

(1)  SingulaHtii  hUi.  et  Kfl.,  t.  I ,  p.  485. 

(S)  Dom  Liroo  rapport*  lei  vort  laiya»  éé  Géur  8c»Hser,  tdrenét  k 
Pierre  ^oel: 

Bsl  molit  dignaKommeadetioneqnlf 
Diu  malto  laborc  perfiinrtiity  ixiodam 
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protégé  des  penomiages  les  pins  considéribleB  da  foyâfitiie# 
le  client,  le  pensionnaire  da  roi,  fut  aoeosé^  qnekpie  temps 
après  sa  mort,  de  n*ayoir  été  qn'un  misérable  piagtaife,  el  dV 
voir  acquis,  par  nn  larcin,  des  titres  frandolfiix  h  la  oéMitité^ 
Après  ce  qu'ont  dit  k  ce  snjet,  poar  justifier  sa  mémoire,  Don 
Liron  et  le  P.  Niceron,  nous  pouvons  nous  abstenir  de  déreloiH 
per  les  preuves  qui  confondent  la  calomnie.  Danssa  piéiaioède 
VHUtoite  des  animaux,  d'Elien,  Gesner  avoit  raconté  que 
Pierre  Gilles,  d'Alby,  célèbre  voyageur,  msorant  à  Borne  en 
ISSSi  passoit  pour  avoir  laissé  d'intéressans  manuscrits  :  ^ 
qa'étoient*iis  devenus?  On  disoit  qu'ils  avoient  été  dérobés  par 
des.gens  curieux  de  se  faire  valoir  sous  les  plumes  d*aiitrui  ; 
«  Âb  hominibus  ambitiosis  substractas  sunt,  quos  aliéna  pro 
s^is  usurpare ,  dum  ^oriam  sibi  aucupentur,  non  pudet  r 
Voilà  le  texte  :  voici  maintenant  le  cemmentatre.  De  Thon  (1), 
prêtant  une  ordlle  trop  facile  à  de  méehans  propos,  dil  qu'é* 
tant  valet  de  Gilks,  ^  Tayant  accompagné  dans  ses  voyages 
en  cette  quaUlé,  Belon  avoit  été  Tautenr  du  vol  dénoneé  par 
Gesner.  Scévole  de  Sainte^Marthe^  dans  son  éloge  de  Pierre 
Gilles  (S)t  ajouta  quelque  chose  eneore  «ux  mécbans  caquets 
recueillis  par  de  Thou.  De  là,  celte  calomnie  pasia  dans  le  livnr 
de  Tiiâmasius  De  plagia  'lUtêrmùo,  dans  Tappeiidioiiila  G«r^ 


'•u. 


IVoitra  ntieefatioçi  sUtoU  ae  tpet 
Gonfèrtit  eommeoUriis,  pur&strlo, 
Compendiesa  mole,  sincera  fide, 
Vdat  fecit  Bellonlits  ;  qtii,  dam  saa 
Vittp  MiiMive  cammodla  ma  commoda 
Meaqiie  anteponit,  s^niun  defiaudaotaaaiff< 
Haiid  parcens  toraplui,  haad  metoens  perical/ 
Brertit  maria  ;  effodtt  aridas  Syrtes , 
Arabi»moii8tra  pinilt ,  et  rerom  oovu 
Effigies  oobis ,  velerea  qaa  fvcjRaui»  Cicil  % 
Dlgniu  €«i  naguam  debeamus  graUam^ 


(X)  Hist.  univ.,  U?.  I6v 


BULLMUI  BU  BDUOrinCB.  787 

I 

neiUe  ToUios  à  ^ouvrage  de  Pierhis  Yalerianus  De  infelicitaie 
litteratorum ,  et  dans  diters  autres  traités  bibliographiqaes. 
Pour  enlever  tout  crédit  à  cette  fable,  il  suffit  de  rappeler  que^ 
Pierre  Gilles  étoit  mort  en  1555,  et  qu'à  cette  époque  Beloa 
avpit  déjà  publié  le  plus  gvand  nombre  des  ouvrages  qui  ont 
immortalisé  son  nom. 

^.  Haursau. 


*    I 


MÉLANGES  BffiUOGRAFHIQUES. 


I. 


GODEFRÛY  DE  BOUILLON. 


BECHIBCmS  SDK  LB8  CIOUUOBS  BT  US  WBlIttBB» 

Tel  est  le  titre  d'QAwmveloimvge  que  TÎeiil  de  pnblrar  H • 
de  Reiffeaberg ,  le  sif airt  oonserfftleur  de  la  bîMiothèquè  de 
Broxellee ,  rioCatigaUe  érodit  aoquel  la  IHtéraiare  el  Iliîfr- 
taire  ont  d^  de  si  grandes  et  si  nombreosee  obligations.  Ce 
travail  forme  un  beau  volnme  in«4.  de  187  pages.  Il  sniBt  d'en 
indiquer  le  sujet  pour  montrer  quel  poissant  et  patriotiqne  in- 
térêt il  présente  pour  la  France.  11  sert  d'introduction  à  nne 
épopée  dn  moyen  âge,  dont  la  première  croisade  est  le  sojM, 
el  qae  M.  de  Reiffenberg  a  ratrqNris  de  publier.  Deux  Yohunes 
doivent  4X>mposer  cette  pnblicaiion  ;  le  second  nfn  pas  encore  vo 
le^jonr. 

.  M.  de  ReiCfonberg  cQ|imence  par  débroniller  ce  qui  a  rap- 
port aux  parens  et  à  la  famille  da  béros  ;  il  retrace  ensuite  d'a- 
près les  diaites»  et  d*après  les  témoignages  des  historiens,  les 
principales  ciroenstanctf  de  la  vie  de  Godefroy  avant  la  troi- 
sade.Il  Tenvisage  sons  un  aspect  dont  on  ne  s'étoit  pas  avisé 
encore.  Godefroy  avoit  figuré  au  premier  rang  des  Gibelins  ; 
le  21  mars  1084 ,  il  étoit,  le  premier,  entré  dans  Rome  par  la 
brèche ,  et  il  avoit  jouvert  la  porte  de  Latran  aux  assiégeans; 
il  s'étoit  montré  l'adversaire  tantôt  des  évéques  de  Verdun  et 
de  Liège ,  tantAt  du  patriardie  de  Jérusalem  ;  aussi  les  écri«- 
vains  ecclésiastiques  lui  furent-ils,  en  général,  peu  favorables; 
il  fallut  tout  rédat  de  sa  renommée ,  il  fidlut  les  services  im- 
menses qu'il  teaiii  à  la  dirétienté,  pour  faire  taire  de  sourdes 
rancunes. 


Âprèâ  une  appréciation  judicieuse  des  causes  et  des  résultats 
de  la  première  croisade ,  après  avoir  montré  en  qum  àh  diffère 
de  celles  qui  la  suifirent,  et  qui  eonserrèrent  beaucoup  moins 
fidèlemeut  ic  caractère  d'héroïsme  qui  se  montre  dans  la  pre- 
mière des  guerres  saintes,  lauteur  rapporte  un.point  délicat 
et  beaocoup  plus  rappirodié  de  fi^«s«  Les  dievaliefâ  croisés 
ayant  été  admis  à  figurer  dans  les  galeries  de  Versailléis ,  nom- 
hm  dn  perBcnmes  Jkmt  tes  j^rétefitfotis  èôbiHairès  pouroiént  te-' 
ébutar  un  examen  séHeux  conçifreut  lé  désir  lé  plus  vif  d'y 
▼ek*  figurer  leurs  Mtêt^es.  P^ééisëment  au  mélbe  instant  on 
anonçA  unedétMVeméti^gëq^létfiÂl  une  quantité  prodi-> 
gieii0ê4'obligatlons  ^ivMeb^  de  1140  k  1254,  par  des  troisé^ 
à  ifs  mat^ohaAds  italiens  >  pour  iMs  dé  tt%te)rsée  et  autres  dé- 
penses analogues.  Ces  obligations  furent  rè^s  t^ôrante  titres 
authentiques.  Sans  inculper  personne ,  et  en  dépit  des  asser^ 
tions  contraire;  émises  par  quelques  érudits  y  M .  de  JÈteiffen- 
berg  pense  que  tous  ce»  doeumens  ;n''éleient  ^m  de  Ion*  aioi 
et  qu'il  ne  faut  s'en  sertir  qu'avec  une  e^rême  ivèserye. 

M^ûs  ttouTons  ensuite  l'indication  bibliographique  de  divers- 
AuTtages  relatifs  à  la  première  cr<$isade  et  à  Godefroy  ;  puii» 
'arrive  l'analyse  du  poème  qui  est  arraché  à  l'oubli  et  à  la  pous^ 
sièrë  qui  lé  dévoroit.  Cette  épopée  n'a  certes  pas  un  mérite 
littéraire  bien  distiûgué;  mais,  (x)innié  témoignage  dc^  idées  de 
rérpoqtie,  elle  est  précieuscEUe  débute  par  une  donnée  ingè^ 
nieuse^  Gornumarant,  émir  de  Jérusaletn,  instruit  par  une 
ptophètesse  des  péHIs  qui  daenaeent  ses  étaj^;,  pi^éiid  lé  parti 
de  se  rendre  en  Europe^  afin  d'y  tuer  Gùde&oy  et  ses  frères , 
qui  lui  sont  annoncés  comtte  les  vainqueurs  fiiturs  de^  Sarira- 
sini^^  Par  une  péripétie  adroite  et  inattendue,  le  poète  #elèv« 
ses  héros  en  fM'çant  uû  ennemi  à  foif e  leaf  éloge  :  celui  <]ut  me-' 
naçoit  Godefroy  d'un  poignard  dévient  son  plus  ardui^t  àâihi-^ 
rateur  et  son  obligé. 

Voici  en  quels  termes  le  lfo«vtoe  iwaneiMe  le  récit  des  ef^ 
fets  prodigieux  qu'aiixena  la  p^ote  véhémente  et  passionnée  de 
Pierre  l'Ermite  : 

1^5 


/ 
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n  7  aToit  ODg  homme  ea  règne  d^ootremer» 

Preodoni,  de  bonne  Tie,  qui  Toloitpien  amer  : 

De  maint  pèlerinage  vot  le  aien  eorp  péner*     . 

Cienr  suins  borna ,  bian  seigneur,  dont  voua  m^oès  conter^ 

Pîèrea  IVermiteot  non ,  bien  le  pnia  afremer. 

Pli;[$  de  SPiOOO  personne  prennent  h  croix  :  Pierre  le» 
mène,  tangrement. 

Le  trouvère  raconte  en  détail  les  exploits  des  croisés  en  Sj- 
rie.  Au  sojet  du  siège  de  Nicie,  il  parle  de  ces  terribles  Craand» 
00  ribaods ,  q]|ie  le^  historiens  ont  représentés  comme  une  es* 
pèce  d'anthopophages  et  auxquels  il  donne  les  noms  de  iaffewr» 
et  à'haUgrins.  U  rapporte  une  anecdocte  que  M.  Michand, 
dans  sou  Mistpire  des  croisades ,  a  également  narrée  d'après 
de  yiicnx., chroniqueurs 

Ly  boins  dus  Godefroys  fist  payens  décole» 
Et  à  fone  d'engiens  en  la  vile  giéter  : 
Bii  signe  de  tietorre  firrent  tieatea  Yoler. 

Et  il  ajoute  que  les  ribauds,  ayant  fait  prisonnier  Clarimt 
U  persan  y  rai  d'Egypte  y  se  décident  à  le  manger  à  une 
snuce  à  l'ail. 

Parmi  les  adversaires  que  les  croisés  ont  à  combattre  figa- 
l'eut  des  peuples  siiogulicrs ,  ayant  des  défenses  de  sanglias  : 
les  JUàrmalistans  ^    qui  se  servent  du  feu  grégeois»  et  les* 
géans  Lartus  et  Maudickuaut. 

Entre  autres  épisodes  que  le  poète  entremêle  k  ses  récits,  il 
ne  faut  pas  oublier  le  combat  que  livre  Baudouin ,  sur  le  mont 
Tigrîs,  à  un  serpent  monstrueux,  ou  plutôt  au  dyable  Ante^ 
cris,  qui  reste  mort  sur  le  carreau.  Avant  de  commencer  ce  ré- 
cit, qui  dépasse  toutes  les  limites  de  la  vriaisemblance ,  Tauteos^ 
proteste  de  sa  véracité  en.termes  énergiques  : 

<ktte  iatoife  n'est  pas  de  gaberoent; 

▲ina  eat  démérité,  rimée  noblement , 

Sai^  bp^r^ea  et  sans  fables  qui  ne  valent  noient» 

Le  serpeal  a  rcuda  rame  lorsque  iw  mère  ^^ 
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1  geute  bQéé^gftttant  fra  aspremeiit, 

wrhre  an  pea  tard  à  son  secours , 

B6 il  beae fleft  Piiiiet  pois Fnatre du ddnk 

Lescheyaliers  chrétiens  tirent  leur^épées  contre  la  serpenUy 
lui  livrent  un  rude  assaut ,  et  finissent  par  la  mettre  kmort.  EIFe 
•expire.  Les  sept  démons  qu'elle  avoit  an  corps's'enrolent;  et  l'on 
crut  un  instant  que  le  monde  albit  périr. 

Au  milieu  de  ces  prodiges  et  de  ces  combats ,  le  trouvère 
place  un  récit  d'amour,  réeit  digne  deâ  Âmadis.  Godefrey  s'in- 
troduit déguisé,  et  sans  défense,  dans  une  ville  ennemie,  pour 
apercevoir  une  femme  qu'il  aime  (Florie ,  sœur  de  Comuma<- 
jaat),  quoiqu'il  ne  Teùt  jamais  vue,  et  qui  l'aime  aussi > 
quoiqu'elle  ne  le  connoisse  que  de  réputation.  Les  incidéns 
^lu'amène  cette  passion  toujours  chaste  «t  respectueuse ,  les 
tournois  dans  lesquels  Godeifroy  figure  de  la  façon  la  plus  htOr 
lante,  les  épisodes  qui  accompagnent  le  siège  ^e  Jérusalem, 
tout  cela  prendrait  ici  plus  de  place  que  n'en  mettent  à  notre 
disposition  les  limites  où  nous  devons  nous  circonscrire.  Nous 
préférons  renvoyer  au  travail  de  M.  de  Reiffenberg  ;  le  lecteur 
y  gagnera. 

A  la  fin  de  son  mémoire ,  Tautenr  a  réuni ,  sous  le  nom  de 
Preuves  et  notes  ^  divers  morceaux  d'un  intérêt  réel  et  varié. 
C'est  une  double  version  nouvelle,  d'après  des  auteurs  latins,  de 
la  légende  du  Chevalier  au  Cygne  ;  c'est  une  généalogie  de  Go- 
defroy  de  Bouillon  ;  c'est  une  liste  critique  des  personnages  nés 
ou  établis  dans  les  Pays-Bas  et  qui  prirent  part  à  la  première 
i^roisade;  c'est  un  supplément  à  une  liste  d'armes  et  de  cour- 
siers merveilleux  en  poétique ,  liste  que  le  savant  conservateur 
de  la  bibliothèque  de  Bruxelles  avcit  déjà  entreprise  dans  deux 
de  ses  ouvrages  [Ckronuiue  de  Mouskès  et  le  Ckenralier  du 
Cygne),  et  qu'il  étend  d'après  des  recherches  nouvelles  et 
d'après  quelques  publications  récentes  de  MMf.  Michelandt , 
Barrois,  et  autres  laborieux  éditeurs  des  prodoctiODs  littéraires 
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da  moyen  &ge.  Quelques  notes  moiQg  étendiieg  onl  trait  à 
divers  témoignages  d'anciens  auteurs  relatifs  à  Godefroy,  ao 
jeu  des  échecs ,  aux  pigeons  messagers. 

Nous  ne  doutons  pas  que  le  sayant;  M  Uboriem»  éditeur  ne 
fournisse  bientôt  aux  amis  des  études  littéraires  une  nonvelie  oc* 
casioEde  rendre  homHugeàses  lakosel  àson  zèle.  11  ne  tardera 
pa»  k  faire  paraître  h  second  volume  du  poème  relatif  à  Oe4e- 
froy  ;  il  'y  joindra  qieiques  ans  de  ces  travaux  importans  que  les 
gens  du  métier  savent  apprécier  à  leur  juste  vaienr.  Sept  au* 
très  volumes  m^.  sont  annoncés  comme  devant  se  joindre  aux 
oitq  votnmes  qii'il  a  déjà  mis  an  jour.  Le  tout  forme  nn  recuefl 
d'ouvrages  |Hibtté6  pour  la  première  fois,  et  destinés  h  sernr  à 
Thistoifre  de  la  Belgique  méridionale.  Il  est  bien  peu  d'exem- 
ples d*im  pareil  dèvoàmeat  à  la  setenee  et  d^er n  semblable  adter» 
nemeat  à  Fétude.  Nous  ajoateroms ,  sans  crainte  d*élre  contre* 
dil,  que  dans  les  écrits  de  M.  deReiffenberg  la  qualité  s'nnit 
à  la  quantité.  Indépendamment  de  ses  grantfes  poblieatioils ,  il 
trouve  encore  ie  moyen  de  disséminer  dans  des  journaux  litté* 
raifes>  dans  des  colleetions  académiques ,  un  grand  nombre 
de  notiees  sur  des  sujets  cnrieux.  Bornons-nous  à  citer,  parmi 
oeHes  qui  sont  en  ce  moment  dans  nos  mains,  un  aperçu  sur 
les  relations  de  la  Belgique  et  du  Portug)U ,  des  observations 
BUPTépoque  de  l'introduction  de  la  pomme  de  terre  en  Belgi-' 
que,  et  un  mémoire  biographique  sur  Emmanuel  d^Aranda, 
qui  temba  ait  pouvoir  des  Algériens  et  qui  a  raconté  sa  captivi^ 
té  dans  une  relation  vifement  rechercbée  des  bibliophiles ,  cftr 
elle  se  réunit  àia  collection  des  EIzevirs. 

B. 
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trÈUOLOGTE. 
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LITTÉRATURE  I>U  MOYEN  A6B. 
<  cflàÉTiM  VB  immsi 

NoDS  ayoas  sous  les  yeux  une  cariejQge  notîoe  sur  Chrétien 
de  Troyes  etsar  deux  de  ses  OQ.irr«gfiSvP^iÂ^s»'àtTubingiie^  en 
1847,  par  le  docteur  W.  H.  Holiând.  Ce  tittfaif ,  rédigé  en 
Jangue  allemande ,  prouve  combien  rmfatigable  activité  des 
érudits  d'oûtre-Rliin  s'éteud  sur  tans  les  peiats  ëe  Tbistoire 
littéraire.  Non  contens  d^examtner  en  teins  Senties  produc- 
tions de  lenrs  anciens  aujteyrs  »  ils  font  de  nos  trouvères  et  de 
nos  troubadours  lobjet  d'aA^éliude^pérséfvéraate, 

Nous  n'avons  pas  rinfentîon  de  rejtrddaiNi  ioMes  détails  que 
donne  le  docteur  Bolland  au  ^u^et  de  Chrétien  9e  Troyes  et 
de  ses  œuvres.  H  s'est  servi,  aveQunetjudicieQsasûUicitade,  des 
renseignemens  qu'offrent,  à  cet  égard,  Y  Histoire  littéraire  de 
la  France  et  les  écHts  de  M .  '  Francisque  Michel,  Pavlin  Paris, 
Leroux  de  Lincy,  et  autres  laborieux  explorateurs  des'oooipkH* 
sitions  du  moyen  âge.  M.  HoUaod  rappoftei  des  fragmens  [des 
épopées  de  Chrétien  d'après  des  «epÎM^ileftSBrtos  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  nationale,  copies  que  lui  ont' côtnmnniquées 
le  célèbre  poète  Uhiand  et  M.  Mict^elant,  l'haUle  éditeur  du 
Baman  d'Alexandre. 

Imprimés  dans  une  université  ^rraaniqttey  "èés  fragments 
peuvent  bien  être  regardés  coujime  inédits;  aussi  espérons- 
nous  qu'on  nous  saura  qMlfoe  gré<4ei  les.  faire  connottre. 

Voici,  d'après  le  manuscrit  du  fonds  Cângé,  n*  73,  le  dé- 
but de  Li  contes  de  CUges  (consulter  VBistoire  littéraire  de  la 
France,  t.  XY,  p.  209^21;  VlUsUnrô'de  la  poésie  provenir 
cale  de  Fauriel ,  tom.  Il,p.  SSS^SCT;  un  article  de  M,  Ray- 
nouard  dans  le  Journal  des  sac  ans ,  octobre  1820»  p.  612, 
etc.,  etc.)  :• 
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Cil  qui  fiflt  d'Brec  et  d'Enide  . 
Et  les  conuDdemeiii  d'Ofida» 
'Bt  rail  d^amors  an  romans  nisi 
SI  le  mors  de  Tespaale  flst, 
Del  roi  Marc  et  dTsalt  la  Blonde , 
Bl  de  la  Inpe  et  de  Paveode 
Et  del  rossignol  la  mnance^ 

Un  noTel  oonte  rancomanca  ^ 

•  D'un  ▼arlet  ^  qoi  on  Grèce  fti , 
Del  linage  le  roi  Artn. 
Mais  aioc,  qoe  de  toi  rien  ros  die 
Orroii  de  son  père  la  Tie, 
Dont  il  fa  et  de  qdel  linage  ; 
Tant  fti  preoi  et  de  fier  corage , 
Que ,  por  pin  et  por  les  conqaerre , 
Aie  ê^  Grèce  en  Bnglelerre  , 
Qoi  lors  estait  Breuigne  dite. 
Geste  estoire  trouons  escrite . 
(Qtfe  conter  vos  Tuel  et  remlm) 
En  no  des  li?res  de  Panmalro 
MonseigQér  saint  père  à  Bianvei. 
De  la  fa  il  conte  estrez» 
Qai  tesmologne  Testolre  à  TOire  ; 
Por  ce  ftiit  ele  miolE  à  croire. 

■ 

Transcrivons  également  les  derniers  ven  de  eeite  peUte 
épopée  : 

Bini  pois  ni  et  empereor  L' 

Ifenal  do  aa  ftmo  peor, 

Qn'ele  ne  J'denst  décevoir 

Se  il  oT  ramantevoir 

Cornant  Fenice  Ails  decot 

Princes  par  la  boison  qall  Ibnt 

Et  pois  par  i^antre  traison  ; 

Por  ce  einsi,  com  an  prison 

Est  gardée  an  Gonstantinoble. 

lû  n'i  ert  tant  hante  ne  tant  neMe 

L^empererric ,  qaenqn^ele  soit* 

L'empereris  point  ne  sM  croiL 

Tant,  com  de  celi  li  remanbre 

Toi  jen  la  fet. garder  en  clianbre 

Pins  por  peor  que  por  le  basle; 

Ne  ja  ave<;  li  n*aara  inasle, 

Qai  ne  soit  chastrez  en  anfance  ; 

De  ce  n*est  crieme  ne  dotante  •  .  ^  • 


MUïKIIIII  M  WtMiMmUMi 
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41o'amort  les  Ut  an  toft-lieb. 
CI  teiH  inMTre  Gnsttên 


Ce  texte  prégeilî  qoèlqties  différences  avec  le  maanscrit  n^ 
6987  et  avec  œltif  a*  27  Caagé ,  dont  M.  Lerou  de  Lincy 
9*e8t  occupé  dana  TiatrodiictioiL  laise  en  télé  da  iïoman  de  Brut 
{Rouen ,  1836,  2  T(d.  iiKr8.> 

Les  oniTersités  allemandes  ont  auj.ourd'Iiai  des  sujets  d'^étude 
qui  les  éloignent  beaucoup  des  épopées  de  Chrétien  de  Troyes; 
nous  ne  pensons  pas  qu'elles  aient  gag^ié  grand'çhose  à  délais-' 
ser  les  livres  et  les  manuscrits  pour  s'exercer  au  maniementdu; 
libre  et  du  fusiL 

G.  B- 


«•^•«■•ki 


•  rf  • 


MÉLMâfiS  LITFÉfiAmES. 


!■•> 


ÊOBRlSPOmANCB   flfÉDITt  BT  ttBLIOGmAPBIOU^ 

A,  MùmièutiOmàbèft  âê  MtMMirf. 

Mon  très  2imé  et  très  feu  'mliniDralif  ^l^tkespeare ,  Je  (mp 
fierois  tingt-cinq  cooife  on  que  votre  conscience  de  tyra& 
tiotts  reproche  de  tn 'avoir  coipqué  unp  douzaine  de  jolis  auto- 
graphes ,  dont  fan  valoit  eent  francs  pour  M.  le  comte  Orloff, 
dont  le  nom  vient  ici  comme  de  cire  à  propos  de  cosague,  et 
eek  ett  me  leurrant  de  l*espoir  d  un  petit  volnme  qui  ne  vant 
pas  vingt  francs,  à  Paris ,  pour  un  astre  que  poor  moi.  Cepen- 
dant ,  déeidé  à  rendre  le  bien  pour  mal ,  suivant  les  principe» 
des  honnéte^gens^de^vos  pièces,^dont  vouaavez,  par  parenthèse, 
assez  mal  profité  ^  je  viens  d*acheter  et  de  surpayer,  à  votre 
intention,  la  plus  rare  de  œs  bloettes  monarchiques  en  Nord , 
dont  vous  avez  collection  :  Stiepan'Annibal-^eTAlbanif  à 
FridériC'GuUtanme  de  Prusse ,  ou  PeUoran  dés  princes  des-^ 
tinés  au  trône  f  traduit  par  inain  de  maître.  Saint" Pétersbomrg^ 
imprimerie  impériale ,  1783^  petit  in-8.  de  8  et  66  pp.  ^ 
exemplaire  vêtu  d'un  carton  roturier,  mais  d^aillenrs,  magni-' 
fiqne  et  à  peine  ébarbé.  Si  vous  sentez  le  besoin  d'appaiser  les 
remords  qni  bourrelent  votre  âme  coupable  ^  et  de  reprendre 
Je  calme  qui  convient  à  Tinnoçence  et  à  la  vertu ,  envoyez-mo» 
la  Pharsale  ou,  pour  mieux  dire,  ma  Pharsale^  et  vous  aures 
le  précieux  pamphlet  impérial ,  sans  préjudice  du  petit  manu- 
scrit autographe  de  Hillevoye  que  je  vous  promets  de  recbef  et 
en  récidiver  Celle-ci  n^étant  pas  à  autre  fin ,  je  prie  Dieu  qu'il 
vous  ait  en  sa  sainte  et  digne  garde,  et  qu'il  vous  inspire  k 
l'avenir  de  meilleurs  sentimens  de  justice  distributive  ou  ri^ 

ttibutive.  ^ 

Tout  à  vousyr. 

CHuass  NoDina. 


IIM^f    .liirffc 
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BIBLIOPHILE, 

PUBLIÉ  PAB  J.  TECHENER» 


Attc  L«  coacom 

Bb  mm.    A.*Bi»B1SB,  GOHtBBTAYBUK  ▲   LA  iOOAOmdKVm  DO   L0UTB«; 
0.    BaKBIBK,  COBSBBTATBOI  a  la  BIBLlbTlliQI7BIUTI0IIALB;G.BlAUa»T; 

»B  OLniGBAiiF,  BiBuoniiM^  T.  Gomè,  db  l^Acadbiitb  nARÇoisB; 
A.  Ddiaux;  g.  Dvflbsms  ;  FsnuKAim-taiu  ;  Gdun»^  »■  L'UwmoTj 
GuicÉABD  ;  B.  Haureau,  consbbtatbor  a  la  bibuothbqub  batiohalb  ; 
J.  Lamooiibuv;  Q.  LfBiK.;  Lbboçxbs  Lncv;  P»  tm  MalmkçPavuii 
Par»,  db  l^Institut  ;  J.-F.  Patbh  ;  J.  Pigbom,  fbbiidbbt  db  la  s<h 

CIBTft    DBS   BBLI0FBILB8    rBAHÇOIS  ;    RoUABD,;    STB^BbUTB  ,   DB  L^A- 

càviattM  FBAMÇonB  ;  Ybhbbb,  vbhbeb  DELA  ÊOCMkrà  DM  BnuonoLCB 

FBAMÇOIS. 


■ 

; 


AVEC   LB  CATALOGUE   BAISOimÉ  DES  LIYBBS  DB  l'ÉDITBCB. 


♦19.   —  JUILLET. 


HUITIÈME  SÉRIE, 


PARIS, 

J.  TECHENER,  ÉDITEUR, 

PLAGE  DE  LA  COLONNADE  DD  LOUTRE ,  N»  |». 
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BIBLIOGRAPHIE. 


SOUVENIRS  LITTÉRAIRES  SUR  L'EMPIRE. 

LB   BIBLIOTHÉCAIRE   DS   L^BIKHIRBUR  ET   SES   SECRÉTAIKES* 

Après  ayair, pu t^lic  la  cofrespojudance  du  secréteatrc  de  rEm- 
perear  et  de  son  bibliothécaire^  pendant  les  cainp^ignès  de  |808 
et  18P9  (1),  nous  faisons  coDna|tre  diverses  I^tr^i^jLdf^^pji^ à 
M.  Barbier,  de  1811  à  1813,  p^r  le  baron  Meneysd,  le  hjron 
Bâcler  d*AIbe,  le  maréchal  Duroc,  le  baron  Fain,  le  comte 
Daru  et  le  comte  Marescalchi. 


A  M.  Barbier,  BibUoikéeaire  de  VEmpereur. 


Ramboaillel,  le  fQ  féTrier  1810. 


L*Empereur  désire  que  rhîstoîre  de  France  de  Velly,  qui 
est  dans  sa  petite  bibliothèque  de  Rambouillet,  soit  complétée 
jusqu'au  règne  de  Louis XVI.  Je  prie,  en  conséquence,  M. 
Barbier  de  m'enroyer  successivement ,  en  commençant  dès  au- 
jourd'hui ^  les  volumes  q.vi  fost.çnite  à  cette  histoire;  je  crois 
qu'il  n'y  a  pas  d'antre  ouVrage  que  celui  de  Fantin-Deso- 
doards. 

Le  dernier  volume  de  l'histoire  de  Frflibe  que  finit  TEm- 
pereur  contient  le  règne  de  Charles  IX.  Envoyez  tout  de  suite 
celui  de  Henri  III  et  de  Henri  lY.  Je  crois  que  Thistoire  de 
Péréfixc  vaut  mieux  que  celle  de  Fantin.  Envoyez-la  aussi. 

Meiveval. 


/ 


■*  A 


(i)  y.  BulleHndmBmiaiaMÊf  "fvi^érit/f  oM;0t  71*  série,  p.  IX». 
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£•  Sêerétaire  dêt  ^anmandemens  de  VIapér4ttriee  JoiépKng 

i  Jf .  Barbier. , 

Sa  Majesté  me  charge,  Monsieur,  de  vous  témoigner  qu'elle 
a  reçu  avec  plaisir  le  nouvel  envoi  de  livres  que  vous  lui  ave^ 
adressé. 

Sa  Majesté  a  distingué  Fôuvrage  qui  a  pour  titre  :  Vn  trait 
de  la  vie  deChartemagne  (1).  EQe  désirerait  savoir  s'il  a  été  mis 
sous  les  yeux  de  l'Empereur .  Votre  réponse  à  cette  question, 
surtout  si  vous  pouvez  l'apporter  vous-même ,  ferait  plaisir  à 
Sa  Majesté» 

Agréez ,  je  vous  prie ,  Monsieur,  mes  salutations 

affectueuses» 

J.-M.  Deschaups. 

Au  même. 

GompiègM^IS  rrril  fStO. 

L'Empereur  désire  avoir  les  premiers  volumes  de  THistoire 
de  France  par  Toulongeon.  Je  prie  M.  Barbier  db  me  les  en- 
voyer. 

Sa  Majesté  a  le  dernier  (in-4*)  qui  vient  de  paraître. 

MSMBVAL. 

^u  même. 

Aix ,  le  30  )alo  iSiôi 

Je. me  sui^  empressé ,  Monsieur,  de  mettre  sous  les  yeoc  de 
rimpératrice  Idk  lettre  que  vous  m'ayez  fait  l'honneur  de  m'é- 
crire  en  date  du  21  de  ce  mois*  Sa  Majesté  est  sensible  aux 
soins  que  vous  avez  pris  pour  lui  procurer  un  exemplaire  du 
Musée  Français,  et  regrette  de  ne  vous  avoir  pas  vu» 

(1)  f  Tol.  In-IS,  par  H"«  Lafeoille.  L'tatear  anonyme  de  eet  ouvrage  r 
l^abHé  eu  fSfO,  donne,  soof  la  forme TOBianéaqoe,  an  réeil  de  la  répudia-^ 
tton  d'Hermangarde  «  leconde  femme  de  Cbarlemagne.  Le  mémo  aatear  a 
fait  paraitror  en  ISli,  on  aalre  ouvrage  do  même  genreaoas  le  Utre  de  Iir 
fN-emière  armée  dPBildegarde  d  la  cour  des  Franet,  noufoUe»  1  vol».in»18*. 


BVIABTUI  OD  BIBUOF«UB«  Sti 

Je  lui  ai  présenté ,  de  votre  part ,  les  nouveaux  Contes  de 
If.  de  Boufflers^  Sa  Majesté  me  charge  de  vous  témoigner 
qu'elle  les  connaissait  déjà.  L'kuteur  lui  avait  lu  le  Derviche^ 
Tété  dernier,  à  PIomMères ,  et  Touvrage  lui  avait  moins  plu 
que  Tauteur. 

Sa  Majesté  compte  sur  vos  soins  accoutumés  pour  lui  en- 
voyer» par  M.  te  comte  de  Lavalette ,  les  nouveautés  qui.  pa- 
raîtront pendant  son  absence  dB  Paris. 

Agréez,  je  vous  prie ^  Monsieur,  les  salutations  de  votre 
très  obéissant  serviteur , 

J.-M.  DlSGBAKHk 

as  décembre  ISli. 

Monsieur, 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  procurer,  pour  l'usage  du 
Cabinet  Topographique  de  Sa  Majesté  : 

Un  Dictionnaire  de  l'Académie  ou  l'équivalent;   . 

Une  Grammaire  française. 

Un  Dictionnaire  anglais  et  français,  et  français  et  anglais  ; 

Un  Dictioùnaire  espagnol  et  français,  et  français  et  espa^ 

gnol; 
IDn  Dictionnaire  italien  et  français,  et  français  et  italien  ; 
Un  Dictionnaire  allemand  et  français,  et  français  et  alle*- 
mand; 

Un  Dictionnaire  russe  et  français,  et  français  et  russe  , 
ainsi  qu^une  Grammaire  russe. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  considération , 

Le  Baron  Baclbu  d* Albk  . 


802'  BITLLBtlH  mr  BlBLfOraiLB. 

A  M.  Barbier,  ÉiblioiHéeaire  de  f  Empereur, 

L'Empereur  désire  avoir  le  vulame  de  l'abbé  Fleury  où  fl 
soit  question ,  avec  quelques  délUiil^  t  de  la  Pragmatique-Sanc- 
tion de  Bourges,  sous  Charles  YH. 

Au  fAéme. 

s  aui  I8ii. 

Je  fais  mes.coiBpliunens  à  M.  Barbier  et  lui  envoie  quinze 
cents  francs  pour  le  pauvre  abbé  Guyot. 

Si  m.  Barbier  a  sous  la  main  le  Génie  de  Virgile,  jç  le  prie 
de  le  remettre  au  porteur  :  illui  sera  fidèlement  renvoyé. 

Mbrbval. 

Au  bas  de  cette  kltre  on  lit ,  àe  la  maiii  de  Tab^é  Guyot  : 

Reçtt  la  somiÉi  At  ^ultle  tmdi  knsA  menUooote  4»nê  U  ^rtstnte 

•lettre. 

APam«  ce  3  mai  1811. 

•  '  "     •'  •  '       » 

Guyot,  aticien  curé  dé  Cambrai: 
Au  même,  # 

Monsieur,  M.  k'Cotote  Merlin,  C<:>nsellïer  d'Élàt,  vient  d'en- 
voyer, pour  être  offert  à  Sa  Majesté ,  uh  exetnpfaii^  âe  la  se- 
conde  édition  de  son  Recueil  des  Questions  de  Droit,  Comme 
cet  ouvrage  èken  ciâqtotutiies  iïl-4.,  parfaitement  i^liés,  et 
que  je  ne  veux  pas  l'exposer  par  la  poste ,  de  crainte  de  l'abî- 
mer, je  vous  prie ,  lorsque  vous  viendrez  &  Saint-Cldud ,  de 


ttttivtm  tin  i^BtiofâïLà.  BÔ^ 

vtmtoir  bien  pr^tidïe  h  peioe  de  p^s&tàr  chez  Ml  En  mon  ab- 
sence, M.  Billet  vous  en  fera  la  reinièe. 

J'ai rbonneur,  etc., 

Comte  Dâm. 

ÀMmêmê. 

lVkMi,tè%i]énielk8tl. 

N  ï 

L'fittliNJfi^r  âMi^'qikeWdiiëN^IBéMtf^  haàè  M  *éâii!t^ 

r Assemblée  Constituante ,  en  i1%,  ièt  tde  qîi^ils  tiiA  pt^)tM)â6 
ifôût  p^T  lé  coôp  de  la  Èoktetttotiota  ili^  dtt  Ùltà^. 

IfflHBYlL. 


Pirif  »  19  déeemkn  ISII. 

le  l^é  ]i6àiliM^  BàH)iër  Ae  m^énVojrér,  pm  Sa  llàjeété, 
qnelqAeis  b(ms  ouvrages  leis  plià  piropfës  à  Ikil'é  cbnnattte  la  to^ 
pogi^hie  ée  lia  Ra^,  «t  mHinA de làLithtfâiie,  sous  lè  Mp^ 
p6rt  dés  îisiarais,  rivières,  bois,  chemitks,  etc. 

&  Sf .  dësî^e  Uifàit  aiissi  ce  que  nous  avons,  en  Français,  dé 
plus  détaillé  sur  Iéii<;âtii][^Àétiës  de  Gbarleâ  "KXl  en  t^olognè  et  en 
Russie. 

Quelques  ôtivi'â^és  lur  deâ  opérations  militàîres  de  cette 
partie  âefàieiit  égldei&enl  Miles. 

liinvAL. 

Au  mime. 

Farb^,  7  Jtniltr  mt. 

L'Empereur  demande  une  histoire  de  la  Gourlande  >  «t  tout 


sou  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILK. 

ce  qu'on  peut  trouver  d'historique,  de  géographique,  et  de  to- 
pographique, sur  Riga,  la  Livonie,  etc. 

Mehnbtal. 

Au  même., 

Paris,  26  «Btriei^SlS. 

L'Empereur  désire  remplacer,  dans  sa  Bibliothèque,  les  ro- 
mans et  la  plus  grande  partie  des  poésies  par  des  ouvrages 
d'histoire.  Je  prie  Monsieur  Barbier  de  rassembler  un  choix 
d'ouvrages  de  ce  genre,  et  de  m'envoyer,  en  attendant,  une  his- 
toire de  France  de  Yelly,  'complète  jusqu'à  la  révolution.  Sa 
Majesté  désire  lire^ cette  histoire . 

Je  renouvelle  à  Monsieur  Barbier  l'assuranc  e  de  mon  bien 
sincère  attachement , 

Mbneval. 


"Monsieur, 


Au  même. 

Parie ,  le  5  mars  1 81S* 


Permettez-moi  de  rappeler  à  votre  souvenir  deux  objets  dont 
vous  avez  bien  voulu  vous  occuper  avec  beaucoup  d'intérêt,  et 
qu'il  dépendra  peutrétre  de  vous,  j'ose  du  moins  m'en  flatter, 
d'amener  à  une  bonne  fin ,  si  vous  avez  la  bonté  de  vous  en 
occuper  encore,  et  de  les  remettre  sous  les  yeux  de. Sa  Majesté. 
Vos  rapports  sur  la  Collection  des  Classiques  italiens  et  sur 
la  nouvelle  édition  du  Traité  d'architecture  militaire  de  Mat- 
chi,  par  M.  Marini,  dont  Sa  Majesté  a  daigné  agréer  la  dédi- 
cace (1)  et  des  exemplaires,  bien  que  contenant,  des  conclu- 
sions favorables  à  ces  deux  grands  ouvrages ,  sont  restés  jus- 
Ci)  Noos  reprodalsailt  ici  cette  dédicace  : 


La  prima,  e  forse  la  più  grande  opéra  di  Irrchitelturt  mUitare,  ha  diritto  di 
preseiiur4  al  primo  fra  |^i  Brol  militari  e  al  QraD  Maestro  dell*  arte  delta 
goerra^ 

Il  capiua  Praoeesco  de'  Mreàl ,  uao  W  pib  rari  iDgegoi  italltnf ,  at  fa 
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qu'à  présent  sans  suite ,  ou  les  ordres  de  Sa  Majesté,  si  elle  en 
a  donné ,  sont  restés  sans  exécution  (1) . 

La  belle  édition  d'Homère  de  Bodoni(2),  sur  laquelle jesup- 
pose  que  vous  avez  été  aussi  chargé  d'un  travail ,  est  dans  le 
même  cas. 

Peut-&re  ces  objets  littéraires ,  dans  la  foule  des  affaire» 
importantes  dont  Sa  Majesté  est  occupée  ,  auront-ils  échappé  à 
son  attention. 

Si  vous  trouvez  Toccasion  d'en  entretenir  de  nouveau  Sa 
Majesté,  ou  de  les  rappeler  à  sa  mémoire ,  vous  rendriez  un 
éminent  service  k  une  Société  intéressante,  celle  des  Classiques 
Italiens ,  qui  a  fait  un  beau  présent  à  la  littérature  italienne ,  et 
à  deux  é^teurs  pleins  de  mérite,  MM.  Marini  et  Bodoni,  à  qui 
les  bienfaits  de  Sa  Majesté  sont  bien  nécessaires. 

Je  viens  de  soumettre  à  Sa  Majesté  un  nouveau'  rapport  re- 
latif à  l'édition  de  T Architecture  militaire  de  Marchi ,  par  M. 
Marini. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  mon  sincère  attachement 
et  de  ma  parfaite  considération , 

Le  Ministre  des  relations  extérieures  dn  rojanme  dllalie , 

Marescalchi. 

raatore;  ma  non  ebbe  la  sorte  dl  tirere  uel  secolo  cbe  voi,  o  Sire ,  eter- 
nate  con  portentose  gesta. 

L'operosa  fmpresa  délia  naova  editione ,  che  io  ne  ho  assnnta ,  e  cbe  a 
nome  délia  vostra  Italia,  in  alto  rispettoso  Ti  oOVo ,  potrà  ben  coosiderarsi 
più  fortunata  deir  originale  »  se  dair  inconiparabile  clemenza  deU'  Impe- 
riaje  e  Reale  Maestè  Tostra  oltenga  di  essere  accolta  e  protetta. 

Nel  porgere  gU  omaggi  del  mlo  profoodo  rtspetto,  ml  rassegoo , 

Sire, 
Délia  H.  T.  Impériale,  e  Reale 
Umilissimo ,  devotissimo,  fidelissimo  serfitore  e  suddito , 

Laigt  MaaiHi. 

(1)  On  troni^e  k  la  soite  de  cette  lettre  Tnn  de  ces'  Rapports;  II  ne  n^s 
«  pas  été  possible  de  trouver  le  second. 

(2)  3  vol.  io-fol.  sur  peau  vèUn.  Cet  eiempUiro,  unique,  quoique  en- 
voyé en  hommage  à  Kapoléon,  a  été  remis,  par  son  ordre,  à  la  Bibliotbè- 
qoe  Impériale  par  lés  soins  de  son  Bibliothécaire. 
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Rapport  à  Sa  MajMi  f  Empereur  wr  la  propoiMom  de  Son 
Exeelhnee  le  Miniêtre  des  relaiiom  extérieures  du  Bo^mme 
ér Italie^  tendante  à  obtenir  la  souscription  des  principales 
Bibliothèques  nationales  de  l'Empire  pour  la  coUeùtion  des 
asaeurseiaseifnes  iUsHens  pubKée  par  laSùMté  tgpographi- 
^uedeMilah. 

I^Vii»S9jliltoll8tf. 

Sire, 

lift  SMété  tytK>^ftfAiq[!i6  de  Milan,  en  pûblistnt  les  Auteurs 
elasBMiiies Haiietts  ett  éete  cenl  Wm  tolutoes  ht^.,  «tec  des 
iM»teB  choisies ,  a  eiécalé  nfte  des  phas  glandes  entreprises  de 
librairie  qui  aient  jatiais  été  formées.  Ce  scffa  âossi  une  des 
plas  Btites,  p«is({tt*one  collection  de  ce  géni^  tobvient  ndn  sein 
lement  an  Nttérateors  îtaKens,  mats  encote  aux  sarans  de 
tous  les  pays  qui  ne  sont  pas  étrangers  à  la  littérature  de  1*1- 
talie. 

Cette  louable  entreprise  mérite,  de  la  part  de  V«kt  Najestéi 
une  marque  de  son  augaste  bienveiUanoe  et  de  sa  généreuse 
protection.  Son  Excellence  le  Ministre  desrelations'extérienres 
du  royaume  d'Italie  la  ferait  consister  dans  la  souscription  des 
principales  bibliothèques  nationales  do  TE^pired  Je  partage 
son  avis,  et  je  crois  devoir  proposer  à  Votre  Maje^ë  d'atitbriser 
les  tingt-cinq  Villes  les  plus  populeuses  de  TEmpire  à  souscrire 
pour  ceile  précieuse  colleelion. 

Je  prendrai  enHii^  l«s  ordres  de  Vofre  Majesté  pour  payer, 
sur  le  fonds  de  24,000  francs  qu^elIe  a  fait  pour  les  grands  ou- 
vrages qui  se  publient  par  socrscription ,  la  somme  qu'elle  dai- 
gnera fixer  pour  prix  des  deux  cents  volumes  envoyés  à  Votre 
Majesté,  d'après  lasou^ription  qu'elle  a  bien  voulu  autoriser. 

Enfin  je  priej^ai  Votre  Majesté  de  permettre  l'insertion  au 
Moniteur  de  la  présentation  des  cent  ireoAe^tfq  nonvean  vo^ 
iQtniesde  ta  Gflléction/ftkHe  à  Votte  Majéfité,  le  26  du  courimt» 
par  Son  Excetleace  le  Minisire  des  relations  extérieures  du 
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royaume  dltalie  Les  propriétaires  de  cette  coliecttoa  recoeH- 
^     leront  toaie  sorte  d  aTantages  de  cette  publicité  donnée  k  la 
continuation  de  leur  entreprise. 

'^Je  suis,  etc., 

Le  Bibliothécaire  de  l'Empercar, 

Bahbier. 

il  M.  BarUet",  BaUùfMeÊArt  iê  VErhpêntêré 

Saint-Gload ,  le  i  mai  idlS. 

L'Empereur  demande  un  ouvrage  qui  a  dû  ètrereiMB è  la 
Brbfiotbèquedel^ariî;rhiverdftrfl)6r>  oiKfWt  ptuMdre^  aei^rt 
resté  dans  le  cabinet  de  TE^pereur,  auï  Tuileries. 

C'est  un  ouvrage  du  colonel  anglais  Wilsèii ,  sur  Tarrnée 
russe 9  traduit  de  l'anglais  par  le  bureau  de  M.  Mounier  ;  ce 
manuscrit  est  relié  en  papier  rouge,  avec  dos  de  maroquin 
ronge. 

Je  prie  H.  Barbier  d*avoir  la  complaisance  d*en  faire  la  re- 
cherche, et  de  me  renvoyer  par  TestafTette  de  ce  sotr. 

Il  doit  y  avoir  parmi  les  traductions  manuscrites  faites  au  bu- 
reau de  M.  Mounier  (1)  quelques  autres  ouvrages  sur  la  Rus- 
sie ,  entre  autres  un  ouvrage  de  M.  de  Plotho  sur  l'organii^*- 
tion  de  l'armée  russe,  qui  pourraient  nous  être  utiles  dans  te 
voyage. 

Un  Montaigne,  petit  iirdiat,  sendi  peul-éHe  boa  à  mettre 
dans  la  petite  bibliothèque  de  voyage. 

Mbrwal. 

Tlle|Mk,le7«oat  1912. 

Il  y  a  long-temps  que  je 'renets,  Hiaàsienr,  à  répondre  aux 
deux  lettres  que  vous  m'avez  ftit  l'honûeur  dé  m'écrilrè,  ètqni 

(I)  HâDi  oM  de  DM  proéhiiass  Itvralioa»  doos  tfonaeriNi»  qoèlquei  dé- 

taiti  sur  le  Bureaa  de  TredacUocqui  avoit  pyur  chef  le  baron  Mounier^  et 
qui  faisoit  partie  du  Gabiiket  de  rBmperear. 
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accompagnaient  dçs  envois  de  livres  poar  Sa  Majesté  ;  je  vous 
remercie  de  rintérèt  qne  vous  avez  bien  vonla  prendre  à  ma 
santé ,  qui  jM  à  présent  meilleure. 

L'Empereur  désirerait  avoir  quelques  livres  amnsans  ;  s*il 
y  avait  quelques  bons  romans,  nouveaui  ou  plus  anciens,  qu'il  oe 
connût  pas,  ou  des  mémoires  d*une  lecture  agréable,  vous  fe- 
riez bien  de  mous  les  envoyer  :  car  nous  avons  des  momens  de 
loisirs  qu'il  n'est  pas  aisé  de  remplir  ici. 

Je  désire  que  cette  lettre  vous  trouve  en  bonne  santé  ;  c*est 
un  bien  dont  on  ne  sent  le  prix  que  lorsqu'on  en  craint  la  pri- 
vation. 

Je  vous  renouvelle  les  assurances  de  mon  bien  sincère  atta- 
ment. 

Mbmbval. 

Au  même. 

Mofcoo ,  30  Mpterobre  tSlS. 

Monsieur,  S.  M.  trouve  que  vous  ne  lui  envoyez  pas  assez 
ezactement  les  bons  ouvrages  qui  paraissent.  Elle  désire  qne 
vous  lui  envoyiez  plus  souvent  les  livres  et  ouvrages  nouveaux, 
en  {«ofitant  pour  cela  soit  de  l'estafette  de  la  malle ,  soit  du 
départ  des  Auditeurs,  qui  a  lieu  tous  les  jours,  ou  des  occa* 
sions  que  vous  pourriez  avoir. 

Je  vous  renouvelle  l'assurance  de  mes  sentimens , 

Duc  DB  Frioul. 

Note  dictée  par  Sa  Majeeté  pcwr  son  Bibliôthéeaire. 

18  février  iSiS. 

« 

Je  n'ai  pas  besoin  qu'on  forme  une  nouvelle  bibliothèque  de 
voyage*  Il  faut  seulement  préparer  4  caisses  pour  des  in*12.  et 
2  pour  des  in*18.  Quelque  temps  avant  mon  départ ,  on  me 
Remettra  la  liste  des  livres  de  ce  format  que  j'ai  dans  ma  bi- 
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bliothèqae ,  et  je  désignerai  les  Tolomes  qa'il  faudra  mettre 
dans  les  caisses.  Ces  volumes  seront  successivement  échangés 
contre  d'autres  de  ma  bibliothèque ,  et  le  tout  sans  qn'il  soîi 
nécessaire  de  faire  de  nouvelles  dépenses. 

Le  Secrétaire  du  Cabinet  ^ 

I 

Baron  Faih. 

A  M.  Barbier,  Bibliothécaire  de  ^Empereur. 

Paris,  96  féTrier  ISIS. 

Au  commencement  de  la  dernière  campagne,  TEmpereiur  a 
chargé  M..lebai^n  Meneval  de  prendre  à  la  bibliothèque  de 
Dresde  quelques  ouvrages  sur  la  Russie  et  la  Pologne. 

M.  Meneval  en  a  donné  un  reçu  au  Bibliothécaire  du  Roi,  à 
Dresde. 

Depuis,  ces  livres  ont  été  brûlés,  avec  le  fourgon  qui  les  por- 
tait 

L'intention  de  l'Empereur  est  qu'on  recherche  ici  ces  mê- 
mes ouvrages,  et  qu'on  les  rende  à  la  Bibliothèque  de  Dresde. 

CTest  par  ordre  de  l'Empereur  que  j'adresse  cette  note  k  M. 
Barbier. 

Le  Secrétaire  dn  Cabinet, 

Baron  Fain. 

Après  avoir  reçu  la  lettre  du  26  février,  M.  Barbier  écrivit 
au  Bibliothécaire  du  Boi ,  à  Dresde  : 

Paris,  17  fé?rler18i3. 

Monsieur, 

J*ai  l'honneur  de  vous  prier  de  m'envoyerune  copie  du  récé- 
pissé, qui  vous  a  été  remis  par  M.  le  baron  Meneval,  des  ou- 
vrages sur  la  Russie  et  la  Pologne  que  S.  M.  l'Empereur  et  Roi 
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a  empruntés  à  la  Bibliothèque  Boyale  de  Dresde.  L'intentioa 
de  Sa  Majesté  est  que  ces  ouvrages  soient  replacés  dans  la  Bi- 
bliotiiéque  d'où  ils  ont  été  tirés.  Je  ferai  ici  la  recherche  de  ces 
livres  »  afin  que  les  ordres  de  $a  Majçsté  soient  exécutés  le  plus 
tôt  possible. 

Je  suis  charmé ,  Monsieur,  que  cette  circonstance  m'ait  mis 
\  même  de  me  dire  dans  les  sentimens  d*une  estime  distin- 
guée,  etc.  (1) 

Le  Bibliothécaire  de  ITnapereor, 

Baebibr. 


(«}  Cette  lettre  étint  restée  mus  répooie,  lee  Tohmies  empruntét pir  I^Bm- 
percor  ne  puneit  pes  être  remplie^  4#mi  |a  bl^lfofbèqqe  4e  Dresde ,  »m 
4Q'n  en  «volt  donné  l'ordre. 


NOUVELLES  BIBUOCKÀPHiQUES  ET  LITTÉRAIRBS. 


■P* 


Monsieur  Edw«fd  Edwards,  du  British  Museam ,  vieBl  de 
publier  une  brochure  pleine  de  détails  curieux  sur  les  différen* 
ieft  bîUiodi^vfts  pubUques  de  tous  le»  pays.  Ce  préeieui  tra- 
▼aii ,  aboodaub  m  rensei^u^meus  inédits ,  est  intitulé  :  A  sta- 
fiscal  view  ùf  ihe  principal  public  librairies  of  Europa  and 
)^imtrioa  (Coup  d^œil  siatiÈti<iue  swf  les  principale»  bibliûihè^ 
ques  publitfues  de  l*  Europe  et  de  V" Amérique) . 

Selon  M.  Edwards,  le»  bibliothèques  pubMqoes  oomprenani 
plus  de  10,000  Tolomes  sont,  en  Europe,  au  nombre  de  383, 
elsetrovrent  répurties  comme  il  suit.  A  elle  seule-,  la  France 
en  possède  107  ;  les  Blats  Autrichiens, y  compris  le  royaume 
Lombard- Véutien',  en  comptent  41  ;  la  IVosse  %ure  dans 
ce  relevé  pour  30;  la  Grande-Bretagne ,  en  y  joignant  Tlrlande 
et  ritte  de  Malle,  aHeint,  à  deux  coH^etions  près,  le  même 
chiffre.  En  Espagne,  nous  en  trouvons  17  ;  16  seulement  dans 
Ica  états  pontificaux.  La  Belgique  offre  14  bibliothèques  ;  kt 
Suisse»  13  ;  le  vaste  en^re  de  Bussie  n'en  contient  encore  que 
12.  La  Bavière  n'a  pas  moins  de  11  collections  publiques  ; 
la  Toscane  et  la  Sarâajgne,  &  chacune  ;  la  Suède,  8  ;  les  Etats 
NapoUt^tinp  7  ;  le  Portugal,  7  également.  Le  Danemark^  la 
Sfae,  u»  dépaiMWti  pas  le  nombre  de  S  ;  tes  grands-ducbés  de 
Bade  et  de  Hesse  s'arrêtent  à  celui  de  4  ;  enfin^  le  Wurtemberg 
et  laiIi9iioi[i!e;en.  possMent ,  en  tout,  3  cbacuu. 

Voici ,  suivant  le  satvant  anleur  de  la  brochure  dont  nous 
rendons  sommairement  compte ,  la  liste ,  par  ordre  d'impor- 
tanco,  dfiapiàneti^l^' bibliothèques  de  TEarope  : 

!•  Paris  ;  Bibliothèque  nationale  :  elle  renferme  800,000 

voIi]|mtt|  ;  elle  fut  fondée  par  K^ri  IV ,  em  1695. 
V^  MuKiçH,  ;  BiJ^Uotb^ue  royale  :  600,000  ;  eUa  fuifondée  pat 
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Albert  V,  au  coaunencemeiiient  da  XVI*  aiède.  Une  siogO' 
lière  particularité  la  coaceroe  :  jusqu'en  1600 ,  si  ce  n'est 
même  plus  tard  encore ,  eUd  fut  ouverte  avx  ealholiqnes  ex- 
clusivement. 

8*  BsftLiN  ;  Bibliothèqne  royale  :  470,000  ;  ede  doit  sa  fen^ 
dalion  à  Guillaume,  électeur  de  BoatidebMng. 

4<>  SAiin-PÉTBRSBOfuiG  ;•  fiiUiodièiine impériale:  446;000 ;  ce 
dépèt  provient  en  partie  de  lot  célèbre  bibliothèque  rasse»-* 
bléo  à  Graeoirie  par  Jakiski,  tcanafèréa  plus  tard  à  Varso- 
vie ,  et ,  enfin ,  enlevée  par  les  Ruses v*en  1796. 

S*  GoPffifHàOtiB;  Bibliothèque  royale:  410,000;  elTe  fut  Ton-- 
dée,  vers  1664;  par  le  rùi  Frédério  III. 

6^  LONDEES  ;  Httâée  Britannique  :  360,000  ;  sa  fondation  re- 
monte à  1755  environ. 

70  Vibhto;  Bibliothèque  impériale  :  313,000;  eHefalfoadée, 
en  1440 ,  par  l'empereur  Frédéric  III. 

80  Drbsdb  ;  Bibliothèque  royale  :  300,000  ;  elle  lut  fondée,  vers 
1555 ,  par  Télecteur  Auguste. 

9<>  Madrid;  Bibliothèque  royale  :  200,000;. elle  fut  fondée  en 
.171,2.  . 

10.  WoLFBNBUTTEL  ;  Bibliothèque  ducale  :  200,000  ;  elle  fut 
fondée,  en  161^4,  par  le  dnc  Auguste  :  ce  dép6t  est  célèbre 
par  sa'  belle  collection  de  Bibles. 

)1 .  Pab^s  ;  Bibliothèque  de  l'Arsenal  :  180,000;  elle  fut  fondée 
par  le  marquis  de  Paulmy,  et  augmentée  d'une  partie  des 
livres  du  duc  de  La  Vallière ,  par  le  comte  d'Artois ,  qui  les 
avoit  acquis  en  1781. 

12.  Stuttgard  ;  Biblioth*èqûe  royale  :  174,000;  elfe  fut  fon- 
dée à  Lûdwigsboorg,  en  1766  ,  et  transportée  à  Stuttgard, 
dix  ans  plus  tard.    . 

IS.  Milan;  Bibliothèque  Breza  :  170,000  ^][elle  fut  fondée,  en 
1797,  parla  réunion  dedîverses  collections  jusque  là  éparses. 

MilanposaèdfteiÉMre  un  a«lfe<depAt  céièbre  :  la  Bibliothè- 
que Ambroisienne.  Elle  doit  son  établissement  au  cardinal 
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EréAérie  BorroiBèe  ;  ttort  en  1631  ;  et  *  rarférme  enyiro& 
6Ù,Q00  yolimies  impriméft  eti4),<XM>  manusoritt. 

«  Les  recherches  à  V AmbroibîenAe ,  dit  m  >  spiriloel  voya- 
gear,  M.  Valéry,  qoenoas  pilleroos  différentes  fdmeneine,  sonl 
shigolièreoieiit  difSeilea.  fitroirdil'Snqae'Sini  ttidstpe  fondàteor 
a  interdit  la  foRDiiibitd'iiaeataiogMt^  il  iMdtoitttè^  dîtK)D, 
ponrJ'étÉUir,  «nadispaoBoéii-  Roriie»  Leisimidacre  d&caUl^ 
gne  qoi  existe  est  Téritabiemeit  itne  espèœ  deoUffine.  Les^a- 
tecues  7  B(mk  portés  h  levM^pré&oois  (^m  «  em  Haie  ;  ont  »  à  la 
vérité ,  beaneomp  plo^  ë'îttportaiios  q^echez  nûos)*  U  y  a  sur 
cette  table  une  makilade  de  Jean,  de  Jaoqnest  et  de  Pierre,  et 
ponrtroayer  Pétrarque,  j}  ftnaî  chershePiFtançôis.  Afin  d'ac- 
croître encore  le  njfvstère  ^  on  ne  lit aioctiB  titiii  sur  h  dos  des 
livres.  Les  bibliothécaires,  cependant»  savent  assez  bien  ce 
qOi'ilsort  M  œqa'ife  n'ont  pas-;  mais  ils  n6|>ettveat  gnère 
consnher  que  leur  mémoire,  et  le  catalogue  n'est  Ih  qa*une 
tnulition.  »  •  i    ' 

14.  Paris  ;  Bibliothèque  de  Sainte-Geneviëvre  :  elle  contient 
1  S(y,000  vôhnnes,  et  fht  fondée  en  1623  (1 } . 

16.  Darmstadt;  Bibliothèque  grand-ducale  :  160,000;  elle 
fut  établie  en  1760. 

10.  Florisrcb;  Bibliothèque  Magliabecchîanna  :  150,000; 
Antoine  Haglfabecchi  la  fonda  en  1714. 

17.  Maplbs;  Bibliothèque  royale.  150,000;  elle  fut  fondée 
en  1710 ,  par  Charles  lil. 

Nous  ne  saurions  résister  à  rapporter  ici»  en  passant ,  nne 
curieuse  particularité ,  concernant  cette  bibliothèque  :  la  voici^ 
telle  que  la  raconte  M.  Valéry.  «  iJne  salle  y  est  destinée  aux 
personnes  aveugles ,  auxquelles  on  lit  moyennant  une  .certaine 
rétribution.  Ce  cabinet  de  lecture  offre  un  singulier  a^ect  ;  cftp, 
les  lecteurs  n'étant  pas  tous',  à  ce  qu'il  parott.  fort  haMles, 

(1).  M.  de  fiODgr  Tient  de  |mbUer  un  llfre  fort  important  sur  eett^  bfblis-^ 
tbèqo^..  HptBi  iiiienMéVteit  #ai  ssadre  popahalneflÉtai  onnpte  Ir  noi 
]eçtoQr0.  .      t. 


leurs  malbenren  atditeikrs  les  font  6oiireBt  répttir^  a6fi  ai 
comprendre  le  sens  de  la  phrase.  Il  «si  tMpr  i^cjoater  que  les 
aveoglM  flént  trèa  csftnionsi  Naqpka.  v 
iê.  BunSLLU  ;  KMkfthècpie  roy^io  :  1S3^SQ#  "«oluiiieg;  ei 

dépte  f  nendu  paMic  en  1M9,  reofenu  raneiesne  ôoUeo* 

ilM  des  dises  de  Bourgogne ,  ftiidée  par  Mttippe  teBardi, 

«ft  Aui^eviée  par  loi  des  livres  de  Louis  de  Maie ,  son 

bsMâ-pèrs  <!)/ 
10.  Bobtb;  Bibli(sllièfaedeiaMmerre:elierenferiMf^i<MO 

▼olmneB  ;  eHe  fut  fondée  parle  cardinal  .Guanau ,  usas  igno* 

reas  en  queHe  année, 
aa.  PEifiUB  ;  Bibtiôthèqiie  royale  :  100,080  ;  elle  fat  fatidée, 

en  1370,  par  Taclua  des  livres  de  G.  de^Hasemberg. 

21.  Paris;  Bibliothèque  Mezarine:  ldO,O0O;  elle  fol  formée 
par  .G;  Naodé,  vers  1643 ^  d'après  l'ordre  daeardinal 
ïiasarin. 

22.  Rome  ;  Bibliothèque  dn  Vatican  :  100,000  ;  k  pape  ssiit 
Hilaire  la  fonda  vers  146S. 

28.  Parme;  Bibliothèque  ducale  :  100,000  ;  elle  fia  foadée 
en  17(50 ,  €ft  rendue  publique  en  1770, 

Ainsi  qu'on  vient  de  le  voir  par  ce  tableau ,  la  Bibliothèque 
n^imude  dé  Paris  est  le  dép6t  de  livres  le  plus  important  qui 
soit  au  monde  ;  le  Musée  britannique  ne  vient  qii*eaO*  ligne  » 
mais  il  est  juste  de  dire  que  les  livres  qui  le  composent  sont 
tous  parfaitement  choisis. 

Sf.  Edw^ds  nous  doa^^  ^  pu^cQ  de  csa^^taîb  cmien, 
les  différentes  dates  4^  la  foa44ioB  de$  plM  aofîeiisiM  hi^- 
bliothèques  commues.  Il  no9s  appreiut  » .  par  eaenupk ,  f«e  la 
Bibirbthèc[ue  impériale  de  Vienae  fat  crée  en  14A0  r  oriU  da 
Ratisbonne  Tavait  été  dix  ans  plut6U  l^a  Biblîathàfiie 
de  SaintnVarc,  à  Venise,  date  d^  1468  ^  (^^  de  Cranofort*  do 


(1}  Cette  bibliothèque  a  été ,  à  une  époque  mwi  rapproehéOy  eoMMéra- 
bleuettt'Mgoientéi  ptf  rac^nisitioo  de  la  tetaUté  defe  Mfres  ée  tm  fan 
HaltoD. 


.msnnr  oo  B»uimus.  81( 

léSé  séolemettl.  Hamboarg,  plus  arrîéréf  n'eut  pas  de  ^tiù^t^ 
trag  pttbliqoe  de  lirre»  ataiit  1SS9 ,  %X  SiraAoarg  eslemxm 
tn  ^fiard  de  trois  ans  sur  cette  deraière  vilie^  Atg^beurg  f f( 
«a  biMiotilàcfiia  se  for  ner  en  1&37  ;  Berae  eft  Genèi^,  lifi  tt(60|- 
celle  de  Basle  ne  remonte  pas  an  dék  de  1664. 

La  Bibliotbè(|ii6  royale  de  Copeidiagne  iot  tondée  eo  ItiOl  ; 
tfirs  1671 9  eHe  comptoit  aa  pitts  10,000  Toinmea;  en  VHS9 
«lie  ea  possédoit  déjà  65,000;  en  1T78,  elle  atteignit  au  ebif- 
fre  de  lOOyOOO  ;  il  y  a  .30  ans  eifyiron^  die  éMt  parnmtfe  k 
300,000  ;  enfin  aajof  rd'hni ,  danason  accroisaeiMnt  snoeeasif , 
elle  dépasse  410,000« 

Noua  af  ooa  trouvé  dans  le  statMeal  Fiem  de  préaieuiK 
renseigneœens  snr  Mt  Bibliothà({i:ie  nationale  4b  Pariset  les  dif- 
féarentes  phases  de  son  existence.  Fondée  d'une  manière  régn- 
li^y  par  Henri  IV,  en  15S6,  die  fat  iostallée  par  loLdana^le 
eouvent  des  Cordelière ,  ei  plus  tard  rue'  de  la  Harpe.  En 
1670,  elle  possédoit  seulement  17,000  numéros  ;  en  16S4, 
elle  en  comptoit  80,000  ;  vers  177S,  ce  nombre  avait  été 
augmenté  de  100,000  nouveaux  volumes;  en.  1790,  eliQ 
parvint  à  en  rassembler  200,000.  On  porte  aujourd'hui  à  plus 
de  800,000  le  chiffre  des  livres  qu'elle  renferme. 

Ce  ne  fit  qu'en  1737  que  ce  dépôt,  déjà*  fort*  imipoitant, 
ftol  rendu  public.  H  avoii  été,  quelques  années  plus  tôt,  tran6-> 
féré  k  l*hMel  de  Nevers,  rue  Richelieu.  On  sait  qu'il  se  vit 
pséeédé  I  dans^exéention  de  cette  mesure  utile ,  par  deuxautrea 
bibliothèques  parisiennes  moins  importantes  ,  la  Bibliothèque 
Mazarinè-,  et  ceHe  de  l'abbaye  de  Saint^Vietor  ;  cette  dernière 
avait  ^  ouverte  an  public  en  1707,  ea  Vertu  des  dispositions 
teataflaentaûM  du  président  Coostn ,  q^ui  lui  avoit  légué ,  en 
onire  de  ses  livres  et  de  sa  maison ,  1 ,000  livret  dé  rente  à 
cette  condition  expresse. 

'  La  Bibliothèque  du  musée  pritanuique,  livréér  au  public 
en  1767,  cinq  ans  -environ  après  sa  fondation  ,  n'avoit  à  cette 
époque'  que  40,000  volumes.  En  1800 ,.  elle  en  possédoit  envi- 
ron 6S,000  ;  vingt  ans  sqprès  ,  elle  eu  comptoU  135,000.  Pap- 
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Twse,  en  1896,  à  240,00»,  elle  attagnit.eâ  oès  denim 

temps  le  chiffre  eonsidénbieJé  â74;000.  Des  éHvoa  des  Iqg^ 

neueat' jMrnelietteiit  eornhîr  oetétablîflBCMnt.  C'ertdaas 

soD  Mft qoe  s'est  fe*4oe>  ealre  ssin»,  k  fumue  bOUellièqve 

de  lord  Gretf  iUe. .  • 

•  Vk  FSBseigBemeiH  qti  n^si-pse  sens  iralear,  et  q&t  oses 

devMs  às^  aedves recberdbes  de  H.  Edwanb/«ileeliiî  qoi 

nttdsIiîl'^eoftMltfe  d'daensnièreippteîse  les  diféfe»  chîilra» 

MUietiièqttes'de'  rEorope,  aolant  pdarseirir  à  taurcatrelieB 
que  pour  oontrihiier  à  leur.  secroistelMfil*  Le  budget  de  b  Bi* 
MMkèqsfe^  Mlkiiiate  de  Paris  est  de  I6,6TS  Inr.  (  oa  sait  qae 
làHyre  fllerik)gva«lenvireD'84(ff.  de  Aoire  noBftM)  ;  edsi 
de  la  Bibtioibèqae  de  T Arsesal  n'est  qve  de  1 ,700  Ut.  ;  ht  Bî* 
Mimbèqùe  Mieariae  touche  nae sotmae  égalée eetle  dernière, 
^  le  gotfveraeaient  accorde  ane  sobventten  de  3,400  lir.  à  la 
BibKbthdq«e4e  Sèiate-Genevief  e«  Les  «antres  dépôts  poUies 
dé  Paris  ont  droit  à  ane  somiae  totde  de  aB|8B5  liYiea,  pro^ 
portionnellement  répartie  entre  eux. 

La  Belgique  donne  2,700  lirres  à  la  BSilîothèfiierofaiede 
Bmxelfes  ;  la  Bavière  accorde  2,000  livres  à  celle  de  Munich. 
.  Les  dépôts  de  Vienne  et  de  Berlin  toncbent ,  Tan  1 ,900  lir. , 
Tautre  1 460.  Lk  BlUtbtbèque  de  Dresde  ne  reçoit  que  508 
lir.,  tandis*  que  celle  de*  Copenhague  et  du  grandnladié  de 
Darmstadt  {ouissent^d'un  revenu  fixe  de  1,260  liv.  la  première, 
et  de 3,000 liv:  laéecende. 

Nous  jetterons , "à  cette  heure  i  un  rapide  coup  d'œil  saf  les 
coUections  de  livres  des  principales  universités  de  l'Europe,  el 
nous  en  dresserons  la  liste ,  en  commençant  par  les  plus  io^- 
porfanies*  \  '  -  -  -  '» 

.i^LaxBîhBMhèqoç  diel'aâvefaît6de-G«smm8B, 

comlifflrt  6'    '  :  t    '         360,000  vol» 

3f  Gdie  del  université  de  Bbbslau  »  860,1000  vd. 

•a^La  KbUotfièqnfi*  Bodleienae,  à>  Okvobd,        2ftft>000  vol. 


En  180(y,  rnnhrersité  d'Oxford  ne  tMmséâoH  qneqnelqaes 
Tohtmes;  contenas  dans  im  petit  nombre  de  coffres  de  bois.- 
Yeis  1633 ,  Richard  de  Bury ,  thuiodier  d'Angleterre  /fonda 
dans  cette  Tille' nnétablissèiienl  qu'il  dotoncbement  et  an-*, 
quel  il  abondonna  les  livres  précieux  qu'il  avoi);  k  grands  frais, 
rectteillis  dans  toae  lea.coios  du  itonde.  Il  y#i4!lt'»  eo  oulie , 
se  sacbantpas  être  généreux  k  moitié  ^  que  de  ce^  inafpré^ 
eiaUes  trésors  pussent  profiter  laiigeoient  lesétudîaniL4e.l'aT 
nîTersité.  Onajoutadonc  cette nouYellecoUeciioa aux ft  ou  604) 
▼dûmes  que  cette  école  illustre  tenoU  déjà  de  la  muoîfieence  de 
Humphrey  le  Bônv  lue  de  Glocester ,  lequel  viyeît  yers  1540.  En 
1697,  sir  Thomas  Bodley  léguasa  bil)|iothàqutàriiiifiy<r«C| 
et  loi  laissa  également  une .  pneprÂété  dont  le  r^efwn  d0y(^( 
être  applîquéià  des  acbats.de  livres. et  à  Tentri^tien  die  Tédlfioe 
qni  les  conlenoit.  C'est  alois  que  cette .eollflctioq/prili  te  nom 
de  Bibliolbëque  Bodleienne.  Hles'aecmt  saeoes^iyeeKMt  des 
doioations  que  lui  firent  le  comte  de  Pembroke ,  Keneha^^Dib]!, 
VarcheyAqoe  W.  Land  »  Fairfas ,  ete« 

4?  lia  BibliotUèque  de  r  université  de  TDBUiGUft  ^ 

renferma  :  aOO».OOavoK 
6*  ~  —  Huifiai:    200,000. 

6»    '       —  —  Bou)cmi  :  160,000.      ^ 

1^  -r  .      .^    d'Hsinsi^BBnc:  160,000. 

8«  —       .    p«bliqnedeGannin«B:   .)36»000. 

9*  —  de  runiyersité  de  Pragdb  :  130,000. 

10<»         -^  du  cellége  de 4a Trinité k    .    .,  • 

Dublin:  117,000* 

Cette  dernière  collection  doit  sa  formation  à  d'assez  singulier^ 
circonstances;  En  1603  (c'est  un  infatigable  dénicheur  d'anec* 
dotes  qui  noiif^'  feuitixe  TeBseiguemenl  ),  les^  seidals  lanj^lois» 
qui  ayoient  défait  les  Espagnols  à  la  bataille  de  Kinsale,  tou- 
lurent  éley^r  un  'monument  eontanémoratif  de  leur  y ietoiise. 
Vw  toudcription  frite  far  eux ,  etinemant  à  la  somme  de 
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1,800  Ut.  œa.,  fol  consacrée  à  Tachai  d'une  biUMlièqiie 
pour  le  etfégede la  Trinîtév  k  Dabtia.  L'argeat  fat reaîa 
eotf e^  les  jnaîiM  ds  céièlire  Uicb^ ,  qui  fit  bittilèl  fvéaoDt  an 
MttTd  étabUttemeiil  de*  m  prqpre  oollpctîM,  eompoiée  de 

11*  La  Bibliothjbqae  de  Tcwvé^ité  de  Vibnne, 

...     —  compte  :  115»000  ?ol. 

lâ<^       *    —  —        LEifsic  :         112,00a 

^!'  ~.  '-  -*"        CopiNHAGUK:  110,000. 

^^^^  \  ^  *r-  T-    /Tww;  «0,000. 

t.a  Bibtibthèqae  de  Torîa  date  de  1430  ;  eite  est;  par  consé- 
quent ,  antérieure  k  la  collection  de  Cambridge,  qui  ne  remonte 
pas  ati  delà  del484,  et  aussi  àcellesde  Leipsick  et  d'Edimbourg, 
établies  en  1544*  et  1682.  Une  seule  bibliothèque  avoit  le  droit 
dé 'rë(^amer' sur  toutes  ses  concorrentes  le  mng  dé  priorité* 
€'étoit  la  BtMioihèque  de  rnninfrsîté  de  Salamanqae ,  fondée 
dès  Tan  JBtft^  par  le  roi  Alplionsé  IX*:  fl  n'en*  reste  presqve 
rie»  ai^ouré'hnL  C'est  tout  au  pins  si  TuniversUé,  dépossédée 
de  ses  tiêiix  trésors  bibliographiques',  eiiste  emcore  elle-même. 
Après  livt)ir  long-temps  passé  ponr  une  des  premières  écoles 
de  rEhh>pe,  elle  a  perdu  son  ancien  titre  de  Mère  des  vertus  et 
•des  sâknees  et  s'éteint  tristement  aujourd'hui  : 

.  BII«aal«arvaialàiliîfe«tl#««liom 

diroit  le  père  Le  Moyne ,  4e  peu  poétise  aiémoire. 

IB^  La  Bibliothèque  de  l'université  de  Louvair  , 

renferme:  10S«000yo1. 
16^  -.  _  d'UpsAc:      100,000- 

jgr*  ^  _         d'EaLAHciw;  100,000. 

18*  -^  —  d'EniMiouiiG:  95,000. 


i  qaUl  rai4'écéd(&mmevrtstft,(K)iir  lesfbibliotb&q^ 


bliquesdes  afférents  éuts,  tt:£d»urâ8  nns  doue  ici  le  releva 
du  budget  decliBCane  de  ces  biftlifrtkèttaes  «ppartenant  un 
QUTersités  :  il  I19U  apprend,  .ptccKmple,  que  les  rcreBDBde 
l«  bMbtb^e  de  IVAmigne  monletit  )t*M04in«B;  la^lonà^ 
Uon  de  Goëtingue ,  &  20  livres  près,  atteint  le  mâme^hi^  * 
la  bibliothèque  de  raniversilé  de  Brcfllan  ne  dépasse  pM'AOu 
Urres ,  tandis  qoe  l'opolent  établissement  d'Osford  en  peat  dé- 
peMff,  ehWiiie  nuitée  ; 'l,fl^.  '        '    "l-- 

pour  terminer  no(rç  examen  de  U  ^vaote  brochwv  ^llt 
Edwvnlft,  iMwa  as  «iti^rm  (jidqflefi  iigiMs  «ouriuréM  mk 
-  UURrtbéqnes  de  r&mériqne.  Ce 
etocofe  rencontrés  oplle  part,  son 
reaMmeat»  l'espaee  qui  fions 
éoaatr  trop  sommafrmeni.  Voii 
tat  actuel  'de  qiielqiies  unes  des 
qnjibles  de  r  Amérique  : 

L»  Bîttlioi^èqae  d'OuiÀp»  (dan^UllaMWtàuaHl^*  :;  ■    ■ 
«Ditieat  :    t»fiKt&ra: 

—  de  PgiUDELPBiE ,  6&,000. 

—  BoSTOM,  36,000. 

—  Brohswick  ,  31,360. 

—  GsoRcnoint,  ?5,000. 

—  NinHATKR ,  34,000. 
~           '    Nvr-YeMT.                        30,000. 

—  WâsihcthoN,  38,000. 

n  bot  savoir  se  borner  :  nous  mettrohs  i  regret  un  terme 
h  notre  analyse.  L'écrit  de  M.  Edward^  est  d'i^^i^érét  «i 
rtel,<qae  sons  noua  fussioDS  estimé  heareox  de  le  poawir 
folTé  connoTtre  en  entier  :  ce  trarail  da  coDsdençieax  blbliq^ 
graphe  anglois  renferme  véritablement,  à  chacune  de  ses 
lignes,  une  notion  utile  ',  on  renseignement  inédit. 

J.  T. 


MÉLANGES  BIBLHKÎRÀPfflQDES. 


V  I 


eometiMimi,  «i  pofttiamif  qoitNMdam  aiUacta.  Am$i€roâamd^ 
f  ÏÏMd.  Mhmkriwm,  fSI7,  iii-l&  de  1IS>  (portratt <K  l^^nlfor  a  tint  wm 


wv* 


Quoiqu'OD  MOiUe  m  frire  aocne  dirtiaçtio»  eatre  tes, deas.  Mita»  de 
i«|7,  |%M  eepeodint  (felle  d«|i(  le  dendère  UpMi  de  la  page  ose  ft^ 
leml  ial#t)  bm  eemUe  inériier  la  préférence  tor  Paittre  :  car,  ooCre  ^^ 
a^ewIoiépQV  eeo  ImpfiMteB  w caractère  pidf  aerf >  e«  «^  iff«n«pea« 
à  la  page  36,  ligne  S,  nomem^  qoe  porte  baÛTeoMni  celle  dont  Indoâiet 
▼éft  de  la  première  pdge  ftât  par  tue»,  maïi  bien  fiomon,*  —  pap»  ?••  U^ 
ai,  M  T  IH  IrHtfttI  an  Ifira  de  /rrtfrîl  «ôe  porte  Taotre  édiUen;  —  page 
tll»llg.9,  te  ten  a  été  modlOé  alui  :  TanCuai pane  jyu,  elCM an  lien  de 
Itotmv.O^  \(ene t  Xt»,  etc.,  qu'on Utdana Tant»  édUka,  etebMeinnl 
loniesletdeiuSIt  page»  t  non  eoiB^  lepertmtdenmceuret  fefrantii* 
plie,  etaonl  d»fHMai1»lg.«  et  non  In-f  6.,  comme  lé  dit  V.  Bértrd,  on 
UirtL,  coaune  lladiqae  M.  Bnmet. 

Afaol  cea  dent  édMom,  Ici  BlieTir  de  Leyde  en  ont  donné  nne  an  Itt^ 
de  Ibrmat  ltt-SI.9  qui  n*efi  pae  motei  Mcn  fmpriniée  qnè  cellea  poMMei  par 
Loiili»eii|nleei  beaneonp  pinf  rare.  Bile  a  ttO  pigef,  et  le  tUre  èsi  graté. 
Le  portrait  dn'l^atCDr,  te  trenrant  combiné  dois  le  dessin  qne  présence  ce 
litre,  ne  se  troore  pas  en  face  comme  dans  les  éditions  de  1647. 

J.  Gnoiv. 


NOtJVËtïJES. 

« 

ta  Ba^0.  —  ■•  la  baron  Tan  WeatreenenTan  TMandi,  dliadeor  de 
la  BibHotbèqoe  publique,  fient  de  mourir  dans  celte  Tille.  A  Teiception  de 
quelques  legs  perliculiers,'  Il  s  abandonné  à  l*BUt ,  non  seulement  toute  sa 
MlufC»  mais  aussi  sa  magnifique  coHecHoaî  de  manusodls ,  de  Uvres  et  d^an^ 
tfqdités,  à  cette  seule  condition  qi^elle  reste  inUete  et  ftmne  «ne  auccunalu 
de  la  Bibliotbèque  Royale,  sous  It  uam  der  JJ^aermofMio-IFasIrasiitaMSNn. 
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DES  LlVRiES  ET  rÉCUËILS  ÙÈ  PIÈCES 


BBLATIFS   AU   DDBL. 

Partor  àe&  livre»  sur  lêHuel,  quelle  fantaiâel  pote  dirait- 
on.  C'eût  été  bon  yqil^  bientôt  ui^  an,  aa  temps  où  Grisier  dé- 
dioit  aai:  noblere^^  da  jour  ttne  histoire  du  combat  singulier, 
et  qijiand  des  hommes  de  lettres ,  des  fil3  de  familie ,  gentil- 
bommant  à  qni  njJenx  mieux,  s'ajpEetoîent  sur  le  terrain  ppiur 
une  marquise  apocryphe  ou  une  dette  de  jeu  niée  dans  un 
tripot. 

On  battoit  blas<m  ^lors,  et  la  généato^»4eë  ànoelfîesl  •  les 
toumois,  oarroatehr^  ete. ,  4l«ient  matières  ^d  4iatile  ft^^eâr  au- 
près des  petits-fils  des  bourgeois  renverseurs  de  l'aristocratie, 
très  curieux ,  ma  foi ,  des  choses  qui  toûchoient  à  ]f^  i^oUeise. 

M  aïs  maintenimt  I M  càl  n!.attr^Ta^^|lj^f.J^Jf^i!Kneux 

décret  du  29  février  dernier^  —  Si  £ait ,  et  je  le  prise  fort,  at^ 
tendu  que^  depar  TEigalité,  il  empêchera  dorénavant  pas  mal  de 
gens  d'être  ridicules  ;  procédé  touchant  de  la  part  d'un  décret, 
les  goavernsns,  hél^^I  laii^sant  d'ordiiâure  pleine  liberté  à  cet 
ég^rd.  —  Je  ne  ssche  pas  cependant  qu'il  ait  ordonné  de  jeter 
au  feu  La  Chesnaye-lOesbois,  d'Hozier,  le  père  Menestner, 
Anselme  de  Sainte-Marie,  La'Cume  de  Sainte-Palaye ,  et  que 
la  bibliographie,  citoyenne  de  la  l^épuhUque  des  tettres,  la  plus 
démocratique  de  toutes ,  doive ,  au  détriment  de  la  classe  très 
int^essmute  des  bibliophiles  et  des  bouquinistes,  sécher  de 
mutisme  sur  ces  livres  vénérables»  fenâlets  pins  qj^e  jamais ssr 
crés  d'une  partie  de  notre  histoire  dont  1848  ar  vraisemblable- 
ment clos  la  dernière  page  I  ; . .  C'est  pourquoi  j'aborde  h  sujiet 
en  question ,  quelque  nobilissime  qu'il  soit. 

L'origine  du  4ueL  .fiii^.^xii^.»semonte  à  rçikstitution  du 
cmniat  JudicUimY'qài^Qkmlmqf^        la  GermaiMe ,  ^U 
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employé  comme  preuve  jaridique,  tant  aa  civil  qu'aa  crimmd, 
ponr  connottre  le  bon  droit  on  Ilnnoceiice  d'nne  partie ,  dans 
la  présomption  qne  la  victoire  resCeroit  tonjonrs  à  celle  qtd  an- 
roit  raison.  C'étoit ,  d^nt  les  EtdbUssemèns  de  saint  Lonis, 
f  nne  espèce  de  jugement  de  IHen...  La  partie  avoit  le  dioiz 
9  de  eette  épreuve  on  de  Téprenve  dn  fen. ..  » .  fbntefois  i!  est 
bon  de  noter  qne  Tesprit  chevaleresque  et  guerrier  de  notre 
Mtion  donnèrent  an  combat  nïie  préférence  marquée  Smr  ton- 
tes les  autres  maiifères  de  prouver  son  droit  :  de  telle  fiiçon  que^ 
lorsque  la  superstitietiise  pratique  des  éptenveis ,  d^li  modKée 
par  Louis  YII ,  eut  été  en  partie  abofie  pàrXotiis  IX  et  renn 
placée  en  1270  parla  preuve  résultant  des  chartes  etdesécrils, 
l'habitude  de  vider  ses  dîMifenâs  les  armes  k la  main  étoitprâe, 
et  le  combat  judiciaire,  bien  que  désormais  sans  objet,  se  per- 
pétuoit ,  suivant  les  temps ,  sous  liai  dénominaf  ién  de  gagèà  de 
iaèaiiU  et  sans  celle  dn  duel,  pour  venger  des  injures  et  terflii- 
ner  des  querelles  privées. 

le  ne  m'arrête  pas  au  gage  de  bataille  ;  diacun  saK  que,  pour 
en' réprimer  l'abus,  Pbilippe  le  Bel  (ordonnance  de  1906) 
spécifia  les  quatre  cas  ès-queU  il  étoit  licite  de  le  teèer;  qucf 
GhariesYI^défendit  lé  combat,  sons  peine  de  vie,  à  moins  qu'il 
n^y  eût  gagé  jugé  par  le  roi  ou  son  parlement ,  et  que  ses  soc- 
cessenrs ,  y  compris  Henri  II ,  se  réservèrent  la  prérogathre 
d^ccordér  ou  de  refuser  la  permission  de  se  battre.  D  suffit 
d'ailleûr^  de  rentoyer  les  amateurs  de  vieux  nsages  aux  ou- 
vrages suivàns  :  <r  L^arbre  dés  batailles ,  oti  sont  traitées  di- 
verses questions  héroïques  sûr  Ife  droit  des  af  mes,  sur  les  com- 
bats  et  duels  (Lyon,  1181 ,  p.  in-fol.)v,  composé  'pst  Honoré 
Bonôr ,  prieul;  de  Saltfn ,  sur  rétdre  dé  Charles  y ,  pour  f  instruc- 
tion du  Datïphin^,  «  Traitez  et  ad  vis  de  quelques  gentifa&omiâe^ 
fr&nçois  sur  le^^ïnèls  et  g^^  de  batailles,  assavoir  de  mes^ 
«Ste  (Mivîér  de  la*Màrché...  (Paris,  Jean  Riehe^;ti8lS)  f  ;  — 
«  Les  cérémonies  des  gs^es  dé  bataiRes  selon  les  constitutions  du 
bbn  ftoi  MiHîppc  de  France  (Parb,  Crapélei,  1830)  t,  cu- 
rieuse publication  faite  d%rès  nn  manuscrit  de  M  biMiodiè- 
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que  NatioBale»  on  «  La  Tjrejf  tk^lre  d'itio^neui  de  Yalçon  de 
La  Golombiëre  {Paru,,  164S,.  %  vol.iorfQl.)  ?.,  si^inic^ax  ils  ne 
préférai  lire  cbez  Fi^oiswrt  h  trie  4m«atiqpe.  wrrfitiQU  ,d4 
combat  du  g^til  chevalier  mewre  Jean  de  Canroiu;et  coiUrQ 
récuyer  Jacques  Legris ,  .a/ççpsé  i^r  la  d^  Çarrooget  ^de 
«  l'aroir  prj^  4^  force  et  çûguiiie  charoeUeDieAt  i  ;  renconirç) 
Qb  le^aavre  écuje^^  qooiqoe  tr^  jzmocen^  dqdili^,  selofiç^ 
qui  fat  proïKvé  Jf  rte,  fut  bel  et  bieii.tiBé  pw  1^  mtari,  et  jo(;6 
co^apaU^  parce  qa*^  avoit  ea  le  des^eua.  ^fit^j^té  tiès  ordi-n 
saire  de  ^  aortes  de  coinbat»,  qui  proav9ieiit,  ^ye^t  fUm. 
radrçs^eqae  le  bon  droit.  <      .     -. 

Passons  doncao  dael,  je  v^ox  dire.aui;  écrits  inspirés  par 
la  louable  enyie  de  le  détruire ..  onau  moiivs  d!ea  j^enir  •  la. 
fréqnçaQce.  Çe.pa  («rent  d'abord  p  ou  Je,  qongoifc,  tapt  le  sojet 
é^oiitt  délicat  |.  q^e  des  «^t^uef^  timides.  Petrns  Montius ,,  <  De 
singulari  certamine  sive  dissensione ,  deque  yeterom  recèi^tîo*. 
rumqae  rUu,  Ijbri  très  {Mediolani,  1609,  in-lbl.)  »;  f). 
Claatillo,  .<  TractatiWr  de  daello...  ÇTajumini^  1525,  in-4.)  &;« 
Parisde^Patçpf  «  Daello...  conragione,  exempU  et  anthoritafft 
de  scrittori  {F'eneUa,  1530,  iAr4.)  «^  que  je  n'indique  ici  qu& 
pour  m^moi^e ,  se  bornèrent,  en  effet,  à  indiquer  la  question,, 
et  touçh^ent  à  peine  k  Tappréciaition  n^ate  du  duel»  trop  en- 
core en  favcjar  de  leur  temps  pour  qu'il  ttit  possible  de  le  dis* 
enter  librement*  Après  eux^  Giovani  Battista  Pigna»  <  Ildoello,^ 
divise,  in  tre  libri...  {Kinegia,  ISiO,  xn-8.)  >,  et  tecélèbreju:! 
ri$p9nsuUe  Mdroa  AUnatos,  % Desingnlaricertauiine {Lq^g-- 
4uni,  1S43>  in-80  »»  étendirent  un  peu  plus  le  e^cle  de  la 
contjcovçrse.  Plus. tard  enfin,  lorsque  le  concile, de  Trente 
Q154S)  eut,  cbapître  19>  formellement  interdit  le  diu^l  et  me- 
nacé d#  Texcommunication  i  tous  empereurs,  rois,  ducs,. 
>.  princes,  iiMtrquis ,  comtes  et. autres  seigneurs  temporels»  qni 
Il  auroient  ass^é  et  accordé  quelque  lieu  pour  le  duel  entre 
f  les  cbréti^ns  >  %  des  éorivainS)  forts  de  la  sanction  de  rEglise 
et  meiUeuraijog^de  Topinion  publique,  déclarèrent  hautement 
le  duel  coutume  barbare  ;  et  des  ouvrages  capitaux  :  «  Ântonii 
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Massai....  contrat  ttfvm  aoeHi  (AnMT/  1M^;  Baeb,  ésl 
Faasto  da  Longiano...  (^meg&ii  UiSf);  Burihi,  di 
con  la  riposte  caradlerescbe  [Vinègia,  fôVII,  i»-ÀJ ; 
Bcfnardilfiraiidiilaid...  éKaptfalAMiès  dit  ste^rians 
aeu  daelli  ererilkme.  (ffcriffetr/iSCS;  fa^M;)  v, 
les  précédens,  deITtaBe,  qufJàprmrière^s'éfoilaiHnKekF 
tiide  des  lotsr  et  dû  flroit  eauoidqtie;  fkmnlèreiil  fMbb 
bàtf^û  de  Ta  maniéré  la  phls'éiKtgiqiie.'L^dB  d'enz  anrloat, 
cetai  do  '(éîtoféii  roimmt  Hiiflia  (1),  reftiattq^Ubbittf  rHératiai 
des'^endéei  et  la  ^l?d2té  "de  l'm^metftadèn ,  me  parùtt  méri- 
ter tine  mention  parliealiëre,  ëi  mMXe  %  même  d'aiipréôer  k 
mdrche  de  l'esprit  hmhate  à  l-èndrote  de  cette  fiomestê  et  leoafie 
liabitndè.  iSon  atitéar,  moràflisie  tt^  reeomrnaadÉbk^  le  pu- 
bfia  en  réponse  à  r{)avrage  de'Possevinide  Ifamtooe  r  c  IN»* 
logo  dell'  honore,  nel  qaklle  si'  tratta  il  pieno  dti  doeDo  {Vi^ 
negia ,  f  5S3,  in-ï.)  »,  où  les  'ârgameas  contre  It  dnd  étoitet 
foiblement  déftfndns.  La  matfèrlB  y  ecrl  traitée  in  astoma.  Vnr 
tenr  combat  les  définitions  fautives  dn  duel  et  de  l'iionaemr 
données  parFossëviin;  distingue,  ce  ({ne n'aveîeiit pas  idtses 
deyancierk,  lÀ  dnel  des  combats  smgidierk  entrepm,  drai  les 
Glaces  et  lès  Romains,  dans  on  intérêt' général  oir pour  étteàr 
une  plus  grande  effttsioit  dé  ^g ,  et  )èt 'rend  nm  or^jae  cd-* 
ttqde;  il  Sètitdt  sans  niérci  leir  tdnsidératioiurtqiie  ioiit  yaUr 
les  partisans  8ti  duel;  égarés  par  uiôe  méprise  éUées  sur  h 
Bravoure,  l'bdnneiir  et  la  vengeance.  LHibmieiir^leni^dR^, 
if  est  pas  «  iriundàfmin  gtûrlètm\  ;  îtiiie  gtbiit  moUdaitie  ;  t'ett 
la  bonne  renéffinrtiie ,  t|tii  n'est  aOqlme  et  éottlenteT^Wïpar  le 
Sîicoui's  dé'  la  vertu ,'  et  ne  ^etft  càiséquemmeiit  étreriscoimée 
que  par  eflfe,  et  tlon  phr  Tépée;/.  fil  qMiA  vomi  h^bme»  ^pn^ 
pour  garder  od  r&voir  votre  IfoiAietir  H'  IMt  vwa  litare': 
k  Honorera  iantctx&t  ess&dudUfk^u .;  »,  ^ vous  répontel 
qoc  le  dûet  ne  prouvera  i^ien  ^otir  votre  homemr^'M  qàei 
vainqueurs  tmVahrctis ,  v(i<tôfi%n  seremi  pltfinrmiinihtm»* 


"■  .   ï  '    ■  .' .  .K 


(1)  Voir  au  G«Ulogire,  ii«  i32f. 
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rabt«4  Bcmaaiçnt  ion  nMto^  il  émtl  la  |irûriQipk,  «dmii^  kiè 

twAMlMm  dftiuilli  M  :  ti.h^mri(k^i»m  ninditaAniem  fier  «ria^f 
ti'tftet  U  kg0$  hmtUté  et  hQnariftU  l^îniri  Imsie  »^  ol  ^(kIik 
pe  IianiwMli  fintm  le  «wUfMrt  géiléral  noçt  de  Ébft  teiofi 
Sir  le  poiM  d^bMkotoirà  4ue  te  teltomceiltt  ioturee  n'attaqaà 
earieal'JiMiCMr  :  itjy#ii<f^n«ltev«0  i^antiMeiiâi^am  ee/^oni- 
tia  hanonm  lœdi...  »,,  et  aaUM  eioeHeatet  Térilés  que  nViiit; 
,  fait  qae  déTelopper  les  discufiaioAS  subséquentes  de  ses  compa^ 
tribtes:  M*  Dario  Aitendoli^  «  II  dueDo,  cou  le  àutoriia  délie 
Ieggi..é  {Fenegia^  1664,  iiHB>}  *;  Fahio  Albergali,  «  Del 
modo  di  ridurre  a  patefoMfatiéitie  ]iriii^. ,«  (Btrj^imé,  1687, 
V[t%.)  9  ;  Gio»  Batt.  1*6110  :  c  It  reiuedio  sôpremo  dêl  quale 
pu6  lecitameate  rhuomo  vaïersî  contra  le  segualate  ingiarie , 
diafeip  dîv.i  (AsyyoM^  lliA^  lu-^.)  »;  et  Adeiaiider  Perogri-* 

Q«aatAIaPvw»ea»hîen^iieH*arytI,  après  la  fia  liMqt>^ 
delà  Cbataigneraîe ,,  Mi  |ftr#ar«AOi  efti  aboli  lesoombat»  ba- 
Misés}  qaefédtt  do  15Â9  oAt  tfràMmé  qae  nut  «  nèfnoiir- 
»  ipoil  poamaitre  m  s^asu  l^elfMitisft  d'ailcaae  grftce  loi  îl  :^ 
9  auHiU  iaiip((ni  de  duel  »  ^  «l  ^e  rordo«iaaee  de  Kois  ^ 
1679,  efti  reaouTelé  fteuies  les  défeasea  faîiea  oeitf  re  te  duel  f 
nss  momty  s^opposteeul  leQg4em  àee  ^'ou  fit  des  essais  de  ee 
gtaffe;  et  à  uioioe  que  par  amour-ftapre  uatkmal  je  ue  iSiiglaurde 
femme  de  uotre  palrimwke  l4s  Iraduoticnis  baatoisds  de  Tou- 
?nge  d'Aldal  :  é  Lie  livre  da  duel  eloombatgiasulier  (/'am  ^ 
Mimdri,  Htif^^mS.)  t  ai  de  cMt  de  Mutio  ;  t  Le  oomhat.de 
fiirolime  Muiîo^  fasiîudpalîtaift  i  «r ee  les  réponses  ebeniletes- 
9ies...f  par  Ank  fihapuîl  {Lyané  Bwiiki  Ififil,  îa4.)  i»  je 
uaeeanoîaplQStàkgraiktefiu^  XYI* siècle»  que  trais  ec-^ 
«léBialIkiuest  Aflmaud  SoAm»  dit  de  SmutHr^i»  év^ue  de 
Mevurs,  F^  Giurist  4e  Gbaffoalaines^  «éuéMl.de  Tordre  des 
fJtn^Waam  t  et  Tabbé  de  Saîai^pQifeaf pe,  qtri^  pot*  eom* 
phtoe  à  Hcsfliy  Mi  aieut  med^alemeat  tenté  ra«eature  bt  eomt» 
poséi  l'iu  :  ^  Eabeitatieiiài  la  aoUesse  piw  la  délauruer  ei 
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dissuader  des  daels  {Paris,  Çhwdiire^  1SV8»  in-ia.)  ^  ; 
Tautre  :  <  Ghrétieime  eonfatftUon  da  poinct  d'hon«e«r  sw  le- 
quel la  noblesse  fonde  aujourd'hui  ses  queretles  et  nomom»- 
Ghies  iPari^,  LHuUUer,  1579)  i;  et  Tabbë  d»  SaÂfit-P»ly- 
carpe:  f  Sonnet,  contre  les  esqciipenis  et  leg4iMdlÎ6tis  [Paris ^ 
JametlMestc^er^  t^SS,  ^  inrl2.)  ».  Lequel  abbé, entre  pareil* 
thèse,  secôuoit  4ssez  vertement  ia  jeunesse,  dont  îltilisaUtinet* 
tant  un  jeune  escrimeur  en  iiif^nse  ; 

Ignorant  arrogant,  de  todt  il  vent  débattre, 
^  '         Btie^pic^os^  vûur rioa  ^aowtalnll  m  veut  battre. 

Lors  il  fait  son  appel  ;  il  yi^t  à  Testocada^- 
'■       ^11  i^atikpieven  art  ;  Il  donne  ône  incartade  : 
.   YofflzghqtdteMiiiteactoordliirila^ileèr! 

•  s     .    "i     *     • 

Pour  trouver  jdc^  débats  pkis  sérieui  sur  ce  chapitre  ,.il  faut 
attendre  que  Tav^ét  4e  parlement  du  26  juin  1699 ,  confimé 
par  redit  d'Henry  JY  d'avril  1602,  ait  déclaré  le  d«el  cnme 
de  lèse-majesté ,  et  porté  contre  les  duellistes  la  peine  de  «  eon* 
y  fisc^tion  de  corps  et  de  bien3,  comme  transgresseurs  des 
»  çommandemens  de  Dieu ,  rebelles  au  Roi ,  iafradeor»  des 
»  ordonnances^  violateurs  de  la  justice,  perturbateurs  da  re- 
9  pos  et  tranquillité  publique.  *  Et  encore ,  durant  lest  le 
court  de  ce  règue ,  sauf  le  pacifique  autenr  4e  <  TAdvis  siir 
les  duels  [Jean  Houzé ,  1609)  * ,  qui  propose  kgénueiBeiit , 
pour  rendre  cette  habitude  déshonorante ,  de  ne  permettre 
qu^aux  laquais  de  se  battre  en  duel...)  ^  ^  déclarer  «  que 
»  celui  qui  n'aura  point  voulu' relever  la  parole,  ou  seeera 
»  abstenu  d|en  v(^ûr  aux  miains,  soit.leoé  eoDune  pr<dent  et 
y  capable  d'une  hQQiie  affaire  »  (Discours  des  dnels^  «vee 
Tarrest  de  parlement  de  Tholose  £aît  sur  iceux^  Toiase^  1603» 
în-S.),  et  TAdvis  sur  la  pirésentation  de  Tédit  de  ea  Majesté 
contre  la  daninable  coutume  des  dueb  t  prononcée  au  parie* 
ment  de  Thblose ,  par  0.  de  TreUon  (Paris  »  F4mety  1604) , 
dus  à  des  magistrats  qui  ne  peuvent  se  permettre  que  d'ap- 
puyer cette  première  législation  civile  »  Toit-oa  les  auteurs  ee 


\ 
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pkéoooiiper  plotAt  de  régnlariser 'les  duels,  et  d'en  rendre  la 
roywté  l'aJ^Yre  et  la  dispensatrice ,  que  d'éteindre  cette  dan- 
gereose  manie  »  phts  enraeinée  chez  nous  qae  partout  ailleurs, 
•  Le  discours  d»  querelles  et  de  rhonneiir,  '  par  Chevalier 
(Paris,  Guillemot f  1899,  in-8.);  Je  di^oursdii  poipt  d'hon- 
neur,: touchant  tes  moyens  de  le  hîen  connsdtre  et  pratiquer, 
par  David  Rîvault ,  sieur  de  Flurance  {Paris ,  Bertault ,  1699^ 
in-lS.),  manquent  leur  but  et  irritent  plus  qu'ils  ne  radou- 
cissent notre  humeur  chatouilleuse* .  . .  . 
Jean  de  la  Taille ,  rasteur  de  la  to^gédie  de  Sml  le  furieuxf 
"  meilleur  poète  que  sain  penseur  ::  «  Discours  notable  des  duek^ 
de  leur  origine  en  France,  et  du  malbaur4|ttL  en  arrive  Unm 
les  jours  au  grand  iatérestâa^itUio;  eMeinble  da  nefen  qu'il 
y  auroitd'y  pourvoir  [Paris^  Rigaud^  1607,  in42.)  »,  adnel  . 
le  duel  pour*  tant  de  çausics  que  l'exeeption  devient  règle  gé- 
nérale. Marc  de  la'Beraudière ,  seignehr  de  Mauvoisîn  :  «  Le 
combat  dé  seul  kseul ,  en  champ  clos ,  avec  plusieurs  questions 
propres  à  ce  sujet  ;  ensemble  le  moyen  an  gentilhomùie  d'évi- 
ter les  quereUes  et  d*en  sortir  avec  son  honneur  {Paris ,  1608, 
in-4«)  (1) ,  fhit  mieux,  tout  en  commençant  par  déplorer  les 
maux  que  cause  journellement  le  duel ,  nonobstant  l'édit  très 
prédenx  de  §9l  Majesté  ;  il  oublie ,  quelques  pages  plus  loin ,  en 
vrai  seigneur  qu'il  est ,  les  défenses  de  la  loi ,  et  remplit  pres- 
que exclusivement  son  livre  :  <  Des  causes  pour  lesquelles  oof 
doit  permettre  le  combat  r  ;  des  cartels ,  des  parains ,  de  Testée^ 
tîon  du  camp ,  des  manières  des  desmentiz ,  des  appels  ;  de  la 
quiestion  de  savoir  si'le  roturier  doit  appeler  Te  gentilhomme 
au  eombai  ;  de  ce  que  IW  doit  faire  si  quelqu'un  vous  pousse 
redemcnt  de  gayeté  de  cœur  ;  comment  se  doivent  entendre  ces 
mots  :  «  Vous  ne  savez  que  vous  faites  ;  prenez  le  comme 
fous  voudrez.  »  Et  si  cependant ,  après  une  longue  énoméra- 
tion  des  moti&  et  des  manières  de  se  battre'',  il  propose  aux 
gentilshommes^  comme  moyens  d'éviter  les  querelles,  à  savoir  : 

(1)  Toir  au  Catalogue ,  n»  113 1. 
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«  dewlaer  bonfesteaieiit ,  M  se^gard^  de  itàp  ptLÛat  c*  fl> 
crir«  mal  ^fNropi»,:de  regs^rder  les  let^  de  son  ani  «  et  antres 
préieaiatioas  Itai^l^  j^^  on  i^en,4te(é)e  pas  aImds  qu'il  ne.teid 
qtt'èurédukr^fpi  &4rei».peut,  le  ftOQi|ire  deacang^s  de  oam'^ 
bai.Qe Chevilier  ;  •  LesotoJ^jrâi des^ deffun; sieors de  YiHeinet 
et  d#t  FoDlaines  w  Roi ,  diacoôirs.  très  néeessaUe  des  dœls  ;  eà 
e$k  '»qnstré  le  jBoyea  de  |es  ao^ber  enHèremeiKt  {Pàrii ,  ieam 
Bffrjm^  16(09.,  }kk-12.)  ji^fafrl^à^soh  toal*  {dus  dek  iriAâis^ 
sw  de  |ce  duel  ^  ,q\i  ^ccopiWeiit  les  deux  adversaires ,  des  »" 
gc4ls.qite  iepsmprt  eaïuj^^  )et  dés  veitas  qpi  (es  di^ifigwMfcit . 
qM'de  d*ia&iioMoa  BUK  édUs  ;  et  rajKHtcitisa  des  0mbres  des 
sifiars  der  VilIfUfOQi;.^  d)6.  Koataiaes  aa  milieu  de  soAdiaooiidi 
À'aat  qa'wa  p^ètexie^TUoe  wiaèepLâeèae .  pour  isoaditfe  qa'ad- 
.  ÉMltaïU.  qu'aàe  loiib^it  i^ikessake,  elle  ae  doit  pas  6im  fedlei 
que  d(9r  f  laiiç^  ne  paîsseiit  se  battit^  an  pea^  et  suppliét  te 
Rai  de  fair&  rcbUTre  divine  «.  de  t>rendlifi  to^Doissànfië  des 
Kiqaerelibs  a  de4*food)a(au.  ^  et  dlordooner  çue  nal  efaevidier 
».Q-eiistius'appder  ny  eatrei:  aà  eèmbat  saas  sa  peitaissioB  ^ 
yjtpéiaa.del^'fie.  «     . 

La  riiptté  ^  dlbMpÂme ,  indécise  eatre  aes  pro{lres  ^Hréjagéa 
etses.detoiiBf  se  .rend  pariais  eom)>liee  de  ces  retours  à  k 
harbairie  ;  et  raiiiiele  &  de  rédil  de  1609,  collectif  malm»»^ 
Imos  de,  Tédit  de  1602^  adoqplaat  les  ceoehisioDS  de  Marc  da 
hr-Beaau^ièt^  et  de  Ghevalîer,  permet  k  la  partie  offieBsée  de 
daÉNuden lesomb^t dans  des, cas  îpravea^  le  Roi  alataast  sotr 
ladesoaade^  eaouÉe  jsl  plein  moyen  â^e  I 

.:8oQS  lionis  XHI,  où  rôn  se  battit  beancaopr  tânoias  lep 
édHa  de  ploa  en  plus  sévères^qui-  se  snocèdewt  à  et  cotoisinler- 
iHdles  t  elias  esècnâons  cspitîdes/poar  cause  de  duel ,  de  Bill; 
dfot  Haul^  la  Pied ,  pendd  le  hiritiènie  mai  1623 .  et  de  messira 
BaMtaisde  Moalasocenqry  sieur  die  Benteville ,  qm  ne  fat  que 
décapité,  par  gcàce  spéciale  deSaMqesté,  le  31  jiria  l6STi 
lea  Amtasar.la  dapl,  la  plupart  rares  et  eorieuXi  ftarcat  très 
nembreuxj  et  |  il  faut  le  reconnoltre ,  plus  concluans  que  les 
précédeos. 


Les  titrés  seuls  de  plosieùrrdMntre  mi  :  t  Anfi-dael;  on  di»- 
eoors  poar  rabolition  dés  dtaéls/cotatefi&nrdeÉr  remoâslrltiloês  : 
fane  à  ta  lidblesse ,  recùfefllie  iës  i^rbpos  dii  Sfetif  Bafec^y  ;  el 
Tautre  à  $a  Majesté,  par  G  uîflaume  Wly  t/*ffrà,  16131,  lu-*.)» 
—  Conjuratîoa  contre  les  dôels ,  pat'  le  èèihe  IP^is  ;  Cftivâ- 
lier,  1613,  iri-8.);— AdvlsWfefrildeî^dttèfe(1518t  irf-8.)? 
^  L'acaâémtstë  français  q(ft  j^bpttl&e'deti  m6fèl&  pou^batthfr 
les  duels  (/*ûr«,  Guiliertiot,'l6l8,  lu-*.);  ^Renroifilrditeeâ*' 
roi  contre  les  duels;  —  AVrs'suV  le  ttîi  dte  tftiefs;  -^  traîl* 
des  combats  en  champs  dos  ;  —  Avis  tk  ibi  /  tôttfe&aAt  lë-tétk^ 
blissement  du  gage  de  balaiAej  recuéir  éiH^é  pà^  ïhierl*y 
XParisl  151S);  Retaonsttrance  an'Wi*coïftrë'!é«^*déb{  ^tcfàdi!^ 
cée  au  nom  du  clergé  durant  ti  temre  de^  Estatià,  1é>  tS  }aii#êi' 
1SI5,  par  fnessîre  Pierre  de  FénolHet,  êvéqtië'^lïoiitpel^ 
lier  {Paris,  hollin,  lliJerry  )  ;  >^  Disèo«irs  c^trfe  les  due»; 
par  Charles  Bodin  (Paris,  Oubfay,  lèlS-  m-'S.);^— Rfettètfc 
des  duels  au  roi  {Pàtis ,  1824;  in-8.);  -^  IKscbrts  des^dtlèis 
{Paris ,  1639,  in-8.)  » ,  accusent ,  il  est  tral ,  llmitoidëàmce 
des  mesures  répressives  et  le  malaise  de^  esprits  courant  à  h 
recherche  d'tine  réforme;  mais  fl  est  néanttfoînè  oénstuit- ^'H 
y  a  dèà  lors  une  améKoratTon  notable,  et  quMI  ressort  peitinea^ 
ment  de  ces  opuscules  éclos  à  propos  d'un  duel  Mtteàlt?,  d-tttt 
arrêt,  d'un  édit ou  d'une  dédlarâtion','ùne  tendanèè  HiÈifd¥tlië 

•  à  blâmer  le  duel.  Et  Si,  d'un  cdté»  la  noblesse, 'jatousè  ^«es 
anciens  privilèges,  êontinue  à  se  "biàire,  sottVeilt  ^iftM  par  dl^ 
pnt  de  révolte  cocttre  I-autorHé  du  ttronaFqiïe  que  jM^fir  léfMrtâl 

«d'honneur  ;  si Ih  iol  é^t' inhâfNÏle  à t^prider ,  pAreti^^iib ^f'^ 
gueur  la  rend  inapplicable,  et  sr  m  légsihltidti  silrlë  MA  fié  pté^ 
sente  que  des  alternatives  dé  sévëi^és  itioifiès,  Ûé  pAnalités  ploi 
douces  et  d'amnisties  Intempestives  et  eirlevittlt  bIu*  àft%ti 
toute  ïeur 'force;  de  Tâtitre ,  le  Jwtrti  Se  h  montle  prettd  délN 
nitivetiient  le  àes^i^,  et  de  couragettx  puMicistës  ,-^hos  tfe  ti 
saine  portion  de  la  nation ,  Iranchétft'nêttement  cettei  questlbilV 
qu'pn  n'osait  naguère  aborder  qu'avec  les  plu^  fines  ressour^ 
oes  des  précautions  oratoires.  Ainsi,  en  mdme  tempes ^4^  'tes 
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travaux  coBsciencieax  deBoyssat  :  «  Recherches  sur  les  daels 
{Lyon,  I6I6,  ia-4.)  '}  du  conseiner  Loyac  :«  Le  Euphéme  des 
François  et  Homënoé ,  c'est-à-dire  teur  rencontre  et  concorde 
en  robserVatîon  de  f édit  21a  1^  octobre  1614  {Bordeaux^ 
Jltnanges;  lAlS,  in-4.)»*,  du  docte  l^avaron  :  i  Traite  contre  les 
duefs  ;  avec  l'éâit  ^e  I^hilippe-lé-Bel  de  Pan  1306,  non  encore 
rmprimé..i  (Paris,  1610,  in-12.)»,  auquel  fait  suite  :  Discours 
abrégé,  avec  rordonîhance  de  saint  Loub',  contre  les  duelé  {Paris, 
i614;  in-8.);  et  4^  <)eàn  Ituault':  De  doélliséontroversia...B 
(ParUiis,  d/>arf'J.  Soniè,  îttae;  In-^.)  (') »  ramenoîent  la 
discussion  sur  le  teri^àin^àe  la  légalité  et  démontroîent  savam- 
ment  combien  cette  habitude  étoit  abusive  et  contraire  à  la  na- 
ture, au  bien  de  Tétat  et  aux  lois  de  rEgTîse.  Roland,  archevê- 
que de  Bourges  :  «  Remontrance  au  roi  contre  les  duels,  pro- 
noncée à'  Fontainebleau ,  au  nom  de  TAssemblée  générale  du 
clergé  de  France,  le  19  juin  162S  {Paris,  Ant.  Estîenne, 
1628)  »i  déclaroit  à  ces  €  escrimeurs,  ces  mattrcs  do  sale  qui 
à  pensent  que  Theur  ou  malheur  du  succ^  de  leur  escrime 
if  porte  preuve  ef  témoignage,  qui  de  leur  innocence  ou  malice» 
»  qui  de  leur  justice  ou  iniquité,  qqi  de  leur  droit  ou  tort...», 
que  leur  doctrine  étoit  fausse  et  qu'il  n*étoit  point  vrai  que  le 
point  d'honneur  consistât  à  venger  l'injure  et  le  tort  que  Ton 
avoit' reçus  de  son  prochain.  Louis  deChabans,  sieur  du 
Maiiie  :  <  Advis  et  moyens  pour  empescher  le  désordre  des 
duels;  proposez  au  roi /en  rassemblée  des  États  généraux 
{Paris,  Deny? Lahglois,  162S),  v  ptoclamoit  eu  pleine  cour, 
à' fa  fitcé  de^  nobles,  que  :  «  l'honneur  n'étoit  autre  chose  que 
»'  la  récompense  publique  des  glorieuses  ou  vertueuses  ac- 
»  fions  V ,  et  que  fe  jugement  des  querelles  et  démêlés  appar* 
tendit  auroi'ou aux'offiereris  commis  h  cette  fin.  J:  Gassion- 
Beiigisré  :  c  Invective  ou  discours  satyrîqùe  contre  leâ  duels 
{Paris,  iesa  Libert,  1629,  ih^S.)»,  flagdiant  imj^itoyable- 
ment  nos  officiers  françois  qui ,  «  pour  une  parole  inal  enten  • 

(1)  Yolr  le  CaUIogoe,  n*  1553. 
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dae ,  nn  mot  interprété  à  cqntre-sens ,  ne  font  point  diffi- 
calté  de  descendre  sur  1^  pré  et  se  trouver  au  lieu  <l*honneiir 
(comme  si  dans  ce  combat  on  poavoit  acquérir  de  rbonneuft) 
pour  esprouver  quel  des  deux  donnera  mieux  unf^  botte  fran- 
che »  portera .  mieux  une,  estocade,  gârdera4  ^i^ux  et  sofi 
temps  et  sa  mesure ,  fera  pUs  fubtilemf ni  ui]|e  feinte  et  sera 
pins  habile  à  la  riposte  pour  çnJfonSer.^f^  homme  et  lui  four- 
rer son  estoc  acéré  jnsques aux  gardes...  ^Afi^v  fnOit  braVe^ 
ment  :  <  Vous  qui  par  votre  coura^  éminéqt  avez^^ac^u^  jU^ 
gloire  d'être  des  plus  vaillans  ea(ùtaines  de  IJÉurppé. . .  i  est-c^, 
avoir  le  cœur  en  bon  lieu  jiué  de  s'emploj^er,  ci  j>plironneT 
ment  àladêffaicte  d'un  seul  homme  ^Est-ce.  mourir  en  capi-: 
taine  que  de  prodiguer  ai  mesquiçemç^t  votre.  yie&,  la  .discré-. 
tion  d'une  lame  espagnole ,  vie  qui  ne  d^vroit  fttre  eàipkiyée 
que  pour  chasser  de  la  France  l'Espagnol  même  p  pour  lut 
faire  quitter  aussi  honteusement  la  ha«te  Navarre  qu'injuste*- 
ment  il  la  possède...?  » 
C'étoit^onlevoit,  battre  en  brèche  toute  l'argumentation  des 
duellistes  :  le  duel,  reconnu  abusif,  cessoit  de  s'appuyer  sur  la 
longue  tradition  de  Tusage  ;  la  raison  seule  définissoit  l'hon- 
neur ;  Tesprit  de  caste  devoit  se  courber  sous  la  pression  égale 
de  la  loi,  et  déjà,  à  peu  de  chose  près.,  la  morale  et  la  religion 
avoient  dit  à  ce  sujet  leur  dernier  mot.  Aussi^  quelle  qu'ait  été,, 
du  reste ,  Thistoire  de  la  législation  du  duel  depuis  l'édit  de^ 
1651  et  la  déclaration  d'août  1679/sanglansmonumens  dur 
despotisme  de  Louis  XIV  ;  Fessai  infructueuii  ^  en  |'6S3  et 
1739,  d'un  tribunal  du  point  d*honneur  confié  à  là  jnrid^ti(Hi^< 
des  maréchaux  de  France  jusqu'au?^  codes  de  179]  et  de  1810,, 
qui  l'un  et  l'autre  ne  parlent  point  du  duel ,  et  la  dernière  ji-^ 
risprudence  de  notre  Cour  de  cassation ,  qui  assimile. Je  duel  à^* 
rhomicide»  avons-nous  à  constater /théoriquement  parlant,  j^? 
l'étranger  comme  en  Fraiice ,  que»  durait  deux  siècles;  d^  c^tte 
époque  à  1837,  où  a  paru  le  derpier  ouvrage  notable  sur  la. 
matière  :  t  Histoire  des  duels  anciens  et  modernes,  contenant 
le  tableau  de  l'origine  et  de  l'esprit  de?, duels  en  France^,  et 


i$BB  tMla»leifiiurties  da  iMHi4^».piir  F^^^f>nx  €hn{mM|pq|i^ 
la»  (Pum,  tmndn,2,v4.  in^.)r9^Ï4i^u'u^  iiM4il^ndktfmi 
4finQWfeaa*  A  ^ee  ]ppii»|,.90'£i^  tapami c4mbpI^>  4|ii  4e  droit 
de«wUi»i»a.et jte  ^  fcyweg^nl#i>>îaas  ^  xyi^na  fiaaroit  a¥«iH 
^^  qiN»  rimp|erH9M4  d#  «ml»  A»  Dirffy  :  «La  bcMilé  4ff  J« 
fiJ^r  .et  4(ii  Jtehilé  du  duel  {i%if4<«  Sewa,  lÇ5$y¥à-4}«;  U 
««Mliâloe^iiim^idft.'fiMil  VoS|^  fr^fmm  4p  disoî^  civil  i^ 
U^M^M  f.AaidQeiM%Mf^lreiJliÎ€Îtia^<)JE^  Gis^eitia 
Zr^i  VM<li^0(î%  l|4(?^p.iii43.U — )U.jq)«dadi  honore,  osMr* 

:l^!7ây  .ûh9i}4  -m  J^eila  sciei^^  'Cbûm^ta  €ji^a|ipre6ca,.«p ,  j^pera 
del  ViirvtSfiîpîcHm  MsitN  (Vwg/a^  1712,  »-&);  —  le  mé- 
]flQ»i^.  peiiii  ffer^îpMer  l^.poUce  chaire  1^  4pd  «  {^tf  l'abbé 
d^Saiol^^ienre  (1717^ iih4)i;l4  dkweFtatîoa  epr  (^  daefe, 
flMT  AQfiQSftia  C^HiM  («'^^^  ^  Lon'^nét,  17211,  ia^fp!-)  »  ; 
c  La  dissertatjea.  bîstoriqoe  eor  les  of^iHf  de  çlie?alecia»  jgfx 
Basaage ,  aieo  oa  discours  préliiiiiDai^:oii  l'oa  ea^p^ad  de 
9»^ar.'qBi9  la  dad,  iend^  wr  lesaïasMipefi  da  poimd*bppB<iar, 
^iioe^veiiAmiiBô  barbare  ii^aste  et  fléUrissaate ,  par  X^^ne 
B^ne»  (Sade*  174Q,  ;iarl2.)  ;  ^  Fessai  sur  Je  ppiat  d'baa- 
ae^r  >  pi^r  le  chevalier.  Le  Bloadaaa  (1748,  Ja-l^.}  >,  S(9at  plas 
aMles  et)  plias  cofcUaus  que  «  Le  difel  aboli  {P^f  Le  Pel^t 
167i^jtfir4.).>  rfoèn^y  tFi«  peaAHmao»  da*palii;^pbe  (eonucd 
d^L4ifio)uif(^.^  .|i  défont  de  coayer(ir  l^daelUstes»  ^^atà 
m»  M^fiVl^  i»  jVMffi^»  pdf^  P^étîff^  ofltal^.  fin  cqnc^ars  par 
rAcad^ifi  frtaqoifia ,  poqr  le  prv^  d^  poésie  I  . 

TonjaaraJa  baa  seps  déplore  ceMe^eitqêiiâté  tQ^e^;  et  to^ 
jqifs  t  9eit  gn^itaip  aa  la^oieat  r^x^actioa  des  prnrilégc^  ao- 
Uliairoi  g<»éi^iee  le^  duel ,  ^  Joog'-taais  nlavolt  été  pfçatwé 
fpe  pir  4m'^«|e  ^asse;  f»}f>qfià^  d^pa  Vamb^^t  i'£wpirei  ^ 
£^9<llA^  Wl^?l|op»el^.im)locfatie«  Jette  s«^  le  sqUfiaX  .parraaa 
1^  ^sjv^w^datgettUlbefliMa^, de  jadis;  soît^qws^^^oauaedeaos 
î<liu^^.raiEa)^tioa  polUique^  ae.  tcouyam  ^  JaTiiv^d^apa  dé^ 
TSIBQi^^  d'AHtf^.argaiaeatQfe  I^  fjole^cs^  jawMse  lea^bop* 
laes  k^iimlvmim^VVf^^  à  qpfipa  d;^,  le  dp^it  ||9ar 
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WÊ^emm  m  pMrr  «né  mtro^  iMMà  id ^tlifaiCMm..«>  «t  a 
féâôLé  piroA  ipe  r'taii«|«r  noifeM&«(tte^îe  ettnoissd  ii  M  Hud  « 
là  ^ocMiie  ekjféteiiie /^Qi  MmiDBMÉde  Vlmttîlilé  <è  I»  par-« 
èw  des  iBjaMr ,  «st  dt  tOM  csW  qtt'cB  a4^iMios<iuM,  ^t 
que  pliHoBopkte ,  or  îi§|iieori 4^^  In  M,  'VéddtB^'àleanifito- 
quoi  de  «M»,  produit  nekette' Ae  l^atnoiiiwfmp^ ,  ^^ 
p«  de  IHndépendaDce ,  en  TcMtf  dn^qél  Tim  tebtend'illroMw 
néme  le  juge  de  VùthÊm  qve  t'éii'"prtteMii,vair  re^oe  9  ielXia 
rengerà  a  gsise,  el  ne  firent  pàif,  île  leur  e«  'défjplaide , 
<pl^IB  a«tre  Iwmaie,  et^oMre  lieitt  fift'ériimBer^Mi^i^ 
pltuiieors  hottitties ,  piibsenl  &Mt  te  fit  liq[ie!Pe6|yliM^^  nèftQ 
à  travers  les  «iRe  dj^toars  eitefUs  du  ciettff  toinaiti,'et^e 
fe  jagemeBft  le  piM  eenié ,  «pi'îl  palme  VagneesenHeti  qu^rin^ 
demidee  roffeiniè,  aMordeiiiie  jiiete'salMtestîba'poiir^ 
que  Ml  on  «  lefiBe&tie  et  que  seal^M  pealf  pMfti       >  '*  ^  - 

Gela  dit ,  et  dans  Vaffevie  respeotoenee  que  le^tdegaMde'la 
fta^mité  ait  anené  lotis  M  biAnaintà  eft  ein WaMeiNdàt^pa"- 
pètu^  et  qu'itt  meMtfaehîgvaplie  pies  heamn  qM  tael  etsl^ 
gîBtre'uii  fo«r  la  fifre  qui  aari^  fcraialé  la  paafae^  miMn/^ , 
jt^cé  ma  moîiqgnipiiia  ea  rèeofflaBâadèBDt  mat^mmiM^WÊÊlbË 
fnrtuiée  pwr  mener  à  fn  tme  *coUeeltoi|i  de  Jeiadtwr  •  aat  IMes 
que  fù  4miniérés;phi8  haut  quelques  eiVfiragjes  tfai,  MÉs'^'éÉre 
èss  iraitétfépéeiaii ,  tMchemoepeifdtai^laitialitwiAt  é^ 
tels  que  des' aaieedpctes  e»  liifetélrss  de  ânel»,  ^  desi  teoMils 
cQDteaaiH  des  pièeee ,  les  attén  eV  4ès  «dite.'  lé  Mur  signéle , 
eatfe  imtres  :  «  !<>  Le  tMAfè  d(is^tlaèls.u»  Mfébdèies'ptfr'fiFaii- 
lAibe  (leme  X  de  jbk»  ^aoTtes ,  édillea  et  VUHtj  u\  ^«'i^  viai  et 
SAiéi^  usage  desAtteto,  ccnilnBé  pas^exeesple^lles  pii#  iBn*» 
streycsotebatseï  défis qttrs6  dsîeiil  Ma  en  laebféihafK,  par 
ksièard'Aadigaief  (Aiirkvfftt7,^i»-8;),  ott'KsWn^ttveo 
OMM^s,  pfupes  étoeie  ;  déteik  et  pésipétidrr  la^JirtiWÉge  pak*- 
lie  liée  des  ii^faens,  QMûséS'elipa^riiitfés/Gayltts;'Maygi^ 
linee ,  <Mi|ie  EMttgaet ,  WIm)!»  iéI  Mieittbe%;  ^^-^m^ 
in  banv)  é» Wroa' eida*  sei^Miir  é^'6Kttel»jv  di^lkMM et 
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lifiie-Maritaiix  ;  ie  Vani«M  et  de  ïàtiig^;  de  taen  de 
Brenieex  et  de  kweB  de  Brie^qr,  dealliflle  temac  ipd ,  Un* 
flé  morteUemeet  à  ne  éanitBe  iMSMtie,  se  wytoitim  pee 
terd  et  dknit  à  en  enisieennUiB  :  «  Qmci»«|ee  ka  Flie»- 
»  eeor  ee dait leur  Uea  eAr^^il  ae  Mpeet  dm  enUé,  ni 
>  deenhë,  ni  dnlnwnefc ,  ^m  qeelfit  ieaen ,  lergeâe  eo  i»- 
»  vinemeet  qee«eeeit«;  -«  S9Ln  leis  leiliieirtn  teedhaetle 
duel»  fiar  Stt|Mea  Unfbmt  ^Pmi» ,  Smla ,  iêOà ,  i»4)  b; 
den  reoeeîlsde  yècnliiefheet  In  éee)e<et lewMBtm^  Tiu, 
iil-4.de  lfi63,  €X  rentre,  i»42.  de  IflW;  et  Mteeweot : 
«  LeKeceeild«.idile,4édenÉieMgeteiTeitseeetBefaBdeei8, 
publiés  depns  IfiM  issfe'à  iraeet  {P^m,  Cramoàj,  1600, 
iB-4. ,'ei  1669i»iBKlS.) »»  qeMoaafireiid,  pareû  WMibre  de  jMè- 
cn  eorieiisn  :  €  La  iiraoédare  îesireîle  ceelfe  In  sieurs  de 
BottleTille,  dn  Chepelln,  beroe  de  Gheateil ,  et  Beselln, 
pour  oontraTenÉieft.aw  édite  de  dnei ,  et  l'ermt  de  peilenni 
jugeeiit,  qmit  à  BostefiUe»  «  ^'il  est  iédaré  ignoble  roia- 
rier  et  inflsM,  eondamié  à  Atre  pendu  et  étranglé  k  me  po- 
tence croiite  >^  et  ordonnant  que  «^tontes  sn  maisons ,  en 
qnelfan  proYincn,  TÎHn  ^  lieux  qu'din  soient,  seront 
désudin,  iieén et  abattneo ,  et  In  fossés  comblés...,  et  que 
les  arbies  qui  seront  plantés  es  environ  anont  coupés  par  le 
niKen,  Intimus  deennant,  pour  ménioire  de  leur  crime» 
à  perpéteilé*..,  etqu'il  sna  èadits  lieu:^  dressé  et  érigé  un 
piUer  de  peœ de  taille,  et  en.  imluy  apposé. une  lame  de 
enintt ,  en  la^idle  eennt  gBsnén  et  Ireascritn  tas  caasn  de 
ladite  dènielHiBn,.^;  et  lenvpInB.dnUeQsdQfitaoquiset 
eenisf  unan  Itei ,  peur  dire  réunis,  à  toqours^  au  dmneine 
delacoveume....,  Fautee  nmilié  à  Ffloetel-Dieu ,  bépHel 
de  SairtkGti  main  dn  Prie  «I  PauYres-EniBnnés  »  ;  plus 
le  fègtosiet  de  MM.  In  Maréohan  de  Fraaee,  ttMicbe^ 
In  I (iperitioni  dn  einen  eolie  In  geatilbenuMS^.pour 
reaéoutien  de  redit  eesere Induek  du  83  aoàt  1«S8,  and- 
taaique  «In  gMiflsbosMWs  doifeal n^endie  que  si  en.In 
ils  se  détendront,  snis  ^uib  ])e  cnrient  pn  que 


BWBMIIf  fltrvJttUMItoBUl*  '  8S7 

»  leur  hMMiir  tes  oH%e  kir'allef  IMtre  de  sïiig^fHt^id ,  et  con- 
«  trevenir  aian  fiirm^iemeiit  à4t%fils  de  Sà^^ajesté,  aux  lois 
»  de  la  rebgkmel  à^^Ienr  eemi^^ee; . . ;  reinMtant  aux  jageâ  dû' 
»  point  d'koMM?  d?6i^d9nti0Pl^'  piri!fti(M&  eTfiatisfàctibûs.  >  * 
Plot  i^mÊÊ^i  ^MMVké  «lmN*d%t  Mt  ftvitf"»é^1lAr.^les  ad-  ' 
mimfltnteimdé  VUmèl  Pfta  de  Ttril;  adressés  tcm  àdinini-'' 
smaeu»  ^cs-^Hoileii-Dfeâ  ^  aiitfe»  tfltes  dé'^Pbiice;  qôf  »' 
dans  rûHérèi  dM  fm^fes,  vmqaélÈ  Mi  rèteitff  le  tiers  dfe^^ 
cosdaïQBfttiQtti  pfûiioiieêèB  «H  élfMèB  "de  dtièi;* invitent' teW^ 
oonfrtoes  aa  bientateaiKe  k  lec^a^iiît  de  tousles  dnek  ddntlbi^^ 
aitfOBl  (NMintaaiee. . •  «t  à  mairqner  Nss  personnes,  Ibs  (roûdl  •'' 
tion^ellesèiewde  œax  qui  06SQÉt«bfittii*...Vet  Tèni^  donnent'^ 
le  diarila^le  eonseil ,  pour  servâ*  Dieu  ^  le  Roi ,  le  publie  efle' 
prochaiii»  de  faire  snr  MUt  fiers  qùelqîiè  part  h  cénx  qioî  d^^;. 
noDceroal  les-doek»  promettant  lé  plus  grand  secret  aiix  dé- 
noBcialeais,  et  offrant  néme  de  fournir  les  fonds  nécessaires  - 

•    *         <         .  •  »  * 

pour  les  frais  de  poai^uites  am:  officiers  qni  n^en  pourroient  *' 
faire  raiancOi  • 

P.  DB  Maldek. 
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BÉLAlVeES  UTTÉBURES. 


--U 


M  V%   CHàMaft  MNMSIU 


ffon  ami ,  te  «ihitidff  de  Y<rtre  qtiestidii  dépend  de  Beanconp 
lé  dfcottdlaticeâi. 

l""  Ba  'genre  de  la  biblioih'èqtie  cfà  11  is*agit  d*i^€t£re  m  fr- 
^m  cit  de  h  prédAectioti  plus  6ti  mohid  marqtrée  de  ramaient 
^pMt  rêtiiiir ,  antajat  qtie  possible ,  soft  de  belles  feK&res  an- 
demies ,  soH  de  beau  litres  brochés. 

2*  De  la  condition  relative  des  deux  exemplaires.  tTneliro^ 
ehure  trè^  'bien  tottArtiônnée  vaadra  toujours  mieux  qn'immaa- 
vais  Derome  ^  et  il  y  en  a  beaucoup  ;  un  bon  Derome  yaudrar 
toujours  mieux  qu'une, brochure  de  condition  éqnrroqne. 

3*  De  rftge  du  volume  dont  il  s'agit ,  et  de  sa  raretf  ei» 
exemplaires  de  Tune  on  de  l'autre  sorte.  Ainsi,  pour  on  Bhe- 
Tir,  je  préférerois  de  beaucoup  Texemplaire  brodiéw  Poor  vm 
livre  de  la  fin  du  18*  siècle,  je  préférerois  une  belle  ôondilioft 
de  reliure,  parce  qu'il  y  a  à  parier  que  les  exemplaires  broché» 
sont  au  moins  aussi  communs  que  les  autres. 

4*  Dans  l'espèce,  je  clu)isirois  le  Derome,  s^it  est  beaaf 
mais  je  m^arrangeroîs  bien  de  Tautre»  et  vous  ne  scsns  pas  es 
peine  de  placer  avantageusement  celui  que  vous  ne  vondrer 
pas. 


(1)  Pour  répondre  h  Une  (jnestion  dé  ce  biUlopUle  disthigoé  r  t*B 
ttitof  ^\ni  lilFre.  fatlur^cbé  (pie  reUé^ 


nmnm  V9  vwtmmm  Vit 

1|«i)0«r,  eh«r  «mi;  m»  fenwie ^^mtemerm,  et  jeimi 

€tiart6|s  NopiBE. 

i 

iV.  B.  h  trouve  sqr  le  Cal^ogoe  que  rexenplàîre  (wt  Hi» 
H^n^agaé'd'we  Qûie  manvâcrite  de  H*  âeVarigi^y,  finère  i# 
lIddamQ  4e  P«wi\(M49ur«  Cc^a  emporte  49fii«|g^le«p^irt  Ji^  |^ 


Jifm  mjim  Iv  erop  Me  ptqSmd^^  reipowioicmiiee  IWiidê 
^e  Y0ii»4tTez  biea  ywk^  mm  mmàar  4»Bft  v^tas  totmwot 
jovoud*  Riea  ne  petuvoit  m'èijre  plu»  agréable  4a«s  t«Mto  m 
Yîe  4|ae  de  TOQs  teisse^r  w  «ouTeiûr* 

<qoe  les  Z^f^i  bourguignonne  w  km^i^f»  pl«i6  WD»brenie0 
^  plu»  jLotfigiieftr  ^te  piM|iiwte  p]^lole§ie,  dont  notre  lâèoU  m 
«nallusiireaieineiUjAégligé  le  Jiecjret»  a'^  j«D«i#  ea  ploB  d'^t^nuts 
'9IMI  4m»  vos  écrite,  ils  n'4>9^  4e  Mrt  fn^  leur  m$^^  U  iMit 

ie  4y<)Î3  v»'^»  Aé  '3*9f  isen^  pl^s  4e  4(Mer  ^ur  le  .nom  et  jwr 
r^rigioede  Vergier..  Perpiet^eannoi  dçT^jneHor^He  voue  A'ft|«f 
perlé  4e  ceDe  4e  JLa  Mo]uioye:ioe  d^A^  «ne  Aote  tne*  c&oxMd. 
C'est,  ed/gp.moi^  iW  t?^  d'uae  t(m(e,autr:$^  iv^vfgm^.iAii 
est  d'^iH^UDjs  vatpe  (iJompMmtov  Osemtie  «e^teri^  «^a'^'U 
^eroit  peutrétre  digne  d*nne  ville  telle  que  Dyoa,  qui  est  dans 
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MS  iUwtmioiis  littéraires  la  sœur  d'Athènes  et  de  Rome /de 
consacrer  par  on  monament  bien  simple  chacon  de  ces  bits 
biologiques  dont  les  voyageors  sent  si  curieux?  Une  inscription 
tracée  sur  le  mart>re  annonce,  k  Genève,  la  maison  natale  de 
Rousseau  et  de  Ronnet.  J^aurois  youIu  reconnottre  chez  tous 
celle  de  Saumaise,  de Bossuet ,  de  Rameau,  de  Piron,  de  Cré- 
biUoUy  etc.  Une  génération  moins  éclairée  oubliera  ces  titres 
glorieux  de  votre  belle  cité  ;  une  pierre  le9  conserveroit.  J'ai 
passé  un  jour  à  Langres  à  chercher  la  maison  de  Diderot  ;  tout 
le  monde  me  montroit  celle  du  chanoine  Diderot ,  dont  je  n*a- 
vois  que  faire,  et  tout  le  monde  avoit  perdu  de  souvenir  cdie 
du  coutelier.  Gomme  je  n'id  jamais  aperçu  Dijon  qu'en  passant, 
mon  humble  supplique  pourroit  bien  avoir  été  prévue.  S'il  en 
est  autrement ,  ma  remarque  subsiste ,  et  je  prie  le  savant  de 
la  soumettre  au  conseiller  de  préfecture. 

Parmi  les  dioses  que  J'ai  apprises  dans  les  Lettres  ^oargoi- 
gnonft«5,  il  y  en  a  une  dont  toute  ma  timidité  ne  m'empêchera 
pas  de  vous  dire  quelques  mots  :  c'est  qu'il  Cetut  se  mettre  for- 
tnellement  sur  les  rangs  de  l'Académie  de  Dijon  pour  obtenir 
de  prendre  place  un  jour  parmi  ses  associés.  Eloigné  par  non 
carietèrede  tout  ce  qui  est>cadémie  d'apparat,  au  point  de 
repoiQsser  le  vœu  souvent  exprimé  de  quelques  illustres  amb 
qui  ont  la  bon|é  de  m'appeler  à  l'Académie  françoise,  je  n'ho- 
nore rien  davantage  que  les  académies  de  province ,  véritable 
dépAt  ^e  nés  traditions  historiques  et  littéraires ,  et  foyer  d'une 
sainte  émulation  qui  entretient  seale  chez  nous  le  cuKe  des 
ôêUes  et  bannes  lettres.  G'est  à  des  correspondances  variées 
dans  celles  qui  m'ont  fàSt  l'honneur  de  m'adm^ttre  que  je  dois 
le  zUe,  peul-'èUre  utile  à  hi  eommune|patriè ,  avec  lequel  j*ai  ex- 
ploré ses  raines.  Frèlre  d'erigifie  des  Boorguignons ,  si  je  ibir* 
mois  un  désir  qui  ressemblât  à  de  l'ambition ,  ce  seroit  celai 
d'être  rapproché  d'eux  par  un  litre  de  plus ,  celui  d'Académi- 
cien dijonnois  ;  mais  oubliez  cette  importunité  si  elle  ne  voas 
paroit  pas  digne  du  double  patronage  des  deux  hommes  qai 


BuixvTOf  BU  nsuoraïu.  8&1 

peuvent  la  joBttfier  par  leur  jsaffrage ,  MM.  Amanton  et  Pei- 
guot. 

Ce  dernier  nom  retentit  dans  mon  cœur  comme  on  remords. 
M'a-t^il  pardonné  de  ne  Tavoir  pas  vu  ?  Je  ne  me  le  pardonne- 
rois  jamais  si  j*avois  disposé  d'une  minute  de  plus. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  un  respectueux  attachement , 

Monsieur, 

•  Votre  soumis  et  affectionné  serviteur, 

Charles  NoniBR. 

A  PAnenal. 


CORKESPOINDANCE. 


A  Monsieur  U  Directeur  du  Bullitin  do  BiBLlOPHiLS. 

Monsieur, 

Si  vous  pensez  que  Tarticle  suivant ,  qui  complète  et  rec- 
tifie une  Notice  sur  un  recueil  de  poètes  protençtsu»  publié 
dans  le  Bulletin  (7*  série,  p.  478),  {(uisse  initeesser  quelques 
uns  de  vos  nombreux  lecteurs,  vous  pourrez  leur  en  faire  part. 
Il  est  tiré  du  Catalogue  des  manuscrite  de  la  bibliothèque  Mt^ 
janes  d'Aix ,  dont  l'impression ,  commencée  depuis  deux  am^, 
n'a  été ,  sans  doute ,  que  suspendue  par  les  événemens  de  fé- 
vrier, et  sera  reprise  dés  que  la  sécurité  ft»us«era  rendue^  La 
réapparition  de  votre  intéressant  Bulletin  est' d'un  fiivorable 
augure  pour  les  biblio(rfùles  découragés,  qui  ne  Cuvent  qu'api 
plàudir  à  votre  généreax  dévouement,  et  qui  wài  si  bien  ré^ 
pondu  à  votre  appel.  ^     -        * 

Je  vous  prie,  Monsieur,  d'agréer,  etc; 

^      p.  R*  B.  d'Aix. 


c 


TAWÉTÉS, 


N«  159.  -->  «AUTANÇOS  Rf  rROûnOlBIS  PMinrBllÇA«t. 


Petit  In-foUo  de  iii-800  pagef ,  rel.  mtr.  rert ,  filets ,  Ir.  dor.,  etc.,  toigaé  ; 

boute  écriture.  ^  XfSi*  eiède. 


Une  note  en  tète,  de  la  nuûn  de  M.  de  Méjanes,  annonoe 
que  ce  beau  Yolame  est  Fcxemplaire  de  l'abbé  de  Mons  de 
Yalboanetté,  prévôt  de  la  métropole  d&  Saînt-SaaYear ,  et 
qu'il  l'a  échangé  avec  son  neteu,  en  1778.  Le  feuillet  suivant, 
qui  devoit  porter  le  titre,  et  peut-être  le  nom  de  Tauteur, 
est  coupé ,  et  l'on  trouve,  après  un  feuillet  blanc,  un  avertisse- 
ment ai  provençal»  commençant  ainsi  :  i  Pron  de  gens  dkan 
qu'aviou  ben  pauc  a  faire  de  m'ainusar  a  rabaillar  toutei 
aques  tei  santancos  et  prouverbis ,  et  que  la  peno  que  me 
siou  dounado  poou  pas  estre  d'un  grand  avaatagi  per  qu  que 
sié ,  jNisque  disi  ren  que  non  siégue  ista  dich.  ..*  » 

Hfen  dans  cette  préface  n'indique  Tauteuf ,  ni  Tépoqne  oà 
ce  recueil  a  été  fait  ;  mais  la  copie ,  si  notre  manuscrit  n^est 
qu'une  cdpie ,  est  très  belle ,  et  semble  appartenir  au  sûlieo 
du  XYIIl^  siècle»  C'est  donc  sans  raison  qu'on  a  voulu  le  con-» 
sidérer  comme  le  recueil  aut(igr^he  de  Jean  de  Cabane,  poila 
pn)venQal ,  né  à  AU  en  1653  ,  mort  dans  la  même  ville,  en 
1717,4i^rès  avoir  leog^mps  servi  dans  les  armées  de  Victor* 
Aflfédée  II  «  duc  de  Savoie.  U  y  a  plus,  une  notice  de  M*  6.  & 
sur  ce  dernier  recueil  a  paru  dans  le  Bulletin,  et  T^n  y  trouva 
la  preuve  que  notre  manuscrit  diffère  de  celui  de  Cabanes^  et 
qu'il  est  même  plus  étendu.  Nous  en  citeron^  à  l'appui  de  no- 
tre assertion ,  les  premiers  et  les  derniers  proverbes ,  car  ils 
sont  rangés ,  par  ordre  alphabétique ,  daas  Tune  et  lautra 
collections  : 


A  terbo  Temso  et  uegre  peoo , 

lii  fiflé  pasun  c88ca?6oa. 
A  bam  W ,  iefloalo  im  &su 
A  batré,  «nso  ramovr. 

Abeillo  que  pougné  tart^g»,  rompe  4'agmlkm*... 
Voici  les  derniers  de  ees  pro«ediesi>  seiMMM»  toAkMM: 

Zelo  indiscret  proadait  que  regret. 
Zéro  soulet  vaut  ren  »  en  compagnie  fa  ben. 
Et  que  faras^uand  seras  plas^amsftni^l)? 
f-  Serai  retour  de  rbeepltau. 

Et  cependaat  lou  juste  souffre. 

La  BlMiograpbie d^es  proveirbes  provençain ,  ou  delà  Parae* 
miograpbie  provençale ,  qui  tdtérease  k  la  fois  llti^toire  litté*- 
ntre  etlIristoîTe  des  tn^urs'et  usages  de  nos  ancêtres,  m  com^ 
pMe  »  à  notre  •eonnoissafBce,  des  aflâèles  stnvans  : 

1<»  La  Bugado  prooençalo ,  vonté  cadun  l'y  a  pan'oncbon. 
BttWassado  d%  fnrovefrbis ,  sentiefncJs.,  «imiUtfidos  et  monts  per 
rire /«en  ferovençaou.  EnTamado  e  cinAédo  en  un  tineovde 
dto  sous  ,•  per  la  lovar ,  sabonnar  ^  essuyar  'coumo  se  deou.  ^-^ 
Sansïiew,  m  date ,  de  96  p.  «i-lS.  Recueil  très  rare  et  que 
nous  n'aViNis  jamais  vu  sous  ce  titre ,  mais  qui  pourroit  Irien 
être4e  même  que  Ley  prouverbis  proutençaux,  qui  se  trouvent 
p.  '263  —  873 ,  du  Jardin  dey  musos  proavençales  de 
M.DC.LXVI... 'Attnttfntaf  deprcmerbis,  9éntencis,  shntfiiuda9, 
et  moûts  per  rire* 

2^  Proverbes  provençaux.  Nous  ne  pouvons  autrement  dé- 
signer ce  recueil ,  qui  commence  par  ce  plat  dicton  :  A  Tm- 
trado  deis  vUos,  son  Uis  premiers  oustuas;  ne  le  connaissant 
que  par  la  mention  qni  en  est  faite  à  la  fin  de  la  préface  de 
Tarticle  suivant  : 

(1)  Iiei  eonnib  (TAix /à  reipiration  de  feari  foacUoiis  municipalei ,  de- 
veooient  adiiilDistratean  ou  recteun  de  raôtel-Dieo. 
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3*  Eecueil  des  proverbes  provençaux,  nonTeIle]édition,  revuSi 
corrigée  et  augmentée.  Aix,  Adiberl,  1736.,  in-ta.  de  62  pa- 
ges, dont  14  pour  la  pré&ee,  qui  est  en  françoîs.  Cet  opuscule, 
assez  rare ,  qui  a  été  Tendn  40  fr.  à  la  vente  Nodier ,  n<>  1064, 
est  dû  à  II.  Çartelier ,  avocat  d'Aix.  En  voici  le  premier  et 
le  dernier  proverbe ,  on  dicton  : 

A  foQélo  demande ,  gés  de  responso. . . 
Yiven  qné  per  Thonnonr. 

4*  Prouverbes  et  sentanços  provençales ,  petit  in-fol.  de3S8 
pages.  Catalogne  de  la  bibliothèque  royale.  Supplément  fran- 
çois,  n.  1S23-24.  C'est  Tœuvre  de  Jean  de  Cabanes  (d'après 
M.  G.  B. ,  dans  la  notice  insérée  au  Bulletin) ,  écuyer  et 
poète  d'Aix ,  auteur  d'un  poème  provençal  sur  l'invasion  du 
doc  de  Savoie  en  Provence ,  en  1707 ,  etc. 

50  Enfin,  le  manuscrit  que  nous  dtorivons,  dont  le  titre 
ressemble  à  celui  du  manuscrit  ci-dessus,  mais  qui  nous  panrft 
plus  étendu. 

Cette  note  bibliographique  est  sans  doute  imparfiiite ,  mais 
elle  peut  servir  à  compléter  ou  à  rectifier  la  bibliographie  de 
cette  braiiche  fort  mince ,  mais  très  curieuse,  de  notre  littéra* 
ture  nationale  ;  et  à  ce  titre,  elle  intéressera  qudques  uns  de  nos 
compatriotes ,  voire  même  les  amis  de  la  Pansmiôgraphie  gé- 
nérale, quicolligent  les  sentences  et  proverbes,  véritables 
oracles ,  dit-on ,  de  la  sagesse  des  naticjns ,  dont  il  scroit  bien 
opportun  de  bire  un  code ,  ou  plutAt  une  véritable  con$titMr' 
tUm  à  Tnsage  du  genre  humain.  Il  y  a  urgence... 
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DISSERTATIONS  CHOISIES  DE  VKSSÈ  LE  BEUF . 


(Suite.) 


Lettre  sur  une  tombe  qui  se  voit  dams  le  chapitre  du 

COUTENT  DBS  ChARTRBUX  DE  PaRIS  (1). 

Vous  pouvez ,  Monsieur,  vous  remettre  à  la  mémoire  corn-* 
bien  souvent  Messieurs  de  la  Roque ,  lorsquMIs  coniposoîept  U 
Mercure  de  France  il  y  a  huit,  dix,  quinze,  vingt. et  trente 
ans,  y  ont  fait  entrer  de  circonstances  qui  concernoient  la 
maison  des  Chartreux  de  Paris  ;  mais  voiis  n'y  avez  pas  vu.une 
observation,  faite  depuis  peu,  au  sujet  d'une  tombe  qui  se  voit 
dans  leur  chapitre,  vis-à-vis  le  milieu  de  Tautel,  à  cAté  de  la  mar 
gnifique  tombe  d'un  cordonnier  et  d'une  cordonnière  qui  avoient 
donné  pour  b&tircet  édifice,  vers  Tan  1330. 

II  n'y  a  aucune  efGgie  gravée  sur  la  tombe  dont  je  pai*le,  qui 
est  fort  large  ;  mais  seulement  on  lit  aux  bords  des  quatre  cô- 
tés (r  que  là  gist  noble  dame  Marguerite  de  Chalion ,  dame  de 
>  Tbori  et  de  Puysoie ,  fille  de  monseigneur  Jean  de  Chalion , 
f  comte  d'Auxerre  et  de  Tonnerre ,  femme  de  feu  roonsieûr 
»  Jean  de  Savoye  Chevalier  ;  laquelle  trespassa  en  son  hôtel  à 
9  Paris,  le  onzième  jour  d'octobre.  Tan  1378.t  C'est  cette  flft- 
meuse  Chalion  au  sujet  de  laquelle  un  proverbe  a  loAg- temps 
couru ,  lorsqu'on  voyoit  Tirrégularité  des  prétentions  de*,  cert#ir 
nés  personnes. i?//^  ressemble ^  disoit-on^  à  Margot  de  Ckalion, 
(jui  voulait  avoir  V argent  et  la  marchandise  ;  et  cela ,  par  rap- 
port au  comté  d'Auxerre ,  que  Jean  de  Chalion,  son  frère,  avoit 
vendu,  en  1370,,  au  roi  Charles  Y,  et  dans  lequel  elle  préten- 
doit  rentrer  sans  rendre  les  sommes  reçues. 

Du  Brenl ,  qui  a  publié  cette  épHaphe ,  a  été  suivi  par  tous 

"  (I)  /.  i»  Vtrdun,  ocl.  1755,  p.  ¥7i. 
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cenx  qui  ont  écrit  après  loi ,  et  l'on  croit  commuiéiiieiit  que 
cette  dame  repose  dans  ce  chapitre.  Cependant  il  y  a  plosievs 
sojets  d'en  douter.  En  général ,  ce  ne  seroit  pas  le  pranier 
exemple  qne  l'on  aaroit  de  défnnts  inhomés  dans  une  é^iae , 
tandis  que  la  tombe  sons  laquelle  ils  sont  dits» rqKisaats  se 
trooTe  dans  une  aqtre  église.  J*ai  idée  d'avoir  la  deux  exem- 
ples, d'éfèqnes  de  France  qni  sont  dans  ce  ca94à,  et ,  si  je  ne 
me  trompe,  c'est  dans  le  Mercure  de  Pruioç  depais  hait  oa 
nenfans. 

La  première  raison  qn'îl  y  a  de  révoquer  en  doute  la  s^ul- 
turede  Marguerite  de  Chailon  dnas  le  chapitre  des  Ctartreux 
eit  qu'il  n'y  a  rien  qui  en  donne  le  moindre  soupçon  dans  le 
détail  de  la  dépense  faite  à  ses  funérailles ,  leqnd  détail  sa 
inmire  dans  «n  de  ces  roaieanx  de  parchemins  qui  contiameirt 
des  accords  passés  en  parlement.  C'est  celui  qui  est  daté  du 
18  mai  138G.  En  voici  les  réflexions  : 


Primo ,  aux  Chofdainê  qni  mmoliermt  (i)  tedite 

'  Item.^  à  Frète  Gu&laume  B&uqmn  a  MûtûàmGùjaH,  fni 
cftonl^rent  cAocan  une  MeêH  quant  éHU  treipasta,  tiy  M(i. 

Item,  pour  VOfftaniê  fake  an  chanter  le  jour  de  Ventemnemieni 
-ie  ladite  Dame^  iij  franee. 

Item ,  pour  if  cent  Meseee  que  ladUe  Dame  ordena  eHre  eham 
iÊteponr  Vdme  de  lui ,  chacune  Mesêe  ij  eolt  wdent  àucv  fronce. 

Item,  pour  cent  PeauOere  è  dire,  fhaeeun  Peaaiier  aœv^ 
dmUêre  tfaUhtaiif  francs  v  $oU  Hij  deniere^ 

Item ,  au  Curé  de  S.  Severin  pour  êon  droit  de  Septdiûra  et 


(1)  Ce  mot  ennolierent  est  ici  dit  pour  enhuilerent  :  car  alor» 
slgnlfiok  donner  Iss  onetiont.  Il  font  remarqoer  qde  ce  ftireot  platieiin 
chapelains  qui  les  donnèreat  à  eette^aaie»  eonformémeotaa  passage  de  mSdI 
Jacques:  fn^ueat^êêhyterùê,  etcCei  ancien  osage  se  trooTe  dans  phisftvn 
anciens  Rituels,  qn^on  peut  consulter  chez  les  llimines  de  la  Plaee  Royale» 
on  dans  le  9«  tome  do  P.  Martène  :  De  antiguU  Eecleiia  riObue^  au 
pitre  de  VSsstréme'OneHon. 


mtr^mmU,  twec  trois  francs  que  payé  Ud  a  Mit  Msssire  Loy$ 
Cialbm  (1  ),  V  Mefwx. 

lima ,  mis  Frsr^  Prsêcksms^  qw  ladite  fiame  leur  laissa  fmfjf 
Pr^ceukn  et  Pitance,  «  franes. 

Item ,  foreitterement  aius  Frères  Minmrs  y  v .  frami»* 

m 

Item  y  jNKif  choM^Ur  cent  Messes  ofurès  VOhit  4s  ladite  Dama  > 
srioneaiu  ordeiumae,  09  frame  sf  iem. 

Itemp  au  Chcfdain  de  S.  Saverin  y  umfranie. 

Item  ,  ans  Clere»dudit  Ueu ,  wij  sais. 

Item,  fmreett  donexaimsPaures  de  DieUf  U  jour  defobeefue, 
fot  fefrdmninep  de  laâUe  Dame,  9j  francs. 

liem^  à  frercGuiUaiuimeBawpÊin^Cimfssse^ 
X  francs  • 

Item ,  pour  faire  chanter  cent  Messes  de  Notr^Damè,  »  Ucres 
parisis. 

Item  «  pour  la  tcmbe  de  tadiie  Dame,  im  francs. 

Item  j  pour  la  fosse  faite  j  iii§  francs  itij  sols. 

Item ,  pour  la  femme  qui  semoni  lés  gens  a  l^obseque,  œij  de* 
niers.- 

11  parolt  par  ce  détail  que  c'est  le  curé  de  S.-Seyerin  qui 
enterra  cette  dame  comme  étant  sa  paroissienne.  Son  chape- 
lain ou  vicaire  fut  payé»  aussi  bieh  que  le  clerc  de  sacristie , 
pour  son  assistance  aux  obsèques.  La  procession  pour  laquelle 
les  Jacobins  et  les  Gordeliers  eurent  pareUIement  une  rétribu- 
tion est  celle  du  transport  du  corps  de  la  maison  de  la  défunte 
à  réglise  paroissiale ,  et  il  n'y  en  a  point  de  marquée  de  eette 
égHse  en  celle  des  Chartreux.  H  y  a,  après  les  articles  susdits, 
un  grand  nombre  d'autres  qui  regardent  des  legs  faits  à  di- 
verses personnes,  et  il  n'y  en  a  aucun  fait  aux  Chartreux. 

La  seconde  raison  de  douter  que  Marguerite  de  Challon  ait 
été  inhumée  aux  Chartreux  de  Paris  est  qu'elle  ne  parott  dans 


(l>  11  étott  ffère  <|e  to  déAiole. 
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aucan  des  nécrdoges  de  cette  maison ,  que  j'ai  soigiieiiseBeiit 
parcourus.  Elle  ne  se  trouve  ni  au  onzième  octobre,  jour  de  son 
déeès ,  ni  dans  aucun  antre  jour  de  l'année.  Or  il  est  certain 
que  ces  religieux  étoient  exacts  à  placer  dans  leur  obituaire  ou 
Bécrologe  tous  les  morts  enterrés  chez  eux.  N'y  étant  pas ,  •  la 
conclusion  est  beile  à  iirer. 

La  troisième  raison  de  regarder  cette  sépuUjure  comme  nne 
chose  douteuse  est  que  l*épila|riie  de  la  tombe  est  en  pelit  go- 
thique si  écarté  et  qui  a  les  lettres  si  séparées ,  qu  on  dîroit 
qu'elle  n*a  été  gravée  qn'an  seizième  siècle.  Ce  qui  sert  encore 
à  qppuyer  qu'elle  n'a  été  gravée  que  fort  tard  après  la  mort  de 
la  débute  est  que,  dans  cette  épitapbe,  on  lui  attribue  des  sei- 
gneuries, lesquelles,  de  son  vivant,  étoient  po^édées  par  d*au 
très  que  par  elle. 

Cette  dame  a  cependant  eu  une  tombe  mise  sur  son  corps 
anssitAt  après  son  décès  ;  cela  se  voit  par  l'état  de  la  d^iense 
de  ses  funérailles ,  ci-dessus  rapporté.  Comme  ce  ne  peut,  pas 
être  celle  qui  se  voit  chez  les  Chartreux ,  qui  est  d'une  trop 
grande  simplicité  et  d'une  écriture  trop  nouvelle ,  il  iaut  que  la 
véritable  et  ancienne  tombe  de  celle  dame  soit  du  nombre  de 
celles  que  l'on  tira  de  l'église  et  du  cimetière  de  S.-Severin , 
lorsqu'on  bàlit,  vers  l'an  1390,  le  tour  des  hauts  vitrages  de 
la  même  église ,  et  qui  fureot  élevés  jusqu'à  la  hauleur  du  bas 
de  ces  vitrages,  pour  servir  aux  ouvriers  à  aller  par  dehors  au- 
tour de  cette  église  ;  auquel  endroit  je  suis  certain  qu'il  en  reste 
plusieurs  sur  lesquelles  j'ai  vu  une  parlie  de  leur^  inscriptions 
en  lettres  capitales  du  XVI''  siècle.  Mais  pour  quelle  raison  au- 
roit-on  gravé  sur  une  tombe,  chez  les  Chartreux ,  le  nom  et  la 
qualité  de  Marguerite  de  Ghallon?  C'est  ce  qui  reste  à  devi- 
ner, et  que  je  n'ose  pas  entreprendre. 

Il  me  reste  aussi  à  faire  observer  que  ce  n'est  pas  de  Tin- 
scription  de  la  tombe ,  telle  qu'elle  est  chez  les  Chartreux,  que 
l'on  apprend  le  jour  et  Tannée  de  la  mort  de  llargueriie  de 
Challon.  Elle  se  trouve  marquée  au  11  octobre  1378  dans  le 
rouleau,  qui  est  un  acte  non  suspect.  Ceux  qui  feront  atten- 
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tion  aax  articles  de  l'exécotioa  testamentaire  n'y  troayeront 
point  d'antres  usages  qne  ceux  de  ces  temps-là.  Gé'nombrede 
messes  différentes,  ce  nombre  de  psautiers,  cette  distribution 
d'argent  anx  paurres,  les  semonces  on  inritations  à  Tenterre- 
ment  faites  par  une  femme,  tout  cela  étoit  de  ces  anciens 
temps  ;  et  même  encore  en  province,  au  moins  dans  la  Bourgo- 
gne, ee  sont  des  femmes  qui  vont  semonder,  c'est-à-dire  invi- 
ter anx  funérailles,  et  qui ,  pour  cette  raison,  sont  appelées 
semondeiues. 

Quelqu'un  remarquera  peut-être  que ,  dans  fe  second  tome 
de  mes  Mémoires  pour  Fhistoire  d*Auxerre ,  publiés  en  1763 , 
page  210,  j'ai  ajouté  foi  à  la  tombe  des  Chartreux.  Je  l'ai  fait 
sur  l'autorité  des  éditeurs  de  rfaistoire  généalogique  dés  grands 
officiers;  mais  alors  je  n'avois  pas  connoissance  du  rouleau 
conservé  aux  archives  du  parlement,  qui  ne  m'a  été  commu- 
niqué que  depuis  peu,  par  M.  Meslé,  avocat,  chargé  par  M. 
l'Ancien ,  procureur  général,  de  donner  une  notice  de  tousces 
rouleaux  (1).  Ceci  sera  encore  une  preuve  qne  les  nouvelles 
connoissances  servent  à  perfectionner  les  anciennes,  ou  du 
moins-à  faire  douter  de  ce  que  quelques  auteurs  avoient  avancé 
comme  certain. 


REMABQUKS  SUR  LA  HORMANBIS  ST  SOU  LÀ  BRBTAOHE  (2). 

Les  habitans  des  deux  provinces  de  fïormandie  et  de  Bre- 
tagne ne  passent  pas  ordinairement  pour  être  bons  amis,  et  à 
Dieu  ne  plaise  que,  n'étant  ni  l'un  ni  l'autre,  je  veuille  exciter 
noise  parmi  eux  :  mais  je  crains  que  l'auteur  du  Dictionnaire 


(OQa^esHevena  ee  traftil.?  M.  J.  Doclei  a  Mt  lor  ces ieeQjrdt  in tra- 
vatt  analogue  qnll  m*a  commonKiié  aveo  son  ebliseanee  ordiaaira  •  et  qai 
mérJteroâi  bien  d'élre  imprimé.    , 


C.G. 
(S)  /.  de  Verdun,  fé?.  17S^,  p.  119.  L'abbé  Le  Beufest  neumé,  dans  la 
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géographique  portatif  n'ait  réTeiilé  randenne  inimitié  et  ces 
ècQX  nations  en  traûtant  les  Normands  de  gneox  tris  ehkatteitrt. 
8  est  Traî  qne  cette  qualification  o£eose  a  été  fort  réfntée  dans 
nn  Mercore  de  France  qui  pamt  la  même  année  qne  k  Krre, 
e'est'-lHfire  vers  Tan  1747.  Cependant  on  m*a  assnré  qn'eRe 
ëtoit  restée  dans  la  seconde  édition.  Qnant  à  h  troisième,  j'i- 
gnore si  cela  est  encore,  ne  Payant  pas  tne.  Mais  Toid  nn  an- 
tre point  sor  leqnel  on  prend  mal  à  propos  la  liberté  dinsolter 
à  cette  nation  :  tous  êtes  sans  donte  informé  de  ee  qni  se  dé- 
Mte  au  sojet  à'one  coutume  qu'on  attribue  aux  curés  de  cette 
mékne  protince  de  Normandie,  d'exiger  le  droit  d'enterrement 
long-temps  arant  qu'il  soit  &it.  C'est  ce  que  les  Bretons  ne 
savent  que  trop,  et  qui  leur  donne  sujet  d'en  inférer  .que,  plu- 
sieurs des  Normands,  par  différentes  raisons,  quittant  leur  pays 
de  bonne  heure,  une  de  ces  causes  pourroit  Tenir  d'un  fond 
d^inelination  semMabie  à  celle  des  anciens  Danois»  dont  quel- 
ques uns  sans  doute  descendent. 

Le  feit  du  paiement  du  droit  d'enterrement,  et  qui  est  si  dtf- 
fldle  à  croire,  parott  attesté  par  quelques  monnmens  qui  sup- 
posent an  contraire  nn  motif  de  piété.  Autrefois,  lorsqu'un  ha- 
bitant de  ce  pays  alloit  en  Yoyage  bien  loin  de  son  lien,  il  pré- 
noit  de  son  curé  lettres  testimoniales  comme  il  avoit  (ait  ses 
Pâques,  et  le  curé  l'avertissoit  que,  s'il  mourroit  dans  la  roule, 
il  ne  lui  deyoit  pas  moins  son  droit  d'enterrement.  D'oii  je 
croirois  qu'il  y  avoit  dans  le  nombre  de  ces  habttans  quelques 
uns  qui,  craignant  de  ne  pas  revenir  dans  le  lien  et  ne  voulant 
porter  aucun  préjudice  à  M.  le  curé,  lui  payaient  tout  de  suite 


Uhle«MMitri6lle,  ctmme  aouor  de  ool  article,  qui  a  été  emto  daas  la  Pila 
de  ses  prodactions  doooée  par  H.  Quantio. 

On  YOlt  dans  plasiears  recueils  facétieux  l'histoire  d^un  cm'é  de  IKmh 
front  qui',  aeeusé  de  prendre  au  taptdoie  le  droit  d'eafritment,  se  diKOl- 
pôlt  eu  disant  4«'il  ne  poorrolt  jamais  pereefoir  autremeat  ee  droit,  parw 
que  ses  paroissiens  alloient  toujoars  se  faire  pendre  ailtenrs  et  ne  nioaruifDl 
Jamais  chei  eux. 
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la  somme  due  pour  leurs  fanérailles.  Voici  sur  quoi  je  fonde 
eetle  pensée.  ïi  existe  une  collection  de  Statuts  synodatix  du 
diooëse  de  Coutances,  imprimée  in-12.  en  lettres  gothiques»  à 
Houen,  Tan  1538.  Je  la  crois  bien  rare.  Elle  contient  des  rè- 
glemens  des  XIII%XIV«et  XY*  siècles.  On  y  voit  que  les 
voyageurs  prenoient ,  avant  que  de  partir,  un  certificat  de 
leur  curé  qu'il  lui  étoit  dû  cinq  sols.  En  1487|  qui  est  la  date 
des  derniers  statuts ,  c'éloit  une  somme  ass^  considérable. 
Plus  bas,  à  Tarticle  De  SepuUuris,  qui  est  au  feuillet  39,  vei-" 
so,  on  lit  ces  paroles:  Item^  depuis  que  une  personne ,  soit 
homme  ou  fetnme^  a  fait  ses  Pâques  une  fois  Pan  à  son  curé  et 
Ca  confessé ,  e^t  lui  a  administre  le  sacraient  de  l*autèl ,  et 
alast-'il  mille  lieues^  il  doit  pleine  sépulture  à  son  curhs'il  meurt 
en  son  voyage  f  puisque  son  curé  lui  a  administré  les  sacremens 
de  la  sainte  Eglise  etprihs  lettre  de' lui  :  car  il  est  ainsi  trouvé 
en  droit.  On  opposera  jpeut-étre  à  ma  conjecture  que  c'étoit  la 
succession  qui  devoit  payer  le  droit  de  sépulture  an  curé  de  la 
paroisse,  lorsqu'on  avoit  appris  le  décès  du  voyageur  ou  des 
voyageurs  ^  mais  lorsqu'un  pèlerin  étoit  du  nombre  de  ceux  qui 
portent  tout  avec  eux ,  il  n'y  avoit  rien  à  espérer  de  la  succes- 
sion. Je  pense  qu  en  ces  cas-là  la  précaution  étoit  à  sa  place/ 
et  que  les  huit  sols  quatre  deniers  parisis,  qui  sont  Thoûoraire 
marqué  plus  haut  dans  ce  même  livre,  étoient  volontiers  com- 
ptés sur-le-champ  par  le  voyageur  :  quoi^qu'il  en  soit,  je  m'en 
rapporte  assez  volontiers  à  ce  qu'en  diront  MM.  lés  curés  de 
cette  province^là  dans  leurs  calendes ,  et  je  suis  prêt  de  leur 
déférer. 

Au  reste ,  pour  en  revenir  aux  qualifications  que  les  Dic- 
tionnaires donnent  ordinairement  aux  habifans  de  certaines 
provinces  du  royaume ,  on  auroit  grand  tort  de  dire  qu'elles 
n'admettent  point  d'exception.  L'expérience  fait  voir  journelle- 
ment le  contraire.  Qui  nous  citeroit,  par  exemple,  Othon,  évé- 
que  de  Frisingue  au  XII«  siècle ,  pour  prouver  que  les  ecclé- 
siastiques de  la  Bretagne  ne  sont  bons  qu'aux  raisonnemens 
pointilleux ,  ainsi  qu'étoit  Abailard ,  et  que  dans  le  reste  ils 
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sont  boTHés,  n'aaroît  pas  raison.  Gela  a  pa  être  vrai  antre- 
fois,  et  da  temps  de  ce  fameux  philosophe,  il  y  a  six  cents  ans; 
mais,  depuis  ce  temps4à,  ils*est  fait  on  tel  mélange  de  peuples, 
surtout  dans  les  parties  orientales  de  cette  province,  c'est-à- 
dire  les  plus  Toisines  de  la  Normandie,  le  Maine,  l'Anjou  et  le 
Poitou ,  que  la  remarque  d'Othon  ne  peut  plus  avoir  son  ap- 
plication. 

Je  vais  vous  la  rapports  en  propres  termes ,  telle  que  du 
Boulai  l'a  produite  en  son  Histoire  de  C Université  de  Paris  ^ 
tome  n,  page  164  :  Petrus  ipse  {Abaildrdus),  dit-il,  ex  ea 
Gallia  praoincia  quœ  nunc  ab  incolis  Britannia  dicàur^  origi- 
nem  habens  :  est  enim  prœdicta  terra  cUricoram  acuta  ingénia 
et  artibus  applicata  habentium  ^  sed  ad  alia  negotia  pêne  stoU- 
dorum^  ferax.  On  connott  les  esprits  par  leurs  produetioas.  Or 
sur  quelle  matière  les  Bretons  n'ont-ils  pas  écrit  dans  ces  àet- 
niers  siècles,  de  même  que  les  Normands  ?  Si  Othon  revenoit 
aujourd'hui  à  Paris  y  peut-être  y  reconnoltroit-il  le  génie  des 
clercs  bretons  de  son  temps^ducAté  d'aciaa  ingénia^  dans  celui 
des  ecclésiastiques  qui  abordent  assez  fréquemment  d'une  lie 
que  vous  connoissez  et  dans  laquelle  les  François  ne  firéqnen- 
,tent  guère. 


mmm^ 


VARIÉTÉS. 


DU  TEXTE  ORIGINAL     _ 

DBS  MÀXllIES  DE  LA  ROGHBFOUGAULD. 

Un  écrivain  j ustement  célèbre ,  M.  Yictor  Coasin»  vient  de 
publier,  dans  le  Journal  des  Savants,  nn  travail  très  curieux 
sur  un  manuscrit  de  Y  Emile  de  Rousseau ,  conservé  à  la  bi- 
bliothèque de  rAsse!nblée  nationale.  Dans  ce  travail  on  remar- 
que la  phrase  suivante  : 

f  Nous  avons  aujourti*hui  un  livre  des  Maximes  bien  diffé- 
rent de  celui  qu'il  avoit  plu  à  La  Rochefoucauld  de  nons  don- 
ner. Ce  grand  écrivain  attend  encore  nn  éditeur  digne  de  lui.» 
[Journ.  desSav.f^^i.  1818,  p.  821.) 

Possesseur  de  l'édition  datée  de  1665 ,  et  que  M.  Brunet 
[Manuel,  tom.  IV,  p.  lOS)  regarde  comme  la  première  de 
toutes  (celle  dont  la  dernière  page  est  cotée  136),  j'ai  puisé 
dans  ces  lignes  de  M.  Yictor  Cousin  l'idée  de  la  confronter 
scrupuleusement  avec  les  réimpressions  modernes.  J'ai  pris 
pour  point  de  comparaison  le  texte  tel  qu'il  se  trouve  danft  le 
Choix  des  moralistes  français ,  1836  (Panthéon  littéraire). 
M.  Buchon ,  qui  <]onna  des  soins  k  ce  volume ,  a  indiqué  quel- 
ques variantes,  mais  il  a  laissé  beaucoup  à  faire.  M.  Aimé- 
Martin,  qui  s'étoit  occupé  d'un  travail  semblable  dans  l'édi- 
tion de  La  Rochefoucauld  qu'il  a  publiée  en  1822 ,  d'après  la 
5*  édition  originale  de  1678 ,  est  loiii  d'avoir  épuisé  ce  sujet. 

L'édition  de  1665  renferme  316  maximes  au  lie^  de  604, 
nombre  qui  se  trouve  dans  le  volume  daté  de  1678. 

La  première  maxime  de  Tédition  originale  est  une  longue 
réflexion  sur  l'amour-propre  ;  elle  ne  remplit  pas  moins  de  huit 
pages  :  elle  a  disparu  des  réimpressions  modernes.  M.  Aimé- 
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Martin  Ta  reproduite  ;  il  a  remarqué  que  les  maximes  rejetées 
après  coup  par  La  Rochefoucauld  sont  au  nombre  de  64  »  et 
non  de  121,  comme  Tavoit  dît  Brotier  (édition  de  1789),  lequel 
s'est  laissé  aller  à  des  doublet  emplois. 

Indiquons ,  d  après  le  tef te  reru  p»r  H.  Buchon ,  quelques 
différences  qui' seront  loin  d'être  sans  importance  aux  yeux  de. 
rhomme  de  goftt. 

III.  Quelque  découverte  que  Ton  ait  Eaiite  dans  le  pays  de 
Tamour-propre ,  il  y  reste  encore  bien  des  terres  inconnues. — 
L'édition  originale  donne  :  Il  reste  bien  encore  des  terres  in* 
connues. 

IX.  Les  passions  ont  une  injustice  qui  fiût  qu'il  est  daage- 
reus  dé  les  suivre  et  qu'on  s'en  doit  défier.  —  Ces  derniers 
mots  m  sont  pas  dans  Téd^on  de  1666. 

X.  La  ruine  d'une  passion  est  presque  toujours  rétablisse- 
ment d'une  autre.  —  Est  toujours ,  édition  originale* 

XIIL  Toutes  les  passion^  ne  sp«t  autre  diose  que  les  di- 
v<)rs  djçgrez  de  la  chaleur  et  de  la  froideur  du  san^g.  —  Cette 
maxime  ^  troqve  dans  réditioa originale;  elle  a  disparu  d«p 
réimpressions. 

XV.  La  clémence  des  princes  n'est  sou  vent  qu^une  politique 
pour  gagner  l'affection.  —  On  lisoit  d'abord  :  Est  souvent  une 
politique  dont  its  se  servent  pour  gagner  Paffection. 

XVIL  L'édition  ori^male  offre,  aoMôce  numéro,  unemaii- 
me  qui  a  été  supprimée  :  «  La  modévatioki  dans  la  plupart  des 
hommes  n'a  garde  de  combattre  et  de  soumettre  VavdNiîoii , 
ptusqn'elles  ne  se  peuvent  trouver  ensemUe  :  la  modération 
n'étant  d'ordinaire  qu'une  paresse ,  une  langueur  et  un  manque 
de  eoarage,de  manière  qu'on  peut  jujstement  dire,  àleurégard, 
.  que  la  nkodératioQ  est  une  bassesse  de  l'&me,  comme  raoïbition 
en  est  l'élévation,  i 


La  tttxNQe  qui  raivoit  eelle  que  mnis  veaous  de  transcrire 
a  de  même  été,  après  coup,  efTacée  par  La  Il6chefoikGaiiId« 

XVni.  La  modération  dans  la  bonne  fortanè  n*es(  qde  Tap- 

prâieiBidn  de  la  honte  qui  suit  l'empovlemeift  ^  €fa  la  ptor  de 

pd'dre  œ  4|iié  r»  a: 

. 
Nous  aurions  trop  k  faire  si  nous  voulions  étudier  ainsi,  page 

à  page,  le  texte  de  notre  auteur;  in^rivons  seulement  quelques 

ob^rvations  qui  vienneiit  Se  placer  âoQâ  notre  j^lame  à  mesuré 

que  noiis  le  feuilletons. 

CGXIL  La  ploparf  des  geiis  ne  Toieitt  dais  lès  hommes 
qoe  la  togue  qn'ib  ont  ou  bien  le  méiite  de  leur  fortune.  -^ 
TeUe  étoit  eeme  maKîaie  dalisi'édfliini  originale  ;  elle  â  ^aS 
plus  tard  en  concision  et  en  netteté  :  «  La  plupart  des  gens  ne 
jugent  des  hommes  que  par  la  vogue  qu'ils  ont  ou  par  leur 
fertuse.  f 

Voici  quelques  maximes  qne  nous  relevons  dans  le  texte  pri- 
mitif etqai  m  se  moatreut  pas  dans  la  réimpression  : 

XXL  La  modération  est  oomme  la  sobriété  r  on  voudroit 
Bien  niangér  davantage ,  inals  on  craint  de  se  Mre  ihâl. 

GGVIIL  Ceux  qui  sont  incapables  de  commettre  de  grands 
crimes  n'en  soupçonnent  pas  facilement  les  autres. 

CGXIIL  La  pompe  des  enterremens  regarde  plus  la  vanité 
des  vivans  que  Thonneur  des  morts. 

CGXXi.  L'intrépidité  doit  sciute&ir  le  cœur  4ans  les  o»nju- 
rations»  an  lien  que  la  seule  valeur  lui  fournit  toute  la  C^rmeté 
qni  lui  est  nécessaire  dans  les  périls  de  la  guerre. 

Avant  de  fermer  le  volume,  sigbalons  quelques  variantes  au 
sajét  desquelles  M.  Bnchon  garde  te  plu$  profond  silence.  On 
jugera  si  elles  méritoient  an  pareil  dédain.  Les  relever  eût  été 
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Taflaîre  de  quelques  beores  ;  on  bo  comprend  pas  comment 
cet  éditeur  a  pu  se  résoudre  à  ne  tirer  qu*à  moitié  parti  des 
ressources  offertes  par  la  comparaison  des  textes  primitiCs. . 

GCXXXIY.  La?aiiité,  la  honte,  et  svtoutle  taqien- 


ment,  font  la  valeur  des  hommes  et  la  vertu  de»  femmes^ —  Cet 
derniers  mots  ne  sont  pas  dans  l'édition  originale. 

CCXVII.  L'honnêteté  des  femmes  est  souvent  Tamour  de 
leur  réputation  et  de  leur  repos.  — Le  mot  souvent  a  été  ajouté 
après  coup.  La  maxime  LXXII  de  l'édition  de  1665  offre  une 
addition  toute  semblable  :  L'ambition  du  mensonge  est  {sou 
vent)  une  imperceptible  ambition.*..  —  Par  contre,  le  mot 
souvent  a  été  retrandié  du  texte  original  de  la  maxime 
CCLXXXYIII  :  La  petitesse  de  l'esprit  fait  souvent  l'opinià- 
treté.... 

Dans  les  Maximes  que  nous  allons  transcrire,  la  leçim  que 
nous  offrons  d'abord  est  celle  de  l'édition  de  1665. 

LXXYIII.  Il  est  malaisé  de  définir  l'amour  (édition  origi- 
nale). —  Il  est  difficile  (édition  Buchon). 

LXXXYI.  Il  est  de  l'amour  comme  de  l'apparition  des  es- 
prits. —  Il  est  du  véritable  amour  comme..*. 

CXXYI.  Les  plus  habiles  affectent  toute  leur  vie  d'éviter 
les  finesses.  —  Affectent  toute  leur  vie  de  blâmer.... 

CXXX.  La  subtilité  est  une  fausse  délicatesse.  —  La  trop 
grande  subtilité.... 

GXXXIII.  Il  est  plus  aisé  d'être  sage  pour  les  autres  que 
de  l'être  assez  pour  soi-même.  —  Le  mot  assez  a  disparu  des 
réimpressions. 

CL.  On  ne  loue  que  pour  être  loué.  —  Cette  idée  a  été  un 
peu  adoucie  après  coup  :  On  ne  loue  d'ordinaire  que  pour  être 
loué. 
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GCXI.  La  verta  n'iroit  pas  loin  si  ia  Taiiité  ne  loi  ten^t 
compagnie.  —  La  verta  n*iroit  pas  siioin.... 

GLXXY.  Hy  a  deux  sorte^de  constance L'autre  Tient 

de  ce  qu'on  se  fait  un  honneur  de  tenir  sa  parole.  —  Un  hon- 
neur d'être  constant. 

CGLL  Nul  ne  mérite  d'être  loué  de  bonté  s'il  n'a  la  force 
et  la  hardiesse  d'être  méchint;  toute  autre  bonté  n'est,  le  pliB 
souvent ,  qu'une  paresse  ou  une  impuissance  de  la  mauvaise 
volonté.  —  Dans  les  réimpressions,  deux  mots  ont  disparu; 
cette  maxime  se  présente  sous  la  forme  suivante  :  Nul  ne  mé- 
rite d'être  loué  de  sa  bonté  s'il  n'a  la  force  d'être  méchant. 
Toute  autre  bonté  n'est ,  le  plus  souvent ,  qu'une  paresse  ou 
une  impuissance  de  la  volonté. 

t 

Je  borne  ici  cette  étude ,  qull  eût  été  facile  de  rendre  plus 
étendue ,  et  j'ose  me  flatter  qu'elle  intéressera  peut*étre  tes 
personnes  qui ,  au  milieu  des  turbulentes  préoccupations  €e  la 
politique  y  conservent  le  goût  de  l'art  d'écrire,  l'amour  de  la 
saine  littérature  et  le  culte  de  nos  classiques. 

B. 


ffiyBLIOIiOGI& 


fliSTOIRE  DES  AUTEURS^ 

BW  BIBLIOPHILES,    M»  IMPRmBIUIS,   LIBBAIBBS,   BSLIBUB8, 

CALLIGRAPHES9   ETC. 


Emigrés  français  devenus  libraires  et  relieurs. 

Ce  n'est  pas  notre  faute  si  nn.  pea  de  politiqae  se  mêle 
quelquefois  à  nos  causeries  9  à  nos  recherches  bibliol<^qaes. 
La  pelitique  est  comme  ces  gaz  délétères  qu'on,  respire  malgré 
soi  ot  qjui  nous  pàiètrmàt  à  notre  insu. 

On  s'en  va  répétant  tous  les  jeur$  que  les  idées^  les  BMEors 
sont  en  progrès,  que  certains  excè^,  ceux. de  quatre-Tincit- 
treize ,  par  exemple ,  sont  désormais  impossibles  :  et ,  chez  le 
peuple  le  plus  civilisé  de  la  terre,  on  entend  crier  tous  les  jours 
F ive  la  guillotine  I  et  pour  que  ce  régime  abominable  s'établisse, 
pour  que  trente-trois  millions  d'individus  tombent  sous  le  joug 
avilissant  de  la  terreur,  il  ne  faut  qu'une  seconde  victoire 
d'une  poignée  de  fanatiques  sanguinaires,  dans  un  carrefour 
de  Paris. 

On  vante  notre  perfectionnement  social ,  et  on  perd  de  vue 
les  journées  de  février  et  de  juin;  o&  oublie  l'effroyable  émula- 
tion que  le  meurtre,  orné  de  raffinements  d'horreurs  dignes  des 
cannibales,  a  eicitée  et  e^tcite  encore  à  Berlin ,  à  Prague ,  à 
Francfort,  dans  le  pays  de  Bade,  à  Pesth  et  k  Vienne,  en  at- 
tendant mieux.  La  raisonneuse  et  savante  Allemagne  devoit 
accomplir  se$  révolutions  par  la  science  et  le  raisonnement.  Par 
la  science  !  La  plupart  des  membres  de  ses  principales  assem- 
blées constituantes  sont  des  légistes  ignares ,  des'pédans  8ans 
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lamiëreSi  «ea dfismalotiiift ^  ne  saTtiU  pas loème  lire*. Par  le 
rufionneneiil  I  Effroyable  fo^ue  que  oeUe  qui  «'est  didpofé 
les  lambeaiiz  ides  cadavrea  àm  Lidinowsky,  des  Gagera ,  4&i 
Lemberg ,  des  Baiile^Laloxir  t  En  rkité ,  eprts  Talrbeilé  de 
ees  actions  ^  ce  qn'il  y  a.  de  plus  odiem ,  de  pins  rèioIjUint ,  ee 
soni  lea  éloges  qa'on  ose  leur  donner^  les  apologies  qu'on  essaie 
d'en  faire  I 

Ne  profanes  pas  le  nom  de  la  liberté  »  le  mêlant  k  ces  infa- 
mies qn'nne  âme  honnête  doit  hjmr  le  ooiirage  de  oondi^ner 
avec  énergie.  Ce  n'est  qu'en  provoquant  sans  détour  l'indigna- 
tion contre  ces  exécrables  excès  que  nous  pouvons  espérer  d'en 
empêcher  le  retour.  é 

Mais  cet  espoir  est  bien  fragile ,  et  il  faudroit  être  aveugle 
pour  ne  pas  voir  suspendues  sur  nos  têtes  les  calamités  qui  ont 
afQigé  nos  pères. 

Il  n'est  pas  une  de  ces  catastrophes  qui  ne  puisse  se  renou- 
veler, pas  un  de  ces  crimes  qui  ne  nous  menace  d'une  affreuse 
contrefaçon. 

Que  Ton  se  tienne  donc  pour  averti ,  que  chacun  soit  en  me- 
sure de  parer  aux  événejnens.  Ni  la  puissance,  ni  la  richesse» 
ni  la  vertu,  ni  le  mérite,  ni  le  rang,  ne  sont  des  garanties  suf- 
fisantes. Quand  nous  voyons  les  rois  tomber  les  uns  après  les 
autres,  qu'y  auroit-il  de  surprenant  que  des  hommes  moins  éle- 
vés fussent  obligés  d'embrasser  des  professions  pour  lesquelles 
ils  ne  sembloient  pas  faits?  La  première  révolution  françoise 
nous  a  montré  des  personnes  de  la  plus  illustre  naissance  obli- 
gées d'exercer  des  métiers  fort  peu  considérés  à  une  époque  où 
le  titre  d'ouvrier  ne  constituoit  pas  encore  une  nouvelle  aristo- 
cratie. Un  petit-fils  du  maréchal  de  Feuquières  étoit  cordon- 
nier à  Londres.  Je  ne  le  blâme  pas;  au  contraire,  j'admire 
cette  bonne  grâce  à  accepter  le  malheur  et  la  misère  ;  mais  j'ai- 
me mieux  M.  de  Caumont  devenu  relieur  dans  la  capitale  de 
l'Angleterre ,  le  comte  de  Glermont-Lodève  libraire  dans  la 
même  cité ,  et  le  marquis  de  Boisfranc ,  ancien  capitaine  aux 
dragons  de  Gonti  ;  aussi  libraire ,  mais  à  Leipsig. 
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L'imprimerie  et  la  librairie  <ml  toujours  passé  po«r  des  pro- 
fessions libérales  :  elles  n'avoient  pas  besoin  pour  cela  que 
GaUenberg  fût  gentilhomme,  cpie  M.  Troayé  fût  baron,  et  que 
M.  Cotta,  décoré  d'un  pareil  titre,  se  fit  descendre  d'on  consul 
romain  ;  mais  Timprimerie  et  la  librairie ,  gr&ce  à  nos  intdli- 
gents  émeutiers ,  sont-elles  encore  ed  état  de  donner  da  pain 
à  celui  qui ,  de  désespoir,  leur  demanderoit  sa  subsistance  ? 
Si  Ton  continue,  Tépoque  actuelle ,  au  lieu  d'être  une  ère  de 
prospérité ,  deyiendra  un  âge  de  misère  et  de  dégradation  so- 
ciale. 

De  R. 


■ 


MÉLANGES  LITTÉRAIRES. 


corrbspOndangb  inédite  £t  bibliographique 
de  h.  charles  nodier. 


A  MioniiourlGuUben  d$  Pixéréeouri. 

Saint-Germatii-tti-Lflye ,  si  décembre  iiYti < 

l'ayois  reça  votre  première  lettre,  mon  cher  Shakespeare» 
mais  dans  un  tel  état  de  maladie ,  que  je  n'ayois  pu  prendre 
nne  plume  pour  y  répondre.  Depuis,  la  fièvre  ne  m'a  pas  quit- 
té. Je  n*ai  pas  quitté  le  lit^  et  je  vous  demande  beaucoup  d'in^ 
dulgence  pour  mon  style  et  pour  mon  écriture. 

Le  jour  où  votre  lettre  m'est  parvenue ,  mes  livres^  étoient 
partis.  J'ai  dû  prendre  de  Tavance ,  parce  qu'ils  vont  par  le 
roulage ,  et  que  je  croyois  à  peine  avoir  encore  trois  jours  à 
rester  ici.  Ma  maladie  m'y  enchaîne.  J'aurois  souscrit  de  bien 
bon  cœur  à  vous  les  laisser^  si  je  m'étois  douté  que  cela  pût 
vous  être  agréable  ;  mais  le  désir  que  vous  en  aviez  ne  vient 
que  d'une  fausse  idée  de  l'état  de  ma  petite  bibliothèque.  Mon 
goût  est  si  changeant  et  mes  caprices  si  divers ,  que ,  depuis  1^ 
moment  où  vous  me  l'avez  vu  composa,  elle  a  changé  trois  ou 
quatre  fois  de  face.  Je  l'aiVéduite ,  dan$  ces  derniers  temps,  à 
un  seul  genre ,  qui  est  la  politique  audacieuse ,  les  athées  en 
gouvernement.  Je  suis  bien  aise  de  trouver  dans  les  libelles  du 
seizième  siècle,  qui  étoit  si  barbare ^  la  pbitosophie  et  les  idées 
libérales  de  celuirci ,  qui  est  si  éclairé  !  N'est-il  pas  remarqua- 
ble que  les  infamies  qui  excitoient ,  il  y  a  trois  cents  ans ,  le 
mépris  et  Thorrear  des  vrais  philosophes ,  de  Montaigne ,  de 
Charron ,  de  Bacon  ,  de  Hobbes ,  etc. ,  soient  devenus  la  mo* 
raie  des  gouvememens  et  la  base  des  lois  I  Qui  eifipéche,'d'après 
cela,  qu'en  continuant  à  marcher  avec  le  siècle,  on  nous  donne, 
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Qn'joiir,  pourlégislatears,  l*Arétm  et  Meiirsiiis?raî  le  oœor  ni* 
céré  de  toat  cela.  Il  y  a  deux  ans  qae  je  demandois  la  oonronne 
poar  Franconi  ;  mais  TEarope  est  arrivée  à  on  point  de  dégra- 
dation morale  où  il  Ini  Eaodra  autre  chose.  Je  crains  toujours 
que  nous  ne  tonchions  à  la  veille  d'avoir  pour  triumvirat  le  Père 
Dudiéne ,  le  Nain  Jaune  et  le  Bourreau.  Heureusement ,  la 
Russie  est  bien  loin ,  et  je  vais  habiter  une  ville  placée  entre  la 
mer  et  le  désert.  Si  les  hommes  n'y  valent  pas  mieux  qn*iciy  il 
y  a  moyen  de  les  fuir. 

Yous  me  faites  une  demande  singulièrement  flatteuse  dans 
votre  dernière  lettre  ;  mais  il  n^y  a  pas  moyen  d*y  satisEûie  : 
QBor  depuis.  <piej*ai  écrit  cette  maavaise  Ifoiiee  sur  GUùeri ,  je 
n»CA  ai  plus  emendu  parier,  et  vous^penseabienque  je  ne  garde 
paftdd copie deoesbriboles.  SiTensm'aimecasseB pow désirar 
d'a¥«ir  quelque  chwe  de  moi ,  attendet  quej'aîe  écrit  quekiue 
chose  qui  soit  digne  d'être  lu  :  alors  je  senx  bwa  empresn  de 
vous  en  fure  hommage.  Quant  h  Y  Esp^dên  smtjfri^ue ,  je  dois 
l'aveir  encore,  et  j*y  tiens  trop  peu  pourmefiairet  en  vous  le 
donnant ,  le  mérite:  d'un  sacrifice.  Il  faut  seulement  que  j'arrife 
en  Fhmche^Gomté«  ¥ou6  aves  à  me  rendre  un  service  d'n 
genre  ^MM»e  ptaB  frivole,  auquel  je  tiens  cependant  autant 
qu'on  peut  tenir  à  semblable  chose ,  h  cause  de  mon  voyage 
vers. un  pays  oh  les  signes  extérieurs  entr»!  a  {compte  fwt 
beaiKOfkp  ou  pour  tout  Faftes-moi  le  plaisir  d'écrire  à  M.  le 
baron  de  SaintrJaques ,  à-GhantîUy»  pour  lui  rappeler  ma  ée- 
mande  de  la  décoration  dn  Phœnix.  Yeici  peut-être  le  seul  m^ 
ment  de  ma  vie.  où  je  serai  en  état  d'en  fake  les  frais. 

J'espère  vous  embrasser  sous  deux  ou  trois  jours*  J'kai  vous 
demander  quelques  hnttres,  seul  atiment  que  me»  estomac 
poisse,  supporter.  En  attendimt ,  je  vous  embraese  de  cmur. 

Charies  Nodier. 
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Vous  Bfte  bâtisses  oordMeHre»! ,  nmtfcbe^  anii;  et  je  veAt' 
qae  le  diable  m'emporte  si  je  sais  pol^qfiiëi.  Il  a»  iMlu ,  peut  me 
le  persuader,  que  |*eatefidi8Sé  répéter  à  Pf^i§  pi^rsdttfies^  parmi 
lesqaeRes  il  est  esl  tme dotit h  Mm  ^isjwapïtëëhfintLë^^ 
de  loyauté,  M.  de  Cailleax,  que  vous  pariiez  de  matéWëàree- 
QQ  luxe  d'expressions  désobligeantes  que  la  haine  seule  peut 
prêter  à  la  facilité  d'ailleurs  si  vaste  et  si  brillante  de  Totre  ima» 
gination.  Ce  dàbwdemettt  d'éloquente  colère  s'est  même  ré- 
pandu hors  du  cercle  de  nos  connoissanoes ,  puisqu'un  ami  iDH 
connu  croit  devoir  m'en  défendre  ce  matin  dans  un  journal. 

Il  ne  s'agit  cependant  pas  ici  de  récrimination.  Je  suis  aussi 
ardent  que  vous,  et  j'ai  quelques  raiscms  d'ètre^plùs  aigri  ;  mais 
jejsais  quelle  large  part  il  faut  faire  aux  passions  pour  bien  vivre 
avec  tout  le  monde ,  et  vous  êtes  un  des  fous  avec  lesquels  ces 
transactions  me  coûtent  le  moins ,  parce  que  vous  êtes  encore 
un  de  ceux  que  j'aime  le  mieux. 

Je  ne  vous  accuserai  pas  de  m'avoir  attaqué  dans  mon  hon^ 
neur.  Ce  serott  le  fiiire  cependant  que  de  révoquer  en  doute 
la  bonne  foi  d'un  homme  qui  prémunit  le  public  contre  son 
propre engoûment  avec  tant  de  modestie,  et  qui  lui  présente 
une  latitude  de  reddiôilité  in  finie,  dont  il  n'y  avoit  jamais  eu 
d'exemple  dans  aucune  vente. 

Je  suis  donc  obligé  de  m'expliquer  autrement  vos  agres- 
sions, et  je  vous  avoue  que  la  seule  chose'  qui  puisse  me  les 
faire  concevoir,  c'est  la  combinaison  économique  d'un  [pauvre 
riche  qui  neseroit  pas  fâché  d'avoir  de  très  beaux  livres  &  très 
bon  marché. 

Alors,  où  est  le  besoin  de  m'attaquer  dans  mon  caractère 
pour  tae  priver  de  quelques  éciis  dont  je  me  frise  dix  fois  plus 
que  vous,  quoique  j'en  aie  dix  mille  fois  moins?  Les  livres 
que  je  vends  et  les  livres  que  je  garde  sont  également  à  votre 
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senrioe.  Je  tous  en  ai  cédé  qadqaes  uns  aa  prix  qne  vous  y 
avez  mis ,  et  qae  je  vous  rendrai  trais  fais  quand  vous  aorex  la 
complaisance  de  me  les  renvoyer.  Quant  à  ceox  de  mon  cata- 
logue ,  Toos  poaveE  y  choisir  et  les  estimer  à  votre  gnise  dans 
nn  billet  cacheté  que  vous  m'enverrez  avant  la  vente.  Je  vons 
donnerai  le  dernier  jour  un  reçn  de  l'excédant. 

Vons  voyez  qn'il  ne  s*agit  qoe  de  s'entendre  »  et  qne  votre 
procédé  est  une  foiblesse;  je  vons  connois  trop  ponr  y  voir  nne 
méchanceté. 

Tout  à  vous  et  sans  rancnne , 

Charles  Nonm. 


CORRESPONDANCE. 


A  Monêieur  t Editeur  du  Bouetim  du  Bibuophilb. 

Monsieur, 

En  1845,  je  fis  imprimer  k  un  petit  nombre  d*exemplaires  et 
je  TOUS  remis  une  brochure  de  14  pages,  intitulée  :  Anciens 
proverbes  basques  et  gascons  recueillis  par  Voltoire. 

Ce  Yoltoire ,  compilateur  fort  inconnu  pendant  deux  siè- 
cles, a  fixé  depuis  peu  d'années  Tattention  des  bibliogra- 
phes; lesarant  zxAxmi^  Manuel  du  Libraire  en  a  fait  men- 
tion tom.  rv,  p.  686;  M.  G.  Duplessis,  dans  le  curieux  vo- 
lume qu*il  ar  consacré  &  la  Bibliographie  parémidlogique  ^  a 
réimprimé  tout  au  long  les  616  moutels  on  proverbes  gascons 
que  Yoltoire  a  placés  dans  son  Traité  sur  le  négoce^  Tolose, 
1607. 

On  connott  exactement  aujourd'hui  deux  ouvrages  publiés 
par  Yoltoire;  mais  il  reste  encore  des  découvertes  à  faire. 

Â  la  suite  de  Texemplaire  de  l^Interprect  ou  traducteur 
(Lyon) ,  que  possède  la  bibliothèque  publique  de  Bordeaux,  il 
se  trouve  une  table  qui  se  rapporte  évidemment  à  un  troi- 
sième ouvrage  de  Yoltoire ,  ouvrage  sur  lequel  je  n'ai  nul  ren- 
seignement, et  qui  patolt  inconnu  à  tous  les  bibliographes. 
Peut-être  les  recherches  des  amateurs  réussiront-elles  à  lé  faire 
sortir  des  recoins  obscurs  oti  il  se  cache.  Ce  volume  ne  man- 
queroit  pas  d'intérÀt ,  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  en  exa- 
minant quel  est  son  contenu ,  tel  que  le  fait  connottre  la  table 
en  question.  Transcrivons-la  : 

«  Première  partie,  contenant  le  subject  et  disposition  de 
l'œuvre  aux  Amy s  et  Compatriotes ,  à  folio  1  •  Un  premier  livre 
intitulé /7eltra</e. 

»  La  Muse  baionnoise ,  à  fol.  30. 

»  La  xH)nversation  civile  pour  le  temps  présent»  à  fol.  33. 


/  ' 
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mire  les  Blasphematears^  k  foL  9&.      . 
s^PTpeW  ef  mauvais  Joueurs ,  àTof.  113.  i 
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»  La  Noomkure  dee  Ealw^OThryèreg  eî^tttYes,  en  vers 
gascons,  à  fol.  60. 

,  j»  L'exhortacion  et  rîÂïHeâLora  dêsBauchés  et  dissolos ,  à 
fol.  76. 

»  Stances  en  vers  gascons. 
»  Pour  et  contre  les  Blasphematears^  k  fol^^&. 
;  »  Contré  les 
'  »  Contre  fes^ 

'  Ce  volume  oûiMeiioit' d(m«  ah  moins  ^40- feuillets  de  poésie 
gasconne.  Le  retroaver  seroit  une  bonne  fortune  des  plus  bril- 
latites  pour  les  paloisophileÉ  et  pour  tQoles  {^jMWOiwes  qui  ( 
s^oceupent  4af étoâe  âed^dionas  promcknx  éo  MMf .  Si  qtiel* 
qôe  tedoof  dir-Srifetin  foni^offt  l'exislence  d^an  exBm^re  et 
€6  précieux  recueiU  ^oui  dans  qnetqne  dépM  pnMie  ou  eon* 
sér^«èe7>qu«lqiie  amateur ,  engagez-le^  MoB(»ienr  TEditear,  à 
vous  foire  paît  de  «ette  circonslftiiee  faeumise  et  à  s*en]j>re6fier 
de  reHrer' lâ  lumière  de  dessous  le  boisseau.  Un  onvra^çe  de 
Vôltoire  ignoré  jusqu'ici,  c'est  nu  trésor  pour  lequel  il  fandroil' 
B'(imf«epoee4p  itvfenm  ia«ier,  ftU^^fle  agitée  purnné  lurietise 
teâipéte.  Je  me  sers  de  l'expression  qu*employoH  Dibdin,  l'au- 
teflr  de  h  Biîftiatheca  Spensefiwa ,  en  pariant  4o  qoèlqdés 
livres  rarissimes  relatifs  à  l'iûstoire  de  llrlande  :  A  ireesure 
f&i^îvhich  GrenviUe  and  Heber  toonid  eross  ihe  Tou^e$i 
O^ûn  y  even  agiîaied  bji  ç^f^ipiOcUal  gales. 
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Agréez ,  etc. , 

Gustave  Brunst. 
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^  TèDtM  de  litres  franç^s  à  Londres. 

teM»  da  Ift  pretaière  partie  de  la  bIMIothèqoe  de  V.  le  B^i  t%7t«r. 
*TcMi  dëilhMi«B]f.  Irl^  éa  I.  «i  de k8«  partie  de  la  bi^Hothhps 

deX^JUné-Vartin  .  nv  - 

*    '  '  •  '  .1  ';*-.     ,     I.    »i^      »^ï 

Pang  des  lémps,  hélas  I  d^  bien  loin  de  njot»»  ^ar  au  ^^db 
-«b  noos  viroiis  ^  aiiuâ  que  les  norU  de  la  iMiUadaide  L^ore, 
lea  heopes  toiiI tHc  ^  hcmu  tous  promeltions ,  leèteots  fidèles, 
des  jekss  dans  nombre.  Tout  eaiiers.  à  Faimcible  pasâoD  des  li- 
vres ,  qae  partageait  et  oompruioit  si  bien  Montaigne  :  «  Ge 
jgoil ,  terifrâ  /  est  la  meilieiire  provision  qne  j'aye  tronvé  a 
eaat  hnmaki  voyage  »,  nous  ne  sondons ^uère  à  considéra: 
alors  ta  Quelque  teinpéfte  ne  s'anasspit  pas  sônrdemcnt  à  rhori- 
«on.  CooNnè  l'impréroyant  ckantre  de  Yennseï  nous  caeillioDB 
ik  fleur  dn  jour,  sans  prendre  sonct  du  lendemain.  L'orage 
pourtant  devoit  iédater  .prochainetneïit.  Il  se  déchaîna,  et^ 
dani  sa  foreur  aveogle  »  menaça  .long4emp6  dé  tout  dé- 
^nirei  •  iNous  oemptâqoes  i  11  voos  en  sottvient ,  bien  des 
^^iates  jonméès  ;  Tanxiété  fut  grande  dans  tous  les  coeinrs. 
9\tÉ  d*esprit  i  plus  de  livres  pentrétre  ;  la  forée  brutale  Irégne- 
^a^t^^Ue  seule  désormais?  ]je  bibliophile,  en.  cet  instant  de 
Ranger  et  d'alaones  «  dut  se  foire  soldai.  On  le  rit  mener  la 
nidè  vie  des  camps  au  sein  d'une  cité,  la  veille  encore ,  pai- 
«lAbleetpradigue  de  joies  délicates  pour  ceuX'  qui,  comme 
lui ,  mettent  >a  .nombre,  dé  IçncL  plus  douces  jouissances  le 
pur  amour  des  Iç(tre^,et^de  la^p^i)p$op)4i6U.  Dieu,  après  de. 
iongiM»/ épreuves ,  pciii  enfiauJMamaut  en  pitié ^  et  il  nous 

6S 


f  7î  suimm  i»  siBtBmme 

fat  permis  de  rendre  à  Pespoir.  Des  amateiM  bufii 
dès  lors  exposer  atix  cBances  des  enciiferes  dififCM 
aies  précieux  dont  les  érénemeûs  afoieiit  forcément  iMwdftlk 
siise  ea  yenie*  L'essai,  tenté  d'abbrikLMdres,  fat,  aMaol  dv 
moins  qa^il  étoit  raisonnable  defespéreren  cesfemt^s^ésislNii^ 
couronné  de  succès:  Il  vient  de  PSire  à  PaHs,  d  ^  n'W  a'  égals* 
nent,  à  pea  près,  réussi ,  c'est  qn*  autour  des  MbfiopiiStffdil» 
Tieille  roche  sont  venus  se  ranger  de  nouteaux  adeptes  /Eépé- 
rons  donc  que  la  Bibliophilie  ne  périra  pas,  et  que  les  ttlset 
les  antres  retrouveront ,  dans  des  temps  rapprodbês  •  asso  et 
hiàr  pour  se  livrer  en  pair  &  leur  nblAe  peaAaul  ;  dtsaagQiaQS 
du  passé  il  ne  nous  restent  qu'un  pénible  souveuir.  SU  lt 
peut  qu^ilen  soit  ainsi ,  nous  aimerons  à  répéta*  cette  pbas^ 
Çu^rexcellent  M.  Nodier  se  plàiiièit  k  reffire  diàqaè  liM^'it 
im  arrjvoit*^e  vofr  s'enfuir  quelque  mauvaise  fartaM  »  oaa 
qu'il  se  fftt  «enti  trop  blessé  de  l^alteiate  :  «  G'CÉnu  fiw  qut 
,  nous  avons-  fait  ;  faiais  ce  rfifve  n'étoit  pasbon  »  ,*  ijMiblli4«fi& 
ce  sourire  mélancolique  qui  lui  alloit  si  bien.  *       -* 

La  première  des  ventes  dont  nous  voirions  vMS 
aujoùrdliQi  eut  lieu,  à  Londres ,  v^^  la  fta  é^mins^i» 
Le  catalogue ,  rédigé  en  angbto,  conteMil  mi/irtioii9è 
des,  et  annoDçoit  que  laraeilteure  partie  des^'vdcmcs^Jr 
^eomposoiant  provenoit  of  an  eminent  wàUtcîop  i  iè  bmb  et 
cet  amateur  distingué  n'est  un  secret  pouf  pefJMiiMk  /  • 

Notre  intention  étant  de  donner  ici  ie  prix.*  autiiiehMM  4Èk 
portés  tes  principaux  voluuives^decetle  tente,  il  oèÉvMaf^Je 
mentionner  d'^ord  :  un  Cieéron  (K(sar. ,  ifléS);s%«itttllr8a 
première  eoûverture,  en  véKn  de  fiolfab[ide,''veiSdiK4^  iftfns> 
sterling]  10  sheUings';  les  ttÊutna'  AF:)ikik  ST/ €faAM0k, 
Paris,  David,  1747-48,  en  reHur^  'aneieme',  Miii.  «M», 
payéesSIiv.  It)  sh.,ef  të  rtf^mâ^  delMdët,  nMfr»19fMv 
délicieusement  couvert  par  Banzonnet:^el  ^EettMHtf  ^àliumnl^lblâ 
coSret  de  maroquin,  abandonné  à  3  liv.  6  sh.  (1). 

(f)  lit  Htm  sterilDS  vaut  fO .  ihellingi  en  tS  llranc»eavMf $ 


«Munrin  v^  sauot ucb»  Vit 

yé^Ê^aOkmaaldittéw»  Urres  d'Heures,  du  XVI«  siède; 
3i  floitt  Hipriipés  sur  Ttim.  {Trois  de  ow  volumes  méritent  «oi^ 
i#fM  4e  teer  «M^  alteiitiw.  <^  Ippemier  ; 

•  U4fT0iai  usum  r4»nanmn;  P,arU,\  Anth.  Ghappiel^  ^SM,' 
yiemo  «B  fermât  «ssea^  inusité ,  et ,  par  cela  méme^  recher- 
^bé:  cdiiî  d'w  agenda;  il  est  richement  doré  parTrautz^  un 
«mateor 4» JLondr^  Taobtenn poor ? liv^  12 di. 6 den. . 

'  L9Mo»A  r  revêtu  de  velours  bien,,  a  été  adjugé  à  8  ttv. 
M^0l m, UuuUm  f^irginis  Marim^..  Paris. 9  apud  OUoerium 
MaiUardaaji ,  1611^  tel  est  son  intitulé* 

.  Enfin,  le  troii^îeme,^  4  rasage  de  Rome  et  contenant,  do 
«èroa,  l^offiee  de  la  Vierge^'-fiit  imprimé  à  Paris,  en  1630, 
par  G.  Hardaoyn  ;.il  n'a.point  dépassé  6  Jiv.  là  sh.  6  den. 

'  La  «)Uecti<ni  dont  nous  nous  ocenpdas  en  i^.moment  offroit 
i^pidqoies.swiuscrits  également  sur  oétin,  aussi  renMUfquables  par 
ito  beaiuié  ideayyntureaqui Jes  bécotent  que  par  leurexcelient  état 
•decOBittiffttj^n*.  Ces  sortes  de  curiosités  oatété,  de  tout  temps» 
lortestiméesau  delà,  de  laManohe,  et  c'est  à  ce  pays  favorisé  qu'il 
«hutaltardemaniieg,  denoajours».les  plus  précieux  morceaux  do 
/«gmira  Nous  citerons  d'abord  un  livre  de  Prières,  du  XV*  siè- 
<lf^  ettridii.de  déttcieuses  miniatures ,  adjugé  au  prix  de  23  liy« 
lAiriUf.tet  'UA.Bré«iaire  nomain,  qui  lui  est  de  cent  ans,  an 
.moms', obtéBÎenr»  Cedernier  volume,  admtrablemeni  écrit «t 
orné  de  nwihreoBes  peûUnres ,  exécutées  avec  un  rare  talent 
^  êtoftmêâf  d'une  grâce  charmante ,  n'a  pas  été  vendu  moins 
Hle4ML  y»*; 'M  esti renfermé  dans  «ne  splendide  relinre  en  ve- 
lours touge  >  .finement  brpdée  d'or ,  de  perles  et  de  tur- 
.qMisos4..N0fis  ne.ssttiions  oublier  encore  un  volume  da 
MimtBpotfiOd:  lfesiC(Mi  demMes  hommes  et  femn^es  !n forêts^ 
ii^4^..ffUnfidd  d'nnotinfinité ie  miiiiatures  exquises  et  déliât- 
iret  iniliatys,  Ina  yfunidéUcates  dn  monde.  Il  a  été  payé  33  liv. 
JQsh»  Tirminens  cettQnftmendatnre  en  enregistrant  que  les 


t 
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repréM0l«9  ft  péa  prêt,  1  fraoc  S5  oeiftime&;  le  dénier  on  peny  équivaut  à 
^ncaalliiMa. 


87& 

Sept  Pimumeâ  it^lm  ffhkmm,  éflste  m  fite^en*  liM, 
IMrR/D;L.  J.  F.,  ftmf  Jùm  .de-Chii»!  »  .dwJMMi  im 
Roban,  ont  fiMsiemem  âttttelr  klRMiaftéi^Sai^lm.  ;.«iq*'HW 
IvAiDiMe,  diiXIV  dM«/ «ioite  â»  Bonibnu  «|M 
tmitiB  itae>  miè  oiaHaifte  feeMm^  *'&  p»  MsafeMdaait  àr 
AiiitB  del4  tiv.  u   -   . 

qu'il  fût  dttne  taflte  éfioAMeltdîé^ «rtohmi c^M. b sAm 
({«li  figim  tais  h  testé  destliffês  du  nianiwrdft  6Ditfai»Aeos 
ontragesde  Michel  Cervantes  se  jnriietifB&ft  k  im  yen.  Ia 
premier  :  EtiiygeniMô^Oidétgo  ion  ÇÊitMe  <<fe  *t  ii*iuéji  » 
JfoirMf ,  160B',  est  d'éAftiorerigiiiato  :  ii««éifettiii  yOtim. 
£«fieoinid^fMtot^<e titre  :  £«iiMAa/B9  ëtol'teaitei^  Sêpa^ 

qaéfrenrhS^Kf.  la^A.ftdoB.  to  denrio  oafttg»  nnipiiil  v 

Skttiêssosy  pf^^diglos  de  itni#t%  jMff  JuaA'Pewes^ég 
vm,  Madridy  1636,  est  oo&lé «  B  ttr.  1^  âkr%étÊk 

'ÀTaal'd'^Btbatdéf  leb  RotÉflis  de  eiièviimei, 
trens  <uie  cirièiise  Blbk  imfitimh  m- Im  éUU  -micmuà  àk 
Ntufehatel ,  par  Pierre  defFingle^  «n  1683.  (k'iUlIre.lÉit^ 
rtKé  en  inâr.  volage,  a  été  alpage  k  t0-6r> »^  iVienaénl. 
eHraite ,  d'aberdf,  un  bel  exenpimre  ^  de<  la  tihnij^  ar  éca^ 
tàlr^  de  PhUippe  de  Cmminee^^Pmié^  ISM^  fttàL  iMik: 
goth. ,  rî^heoMit  oéovm»  {mup  BaoaottaÉti  yeAtelilir^  4lab.; 
imiâ  les  trds  totene»  des  CArMia/aês  de  'Ftaùce  y  )fiAnf^ 

terre ^  ^Ecosse,  de  -/«Aan •  Fiwiârt y  deUÉià^Mniiv  p» 
Anfh.  Veraid,  ed  1^4»  €e  darniep  «MnMga^  taslitdmiihi 
qn^'H  doit  à  irotfteF;  eH  DMdgiè  qw  J'eaemplaâra  qtminoafrcî»' 
t^»  fâl  d'uM  ai»fltter^^atien>pé«Mias:iia)a'«ii  feaia««iaA 
&  lîv.  B  ish.  Un  attire  traité  coneefMiHiégaiainMt  1  Vnfàint-det 
France,  impridé  mtUUn ,  et  apleâMomeiit  hafaitlë  pacfiaA*- 
zonnet  :  le  Compendium  eÈiper\Frmhcorum.^Us,  dé  AoiMxi 
Ga^in(/^i7à,  TkietnuKener^  IBOft)^  àjtnmyâ  aairiaM^it4 


^tmmimmH^^  ïHpiiiirtik  [fariirt|erfe€É  UWv^tSItMilré  ttm» 
iFea^  S  lîT.  17  flk. 4»  diiuifiiifiii,  pour  ne neaMket4r«s dia»ii» 

9irb,S.D«»potîtfl^foLgolk.,a  ét6a4^k^|3lî^.  Gotin^ 
iMMf  éliil  npiwdliiiitieUMrgm  «I  tiMmqmiA  veil ,  A  1^8^^ 
coMparUpMitSypfti  Kaddar»  No«B  cti^fooa,  «i^fty»{iéiir  tmt^ 
UM^de?0i^4éBlattifqMiédn9ljiin9  dermhuftfKi^it^  dans  l6 
^NHnpte-fe^Ao  des  koig  neMa»  lûtes*  réGemm^iit  k  L^^dres*  %» 
toiiicitfi,<rtl  «inÉni,*  riMi.li.  ééwsr  ;  Mss  soiMpt  4»  vmm  ^ 
plaskdbîlestellsIesdeiPMis.        .   « 

clHiBitfdMs  to  i)àt|dggiie  q w  Min  pi0B(>iif  Mcmi^^ 
ffeYve.  MeatkmiiDV  £«  ftmigyrie  du  C^uvjttiiM  SàRs  a»-^ 
Macmt,  PsîljW^  JL  JtattiM ,  1697,  i»^.  gotb»,  ^eoda  S 
Uy*  !&  fltt«  6.d6ii*  ;  L^faicU  fit.  géite  duk prétest  fiewraof 

«ilib, «i|i«gÉ8  KS lin  8  sh.; sft»  wte,  /.'iStâioîi^ t$4s  féerie 
êim^..*  d$ikniblê  etnMtmkckgmdkr  TsBsms  Dft  GoOM^K^ 
«Hëaû  ,  fiÉ^y  ilehn  QoiifcM,  ûhI.  goUi. ,  &  IX  <  sbandowi 
^41ir,4sh.     .       . 

1  ])dHvfM.iiMBsgBs4s^liii^i9ên^  #Httm,  0Niis  plus  raorcs 
«tf*ié  q/m  ûsm-fà  «  >Mt  «tteûil  ooftséqn^taieii^  des  ptis 
phM^leciîis.  NiM  lâiflKÉkl  enlro  MtNS  :  Vhkimrdu  %àsm^ 
Qttià.*«,  AMBf»  Jetas  MHk^  lSi6,  is-ii»).,  vendo  16 
Ukj;  4:^  ^.  .WAEKiair  êhMdiét  d'Ai^;jieiêrf9...,  Psr 
rii,  4iilitte  GttsMa,  1637,  porté  i  SB  lif .  >  M  cette 
MW  éditiair  da  L«MBiiOt  dO  Lac»  doiM  le  presiietf  ve^ 
lune  Alt  imprimé  à;  AoiMit ,  nliiiii  4o<il»l»  d^  CtmUâ^d'  k  bowr^ 
gÊùiâ,  SB  tlSftf  eUeseeendkFertoy  laBiAme«Mjié6,«ebes 
Je*MAi#-^.  tie<d«nitoMiittg6e8tnMléà3aMn  10  sh.  ; 
îtwmit  dut  punie  de  le  MUioihèquede  Rie.  Ueèer,  à  figim 
dgsfcmni  «Âm  te4«e  de  Kecbof gber  U  est  oeii?eiiabie  de  ne 
peint  iMhlior  am  ptas  «i  stperbe  exemplttfû ,  relié  psr  Ps^ 


iûm^,  en  2V^ 

Iti^ 

1^1 

HBUH^ 

1496.M^j9rM 

riOit. 

10  A.; 

mmit.\tijmm 

id 

Om 

m.ft9<« 

iSjr.Mék. 

CaTtrû  nj0U  de  l^niàf,  XISU^,  a  T.  mMLx  S 
i9(,  180»-96,  7  ▼.  i»-ftL;  S  Er.  10 

>«#f»  r«9<  psUiéfar  Hem  Ummé,  IM^  1^ 

m-M. i^iiT»  fisL 

Pmmm  miinliMint  à  fai  tÊOÊÊiB  mie  JUto-  A 
ÉQe  eoiitciioii  de»  voIoms  tet 
eorao»  iM»M  OMiipte-ffeada  m  iMcriiHt.  qse  fiiiiiaire 

a  été  portée  à  7  li? .  10  sh.  (ce  oMeaifiqte  esBenflMii 
I9  çhf»f  figv»  cto.  MinbcM),  «I  ^'an  aMUe/Mn 
nîéaie  dugfif'^fifiurfs.aCitsagt  de  CMImê^Jfvkp 
Sinf9iiyortrç»a^mfîieè^6«T.  12du6te^ 

'Daoi  b  jorispradeoce,  il  nous  mmdàt  wmffjuMf  é 
gpcr.  ivetfleii^  çip^TAhiBie  9M.  a*4  poîm-dépaMèiS  Iît*  6  A.^ 
bîen .  qu'on  J^i  Ifliiidé  à  crai^.fa'i^.ii'w  eritffr|Mis  A^Mit» 
eiêmpia^e  ;^P«r/ii^  r^ôi^o  je  <»*40I«irc«»^  IfcfcMt 
iMiS  :  j(ef  40f  8oa  ^iti4é^  ' 

JU  )l^l^  j^  fl90ûre,4i|iB9  wis^^  àm  Mi»TMd«as 

I^^r^,,  Ce;.fler9, 4>bo4d,  XffUté^m  àe  C^t^  par  k^ 
9Jiv.  9,5l^|  Yie|idra,fimKÛt£.,llM  cwMWK.idatîdu^ 


de ftattiinf -d«  'QUhrt  :'lEu6fiélk' delta  saeta cdtiotiea  e  reat 
MtusUr  éiHi^hi^tM- dfiiuétùt.'FiniïZtt  ,  'liSl2,  tèandon- 
ftiè'ài  Ut;<t8lil-  Vv'âfirèk»'id  Mah'às.it  l'ém.ùa.  donnée 
à  Paris;  ptr  Pb.  Le  Noir,  porté  ta  prix  de  3  IW.H  sh.,  ter- 
iaiDerft^mM«tMd«'1i«iiiën6la«M!  '   •-»-^»-'''Ti:iH'...    ■.,■  - 

tkm ituignata  kt/eOéHtme ïék '^flés^lMit^l  H 'cônvieni'' ' 
â\»regiBt»ér  <|pl«^fe  'Rmtatt'dù  Ma^d;"Psr\s;'i^2^iUi !' 
BOT  papier  Télin  ^  a  trouvé  acqaérear  fc  10 IW.  5  ^h'./ët  qa*uii' 

GalL  du  Pré ,  1539,  a  élé  veada  4  liv.  10  sh.  Le  hirê  traité  ' 
def.elbbfrèd6inién>tiaiie  :  Le'ttiifiWHtaHieôtùs;  giinstièa 
ni  date,  Vest  arrêté  ^"6  Itv/eA.  2  den.;'pkrtdgeâiir  cçtiè 
HMmtasse  Mnime-,  ¥»f^4g^ùsdëià  mtrrï'ia^ù^Cliàries  î^. 
Paria ,  Roften  Boachier,  9^^B:^  l^n'liet  exempUKre;  se  xhjoïénîl 
nbMMùetj  qoelquesinstans  plus  tard ,  atf  prli  tnbdeste^de 
&L  "dlSrâh.  Ita'tfoperbe  ^i^ler  {Phomieàr,  ^^ta^eJî'de 
Saint-Gehûs ,  Paris,  S.  D.,  aussi  richement- 'tfÀ'éiégammévt 
raMéieû'tiiai^iiiVcM  parKwhler,  est  péniblement  arrivé'k , 
7-  ltT<»  16  ah.,  et  le  Séjour  d'honneur^  do  méfine  poëté;d(^  I^ô-'  ' 
dilion  'deiftris,  Vériirtf,  1S14,  ^  été  do&nié  pdtHr  S  \W.  T shV 
6^éB..  Ott  tieil  oirvyage  de  ^oésve,  ùts  p\tkÉ  tkres  qiie  mik 
a^OBS,  è^otap  bAt,  Les  hups  raaissam ,  de  Robert  GcÀfn, 
IfmtiS'f  kbk  V/6rard/«Btitiottté;  pins  chance,  à  11  liv.  8  sh«V 
et  oa  bel  œiaplaire  du  bitarre  écrit  d^Eloy  Daèervâl  :  Z^ 

#6sivéii«i«'ter.«*.  6dteB/  "'"     '"    •  ■     '      •'■•^•''• 
.  Mous  renoontrona  actuellement  deux  po'^ine^  dé'  Gringore  ; 
Vmk^  LêS' Ueûite^r de  ff ,  D,"iransMies  detàtln  eny^ànçoîs'...  ' 

Pjtris,  li  Patii;  ime,  a  été  porté  «  SYiW  17  siL'6  den.'- 

Taotre,  Lesmenaz  propos  de  mèreSote^  Paris^  Philippe  Le 
N«r,lMIS^  a  iMcMM  «tiiatettr  h  6Vv:  ft'sH.-^denV  Nous 
a?aas  àceUe  keure  aoua  les'Tetix  les  Controaerses  des  sexes 
memutin  et  ftmèuH  (Thutuse,  Hoq.  Coftimes,  tSH)^  ven- 
d«es  4  Ufv  4r  sh»,  et,  enfin ,  une  étRtioti  tréë  itiré  et  fort  àn-^ 
cmm^éthlhsÊsemaetéPe,  Wssétitt'ÏW.lM:  La  division 


ti  i 


du  Théàtie  est ,  id^  peu  i»^iBi>r«fKe«  Voyi  ciqpcpdm  ^^  ^J^ 

tèredes 4ct^ (Us 4fi<^^U^f  P^R9i  4^93% d^MV^ iwSiiVt  2.^ 

aae  ca  ToliiiiiA€i&l  -diflbrciift  tenillfite  fluumsattâ.  MflittionAMft 

di).  JMièra4e  fiti^pt,  Pa^i^  |79|»,  V4^a«  1,900  (r.  dusi.  J% 
pripqp  Galit^r  n^  VÛ ,  cette  fajis ,.  n'a.  point  dépassé  liSL 
ix%,  ll^sliu,|.et«m?MMC^J3Uiai^       cbeval^dp.  |i(wa  « 

.  ]U  preouec ,  iJS'm^à^B^a^j  Ifï»«*^  JL4W<  *«  JPw»  Ma- 
n«el)al  ^1  Mmf9f^  Owi^s^d^^'e^  ,iiea^  1^^  lur^  16  ab.    ;. 

,  jU?  densiéiiw.  Y^i^U  7ri#£e^P^^P^HP^Vîdp^ 
ÛDové  amateoir  à  5  liv,  7  sb.  6  deiiv 

lâSQ,  1^  laeileoieiit,  attami  1«  clû&e  d^  li&.iîv*  •   • . 
..Le  quatrième*  VHUtoire  di^p9im»>et  n^fi^ant^  €hfuoliep, 
Çi^iA  d^M^mil^,  Paria,  J^jJiiB^^w^  ^ .^««/j'ffl  pr- 

uei.  Paria,  MicM  Le  Neir,  1£30,  a  été  p^t^^  à.  l^^if^  j^  al^ 

i{4vï^i\ îf9xiB,,Mm  .Lat«an,,S.,P4» ^xâwGWii:^!^ €*r# 
ât^i6deA.,M  ,,      -x  .'    > •.-.'- 

ArnanUet»  1600,  s'est  venda  6  li^  ;  4^  aifif^p^iiAia  ppm 

li#St^,1484^  ^  Wle  CQ^î)M>a  V  »'a.  fiW^IAfiW^  piWi^v' 
rjf^t*'       .•'   '  i-f,  ,.  .'  •.•...'     ^  .1   •      t. 

^|#  ii<m¥ii^,ei;$  Z^tn^f  ii/(^tp^j^^    fpiç^fifrptt^^. 
Vms,  1939;  4^  s'^  éi^vé  jupBo^  U  bv.  J|^^^ 
,J^d^l4è«ie  A'a.  pas  été  pfiyé.pli}i|  de4  Mt*:  7  |b.  9id«A«  : 


\ 


gnerresi  l^fim.'Q&t^  âratttflM »  ^8.  »^  vcttàif  4  ^v,x  Ia 
IBM,  vorfa  4'ir.  4f A.  v^  «n  £tiMi«^  nketm*i  df  Jebu 

tiUilé  Lo^imr^  Cameron  iU  JeJmfi  Jh^tfee  iiîfêin^jWéùd^'lM 
Meir^  6i;D;#,  60l)^aiâft&i^4:ttvhi  16^i8lr.  ;  le  déaiièttie,  tstén 
plaire  miqiiA^titpeM'^liB,  tlft  h  Mlati^itBslMi-^^'MM 
yM^ l(it«ffMMig;f ,  i||H»aéq|ai^  telM ;» «lé ^oMé^ jnÉfii'fc il 
liv«  S  sb.  ••.-</.*.  1  .  «....        I  !' 

Initiai  pimfdfai' <tfmva  iilébeMÉrti  MMs'i^flieiMS  fie^pida» 
BfOBt'dmià^ittiteM'dèl'iliiftttti  .'  «^     '!     -<  ^  '      > 

!fotft^!«lkaRè  léptèBQiilertt:  tiw'éâilMfe  as^ 
&aiM£  Poya^  dk.  Ui&umUm ,  Paris ,  Fr.  iUettkifit^v  *^^i^ 
irifii^e'it;  T  )ir  7  dL.  iJit  exttnplfdfe ,  skrtèHii;  dittr  Kitè 
dM  tift  110  MtipigéftiMt  paft'Fcsdstancaril*  y  a  peu: é!aa«éeA  m^ 
mt^,\mœfésmk  te  cdtetfam  Af  Bre^ealndir':  Vert^ter^it^tf^ 
acMrl^  ffériMiâr^;rtffMiBiTdû(saM'M^  ni  dtle)  ;^ee^vèliuMpté^ 
aiaox  éloit  JnciMiipIcl;  d'ui  fèailei.:  il  ne.  c^bikiesl'pMi  UnSùàr 
^ëfto  9  lit  ;  6  ak  Va  aàtre  Davmgèt,  d*iin  genre^btit  dHbMI». 
stS?raoelai«etdcÉd  toute  raggiè^  mtèjm':  eeinmi-  Z^iiiiiftft^ 
«ert«  <i[e.  Ia  France,  pr  tti  àA*  Iki  BardtfV  Vttttev^lSMo 
IMO;'  e&  'papier  vîHiii;  œ^  ssiwrt  trsrail  a  traiMâ  ftcqaèltear  à 

i^îesM  Fi^arm,  par  MM.  Ta^or,  Nodier,  etc.  (livdL  in-fok)». 
adfqgi  à  59MvJ  tAi'opiiBejileTdtt^àïre ,  iEAeftèei^fre^tf i^  ata-* 
tP» UiFenmiitai Paris,  VeraMr  1810;  & éifiptf63 Kv.. »dr.. 
UB^eorMoï teeudlj  en ëdiÉtoDi^ m'igimtov depièeea  letettvw 
à.^nnBft}tfe  des  Indes*,  tbmpoiées  pat  Bftrtèf.  de  Imm  €aMl! 
v6K4e  ailiea  dn  XVI^  sAde,  ettÉikeneMtQliéJpttf 'Leil|8>  «r. 


4té, eoiitre  toiitè«tt€iile^  atandonièà.T-lvfwTfili.  ibratlMtQf* 
«aeil,  oett»  foto  eiiiMrilnit4*iii8liDife  4e;P«itii||M  <»  iS  T«lf 
iA4bl.  LUMftM'el  IfaArid^  18GSKl7aS)^.l»afMitptitt  i^tii 

Mits^M  Mm-  .ée  taniMi  Npr  tMovèiiM  meti» t  ^laot 
FHûKHre,  im  yolame  ettrAmemeitijnin  t  îafmié Jk '8r«0B( 
pârOétaiîd.«iaiiteh/3etMp0rtatt^'d^  aiéiewbi 

toye»  e  un  second  ourrage  iililirié>t  4ifng^lUittiit  «^tirtf  ieM 

M  éëtte  wsm  '^H'ddiméMfrùmaikÊSY  TeiAK.  apMaUe  4  li^ 
43  fih. ,  Yi<>tts  rQSfoieiii«0iili  à  uamioiiiier. 

âeritSjreoomiiMndable»  àplas  d'u  tHte.  ij&*9f«vi9r,  8«r  y^ 

Jttie  V  emicki  dfadhiraliles  pnainns  de  dtfitea&Hs  éoDiegi^  il 
"^^  momè  teikmeni  au  .diifflttMMStdémWo^de  0^  Jnc  U 
-diiiii«iie^:d«tB'itt  XV^  iîàetariM  oettieni  Je  M|ilàie  lies  ^e^pi 
dlB.  JlpttilMi;  a  n*â)KHitfL'été..aBddk;deJr8iiv.  Ij^tiwîwèw, 
«èritan^coniài^BCôiiieiititda  XLV^ttèriev  «^trW.cwMiÎKftdft 
Mriiaf^d'OÉMBanps  (UfléÉunf»);  ««m  k'af«ai,»i|  «^ugec^à 

fOÉÉfiB  îd%heaVlSiW$Il8;^ 'il  êttAurvélbi,  wsi  «fo»  c«W4pt 
4»j)»tqMe9l.^  ;  elf«^  dfrjéta.  «sàcnté^M  lUiUw  •  '  .. 
•  '  La  daPHîbre  teoes  <<dtteatiiM»:Jm4pfis4i:L^^ 
Bovs  reste  à  nous  occoper  ayant  d'entreprendn^:b  mwic^ 
^MDibideMa  iiipniiaB^f  î^  de  J^l-  ^ 

'  fMh  4Éieft*eatta*  à^  Paris..  iiîCitJ^A^iilLiVyiA  M.  JL  JK  ai(  »- 
Itt  ffuioiioé  aiQk  litres  ;  :  Je;  gx|fùti»épiifib4fi*tt  met.ea  tcwi^  i0l 

n&^pefoiel^igiifte  deidatter  4|a'tt  A-eAt  i  «  pf)ra6?iwiieb4;iAM 
Iv  ce^t'ib  'peot  eta^ser  k  Atîifiiire  de  Wles-PfiiiliWS^ 


Ml 

)tt  et  -  jogTg  flnhwr^^Nwicaom  iffO|)ôMiisi4e*T||ii|i  c^dmIm» 
feB-  prit  4Htdt«<icifiiMmJéA  MliiAi68  7icià.fAQtoiMtll|lVV^^ 

qudque  musitée  qideiifioSQîiiifAieiimiiid ,  <fljip^tlQ^j^ 
li^ùk  \  ^lV9MfiU  i"^  irju  niaff^i'roii0Bi<;,>lMfliidiiijS  iif.,  CT.  flh. 

ttlSB'He«  ik$4bitey  d^  lrittté.«ttribii&  k  lbUiie«:4fi4<>^^ 
^éi|iie<éè  Wonwvtl^  MMé  r^rA.ifiiiit««ffi>\il  Jfiélé  wH^ 
44lT.  10^I{âf8tttfelùn,|dQ»iiiécîel^ 

)Li$^^mrtê'  an  mtU  TMiâmentét  du  nouuêkéji^  jmtaçif9é.àiPér 

Méii  (MfnV  ft  factleiii<iititteiiiliednfreoéiB^  d^^ 
^tartae  (mât  ««Mé^fiO'fn'  àJM.â  D.^iditr.M<.Am6{M«étJf 
ihieseflOBdelMAé^  MlaagwjJlnttadaoettorqift^liii^ 

^Wb  à  8'llf*.  •"■'''•  *   '  ' -^  "  •*'    ''  ■<  '     -' «■'  j.  v>'^*'»  btfv»^. 

^  '  ^<ef  (MbWHS^  «aiM«>'il|W  t>aWMV'iMiédiàtottitittMi 
Hdas  pérdéDté  qè»o/lMrafaplellfatfBUMii  i  eiktatAàmtîMlilifar 
legoè.  Le»  ÙSlé$pi^9éLymfÊm'héfW^mAià^  VSBfi^ 


H^.  Mil  im«»,  M«<  èe  émMkê  Ê^iÊm.-  wêêê  tO  Ir. 
itKareaBMne,  «ar.  f«é|t/tti|o|i«iftlif»  It^kvf  «i,Mii, 

,  ilii»pdgt4fle.ii«iliiiMr  fi>ia<liiÉli  m  IHMM^  M" 
|Nifliè'èDbi<ftl4M)  fwpjiâu  H>rh  »è»  IftMfliitfyr  ' 
JMmMt  wrhk^ênm^iè,'  Cg^nûnmbv4ki\mnfÊÊà 

ivintfa ,  ptr  A.  Ifvrtbi;  ^  poift  o^ftiM  i-MniMifa iiiÉfr 
tir  /VA;>Ail#^  rfWniWMir  MfttB»  i<w<w>fc  to<igwtiii  à  f^CMliril 
é^P^Ha,  9w^,  I,  Ifimr^  ta«,  IMM.  «le •  W adméeè 

IttMt  /AMiiM«iléep«rKoeUÉr;«V«é  m«s/à  utL^rMlte 

lit  îir  /bifÂim  ,rée  <k^ÊméÊL'99aiki<Vbêam  rUcfm  €rtwi* 
vies ,'  16My  B'entfM  dépenè  6  fb. ",  ee  nftow  amnplMO» 
tmpeii'eoert,  rleslvraî,  meb en helte reJJttfpnniî we f  eieil 
«t(èi«l  2(IMIr.  ^ohéE  le  fmee  ^-'AÉliag.ntlft  «abeoMEnge, 
flMn  >M9  4k^.  bride  Ja^dûpeifilimtdeeyMMt/dewiai^^ 

l^cAr,  flR)Hiiide,''Hwf.  ,>  MM48',  «'ipiriaBir^elie  »iwwwÉW' 
et' î]iîafll&  tluiAce  :  il  n'a  pas  troevé  Uqiiéiwr^vtdWà  dvV 
«T;  ÀsK.  ;  «fiMH  iMMneÉ.  FhiBhieiieèuHMIAitk  kiis «mt 
inH9B«irmvlioediWi4na,9HreL'ieUisaq)i^  pielliéirts^ 
i»n«fulre  64iy.  '  tO  A.^  Vtf  «f^ 

dt^revme^  AûSlieà  «iMale/  in^  seiitpmwrtfcaeÉt  reBérpsr 
thitllz,  lèsl'làfrNé'Aiâemnil  *à<  4  >  Im  4/  A4  ^  laadiÉoqMA 
Iréàii  PhiUppeJ0É9pottu,  de  IfM.  CefiliMi  eii 


vead».a»fr.  cktê  la  pmdierletMttft»  <Ai«4q  second,  a^ 

de>iLaFèiila»e.  fin  (Mitre  JCnne  exoeUenle  èKiiw»  nedemè 

io<É*(Miert»iia<ttii»fBJ»i«>ittrHyn^  fat  ^êrt  f  avte  )9 

ie«rii4eA«ninr*de'aMig6»  làMtèridsiii/  i4W;*|P(inwnis*4 
3Uv.^  A..retl6iÉ9àn0M4hi0e?âe4^tioii^^ 
«Étynl  nlî*  itwlike*^  llhiM,  lit  ari|t^ 
>i&ft  MrvéMeoMe  nu  proiuiei  Vôid  4imi''^piié«iefn'tMKlè 

mémimr  Mrv,  '«IM  fiaHlèajFn  {vm  A»»0>'  •  'trmzT« 
«Mtenr>à.4  (tt?*?)!!!.*^.';: le  iséeM» ;  WM»  n^  fo ii^ 

M97t  «'a  p<int»d<p»[Wl>-»*K<r.  V  «k'  Ui  ifref  mtitrati 
iiipiisii^  avet  dea '€ttte«tèl«6  ^i^qo^  fia»  R.  là 

Rfnige,.  aft  tttfti  i»  jgraad^Kêimdfi^  ei  mnkpoà'iks  Hnr^ 
^fira*eii.T«idii&H»j  9  0b.«44eB.  '^ 

tiou;  <roa9ini"aap  afMreifMI)»  iia  dAiaietncéieéj^iAm'aé 
VEtehoied^SùUmêjen  vers  burlesquei  y  EheTi^i  i^l}'ir€M 
paaAetatte.'fiftp«il\fclniiauaoBileii  a»ftir«dUttftile'i^ 
M(f  m^éeWr  Afuaafir ,. da  Qffff^^ d'AflaMey  ^  i^'^niil  la 

mèmBWÊàé^ijckmimMMmm.  U.Çgnm  ckerlkf:  Renotiard: 
Bmi^iOM  4r.upar 'M.  &  D.  ft  la  'iwle^  Mittol,  jl  i'  élè 
ahttfcMÉ W  à  âîilhn  a A^heT  AifrtwetactoéUHnianl^dhe* 
Ik'iidei/Gltahaaip.  OiiiBa«aiifai|irta|Uqiier  dette ^'Maarra 
4éCii«Qh ?Bbni'a.^^a»f4»  aaiie  )  parl6«8^ 
Niwéwitii  i<y> «lito  ^mtim ^dè'f^utoè^ j  P4rî#y  14K1,  nnr;  ¥eifc 
0B«MiiaBl)y  Tendu ^U«èrulafaAer^<  ik^Iiiria,  tBO fr.^  a  étf 
awÉÉ44Mdtat  fwt  «a.i  #  t«^  CWM^if  Miri^iifif  'jTAflt 


Mi 

déUdememeiU  idiji9«  ont,  k  gnn4e  pmct  êUdMh 

Dans  nom  ^oma  m  dfciier  ;à  Mvcai.itt  cttai^pip 

édiiioos  de  iMm  gmAoaw^ti  JU»  GS«M»t  dÊiMMte, 
ni^  Pm;  le«  ^Yien  «p  )674.(tMU»l«i  pîètt»mi  de bw^ 
nés  dates elseUéei «B  ft  Tolpiwi  gy  Baniamat),  «il#i  ad* 
JBOte  à  7  lÎTi  7  q|kt  i  le^ntee  wim0b»  AMIa^M ,  ]aci|Mi 
j|e  JeyMitj4679».e8l|)«urwiiik7  Ur.  ;  il  eel  oMiwt «l  Bar. 
mmoîai.iMi;  ^Miée ,.«(  $(p»fli»  del'éybMimooiiMlM 
)i.  deCoidin;  enfin,  nn  tmipèiM  aittâpliirft,  AnMt«dan« 
jaqp^  te  JflwWi  ^ki»«>t,  :Bfcait  cdie  ftiia  ang  k  ^hie  pe»* 
Jérieare  de  1684»  a  atteini  le  eiiiSre  deS  Ihr.  S  ach. 

yoid  lea  E$mu  de  HjcM  de  llwt«pia,  Vmê,  Yàagb^ 
)ien(,  ]595  (exemplaira  da  M'*  da  Coîriûi)^  aplendide  Tebnna 
in4ol,  toot  GouTart  de  dorure^  veiid«4  U?.  A  ik.  ;  elle  p»cl 
pa^ra|i;e,  impiiinéià  Londrea^  en  1741,  poooi  jnaqa*k  5  Ki^ 
^oQs  ne  saurions  oaiettre  nn  ptas  d'ett^ei^slnr  fne  £0  Mar* 
gueriUs  de  la  Marguerite,  Paris, Benoifll ,  Prevoàt,  ISttt 
^Hé  poT^ep  à  34iT,  8  fh.  ;  ei«|iiwoii0-nMa  d'njonler  qiH 
cet  exeoiplaîre  était  décaié  d*nae  fut  jolîe  xalîttrada  la  fin  da 
XTI«,siècin.  1^  On(»«  de  la  même  {Nnnaesse^  Berna ,  iièHt 
en  papier  fin,  n*ont  point  d^MMéSliv»  ICsk.,  bien^a 
^8  épreavas  des  gtavorca  ftmmi.  très  MDas  dana  eet 
|daire  de  dioûk 

Qi^q«ç»IUbebiis,t  en  ddîtîaas  aneîannas , 
p^éflfim&AéLes  korribi/ts  €ts$pMuaiiMbUrfaiùU.tî 
tru  je^afÊ^è  I^atftagrml  {On  /anaand  m  Palme  m  Patrie^  en 
la  galerie  par  fia  on^v^à  M  chaneellme,  patU  in«9<^^nthi^M^ 
f^u)sd|»)e))Pii(étéiiae«Béajwqn>91îf  .16«  akCeMeMapUn 
d'an  livre  jrarûf^  liM«H|»rUi^4a.iardQndèi«.vMla  dnprinsa 
4'P^\B8f  11  AQieanaeffya  maialenant  danafle.caliitiat.de  M^  da 

ÇUdc^S^P,  UkfltaU^niefl  jayi»âek\9â0im  ép  p^mdgeatd  .Gm^ 
Spniaq^NHifgtfs^,  i^7,  etf  mrwéepiasséa  diffiailemflaÉ^janpiis 
de  A  Ky*  Us|ip,i&,daA.i.tandwi  qia*nn,U«isîtaaeeidaaDier  b^ 
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lais  y  fiioiAs  )ÊÊee  peaf-êtirév^  4inpfiihé  en  v^lâias  caractères, 
sur  im  papier  des  plus  grossiersr  r  Li^s  '{Ècnl^eè  »  Lyon ,  J.  Mar- 
tin., iA^,  ^PéM^aâlo^^^  IM^tk  Htavfagis  d'une  classe  bien 


»l»  î  i'JkquisittéHfftÈHçàisem  fKistolfè  <tëla  BastljX\, 

par  C.  4te>BeMxwi»e>^Atrifetéyfem,«lS'l!F/'8  tk  in-ia, 

tK  belle  reirare  atieteim€i\  «  élé  pa}^  3  lit .  S^slr:  Vtst  éxeâ- 

plaire  >  très.cotaplel,  4el^^ffi9  mémoires  relat%  au  dardin^ 

^de  Ricbçliea(/afliut,  i^^tmm.) m%\fik\  If  fol.'  l^^it  in-^d[, 

Soarron,  sorties  des  presses  des'ttèèaeâlmpi^tn'ëitirs^'  se  sont 
vendues  4 -ii¥.  :  on  sait  ^ti)lf}«à''il '^t 'SiUSbiïé de  réunir,  %i 
belle  caaditÎAD^  I«b  iltRl^i^elaine^  lfécessâirei^';pdtir  qiiflt 'dé 
manque  rieft; à  celle  jolie^cotîecfl!)É-eteefviTieilne.^  "  "^  "    "^ 

Les  vfduJBâs  de  Mésie  ancienne  éloieitt  hlt^^dàns  ffe  cabi- 
net  de  M.  B.  D.  ;  nous  y  remarquerons  cependabt  lès  Con^ 
ixjsdiçtz  de  Soiîge '^Ct€Ux\  imprimés  à  ^ris,  polir  Caillot 
du  Pré  y  en  1330.  Ce  livre ,  toujeurs  reehérché,  étoit  en  asà^ 
métfocre  oopdttion,  aussi  ne  s'est-i!  vendu  que  3  liv.  13  sh. 
ôdeû.  ■'    '  /^ 

Le  GyantTkirence,  en  firancois,  Paris,  ô.  lie  Bret,  ïfeSÔ', 
îo-fol.,  est  parvenu  à  3,  llv.  18  sb.  Deux  exemplaires  (lu  re^ 
coeil  de  cestinnas  de  Yeoellio';  bien  reliés^  en  mar:;  Ilabfti 
ontichi  et  inede^mi  di  tuU&  il  mando ^^^ntlh)  à  presso  i 
Scna,  ie98>  i&-8*,  onlattetetlëcbïffi*ede^fftiv.'fÔsb:  fu^U;; 
et  de  B  liv.  5  sh.  Taulre,       .  '  "''  "'*  "^  '"^ 

Avant  de  nposoecuper  de  difiérehs  romans  de'cbevalèrie  et 
de  pkisiMii»  curieux  reciuetl^'de  grartrre^,  noti^  Vbutons  côn- 
saerer 


631 
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vel.  xdiéB eff mar.j^  pai^ B^pemfe.^Cet exéthjïtàlre T's'ur vélliV^li 
élé  portdà'Sftiivv  lO^sh/Lë  âeMMt^strëdhiâ^ 
MonlmerquédtHma'^  6til'^6;  de^  Lettrés  de  M*^ de  Sévignèy^ 
VmimçMn  (  en  pafHerfn)  déM  fl  s'agît  *ict  '^t Yéliè;  par 
Nîidide  V  en  »ar(i4idn'rongè^  Aenfift^i  (fdtieMnfiïïitè  df^  ^i^ 
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traîls.  On  y  remarque,  qui  plus  est,  f  îttgt^inq  lettres  autogra^ 
phes  des  personnages  les  plus  célèbres  du  règne  de  Louis  XIV. 
Ce  lÎTre,  qu'on  peut  véritablement  appeler  anique^  a  été  adjugé 
pour  43  li?res  10  sb.  Voici,  à  cette  beure,  quelques  romans 
de  cheralerie.  Le  premier  de  ces  ouvrages  :  Les  fus  et  prou/es^ 
ses  (U  noble  et  vaillant  cheaaUer  JaSON  ,  in-foL ,  sans  Jieu  ni 

date ,  a  été  vendu  7  liv.  15  sb.  r  il  avoit  appartenu  à  Girar- 

• 

*dot  de  Préfond  et  au  duc  de  Roxburgbe.  Le  nom  de  l'amateur 
éminent  qui  se  présente  à  notre  mémoire  nous  rappelle  qu*ilnons 
tomba  dernièrement,  entre  les  mains,  un  numéro  assez  ancien, 
du  reste,  de  la  Quartem  rewiew.  Entre  autres  choses  inté- 
ressantes ,  il  contcnoit  un  article  piquant  sur  les  clubs  de  bi- 
bliomanes  en  Angleterre.  La  Bibliophilie,  qq  Bibliomanisy 
comme  on  voudra ,  y  est  assez  sévèrement  appréciée ,  bien  que 
le  spirituel  crilique  convienne  tout  d*abord  que  a  cette  es- 
pèce d'amusement  littéraire,  pour  lequel  il  y  a  eu  de  tout  temps 
des  hommes  passionnés ,  prend  sa  source  dans  les  qualités  les 
plus  nobles  et  les  plus  généreuses  :  Tamour  de  la  littérature  et  * 
le  désir  d*en  étudier  Tinfluence  sur  un  peuple ,  depuis  ses  pre- 
miers  progrès  jusqn'au  jour  où  elle  fait  Tornement  de  la  civili- 
satiott.  Tout  ce  qui  peut  distinguer  Thomme  intelligent  de  la 
masse  possédée  du  démon  du  lucre ,  tout  ce  qui  fixe  son  atten- 
tion sur  la  science ,  la  philosophie  et  les  lettres ,  peut  être  re- 
gardé ,  ajoute  le  publîciste  que  nous  citons ,  comme  ayant  dé- 
terminé la  vocation  primitive  du  bibliomane.  n  A  la  suite  de 
différentes  réflexions  qu'il  seroit  trop  long  de  rapporter  ici,  se 
trouve  le  passage  suivant,  relatif  au  duc  de  Roxburghe  :  nous 
n'avons  pu  résister  au  désir  de  le  copier  en  entier  ;  on  nous 
pardonnera ,  nous  en  sommes  sftr,  cette  digression ,  en  faveur 
de  rintérèt  qu'elle  présente. 

.  t  Jean,  troisième  duc  de  Roxburghe,  né  en  1740  et  mort  en 
1804 ,  étoitnn  seigneur  dont  les  nobles  manières  et  l'heureuse 
facilité  d'élocution  rappelpient  les  traditions  d'une  cour  dans 
laquelle  knrd  Cbesterfield  auroit  pu  exercer  les  fonctions  de 
nii^tre  des  cérémonies.  Des  malheurs  qui  le  frappèrent  de 
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boDD6  hearOy  des  malheiirs' contre  ledquQU  ni  le  rang  ni  la  ri- 
cbessen*oiit.aucan  talisman,  lui  inspirèrent  cette  habitude  de 
mélancolie  et  de  réserve  qui  fait  préférer  laxetraite  aux  plaisirs 
et  aux  soioes  bruyantes  da  grand  monde.  Il  ne  ^e  nontroit  }t 
la  cour  qu*aDtwt  que  l'exigeoit  sm  service. de  tentilboinme  de 
la  chambre,  que  Tamilié  piersiMmeUe  de  Georges  lU  Tempe- 
choit  seul  de  quitter*  Les  amttsemens  ebampâtres  rempyssoieat 
les  heures  les  plus  actives  de  sa  vie-lorsqn'il  étoH  en  Éoosseï  et 
lorsqu'il  résideit  ji  Londres  il  eropWyoit  b  )^  ireçtifrçbe  4^ 
livres  une  patience  qui  n'a  jamais  été  surpassée^  L'assistance 
de  M.  G.  Nicoi,  libraire  dn  roi^  ne  fut  pa^. moins  utile.au  dttc 
de  Roxbnrghe  qu'elle  Favoit  été  h  Georges  IIMui^inèiiie  pour 
la  célèbre  bibliothèque  donnée  depais  au  Muséum  britannique. 
G^étoit  avec  la  même  ardeur  et  la  même  persévérance  que  le 
duc  de  Roxjburghe  guettoit  le  gibier  auprès  d'une  source  des 
monts  Ghevioto  couverts  de  neige ,  et  qu'il  passoit  des  joorp 
entiers  ik  collectionner  son  édition  du  Liare  de  Troie ,  de  Cax*^ 
ton.  Je-lui  ai  entendu  raconter  à  lui-même  l'origine  de  son 
goût  de  bibliomanie« 

»  Lord  Oxford  et  lord  Sunderland,  tous  les  deux  fameux  bt* 
bliomanes  du  temps ,  dtnoient  un  jour  chez  Robert ,  second 
duc  de  Roxburghe  ;  la  conversation  tomba  sur  Yeditio  pt^meepi 
de'  Boccace,  imprimée  à  Yepise  en  1471,  et  si  rare  qu'on 
doutoit  de  son  existence.  Le  duc  n'étoit  pas  lui-^méme  un  ama^ 
teur,  mais  par  hasard  un  exemplaire  de  cette  précieuse  édition 
lui  avoit  été  offert  au  prix  de  cent  guinées.  En  vrai  profane  ; 
il  avait  trouvé  ce  prix  exorbitant;  l'enthousiasme  de  ses 
amis  lui  persuada  qu'il  avait  eu  tort»  et  s'jitant  engagé  à  leur 
procurer  ce  trésor,  qu'ils  vantoient  comme  inestimable ,  il  tint 
parole  au  jour  fixé.  Son  espèce  de  triomphe  auprès  de  ses  deux 
amis  fit  une  telle  impression  sur  son  fils»  que  celui-ci  attri- 
bttoit  au  souvenir  de  cette  petite  scène  son  amour  toujjMur^ 
croissant  pour  le^  livres  rares. 

»  A  la  mort  de  lord  Roxburghe ,  sa  belle  coUecttoii  f  après 
avoir  échappé  h  un  long  procès  »  fut  enfin  mise  aux  enchère, 
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et  attira  Taltentioa  de  tous  les  amateurs  paria  richesse  da  caU^ 
logue  de  vente.  • 

Ce  soayeair  accordé  à  la  mémoire  de  Tillustre  biblio- 
phile anglois ,  nous  a  entratné  bien  loia  de  nos  romans  de 
chevalerie  :  hâtons-nous  d'y  revenir  en  enregistrant  que  Les 
nobles  faictz  d'armes  da  oaUlant  roj  Meliadus  de  Leonhots, 
Paris,  Denys  Janot,  1532,  in-fol. ,  ont  été  adjugés  à  7  liv. 
2  sh.  6  den.;  que  Les  grandes  prouesses  du  très  vaillant  noble 
et  excellent  chevalier  Tristan..,  Paris*,  Denyts  Janot,  1533, 
in<-fol..  ont  atteint  10  liv.  10  sh.  (ces  deux  derniers  volumes, 
richement  reliés  par  Bauzonnet ,  sont  aux  armes  de  M.  de 
Coislin)  ;  enGn ,  que  le  quatrième  :  Recueil  des  histoires 
trçyennes.  •,  Paris,  Michel  Topie,  1490,  in-fol.,  a  été  aban- 
donné  à  13  liv.  13  sh. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  passer  en  revue  les  recueils-de  gra- 
vures. Le  plus  important,  sans  contredit,  est  V Œuvre  de  Jac- 
ques Lagnieh  Aucun  exemplaire  connu  ne  renferme,  à  beau* 
coup  près,  autant  de  pièces  que  celuin»,  formé  par  Méon,  et 
qui  depuis  appartint  à  M.  Bourdillon.  C'est  lors  de  la  vente 
de  cet  amateur  que  M.  B.  D.  Tacheta  1005  fr.  Il  n'a  pas,  à 
Londres,  dépassé  35  liv.  Viennent  ensuite  divers  recueils  de 
Grispin  de  Pas.  Les  vrais  pouriraits  de  quelques  unes  des 
plus  grandes  dames  de  la  chrestientè,  déguisées  en  bergères, 
Amsterdam ,  1670,  ont  été  vendus  2  liv.  12  sh.  On  a  trouvé 
2  Uv.  seulement  des  Abuz  du  mariage,  auquel  étoit  joint  le  Mi- 
voir  des  plus  belles  courtisanes  de  ce  tetnpSy  tandis  qu'on  se- 
cond exemplaire  de  ce  même  Miroir  s'est  vendu-,  seul,  2  liv. 
10  sh.  :  il  avoit,  à  la  vérité,  une  planche  de  plus  que  le  pré- 
cédent. Nous  terminerons,  enfin  en  disant  que  Les  Honu» 
nxusTBBS  de  G.  Perrault  (magnifique  exemplaire  de  premier 
tirage,  en  grand  papier,  avec  les  vies  et  les  portraits  de  Tho- 
massin,  de  Du  Gange,  d'Arnault  et  de  Pascal),  reliés  riche- 
ment parNiedrée,  ont  été  abandonnés  à  7  liv.  Ce  bel  ouvrage 
avoit  coûté  290  fr.  à  la  vente  du  cabinet  du  ià^  de  Coislin. 

La  collection  dont  nous  venons  de  parler  ^étoit  renferméet 
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chez  M.  B.  D.,  dans  deux  admirables  armoires  de  Boule,  ea 
marqueterie  de  caivre,  écaille  et  ëbèae,  provenant  du  château  de 
Versailles  ;  uot  certain  nombre  de  bibliophiles  fut  à  même  de  lea 
voir  dans  la  maison  de  M.  Tilliard,  à  Tépoque  de  la  vente  des 
livres  de  M.  Bourdillon,  qni  en  éloit  alors  possesseur.  Ce  fut» 
OD  se  le  rappelle,  M.  D.  qui  les  acheta  :  on  les  lui  lais- 
sa k  1800  fr.  Transportées  à  Londres,  en  même  temps 
que  les  livres  qu'elles  étoient  jadis  destinées  à  contenir,  ces  ar- 
moires ont  été  vendues  90  liv. 

Nous  ne  saurions  achever  cette  revue,  dont  l'étendue^  il  faut  le 
dire»,  nous  effraie  déjà ,  sans  donner  un  aperçu  rapide  du  ré- 
sultat de  la  vente  des  livres  de  MM.  Taylor  et  du  Ronre. 
Nous  ne  voulons  faire  précéder  le  premier  de  ces  comptes-ren- 
dus d'aucune  réflexion  qui  nous  soit  propre,  bien  que  la  disper- 
sion de  ces  deux  bibliothèques,  que  nous  avions  pnissammeut 
contribué  à  former ,  ne  laisse  pas  que  de  nous  en  inspirer  de 
cruelles.  Nous  gardons  le  silence,  et  préférons,  tout  le 
inonde  y  gagnera ,  emprunter  à  M.  J.  Janin  quelques  lignes, 
écrites,  au  sujet  de  la  première,  avec  cette  gr&ce  inimitable 
qu'il  sait  mettre  aux  moindres  choses  qu'il  dit. 

c  M.  Taylor  vend  ses  livres!  Voulez-vous  eonnattre  la  plus 
grande  misère  de  la  vie ,  s'écriait  Scaliger ,  vendez  vos  livres  I  » 
M.  Taylor  était,  de  son  vivant,  —  car  le  voilà  enterré  dans 
cette  ruine ,  —  un  galant  homme ,  très  laborieux ,  très  bieib* 
veillant ,  très  curieux  et  très  passionné  pour  les  belles  choses  ; 
élève  de  Nodier  qui  lui  avait  enseigné  les  petits  bonheurs  et  les 
grands  mystères  de  la  bibliographie ,  M.  Taylor  aimait  passio- 
Dément ,  de  cette  passion  des  hohnéles  gens ,  les  gravures  ,  les 
sciences ,  les  arts ,  l'architecture ,  les  voyages ,  Tarchéoiogie , 
les  chefs-d'œuvre  bien  vêtus ,  bien  parés ,  chargés  d'armoiries, 
d'antiquité  et  de  souvenirs.  —  Hélas  I  la  liberté  nous  esi  venue 
à  tous ,  la  liberté  de  vendre  les  belles  choses  qui  nous  remplis* 
saient  de  joie  6t  de  passion  «  les  rares  merveilles  qui  rempla- 
çaient pour  nous ,  et  au  delà,  les  terres ,  les  maisons ,  les  rentes, 
les  bagatelles  de  la  fortune  vulgaire,  l'or  et  l'argent  et  le  cré- 
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dit. —  Notre  lot  n'était  pas  là  ;  nous  laissions,  à  qui  les  rodait 
prendre,  lesbiens  de  la  fortune  courante  ;  nous  nous  contentions 
d'une  fortune  imaginaire  :  un  bel  exemplaire  d'un  beau  livre  , 
une  gravure  du  premier  tirage ,  voilà  notre  rêve  I  Mais  aujour- 
d'hui ,  adieu  à  toutes  ces  fêtes  I  adieu  à  cette  fortune  f  Entrex 
•t  gaspilles  notre  musée,  6  faiseurs  de  proclamations  dignes  de 
Mégère,  A  chanteurs  de  chansons  qu'avouerait  ,Tisiphonel.... 
H.  Taylor  a  commencé  le  branle»  peut-être  il  a  sonné  la  mar- 
che funèbre;  sa  bibliothèque  est  en  vente  la  première.  Elle  est 
splendide ,  et  v  chose  heureuse  encore ,  elle  attire  un  grand 
nombre  d^acheteurs.  Chose  heureuse ,  ce  galant  homme  qui  a 
rendu  tant  de  services  aux  beaux-arts  sera  moins  ruiné  pour 
avoir  obéi  aux  nobles  instincts  de  Phomme  lettré ,  que  s'il  s'était 
muni  pour  sa  vieillessie  de  bons  du  Trésor,  d'actions  de  la  Ban- 
que et  de  papiers  de  chemins  de  fer  I  Heureuse  passion,  qui  n'a 
pas  laissé  seuls  pauvres  et  nus  ses  amis ,  ses  enthousiastes  et 
ses  fidèles  I  —  Les  temps  sont  mauvais ,  disait-on ,  pour  ven- 
dre les  beaux-livres  Rassurons-nous,  le  temps  n'est  mauvais 
que  pour  vendre  les  maisons ,  les  rentes  et  les  fermes  ;  les  chels- 
d'œuvre  du  génie  humain  ont,  grâce  à  Dieu ,  et  de  tout  temps, 
conservé-  des  acheteurs.  Dans  cette  République  romaine ,  qui 
se  mourait  autant  de  ses  remèdes  que  de  ses  maux ,  quand  tout 
homme  puissant  lui  produisait  l'effet  d'un  homme  chargé  d'une 
traite  à  recevoir ,  Gicéron  songeait  à  augmenter  sa  bibliothè- 
que: <  Occupez-vous  de  ma  bibliothèque ,  disait-il  à  Âtticus, 
c'est  désormais  toute  mon  espérance.  —  Omnis  spés  dtlecla-- 
tionls  nosircB.  —  De  grâce ,  mon  ami ,  ne  traitez  avec  personne 
de  vos  livres ,  qi^elque  ardent  amateur  que  vous  rencontriez  I 
Quanwis  acreni  Qtnatorem  inveneris,  —  Achetez-moi  à  là  vente 
de  Quintus  le  Traité  de  l* Ambition,  de  Théophraste. — En- 
voyez-moi des  copistes  habiles.  —  Je  suis  pauvre ,  bien  pau- 
vre, refamitiari  comminuiisamus  ;  mais,  s'il  le  faut ,  je  vendrai 
ma  maison  pour  acheter  des  livres  I  Ce  isont  Ift  les  conseils  de 
Calliope  elle-même.'  »  Ainsi  parlait  ce  grand  homme,  parmi 
tant  de  sujets  de  tourments ,  tant  de  dangers  personnels ,  à 
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(^insiani  terrible  où  il  n'y  avait  rien  de  pins  populaire ,  dans 
Rome ,  que  de  détester  les  hommes  populaires  I 

»  Enfant  chéri  de  la  gloire ,  il  se  consolait,  par  Tétadè,  da 
supplice  de  voir  s*écoaIer ,  inutiles  »  les  années  qu*il  voulait 
consacrer  au  gouvernement  de  Romel  II  oubliait  »  dans  Texer* 
cice  de  la  philosophie ,  de  quelle  hauteur  il  était  tombé ,  pour 
se  souvenir  uniquement  de  quel  abtme  il  s*était  tiré  par  la  force 
de  sa  volonté  et  de  son  génie.  Noble  tête  touchée  par  les  Muses  t 
cette  odeur  de  dictature  qui  était  dans  Fair  le  poussait  à  com- 
pléter sa  bibliothèque  grecque  et  ses  exemplaires  latins.  — 
Pendant  que  le  jeune  Octave  achetait  des  gladiateurs  ,  il  ache- 
tait, lui ,  des  histoires  et  des  poëmes ,  trop  fier  pour  fkarchander 
aux  genoux  d'un  enfant  le  peu  d'années  qui  lui  restait  à  vivre , 
et  plus  heureux ,  disait-il ,  «  de  ce  petit  banc  où  je  me  repose, 
»  au  dessous  de  Timage  d'Aristote ,  que  de  m*asseoir  sur  la 
•  chaise  curule  »  au  milieu  de  ce  désordre  odieux  à  toutes  les 
>  classes ,  à  tous  les  âges ,  à  tous  les  citoyens ,  dans  Iqiijuel  nous 
f  vivons  aujourd'hui  I  >  ' 

C'est  k nous  de  reprendre  maintenant  notre  tâche,  labor  itn^ 
probus^s'i\  en  fût  jamais!  D'abord,  nous  parcourrons,  à  grandes 
enjambées,  la  Théologie.  Elle  ne  nousoffrira,  à  vrai  dire,  qu'un 
nombre  infiniment  restreint  d'articles  dignes  d'intérêt.^  Le  pre- 
mier de  ceux  qui  doivent  nous  arrêter  dans  notre  course 
rapide  est  un  volume  très  remarquable ,  composé  de  77  su- 
jets tirés  de  la  Bible  et  gravés  sur  bois  par  Hans  Sebald , 
le  vieux  Nurembergeois  ;  il  est  richement  relié  par  Duru,  et 
a  été  vendu  43  fr.  50  c.  Le  titre  de  cet  ouvrage  gothique  i 
,qui  ne  porte  pas  de  date ,  est  celui-ci  :  «  Biblische  historien 
figttrlich  ftirbildet  Durch  den  wolberun  méten  Sebald  Beheml. 
Francoforti,  Christ.  Egenolphus  cxcudebat,  »  Accordons  éga- 
lement quelque  attention  à  une  pièce  excessivement  rare, 
composée  de  8  feuillets  imprimés  seulement  au  recto  6t  en 
caractères  gothiques;  c'est  une  des  premières  éditions  du 
<  Pater  (sans  lieu  ni  date,  in-8.  mar.  r..Duru)  t;  elle  a  été 
adjugée  à  35  fr.  Voici  deux  livres  d*Ueures  sur/?rrï«  de  rêlin  ; 
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le  premier  :  «  Hora^  intemerat»  Virginis  M«rÛB ,  seenndiin 
nsam  RomaDom...  »,  fut  aeheré  dlmprioier  le  m^  jomr  de 
septembre  l'an  mil  ocec.  iiii  xx  et  xix  (ia-S.,  anc.  rel.);  3 
n'a  pas  été  abaiid<Hiné  ao  dessous  de  110  fr.  Moias  bes- 
reox,  le  second,  a  rasage- de  Roium,  1€02,  n'a  pomt  dé- 
passé 40  fr.  SOc.;  il  est  vrai  qn^  ce  dernier  Toiame  se  tres- 
Toit  incomplet  de  qn^qoes  feuillets.  Un  exemplaire ,  ^flérent 
de  celui  vendra  la  rente  d'Aimé  Martin,  d'an  manuscrit  antik 
graphe  de  madame  de  Maintenon ,  non  oMnns  prédeux  par  le 
nom  de  Tanteor  qne  par  la  main  qni  noas  Ta  conservé  :  «  In- 
struction générale  i»  (composée  par  Bonrdaloue,  pour  ritto- 
stre  veuve  Al  poète  Scarron  «  în-18.  de  56  pages»  inar.  r.  fi 
tr.  A.)  9  a  été  payé  44  fr.  par  M.  Grangier  de  la  Hariiûëre, 
qni  a  de  même  voula  donner  40  fr.  60  c.  des  «  Pensées  de 
Simon  Morin  (avec  ses  caotiqaes  et  ses  quatrains)  ;  1647, 
in-8.  mar.  r.  t  Pendant  que  nous  en  sommes  à  cette  îofMr- 
tonée  victime  de  Tintolérance  religieuse,  disons,  en  qudqnes 
mots,  quun  recueil  de  S  pièces  relatives  à  s(m  procès  et  à  son 
exécution  faisoit  partie  de  la  bibliothèqne  de  M.  Taylor  :  ces 
enrieox  documcns  ont  été  adjugés  à  50  fr. 

Notre  attention  s'arrêtera ,  à  cette  heore ,  sur  un  petit  voL 
în^.  des  plus  rares,  orné  de  charmantes  figures  en  bois,  et, 
en  outre ,  fort  joliment  relié  par  Durn  ;  il  porte  pour  titre  : 
c  Sanctorum  et  martyrum  Christi*  icônes  artiéciosissîmift. 
Franc. ,  apad  hœredes  Chr.  Egen ,  1 568  » ,  et  s'est  vendu  60  fr. 
Nous  pensons  qu'il  convient*  de  clore  cette  liste,  trop  sa&* 
cincte  peut-être,  des  principales  adjudications  de  la  classe  de 
Théologie,  en  mentionnant  un  bel  ouvrage,  laissé  pour  95  fr.  à 
M.  0***,  de  Rouen'  :  il  provenoit  delà  bibliothèque  de  Pixé- 
récourt,  et  est  intitulé  :  «  Les  Vies  des  SS.  Pères  et  des 
SS.  Solitaires  d'Orient  et  d'Occident.  Amers  Ç^msterdam, 
P.  Branel),  1714,  4  vol.  in-8.f  papier  de  Holl.,  fig.  mar.  v., 
adeloup»  » 

La  Jurisprudence   ne  nous  présentera  rien  d'important. 
Esprit  facile,  et  homme  de  goût-iivant  tout,  M.  Taylor  aime 
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8iirt(mt  ce  qni'a  rapport  aoïc  arts ,  atiK  belleshléltres ,  qu'en  des 
temps  heureux  il  sut  protéger  et  cultiver  en  grand  seigneur  : 
des  éludes  graves  et  arides ,  ri  ne  prit ,  en  réranche ,  jamais 
grand  souci; 

La  première  division  des  Séiencestt  Arts  étoit  également  pett 
nombreuse  chez  lui.  Quand  noàsaorotis  cîté  :  «  Le  liure  in- 
tittiié  Sydracit  fe  grant^'philosophe ,  fontftini^  de  tonte  science  : 
contenant  mille  nouante  et  quattre  demandes,  et  les  solutions 
dtcelles  {On  les  vent  chez-Ritalin  Gaultier  defnourant  à^ Rouen .  : . 
in-4.  gotb..  mar.  bleu,  Dttrtt)t,  obtenu  pour  41  fr.'SOc, 
par  M.  Boranni;  «  l'Essai  sur  la  physiognomonîc  ,  destiné  à 
faire  connirttre  l'homme  et  à  le  ^ire  aimer;  par  Jean-Gaspard 
Lavater  ;  Tm  Haye,  /.  Ym  Kieef,  1781-180»,  4  t^l.  gr. 
in-4. ,  fig. ,  cuir  de  Russie ,  vendu  89  ff .  »  ;  «  La  génération 
de  lliomme ,  ou  tableau  de  l'amour  conjugal  dans  Tétat  du  ma- 
riage, parNic.Venetle;Z.onrffv5  (Par/5),  175 J,  2  vol.  in-12., 
gr.  pap.,  fig.,  mar.  rouge',  Padeloup  »,  acquis  par  M.  Po- 
tier pour  59  fr.  ;  et;  enfin,  un  excellent  traité  espagnol ,  sur 
Tart  culinaire  :  Libro  de  cozina  9  copuesto  por  maestro  Ru* 
berto  de  Noia»,  Toledo,  Ramo  de  Petras,  l52S,in-4. 
gotb.,  abandonné  à  55  fr.,  nous  n'aurons  pas  d'omission^  gra- 
ves k  nous  reprocher,  et  il  ne  nous  restera  plus  guère  qu'à 
passer  en  revoe  les  livres  à  gravures  relatifs  à  l'histoire  de 
TArt  :  c'est ,  sans  aucun  doute ,  une  des  divisions  les  plus  im- 
porlaotes  du  catalogue  qui  nous  occupe;  elfe  est  abondante  en 
ouvrages  de  prix,  et  commandera,  durant  un  temps  assez  long, 
notre  attention  tout  entière. 

Nous  y  remarquerons  donc  d'abord  :  «  THistoire  de  l'art 
par  les  monumens,  depuis  sa  décadence  au  I Y* siècle,  jusqu'à 
son  renouvellement  au  XVI^  par  J.  B.  L.  G.  Seroux  d'Agîn- 
court;  Paris,  Treuttel  et  fFwrtz,  1823  (3  vol.  de  texte  et  3' 
vol.  de  planches  in-fol.)  »,  abandonne  à  161  fr.Un  travail 
du  même  genre  .succédera  immédiatement  à  celui  ded'Agm- 
court  :  ce  sont  les  «  Monumens  françois  inédits,  pour  servir  à 
rhistoire  des  arts  depuis  le  VI"^  siècle  jusqu'au  commencement 
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doXVli*.*.,  dMtméf,  gniés  ei  coloriés  d'afirès  ks  oripun, 
par  N.  X.  WUloosin ,  doKéf  diTcaotogiqnemeiil  ei  aceonp»- 
gnés  d*un  texte  historique  et  descriptif»  par  André  PottÎ4sr« 
Parié ,  Madame  JVilUminj  1839.  »  Ces  deux  deruers  viri»- 
mes  in-folio,  ornés  de  nombreiiaes  figorcs,  ont  été  Mi}ngéB  à 
310  fr.  La  collection  d'onYrages  sur  les  Antiquités  et  l'Ardii- 
teeton»,  dePiranesi.  [Rmne  H  Pans^  1766  à  1807,  31  tones 
en29T0l.  in-foL)»in»ieiseencjdopédie artistique,  a  troavé 
amalenr  h  SOS  fr.  Diflérenies  galeriesJe  peintore  se  renoon* 
tueront  actnellenient  :  oelk  da  Mnsée  Napoléon ,  publiée  en 
10 toi.  in-8.  par  Filbol,  de  1804  à  181S,  aoos  a  été  aban- 
donnée ponr  ISt  fr.  Le  même  nombre  de  volâmes,  destinés, 
cette  fois,  à  la  reprodndion  des  cbefs-d*«8rre  qoe  contient  la 
collection  de  peintares  de  Florence,  n*a  point  dépassé dO  fr.; 
ce  remarquable  recueil,  acquis  par  la  bibliothèque  d*Aix,  est  inr 
titnlé  :  «  Reale  Galleria  di  Fireaze  iUustrata  ;  Firenze,  Giaueppe 
MolUnietcomp.fi^n'll.  Voici  également  une  curieuse  descri* 
ption  d'un  célèbre  monument  d'Italie  :  «  11  Vattcano  descritto 
ed  illostrato  da  Erasmo  Pislolesi ,  cou  disegni  a  contomi  di- 
retti  dai  piUore  Camille  Guerra;  Bosjia,  tipografia  délia  Su- 
cietà  idiirioe^  1829,  ia-foL  t  Ce  recueil  est  monté  à  179  fr.» 
bien  que  les  six  dernières  livraisons  manquassent  à  Texem- 
plaire. 

Nous  r^coDtrerons  maintenant  quelques  échantillon^  de  ces 
splendides  publications  que  nos  opulens  voisins  d'outrenner 
éditent  avec  ud  luxe  auquel  on  ne  sauroit  guère  atteindre  chex 
nous.  U  convient  de  fiaire  un. choix  parmi  ces  somptueux  vo~ 
lûmes. 

Le  premier,  <  An  inquiry  into  the  origin  and  earlf  historf 
of  engraviog  upon  copper  and  in  wood  :  with  in  account  of  en* 
gravera  and  their  worka  from  the  invention  of  chalcography 
by  Maso  Finlgaerra  to  the  time  of  Marc  Antonio  Raimondi,  by 
Willam  Young  Ottleyw  Landon^  /.  A,  Arcà,  1816, 2  vol.  gr. 
in«4.pap.vél»planch*etfig.  sur  papier  de  Chine  •f  s'est  vendu 
80  fr. 
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Le  demième,  t  ExftmpW  of  golbtc  archMeaiire  selefcled 
Iroin  Yarious  anciént  édifiées  in  England ,  by  A»  Pogia  ;  Lon'^ 
dati ,  Bûkn  y  1838,  3  voL  iii-4.  »(  s'est  arnftté  à  kX  fr*i 

Le  troisièine ,  «  Plans^  elevaiionss  seotiens  and  Aetaite  of 
the  Alhambra  ;  Lonc/on  ^  1848 ,  Â  vol^  in^foK  v,  a  fàcilettieBt 
atteiBti68fr.  .  • 

Le  quatrième ,  «  Portraits  of  îHnsIvkMiB. persopages  of  &eal 
Brîtain,  ragrared  frem  authentic  pieèortsJi^  the  gallerîes  of 
the  nobilitf ,  and  the  publie  coUectiens  of  thoicountry,  with  bio^ 
grapbteal  and  historioal  memôirsof  Ibw  lïTes  aud  aioUons»  by 
Edmnnd  Lodge;  Londmy  Holding ^  ]8aM8a6 ,  6  voL  gr. 
in-4  fig.  sur  papier  de  Gblue  i ,  a  élé  adjugé  à-70  fr; 

Le  cinquième ,  «  The  coronalioBi  of  hisoiost  saored  Ifaîesty 
king  George  the  fourth ,  soleamized  In  IhacoUegiate  Chureh  of 
Saint-Peter,  Westminster,  Ltmdon,  H.  G,  Bahn^  183/1  p  gr^ 
in-foK  avec  planch.  color.  et  yign.  enbiMs  »,  n'a  pas  été  aban* 
donné  à  moins  de  160  fr.,  k  M.  Alfr.  Chenést. 

Noos  ne  saurions  omettre  ici  on  précieux  livre ,  que  rien  ne 
peut  iremplacer  po«ir  Tétude  de  rarefailecture  du  XVI*  siècle  : 
«  Architeetura.  Deconstilutione,simmetriaacproportionequin- 
que  colomnarum  ac  omnis  inde  promanantis  structuras  artifi-* 
ciosas...*  construeta  a  Wendelino  Dietterlin,  pictore  argenti** 
nensi,  Norimùergœ  y  1698,  in-fol.  fig.  v  II  s'est  vendu  79- fr. 
Le  grand  ouvrage  de  do  Cerceau  :  a* Le  premier  (et  le  second) 
volume  des  plus  excellents  bâtiments  de  France  ^  par  laoques 
Androuet  du  Cerceau ,  architecte  ;  Paris ,  p^ar  kdU  lacquit 
Andromi  du,  Cerceau  ^  1&76,  2  tomes  en  1  vol.  in^foL  v.  f. 
fil.  compartim.  coins  fleurdelisés,  anc  rel.  »,  a  été  payé  129 
francs.  Un  second  recueil  de  la  même  nature  :  «  Veues,  plans 
et  profils  des  maisons  royales  et  autres  édifices  considérables  de 
Paris ,  in -fol.  n^  s'est  arrêté  à  92  fr.  Un  ouvrage^moderne,  c6« 
lëbre  en  Allemagne  :  «  L'histoire  et  descriptioor  de  la  cathé 
draie  de  Cologne ,  acoompagnée  de  recherches  sur  Hardiitec* 
ture  des  anciennes  cathédrales,  par  Sulpice  Boisserée  ;  SttAU 
gard,  Cotta,  1823,  2  vol.  in-fol. .»,  n>  pu  dépasser  109  fr., 
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reeveilfies  et  pablièes  par  Abel  Btooet;  PeA,  Finmin  Didoi, 
1831—1889  (3  vol.  grand  ia4ol.  ),  «djiigë  à  202  fir.  ;  cnGit, 
«  le  Voyage  de  TAnAie  Pétrée ,  par  Léon  de  Labocde  et  li- 
nanC;  Paris .  Giard,  1890  (Â^fbl.  ncniM  ) ,  abandouié  à 
100  fir.  La  Ubiieilièqiie  si  variée  de  M.  Tayior  pooèdeit  qoel* 
ques  edlehiôtts  d'osntesdenalttes.  Noos  avoua,  par  exemple, 
obteno  pour  54  fr.  c  Tbe  worics  of  WilUam  Hogarth ,  firoai 
die  origiiial  plates ,  rtstoidii  by  James  Heath  ;  Lmdan ,  182S 
(in-fol. }.  83  planohcB  d'étodes  dessiaées  et  gravées  d'après  sa- 
tii#t,à  reao4oite,  par  Eogèie  Biery  » ,  le  digne oontinvatear 
de^Boissteu ,  ont  été  achetées  190  fr. 
'    En  fiilt  de  Horiqpae  et  de  Chasse ,  mos  cHations  sntmt  très 
bornées  :  quand  lioas  anroos  indiqné  an  volame  intitalé: 
«  Practîca  mnsîeœ  Franâihii  Gafoiri  Landensis. .  •  (h  fiids)  :  /an 
pressa  àÊ^diolani  opéra  et  impensa  Joannis  Pétri  de  Lamaliûj 
per  GniiUrmum  Signerre,  Bolhomagensem  ^  anno  1496 ,  sip» 

Umbris  (  în-fol. }  a,  vendu  40  fir. ,  et  le  précieux  tnilé  de 
Geflbri  :  c  Franchini  Gafuriî  Laudensis ,  regii  musîci  poblice 
profitentis  delabriqoe  medioianensis  phonasci,  de  harmoaîa 
musicoraminstrumentoromopus...  Impressam  MedioUmi  per 
Gatardutn  Pantanum  calcûgrophum ,  die  xvni  nacemhis 
1518  9  y  adjugé  à  35  fr. ,  il  ne  nous  restera  que  deux  articles  à 
enregistrer  ;  le  premier  :  «  Le  livre  du  Fadeon,  Imprimé  à 
Paris  par  le  Petit  Laarens^  en  la  rue  Saint-Jacques  près  Sainte 
Yaes,  S.  0.  (  in-4.  ),  nous  est  resté  pour  61  fr.  ;  le  seoand  : 
t  Les  ruses  innocentes ,  dans  lesquelles  se  voit  comment  on 
prend  les  oiseaux  passagers.. ,*•  Atnsterdam  :  Pierre Brsand ^ 
1685  (in-8.  mar.  r. ,  texemplaire  de  Nodi^)  i ,  aétépafé 
28  fr.  par  M.  de  Montesson. 

La  classe  des  BelIes^Lettres  est ,  de  bien  loin ,  la  plus  riche 
ef  la  plus  intéressante  des  différentes  divisions  de  la  bibliothèque 
de  M;  Tayior.  Parmi  les  nombreux  volumes  qui  la  composent  » 
nous  choisirons ,  suivant  notre  habitude ,  les  articles  les  plas 
dignes  de  Tattention  de  nos  lecteurs. 

Nous  y  trouverons  d'abord  un  «  Mémoire  sur  la  langue  celti- 
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que;  Besançon ,  CL  Jos.  Dadin,  17g4  (3  vol.  in^fol.  v.  marb. 
armoiries  )  » ,  porté  à  44  fr. ,  et  UQ  livre  rare  imprimé  à  Caen, 
en  1554  y  chea  Martin  et  Pierre  Philippe ,  intitalé  :  «  La  ma- 
nière de  toiulier  en  langue  françoyse  les  verbes In-8.  »  , 

donné  pour  35  fr.  Mentionnons  encore,  avant  d'aborder  la 
poésie  9  un  volume  de  toute  rareté  qui  figura  chez  M.  Nodier  : 
«  Totttos  las  obros  d' Augie  Gailtiard ,  Rondié  de  Rabastens  en 
Albigez.  Paris  ,  Simon  Ribardière^  1583  (pet  in-8.  mar. 
bleu  a  la  Rose ,  Bauzonnet)  ».  Il  a  été  vendu  56  fr  80.  c. 

Parmi  les  poésies  françoises ,  nous  remarquerons  les  «  Bal*- 
lades  du  bruyt  comniun  sur  les  aiiaaces  des  roys,  des  princes 
et  prouinces ,  auec  le  tremblement  de  Veuise  ;  pat  Andry  de 
la  Yigne  (S.  L.  N.D.^  in-r4.,goih.).  »  Ce  même  exemplaire, 
qui  figura  chez  Héber,  et  fut  payé  62  i^.  k  la  dernière  vente 
de  M.  Nodier,  n'a  point  dépassé  ici  35  fr.  Une  autre  facétie 
rarissime  a  été  donnée  pour  28  fr.  :  c  C'est  la  grande  et  traye 
pronostication  générale  pour  quatre  cens  quatre-vingt-dix-neuf 
ans;  Paris^Nicolas  Barbou,  1542,  pet.  in-12*  gotfa.»  (elle fait 
actuellement  partie  du  cabinet  de  livres  précieux  de  M.  Alfr« 
Chenest).  M.  de  LacareUe  a  obtenu^  pour  127  fr.,  l'un  des  plus 
précieux  volumes  qui  aient  décoré  le  cabinet  de  M.  Nodier  : 
<  Le  séiour  d'bonneur,  composé  par  Octaoien  de  Sainct  Gelait. .. 
Impriiué  à  Paris  pour  AnihoyiK  Fcrard ,  le  XXX  aoust  nul 
CCCCC  et  XIX,  pet.  in-4.  goth«  • ,  splendidement  revêtu»  par 
Tbouvenin ,  d*une  de  ces  riches  reliures  qui  rappellent  si  beu»- 
reusement  les  couvertures  du  trésorier  Grollier,  et  que  ks  amap 
teurs  nomment  communément  à  la  fanfare.  Un  poème  de  Grin* 
gore,  en ai>sez  médiocre  condition  :  «  Les  menus  propos  de  mère 
Sotte ,  Paris ,  Phelippe  le  Noir,  S.  D  >»,  nous  est  resté  ponr 
40  fr. ,  et  un  c  Romant  de  la  Rose^  impriRié  à  Pafis ,  S.  B. , 
et  portant  les  marques  à'Anthqyne  Verard  et  de  Jehan  Petit, 
a  été  laissé  pour  35  fr»;  cette  édition  étoit,  jusqn'ici ,  restée 
inconnue.  «  Le  messager  d'amours  (par  Pilvelin),  pet.  in-4.» 
goth.y  mar.  rouge  {Bauzonnet)  p,  a  été  adjugé  à  66  fr.  ;  c  Les 
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lunettes  des  princes ,  par  noble  h6me  leban  Heschinot,  Paris , 
Galliot  du  Priy  1528,  pet.  in-S.,  mar.  noir  [Bauzonnet" 
Trauiz)  » ,  n'ont  point  dépassé  60  fr.  ;  et  un  exemplaire  qm , 
à  la  Yérité,  laissoit  à  désirer,  de  la  4  Grant  dyablerie  qui  traicte 
cènent  Solhan  fait  demonstrance  a  Lucifer  de  tons  les  maulx 
que  les  mondains  font  «don  lents  eslatz  ;  Paris ,  tn  Venseigme 
as  CEscn  de  France^  S.  D.,  pet.  in-4.  goth.  à  2  coL  »,  s*est 
arrêté  à  32  fr.  M.  Tayler  possédoit  «  Le  recueil  Jehan  Marot 
de  Gaan  ;  fiarie^  Anthoine  Bonnemtre^  1S38  (pet.  in-S  mar. 
ronge,  KwUer).»  C'étoit  l'exemplaire  de  Ch.  Nodier;  il  a  ^ 
laissé  à  22  fr.  50,  tandis  que  le  numéro  suivant ,  provenant  de 
la  méiBe  coUectîot  :  c  L'adoiescenee  Clémentine,  autrement  les 
OEu^res  de  G*  Marot,  4cheae  d^imprimer  Lan  Al,  D,  XXXIL 
pour  Pierre  Boffet,  par  Maistre  Geofroy  Tory  y  de  Bourgtt 
(în-8.  mar.  roug^^  Baazonnet)  sj  a  été  payé  161  fr.  par  M.  de 
CliBcbamp;  Un  second  Marol ,  moins  précieux ,  il  est  vrai , 
que  celui-ci,  mais  cependant  fort  rare  encore,  et  d'une  belle 
conservation ,  est  arrivé  à  80  fr.  ;  il  étoit  de  l'édition  d'Anvers, 
Jehan  SteeU,  1539,  in-S.  (n'  355:du  catalogue  Nodier).  <  Sen- 
suit  leschelle  d'amour  divine ,  coposée  par  frère  Jehan  Salvaige 
(Paris  f  S.  D.,  pet.  in-8.  goth.,  mar.  bleu  Dura) ,  »  tel  est  le 
titre  d'un  livret  vendu  39  fr. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  non  plus ,  dans  notre  revue 
sommaire  :  c  Les  cantiques  dv  premier  advenement  de  lesu- 
Christ,  par  le  conté  d'Alsinois.  Paris ,  veuve  Maurice  de  Le 
Parte,  1553,  pet.  in-8.  mar.  rouge.  »  Ce  magnifique  exemplaire 
d'un  recueil  de  Noels  très  piquants  a  fait  partie  de  la  colleo* 
tien  de  Ch.  Nodier.  Nous  Tiorons  obtenu  pour  61  fr.  c  La 
louenge  des  femmes ,  invention  extrùte  du  commentaire  de 
Pantagruel  sus  TAndrogyne  de  Platon,  s,  n.  de  v,  ni 4Cimp., 
1561,  in-8.  »,  petit  volume  très  joU  et  imprimé  à  Lyon, 
s'est  vendu  19  fr.  50. 11  maltraite  fort  les  femmes ,  et  se  termine 
par  les  trois  impertitaentes  ligpes  que  voici  ;  nous  sommes  asscx 
galant  pour  voi^ir  protester  énergiquement  contre  eltes  : 


•  >       • 

JFomamaliim, 
Fameip^uif 
Fœmina  peaimufiu 

C'est  vraiment  par  trop  ntédiant  1  Le  poàte ,  n'est  peut-être 
pas 9  au  bout  du  compte,  aussi  coupable  qu'il  en  a  l*air  Unit 
d'abord.  Vers  les  XIY*,  XV''  et  XVI*  siècles,  lempe  de  bar- 
barie et  de  préjugés  il  faut  crmre ,  il  étdt  ffe  bon  goût  par- 
mi les  beaux  esprits  de  décrier  le  sexe  aiiuabie  que  Legouvé 
devoit  tardivement  venger.  Jean  Meun  avoit  donné  le  branle  ; 
il  compta  de  nQmbreux  imitateurs  :  Graiiaa  du  Pont  et  Pierre 
Gringore  brillèrent  au  premier  rang  de  ces  poètes  n^âùgines. 
Ce  dernier  surtout,  satirique  universel ,  renchérit  snr  la  mode 
générale  et  dépassa  le  continuateur  de  Guillaume  de  Lorris,  en 
écrivant  ces  couplets  qui  nous  semblent  pleins  de  finesse,  pour 
l'époque,  mais  que  nous  déclarons,  sans  hésiter,  d^une  suprême 
injustice  : 

Femme  le  plainct,  femme  se  deult; 
Femme  rit ,  femme  chante  et  pleare; 
Femme  est  malade  qaaad  elle  veoU , 
Femme  guérist  en  bien  poa  dheare  ; 
Des  antres  se  dit  la  meillenre, 
Toutes  (fors  ell^  sont  p......  :  \ 

Par  quoj  le  dis  et  vous  assewre 
Que  cest  pitié  cheoir  en  lears  mains. 


Sa  cervelle  est  de  Yif.  argent 
Qal  ne  penlt  arrester  en  place  ; 
Son  penser  est  moalf n  a  vent 
Qni  de  tous  TeutimeDH  vne  espace. 
Ceqail  lay  plaist  flialt  quil  se  face  : 
Je  le  scay  par  eipérience  : 
Rien  ny  sert  user  de  menasse, 
Bncor  moins  oser  de  science. 


. 


Sous  nos  yeux  se  rencontre  un  bel  exemplaire  des  «  OEq'» 
vres  poétiques  de  Pontus  de  Tyard  ;  PcurU^  GalHoi  da  Pré  ^ 
1575, 4n-4.  i»;  il  a  été  adjugé  >  H.  Potier,  pour  38  fr.  60. 

64 


> 


902  Butism  nv  wanonBOM. 

Yoici  c  la  Paee  de  Hâdane  Des  Roches  (poèmes  grées,  latins* 
et  françois ,  composez  a  Poietiers  Tan  M.D.LXXIX)  ;  Paris, 
Abel  CAngelieTf  ISSi,  iii-4.  mar.  vert.  {Thoiwenin),  »  Ce 
magnifique  recueil  (a"*  429  da  catalogue  de  Gh.  Nodier)  a  été 
adjugé  à  53  fr.  60.  Nous  rencontrerons  maintenant  un  fort 
bel  exemplaire,  sur  peau  rélin,  de  «  la  Pucdie  d'Orléans  «, 
1786 . 2  vol.  grand  in-8.  mar.  bleu  ;  vendu  96  fr.  à  H.  J.  Niel. 
La  reliure  de  ce  volume  est  un  des  plus  jolis  ouvrages  de  Bo* 
zérian  ;  les  ^eox  portraits,  aussi  sur  vélin»  représentent  Voltaire 
à  '4S  et  ^  70  ans.  Ce  dernier  po^me  nous  conduit  tout  natu* 
rellement  aux  poésies  satyriques  et  gaillardes.  Citons ,  en  pas- 
saint  rapidement  en  revue  cette  classe  de  livres  avidement 
recherchés  :  «  Le  Parnasse  satyrique  du  sieur  Théophile, 
5.  L.  {Hollande,  Elz^ir),  1660,  pet.  in-12.  mar.  rouge, 
{ThoMvenln)  t ,  parvenu  à  62  fr.  60  (cet  exemplaire  étoit  celui 
de  Pixérécourt)  ;  a  La  petite  varlope ,  en  vers  buriesqnes  ;  A 
Châlofiychez  Antoine  Delespinasse ,  S.  D.,  pet.  in-J2.,  mar. 
vert  {Kœhler)  » ,  vendue  50  fr.;  «  L'e^adoa  satyrique ,  par  le 
sieur  d'ELsternod;  Bouen^  Dmid  Fetrand ,  1624,  în-12. 
mar.  rouge  » ,  acheté  34  fr.  par  nous ,  et  enfin  c  Le  colloque 
amoureux ,  ou  est  remarquée  Tasliice  et  finesse  des  garçons  et 
la  fragilité  des  filles.;  Cologne,  Pierre  du  Marteau  y  1670, 
in-12.  mar.  \ tri  (Derome)  »,  payé  28  fr.  Ces  trois  articles 
firent  [iarlie  de  la  dernière  vente  de  Gb.  Nodier. 

La  classe  des  Chansons  nous  présentera  un  livre  de  la  pies 
grande  rareté ,  acheté  39  fr.  par  M.  Tripier  :  t  RecueQ  des  pi» 
belles  chansons  des  comédiens  françoîs.  Cœn,  Jacqu$$  Man- 
geant, 1226,  pet.  in-S.  mar.  rouge.  »  Viendront  à  ht  suite: 
c  Les  Chansons  de  Gaultier  GarguiÛe  ;  Londres,  1658.  in-12. 
mar.  rouge,  Derome  w  (exemplaire  Pixérécourt),  vendnea27  fr. 
60  ;  et  le  a  Becneil  des  chansons  d'amours ,  composées  par  Da- 
niefDroniUy  Lodunoys;  Paris  ^  Nicolas  Bonfons,  1678,  pel. 
in-*12.  mar.  rouge  {Thouvenin)  t ,  obtenu  par  nous  pour  32  fr. 

Notre  hâte  de  terminer  est  extrême.  Nous  nous  arrêterons 
donc  peu  an  Théâtre,  qui  n^est  ici  qu'une  très  minime  paroeDe 
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de  la  bibliothèque  dramatique  de  M.  Taylor,  la  plus  complète 
qui  existe  aufourd'huî.  Nous  mentionD^rons  seofement  deux  vo- 
lumes. Le  premier,  <  Mistère  de  la  paesioa  oMtre  Seigneur 
Ihesucrist ,  ioué  a  Angiers  (imprimé  a  Paris  par  la  veufue  feu 
letian  Trepperelet  lelian  lehanuotj  S.  D.,  pet.  iD*4.  goth.)«, 
a  élé  acheté  63  fr.  par  M.  Potier  ;  le  second ,  plus  précieux  en* 
core ,  est  «  Le  balet  comique  de  la  Royue,  faict  aux  nopces  dé  ' 
M*  le  duc  de  Joyeuse  et  mademoyselle  de  Vaudemont,  sa  sœur, 
par  Baltasar  de  Beaujoyeulx.  Paris^  A.  Le  Boy^  B.Ballardet 
M,  Patiison^  1683  (mar.  vert ,  doublé  de  mar.  rouge ,  Thom- 
pson). »  Gel  eiEemplaire  splendide  a  coûté  8(>  fr.  60c.  à  M*  4e 
Montesson  ;  il  provient  du  cabinet  de  Nodier,  qui  a  écrit  à  s<m 
sujet  une  note  fort  piquante ,  qu'on  peut  voir  h  la  page  291 
des  Nouveaux  mes  langes  tirés  d^aiie  petite  bibliotkèqae» 

La  série  des  Romans,  qui  ne  figurent  pourtant  dans  ce  cata- 
logue que  comme  un  échantillon  des  richesses  que  possède  M. 
Taylor,  nous  fournira  de  remarquables  articles.  Nos  vieux 
Conteurs  ^  nos  anciens  NouvelKers ,  se  presseront  en  foule  h  la 
suite  des  Romanciers  ;  après  eux  viendront  les  Facéties  :  cette 
dernière  série ,  nous  pouvons  le  dire  sans  crainte ,  nous  présen-  ^ 
tera  les  prodactions  les  plus  recherchées,  les  pins  originales 
de  toutes  les  époques,  et^  pour  ainsi  dire,  de  tous  les  pays. 

En  commençant  par  les  Romans,  nous  trouvons  d'abord: 
c  Les  grandes  croniqnes,  vertueux  faîcts  et  gestes  de  la  saincte 
histoire  des  très  preux  nobles  princes  et  valeureux  pontifies  Na- 
tathias,  et  de  son  tant  renommé  filz  le  preux  Judas Macbabeus; 
Paris;  Ant.  Bonnemere,  1614,.iDrfol.  goth.  y,  vendues  31  fr. 
Vient  ensuite  «  La  très  élégante ,  délicieuse ,  melliflue  et  très 
plaisante  hystoire  du  roi  Perceforest  ;  Pam,  Gilles  Gourmoni, 
1631,  3  vol.  in-fol.  mar.  vert»,  obtenue  pour  80  fr.  par  M.  le 
comte  Sobéiewski,  un  des  bibHophîles  les  plus  distingués  de 
l'empire  russe,  et  «  les  Cent  histoires  de  Troye...  Paris ,  PA. 
Lenoir^  1622,  in-4.  goth.  mar.  v.  (Derome)  »^  payées  GJLtt. 
par  M.  Tilliard. 

Nous  nous  anréteronfi»  à  cette  heure,  aox  «  AveaiuNS  de 
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M.  d'Assoncy  ;  Parh ,  Claude  Audintt ,  1677,  2  vol.  iii-12. 
mar.  r.  {Dura)  ».  H.  Alfr.  Chenest  a  donné  25  fr.  de  cette 
relation  des  traverses  sans  nombre  da  poète  rival  de  Scarron. 
Ce  pauvre  d'Assoncy,  homme  d'esprit ,  d'one  verve  intarissa- 
ble, philosophe  à  ses  heures,  quelque  peu  bohémien,  au  de- 
meurant le  meilleur  fils  du  monde,  méchamment  traité  par 
Chapelles  et  Boileau,  et  peu  connu  aujourd'hui,  fut,  à  son 
époque,  singulièrement  prisé;  si  notre  mémoire  ne  nous 
trompe  pas ,  on  rencontre  même  quelque  part  une  pièce  de 
vers  que  le  grand  Corneille  prit  la  peine  de  composer  à  sa 
louange  :  jugez  1  Ce  fut  d'Assoucy  qui ,  en  on  jour  d'inspîn- 
tion  bouffonne,  chanta  ainsi  le  siècle  d'or,  eet  heureux  temps  où 

Cfaacni^donnoit  asseoré, 
Sans  peur  de  perdre  sa  jonmée. 
Toute  la  grasse  maiinée. 
Siècle  d^or,  mais  &ot  de  doeat , 
On  rhomme ,  fort  pea  délicat, 
Mangeoit  sans  nappe,  sans  salière , 
Bt  son  potage  sans  coiUère; 
But  oit  dans  le  crenx  de  sa  main. 


Heareose  saison ,  heorcia  teaapa , 
On  les  cannes  alloient  au  champs 
Sans  craindre  conteaa  ni  jeanbette; 
On  •  comme  le  poupon  qui  tette;, 
Xe  Tieillard  le  pins  édcnté 
DIsoit  encor  :  Maman ,  tetté  ! 
Se  jouoit,  faisoit  la  disnette, 
Pais  dansoift  la  cascarinette. 

Puis  faisoit  aTecque  sa  femme 
Painpigo  tambourin  madame. 
Heureux  temps,  beurense  saison , 
Ou  n^esioit  porte  ny  cloison , 
Ville ,  maison ,  n  j  pont ,  ni  planche  ; 
On  Ton  se  moncholt  sor  la  manche  » 
Ou  sans  sempole  on  se  grattott 
Justement  ou  il  demangeoit. 


Tantôt ,  en  relisant  ce  passage ,  nous  nous  surprenions  à 
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soapconner  M^  Gabet  d'avoir  trouvé  dans  les  vers  de  d'As- 
soucy  ridée  première  de  son  Icarte  ;  toutes  les  merveilles  de 
cette  terre  promise  où  le  moderne  prophète  expédie  ses  élus , 
et  qu*au  rebours  de  Moïse,  il  sembloit,  jusqu'à  ces  derniers 
temps,  prudemment  décidé  à  ne  contempler  que  de  loin ,  se 
trouvent  décrites  par  le  poète  :  rien  n*y  manque;  tout  y^  est 
identique,  tout,  jusqu'à  cette  mer  de  lait  que  M.  Cabet  ou 
autres  ejusdem  farina  n*ont  même  pas  le  mérite  d'avoir  in- 
ventée. Ecoutez  plutôt  d*Assottcy  : 

•  • 

•    •    «la  terre  de  son  centre 
Poqesoit  mille  sources  de  lait, 
Partout  le  nectar  7  couloit  : 
An  lien  de  chardons  et  d'orties , 

G'estoient  perdrix  tontes  rostles. 

■ 

Les  peuples  de  ces  heureuses  contrées,  ajoute  le  poète 
(qu^onnous  pardonne  encore  cette  citation,  ce  sera  la  dernière)  : 

.    •    .    n^ayolent  soncy  d^aotre  affliire 
Qae  de  dormir,  faire  grand'chère* 


Rien  plus ,  sinon  cueillir  des  pommes , 
Abattre  des  glands  et  des  noii  ; 
Et  se  peigner  avec  les  doigts. 
La  sin^ilesse  étant  leur  partage, 
LMgoorance  leur  héritage , 
L^innocence  leur  commun  bien , 
Ils  ne  disoient  ny  tien ,  nj  mien. 


Heureux  jours,  ceux  où  il  se  trouvoit  des  auteurs  qui  écri- 
voient  ces  joyeuses  folies,  et  des  esprits  assez  s&rs  du  lende- 
main pour  s'en  amuser!  Ces  jours  là  sont  bien  loin  de  nous. 

Mais  revenons  à  nos  livres ,  pour  admirer  un  précieux  exem- 
plaire des  a  Amours  du  chevalier  de  Faublas,  Paris ,  Am- 
broise  Tardieu,  182S ,  4  vol.  gr.  in*8.  fig.  mar.  citron  ^  mo- 
saïque (Thouvenin)y  »  payé,  par  nous,  66  fr«  Dans  ce  bel  ou- 
vrage, chacune  des  gravures  avant  la  lettre  est  précédée  ou 
suivie  de  son  eau  forte.  Nous  avons  de  même  obtenu,  pour 
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75  fr.,  un  c  Gil-Blas  de  tonte  beauté  ;  Londru,  T.  DafH$tm , 
1809  (4  vol.  iii-8.  rdiéfi  par  Ln&èf)  » .  A  Lesage  saeoède  ici  Hi- 
cfael  Genrantes  :  Toici*  I^Hfetoire  del'adknirableDen  Quichotte 
de  ia  Manche  (traduite  par  Fîlleau  de  Saint-Martin}  ;  Ams 
terdam  et  LÀepzig  ,  Arkttée  ei  Merkiu^  1768»  6  vol.  in«12.  >; 
et  les  c  NouveHer,  Amsterdam  ei  Uepzig^  Arhtée  et  Merkuê, 
1768. 2  Tol.  in--12.  f  Ces  deux  ouvrages  ont  fiût  partie  de  la 
MbfiothèquedePixéréoourt:  ils  sont' enridiis  de  gravures  avaut 
la  lettre,  et  richement  reliés  par  Botérian.  M.  Potier  les  a  obte- 
nus 9  ensemble,  pour  60  fr.  Nous  avons,  de  notre  oAté,  donné 
39  fr .  de  «  THistoire  de  Manon  Lescaut  ;  Paris ,  Didoi ,  1797  > , 
également  sortie  de  la  bibliothèque  du  célèbre  dramaturge. 

Nous  ne  pouvons  omettre  »  dans  la  chase  des  Nonvelliers , 
les  t  Comptes  amoureux ^  par  Madame  Jeanne  Flore ,  touchant 
la  punition  que  faict  Venul^  de  ceulx  qni  contemnent  et  mes- 
prisent  le  vray  amour  ;  {Lyon,)  S.  D. ,  mar.  bistre  » .  Ce  diarmaat 
exemplaire  (de  Ch.  Nodier)  d'un  livre  des  plu^  rares  noos  a 
été  abandonné  à  66  fr .  En  outre  de  Tédition  de  Berne ,  179S , 
(3  V.  in-8. non roj^i.)  des  «Nouvelles  de  Marguerite  de  Navar- 
re t ,  vendue  54  fr.,  nous  aurons  à  mentionner,  avant  d*at- 
teindre  les  Cacéties,  cinq  articles  méritans. — !<>:  i  Les  joyeuse^ 
aventures ,  et  nouvelles  récréations  ;  Lyon ,  Benoist  Rigoad , 
1683,  p.  in-12.  mar.  cîtr.  (exempl.  deCh.  Nodier)  »,  vendu 
29  fr.  60.  c; — 2<>  «  Recueil  de  plusieurs  plais^ntles  nouvelles, 
apophtegmes  et  récréations  diverses ,  fait  frauQOispar  H.  An- 
toine Tyron ;  A  Anvers,  chez  Henry  Heyndricx ,  1678 ,  pet. 
în-8.  V.  f.  tr.  d.  (Derome)  »,  vendu 40  fr.;  —  3*  «Les cent 
nouvelles  de  M,  lean-Baptiste  Giraldy,  Cyndiien,  mis  d'itidiea 
en  françois  par  Gabriel  Ghappuys;  Pari«,^^{r^nge^, 
1682,  2  vol.  itt^.  V.  f.  {Derome),  très  bel  exemplaire  de  C 
Nodier,  prévenant  de  Pixéréeourt  »,  vendu  129  fr.;  — 
4°  i  Contes  ftcétieux  tirez  de  Bocaee ,  et  autres  autheurs  di- 
vertissans,  par  Du  Four;  Paris,  Loyson,  1670,  in-42.  mar. 
ronge  (exempl.  de  G.  Nodier)  »,  vendu  30  fr,  ; — B*  «  Les  heu- 
res perdues  d^im  cavalier  françois  ;  Paris ,  Etienne  Mamroy, 
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Bn  ab<HPdaQtle9FaeéUe89  DiMertaUoi^si^giiliireiieteiy  Méos, 
nous  IrouYODs  d'abprd  le»  deux  «  Ciqltectjosi^  deÇaroa,  1799- 
1830, 2  vol.  ia-S.  mar.  rongQ»  non  rQgné»(r^cio^Â?i)  9«  C^ltfA 
eiempkuure  de  C.  Nodier,  tiré  sni  papier  rose,  et  des  ploft  coiq- 
plets  qui  se  poksent  rencontrer,  a  été  payé  42fifi;.  par  M.  Pi^ 
tien  Nous  apercevons  auwû  »  dans  notr:^  rapide.^  itnra^,  <Vi 
bqonqueCh.  Nodier,  citoit  sonyent  comme  le.  livre  qu'il  aî- 
moil  le  mie«x  de  son  cabinet  :  noua  voulons.parlerdo  Rabelais 
de  16S6,  imprimé  a  Tro^eiy  par  Louis  fui  ne  h  meart  point 
{Louis  Viaani)^  obtenu  par  M.  de  Clinchampf  pour  160  fir. 
Deux  antres  éditions  des  œuvres  du  }oyeux  curé  de  Mendon 
'  ont  élé  v^dues  40  fr.  Tune»  et  41  fr.  Taifetre  :  la  première  fut 
donnée,  à  Amsterdam^  par  Jean  Frédéric  Bernard^  1741,  en3 
vol.  in-4.  (mar.  vert)  v  ia  secènde  est  dœ  à  Claude  La  ViUe , 
Valence ,  1647  (3  tomes  en  un  vol.  in^l6.  mar.  bleu»  DariU). 
Néus  devons  aeoord^  aussi  mtre  attention  à  c  Trois  déclama'^ 
tiens ,  esquelles  Tivrogne,  le  putier,  lejoojenr  de  deE...  débat- 
tent ...  lequel  d'eux  trois  ;  comme  le  plus  vicieux,  sera  privé  de 
la  succession  de  leur  père,  suivant  son  testament.  Paris,  Yiar 
cent  Sertenas  f  1666,  in«-lS.  mar.  v.  (Thoiwmin)  ».  Ge  cu- 
rieux petit  livre  a  été  vendu  64  fr.  60  c.  Il  avoîsiae-le  «  For- 
mulaire fort  récréatif  de  tous  contracts  et  autres  actes  qui  sont 
Aûcts  par  Bredin  le  Coou ,  notaire  rural ,  etc.  Lyon  ^  Pierre 
Bigaud,  1610,  pet.  in^l6.  mar*  vert,  dent*  tabis^  tr«  d.  (/>^ 
rome)  » .  Cet  exemplaire  de  fPixérécourt  avoit  appartewa  à 
Méon  précédemment;  malheureusement, au 8^  feuillet  de Jii si- 
gnature D,  on  a  restauré  à  la  plume  un  coin  qui  avoil  été  dé*- 
cbiré  ;  aussi  nous  aH*il  été  abuidonné  poor  le  prix  modique  4e 
36  fr.  Yoici  une  facétie,  en  vers,  des  plus  rares,  prov^ant4ïi 
eabinel  de  M.  Nodier  ;  elle  a  été  vendue  40  fr.  :  «  Le  parftMt 
macquereau  suivant  la  cour,  contenant  une  histoire  aouvelU^ 
ment  passée,  à  la  foire  de  Saint-Germain ,  entre  un  grand  4t 
Tune  des  plus  notables  et  renommées  courtisannes  de  ParMi'St 
L.  1622,  in*S»  mar.  orauge.  (Bauzon^et)  ».  Un-beau  recueil 
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géaâ^l  des  i  Caqitels  de  raceonehée  »  aélé  abandonné  pepr 
110  fr.  à  M.  Potier,  qui  a  égalemni  acheté  5  an  |Nrix  de  40  fr. 
«  Le  thrésor  des  récréations ,  ceateiaiit  histoires  faeétieoses  et 
èonnesies,  tant  pour  consoler  les  personnes  qui  do  Teat  de  iHze 
ont  été  frnppei  au  nés,  que  pour  reeréer  ceux  quisonteu  la  ni- 
aèakle  servitude  du  tyran  d' Atgeucourt.  Rouen ,  Jetai  de  la 
'Marej  l€â7,  petit  în48.  inar.  Yert  (Bûuzonnei)  •.  Ce  volome 
prof^noit  de  Cb.  Nodier,  aîw  qo<f  les  trois  artictes  suivans: 

Les  amours  folastres  et  nscréatîves  du  filou  et  deRobinette, 
dedàes  aux  amooteux  de  ce  temps ,  par  l'un  des  plus  rares  es- 
prUs;  A  Bourg  en  Bresse,  par  Jean  Taintarier,  1639,  p^t 
ia*12.  mnr.  teri  {Kœhler),  yeudu  40  fr.  "SO  c. 

L'enfont  sans  soocy ^  divwtîssanV  son  père  Roger  Boutesq» 
€i  sa  mère  Boute  tout  Cuire;  yl(  VHHe-^Franche,  chis  Nicolas 
CEnjoui,  1682,  petit  in-lS.  mar.  Uqu  (7Aof»oiîn);  acheté 
39  fr.  par  M.  Palier. 

'  La  gallerie  des  curieux ,  contenant  en  divers  tableaux  les 
chefs^'œutre  des  plus  execeilens  railleurs  de  ce  siècle,  par 
Gérard  Bon-Temps;  Paris ,  Cardin  Besongne,  1646,  iinS. 
mar.  brun  (rjbaoenm),  payé  30  fr.  par  nous. 

Noos  dirons  que  t  Les  faeétieoses  nuits  du  seigneur  Jean 
François  Straparole,  nouvdllement  traduites  d^italien  en 
fran^is  par  Jean  LeuTeau ,  Lyon ,  Pierre  Bigaed ,  2.  ▼. 
în-16.  mar.  rouge  {Dura)»,  ont  été  portées  à  30  fr.;  que 
«  Lesyeux,  le  nez>et  les  tétons,  ouvrages  curieux ,  galans  et 
badins,  par  J.  P.  N.  DuC.»  dit  Y.;  Jmsierdam,  Jean  Paulin 
4786^6,  3  vol.  i»-12.  fig.  mar.  vert  (Dura)  t ,  sesoat  ven- 
dus 34  fr  ;  que  «  l^  grand  dictionnaire  des  prétieoses ,  histori- 
que» poétique,  géographique,  etc.,  par  le  sieur  de  Somaize; 
Paris,  Jean Bitoa,  1661,  2  vol.  ifi-&  mar.  rouge  •,  a  été 
obtenu,  par  M.  Potier,  pour  31  fr.  60,  et ,  enfin,  qu'on  job 
exemplaire  d'un  livre  rare,  auquel  M.  Nodier  a  consacré  un 
artioiie  spécial  dans  ses  Mélanges  (p.  366),  et  qu'il  attribue  à 
GDraieiile  Blessebois,  nous  est  rerté.  pour  68 .  fr^  Si  Corneille 
Blessebois  n'a  pas  écrit  «  Le  Zombi  do  grand  Pérou ,  ou  la 
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comtesde  de  Cocâgne  {Nouveltemênt  -  imprimé  U  quinze  fhrier 
1697, pet. m-12.,  ma^  roBge,  fih  Dur»}»,  cette  (k^étieest^  à 
coup  sûr,  d'un  imvlatettr  du  m«ltre,  et  ceW  fm«  h  copie 
approche  fort  du  modèle.  U  nous  reste  enoore ,  dans  h»  Bclte- 
Lettre»lrtinçoîses,  \  jeter  an  regard  rar  «  tes  PfMNartes  com- 
muns, S.  L»  N.D. ,  pet.  in^  geth.  mar.  iileuf ,  aba&dMnéS'à 
i9  fr.  50  G.  N'oublk^ns  pas  davantage  *«  Les  |»royerbiÉi  et  û^i& 
sentencieux,  par  Ch.  de  Bouveiles,  Paris,  Sebastien  ISmlUs, 
1557,  et  c  rAothologié,  par  fiei/^'e  Btrséafj  Anjjfemn ,  Paris^ 
J.  Poupy^  1S74  (2  OUÏT,  en  on  v.  in^.  mar.  rv),  t  abaadn- 
nés  à 26  fr.  60  c;  enfin,  mentionnons  les  i  EmUasttieftd'Al- 
ciat»  de  nonnearu  translatez  en  françois  (par  Barih.  Anean); 
Lyon,  GaiU.  RouïUe,  1S49;  in*8.  tean  brun,  peinlel  doré, 
tr.  gauffirée  {très  ancetfortcurUtue  reliure)  v;  •ceTemarqaaUe 
Tolome  est  resté,  au  prir  de  37  fr.  60  c.,^  tf-  llott(Âey.\ 

Avant  de  passer  à  l'Histoire,  appelons  Taittf  ntion  du  bibfio- 
phHe  sur  la  littératnre  étrangère.  La  littérature  equignolt,  en 
particulier,  est  très  nombreuse  dans  le  cabinet  de  M.' Taylor. 
Parmi  les  Italiras,  nous  ne  trouverons  que  deux  volumes  ;  le 
!«'  est  «  le  Décameron  de  Jean  Boccace  (traduit  en.  prose  piur 
Antoine  Le  Maçon)  ;  Londres  ÇParis)^  1757  f ,  6voi.in-8iOrné8 
de  figures  qui  ne  se  rencontrent  pas  dans  la  plupart  dea  exem- 
plaires. Le  second  est  cette  édition  des  <  €ent  nouvelles  ie 
Boccace  i ,  en  allemand,  extréineBient  remarquable  par  i^ 
mombreuses  fig.  en  bois,  portant  pour  la  plupart  le  inonogiam- 
me  A  T  ;  en  voici  le  titre  :  «  Boçaoe  ;  Centum  Novell»  Jodkan- 
nis  Boccatii;  ^ugêpurg,  1635,  pet.  in<*fol.  (v.  fauve  à  ooQip. 
Simùr).  ]>  L  un  a  été  payé  45  fr.  ;  1  autre,  62  frl  60  c. 

En  fait-  de  poésie  et  de  romans  espagnols ,  voici  différons 
volumes  précieux  :  nous  nous  bornerons  à  les  citer,  en  faisivit 
suivre  chacun  des  titres  que  nous  indiquerons  dn  prix  de  l'ad- 
judication. 

Recopilacion  de  romances  viejos ,  sacados  de  las  cronicas 
espanolas,  romanas  y  troyanas.  Agora  nuovamente  par  Loren- 
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ço  de  SepoloedA  :  Alcala ,  Frawoisco  (U  CvrmÊlUu  y  Ptéro  de 
Bobtês,  1663,  pet.  'mr\%  ;  veaéii  14)8 fr. 

Bomanoes  mûries;  C^rioue,  S.  IX,  3  wK  ôhI.  mar.  br. 
wm  rogné  ;  vendu  SI  fp. 

Rofliaaoee  nat^ameiile  eecedoe  4e  .historiae  «ilîgias  de  ia 
mtmica  de  EspaBft^eottpaesteB  por  Loieoço  de  Sepelaeda  ;  Jn- 
vers,  Pedro  IhUmv.iSSt^,  iii-12*,  mar.  Int. ;  vendu 40  fr. 
iO  cent. 

Las  copias  de  dM  Ioi|[pe  Manriqne»  por  Bedrigo  Cou  ;  Jfe- 
drid^  J uan  de  la  Cuesia,  16U,  pet.in«lt.;  t«idir  41  f^- 

Lae diras  de  Beseaii  y  aiganas  de  tiarcilano  de  la  Y^; 
BnLeon,  1649,  pet.  \Êt%.  mar.  r.  \l>W9if;  veadv  33  fr. 

Canckwero^  illimado  fior  de  enamotados,  saeado  de  diverses 
autorss...  Barceiana,  Marevêd,  1681»  pet*  iii*lSL»oair  de 
Rassie  ;  venda  42  fr.  y    ' 

V«rso8  de  Fernando  de  Herrora;  StvUla^  par  GairM  Ru-- 
'mos  Vejarûno ,  1619,  in-4. ,  eoir  de  Rassie  ;  vends  33'  fr. 
SOcent. 

Bi  ingenioso  hidalgo  Don  Qnixote  de  la  Manoia  ;  Madrid , 
Atm  /cackin  lâ^rra,  1780,  4vol.  în-4.,  graad papier;  yenda 
40  fr. 

Pronerbios  de  Don  Inlgo  Lopez  de  Mendoça  ;  Sêuitta,  Jiêan 
Cronberger^  1S90,  pet  ift-foK  goth.  mar.  ehaih.  (Bautonmet); 
nagaiGqtte  exemplaire  d'nne  édition  rare  d^in- livre  célèbre  : 
H  provient  de  Gh.  Nodier  ;  vendu  81  fr. 

Perla  de  (os  proyerbios.meralesde  Aionso  deBarros,  Li$hoa, 
Jm^gehodrigaez,  1617,  in-8.  mar.  bl.(/)«fii).  Belexemplaire 
de  Gh.  Nodier;  vendu  38  f^ 

Refrènes  famosissimos  ypnechosos  glosados.  —  Fœ  empri^ 
midû  en  la  eibdad  de  Bargos ,  por  Fadriqat  /flemàn  de  Bet- 
gilea  Acavûsea,  1516,  in-4..  goth.,  cuir  de  Rnssie  {Bausùn* 
net),  superbe  exemplaire  de  Nodier;  vendu  90  fr. 

Centon  epistolario  del  Baehiller  Feman  Gotuet.  Bargos , 
Feman  Ferez,  1499,  ia-4. ,  goth.  mar.  r.  ;  vendu  86  fr. 
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Parmi  les  p^lygrapbes ,  non»  reaiarqQ«r6ii&  les  :  «  OEtyres 
de  J.  J.  Rousseau  ;  Paris,  Didot  lejéone^  1703,  lSiioLiii^f(d.9 
mar.  rouge.  »  Ce  maguif qne  ^enplaire  .ëe  Labédoyèrenoas 
est  resté  pobr  280  fr.  Voici  encore  Utte  belle  <€olleetkfi 
de  romane  historiques,  puUiée  par  La<Bovâe|;  Paiis^  DMot, 
1783-^,  1&  vol.  iii-12. ,  papier  TéliA)  loar,  rooge»»  aban- 
donnée à  48  fr.|  et  la  «  CoUeeiioQ -d'ouvrages  frangoi^r  impr^ 
mée  par  ordre  du  comte  d'Artois  ;  Paris ,  Didùt ,  1780^84 , 
64  Yol.  in«18M  mar.  bleu  »,  eb.tenoe,  pd«ir  iI02  fr.,  par  on 
bibliophile  distingué ,  M.  Alf.  Qhe&cst* 

Il  ne  nous  reste  plus  que  THistoice  à  pareoifrir.  Mous  y  re- 
marquerais :  «  la  Destruction  de  Hiemsalem,  Mote  par  Yespa^ 
sien»  Empereur  de  Rome.  Par»,  Nicolas  Bon  fons,  &D.,'ii-4. 
goth.  9,  parvenue  à  3S  fr.  60  cent:  ;  «  Les  faiclz  et  dioude 
maistre  Alain  Chartier;  Paris,  Galliot  du  Pré,  1626, petit 
in-fol.  goth.,  veau  feuve  »,  vendus  50  fir*  ;  «  Les  grands 
triumphes  faictz  a  Tentree  du  très-chre^en  et  vicUNrienx  rc^y 
Henry  second  de  ce  nom,  en  sa  noble  ville  de  Paris;  Paris ^ 
lehan  Laumussiér,  S.  D.,  pet«  vorSi  goth.  mar*  rouge  (&>«- 
zonnei)9,  poussés  jusqu'à  70  fr.  par  M.  Delion;  <i  L'Histoile 
de  rentrée  de  la  reyne  mère  du  roy  •  très  chrestien  dans  la 
Grande  Brelaigne,  parle  sieur  de  la  Serre,  Londres^  Jean  Ra* 
vordy  1639 ,  in«fol .  » ,  abandonnée  à  48  fr.  ;  et,  enfin,  «  le  Combat 
d'honneur  concerté  par  lesiiii  élémens  sur  Theureuse  entrée  de 
madame  la  duchesse  de  La  Valette  en  la  i^lle  de  Met2  (par  ie 
P.  Jean  Molet,  de  Briançon)^^.  L.  {Metz,  J.  Fabert),  1624, 
in-fol.  mar.  rouge  y,  payé  30  fr.  Voicî  encore  une  petite 
pièce  for  t.  curieuse  :  la  «  Complainte  à  tous  les  estats  de  France 
cruellement  brigandés  et  tyrannisés  par  les  cruels  bounraaax 
et  sanguinaires  le  cardinal  de  Lorraine»  et  son  frère  de  Guyse. 
S.N.  de  y.  ni  d*imp.,  S.  D.,  in-8.,  mar.  bleu  {Daru)  »  ;  elle 
n'a  point  dépassé  81  fr. 

Un  ouvrage  plus  important,  les  «  Mémoires  des  «eoiio- 
mies  d*estatiie  Henry  le  Grand  ;  Amsterdam,  S.  D.>  2  ternes 
en  1  vol.  in-fol.,  maroq.  rouge,  anc.  rel.,  —  suite,  Paris ^ 
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Courbé,  1663.  et  Bilaù^e,  1664, 2  vol.  in-fol.  >,  se  présente 
actaeilemeat.  Nous  TavoQs  ol)tenu  aa  prix  de  78  fr.  Avaat  d'ar- 
river k  rhisioire  particulière  des  provinces,  il  convient  de  mea- 
lionner  trois  volumes  :  le  1*%  a  Codicilles  de  Louys  XIII  à  son 
très  cher  fils  aisné  et  sucf^s^ur  ;  ParU,  1643 ,  4  parties  en 
3  vol,  in*'24.  mar.  rooge  {Derofne)^»,  est  à  grand*peine  par- 
venu k  50  fr.  Cet  exemplaire  de  Pixérécourt  avoit  appartenu 
précédemment  à  Girardot  de  Préfond.  (  il  se  conserve  actuelle- 
ment dans  le  cabinet  de  M.  Grangier  de  la  Marinière) .  Le  â«  : 
«  Journal  de  M.  le  cardinal  duc  de  Richelieu,  années  1630  et 
1631 ,  tiré  des  mémoires  écrits  de  sa  main  ;  Amsterdam^  Abra- 
ham fKolff^anck^  1664,  2  part.  ^&  1  vol.  pet.  in-12.,  cuir  de 
Russie,  npn  rogné  (/^ur^tft^^)  «,  est  resté  k  Sf.  Potier^  pour 
34  fr»  Le  3»  :  c  La  dérqute  et  Tadieu  des  filles  de  joye  de  la 
ville  et  fau))ourgs  de  Paris^  avec  leur  nom ,  leur  nombre,  etc. 
S.  L.,  1668,  mar»  v.  {Derome)ù^9,^é  abandonné  k  H.  Gran- 
gier  de  la  Uarinière  pour  33  fr.  60. 
.  Dans  4'Histoire  particulière  des  provioceç,  nous  trouverons  : 
I  Les  Antiquitez,  çroniques et  singularités  de  Paris...  par  G. 
Gorro^et; Paris^N.  Bonfons,  1586,in-8.i,  adjugéesà  32  fr.; 
i  L'Histoire  agrégative  des  annalles  et  cronicque  d*Aniou  :  On 
les  vend  à  Angjiers  en  La  boutique  de  Charles  de  Boingne  et 
CUfnent  /Alexandre,  —  acheuees  d'imprimer  à  Paris  par  An- 
ihoyne  Couteau,  1S:29,  in-fol.  goth.»  veau»,  également  ache- 
tée par  nous  pour  30  fr.  50  ;  «  les  grandes  Annalles  de  la 
Gr9L9t.firetaigne  et  de  nostre  petite  Bretaigne...  (par  Alain 
Bouchard)  :  Imprimé  à.  Paris,  par  Jehan  de  la  Boche ,  le  xxv 
:de  nave^ibre  mil  cinq  cens  et  xiin,  pet.  in-fol.  goth.^  v.  br.« , 
v^dues  40  fr.  Le  titre  de  cet  exemplaire  est  refait  à  la  plume. 
Enfin ,  disons  que  «  Tlfistoire  ecclésiastique  et  civile  de  Bre- 
tagne, par  Dom  Morice  (avec  les< Mémoires  pour  servir  de 
preuves) ,  en  tout  $  vol.  in-foU  > .  a  atteint  80  fr.    . 

y$i^ci  deux,  m^igpiQques  ouvrages  relatifs  k  l'histoire  du  Por- 
tugfil  :  ^  Coilec{ajgQL  dos  docu^ent03>  esiatutos,  e  memorias  da 
Ap^einjia  real  ^^  historia  porUiguesui ,  que  neste  aono  de 
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1721  se  compuzerao,  e  se  împirimirao  por  ôrdem  dos  seus  cen- 
sores.  Lishoa,  Pascoal  daSytva,  1721-36, 15  Yol.  m-fbl.»  Ce 
magnifique  exemplaire  de  Sampayo  a  été  laissé  à  127  fr.  Le 
second,  recueil  infiniment  plus  rare  encore  :  «  Barros  (Jo.  de) 
decadas  (in)  da  Asia  de  Joam  de  Barros  e  Biogo  do  Conto, 
dos  feitos  que  es  Portugeses  fizerao  no  descobrimento  é  con- 
quista  dos  mares  e  terras  do  Oriente  (an  1412  ate  o  do  1600), 
Lisboa,  1552,1673  et  1736, 15 vol.  în.f.mar;  r.  I«»/5  (coU/ 
Sampayo)  » ,  est  parvenu  à  420  fr. 

.  Nous  avons  encore  k  passer  en  revue  :  ^Le  nouveau  traiclè 
delà  vraye  noblesse,  translate  nouvellement  de  latin  en  fraû- 
çoys;  Paris,  DtnysJanot,  1635,  pet.  in-8.  mar.  r.  (D«era)f, 
vendu  22  fr.;  «  La  galerie  des  femmes  fortes,  par  Pierre  Le 
Moyne;  Leyde  ci  Paris  (Elzèv.),  11B60,  îh-î6.  mar-  doublé  de 
mar.  {Dura)  w\  poussée  jusqu'à  44 tr.;  et,  enfin,  pour  termi- 
ner cette  partie  de  notre  travail ,  une  eotteption  des  diffâfenis 
ouvrages  de  Jean  Le  Maire ,  payée  51  fr.  par  M.  TilKard^, 
elle  comprenoit  :  «  Les  Illustrations  de  Gaulé  et  singulari- 
tez  de  Troye.  Lyon,  Estienne  Balandj  (vers  1609),  in-4. 
goth.  —  Le  second  liure  des  Illustrations  dé  Gaule  et  singula- 
rilez  de  Troye.  Paris ^  Geoffroy  de  Mamef,  1612.  in-4.,  goth. 
—  Le  tiers  liure  des  Illustrations  de  Gaule  et  singularitez  de 
Troye  ,  intitulé  nouvellement  de  France  orientale  et  occiden- 
Ule.  Paris,  Geoffroy  de  Marnef;  1513,  in-4.;  gotb.  — 
L'Epistre  du  roy  a  Hector  de  Troye.  Paris ,  Geoffroy'^ de 
Marnef,  151'3 ,  în-4.  —  Le  traîcté  intitulé ,  de  la  différence 
des  schismes  et  des  concilies  deleglise,  et  de  Ta  prééminence  dés 
concilies  de  la  sainte  église  gallicaine.  Lyon,  Estienne  Baliand, 
1509.  —  La  légende  des  Vénitiens.  Paris ,  Marne fj  USOQ. 
Ensemble  six  pièces  reliées  en  veau,  aux  armes. 

A  rheure  même  oti  M.  Lenormand  de  Villeneuve  présiddlt 
à  la  dispersion  de  la  bibKothèque  qui  nous  occnpott  à  Tinstant, 
de  Tautre  côté  de  là  Seinifc ,  'dans  la  maison  qui  le  Vit  moisir, 
on  exposoit  tristement  les  dernièrei^  dê^oùilles^  d'onboDutAe 
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de  bien  e(  de  taleat,  que  nous  avons  tous  oomio.  Ao  mifiea 
d'un  bel  appartement  de  ta  rne  des  Peths-Aogostins,  dont  les 
fenêtres  ont  poor  perspective  la  déliciease  bçade  du  château 
d'Anel,  éteienl  déposés  les  livres  de  travail  qoe  M.  Aimé-Mar- 
tin tint  à  conserver  lorsqu'il  céda  sa  bibliothèque,  et  qn'il  se 
réserva  alors  pour  son  usage  particulier.  Bien  qoe  le  temps  qni 
s*est  éooolé  entre* cette  pénible  séparation  d'avec  ses  volumes 
rares  et  Tinstant  où  il'  fnt  mortellement  frappé  ah  été  de  conrie 
dnrée,  Taimable  biblio|Aile  avoit  cependant  trouvé  moyen  de 
réunir  à  ces  livres  vulgaires  quelques  volumes  d'un  gr^nd  m- 
térét^  qu'il  destiofiit  à  former  le  noyau  d'une  nouvelle  ooUection. 
Ces  divers  ouvrages  furent ,  par  nos  mains ,  réunis  soigneuse- 
ment les  uns  aux  autres.  Nous  avions  déjà  commencé,  on  s'en 
souvient,  la  vente  de  cette  détection  ainsi  composée,  lorsque 
éclata  subitement  la  révolution  de  février.  Force  nous  fut  de 
rînterrompre.  Des  mois  s'écoulèrent;  les  temps  paraissant  en- 
fin plhs  calmes ,  nous  dtones  songer  à  reprendre  les  eacbèras 
interrompues,  y  époque  ,  long*temps  débattue ,  en  fut  fixée 
an  6  novembre.  L'agitation  politique  étoit  grande  encore  :  les 
livres  s*en  ressentirent  et  se  vendirent  mal«  La  BiHiopUUe 
ne  fleurit  que  sous- un  ciel  tranquille  :  ses  adeptes  s'efbitieat 
.volontiers  du  moindre  signe  précurseur  de  Torage  :  peu  de 
commissions  forent  données.  Le  lieu  de  la  vente  nuisit  aussi 
évidemment  à  son  suoeès  :  les  amateurs  ne  songèrent  pas  à 
en  venir  suivre  le  cours  dans  un  quartier  où  ils  n^avment  pas 
rhabhude  de  rencontrer  de  sembl2d)les  plaisirs.  Ces  diverses 
causes  expliqueront  sulflsamm^t  la  défoveur,  imméritée  s*il  en 
fftt  jamais,  qui  s'est  Aitaiemefit  étendue  sur  la  majeure  partie 
des  livres  anciens  de  la  deurième  série  de  la  bibliothèque  de  M. 
Aimé^Hartin. 

Les  clasâes  de  la  Tbéelogie  et  de  la  Juri^rudence  ne  nous 
oSk*ent  rien  qni  puisse  commander  notre  attention.  Dans 
cdtede  là  PhSesopbie^  nous  trouvons  {seulement  «  lUistnîre 
de  la  philosophie  moderne,  par  J.  €•  Btihle.  Paris,  1816, 7 
voi.'in*8.»,  vendue  65'fr.  ' 
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Efi  fait  de  traités  de  Morale,  il  est  co&¥eQahkQde  meaiioiuier 
t  Le  Hure  iAti^lé  3  de  -boanesDaeiurs. — Cçmpilé  par  frère  Jao . 
ques  LeGraat  de  tordre  SaiDot-Âiugnstin  ;  ParU^  Pierre  Lint^-, 
1486,  in-4.  (mar* bl.  Koehler) i» ,  portéà 51  fr« 

Noos  avons  à  distinguer  daoïs  les  Sciences  et  Arts,  en  outre 
des  «  Recherches  sur  les  ossements  fossiles,  par  M*. le  baroa 
Cnvier  ;  Paris,  18^1 , 7  vol.  ixiri^  y. laave»,  adjugées  ^  66  fr», . 
«  Les  Mémoires,  pour  servir  à  Thistoire  des  insectes,  par  G* , 
de  Geer;  Stockholm,  1752,  7  voU  in-4.  a,  qui:  bnt. été  payés., 
14S'fr.,  el  le  «  Jardin  frnîtier,  par  L.  Nooisette.  xédigé  par  L. 
Gantier;  /^ari^»  1821 1  2 tom.  eu  1  voL  inr4.  »^poussé  jnsqn'à  * 
59  fr;  50c.  ,  -      .  ,,  ...  , 

Avant  d'atleioAre  les  Belles-Lettçes,  rappelonsqQç«  TEssai 
sur  la  physiognomonie,  par  J.  Gaspard  Lavater  ;  imprimé  à  ia  : 
Haye,  1700>  4  vol.  in-^4.  veau  tr*  -d.  »,  a  trouvé  amateur  à 
41  fr. 

La  classe  de  la  Poésie  frauçoâse  et  du  Tfaé&trenerenfermoit 
guère  i<:i  que  des  réiînpressions  ou  des  éditions  modernes,,  sans 
grande  valeur  :  voici  cependant  un  bel  exemplaire^  relié  .^aAn-^. 
gleterre,  «  Des  faietz  et  dictz  d'Alain  Ghartier  :  imprimé  à  Pa-^ 
ris  par  la'  veafae  Jean  Treperel  et  Mkan  Janot,  S.  D.»  in^. 
^otii;  » ,  ticlreté  41  fr.  60  c.  ;  etle«  Recueil.de  farces,  mora.-. 
lités  et  sermons  joyeux;  Paris,  4837,  4  vol.  in-8.  non  rogné^. 
en  grand  papier  de  BoHande  • ,  Tendu  123  fr . 

Les  Romans,  les  Contes  et  les  Nouvelles  nous  offriront^  en 
revanche,  une  amfrfe  moisson  de  remarques.  Nous  trouverons 
d'abord  â  Les  quatre  fils  Aymcm.  NouueUemetU  Imprimé  à. 

Paris  par  la  veuf ue  Jean  Bonfons 8.  D.,  ia-4.  mar.  r. 

(Dura).  »  Ge  curieux  volume,  vendu  299  fr.  ebes  le  prince 
d'Esling,  a  été  abandonné,  cette  fois,  à  lOOfr.  Partageait  une 
aussi  triste  iortune,  le  rarigsime  «  Fier4i«bras,  de  Guill.  Le 
Roy,  Lyon,  i486,  somptueusement  refié  par  l^autK*^  a  été 
adjugé  à  M.  Yemenis  pour  6S0  fr«,  malgré  que  ee  même  exem*. 
plaire  eAt  atteint,  chez  le  prince  d'Esling»  en  reliure  très  mé- 
diocre, le  chiffre  autrement  honorable  de  dOO  fr.  «  L'histoire 
des  chevaliers  Milles  et  Amys  {Paris^  Alain  Lotrian  et  Denis 
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Janaty  S.D.»  mar.  donUé  de  mar.)  »,  Tendue  S190fr.  diok 
prince  d^EeUng,  ii*a  pas  Iroufé  ici  anateur  an  delà  de  150  fr. 
!!•  GigODgae  a  obtena,  pour  105  fr.  «  rHtstoirede  Giglan», 
d^ane  belle  édiUoa  gotb. ,  S.  D.  ^qoi  parott  avoir  été  mise  au  jov 
Tenl530«  Le  mène  amateur  a  donné  146  fr.  dn  c  liore  des 
tioia  fils  de  roys^..  Imprimé  à  Li^on  par  Claude  Xowrry^  en 
1603;  et  900  fr* ,  pas  davantage,  d'un  adorâable  «  Jason»  sans 
lieu  ni  date,  in-fol.  goth.  «.  M.  Cigongne  a  encpre  acquis, 
pour  114  fr.  les  <  ProesseSi^et  vaillances,  dn  preox  et  vail- 
lant Heronles...  Imprimé  i  ParU  par  Alain.  Lairiam,  S.  IX; 
et  poar  177ir.  les  #  Visions  d'Oger  le  Danoys..,  Parà^  Panée 
Boffet  y  1572,  ia-8.  mar.  citron.  {Bauzonnet).  Ce  dernier  vo- 
lume, des  pins  rares  et  des  pins  cnrieox  qoi  ce  prissent  rencon- 
trer, avait  été  acheté  306  fr..  diezje  prince  d'EssIing,  par. sa 
bibliophile,  qni  le  céda  presque  aussitôt  aux  liv^s  instMces  de 
li*  Aimé-Martin. 

Nous  nous  sommes  fait  adjuger  pour  146  fr.  «  I^  très  été* 
Ipmte»-  histoire  dn...  roy  Peroeforest...  Paris^  1532,  in*lol.> 
(ni^  284  du  catalogue  d'ËssUng,  venda  280  fr.).  «  La  Mdn- 
sine»  nouoeliement  imprimée  à  ParU^^far  P.  Le  Q/raUj  S.  D. 
in^foU,  superbe  exemplato  du  duc  de  Roxbnr^e^»,  achetée 
1480fr.  chez  le, prince  d'EsslÎAg;  est  restée  pour  la  somme 
minime  de  495  fr.,  et  fait  partie  n^^ntenant•,da  cabinet  de  M. 
Giraad  de  &  ;  et  l'édition  la  plus  rare,  comme  la  plus  recher- 
chée, de  «  Uuon  de  Cordeaux  {Pari^f  Afiehel  Lenoir^  1516). 
splendidement  reliée  par  Bauzonnet  » ,  a  co&té  491  fr.  seule- 
«senià  M.  Potier. 

Ajoutons  qne  gus^tre  ^tres  romans  de  chevalerie  ont  été 
vtnÂis  ainsi  qu*i);  suit  : 

Le  premier  :  i  <<  La  patÂen^  de  Griselidis...  Paris^  a  Venuir 
gnê  d^  l:Es€^  As  France,  JS.  D.  i  ;  90  fr. 

Le  4QPiîénM  -  «  La  teixit4i)  et  meroejl)ense  vie  de  Robert  le 
DiaU6.*.i>^r«StiV^Za#  Bqnfyf^s,  S.  D.,  in-4n^th.  »;  80  fr. 

Le. troisième;  ^La.crpniçqiie  de  mefsjirçGleriadas... /mr 
primée  a  l^pn par  Olipier  AraçMUft..,  15^9^  iû!^  mar.  vefrt, 
(Dura)  I  96  fr. 


BOlLBTl!f  DO  DIBUOPnilS.  '  917 

Enfin,  le  quatrième  :  «  Lystoire  du  petit  Jehan  de  Saintréf 
Paris 9  Michel  le  Dfoir^  1B17,  mar.  bleu.  {Dura)  ;  240  fr. 

La  classe  des  Belles^Lettres  nous  offrira  encore  un  pré- 
cieux volume ,  vendu  390  fir.  chez  le  prince  d*Essling  :  nous 
voilions  parler  des  t  Cent  nouuellesnouueflés...  Itûprimtes  â 
Parts  par  Jehan  Treperel,  S.  D.,  in-4.  gotfr.  mar.  bleu, 
(Dura).  Ce  beau  livre,  à  toutes  marges,  a  été,  cette  fois ,  ob^ 
tenu  pour  150  fr.  par  M.  de  Ciincbamp. 

En  abordant  l'Histoire,  mentionnons,  dtisie  début, 'la  •  Géo^ 
graphie  de  Strabon  ;  Parisy  Imptimerie  impériale,  1808,  B  vol. 
in-4.  »,  vendue  103  fr.;  «  Les  Commentaires  de  Julfûs  César, 
Ant.  Vérard,  iû-fol.  goth.,  S.  D.  »,  portés  k66fr.;  «  Lere* 
cueil  des  hystoîres  d'Âustrasie..,  eomposh  à 'Nancy.,,  par  S. 
Champier,  in-fbl.  goth,,  parvenu  àlSOfr.  ;  et  un  admirable 
exemplaire  en  papier  de  Hollande ,  illustré  de  fdc^simlU  sûr 
vélin  et  de  fines  peintures,  des  t  Cérémonies  de  gages  de  bKtatIfe 
selon  les  constitutions  du  bon  roy  Philippe  de  France.  Pnrîj, 
CrapeUt,  1830,  in-8.»Ce  dernier  article,  remarqué,  lorsdefat 
vente  du  prince  d*Essling,  autant  à  cause  de  sa  condition 
intérieure  que  de  la  splendide  reliure  de  ThOnvenin  qui  lé 
décore,  se  vendit  alors  300  fr.  ;  chez  M.  Âimé-Martin,  il  a  éfCé 
abandonné  à  180fr.  Triste  retour  des  choses  d'ici-bas  I 

Nous  rencontrons  encore  sur  notre  route  deux  ouvrages  qui 
méritent  une  mention  particulière  :  le  premier ,  «  Bibliothèque 
Orientale,  par  d'Herbelot;  La  Haye,  17T7  {aveà le  suppt.'), 
4  vol.  în-4.  » ,  s*est  vendu  67  fr.  ;  le  second ,  «  Le  grand  dic- 
tionnaire historique ,  par  Louis  Moreri  ;  Paris,  17S^,  10  vol. 
in-fûl.  »,  a  été  obtenu,  pour  86  fr.,  par  M.  le  comte  de  Nfoilly. 

Le  catalogue  à^  la  seconde  partie  de  la  bibliothèque  de  M. 
Aimé-Martin  conteûoit  un  certain  nombre  d^autogra]^s.  Par- 
mi beaucoup  d*articles  d'un  mtéiréf  très  secondaire ,  i^  se  ret^ 
eontroit  des  morceaux  véritaUemènt  pfécieiix.  Ainsi ,  nous 
citerons  :  «  une  belle  lettre  de  Galilée  (dïttée  d'Aratrie)^, 
vendue  160  fr.  ;  «6  pages  ln-4.  de  Pénelon  »  ,  portées  pai'  les 
enchères  à  40  fr.  ;  «  quelques  verlde  Despréaux  podr  uar  pôr- 

6» 
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trait  de  fil.  te  dciQ  da  Maiae  >  ,  adjugé^  à  2S  fir,  ;  n  à^nx  pièces 
de  La  Fontaine ,  adressées  au  duc  de  Bourgogne  » ,  vendaes 
60  fr.  ;  f  une  hymne,,  traduite  du  Bréviaire  romain,  pçur  M"* 
de  Maintenon ,  écrite  et  aignée  de  la  main  du  tendre  Racino  *  » 
aliandonnée  k  49  fr.  ;  enfin  «  une  lettre  de  W^^  de  Sé?igiié« 
dalé^  du  14  octobre  1687  s  et  achetée  36  fr.  par  M.  La* 
verdet. 

Nous  voudrions  que  là  ^'arrâtàt  notre  ticbe  :  il  p'en  sçra  pas 
ainsii  néanmoins.  Il  nous  semble  impossible  de  p^fis^r  sous  si- 
lence la  vente  des  livres  de  M.  le  marqnis  dq  Bjoure ,  et  les  nou- 
veaux catalogues  qui  paroissent  chaque  jour  ne  nous  permettent 
guère  de  remettre  ce  compte-rendu  à  un  prochain  numéro.  Une 
fois  attardé 9  il  ne  nous  seroit  plus  possible,  noof  le  cr^ûgnons 
du  moins,  de. reprendre  le  courant  de  nos  rapides  suialyses. 
Nous  deroanderoas  donc  forcément  au  lecteur  quelque  minutes 
ei^Gore  de  patience;  qu'il  ne  nous  adresse  pa^  le  Semper.ega 
a^ditar  ta^UAm  l  de  Juvénal ,  et  qu'il  souffre^  p^isqne  nous  avons 
epcore  la  plume  ei;^  main  »  que  nous  acbevioiis  coi^rageusexnenl . 
notre  explor&Uoi^. 

La  bibliothèque  de  M.  leipa^rq.  du  Honre  étoit.çoQinjeiedit 
le  catalogue  que  nous  avons  sous  les  yeux ,  «  une  c^Ueçlioi^  de 
choix  dopt  la  composition  tén^igne  des  spins  patiens  d'un  vé^ 
ritahie  ami  des  lettres  et  des  livres,  v  Si  elle  ne  rwfi^moit  pas 
un  plqs  grand  nombre  de  curiosités  bibliographiques,  la  raison 
en  est  toute  simple^  En  1836,  M.  du  Roure,  qui  n'a  jamais 
cessé  de  nous  témpignejr  une  extrên^  bienveillance»  voulut 
bien  nous  c^d^,  à  Tamiable ,  une  quantité  assez  coiOLsidérable 
de  be^nx  livres,  la  plupart  en  reliure  ancienne  :  ils  se  trouvent 
maintenant  épars ,  à  Paris  et  en  province ,  dans  les  cabinet 
les. plus  recommandables.  P^rmi  ce  lot  de  volumes  précieux, 
dont  la  valeur  totale  pouvoit  s'élever  à  une  vingtaine  de  raille 
francs,  se  rencontroîent ,  il  nous  en  souvient  :  un  superbe 
a  Massiiion ,  de  Bigaud ,  en  vieux  maroquin  »  ;  les  «  CoUec^ 
tiens  de  Goustelier  et  de  Garon  n .  de  tovte  beau^;  qi\  c  Gil« 
Blas ,  d'édition  origifiale ,  superbe  exemplaire ,  relié  en  ma- 
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requin  citron  (conservé  maintenanUbcz  lé  célèbre  M.  Brunel)t; 
un  niagnifique  cr  dom  Boucqûet  t  ;  un  «  Gfcéron  » ,  et  beau- 
conp  d'autres  Hlzeyièrâ  retnarquablel^. 

La  collection  dont  nous  avons  à  voos  entretenir  noui^  flurit 
bien  connue  ;  nous  avions,  dé  tonf  temps,  aidé  Bl.  du  R.  h  la 
tàffhev  :  en'  parcourant  sod  catalogue ,  nous  rencontrerons  donc 
fréquettmënt  dé  vieux  amis,  c  La  sAinte  Bible ,  (fn  latin  et  en 
flran^is,  trad.  pai' Le  Malslrfe  de  Sftcy  ;  PttW*,'Lefèvre,  1829- 
34,  15  gr.  in*S.  dos  etc.  mari  r.-n.  r.  {Baaionnet)  »  ,  ccto- 
mencera  notre  revue.  Ce  magnifique  extfnpi. ,  en  très  gtdnd 
fktpler  riëiin  ^  aVec  triple  suite  de  figures ,  est  monté  à  160  fr: 
Deux  anti^  otivragés  Ai  la  méine  tiasse  ont  été  vendus  41  fr. 
Tun,  et  169  fr.  l'autre  :  fc  prcîinîer:  «  Pâalterlum  Davîdî^, 
itoS,  Lugduni-Batatforum,  h  et  D«  Ehevir. ,  i653,p.in-lf. 
I.  r.  mâr.  v.]>;aétéobienu|or  M.  Julien  ;  le  second  ><  Histoire 
du  Vleu^  et  du  Nouveau  téstaitient ,  représentée  avec  des  fi- 
gures, par'Royanmont;'-ftim,P«>rt'e  léPelit,  1670,  gr.  in-4.1. 
r.  ffifar.' r.  dOqbté^e m.  r.  {Du  Sèttll)^ ,  eàt ^esté  à  M.  Môtheley. 
Ce  bel  exemplaire  de  la  première  édition ,  non  daf tonné ,  pro- 
menoir de  Piiéréébilrt.  Nous  trouverons  encore  un  article,  éga- 
teiMnt  digne  d'intérêt,  acheté  50  fr.  par  M.  Tilltard.  C'est 
une  «Explication  (en  allemand}  d<u XXY*^ obap.  derÉvangile 
de  S/M^tbfén.  a  Le  principal  htérite  de  ée  volume  réside  dans 
Éte  cbùtërtnre ,  curieuseiheril  peinte  et  dorée ,  rare  et  prééieux 
monument  de  Tart  de  la  reliure  au  XVr  siècle. 

La  Théologie  bous  offre  en  pYnsun  manuscrit  :  «  Prières 
dédMés^;  J?.  Jdtty,  Patin,  scflps.  et  pih'±. ,  1646 ,  in-16  ta. 
doublé  de  M.  {Ban%ôHnet)  »,  d'une  éhdrmante  exécution, 
payé  l»  fr.  par  M.  'Tlllfàrd  ;  et  a  Flmitation  de  Jésus-Christ, 
(piar  rabbé  de  Choisy).  Paris,  Ant.  Deiûllier ,  1692 ,  in-12. 
V.  br.  ir.  Cet  exemplaire  contient  la  célèbre  figure  dli  livre  H, 
éti  madan^e  dé  Maintenon  est  représentée  entourée  des  demoi- 
selles de  Saint-Cyr,  avec  cette  légende  :  Audi.filia.  Une  cir- 
constance qui  donne  à  ce  volume  une  valeur  tout  exception- 
nelle ,  c'est  qu'il  appartint  à  madame  deMéintenon,  ainsi  que 


920 

le'proQTe  It  croix  de  Soiiii-Gyr  appliquée  ea  or  sur  les  j^als 
de  la  reliore.  M»  Nodier,  à  la  yente  duqael  il  Cot  acheté  100  fr., 
y  a  ajouté  ue  longue  noie  autographe.  Cet  article  a  été, 
comme  le  précédent ,  adjugé  à  M.  Tilard ,  pour  S3  fr. 

Dans  la  MoMte,  aotis  nous  are éter<Ni8  devaat  <  Les  fi«pais  de 
Michel  de  Montaigne;  Sraxelles^  F.  F4fppen9, 1659, 3  yoI. 
iiH-12.  m.  U.  (Simier)  t ,  en  asses  jolie  confition ,  qui  n'ont 
point  dépassé  néanmoins  46  fr.  ;  et  aussi  devant  une  «  Sagesse* 
de  Charron,  Leyde,  Jean  Ebtevier,  S.  D. ,  p.  in«12.  m.  U. 
(anol  rel.^),  laissée  à  M.  Holtteley  pour  22  fr.  60. 

Voici ,  loujonns  dans  les  Sciences  et  Arts,  deux  ouvrages , 
sans  aucun  doute,  iSùrt  précieux.  Le  premier,  aussi  singulier  que 
rare ,  figura  ehea  Moret-Yindé;  il  porte  ce  titre:  «  Godiciiles 
de  Louis  XIII ,  roy  de  France  et  de  Navarre,  à  son  très  dier 
ffls.attté  suœesaear.  1663,  2  vol.  in*24.  m.  v.  [Darome).  » 
M.  IV4ier  Ta  obtenu  pour  61  fu  Le  second,  infiniment  pins 
dMIfieite  enoore  à  reneimtrert  est  le  <  Pastissier  français , 
Amsterdam ,  Louis  et  Daniel  £/semar ,  1665 ,  pet.  in-12.  • 
Le  catalogue  de  M*  du  R.  annonçoit,  à  tort ,  l'artide  sur  le- 
quel notre  attention  est  fixée ,  comme  étant  un  des  beaux  exes»- 
plaires  connus  du  plus  rare  produit  des  presses  ebEeviriomes. 
Le  titre  du  volume  de  H.  du  R.  est  refait  à  la  plume  :  ce  qui, 
soit  dit  en  passant,  ne  nous  a  pas  empêché  de  le  disputer  à  M. 
Janoet ,  jnscpd'à  170  fr,  :  parvenu  à  ce  ohiffire ,  nous  avons  d& 
nous  déclarer  vaincu. 

Nous  croyons,  quelle  que  soit  d'ailleurs  notre  h&te  d^en  finir 
avec  cette  interminable  revue  que  des  ventes  sans  cesse  re- 
naissantes sont  venues  étendre  outre  mesure ,  nous  croyons  être 
agréable  à  nos  lecteurs  en  leur  donnant  ici  une  curieuse  no- 
tice.sur  le  Pastissier  français  ,  que  nous  extrairons,  en  en- 
tier, d'un  savant  travail-  sur  les  EIzeviers ,  publié  dernière- 
ment à  Bruxelles ,  par  M.  A.  de  Reome ,  et  tiré  à  très  petit 
nombre. 

4  Le  volume  le  plus  rare  et  le  plus  remarquable  de  toute  la 
collection  ehévirienne ,  dit  M.  Chi  Pieters,  est  le  Pasiisëer 
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frmçoU,  biea  qu'il  soit  imprimé  avec  de  maiivftis  oiractères  ; 
rengonement  des  amateora  s'est  augmenté  ilii  point  de  payer 
250  fr.  ce  mince  petit  in*13. ,  qae  Danid  Èhetner^  en  1676, 
ne  vendait  qae  12  sols  de  Hollimde. 

»Les  bibliophiles  les  pins  distingués,  MM.  B^ron/^JIfoU^/^, 
Dwrier,  Charles  No^er,  Bruyères^hatabre  »  bmvn  Um-- 
ehand^,  prince  Masséna,  etc. ,  ne  l'avaient  pasi  Avec-vonsle 
Pastissier  ?  sont  les  premiers  mots  qn'on  adresse  ordinatrement 
à  on  amateor  d'EIzeviers ,  et  quand  il  a  rindicilïfe  satishatkm 
de  pouvoir  répondre  ce  Je  Vai!  que  rinimitable  feu  f^an  Uul^ 
thetn  rendait  si  expressif,  ne  peat«on  pas  expliquer  par  lapide 
idée  d'une  teHe  satisfaction  l'insigne  faveur  dont  il  jouit  f  » 

Le  savant  M.  Gh.  Pieters  nous  appread  qu'il  en  oonnott 
cinq  dont  il  constate  l'existence  ainsi  qu'il  suit  : 

«  Le  premier  exemplaire  qu'il  a  vu  passer  en  vente^  depuia 
ceux  dont.  MM.  Brunet  et  Bérardont  parlé,  est  celui  qui  se 
trouve,  sous  le  No281,  dans  le  catalogue  de  M«  Se&sier,me»* 
bre  de  la  Société  des  bibliophiles  françoîSt  dont  la  vente  a  ea 
lieu  en  avril  1828.  Il  est  indiqué  comme  bel  exemplaire,  et,  en 
eiiet ,  il  était  pur,  couvert  de  son  parchemin  {Hrimitif  et  avait 
quatre  pouces  neuf  lignes  de  haut  :  il  fut  adjugé  pour  128  fr. 

V  C'est  le  même  exemplaire  qui,  dans  la  même  condition,  pa- 
rut neuf  ans  plus  tard,  en  avril  1837,  sous  le  N*  490,  dans  la. 
vente  de  M.  J.  B.  Bignon,  ob  il  fut  adjugé  pour  201  fr*  ;  il  est 
resté  à  Paris,  et  doit  se  trouver  aujourd'hui  dans  le  cabinet  de 
M.MiUot(l). 

»  Le  second  exemplaire  passé  en  vente  est  celui  de  M.  G«de 
Pixérécourt  {voyez  le  JV^  327  de  son  prècieim  CiUalague)  \  il 


(1)  Vers  le  temps  où  les  Reeherehet  de  M.  de  Reame  paroissoient ,  H.  le 
marq.  de  G.  TeDdott,d«ns  no  lot  de  Ihlres,  à  M.  B.D.,  TeieniplaireSensler, 
BIsDon  ei  HUlol,  qM  a?eli  aoheté ,  à  ramiatrie»  de  ee  dernier,  en  1840. 
A?ant  de  sortir  des  mains  de  H.  Hlllot,  ce  snperlM  eiemplaire,  a?oit  été 
richement  relié  par  Niédrée  •  en  mar.  r.  doublé  de  mar.  r.  Il  fut  immé- 
diatement cédé,  pour  480  fir.,  par.ll.  D.  à  M*  de  Montesson,  qnile  con- 
swre  actuellement  permt  d'aatree  Blntirs  tfdne  kaanté  parfltfte. 


€ùb  .  Ci  réditenr  ds  cMak«M  7 

•  pbire  vcadft  phsde  aOOfr.  M  iK7  (< 

:  e'oltemSBdfBMa 
m  m  pMHf  daw  ks  ireUcs  éB^m  qMiatfle  aM.  > 

»  il  c*l  Idift  dire  dfyû  râiglMB  :  Ce  feooad  «UBfkire  « 
éleadjagé  M  1899pMr  ^1  fir.;  1  fefiaaidbw,  svec  ks  Sp. 
ceai  de  feus,  à  33i  Inats,  mm  cMipris  b  cdttil 
fôcr  IL  Beaii|iré.  de  Naief ,  il  doit  être 


m  Le  iroiriff  f «wpliiwi tH îém ^ le tr—yiit,  iiwBk 
N»n95,  das  h  moMk  partie  da  catakeae  de  Immmgm,  à 
Gaad  :  Aprta  IMiolîn  da  litoe,  Tédilear  e^e  aae partie 
delà  nolada  eatilniar  de  Pixcnoonrt,  el  paie  il  afaale  :  v  Le 
»  pneieal  euaptam  de  ccMe  rariniaM  ^dUoa,  la  pias  pié- 
»  cîeaae  de  h  eellartiea  dca  Etaemtfs,  aat  d*aae  caaQeavatii 
»  paftâleaawire.daBsnRlialepriBiitife<>  beSet^Hékil 
«el.daas  ampraaiar  félia,  el  kan  de  4  fRMiees  10  KgaM: 
M*  CL .  yjrtere  neaa  appraad  qo'il  Ta  aeqak  taoyeaaai^m 
firaes^y  coaipm  le  10  p.  OfO  de  faâade  teaie^-paar  «aa  fieil 
atti  M/Van  Gobbekekray,  «kwk  aiaiilre  da  rai  des  Plijs- 
Baa  H  poeanBeord^gaBad  MHbrede  keaaocEknrk»;  d»- 
pak  lia  élé.reeeairert  aiaaraqaiapar  riiabae  BMiaaMit  il 
aellB.  iriier&  aeeiié^  35.fr . 

>  Le  qaatrièBie  exoapkire  (1)  est  celai  qui  nagaèn  kUH 
partie  de  k  eéHielifti.  de  M.  Banak,  aatar  de  la  cariease  JK« 
bliothi^mefrêfypografki^éesfâi  dm  roi  J tan  ;  vak  il  ki 
mapqoe  son  titre  gravé,  et  ce  titre  se  troove  remplacé,  à  8*f 
méprendre,  par  ane  imitation  kite  à  la  plame  par  k  boa  el 
modeste  gra?ear  gantois  M.  Ck.  Oaghena. 
M»  Bafia  ff.  Cb.  Pieteiv4a  peasMe-aa.  GeiciaipidlnieoRai- 


(i>Ctt^6mpfesint«il  €cM  foi'aêinieeaipe  atlartlewfati  Umkfmà 
do  cabinet  de  M.  Barieli  tiMs  IL  dira. 
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pfaiir6  €91  artisleiiieiit  lâvé  et  doit  avoip  étéforaié^  aMe^  réeeo^ 
ment,  de  demc  exemplaires  incomplets  ;  il  ne  Mese,  do  rester 
rien  à  désirer  ;  ses  marges  8<mt  bonnes  et  égales,  il  a  4  ponees 
7 lignes l/^de  hmits ^^ l'exeellei^t  relieur  Ntédrée  Tairèséléii» 
gamment  eeuTertde  maroquin  reage.  C'est  raolif  libraire  M^ 
Teeheaer  qal  a  proenré  eei  exemplaire  è  M.  Cb«  Pieters» 

»  Ainsi  voilà  bien  cinq  Paiti$siersfiyanfois(i)  dont  deuxsen* 
lement  se  Ironwnt  à  Paiîsi^  deux  aalres  «n  Belgique  et  le  eià- 
qnéèmeà  Nancy  ^  9  . 

Nous  jetterons  un  rapide  eoop<d'œil  sur  lesBeUes^Leli^es  ; 
la.  poésie  latine  nonsarrAtera  d'abord  un  instant.  Voici  un  des 
rarea  volâmes  delà  collection  des  Eizevitrs  :  ft  P.  Virgilît'Ma«^ 
ronis  opéra.  Ijtidg.^Buiap.^  ex  offioin$i  eknniiana,  ]636i,>pb 
in-42.  m.  r.  {Ane,  reL);  •  il  n'a  été  vendu  qBe>S2fr.  :'mal-> 
beureusement  il  laissait  k  désirer  sous  le  rapport  de  la  coDser*  . 
vation  intérieure.  Notre  admiration  est»*  en  vevancbe^  sans  au- 
cune réserve,  aoquise  à  t  t'Hdrace  » ,  aabeté  i  i  1  fr  .•  par  If  «  de 
Montesson  (L.  Horatii  Flacci  poemala.  Amsi^ledami^D*  Et-  ^ 
zevir.^  1676 ,  p.  in*12.  m.  r.  fil  Ane.  reL).  Ce  magnifique 
*  exemplaire^  rempli  de  témoins,  provient  io'  M.  OaiUard  ;  les 
ff.  p.  7ft»78  ne  sont  mémo  pas  eoupés. 

En  fait  de  poésies  franooiiMBySouadistingoçronssesiement  le 
9  Cboii  des  poésies* or igmates  desiPoubadoujiB»  par  Raynonaid,  ^ 
Picrcis,  1816-21, 6vol.  gr.  iU'^S.ex.  enpap.  vél.»,  vendu 86 Ir.; 
les  «EWiaux  on  Contes»  Fables  et  Romans  du  XIt«  et  du  XUI** 
sièdes^  tradoito  ou  extraits  par  Legrandd'Aussy,  Paris,. R^^. 
nonard,  1829,  S  vol.  gr.  in-8.  v.  f.  tr.  d.  (Bauzonnet)  »9 
abandonnés  à  SO  fr.  ;  les  «  Margverites  de  la  Margverito  des  . 
princesses,  Lyon,  Jean  de  Tovrnes«  1647,  2  vel»  m.  r.  (relié 

(f)  Il  t^Mi  ifMWé  QQ  eiemplsire  4a  Faliitt>r,  j0|K|u«-là  ignoré  ^toi  hU 
bliopbilM,  dBM  miafeole  de  livres  provenant  de  M.  le  comte  de  L.«.  (avril 
4846).  L'intérienr  da  volame  étolt  beao;  là  reliare  médiocre.  Il  a  été  acheté 
300  fr.  par  H.  Temeoii.  Cest  donc  tim  eiemplalrei  conom  i|ail  fant  eoaip« 
ter  actoellement. 


9i&  ivumm,  wo  Miuw«ani* 

par  Noël,  de  BaflMCOB,  élève.de  DmAM),.déIiwfiée«,  à  ctne 
de  lear  anédiecm  c<«idîlioii4p  k  136  &•  ;  «  Le  tombeaT  de  Mar- 
gnerite  de  Valois^  rojpfl  de.  Naverre;  PmriSf^M,  Fesandat, 
1561»  în-A«  ui«  T.  f.»  ebteoa  pM  M.  Potier  poor  33  fr.;  e|, 
enfiii,  UA  joli  exieiiq^Mre  d^a  %  Salins  et  autres  OMiTres  do 
aienr  R^geter ;  Lfiid^n,  J^elD.  £laerier«l68S,  p.iB-12.  m. 
y,  (i^€rof»f).».|  a^i^gi^aci  méme^poorM  fir* 

Les^  Fablea  et  pwtea  nens^oQrîroiit  trois  furlkdea  imporlane. 
Le  premkr^  «.Fables  fhojsies^  mises  et  Tfuipar  J.  de  ia  Foft- 
taîae;  Parif,!!^^  6  y,  iii-9.  m»  r.  (Bel.  cnc,)  t ,  a  été 
Tepdu  90  ff*  ;  lesectiRd  :  «  €^i^  et  noavolles  ea  vers,  par 
V.  de  la  Foptaiaei  ^nmerdd^m,  IL  OesberdeSi  1686,  3  l 
en  1  ToK  in-8.  fig.  m.  r.  {Bazitian)  • ,  s'est  ainété  à<30  fr.;  il 
CQDteiioit  i^  f  remiirea  épceayea  des  ûgoxmiià  R.  de  Hooge  ; 
Je  troisième  ;  f  Contes  et  loaveUeseE  vers,  par  M.  dalaFon- 
ifiM^y/4mskx.4am  {P4ariM)i  .111^^  2voK  ia«&'ilb  r.  {Ane. 
rel.)  »,  est  monté  à  120  fr. 

Dans,  la  poésie  gaiUarde.  ofi.  burlesque,  il  eoBvient  de  dta* 
ir  Le  Parnasse  satirique  dn  siear.Tbéopbiie,  &L.,  (à  laSpkè* 
re,\  1668,  p.;ia-13.  ▼.  f.  »,  pprié  à  33  jr.  SOc  ;  et  «  L'es- 
chole^de  ^alecne,  en  fers  burlesques';  Suivant  Ut  eopU  im/mr. 
mèe  àParUf  1651»  p,  ia43.  ii;i.  r*  #  t  ^Miadoiuiàe  à  49  fr. 

Le^  Théâtre  est  peu  important  dans  ia  eoUee^n  que  aoas 
avons  sons  les  jev^t.  Voici  cependant  nn  toperbe  extaphire 
eagrmdfopierp  relié  en  mar,.par  Z^fome,  des  i  Comédiea 
de  Téren^,  avec  la^  tradactioa  ef  les  remarquée  de  Madame 
ï>acier;  Bo^lef)davi,  G.  Frits^^^lTl?,  3  vol.  p.  in-S.  *  :  H. 
Tillîard  s*en  ^trendu  acquéreur  ppnr  139.  fr.  ;  «  qn  Reeneil 
de  Farces,  Moralités  et  Sermons  joyeux»  Pari^,  Te^hm»^ 
1831-1837 ,  4  voL  in^8.  {grand  papier  d^HoUa^dû)  t ,  veoda 
92  fr.  ;  «  Les  comédies  facédevses  de  Pierre  de  Larivej  , 
Champenois;  Lyon.  B.  Rigavd^  1697, 1  voL  pet.  in-i3.  m. 
ol.  I ,  abandonné  à  31  fr.  :  et  enfin  «  Les  oeuvres  de  Moneiear 
VLoXxkltyAm^dam^  Jac(iues  le  Jeune  ^û.jEUeifitr^^  1679,  6 

vol.  j).  ,in-13.  v^l.  »  ^  dopinops  avons  donné  55/r.  .  : 


fjn  trèi  hû  exemplaire;  jricheibeiit  ttfié  par  Bradel ,  éi 
templi  dé  témoins  (on  tronte  à  )ft  fin  la  it^é  des  petits 
piedb),  dès  «  Amoors  pastorale»  de  Dapfanfe  et  Ghloé;  Taris, 
1718,  p.  mS.  t,  venan  9b  h.,  onvrira  la  série  dés  komans^ 
GoBted  et  Notveiles.  Nous  y  distingneroiàs;  en  ttirt  :  t  tes 
ayentores  de  Gil  Uas  de  SaàtiRane  ;  Âmi. ,  1767/  JL  ydi. 
p.  in-12.  flg.  m.  f.  ^Àne.  fèl:)  *,  tettdiîes  68  fr.;  c  l'his- 
toire da  chevalier  des  Grieax  et  de  Manon  Uescant;  Amster^ 
dàm  [Parii),  1768,  3  v(M.  âh-lâ.  v.  f.  and^  (exemplaire  en 
grand  papier  fart,  fi^  avant  là  lettre);  vètiijiie  S4  fi^.  i  et  Iii 
mAme  ouvrage,  Pairi$\  imp.  dé  1^.  Diédt  rafiré  ;  1791^,  2  tôL 
in-12.  mar.  Mèn  (  etAèplàire  en  )fapier  vêUn,  non  rogné)  ^, 
abandonné  à  26  fr.  '    ' 

.  Yoid  actœilemenf  les  «  CoiAès  des'  féei^;  Phtis,  latny; 
1761, 8 1.  en  1  Tof.ln-i2.iig.  v.  f.  tr.  d.»  Ce  bel  exemplaire 
en  papim^  de  BaU.^  provenant  dé  la  bibliothèque  de  Gaillard,  a 
été  adjugé  ponr  47  fr. 

Qoâtré  antMs  compositions  dtt  même  geni^  se  pI1feente^nt 
à  celte  heore;  ce  sont  :  «  Les  nowelles  recréations  et  ioy^vt 
devis  de  Bon  Aventvre  {nie)  ïkâ  Perriers!;  A  Paris,  par  6a- 
IcNit  dû  Pire,  S.  D. ,  in-16.  m.  r.  (Ane.  reL)  i ,  vendues  32  f!  ; 
les  i  Nénveam  contes  h  rire  ou  récréations  françaises,  an^f- 
mentéesdeiioontesd'Onvffle;  Aitnetfftfiim,  H.Desbbrdes^  f7èâ, 
3 1.  en  1  vd.  in-lS.  àDongé,  v.  > ,  vendus  80  ff.  ;  <  Les  apuès- 
dMéeddf  DrigttfeV^deCaiolières;  Paris,  J.  Richèr,  1667,  in- 
iÈ.  V.  t  {Armei);  venduent  38 IV.  ;  les  «  Serée^  de  Gnillavme 
Bovdiet^  sievr  de  Brocovri;  Rat>en\  Q.  le  IHlIain,  101  i$| 
Parii,  J.  Perrier,  1697-1608,  8  vol.  in-12.  V.  f .  »  :  vènddes 
iO  fr.  Cet  ezémphûre,  aAï  armes*dé  madbmê  dé  Pompadôur; 
est  malheureusement  court  de  marges.  Enfin ,  |)onr  tout  dire! 
dtons  <  Les  Contes  et  dibcoVrs  bigaïreK  dv  sIevr  dé  Choliéres, 
dédiHts  en  neuf  mittinées;  Paris,  Antoine du'Breuî(,ii6li  j[ 
in^l2.  m.  t.  (Ane.  ret.)  »,  vendus  36  fr.  «  THistoiré  dé  Tad- 
mîMAie  don  Quixéte  dO  la  Manche  (trad.  par  Fifléau  de  ^' 
Mtttin);  Sùhant  là  copie  imprimée  à  Pari^^  ckèz  Claude  Sar- 
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èin  {MolUmdi),  1681^  4to1.  p^^kuia^igu  fél.^^ç  oa 
oaTTage  étoit»  par  maUieiir,  endflMmagjft  d'an  fevUct.  B  nfa 
pwai  d^MBÉ^  âftft.  ' 

AvuiitfMriMràiHîiliûevîl  sM^AÎolà^^      CBtaptedfii 
Faoétteael  dMf  olgppaHÛHSjBbiii  InaMiB  id|W'^ciieQ«iinl» 
daoscwdeittdiiârirasi.  -.  ««^z 
"  Lu  pfOiiîftftt  tt6BfipT^08i!BUini  QflM|ittlîi^de  ^(feî^ifekipQr- 

3*  Les  iaitfaiikes^jde  fnsoHDhiUe;  Pmrk^  fiattmtm  imit* 
ifr^Um^  y^%  aar.  s.  ;  .veadoes^fo. 

A*  ^eva^taft».  fiweii»  M  fo^sirts  imagi— teBis  de  €•* 
KMD6-^^t,  (^mtfer  GaffKBitte»  Goillol  €ûi|«^  Bi«v 
j^tepap^»  Tfifiqm ,  Tabwn»  Arl«q«ia ,  llaaiineu  Porâ , 
Vefikwst^  iSSaS^l^  20  vol.  îii-16.  pi^.  i»  Uatt,  cavu  B.r.  ; 

TeadQesl9?fir«» 
,  &'  filesaâb(»is^(  PierDd-fiof siiUe )^  oiifr»gt*  SBlwqMs  ;  li 

Dunes I  Tsaidiift. 8t.fr*  à.  M.  Ifottlielef  ^  duàtènoient:  Œa^ 
Yies  satiriques.  Lsy4ûp  1616.  ««^  L'Eagéoif  ^  Ctagédia^  La 
rut,  ou  la  pudeur  éteinte.  Le  rut,  ou.  la  pudeur  iteinta,  3*  par» 
lie.  Lnfie^  1<6V<L  f'iten  réduit  à  meKi^eiaq  cantoana,  aiaa- 
leannt'pearKlà  jeuaesee^  Zéf/tkf  thhLXVl  ijù^^  «^  L^al* 
■iaiiac:dea.b6lleS'f»9ff*l'aaQéa  1696;.    .    .!    j  .   . 

|l  est  à  regretter  q]tfe>^daas  eeti-eMBiihtini^  ^aelqaasfc 
aieatélé  atlaiatSié'miaf^ftra^danaJamaqp;  iis^uit^dlé^da 
lefrta*, parfàitfiineaft/eflbHirés.  >.  *  .  ^  '  .;...• 
r  Dans  kà  FirifBcaphes,  ara»  na>reamilieBoaa  qi^ua 'eana* 
flmt^eA'grmd  iMipUr9ilin^4àsrê  QEoiafS  de  lîsiaa  Pascal; 
ParU,  Ufiùra^  lââfl^.  frn>L  gt;  iat&,  m.  i^.  ^ftaièr)  jry  ob*^ 
teaispeùc  TXfk'.v  nar  M^  L  laoîn^;  qai,:  dans 'les  deux  n^ 
lianiiialiles  inule^  de  MAL  T. .  eLdq.  R.  ».  AM/idisfiasM'.  a» 


•1  Noos  Yotcî  eafisk  )>aiveiitt  à  FHîstotre.  Ikkvb  fWftBndttwri 
|(  eeite  knre vi>io&  iftpidBB0Bfc^en)arti^isisti&Ht.p^ 
<hu»led  diiiRfiiflréiUtiitek  UiMt^iliHnflMhiiti^&ilo^ 
lniide  Tolaroea  rares^  iii  )i4i  ecœmpbûiQfdts^^àrliAiÉélttt  M 
mettire  Pbilii»pe  de  C^maitins^i2ifiA^ 
^pel.  in-lSt.  véK  »,  obtenu  par  M.  Potier,  poar  30  Dr.];  iéi 
â  Mémdreft  do  SoRt;  Undrés  (Atr%^ilœ7»fol.  liUs. 
m.  r.  (ribm/>5on),  bel  0Mttpliii»e  rôMuéft^'fr.^  ïë  à  ^ttàVi 
historique  4m  momideff  dé  Fraitee^  par  Mt  le  BhMiej^  Pii^i5^ 
1690,  iii-4.  fig.  *—  DbBortattoir  blsioriqa^i  Hor  fiîelcpM^  ÀKm<^ 
nom  de  GhftritmagBe ,  ete*;  iWm ,  J«  B:  Ê<rfgnird,  i8i^9, 
in-A.  fig.  T.,  pairenii  à  SI  fr.)  «  La,  légiMdé^  d^  filiMlb^àlr^ 
lisleafr^et  htyMje»,  eto  laquelle  Boat  t»ttteiHi(Hi^filtt8iodrs  liy- 
noires  de  Fntae^  ABgloterre  et  ibllcuiafgde  ;  P»ià ,  Fr.  R^ 
gnoêtti,  1622,  îii-4.  goth.  fig.  tél.  à  roeoûvrem^ati  tr:  dO 
exemplaire  dans  sa  première  reliure,  gràmd  de'  mstgt»  ^ 
d'une  conseryation  admirable»,  abandonné  pourSf '&. 80e.; 
et,  enfin ,  on  bel  cmemplaire,  sur  mait  têun  ,  ^um'wfinës- de 
Henri  11^  du  «  Liure  des  statuts  et  -ordonnanèef  de  tV>rdrft 
Suinot-Hictiet,  S.  L.,  S.  D.,  (Paru ,  vei^  1S60,)  iM.  r.  C 
eomp.  tr»  d.  »,  payé  SI  fr.  par  MF.  Poiien  ' 

'  "  •  »  .  •  J  • 

Ces  Tentes  sont  à  peine  finies  ;  d'autres  oooiâieileeBilfutgrojrt 
eomasencen  Jamais,  qpie  nous  sachions^,  il  ne  a^en  eii  pntsevlér 
un  nombre  aussi  conadérablè  d»»  un  espa^  ^'  joiArs  aussi 
restreint*  Dieu  '  i^uîtle  que^  ks^umatçurs  lur.  manquait  pas 
fdus  aux  Utvis  que. les  liimt  ne  'n>«aqjuerènliMK&aHaitMrs« 
L'argent  est  rare,  à  cette  beore,  et  bieft*i]ar«  par  bss  temps 
diffieiies» .  les  jolis  Tohnaes  ne  soient  pas^  portés  d'baiutnde  k 
toute  teuTTdeur,  {dus  d^os  bihtiopliile^  au  tasomeni  de  sel** 
der  le  bordereïm  de  ijuelque  Ebetir  précftnxrw*  d^unè  EoeétM 
ittlro«fabIey  en  est  réduit  k  se  dtre  6e  qt^e  Pi'  de  ycstoHe^ 
embarrassé  d'aoïpiitter  iè  prix  d'Une- de  jas  Auitaisfes!  dij; 
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MiQBM«,«Brifmt  m jAiUoi  1«10  :  «  Gotadte  41»  k 
ne  fo8t  que  de  cent  francs,  si  ai»^  en  d&  la  peine  à  bi»- 
convrir,  et.  me  Fa  ftdla'  emprânler  et  beàkaillir  eomae  im 
gneiuu  »  De  cette  gène  il  ne  finit'  pas  roiigir  :  mpéès  toat^ 
Bt'a^è^eHe  paa  ma  ban  e&tfr?  il  est  non  fae  rimnaie  ne  déemn 
Kre  point  des  chartoea  tènjouB  imaiiBaiw  k  on  geèt  qii'il  afe 
pcot  Que  diflicitaÉneÉt  aatiifdre* 

j.t. 
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cataui6ub  bb  iitbbs  babbs  bt  curieux  de  uttérature, 
d'histoibb,  etc.,  Qui  se  trouvbnt  b9  vente 

A  LA  LIBRAIBIB  DB  J.   TECHBNER/; 
PLACE  DU  LOUTRE. 


THÉOLOGIE. 

•        * 

1086.  Alcoran  (L*)  des  cordéliers,  tant  en  latin  qu'en  fran- 
çais. Amsterdam,  1734,  %  vol.  in-12.  v.  f.  (Anc.rel.)  10 — »* 
Tig^.  de  Bernard  Ptcart. 

1067.  Archon.  Histoire  eedésiastique  de  la  Chapelle  des  ' 
rois  de  France,  i>ar  M.  I*abbé  Archon.  Pari»,  1711, 
in-4.  V.  lù.    ..........     .     15 — «» 

1088.  Aretin.  n  Genesi  di  M.  Pietro  Aretino  con  1§  visione 
di  Noe  ne  la  quale  vede  i  misterii  del  test^mento  Veccbio 
e  del  Mttovo.  Vinetia,  1 539,  in-8,  d.-rel.  Rare.    .     1 6-r» 

1089.  ÂRETiN^  La  vita  di  Maria  v^gine  di  messer  P.  Are- 
.  tino.  S.  L?  (Italie.)  S.  d.  pet.  in-8.  mar.  rouge,  fil.  à 

comp;  tr.  dor,  (Ane.  reL  ) •     .     20 — » 

1090.  Arnaclt.  Desyrayes  et  des  fausses  idées ,  contre  ce 
qu'enseigne  Fauteur  de  la  Récherche  de  la  Vérité,  par 
Ant.  Arnauld.  Rouen,  1723.  —  Poême  sur  la  Grâce; 
Paris,  1722,  en  1  vol.  in-8.  v.  f.    .     .     .     .     .     6—» 

)09f.  AuBESPiN.  Le  Fouet  des  Apostats ,  par  F.  Nicolas  Au- 
Ibespin,  provincial  des  Frères  minimes  de  TObservance  dé 
Guienâé,  jouxte  laeoppie  imprimée  a  Bourdeavs,  Paris,- 
Guillaume  de  La  Noue ,  1601,  in-12.  v.  f.  fil.    .     12^'> 

1 
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1092.  AUGUSTIN.  Le  Lhré  de  saint  Augustin,  de  la  vcriteUe 
religion ,  trad.  en  français  par  Ânt.  Amaoldy  preetre. 
Paris,  p.  U  fétu,  ie?6,  pet.  in-.12.  y.  éç,  fU.    .     i~- 

'109S,  Al*gusttn.  Trois  Sermons  de  saint  AugtisHn ,  non 
moins  doctes  que  utiles  en  ce  temps,  sur  le  nom  et  le  de- 
voir du  chrestien  et  la  neccessité  de  payer  les  dismes, 
trad.  en  frai^çois  par  René  Benoist.  P^iris,  J,  Ptmpy, 
MBixtix,  lh-8.  y.  fil.  tr.  der.  (S^mler).'  ...  *  lô— • 
Seopots  piquants.      '  .     * 

1094.  Banck.  /("axa  S.  C^c^llaiis&  FOfpfifiSEf.  A  (i.  Banck  Nor- 
copense  Gotho,  accedit  index  latino-barbarus.  Franekerae, 
1651 ,  in-8.  vélin.    .     .     ....     .     .     .     10—» 

Livre  rare  de  celle  édition. 

1095.  Baulxamis.  Enqnestc  et  griefz,  sur  le  sac  et  pièces, 
et  dépositions  des  tesmoii^gs  produictz  par  les  favoriz  de 
la  nouvelle  église ,  contré  le  pape  y  et  autres  prélatz  de 

'  l'Église  catholique.  Ei^  la(|uelle  est  donnée  Iniesre  ré- 

,  solutipn ,  seIo^  leurs  mesi^es  {esmojng[g ,  apx  fnesmes 

livres  et  chapitres  qu'ils   ont  alléguez ,  par   Thomas 

Beaulxamis ,  Parisien ,  religieux  des  carmes  de  Melean. 

Puris^  de  Mamef,  IS&tf  pet.  in-S.  v.  rac.    .     •     IS— • 

Opuscule  sdttrique  fort  rare.  » 

1096.  Benôist.  Traicté  catholique  des  Images /et  du  vray 
.  usage  d^icelles.  Extraict  de  la  saincte  Escrituré  et  anciens 

docteurs  de  FE^lise ,  etc.  Le  tout  fait  et  mis  en  feaRçots 
par  René  Behoik,  Anjrevin.  Paris,  N,  Chesneau,  1564, 
ai  ff.  chilf.  in-8.  cart.    .    .     .     .    ".     .     .     .    g^— » 

1607.  Bernard.  Le  traicle  de*  sainct  Bernard  envoyé  à  sa 

sœur,  contenant  la  manière  de  bien  uiure  en  la  religien 

tres^hrestienne ,  corrige  et  amepâe.  bnprimé  (à  Btmm) 

pour  François  Begnaùlt,,  lHr<me  à  Paris,  pet.  inria.  gD|h. 

V.  f.  fil.  tr.  dor.  (Simier).    .     ...         .     .     3*r^« 

La  marque  et  les  armes  de  la  vit^e  de  Rouen  indlqueul  qua  ee  fivre 
a  été  imprimé  par  Jehan  pelit^in^primeur  de  oett0  vUlë  vers  là4&. 

109S:.  BBi\HARD.  Traduction  des  trois  e3;c^eals  pùvra^s 
de  S.  Bernard.  Dé  là  Conversion  des  MiBWs.  Dp  la  Vie 
fioljutaire.  Pes  Commandéniepts  et  des  Dispense^.  Paris, 


4nf^  YUréf  16<49»  pet.  itt-12.  v.gr.  fii.  poiArait.  (iwoi- 

ms.),  .    .    :......;.;.•,.  •'..• .    .   ft— » 

)p^9-  Pernaqi>  (^iiKT),  cjie  \^  CQnsidératiQp((u  pape  Eugène, 
da  ta  teidttçti0»  du  s'  Dus  Marea.  /?wjr,  G.  de  Luif$ies, 
laM,  pet.  in-lf.  3(r.  gr.*(/>odW(wp).   •.     .     .     .  •  4—50 


llfiQ.  BttU4  \  îngifnium  historiaruai  «muliiebris ,  eam  Te- 
Bustatl ,  tum  veritati  ac(X)mmo(lî8  illitetrata.  Ex'eudebai 
Srt/ph'iifs^  1!^42^  in-8,  v.  ai^t.  fil.  tr.  dor.  (Ç/ow.)    50—» 

Bel  exemplaire.  Cette  édition  d'une  exécuttea  jaemawpiahie  corn-  ' 
BMl4  I^Aft  peges  •(  ceetieal  Hft  gravures  ea  boiâ. 

.    1664, 3>part.  ppt.  iB-8.  y.  gr.    .    .    .    .     .    .    4—» 

Bible  imprimée  ep  très  petits  caractères  et  cepepdant  fort  lislb^ç. 

)ll^.  8im.«r  Kifltoire  du  Vieux  et  du  Nouveau  Testameiit 

(^^  Q}le(9^A4).  Franpf9rt,  Maixitui,  l  .vol.  m^i^'^de 

.    IQQ&.PAS^^  T.  t  fil.  tp.  doF*  {JMSeï  reL  de  Niédr^).  4^^» 

fie  livre  rare  est  Mme  de  345  figures  qui  ont  été  gravées  par  i.ost 
Asiman.  La  plupatt  portent  son  ndODOgraoïme. 

1103-.  Bouquet  de  Fleurs  de  la  Sainte  Pai^,  cuëtin(;a  des 
Epistres  et  entretiens  du  tres-doiix  S.  Prnnçoi^'dé  Salles, 
pat  un  père  de  la  compagnie  de  Jésus;  en  faveur  des  Âmes 
dévotes.  Lille,  Niçholas  de  Hache,  1669,  inrlSÎ.  pnar. 
Wcu,  tr.  d.  {Dtii^).    .     . l4-^*> 

iX^.  Pm^mj.  lr\  l^udfim  glQrlos»  virgima  Marie  mutto- 
nim^vie.  sanciq^HW  :  v^lj  geoeris  carmind  fi^ebastîani 
Brant,  iS^iu  \ie^  ni  date)^  inr4.  scimlifqth.  4e  ^Z.fifv 
maroq.  bjeu,  ^l.  tr.  4or.  iÉlég'rel.  4^  Niédrée),    1 JO— » 

RacRU^  font  cinicux  «t  tcès-nore;  M:  Brunet  le  croit- imprimé  avec 
te^  caractère^  de  \f^  Beirgiqan,  %  ^^  »  v«n  H84.  U.  est  àmé  de 
14  %ures  en  bolU.  .       • 

Cet  exemplaire  est  d*une  belle  conservation. 

1105.  BiCMiT.  Hexastichou  Sébastian!  Brant  in  memorabîles 
•euângelisla^  figuras. . .  {ftiM),  Peroratio. . .  i^ta*  tibi  Thomas 
Badensis  cognèmênto  Ànshelmi  fradidii,.,  vole,..  S.  L. 


\: 
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1503,  iB*4.  semi-gothique ,  inar.  Ueu,  fil.  jan^niste, 
tr.  dor.  (Dvni.)« 

Exempbire  trèft-bien  eoosenré 

Livre  rare,  principalement  par  la  singularité  des  i^res  qui 
trtnt dans  sa  composition ,  et ,  à  cet  égard,  an  des  plus  anciens  et  des 
plds  curieux  monuments  de  la  mnémonique  de  nos  pères»  Ccst  mie 
réimpression  du  livre  Ismeux  inlitulé  :  Ârs  mmorcmdt  noMiUM  per 
.  figurât  Etangelùiarum,jifae  le  baron  de  Beinecken  signale  comme  le 
premier  ouvrage  gravé  qui  ^t  paru  avec  un  discours  ajoulé  k  disque 
ima^e,  occupant  seul  une. page.  Pierre  de  Bosenheim  est,  dH-oa, 
fauteur  de  ce  livre,  imprimé  i  Pforzheim,  'en  latin* Phorca »  par 
Tli.  Anselme,  Badois« 

Il  est  composé  de  18  feuillets  non  cUfflrés,  sans  réclames,  aous  les 
signatures  a  b  c,  et  contient  15  figures  en  bois  des  plus  biamres; 

Au  reôto  du  second  feuillet  se  lit  un  avis  de  Geargim  RUmigim^ 
dans  lequel  il  explique  l'usage  des  vers  iat|ns  du  moine  Rosenbetm, 
qui  sont  placés  (au  noiqbre  de  douze)  vis-a-vis  de  ebaque  planche, 
et  qui  jse  rapportent  aux  figures.  (  Voy.  le  Catalogue  Leber,  n*  38.] 

1H)6.  BoLLARiuM  civitatis.  Ayenionensis,  seu  bulteac  consti- 
tutiodes  ap0stoUcag  summorum  pontificum,  et  diplomafa 
regiisjOis  continentia  lîbertates,  immunifiates,  privilégia  et 
iiura  inclytae  civitatis.,  ac  civimn  ÂTenionensium.  Lugdw- 
m,  1Ç57,  in-fol.  d.-rel.  V.  an{^ .  ...     .     .     .    9— ■ 

1107.  Calmet.  Dictionnaire  historique  et  mtique  de  la 
Bible, ^pâr  dom  Aug.  Calmet.  Paris,  1730,  4  toL  in^fol. 
V.  m.  figures 48 — • 

Ouvrage  fort  estimé ,  et  d^  la  meilleure  édition. 

110$.  Calvin.  Traitté  des  reliques,  ou  advertissement  très- 
utile  du  grand  profit  qui  reviendroit  à  la  chrétienté  s'il 
se  faisoit  Inventaire^  de  tous  les  corps  et  os  des  sainctes 
reliques  qtdsont  tant  en  Italie  qu'en  France ,  Allemagne, 
Espagne  et  autres  royaumes  et  pays,  Padr  I.  Caluin.  — 
Autre  traité  des  reliques  contre  le  décret  du  concile  de 
Trente,  trad/du  latbi  de  M.  Gbenmiciits.  Réponse  aux 
allégations  dellabertBélIarmin  pour  ]/es  reliques.  Genète, 

.Pierre  de  la  Rouiere,  1599,  in-8.  mar.  fil.  Ir.  d.    .     18— • 
L«  titre  .a  un  léger  défaut. 

1109.  Catechismûs  Snedici  (grsece).  Lubeet,  1590*  petl  iit*8. 

Ce  volume  curieux ,  fort  rare  en  France ,  est  recherché  pour  les 
nombreuses  gravures  en  bois. 
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1110.  Caumont.  Du  ârmament  des  catholiques  contre  Ta- 
bisme  des  hérétiques.  Où  est  monstre  que  le  seul  ca- 
tholique sera  sauvé,  etc.  Par  Jean  de  Caumont,  Cham- 
penois. Paris,  Jean  Charron,  1587,  pet.  în-8.  v,  f.  fil. 
tr.  d:\Duru).  \     .     .     .     .     .     .     .     .     .     9—» 

1111.  Cérémonies  et  coutumes  religieuses  de  tous  les  peu- 
ples du  monde, .  représentées  par  des.  figures  dessinées 
par  Bernard  Picart.  Amst.,  1723-48, 7  \ol.  in-fol.  v.ïauve 
{Aux  Armes  de  Colbert)^     . 78-t-» 

Exemplaire  en  grand  papier  avec  superbes  épreuves. 

»  •  » 

1112.  Çbardbtbne.  Les  Plagiaires  du  couvent  des  Repenties 
de  la  Magdelene  de  Bourdeaux^  ou  histoire  véritable  de 
deux  rapts  faicts  en  divers  temps  par  lesdictes  nonaihs, 
de  deux  filles  appartenant  au  sieur  Chardevene,  ministre 
de  la  parole  de  Dieu ,  aagées  d'environ  dix  ans  lors- 
qu'elles furent  prinses.  Ensemble  leur  heureuse  déli-. 
vrance,  etc.,  par  Antoine  Chardevene.  Amsterdam^  Arnold 
Colon,  1653,  in-12.  vél.  avec  un  frontispice  grav.    9 — » 

1U3«  Clarke.   Traité  de  Fexistence  et  des  attributs  de 
pieu  :  des^devoirs  de  la  ré%ion  naturelle  et  de  la  vérité 
de  la  religion  chrétienne ,  par  Clarke ,  D'  en  théol.  trtid. 
de  l'anglais  par  Ricotier.  Ainst. ,    1727,  3  vol.  in-12. 
V.  fauve.  .     ....     .     .     .     .     .     .     *     r     15 — » 

Mi  exemplaire  relié  par  PadeJoup. 

Iil4.  Conversations  chrétiennes ,  danslesquelles  on  justifie 
la.vérité  de  la  religion  et  de  la  morale  de  lésus-Christ 
(par  le  père  Malebranthe).  Bnio:^//^^^  1677,  pet.  in-12. 
V.  br^    ....•.-•......     4 — »• 

11^5.  CoNTERS.  Lettre  écrite  de. Rome,  où  Ton.  montre 
l'exacte  eonformité  qu'il  y  a  entre  le  papisme  et  la  re- 
ligion, des  Romains  d'aujourd'hui ,  dérivée  de  leurs  an- 
cêtres payens ,  etc.  ;  trad.  de  Tanglois  de  M.  Conyers 
Middieton.  Amsterdam >  Mayhardyl7AA^^\.  in-8.  mar. r. 
fil.tr.d.(/>tfro»ie).    ..........     10—»» 

1116.  CuRio.  De  amplitudine  misericordiœ  Dei  absolutis- 
sima  oratio  a  Marsilio  Andreasio  Mautuano , .  Coelio  Ho- 


6  BUtLÊtt^  Dtt  Bt1»LtWfitL«. 

rhtid  Crtrtoné  intërprëté.  Binm^i  llMè;  m-\i,  rftaf. 

Exemplaire  dé  GIraf>do(  de  Wéfo&d. 

1117«  Ctpiuex.  Les  OEuTres  de  saint  Cyprien,  évèqne  de 
Carthage  et  martyr,  trad.  par  Lombert  £<men,  1716» 
2  \Dhi.  1  Tbl.  in-4,  t.  f ........     .     12— 

11 18.  Désiré.  Les  Batailles  et  victoires  du  diefalier  Cé- 
leste, contre  le  chevalier  Terrestre,  l'un  iirani  k  la  mai- 
son de  Dieu,  et  Fàutre  à  la  maison  du  Prince  dû  monde, 
chef  de  rÉ^iise  mali^ie,  pai*  AHus  tlésif^.  Paris,  ÈtL 
Grmtieaui  1M2,  pet.  In-lt.  mar.  vert  IHSK ,  tf .  d«r. 

{Nitàklkh ;....;     80^* 

Auëc  le  tehibie  et  éervèiileiiï  assâtlt  doôliè  éonttè  ta  sàïnéCê  dté 
de  HierUsalèdl,  Agurëé  \  ntkiite  liièré  stricte  tgtisé  evriroéAéé  ées 
eniiènijs  dé  la  fof.  Joli  exemplaire  d'un  Htre  rare,  mrf  mh  #tet 
raccommodage  au  titre.  Cette  seconde  partit  -est  ornée  de  jolies 
vigaettes  en  bois.     . 

1119;  Desvoté,  ramené  au  droit  chemin,  oii  la  Oonvér- 
sion  de  Charle  Dumanoir  Parisien ,  maistre  a  danser  de 
M.  le  duc  de  Wirtemberg.  Tubingue,  16âQ»  in-12.  d.nrel. 
raar.     .......     ...    ^     *     .     .     3— » 

1120.  EpttllEM.  Œuvres  de  piété  de  S.  Éphreiil,  diacre 
d'Edesse,  et  docteur  de  rÉglisè  ;  trad.  en  flrançaifl.  PaHs, 
1744,  2  vol.  in-12.  v.  marb.     .     *  .  .     .     .     .     f — ■ 

1121.  Èi^HkE».  Quatre!  discours  de  la  cotnpobctidti ,  par 
S.  Ephreto  le  Syrien,  trad.  erifranoëié,  avec  lin  Ab'ré^ 
de  la  ^d  de  ce  père,  par  Bosqtlillon.  Patts,  17Ô7.  S.  Éur 
cher,  du  Mépris  du  monde ,  de  la  traduction  de  lll.  ^- 
hauld  d'Andilly.  Pom^  P.  Le  PeM,  1087/ pet.  în-l«. 
v.  jàsjï.  fiL  tr.  dor.  (Pflwfefmip.).     .     .     •     i     *     8*-- 

Î122.  Erasme.  Mailière  de  se  coittesser,  par  mMistebr 
Ërasitie,  Roterodame,  prertïlèrement  dèscripte  éh  Ja- 
tîh ,  puis  après  translatée  eh  fraljrdis.  Éasle.  n.n.xsttH, 
pet.  îii-8.*  gôth.   mar.   bleu,   fil.  tr.  dôr.   Jtmséniste 

(Duru),     .  ;     ••  .     .     .     .     18— ■ 

Cette tràdQcflon  française  d'Érasmen'est  citée ntltlé part.' 


mmuR»  Dtr  mBicivnutB.  -"1 

AilX  lik£ft£icK  (V)  du  camiiiî  cmêilié.  Seasuyi  kxerdce  du 
^ur  ctneif}' é*  (A  la  Ail)  :  imprime  a  Pwis  tnlatue  nf^fue 
Nosire  Dame  a  lenseigne  delescu  de  France.  S.  D.  pet«  iii-8.  . 
Biar.  F;  fiK  tt.  d.{J)nru).     i     .     ♦     .     .     .    :^»   i$^ 

C%Uè  pièce,  >nir>Vîméb  èii  carAëtèiV  ^ôlftlqUé,  éisûixmx  S4*«.  non    . 
cAlIlIrés  eft  S  gvAmifes  sdf  libisi 'Celle  4U  titre  est  un  pet  aiteinte.  '      . 

î  124.  TFactum  pour  les  rèHglèùses  de  Sainte-Catherfaie  lès- 
thrcrvins,  (*ntre  fes  t^èfes  Cordellcrs.  X  P^*  feanît;  |tând 
Vicaire  de  Tarchevéque  déx  Sélos,  où  par  feirn  Buriù^y } , 
àtec  tip]n*bbatioti  »  Taii  de  Notre  Seigneur  t«dB,  1ft<-4. 
mèr.  Uoît-,  tr- dbr.  (Dfcftt)»     •     •  '  '•     •     •     ^     M*—» 

Edition  ori£:uiale  rare. 

* 

1 1Î5.  FAfîsSBTÊ  (la)  de9  mîrasctes  des  deux  Testaments,  pi^u- 

Tée  par  le  parallèle  avec  de  semblables  prodiges  bpêrés 
'  dans  diverses  sefcte*  {Parts,  173...),  in-ii^  y.it:  fil.  lÔ->^» 

tel  exémplâiife  est  chargé  dé  notes  el  additions  autographes  d*EU' 
sSbb  Ss^lverte. 

nôô.  FLÈUftY.  MdéUrs  deâ  Gbrestlferié,  J)ar  l'abbé  Fleui*y. 
Parti,  171Î,  în-lS.  V.  br.    .     .  •  .*    .     .  '  .     .     A—» 

*  -  •  • 

1127.  Fossé.  Mémoires  pour  servir  à  Thisloire  de  Port- 
Royal,  parifl.  dii  Fossé.  Vlrecht,  1739,  in-12,.y.  f.  {Ane, 
reL).      .   * ;     .     *     .•    .     .     .     4 — >» 

1128»  Glaive  (e)  du  Géant  Goliath,  Philistin,  et  ennemy  de 

l'Erse  de  Dteu;  S..  L.  1561  «  in'-8.  d.-rel.  ...     18—» 

.    .  ■  •      .        • .      •    •  • 

Bel  exemplaire  d'une  plaquette  rare»  ' 

il29.  GLEif.  HisT.  pontificale,  ou  plustôt  bémonstralîon.de 
la vraye Églysè ,  etc. ,  par  Jean  Baptiste  de  Gleri.  Liège ,-.' 
,  léoo,  1  Vol.  in-4,  Vél.  avec  gravures  en  bois.  .  .  18—-» 

tort  bon  exemplaire  de  ce  livre  peu  commun. 

i  ^ 

llâjO.  Ov.Eiuuciis.  Serinons  de  Guerricus ,  abbé  d'Igny, 
translatez  de  latin  en  langue  vulgaire*  françoyse ,  par 
J^an  de  Gaigpiy ,  docteur,  conseiller  et  premier  auliAos- 

.  nier  du  roy,  par  le  coinmandement  dudrct  seigneur.    • 
Plusxxui  autres  Sermons  des  f  estes,  ou  Guerricus  navoit 
rien  escript,  tralisinlez  de  anciens  auteurs.  On  les  vend- 


» 


ê 

't. 


T 


I  •**    MM^mé,^^     .^mMmM.m     «^^  | 

«kilds.  Pmris,  y.  l^rwr,  1^77,  î»4.  t.  &  iL  tr.  dor. 
;5tju0r^.  ÀTec  figures  en  bois.    . 

IIJS.  K^TMiK  des  céréaMmics  et  des 
sont  introduites  dans  ÏEtdâat^Âaui.,  1717»  peUs-S.  ^.  gr- 

Ova  jnmC  a  ce  h^vrc 

Préserfaiîf  caatre  le 


_        » 

US.  HisTMRE  générak  de  la  léiuiilic  de  Focdre 
en  France    par  dom  Gcrvaîse>  Anfmm,  1749,  hh4.  t« 


llM.  biTAnBSE  Clirîsti  lib.  lY,  ad  os.  ac  prim.  ed« 
'  i.  Talart  Pamw,  «rrtea,  1764,  in-18.  mar.  tr.  d.  (  Jae. 
rel.j  atec  ime  fig.  dXisen S  50 

1135.  larrATioar  Cil  de  JésBs-Cfarist»  tradoile  en  Ters  &|nC0BS 
piir  P.  Corneille.  Imfê  imt  à  Romem  ei  m  renitmt  à  Pmù, 
1651,  iii-12.  mar.  ronge,  fil.  i  oomp.  fr.  dor..  (^ar. 

rél 

La  rethire  porte  aax  coias  les  iaitialcS  ca  Ibnaa  de  cfailBre 
lacé  Dl  A.  C  i«*  édilioa  de  Umte  rareté. 

1136..  IxiTATiov  (de  ^de  J.  C,  avec  notes  d'Horsthis,  b^d. 
par  IL  Tabbé  de  BeUegarde.  Paris,  1699,  in-12.  fig.  t.  f. 
(Ane.reL).     .     .* 8 — • 

1137.  larfATiON  (!•)  de  Jésus-Christ,  traduction  du  R.  P.  de 
Gonnelien,  de  la  compagnie  de  Jésus,  avec  uAe  ](^ratique 
et  une  prière  à  la  fin  de  chaifue  diapitre.  JfouT.  éd.  ornée 
de  fig.  d'apnës  les  dessins  de  if.  Horace  Vemet.  Pmii, 
Aançais  Janet,  1818,  in-8,  nuir.  rottge.^'Iarge  dent,  com- 
partimenfé  et  ornements  mo^que  et  gai^ré;,  mors  de 
mnr.  rouge,  dent,  intérieure,  Ir;  dor.  (TAouvenin).  28—» 
Avec  une  double  suite  de  flguret  avaat  el  aveo  la  lettre. 


^ 


I 


BULUWC  W  BIBUORHBLE.  9 

1^8.  UcTANCE.  Trttté  d6  Lactanoe  de  la  oMrt  des  peir- 
sécateurs  de  TÉgUse,  orne  ea  françois  par  M.  Matiarûix. 
Paris,  1680,  in-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  {Ane.  tel. 
av0c  firmoiries):   •    •  . .     .    .     <>....     .     15 — » 

1139.'  tsiBNiTZ.  Essais  de  théodicée  sur  la  bonté  de  Weu, 
la  Wî^erté  de  Thomme  et  rorîgine  du  mal ,  par  Leibnitz. 
i4ifw^,  1714,  î  voL  m-a2.  y.  br.     .     .     .     . '.     6—» 

1140.  Lerins.  Ayertissement  de  Yincent  de  Lerins,  tou- 
chant l'antiquité,  Tuniyersalité  et  les  mystères  derÉglise'; 
trad.  du  latin  en  irançois,  par  de  Fontignières.  Paris,' 
1«88,  în-12.  mar.  rouge  fll.  tr.  d'or,  layé  et  réglé.  (Ane. 

1041  •  LiBBa  psabnomin.  ParisOs,  F.  Leornardy  1697,  pet. 
in-12.  mar.  brun ,  fil.  tr:  dor.  doublé  de  mar.  yért:  (Mie 
reL  antienne.).  ...  ^ .   ••  •• 9—» 

1 142.  Livre  (le)  de  la  victoire  de  toutes  tribulations,  trad.  de 
lat.  en  fr.  par  F.  P.  Doré.  Paris,  en  la  rue  Saint-Jacques, 
par  Jehan  Kuetle,  1556,  in-16.  v.  t.  fil.  tr.  dor.'  (JTorA'- 
1er) ,     .    •.     .     ...     ,     25 — » 

1143.  Habillon^  De  liturgia  gallicana  lib.  très;  accedit  dis- 
quisitio  de  Cursù  gallicano,  opéra  et  studio  J.  Mabillun. 
iMietùe^arisiorum ,  1685,  in-4.  y.  m.     .     .     .     15—»» 

1144.  Haghu VETIS  saracênéruin  principis,  eiusque  Successo- 
ruinvit®,  doctrina,  ac  ipse Alcoran,  opéra  et  stud.  Theod. 

'  Bibliandri.  {S.  Lieu)^  1550.  —  Confutationes  legis  mahu- 
ineticœ,  quam  voc^t  Alcoranum,  etc.  —  Histpriœ  de 
Saracenorum.slve  Turcorura  origine,  morîbus,  nequi- 

'.  lia,  ftc.,  pèt.  in-fol.  v.  brun.    .    .     •     •     •     •     16— •• 

1145.  Maimbourg.  Œuvres  du  P,  Maiml>ourg.  Paris^-  Se- 
bast.  Mabre-Cramoisy ,  1686,  12  vol.  in-4.  y.  f.  tr.  dor. 
Padelaup).     ......•....*    48— >• 

GoUedioa  composée  cMioe-il  suH  :  -^  Hiitotra  de  l*ariaDi$]n6<de«' 
puis  sa  DaUaance  Jusqu'à  sa  fin  ;  avec  lV)ii£ifte  ei  le  progrès  de  Vké^ 
résie  des  Sôciniens,  2  vol.  —  Histoire  de  l'hérésie  des  iconoclastes, 
et  de  la  tranidation  de  l*emplre  aux  François,  1  vol.  —  Histoire  du 
scMsine  des  Grecs,  f  vol.  ^Histoire  desi croisades  pour  la  délivrance 
de  la  Terre  sainte,  3  vol. —* Histoire  de  la  décadence  de  Templre 


apr^jChstrlMigiife,  tvtfr.  -*>  Hlsioif^.dà  s^M  sebtome^d'ÇocfMI. 
—  HtsUfl^e  nu  lulliÀraoi^ne  $  i  vol..  •-;  Hisigire  du  caWinUme»  t  vol. 
^  Histoire  de  la  ûgue ,  J  vol.  —  traité  historique  de  rétâbUssment 
et  des  prérogatives  de  PË^lisë  dé  Rome  et  dé  seâ  ëvêques. 

tfalmDouit  s'engagea  dan^la  Société  dignce  eà  ièié  iJl%HM  min 
mm:  ÂJpTh$  quil  eut  c^8t%oé  les  haniaiiitéf  pendant,  six.  and,  ses 
supérieurs  rappelèrent  ^  la  prédication.  Mais  il  né  moitrui  pasiésaite. 
S'étant  pronou'cé  trop  lésletnenl  ëà  tàveUf  des  docirined  dé  l'Église 
gallicane  contre  celies  des  ultrambntain^  ;  H  Dit  %é^àéé;  reliri  danï 
•   rabbaf  e  do  Saiat- Victor  de.  Pads ,  il  y  moiirat  en  1C86. 

i!'4&.  BtÀÀAGcttîS;  Alcot^Éi  tètttt9  tfflivemis  (aMb^,  ex  oor- 

rec(ioT)ibtt&  Arâbtim  éx^tdpiarlbas  sUmmaltde  dbscriplus, 

éadétiiqUe  Me  ac  pairi  dlli^ntia  ex  andiicb  idioft^  in 

latinum'  translatus^  appositis  unicilique  capiti  nofîs  sftque 

refiitaiioiie  :  prœmiSfeus  est  prodomus,  auctore  Lndovîes 

Màrmtào,  Patabiî;  i698;  8  tolxi.  en  1  voî.  ¥el.  ti^-fol. 

Yéliii ,  fig. .  •     - ,     ,   •  4     i 

Bel  exemplaif^  d'une  édition  tris-recberolvée  et  dont  les 
.  piaires  sont  rares.  (  Voy •  Bruneï  ,  111 ,  2^4.  ) 

1147.  Marot.  Les  Pseaumes  mis  èyi  rime  fraiîçôisié  par 
ci.  Marot  et  Théodore  àe  Bezé.  tyoA;  par  Jm  dé  Tauma 
p(wr\4n^  FiWén^  ïô6à/iii-8,  mar.  onûigè, -fil.  iknt.  i 
tôtop.  tr.  dôr  {kîchè  rd.  ahè.y.    .'    .   • .     .     .     SlO— ^ 

Bel  exemplaire;  chaque  pagë.pôrle.  ud  fbrt  joli  éntôUràgê  tarie  cl 
gravé.  Sûr  bois. 

1048.  Marôt.  Lëà  P&eàiihiës  de  DàVid  ttits  en  rime  h^bh 
çOise  pdr  Clériiëtit  M^rdl  et  théod.  dé  Betë:  (mêve, 
Piertii  CfioUet,  1663,  ih-12.  màr.  rèligé ,  îfU.  à  rtdies 
cbmp,  tt.  dor.  (4^^?.  fi??.).     .    ;     ;     i     .     .     It— » 

1140.  MAhtÊiXË.  De  atiiiquis  Ëcclesi^  ritibtis  iib.  fV.  Studiq 
et  opéra  E.Martene.  Bofôinàgi,  ITttO,  2  vol:  in-4.  y  m. 
m. ;%:  planehbs;    ....;;..&    24 — ^ 

i  150.  ifARTÉNB.  thdpéHàlié  StabUlleiiâis  mokiàsti^t  jufapro- 
piignata,  vindiceEd.Martene;  CeUmiœ  Agr^fpimai,  lî'ao, 
pet.  in-fol.  V.  br.     .;.,.....     l% — • 

1151.  Mëliton.  L* A{>Q£dIyps&  de  Métitoh ,  ott  hitéiatfon  des 
mystères  cénobiliques,  par  Méliton.  A  Saint-Léger^  1665, 
in^li.  mar.  bUiit  fil.  tr.  dor.  Jari^énisU  {Dum),  .    12-—- 
Exemplaire  bien  eons^tvé  d'une  édRtoli  eUeriHoMie. 


•  « 

lf52::.MiRpm  (le)  dit  fttttpè  ^saé  h  fm^  ÉH  ^t(Ml  A 
tobs  bons  pères  relig^èut,  et  trald  ëàihbit^uës  àon  pas- 
sionnez. 

^aTransmonlaire  Faction  4,  />     . 

A  lâit  par  subtii  monopole,  ■ 
btt  naùteàtt  Vi6  RetlgioU 
\n$  Roupille  à  FEipUgBolev 

{à  la  fin)  •    .- 

François ,  dessillez  vous  les  yeux , 

Apprenezpourvousetles  yoslres     .,,  •'      * 

Qu'il  n'y  ft  gens  si  factieux 
,:',  .  QV^  ^  pertéttrs  de  i^piteiiostres. 

1  iSSi.  MMtte.  Histoire  dé  rdHgliie  d^  (dtltc's  iës  t-eligiotis  qui 
jttsqlies  à  {M^Sserlt  otlt  été  au  mdfidé-,  aVéc.îë^  aliieiirs  ' 
didelles,  en  quelle  protincè , . sdUis  qtielè  ^rni^efôiirs  et. 
pdpes,  et  en  quel  temps  elles  ont  été  instituées, \étdc 
rorigine  des  ordres  inilitaires..&6cuei^  ytfr  R;^  Pr  frère 
JPaUl  Morise  Milanois.  Paris^  CouiêmM,  16784  iti^)  m^r. 
r.  dent.  tr.  dor.  (Poumon):  .     ;     •     .     .     28-^  » 

Avec  rancre  Aldlne  à  la  fin. 

11^4.  Moulin.  Le  Rabelais  réformé  par  les  miniiSlres/ et 
Nommément  par  Pierre  du  Moulin,*  mitùstre  de  OtniriAi- 
Ion ,  pour  répondre  aux  bouffonneries  iilsérées.en  d»n 
livre:  i)e/a  Vocation,  Brusselle,  16120,  in-12.  Teauf;  9^*-» 

1 155.  Moulin  (Du).  Heraclite  ou  de  la  Yanité.  et  Misère  de  la 
vie  humaine.  Plus  un  autre  traité  intitulé  :  Théot^hilë  du 
de  l'Amour  divin,  conlenatit  dnq  dégrés,  cinq  marques, 
dnq  aides  de  l'amotir  de  DieU.  ÉrJn^t'è/1624.  —  Rés|iiiàe 
à  quatre  dertiahdës,  par  Pierre  dii  Mbiiliri.  Gehève,  1624. 
—  Le  Sainct  resveil  spirituel,  par  P.  du  Moulin,  éenève, 
1024.  -^  De  la  jilste  pbbtidenbe  de  Dieu;  Tfflietë  àu^él 
est  exaiùiné  un  esctit  du  sieur  Àniout,  jéëllitè;  par 
lequel  il  prétend  ptourer  que  CaMn  fliitOieu  auihédr  dé 
péthé,  par  P.  du  Mol^hi.  GiMve,  1624.—  Copié  d'une 
lettre  de  M.  dii  MouUn,  ministre  en  l'église  réformée  de 
Paris ^  escripic  à  un  sien  ami  en  HoUnnde.  Genève ,  1614. 


11  BtjLLBTiN  OU  mBucmniEl 

—  Du  Combat  chretlien ,  ou  des  irffli^tions ,  par  P.  da 
Moulin.  Genève;  16S4;  in*8.  y.  m.    ...      .     12— ■ 

1156.  Neuville.  Sermons  du  Père  de  Neuville.  Avent,  liai. 
Carême,  â  vol.  Mystères,  1  vol.  Panégyriques,  2  vol.  Re- 
traite spirituelle,  1  vol.  En  tout  8  \ol  in-12.  v.  f.    12— 

il57.  Office  de  la  semaine  simite  en  M.  et  en  franc. 
Paris,  I729,*in-12.  mâr.  rouge,  Ql.  tr.  dor.  dent.  (Amc. 

tel.) 10—- 

aux  annes  da  Marie  Leczindca. 

11$8.  Pasouis  (G.).  Manuale  '  NoTi  Testiànenti,  anetmn 
vocibus  quse  .oocufrunt  in  versionib^s  antiquis  grsecis  Te- 
teris  Testamenti ,  sicut  habeatur  {rienissinnini  lexicûn 
sermonis  graocii  inedii  œvi ,  ^fuem  Âlexandrinum  pons 
^  appçllare^  auctore  Schotano.  Am$i.,  Elsstnr.^  1672,  pet 
in-12.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  titre  gr.    .     ;  .  •     .     •     1»— ■ 

llâ9.  PossELius.  EvangeHa  et  E^istolœ,  quœ  diebuf  domi- 
nicîs  et  festis  simetorum  in  Ëeelesia  ^  usitato  more,  pra^ 
poni  soient,  grœcis  versibns  reddita  a  J.  Possdio.  Tnite- 
bergx,  1576,  in-8.  d.-rel:  avec  figures  en  boi^  à  diaque 
évangile.  .  ... 26— • 

1160.  Prières,,  fac-similé  du  ix  au  xv*  siècle,  par 
H-^ A.  Guilbert.  P(&is,  1838,  in-8.  mar.  bleu.  fil.  tr. 
dor.  large  dentelle  à  petits  fers.  (  Très^belle  reiittre  de 
Bausomne^Trautz). 150 — • 


Manuscrit  sur  .peau  vél»  de  IS  feuUlets;  orueraents  et 
peints  en  or  et  en  couleur. 

•  Ce  livre  rappelle  l'époque  du  beau  golblqae  par.  la  variété  ei  la 
choix  exquis  des  ornements  dont  chaque  page  est  entourée.  Liadla- 
tion  en  est  parfaite  sous  Je  rapport  du  dessin  et  du  coloria.  Ut  cMz 

en  a  été  fait  parmi  les  plus  beaux  manuscrits  connus. 

H61 .  PsALTERttJMDavidis,  ad  exemplarvaticanum  amii  1S93. 
LugdwU  (Batmf6rum)yûpud  Joh.  et  Dan.  Elsemrias,  amo 
1653, 1  vol  in^lS.  mar.'  vert  dent.  doiMé  de  naoire  vio- 
lette, mors  de  mar;  vert*tr.  dor.  (Bosetrkm:,  >.  . 


Très-bel  exemplaire  de  4  pouces  11  lignes  et  demiq  (14  cent.}  de  ban- 
tevr;  toutes  les  initiales  ont  été  soigneusement  rehaussées  d^or. 


i-  h- 


BCUETU9  DU'BIRLIOPHILE.  13 

1 J62.  QuÀTEKNAiiiE  (le).  Sainct  Thomas  aultretnent  dict  :  Les 

quatre  choses  sainct  Thomas.  (Saiislieu  nidaté),  pet.  m-8. 

gbth.  T.  f.  fli,  tr.  dor.    .     .     .     ...     .     .     72—)» 

Ce  Dm  ëingidier  se  termine  ainsi  : 

Quafre  choses  sotft  quon  ùe 
peuU  jamais  rectoourer 

La  pierre  geltée,     LaparottedUte, 

La  Virginité»  Et  lé  tempA  perdu*   '  • 

1163..  Rappel  (du)  des  foiCs,  par  Isaac  de  LaPeyrère;  1643, 
în-9.  Yeau laave»  ûk.  tr.  dpr.  (Betlerei.  deDmme).  IS— » 

Un  de  eesJivres  rares  dont  l'eiUstenee  a  été  «pielquefols  èonteàtée.  • 
Exemplaire  provenant -de  f^onisR  et  très-beau. 

1 164^  Réflexmns  siflr  la miséricon^ de  (Ken »  par  unedapie 
pénitejQte.  PoTM»  lôfti»  in-12.  màr.  fcl.  fli.  tr;  d.    15*-^» 

.  .  Premiire  édition,  rire  »  d'un  oamgd  composé  par  U  daoliesse  de 
LaVaUière. 

1165.  René  Benoist.  Vby.  Benoist. 

1 166.  Responses  aux  Lettres  provinciides  publiées  par  le  ^ 
crétaire  du  ]Port->RQyaly  contre  les  PP.  de  la  compagnie 
de  Jésus ,  sur  le  sujet  de  la  morale  desdits  Pères.  Liège  ^ 
1658,  pet.  in-12.  mar.  noir  fil.  1r.  dor.  Janséniste 
(Thompson),  ....*........•     25-7» 

1167*.  Response  de  rassemblée  du  concile  de  Trente  aux 
ambassadeurs  du  roy  de  France ,  ^  Charles  neuAcsme^ 
falcte  en  la  quatriesme  session  dudit  conçUe.  Xyan»  im- 
broise  du  Hosne^  1563,  4  fi[.  non  chiffr(^s.  -^  Les  gràues  et 
sainctcs  remonstrances  de  Terapereur  Ferdinand  a^pstre 
sûnct  père  le  pape  Pie  I\\  sur  le  faict  du  concile  de 
Trente,  et  des  choses  proposas  en  .iceluy.  —  Imprimé 
nouuellementj  1564,  8  £f.  non  chiffrés.  Ensemble  2  pièces 
en  un  vol.  m-8,  mar.  r.  fil.  tr.  d.  (Duru).    .     .     14—»» 

;IJL68.  RiMSMpNT.  le  mystère  dlnfidéiUé.'  Commencé  par 
Judas  Isearioth,  prmiier  sacramentair^^  renou?«Ié  et 
augmenté  d'impudidté,  par  les  hérétiques  ses  su^ûses- 

'  seurs,  et  principalement  pat  ceux  de  ce  tcfmps,  par 
Pompée  de  Ribemont,  sieur  d'Eplney,  etc.  Chdlons,  Baûs- 
1091/1614,  iii-8.  ¥éL  .  .     .     .     ....     ^•~* 


t4  Bi^uimK  w>  mwarauji. 

Il6a.  AiVAL'f'T.  I^'vl  4*MlM3îr,  iîié  lia  son  «te  ne  sKié 
^arp^pu  :  la  fiwmR  4e  U  iMrsoDM  flwhoHit  a  fice. 
^fiiendu  en  toute  ^rtç  dç  beau|ii,  et  es  jBDyeiiB  de  fipre 
que  le  corps  retkc^  en  eSet^m^n^Jiet^^  bdks 

•  qualitez  de  l'âme.  Par  le  jglgijr  FiPlinjwffl  Blftiil.  /'iom, 
£oi^5Fi;frttr»ery  1608,pet.  ÛLrlflL  r. lac     .     .     6—» 

1170.  RiVAULT.  RemoDfrtrwee  de llasHe,enpereiir des  Ro- 
mains, à  Lébn ,  son  fils,  suivies  par  Acrostiche,  et  mises 
de  gpocea  fnaaçcds,  {lar  la  (^nunudemmt  de  L^^ 

par  ie  àewFIeunuioe  RJTidK*  P-mw,  ÀnMm  EsHemie, 
l«i6y  \Sh%.  ?.  *.  fil.  (Jtan?).    ...-..-     5— - 

1171.  RosARio  délia  gl'osavlrgine Maria.. Feii«lta,ts^ifesf9 
^r  A  W^tf9  Mamn§,  l&Stt,  iiiri.  gotti.  %.  es  bois,  fil. 

•  tr.  dor.  («mfer) . Wr-. 

Ce  curiesx  ▼4|lQBi^»ikmltaalttlcsiNi6«  teot  emidiiesito  bM^vs 
gravéei  sur  bois ,  est  composé  de  256  feuillets  et  conlietil  IS7  Sèvres 
es  bois,  bien  exécutées.  Cette  édition  p'^t  pqs  qMée  p^pti  ^fs 
décrites  dans  le  Manuel. 

117i.  'RotiLLAitD:  Pre-seanec  pou^  les  ^b.ez  réguliers  ou 
comméndataires  coi^tre  les  ^uxhpdîacre,  doyeiis,  prerosl 
et  autre  digpitez  ecp|esiastiq.,  par  iH.  Séb.  ^ouill^nl»  de 
Melun.  Pam,  in-8.  T.  fauv^.    \    ..     .     .     ,     .     5—» 

1173.  Saiivctes.  Gonféssiqn  de  )a  foy  catholique,  copteottit 
en  brief  la  réfoitpation  dç  celle  aue  l^s  ministres  de  ùt- 

-    Inin  présentèrent  au  Roy,  en  rassemblée  de   ppissj, 

'    adressée  au  peuple  de  France  par  CI-  de  Sai^ctes.  Paru, 

€i.  Prémy,  166Î,in-12.  v.  f,  fil.  ir.  d,  (ihtru).    10— 

Relié  dans  Iç  même  volume  :  Deux  épjçtresaux  ipirâtres  Brédj^os, 
pafGeiftian'Hervet;  d'Orléans,  1661.  '         •    •    »  ' 

1174.  Sacrin  (J.).  Discours  hist(g*iques ,  critiques ,  théolo- 
gicRiès  et  moraux  sur  les  événcméns  les  plus  pémorables 
du  V.  et  du  N.  Testament.  Anut^  1728-39  ,•  6  vol.  gr. 
4n4dl.  ^.  f .  Pap..  Rot;  .     .    \    7i— » 

Orhé  de-S12  phinchei: 

1175.  SENsyiT  la  règle  des  seuçs  religipuseç  et  fflles^dd  la 
Vjpi'ge  Marie. . ..  Dohé  à  Bomme  fi  Si^nçt-P^^  i'm  fk  Hm- 
ûQrnatioUi  de  Nostre  Seigneur,  mil  cifiq  cft^^i^^i  ffpt 


(1617).  -rLaUécla^pftiton  delà  rigte  àm  $eur9  d^  la  VÎAPge 
Marie.  S.  D.  —  Les  stâtub  generçûix.ite;  mw»  4e  la 
B6^.tfftrie  tr«i)»l9ta«(  4«  I^jtipt  en  Q^wçoU.,  pir  I4  p. 
€ll)rMl  MMTia.  .Idi9,  i]i«4.  goth.  S  p.  ea  un  vol.  iiM»  v.  t 
fil.  tr.dor.(5wM>r),/t>f?  rare g©—» 

A  là  fln  du  yoloçie  se  trojxve  une  partie  manuscrite  de  31  paces 
'  eonivkè  conilnuaftloB,  plas  5  feuiHets  Iraliaiil  de  la  même  HMiiière. 

1Î79,  ^ppa^QS  pour  |a  Rési|rrec(iôp  ^  B^t,  jp-g^  |û^r,  ^pir, 
fiÙtr.  d.  {Ane.  rel,)^  .     .     .     .     .     .*    .     .     laOrr-» 

Manuscrit  aotograpim^  4§  VN^f^^Vf  ^  N^n(W^<  ^  j^^t^  ▼olHW^ 
est  div{sé  en  <)eux  parties ,  dont  I9  prçitai^Fe,  composée  de  46  pa^es  ^ 
'  est  une  instruction  adressée. par  Boùrdaioueii  madame  de  Maintenons 
•t  que  oeUe-ci' s'e^l  fait  un  devoir  de  cMopierelia^mèair»— taie- 
i^aaéf  partie,  coippo^e  <U  u  pages,  confient  les  rcAe^^Qi  df.^- 
dqme  de  Mainlenon  sur  rinstruçtjon  précédante,  et  sa  professiop  .d^. 
foi,  terminée  en  ces  termes  :  ie  ne  venx.tonger  qu'à  passer  U  temps 
ppps^  en  chréHennê,  Vaduenir  tous  est  réservé;  et  qy^il  nu  stra 
krvrei^-,  ^ftinvBvr,  H  je  vç%$  ionti/B  ,ie  pr^^nt  bisn  s,inçfyrew^  «if  »« 
f^^lM^  r^isQs^n^  là-'d^tus  :  ^  vw^  q/j^'raî  tç\i4ês  mes  (icHons^et 
fijiv^  cela^  je  ni  penserai  plu^  q\i'à  ne  vpus  point  offencer  et  à  me 
resouir  dans  Vohseruanee  de  vos  mandeniens, 

m 

1177.  SiLV^m.  l,^^  ii^stes  gr^fp^^urg  ^e  Vfi^Mse  rû^naipe 
cQpti^  ripiIHaté  de  cetix.  gtp  noiomeiit  I^  p^pç  AptH}|)riat, 
singulièrement  contre  le  ministre  Vignier^  par  1^  R.  P.  gil- 

y(51in,  àg.      ............     12—»» 

Utre  R^li  o^a^vuu);  a^efiiipl.  un  peu  (eç^. . 

117g.  $VAR«s.  Torrent  de  tea  soFtant  dé  «la  &oe  de  Diev 

povr  deseeidier  les  èan3[  de  Marâ,  encloses  dans  la  cfaaus- 

•  sée  dn  mouMB  d'AUon.  Far  le  R«  P.  F.  lacq^es  Svares  de 

SàiRct^Marie.  Paris,  Flevri  Bovrriqvani,  1-606, in-S. t. 

(,  $1.  \jf.  ^.  {ft^trU),     .      .       •       .' l?rr-r» 

117«.  Taybrnier.  De  la  Vérité  du  corps  et  sapg  dé  lesu» 
Christ  en  la  sainte  hostie ,  par  lehan  Tavernier.  Rheims, 
N.  Bacquehois,  1560-,  in-fi,  v.  f.  fÛ:(Kœhler),    .    >0— » 

1480.  Tem^esta.'  Pc  SS.  lifartyrupi  cr^cialibus  Antopi^  Gal- 
lû]|}î  Rom.  liber  çupi  (jgurjs  K^i&  in  œre  indsi^y.per 


IS  BUUBTIN  OU  fUBUOPHILB 

AntoDHim  TeBipesûmr  Pwrism,  1660«  gr.  m»4.'  ^^eau  ant. 
fil.  tr.  dor.  (KœhUr).     ..•.,... 

•  lYès-bd  exemplaire,  de  la  plus  l^e édition,  à  laquelle  Mai 
les  traités  de  Mag^us,  de  Ei^uUo  et  de  Jtuû  JÀpte  de  erueê.  U  ail 
oroé  dlm  grand  nombre  de  llgareii  gravées  sur  cuivre  p»  Ant  Tea- 
P«|ta. 

1181*  Théoih>1ist.  Dix  Sermons  deThéodoret,  étesque  de 
Cyr.  De  Ja  ProTidence  de  Dieu.  Contre  les  Athées  et  Épi- 
curiens, trad,  par  Séb.  Hardy.  Pçris,  Eob.  Estimme,  1^0» 
in-8.vél.    ...•.;.,...-    S« 

IISSJ  Saint-Thomas.  Voyez  QuATRutAinB. 

1183.  TiUGTAtus  utilis  de  Confessione  compositiis  a  domino 
Bonaventura.  {S.  l.  n^d.  1490?)  ln-4.  goth.  t.  f.  fil.  tr. 
dor.  (Simier) 18— 

1184.  Valgrayius.  Argumentmn  chronologicum  contra 
Kempensem ,  qua  Th.  a  Kcmpis  non  fuisse  nec  esse  po- 
tuisse  authorem  llbrorum  de  Imitatione  Christi  per  Yal- 
gravium. — ^Dissertatiocontinensindicinmdeaucl.  lijyror. 
de  Imitatione*  Christi  perdeLaunoy.  —  Masss .  Gallesîi 
iurisc  :  omnium  concessu  inforpiationes  atque  all^- 
tiones'pro  dominis  abbatibus  ex  congregatîone  cassi- 
nensi.  P'ariàus,L.  BiUaine,  1650,  en  1  vol.  pet.in-12.  8— • 

Curieux  et  rare. 

1 185.  YicTON.  Histoire  ou  Bref  traité  du  S.  Suaire  de  M.  S. 
Jésus-Christ.  Prétieuse  relique  de  la  Maison  de  Sa?oye, 
qui  se  gaùrde  à  Tu)in,  Tille  capitale  du  Piémont,  par  le  feu 
K.  P.  François  Victon,  yicaire  gênerai  de  Tordre  de» PP. 
Minimes  en  Piemoiit  et  en  Savoye.  Paris,  Sébastien  Crû- 

''  moisy,  1634,  in-8.  de  4 IT.  et  84  pages,  mar.  rouge,  tr.  d. 
(Duru) -. 16—» 

m 

1 186.  \\B  (la)  de  nostre  Sdgneur  Jésuji-Cbrist,  selon.le  texte 
.  des  quatre  éyangélistes,  et  les  évangiles,  épistreaet  pro- 

|)héties  de..toute  Tannée ,  chantées  en  la  inesse ,  avec  plu- 
sieurs dévotes  onûsons,  A  Zyon^  par  JBa/^ioMir  ilnicMiilaf, 
imprimeur.  (Â  la  fin  :)  ParBaltbtuar  ArmouUU»  mm  tes 
héritiers  Jean  Barbou,  1542,  1  vol.  pet.  in-8.  fig.  sur 
bois,  mar.  v.  fil.  tr.  dor..  {Kahkri)   .... 


IIW.  VdYÉS  (teà)  dé  Paradis,  cûseigù^^^|àrt{ôçtrt^tiilp 

'n^rédempteur  lésuâ-Christ  en  Bcfh'Ilùâ^^^ilê.'Ëf^sej^Ie 

les  Allumeltes  dii  feu  divin ,  où  sont  déclarer  les  ptinci- 

paux  articles  et  modères  de:Ia  Passion' de  Itostre  Saiâiëitr 

tons  Chjhist.  par  Fv  Pien*e.  Doré;  Lprm,  Piirf)e  Sigutud, 

'    ifiOd,  pet.  in-16.  mar.  t;îtr.  fil.  ir.  d. .     .     .     . ,   Iftt-,. 

J189.  Waglde.  La  Vie  et  Miracles  de  saint  Ursoicr,  et  de 
^t  autres  SS.  avec  la  ciironique  de  Lobbes,  recueillie 
par  Gilles  Waulde,  pasteur ,  chah,  et  doyen  de  chrestien- 

.  nèté  de  Binch.  BÊansy  1628,  in^^tifregr.  t.T  àtïu^ 
ments. ;    it^» 


>*— ^»^*  iw  pp  ^i*     ■■>■    mm^m  m^^^^i0mm^'^^'*^mi^a'^mm^^^t^''am^miam^'^'mÊ^mi 


JURISPRUJ)ENCE. 

1190.  BôuTiLÛER.  SomineRuraltresutile  en  toutes  cours  de 
praticqs  :  procès  et  manières  de  playdoiries.  Corrige  p 
trescientificq  psone  maistre  Icha  dqs  Degrés  docteur 

eu  droit  additionne  de  plusieurs  loix  or  decrctz.  ai^ 

i 

come  chascun  pourra  veoir  cy-après.  —  Cy  finist  la 
somme  Rural  compilée  par  honorable  homme  maUtre  Jehan 
Btmteiller  eonseilièr  du  Roij  nostre  sire.  Imprimé  nouuetle-^ 
ineni  à  Paris  par  Phelippes  le  Noir  Ûbraire  et  Relieur  iure^ 
de  runiversité  de  Paru  DemouYant  en  la  grant  me  §a1nct 
Jacques' à  lénseîgnè  de  Id  Rose  blanche  couronnée,  (sans 
date).  In-*,  goth.  à  2  col.  veau  ant.  fil.  tr.  dor.  (Sï- 
mier).    :............     .37-^» 

Bét  exemplaire  d'une  édition  andfbnne  el  peu  commune. 

1191.  GoVTUMiÉR.  Le  Grand  Coustumîer  général  de  pracli- 
que  aultrement  appelé  somme  Rural  :  contenant  la  foribe 
comune  de  procéder  et  practiquer  en  toutes  cours  itiric- 
dictids.  On  les  vend  à  Paris  en  le  grant  salle  âM  palais  en 
la  bouticque  de  CalHài  thiprS,  1537,  in-fol.  gôih.  d.  rel. 

T.  f* .  ;  .  .  .  .     .  ..'.."'.  .  .35^» 

TWé«  cbiiservé,  réglé,  Ifartche  ciselée.  ■  ^> 

2 


li  acumi 


119t.  Civsiuas  At  M 

a^etéts 

eBSCt#lBCiB 

■i 

dlceloj;*  Sems,  Gil 

la  EitX-*9i 

p,  »tLn,  iB- 

4. 

tr.  dor.  :  J»r.  rrf. ,. 

•    •    •    • 

•    •       s    s 

^ 

wiJHle  wl  lifffes 

iHlé,  mr  ks  bîeos  et 

ficeset  cotBBifinanlficydenoiiinicx, estants  an  ilfidan^da 

ressort  de  la  coorf  de  Pariemait  de  P^aris.  ^«rû,  &  £.<- 

ti£Me,  1563,  hhê,  Tean  lauTe,  fil.  tr.  dor.  [MMier;.  ts— 

IIM.  FocQCET.  CEmres  de  M.  Fongaet,  minislir  Aid. 
6Mifenant  son  accusation,  son  procès  et  ses  dé£éases  con- 
tre Look  \IV.  Paris,  1696, 16  toI.  pet.  in-lî,  ^ .  br.  97— 
Exeapl.  bien  cosHiré  et  très-gnod  de  ■nipi  i 

1 195.  Fretoier  ,  aTocat  à  Msmes.  Plaidoyer  contre  Tîntiiff- 

dnction  des cadenats  on  ceintures  de  chasteté.  JÊomipeUier^ 

Auguslin-FraneoU  Roehard,  1750,  in-8,  iig.  cari.  .    $— • 

La  tiflgalarllé  dn  sujet  de  ce  plaidoyer  \t  fait  rechercher  daas  le» 
Testes,  oà  0  est  paireiui  quelquefois  \  des  prix  fort  <ispr»partkMBê 
awe  sa  ▼aleur  réelle.  RéiaipressioB. 

1196.  FcRGOLE.  Traiié  de  la  seigneurie  féodale  universelle 
et  du  franc-olleo  naturel,  par  M*  Furgole,  arocat  dcTèu- 
lousc.  Parts,  1767,  in-12,v.  m 3 — 50 

1197.  Gftonus.  Traité  dju  pouTQÎrdu  magistrat pa)Jti<{ue sur 
les  choses  sacrées ,  trad.  du  latin  d^  Gi:otius  (par  L'E$ca- 
lopier).  Londres  {Paris),  1751,  ÎA-lî,  v.  m.  .     .     .    3L  50 

1196.  IgbsToviç  estcange  de  sep^  faux  te^moins  eicalonwa- 
teurs  en  crimes  d'impiété,  Uasphemes,  execraU^f 
hérésies,  et  crime  de  leze^majesté  Diiuwe  et  biuo^hic.  Oui 
ont  été  exemplairement  exécutez  à  mort  en  la  place  pu- 
blique de  la  ville  d'^Vix.  Paris,  jouxte  la  copie  imprimée  à 
4iXf  1619,  in-12,  d.  rel.  v.  f.    .     .     .     •     •     •     ^—' 

1199.  HouÀRD.  Traités  sur  les  contp^tas  anglorooinan^rs 
<|ui  ont  été  publiées  ei»  Augleterce  depuis  le  xi«  jusqu'au 

.  XIV*  siècle. ,  avec,  des  remarques  sur  les  principaux  poi|it5 
de  rhistoire  et  de  la  jurisprudence  ûraoic^se$  antéri^n^ 


«la.ÉiablissâBWDtode  SaînV'Loiiis.  Parti,  1776,  4  yoL 
io-4,  T.  mar.  port.    .     .     .    • 45— >» 

12C0.  Anciemives  Loix  des  François,  conservées  dans  les  cou- 
trnnes  anglatees;  àvec  des  observationâ  historiques  et 
critiques,  efc.  PariSy  1766,  2  vol.in-4,  v.  m.     .    18—»» 

Bon  exemplaire. 

■  •  •      • 

]201.  JusTiNiAKds.  Corpuj^  iuiîs  civiIis9.iustifliaBi  ;  cam  no- 

-  tis  D.  GoUiofredî^  lectionibus  variis  et  notis  selecf .  Tar ior, 

opéra  et  studio  Sîm.  Van.  Lecurcn.  Amsterdam^  Elzevirii, 

lé63,2voI.in-fol.  V.  f.  fil.  (/>aéZe^oî(p) 70—» 

Fort  bel  exemplaire. 

13C1.  Lettres  du  Roy ,  contenant  défenses  à  toutes  per- 
sonnes de  ne  porter  harquebuzes,  pistoles,  ne  pislo- 
fels,  n^anfres  basions  à  feu,  sqr  peine  de  confiscation 
de  leurs  armés  et  cbevauFx.  Paris  ^  /.  Dattier,  1664 ,  iii-S. 
V.  t.  fll.  tr,  dor.  {Kœhler) '  15—»» 

1203.  Mem.  Le  Serin>  ou  mémoire  du  s' j^oul^ger,  ai^cien 
cfaiTurgien-major  en  chef  de  Tbôpital  militaire  de  Metz , 
contre  M.  le  baron  d'Huart..  afef5  (1785),  îa-8,  d.-rel.  v 
f.  {Simier) \"   ." 10—» 

Voye2  sur  ce  livre  la  note  insérée  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile 

1204.  OftDOSNANCEs.  tc  prcscntlîurc  fait  mention  des  ordo 

'  nadces  de  la  prèriosle  des  marchans  et  cscheuînaigè  de  la 
TÎile  de  Paris.  Imprime  par  Lordonance  de  mcsseigneurs 
de  lacouFt  deparlemeni.  ou  niojsde  janyier.  Lan  de  gl^aee. 
niltciiiq  cens^(lôÛO).<-^  La  fin  et  oomhusion  dé  ee  présent 
volume  intitule  des  faizet  dordonnances  de  la  preuoste  des 

m 

Wkerehans  et  escheuinaige  de  lu  tille  de  P&ns.  imprimé  par 
lordonnance  que  dessus.  In-fol.  goth.  mar.  vert  russe,  MI. 
Ir.  dor.  {Bauzonmtr-Trautz^  .......    180*-^* 

«  <IUTrage  cui^eiif  pour  Thlinoire  de  la  ville  de  l^arls  \  celle  époque 
reculée.  Il  esl  om^  ëe  grav.  en  bois  qui  fepréseiiieiit  divers  méUaft.» 
Telle  esl  l'indication  que  donne  \t  Manuel  de  ce  livre. in léressap^  ^Dus 
ajouterons  que  les  figures,  d'une  parfaiie  exécution,  sont  au.no;|),iu'e 
dé- W,  y  compris  celle  qui  se  Irduve  au  verso  du  \S\ré.  C(ïtîe'dei«îVi5rc, 
oeettjiMHit:  léut»  b  psgw,  we  eom^idsir  dM  p6fs(mna||;«^  lU^tWlt  :'^f < * 


'  90  WîLtJSrm  DU  BUILHHmiLË. 

seigiieun  ket  jprçmfC  i€$  marchant  €i.4seheuinâ;  le  Ptocu/Nm;  le 
Cltrc;  le  Greffi;  le  iZec^ueur;  \eA  quatre  Sergefu  de  ia  man^Mxîûe; 
les  six  Ser gens  du  parLoxier  aux  bourgeoys.  11  est  orné  d'un  nombre 
coosidérable  de  lellres  nMjiMctiiee  go^biquef  des  ptos  variées..  '    ~ 

Très-bel  exemplaire  d'une  cooservalioa  par£aûle ,  sauf  ^  raccom- 
modage de  deux  feuillets  rallonges  du  bas.  ., . 

1205.  Ordonnances  de  Henri  IV,  etc.  3  p.  en  1  tôI.  in-6, 
mai;,  v.  fil.  tr.  dor.  (Duru) 18— • 

-^:'  irOfidDttiattoedfrof'povrleslabovreurs.porUntaiorrancIdssea^ 

'  -exemptioa  el  deliurance  de  toute  execuUoa  ea  leurs  oonis-,  ^bestial, 
biens ^   meubles  seruans  au  labourage,  publiée  en  parlement  le 

'  21  mars  fSdS.  Pièce  de  7  ff.  tmp.  à  Lyon  en  1686,  fdr  GvédÊturd'iwl' 
ItVron  et  Thibûvld AHcelin.  —  2^  Déclaration  du  roy,  contêoaot  règle- 
ment pour  le  payement  des  rentes,  lyon,  ibkL  —-  3*  Copie  (sic)  de  li 
lettre  dv  roy  envoyée  è  messieurs  les  maires  et  escheuioade  là  vBt 

'   d'Angers.  Angers,  Anthoine,  H ernaulifibOB^ihid, 

1206.  Ordonnance  du  roy  sur  le  ^eigïement  des  bosteiisrs, 
favernicrs  et  cabavetiers  de  son  royaumû,  et  pn&  ûes^.M- 
vrés  en  chascune  saison  de  Tannée.  JParis,  £oè.  Es- 
tienne,  1563,  ih-12,  v.  f.  fil.  tr.  dor.  {Kœhler).     .     10—» 

1207.  Ordonnances  royaux  sur  le  fait  de  la  ivstice  et  ^re- 
'  'mlion  des  prociès,  faictes  par  le  roy  François  premier,  du 

nom  Tan  1536,  données  à'Cremieu,  auec  quelques  4é- 
darations  faictes  ^ur  îcelle^.  jPû(rw,  1684,  in-8,  v.  b.  >-t 

Bans  le  même  volume  :  Ordonnance  de  Benry  III,  roy  de  FroMceë 
de  Pologne,  sur  les  :plaxntes  et  doléances  ffiifes  p<ur  les  d^fvltfies 
estats  de  son  royaume,  convoque;i  et  assembla  en  la  ville  de  Mlmt^ 
Rouen^  1586. 

120S.  Pièces  originales  et  procédures  du  procès  tuA  à 
R.  Franc.  Damiens.  Paris,  1757,  in-l,  inar.  r.  Si  tr.  éwr. 

,   {Padeloup) .-    .     .     ..    •     .     Id*— 

Fort  bel  exemplaire  ea  grand  papier,  auquel  on  a  ^oiltél*«rrMdB 

pavl^m^t^t  fuintre  JJamiénf»  ~       . 

1209.  PuFENDOAF.  Les  DevoÎTS  de  ThoUHUe  et  du  citoieii, 

.  lels  qu'ils  lui  sont  prescrits  par  la  loi  naturelle, -trad.  da 

.  Jatin  de  Buf^idorf ,  pai-  Barbey rac.  Àtkst. ,  1735 ,  2  toI. 

iù^S^pùrt.y.m*    .' .    î^' 

Î2I0.  RjscuEu;,  in-8,  savoir  : \    --   ^^' 

Il  .OrdQiiMDee>dir ray  Mandant  le  Masplième.  Fwrisr$  t«f7;  ^j 


\ 


nance  du  roy  poor  la  rérormation  des  habits.  Paris,  1617.  — pour 

réprimer,  le  \u%6,  — . Arrest  de  laxour  de  parlement  portant  déléoici' 
de  n'empêcher  ceux  qui  sortiront  de  la  Tille  de  Paris ,  de  passer  et 
loger  ès-vUles ,  bour^  et  villages.  Paris ^  1619.  —  Règlement  pour  le 
rabais  des  loyers.  Pairii,  ii35.<*--*;...;i.^  par  kw|ueMes  docteurs  régens 
en  droit  sont  d'eschargez  d'être  gagers  ou  marguillier  en  leurs  paroisses. 
JPfip't  1037.  — Ordonnance  de  police ^o^ralOi^.poMr  obuier  aux.ipr^ 

cbhvenfens  qui  peuvent  suruenir  PanV,  1610. 

i)0  ■•      .  ....  •     .  .    •     • 

IStl.  Rboubil  de  13  foèoes  m-9.  Pam^  1663^1664,  en  un 
.r^L'iufât  Y.  m. ...    .'.....    .....    .  :25-r7*» 

^^OrdomiaiÉcedii  MyMr  le  reiglen^ent  des  hosteliers ,  tateruiers  et 
«abMiiert  de  .son  .royaiiiÉe.  f^  fiai*  |e  &tel.  de  la  poUée ,  tant  pouf  ies 
|9[Uiea  des,  jviaisons^e^  pour  le  «eltofern^nt  /ies  r^ç^de  Jlfij^tHaet  ' 
faulx-bourgs  de  Paris.  <—  Édict  du  roy,  pour  retirer  et  ri^eglc^iUPIir 
les  gens  de  l'église  dedans  un  an  toutes  leurs  seigneuries,  terres  et 
dut?ffli»niealite8Li-r-l..,^^coBlenaAt defèMes  ii-toiilea personnes- de ^ 
•M  JWrtiW.hai3qMe*we$  i^ie  pteWels ,  .n'aplrps  MWps  à  feu,  -r--  :•.*•;:;.. 

)^u£  la  refo|^ation  des  log|s  dudict  seigneur.  ^ pour<^- 

'traindre  toiiles  personnes  à' payer  dismes,  cliarpartz,  terralges.tjetc. 
^.^:.'......'sur1e  tâict  des  saisies  d'héritages.  —  Dédarallon  sUrT^dlbt 

-dfilà^4iaclâ(^iion.des.lroubles.poui:  te.laict  de  la. religion. --£l£.,  etc..  : 


•  \ 


lii^SjiudTÈàè  la diS^dlutîôrt  du  mariage  pour  ôause  dlin- 
pmssanôe/avcc  (]ùetqueé'^'ië(?e$  ciMeuses  sur  le  ttiéttte  ^ 
sujet  (par  le  président  Bouhier).  Luxembourg,  178&V  în^8» 
ùvitL.^io\ràà.,arntajbifs^  ,.i',*.l  ^.    t.    •    ..  ...  .,^-.9^î;. 

^  '  efrarnrttnt*  exrtnplairr  de  éhardoii  de-  la  Pochette.      '  '  *  • 

1^13o  tWicte  de  la  dissolution  du  'mariaçê  par  l'imiJuiç- 
sance  et  froideur  de  Thomme  ou  de  la  femme  (par  Hot- 
'  ipaii) ,  Pans, Nie.  Kousset,  l6iO,  în-8,  v. B.'  {Avc\ rel.)  12—»  * 

-'il...  .  .  '    I  s  •       .    '       .  .      .  •        .  .  .1.1*..  '  .  .  .     .         J    ,     .        i       ) 

ciJ^fW  '^  ^'^f  f 9.^^  -'  P^.Pi^."*!^."^®  ^^^^\  ^''  ^raiclé  qu'un  hoipme 
ji>y  !ç«ns.le8licuies  ^pparens,  et  ha  néanlm'oVns  toutes  les  aulrês'oiar- 
quei  ;dè  virilité  :  est*  capable  des  œuVYô^  du  maHage  ;  pat"  "Séb:  Rôul- 
*îlârd.*Par<*,  I60t(i40  TJàj^w).-^  Histoire  funéslef,  eontenantles  défenses 
-*l  «oywa^jde  For^^,  esjiniEeri  ^ieur  de  Clïasteiufoifl,  prisonnier  ep  la  ; 
^on^jrgecle  de  la  cour  du  parlement  de  Rouen.  Que  damolselle  Char- 
^IpÙe4è.CauUèrè,'sa  femme,  velil,' tait' exécuter  pâi*  â<5cusaaons 
^fkùsses  et  crimes^upposex.  Sanx  \itu\  \fM  (iiO pag.). - 

'î-   '  ;  /    '  '  T  '  ••'  ♦  /  - 

>  ,  •  •  •  .     .  ' 

.     '.  ,  ■  '     •  '  •  •      .  ;. . 


2S  BULLimr  ic  Bîmuigpmui.  • 

SCIENCES  ET  àRTS. 

1214.  Abrégé  de  la  Vie  des  plus  faincnx  peintres,  aree 

leurs  portraits  gravés  en  taille-douce,  les  indications  de 

leurs  priiicipaui  ovvrages,  quelques  r<fldiioBS  sur  lests 

earactères,  et  la  manière  de  connoilre  les  dessins  et  Iss 

tableaux  des  grands  maîtres  (par  ItaiigenvîUe)*  Pm$, 

If^re,  1762»  4  vol.  iii-8.  port.  v.  m 4g«-* 

tel  e<«inplairè,  en  très-bonnes  )^reitt«s.  9a«  peUte  4!lflSrêsCI 
Ssoft  ieé  fers  de  la  Klinre. 

1215»  Abrégé  de  la  Vie  de  S.  Hubert,  Prince  du  sang  de 
Franee,  duc  d'Aquitaine ,  premier  ^vèque  et  fondateur 
de  Liège  et  apôtre  des  Ardcnncs.  Liège,  1744,  In-12.  t. 
f.  fll.  tr;  dot.  {Kœhler) 15—- 

1216,  Aduertissemënt  sur  les  Jugcmens  d'astrologie  (allri^ 
|)ué  à  Melliq  de  Saint-Gelais).  Lyon,  J,  de  Tournes,  164Ç^ 
în-8.  derai-rel.  mar.  vert.  [Thouvenin).    .    .     .     27—» 

Tr^bel  exemplair?. 

1217.'  Agardh.  Essai  de  réduire  la  physidogie  Végétale  à 
des  principes  f mdamentaux ,  par  Agardli  de  rAcadéroie 
de  SloektioLoQ.  Lund.y  1828,  pet.  iu-8.  v.  f.  fil.  ir.  dor. 
[Niédrée) 9^i 

1218.  And.  Alciati  tractatus  contra  vitam  monasticham, 
cui  àccedit  sylloge  episiolarum  ;  alioruinquevironim  cbn 
risslmorum  quœ  variam  doctrinam  eontrnetit  quœ  prfaniis 
omnium  in  luccm  prolulit,  adjéctis  {iassim  noUs  Anloélns 
JtfaHbeus.  Ha^œ,  Çomiium,  1740,  in-4.  y.  f.  .    .     15 — p 

1219.  ALEMANT(r).  Dialectique  en  françots ,  pour  les  fcar- 
biers  et  les  chirurgiens,  eomposée  par  maître  Adfiaii 
TAlemant,  docteur  en  médecine.  Paris,  Th.  Hichàrd, 
1ÔÔ3,  in-8.  vélin  blanc.  (Baitzotifiet).  ....     18— > 

1220.  Allen.  Traicté  politique,  composé  par  William  Allen 
Anglois,  et  traduit  nouvellement  en  françoys,  où  il  est 


:i^ovijf4  Mtr  Vexa«99te  i^Mfit^  «I  v»  d'autre» ,  tké?  hon 

4trrfi«»itarè|  que  tiier  ha  tfrm  «'^  yas  un  imHrir^. 

.JUv(^ifii»4  l6S6^pet..iii»l2.  nm^  rwfe,  ftl  tr^  don  (Jaa- 

sépk^ie.Duru).    .     .     .  .     ,     .     .     ;     .^  4g^>i 

Bel  exempl.  de  rédilion  originale. 

1221.  ÀMutr.  Gleritâton  Hotnatise  EccléBhB  âab)«eti,  leu 
pontificiQruin  ordinum  omnium  oimiino  utriusque  seKiw 
habiius ,  artiiiciosissimis.  figuria,  a  J.  Àmmano  expresai. 
frçncùfurij,  Ferabendy.  1585,  m-4*  v.  ant  fil.  k  comp. 
tr.4or.  (iiœAfer) i     .     .     .     45 — » 

Recueil  composé  de  11*4  ff«  avec  102  flg.  gray.  en  bols;  \  la  fia  eu 
volume  se  trouve  le  trailé  suivant  :  Francisci  Modii  liber  singularis , 
fVâifièoAiKI',  U85,  iil'4.  fikeni|>lairé  avéi!  (|ilel(tues  0g.  en  bois  «oCâ- 
.HéM ,  d'Un  des  plus  jjolis  reeueiU  de  Jott  Amman.    • 

1122.  Amman.  GytlœceUin,  siVethèat^ytnlhulieriRn,  ifî  qtlo 
jpfraeki{>uatuiil  oraiiiafn  pet  EaropaiH  ifhprlmfs  iiâtiôDUnbi, 
getitium ,  etc.  fœinineos  videra  est ,  arliflciosissimis  QgtiKs 
exprcssos  a  Jodoco  AmmaDO.  FrancqfurU,  FyrabenàH^ 
1586,  pet.  in-4,.veau  fauve  iil.  tr.  dor.  (Kœhler).  .    75-^» 

..iOlto  costumas  de  femitréa,  dont  dia^M  pij^t  (Hyt.Mc^ifipiggée 
d'uae  courte  explication  en  vers  latins.  Le  nombre  des  planches, 
parfaitement  gravées. par  Jo»l  Amman,  est  de  122  pi.  en  116  feuillets; 
U  y  a  tes  derniers  feiiil|«l^^  imprimés  des  deux,  cdiés. 

12U.  AMcRB  (P.  te  ti^  L'imiridattfé  et  Mesêreance  d@  sorfi- 
iège  plainement  convaincue ,  ou  il  est  «mplonietit  et  £k- 
rieusement  t^ité,  de  la  vérité  ou  illusion  du  sortilège, 
4e  lafasclhafioh,  db.  rattoûchement^  du  scopelisme,  de 
r&  divinatibifi ,  de  la  ligaturé  magique,  des  apparitions, 
el  d'une  iiliinité  d'aiUres  rares  et  nouveaux  subjets,  par 
--de  TAnôre;  Pnrià,  NiL  Buon,  I6fi2,  în-4.  port.  fig.  t.  por- 

pïiire.  {Pàdelovp), 25— « 

Bel  exemplaire  avec  la  planche  du  Sabat. 

lim.  Afihorismeis  d'astrologie  tirée  dte  Ptolémée,  Rehtiè^, 
Cardan,  iKutifredus,  et  plusieurs  autres,  trad.  en  fran- 
çais par  A.  C,  et  augmentée  d'une  préface  de  la  vrayc 
MtifologiedeMeys80tmi(5r- /*îrdn,  1657,  pet.  ln-12.  v.  éc. 
ffl.  flg.    . 8—» 


1985)  A]iffiT6t8iw,%Mi>rifet  4e  «faiuiËta»,^^^^^    Mli  4d. 
~  tSCBâfo  SmligMo  interprété  >  (Mû^^Miliin  ÎMiniéiitAitk: 

^fienrre,  fil.(iifM;^  «/,)     *     *     <         .•'  *.    .   ♦.•    aft-*» 

Bel  exempt.  «L'exacUlude  de  eer  ouvrage  célèbre  é  éfé  confirmée 


*■  •       ft 


l»fr.  =i=.  Leonardi 'Arelini,  llbÉ*  de  morilto  àâinodû  titi- 

•  fis  '  et  ttecessarhis  ftd  Chliot ft  tïîrû  egregiû  \  qùë  Ira- 

dti^it  (fe  grœcortniatlnft'er  ôMogo  priticipis  pliik)scflib6- 

^rum  Aristotelte ad Eodemium  mnieumsuam. S/L. ^. D. 

'tvfersl470),  irt^4.denri-rel.v.  f.<5iinfey-:>    .     .     !»—. 

1^7.   ArvANAcmiE.    Discours   dAihénagoi^t    {AiloBophe 

chrétien  d^Âthènes^  sar  ]a  résarrection  des  morts,  tnd. 

.  du  grec  jpar  )e  P..  Lom&  Jft€;ii|ier>  i(y^  desrréflenûnsfar 

diyers  sujets  de  monile  et  de  phy^iq^e.  Brèi^am,  17^  ^ 

'  in-&.  demi-rel.  T. .     ..;..,..!. 


1228.  Barbet.  Livre  d'architecture  d'autels  et  de  dieminée^ 
*^Be l'invention  et  dessin  de  ji  Barbet.  (ïraVé  à  feàu  forte 

par  Bosse.  Paris,  1683;  pet.  hi^l.  v.  f.  M.  %.  ef  INre 

•  gravé fltès-ràre ):'■*.••.' .'    •.'\''*:'   •.  '^'''l' 18^- 

1229.  Barruel  .  Plat!  d'éducation  natkmate,'  eoMidérée^eiB 
toi<iq>pQrtdMiivve&  élâaieokâiies^  pftr:.ÉtléftiieJBarnid. 

1230.  Beaugrand.  PanchVestogrâphie^'^  léain'  dé'fieaii- 
'  grand ,  escrivain  db  roy  et  de  ses  bibliothèques,  s.  1.  n.'d , 

'în-4.  V.  {/(Kahler).  ...     ..;:.'*,     .  '  1*-- 

.  :  Ce  recueil  pandire^tegraphl^ye  conl^ept  M  pU  in-i  doiâ»ta»  êopt 
quelques-unes  sont  signées  de  JP.  Firens  ou  de  (rOttUter.  ia  7?  porte 
la  JaCe  dé  1  Sé7.  Entré  la  f  **  planche ,  qui  sert  de  titre  et  lu  3*,  Il  y  a 
un  feuillet  de  texte,  double  couûne  les  plaiiehé^;  qti'oeéttpe  tmelié- 
dicsiçe  on  roi  el  à  la  reiu^,  ^n  yer^  et  en  f^raetères  it^j^itt,  poil. 
'4  feuillels  obloogs  contenant  une  ^pttre  dédicatoire  au  Dsûipbis  et 
une  instruction  mclliodique  poiir  le  lecCeuf.  •>.  <  ^ 

1231.  Brlox.  L'histoire  dé,  b  nature  des  oyseam/âvecr  leurs 

.desc^riptions  çt  n(iïfs  portraits,. pai:  PioiTe  Bqlon  daHans. 


BUUSXhV.  AU  WMOPIUUI*  SS  . 

.r'Volumrpéu  (ommim  ek  réclierctlé.lExeitipî.  bien  cdnsenrè.' 

1232.  Beraudiére.  Le  combat  de  seul  à  seul  efi  cbuaipclc»^: 
npKTindSBke  Ifem  delà  Beratidiërevr^evftHcr  de  i!oiiiire: 
-duroy^  ca)>ilaihe:âe.dnqiiabtèrhoinine8  d'armes  de  ses 
^oitk>nmi(^i..:8i^6in:  .de;MMxoisi^»  avea  .|ilu$imrs 
questions  propres  à  c»  ç^^.EiimmUelei,imjifnm  gf n- 
yJilIjQiame d'éviter  Jlcs,qiic)rejl^.et4'eu  sprtir  ayiec  son. 
houpu)^-  ii î?arw,  4:he^:Àb6iyÀngelier^  1^8,  inr4./in,  r. 
-SL8^r/(JtâA&r)i  {[non  ir»V^).     .     .     •     .'  .-.'7^5^» 

,  ^Trèfif bel  exemplaire  d'un. ouvrage  ]|ui  e^t  re;|pression  siuçère  de 
Ve&prltdeïa'iiô'biesse  au  commencement  du  xvir  siècle.       ^  •';--:. 

lââS»,  B^BMEN.  Le  bouclier  des  da^^és ,  contenant  toutesîeurs 

[^belles  perfeclions,  par  LôuysleBermen,  siêùrdelalKarti- 

nière.  Tout  par  amour,' rien  par  force.  JRoûen,  Jacques 

^'Beiàîtgne;^.  i.;  pet.  în-15.  v.  hv.iAne.  rel.)  .     .     7—» 

'Ce' peT^' tiVre  éfil  orné  d'un ïirôHÏÉ^tCe  gravé  piil  l.  Gauliief,    ' 

1^4t  Bj^HfiiiN.  Discours  des  eaux  chayde^  ^t  bams  de 

,  Elp^ibières ^  divisez  en  deux  traictez.  Auprepiier.  il  est 

discpuru  en  général  des  eaux,  des  feus  qui  les  oschauf- 

fent,  et  de  la  matiez  qui  entretient  ces  feus  spu|)Jiêrre. 

Au  second ,  il  est  discovru  patticutièrement  de»  eaux.de 

'.JjHfup^Lères,  de  l^ursj  miaéraux  et  propfiétez.  Nancy^ 

oJftl^,.in-liî,d.-rel..x/t  *.  .,.;./  }S--^ 

18SK  BaRnuN».  Le  i^éveil  matin  faitp«r>mon5îaiir  Bertrand 

tBèPtand  de  La  Goste)  pour  rev^er  les  {)rétaidlia  sça- 

'>^iuins.iiia[téniaticieii8  de  l'Académie  royale  de  Pari^,  etc. 

.   Bambourg,  s.  d .  Imprimé  par  Bertrand ,  libraire  ordirmré 

.  ,^.(xu¥iiàM9  4e Bexlmn4  pù.il-^  vend.  Peti  111-8.  mar., 

*^rr#:fllKir.  d.  (Dtim),  flgjetpoRTB^iT is-r»» 

;  'Oa  trouve  dans  le  même,  volume;  A>  rromy'r;^  flus  personne,  pu 
^te  du  Réveil  matin,  elc.  Celte  pièce ,  également  imprimée  à  Ham- 
bourg, est  datée  de  1675.  Bertrand  de  la  Cosle ,  colonel  d'artillerie  à 
Hambourg,  éérivil  cette  cHtiqUe  Contre  l'Académie  française innir  se 
.veoger.dii  refus  qu'elle  lui  avaU  fait  d'exj^ritaeHtv  la  maobiaM'Ar- 
Ashlmède^  sdoBt;  tkon  l'en aroU,  U (ui le  rénovateur»  et f)e*. obstacles 


26  BctttiilM  tm  biMli6Mi*. 

au  liMtM  «è»4tél8  «ni  eèk^  itovM  éenft  fm^mk  th  MMfiMSi 
F«flip6cb«r  de  parier  au  grand  roi  ,.et  k  U  faire  éCMMlWB  par  6tHMffL 
Sons  forme  de  dialogue  plaisant,  ce  livre  renferme  d'assez  curieuies 
proposRlons  de  matliédfiàU^a^,  tfâfldeÈet  rtfirohïêst>àt'teifttèVi^res 
de  raeadéttie  deBerirandL 

1996.  Bessoi<i.  Thcafnufi  irtstraiiientoruai  t^l  mëd^manan 
J.  Beêsoni,  cum  F.  BemldiflgmtutimdddBmttoneileimA- 
rtratlua.  Luffduni,  B.  Vmcent,  IMSv  iil'**folrYéliii.  li^» 
pnté  de  49  belles  ft'gU^è»  M&-t«H^as^5; 

l537.  Blanchet.  L'àrl  bu  les  priricipes  philosophiques  du 
chaut.  Paris,  Lottin,  eïé.  1756,  ih-12.iïiar,  i*.  fil.  fr.  à. 
{Ane,  reL)  Janséniste:     - l(^-» 

1238.  Bloxdeau.  Essai  sur  le  point  d^hotineur,  d£diéà 
S.  A.  S.  Monseigneur  le  ducdePenthîèvre,  par  le  chevalier 
deBlondeau.  Rennei ,  Julien  Vatar,  17â^,  Îtt-Î2.  irtâf. 
bleu,tr.  d.  (JDwfw) tt4^> 

1239.  BoissARD.  Theatrum  vitœ  humant  a  j.  ).  Boissardo 
conscriptum,  et  a  Theod.  Bry io.  Artiiiciosissimis  hisloriis 

illuslratum.  Excùsum  tijpis  Àbrah,  Fabri Melis,  1596, 

fmpènsis  Theoâori  Bhjl  teodiensh  bcttlpMts,  f^ûÀcoftar- 
diêhsîs  civis,  in-4.  teall  faute,  fil.  tr.  dot.  (5fmf rfr):  9»^- 

Livre. très-rare,   orilé  de  6a  figUres  dêHëiëuseiâeiit  ^Véëi  par 
Yheod.  dé  Brf  ;  le  flhoilUfipiee  suKotit  etf  e^t  foH  eurietilEv 
;  C6i  eicKftplaire  est  relié:  sur  brochure*  i 

15^40.  BoKSARDt  vesuhtini  emblemattiWf  liberj  îj^sA  dtffiti- 
mata  ab  auctore  delineata  :  a  th.  de  fti'y  sculpta ,  ef  rtilic 
recâns  in  lucem  édita.  Fruncofurti  ad  Mcemum,  mno  VMn 
(1593),  itt-4.v.f.  iil.tr.  d4>r.(Sm*^r).    .     .     .     26— 

Superbe  exemplaire  d*uiM  édition  i^chehcbée  êirare;  divtsianie 
uie  5  ligures  par&iitemeat  gravées  par  Théodore  de  Bry. 

124 1 .  Bon. DissertatiKHi âur lutilité de  la toye des arsignéda, 
Bn  Ihlin  et  en  françois  :  â  laquelle  Ton  n  joint  l*aiiidyle 
chimique  de  cotte  sotc ,  avec  quelques  autres  pièces  qui 

ont  été  faites  à  ce  sujet,  paf  M.  Bon.  Avîgntm,  1748,  iîi-8. 
V.  f.  fil.  tr.  dor.  (S/;/2*6r).    .     ......     12— • 

Ptèfee  devenue  rare  el  fot (  cUrieuse.  L'auleur  avail  trouvé  le  noyen 
réoWter  partie  de  (a  seie  des  arai^étt,  oiaisf  il  parait  i|ifa  ja  sn&dtté 


I 


BUMttTOI  DO  SOLlWmûi.  2f  " 

^  U0uf  ol^  pat  êéfimào  ««e^el^mitfa.  I)  «st  êh  noin  HM  M 
ces  «Siais  inléressafiU  une  looDographia  1]j|||q  iàiit  et  trèe-lMiDoepaiir 
lêteiifpf.  '  • 

1242.  J^RCLMOT.  Dictiomi.  dos  inonogrAmiii£s.  Munich,  1832, 
â  vol.  ih-4.  brochés.     ....♦♦.»,  45 — >» 

C'est.  le  plus  exacl  el  le  meilleur  xle  tous  les  ouvrages  publiés  sur 
ie^  monogrammes;  il  est  divisé  eu  trois  parties  :.Ia  première  oonlieoC 
les  monogrammes;  la, seconde  les  iniliâles,  etia  troisième  les  noms 
abrégés  ou  incomplets.  L'auteura  mis  à  propi  les  .travaux  de^firlst, 
Orlaodi ,  Barlsch ,  Ollley  et  Bryan. 

1243.  BuuE  {Guillawfne  de).  Ëpitpmeou  summaire  du  livre 
bé  Àsse,  faict ,  par  le  côiDinnndeinenl  du  roy,  |)ar  Maistre 
Guillaiiipe  de  Bude,  conseiller  diidict  seigneur  et  mais- 
tfe'dpâ  requêtes  ordinaires  de  spju  hoslel,  et  par  lui.  pré^ 
séiiictë  ftudict  seigneur.  Imprimé  à  Paris  pour  Gailliot  du 
Pré,  libraire  iuréenT Université,  aianf  sa  hmtiquè  en  la 

' grande sàiie  dn  Palais,  au  premier 'pHiet,  A  la  fin...  :  i^Vn 
Se  éeprésenttiuhirrtpriniè  à  Paris  par  3taistre  Pierre  Vi- 
dwte  pour  honeiïé  personne  Galliot  du  Pré,  libraite  fùré 
ce  XX"  jour  dé  febtrier  1522,  Iq-S.'  ritar.  v.  fil.  Ir,  dor. 

"citeAféf),' ■.  '.'•..■.'.    .:...'.    à7— » 

12^4/ -7  Extrait  ou  abrégé  du  livre  de  Asse,  de  feuMon- 
Àè\jir  Budé ,  au^upl  les  monnoyes ,,  poix  et  mesurés  an- 
cîè^ne^  sdilt  réduites  à  celles  de  maintenant,  reveu  de 
nouveau,  corrigé  et  additionné.  Lyon,  Thibauld  Payen, 
tMi,  itiil6.  màr.  r.  tr.  dor.  (Dî^ftt) 15—» 

1^46.  ^tiKiGNY,  trdjté  de  Porphyre,  touchant  l'abstînenoe 
de  la  chair  des  animaux  ;  avec  la  vie  de  Plotin  par  ce  phi- 
lôsppliè,  et  une  dissertation  sur  les  génies:  par  de  Bu- 
ngny»  iV**,  de  Bwe,  1747,  in- la.  -V.  inar.    .    .  •  8-^60 

1246.  BuRTiN.    Traité  théorique  et  pratique  des  connais- 

^tibcs  qiiî  sont  liécéssaircé  à  tout  amateur  de  lableaiix, 

fetitoqsccux  qdi  veulent  apprendre  à  juger,  apprécier 

et  cohlservcr  les  productions  de  la  peinture,  par  Fr.  de 

Bûi'fin.  Vaienciennes ,  1^46,  1  vol.  gr.  in-8.  veaii  ïauV. 

fil.  tr.  dor.  porlr.  {Élérj.  rel:dè  Simier) 17—» 

'  Bè!  ixempi.  'âii  lit  dernfère  et  tneilYeui'e  édition  de  cet  excellent 
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1247g  fiAtuoT.  Vaine  i^re  di  Jacopo  Callot.  (5<inf  Mhriit 
daté},  te-^ôW.  V.  î.  fil;  tr.  dor,  (Simier).     ;    ,     *|54-. 

Bel  exemplaire;  suite  coDipIète  très-rare. 

1248.  It  Callolo  resuscHato.  {Sans  lieu  ni  da^)..  m-pâ- 
Vcmi  antique,  fil.  tr.  dor.  (iSrœWtfr).'  .     .     .     .     90-^» 

"  Becue^l  de  fi^.  grotesques,  au  nombre  de  SO  pi.  dessinées ^^ 
^uiil.  Soning;  et  grav.  par  Folkema  et  auires;  elies  sont  encadrées. 
Wee  triple  explication  en  français,  allemand  et  hollandais. 
•    Bei#xemplaire  de  ce  livre  très-rare. 

1249.  Campanêlla.  (Kluvres  choisies*,  précédées  d'une  notice . 
par  madame  Louise  Cotet.  Paris,  1844,  in-itî.  d.-rer."  ?:* 
f.  doré  en  tète,  non  rog.  {NiédréeJ.  '■  \    '.'    :  ^  7   V^r'» 

1250.  Htêr;  tardant  'Wédiolanfiiisis  de  prôprîa'  ïîber,.  jf!)t 
"bîbliotheca  Naudaeî.  Par wVs,  1643,  pet.  in-8.  Y^^fou^i, 

fil ....      8rn' 


I25l . .  Cartaud.  .  E^sai  ,bisloi^(;pe  et  ph^los^pphiqm^  ,«HI« Jf^ 

goût,  par  Cartaud  de  la  Viïate.  Londres,  1751 1  V0r}%*  ^.  19. 

Exemplaire  ciiargé  de  notes  et  additions  âi^togi^^^l^ïi,  4|*Bi|sè)^ 
8alverle.    ..'...,' .....,.•    I— • 

1^52.'.  Castel.  L'Optique  des  couleurs,  fondée  sur  les  simples 
obseWations,  et  tournée  sur  tout  à  la  pratique  do  iajpeû»*. 
tttre,  de  la  teinture  et  àes  autres  arts  coloristes,  par  le.K/1^^' 
"Càstfel.  PaHh,  Ï740,'iti-12.  v.  f.  fig.  ÇPadeïmia):.'  ,'6^. 
'  Ouvrage  philosophique  en  même  temps  qu*arUstique, 

I2â3.  CÂTALOGO  ragibnato  dei,  libri  d'arte  e  d'  açtiq|bjt4.|9f- 
seduti  dal  conte  Cicognara.  Pisa,  Capurrp,  1821,  2  y(^,  ^ 
în-8.  d.-rd.  v.  f.  dos  orné  doré  entête.  {Nie^f*à):^ï-^'^^ 

Cette  bibliothèque  présente  uœ  réunion  nombireuse  (4S0ûii1id[e$) 
dé  4is^rlations  sur  des  objets  d'art  et  iJI'anlfquités;'hnpritai^s  réoeia- 
m^i.en  Italie.  Ce  caialogiia,-Bédjgé  ai^'ec  S6lky  esttftfnpb  de  tt^îtt 
curieuses  et  intéressantes.  \  >   t  i-    .  -  '.•     -l 

12541  Caton.  Les  mots  dorez  du  graye  et  sage  Galon;  po^r 

*Ia  doctrine  de  la  jeunesse  par  F.  H.  (par  Êrpsnet',  pi^tat^* 

Bouen,   Th.  Maîlard,  lîîSl,  in-lô.  v.  f,  îBt  tr.  dot/lii- 

tnter  )*  .    *    . .     • ,    . 

Avec  la  sentence  d'ls6crale,et  de  Senèque-en  yeri.n 

mi.  CAV^E0..Dia^og^e;tJ^e?^PÎçg»s4'Wlt^Wé  )e, 
traictant  de  l'honneste  et  pu<Ûque  amour  conciMé 


.  . f  .Il  «Il 


pùPè  et  sincère  vertu  (par  Jacomo  Caviceo);  traduict  de 
vu^aîre  italien  en  langue  francoyse  pai'  maîslre  Fràn- 
coys  Dass;,  conterotileur  des  briz  de  la  maryne  eti  Jre- 
"  tai^e^.  Imprime  àPaHs,  par  Nicolas  Couteau  pour  Gail- 
'Jot  bupfé,  1527/  pet:  îh-4  goth.  Veau  fàùve,  fil.'î;^^*- 
ferV    ;    :    •.     ..-..,     .     :    •.     .     .      35— 


•  "    -m'. 


^    ..  Première  édilionfortrare  de  la  traduclipn  française  du  ron^aoïnoiEal 
-'   ielaniceô ,  îe  Péïertn,  qtii  avait  paru  poùrhi  première  fols  cri  îtallèn 
:  il  Pairltle en  ISOS.  \'\^.\ 

'  Ï2156.  CnARm  (Pierre).  De  la  Sagesse  trois  livres.  Leide,  fhes 

JeanÈtzetnet^,  (sansdate),  In-12.  mar:  rouge,  131.  tri  dor. 

(Bauztmnet-Trattiz) .     .     .     .....     •     -,    •    .57^» 

'  "^  Déffcieax  exemplaire  de  la  meilleure  édition  des  Elzerlrs.  H.  4  p. 
Ullgà.  .        '  ,        . 

-iter.  Oharp.  ffist.  iiahirèlle  de  Fâme,  trad.  dé  rangioisde 
M.  Cbarp,  par  feu  M.  !P**  (Huriault)  f  composée  par  La 
Heïttiéylahayèy  1744 ,  in-12.  mar.  Vert,  fli:  frl  àor. 

-{ÀTiûlrèl):    .     .     .     .     .     .'    .     ;     .'  .     •.     'g— 

1258.  Chaussé.  Traité  de  l'excellence  du  mariage,  de  sa 
nécessité  et  des  moyens  d'y  vivre;  heureux,  où  Ton  JQilt 
Tàpoto^e  jdes  femmes  ;  contre  les  calomnies  des  hom- 
mes :  par  J.  Chaussé ,  s^  de  la  Terrière.  Paris,  1685,  m*rl2. 
V.  br.    .     •     .     .     •     .     .     ...     .     .     .     4^» 

1250.  Clément.  Austrasiœ  reges  et  duces  epigrammatis , 
per  Nicolaum  Clementem  Trœleum  Mozellanum  descripti. 

'  Calohiœ^  m.d.xci.  In-4.  v.  f.  fil.  tr.  dor»  lavé  etrégW. 

'  (Sitnier). 3^» 

Édition  originale ^e  ce  livre  curieux.  Il' est  orné  de -71  flgures  ou 

porfraits^v^  avec  une  finesse,  une  reproduetlon  des  traits  et  dfs 

costumes  très-ciirteux.  * 

«  H  est  à  remarquer  que  dans  i'édit  lat.  de  1591,  Charles  III  est 

'  représenté  coiffé  d'une  toque,  tandis  que  daniï  l'édition  fntnçaise  11 

'  à  la  léie  découverte  i  son  portrait  est  le  dernier  dii  volume.  «  9tmel. 

:.  Qe^ildaiit  xlan^  notre  exemplaire  le  portrait  de  Qiarles  Uf,  le 

dernier  du  volume  est  représenté  tête  nue  comme  dans  rédition 

,fran^se.'  • 

1260.  CoLLECTiox  de  nioralistes  anc.  Paris,  Didot,  1782-95, 
18  vol.  in-12.  mar.  rouge,  fil.tr.  dor.  {Bozerian).    58-->» 

Exemplaire  d^  Pixeréeourt,  auquel  on  a  ajouté  une  suite  de  por- 
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traiU  p^iiaiteiaenl  appropfMt»  à  reawpp^re  Pamwc  aamt  |e  linrc  ie 

bil»lio{>btle  qui  l'a  Cdil  relier. 

1261.  CoLoicB.  Leiicra ranssima  di Cristoforo  Comloiobpri- 
pi-odo(ta  c  illuslrata  dal  Ca\alicre  ab.  Morclli.  Bibliolb. 
regio  in  Venezia.  In  Bassanoy  1810.  iii-8.  d.  r,  |uax.  r. 
non  rog 4 — - 

tirée  a  pelil  nombre. 

1262.  CouDM.  Prévoyance  povr  six  années,  ivs^re^nrai 
M.  D.LxxMi.  Par lean Maria CoIoni,piedmQiitoî§^«scdeni 
malbémalicien,  ciioyen  de  Romans  en  Dauphiné»  Aïof , 
Nicolas  Bonfohs,  S.  D,|  pièce  de  14  ff.  non  cbâff.  ^=  Ad- 
v^lissemcnt  et  présage  falidique  poqrsix  ^3,  conteiiant 
au  long  la  prédiction  des  signes  célestes  ponr  lésant  1578, 
1579, 1580, 1581, 1582,  iusques  et  comprins  l'an  i5ê3s  an 
(ite  conjonction  de  pliuietes  uier^ilku9^  el  esgoauwà^ 
blés  en  leurs  signiAçatioos.  Parit,  pmr  kat?^  ^  la^re, 
157-8,  pièce  enliS.  chiiT.  in-8.  mar.  t.  fiJL.  tn  d,  (Jtarv). 

Voilà  certainement  l'un  des  plus  anciens  almanachs  eosnii».  21— > 
Il  est  orné  de  quelques  gravures  en  bois  dont  une  sur  le  litre  fort 
remarquable. 

m3«  Cômiers.  La  nalurt  et  présage  dos  Comètes,  ouvrage 
mafliéinatiq.  physiq.  chimiqae ,  ei  htetoriq^  ;  enrichi  des 
prophéties  des  derniers  siècles^  et  de  la  FakriqiiB  des 
grandesLunetes  par  le  sieur  Claude  Comîcrs.  Lyon,  1665, 
in-8.  fig.  en  bois,  v.  m 7-— 

A  la  fia  on  a  ajouté  quelques  feuiUots  uanuscrlts. 

lSfi4.  CoviERs.  L'c'irt  d*éerirc  et  de  parler  oiecnUement  et 
aws  soupçoij.  Paris,  Michel  Guerout^  1690,  peL  in*12»  \. 
f.  fil.  tr.  dor.  avec  une  planche  {Duru^ ....    9— • 

1265.  CoNVEnsATFONs  sur  les  connoitisances  de  la  pemtvie 
(p(ir  Roger  de  Piles) .  Paris,  1677,  in-î2,  v.  br.      .     4—- 

1266.  CoPERMci  Astrpnoniia  instaurata„  Ubri  sex  con^u%* 
heesa.  qui  de  Revolution&us  orbium  coeleslium  incri- 
buntur.  Amst.,  J'ansonius,  1617,  in-l',  v.  1».  04.  {ÀuatAr^ 
mes  de  Moncrif),  Jtare f5-^» 

1S167.  CoussEMAKER.  NqUccs  sur  les  collections  ransfcalesdc.la 
bibliothèque  de  Cambrai  et  autres  villes  du  dcpaTtcradirt 
du  Nord.  Paris,  1843,  gr.  în-8.  v.  1  ffi  (S/SÀicr).  .  f4-- 
Avec  planch.  de  musique  en  fàosîmite  d'après  les  iHàliuseriU. 


1268.  -CuBR  (le)  de  phMpzophie  translate  de  latin  en  ft*aBGoys 

u  la  requesle  de  Philippe»  le  Bel,  roy  de  France.  Se  ven- 

é^t  SU6  le  pœit  nostre  Dame Nouvellefnenù  ioifrim^éa 

Paris  jaour  Jehan  De  la  Garde,  et  fut  acheué  le  cinquiesme 

iQtfr  de  piars  l'çn  mil  cinq  cens  et  quatorze  (1514),  in  fol. 

goth.  Y.  m 36— >• 

Par  Simon  âe  Complète,  moine  de  Tâbbaye  de  Saiiil-Hiquier 
exempiBfîfe  bien  consekvéi 

t2é&.  Cyxthien.  Dialogues  phllosophfqHos  et  trés^otiles  ita* 
liens-françois ,  touchant  la  tieèiTfle.  Cofitenems  la  nour- 
rtture  dti  premier  âge  :  rmstniction  de  la  jeunesse  et  c^ 
ybeAinae  propre  à  m  gouterner  aoy  même  ;  ornes  de  très 
6QQcellens  traites  des  Cacutteai  da  noe  espritzs  :  du  Duel,  du 
Of^in,  de  la  prédestination  et  de  1  immortalité  de  l'èine , 
trad.  de  Titalien  de  J.  B.  Giraldi  Cynlhien,  par  Gab.  Chap- 
puis.  Tourangeau.  PariSj  Abel  VAngelier,  1584,  2  vol.  pel. 
in-12.  V.  f.  ...... 18— 

1270.  Daxeau.  Deux  Traitez  nouveaux  très-utiles  pour  ce 
temps.  Le  premier  touchant  les  sorciers ,  auquel  ce  qui 
dispute  auiourd^huy  sur  cette  matière,  est  bien  ample- 
ipent  résolu  et  augmenté  de  deux  procès  extraits  des 
greffes  ;  le  second  contient  une  brève  remonstrance  sur 
les  icux  de  Cartes  et  de  Dcz,  par  Lambert  Daneau,  par 
/.  Baumet,  1579,  in-8,  mar.  Tert,fll.  tr.  dor,(ira?A/<?r).  18 — *» 

1271.  DeSCamps.  Vies  des  peintres  flamands,  allemands, 
hollandais,  avec  leurs  portraits.  Paris,  1753.  —  Voyage 
au  Brabant,  par  le  même.  Paris,  1769,  en  tout  ô  vol. 
ln*8.  veau  fSeuive,  ftl.tr.  dor.     ......     96 — » 

Exemplaire  d'ancieanes  épreuves. 
127^.  DesGARTCs.   Méditatioos  métaphysiques.  Paris  ^  Re*- 
n&uard,  Itôd,  in-8.  port.  v.  i.  fil.  tr.  dor'.(Bauzonnet) .  12-^>i 
ChiH>maai.e&em plaira  d»  cette  jolie  édiiRon. 

1273.  Discours  contenant  le  seul  et  vray  moyen,  pour  le- 
quel ung  serviteur  favorise,  et  constitué  au  service  d*utig 
prince,  peull  conseruer  sa  félicité  éternelle  el  temporelle  : 
^  éuiter  Ic^  çbQses,  quLluy  pourroycnt  l'une,  ou  rantre 
lail'e  perdre,  ^yofi,  chès  EsLienn^  Dolet,  1642,  in-8.  mar. 
vert»  fiL  Ir.  dor.  (^^c.  re?/)  .    .......     1.^— *» 


• 
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1274.  DissKRTA-noïT  des  loteries,  par  le  P.  €.  F.  M.  (Ménes- 
trier).  Lyon,  170a,  pet.  in-12.  v.  f.  ffl.  Ir.  dcjr.  iSimi&r). 
Curieux  et  rare 18-*» 

1275.  DissERTATioTi  historique  sur  les  dueb  et  les  lurdres  de 
cbevalerie,  par  H.  B..1....  (Basnage).  Amsterdam,  1720, 
m-12.  V.  m 4 — • 

1276.  DissERTATioii  sur  rimmatérialité ,  rinuDortalAé  et  k 
.    iaMrtéderâme.P4r(a»,i7W,iii«48.>.m..         .     S-r« 

Cet  #innge«l  dta  vMecBi  AiMc;  - 

1277.  DouxciEL.  Specaliim  physiônoiidcafn.  Anîeeliiio  1^1 
Dûaxciel  Patritio  litigonico  auclore!  ImpHaié  ^ 
aux  despeus  de  faïutkeur,  1648^  in*4.  flg.  v^  gr«  * 

Traités  sur  la  PhysieaoBii6,--la€aiig»niwtie--ét4allétepuèim*s> 

1278.  Droy.n.  Le  royal  syrop  de  poknmes,  antidote  des  pas- 
sions mêlanéholiques ,  par  Gabriel  Droyn.  jpar<y;  1615, 
în-8,inar.  rouge,  fil.  Ir.  dor.  {De^ovàe):    ;    .  '  . 

Exemplaire  de  Ga.  Nobieb  de  ce  nvre  singulier. 

1270.  DuRET.  Histoire  admirable  des  plantes  et  heri)e9 
mcnieillables  el  miraculeuses  en  nature  :  mesmes  d'au- 
cunes qui  sont  vrays  zoopby  tes,  ou  Plant'  animales,  plan- 
tes et  animaux  tout  ensemble ,. pour  9itioir  YÎe  vegetatine, 
scnsitiue  el  animale  :  par  Gaude  Dvret,  président  à  Mon- 
lins  en  Bourbonnois.  Paris,  chez  Nicol,  Bvtm,  dewieurwU 
aumont  S.-Hylairè,  à  l'image  5«  Clavde,  1605,  in-S!  t.  f. 

•  iil.  tr.  dor.  {Simier), 35 — • 

Bel  exemplaire  d'un  livre  rare  el  rempU.  de  fismres  en  bals  fort 
curieuses. 

1280.  ÉcOxNOMiB (1')  de  la  vie  humaine,  tfad.  sur  un  m.aoiir 
-sont  Indien,  composé  par  un  ancien  Jiraniiiie,.0aYX?8e 

trad.  de  l'anglais  (du  lôrd  Schesterfield ,  par  Daine). 
Francfort,  17ô2.  -—  Essai  sur  la  destination  de  Tbomme 
(par  Colins).  Dresde,  1762,  in-12,  v.  f.  fll.tr.  dor.  {Pade- 
loup). 8^» 

1281.  Ehblêmes  ou  devises  chrétiennes.  Utreeht,  A,  Sehim- 
(en,  1697,  în-12.  v.  f.  ffl.tr.  dor.  (Simiery  .    .    18— 

Orné  de  cent  jolies /Igrûre^  et  emblèmes  tirés,  dans  le  tette 
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1282.  Éaasme.  De  Chilitate  monim  puerilium,  per  Des.  Eras- 
mum  Rotearodamuin  fibelius ,  nunc  primum  et  conditus 
eteditus.  Parisiis;  1541,  pet.  in-8,  d.-rd.    .     .     10—» 

liin  deft-pIus'ancieDs  traités  mif  la  civilité  j  conseils  moraux  pour 
fl^blêa  conduire  daDf  les  «flUrescfe  la  vie.        - 

1263.  Erraro.  La  fortification  réduicte  en  art  et  démons- 
Irée  par  Errard  de  Bi^r-lorDuc,  premièrement  imprimée 
à  Paris,  maintenant  miseA'lnmière'jpar  la  yeAieetles 
deux  fils  de  Théodore  de  Bry.  Framfort,  1604,  inrfol. 
fig,  V.  brun. ..,,..     15—* 

Livre  eurieox  et  rare  or«é  dé  4#  plaaclies. 

1284.  Ertborn.  Rèchérdies  bfstoriq.  sur  rAcadémic  d'Ah- 
ters,  les  peintres,  sculpteurs,  graveurs,  et  architectes 
qu'elle  a  produits,  avec  quelques  réflexions  sur  le  coloris 
de  récole  flamande  par  B*^  Tan  Ertborn.  Liège,  1817 , 
in-12,  d.-rel.  v.  f.  {Simier).   .     .     .     .     .     .     .     9--^ 

1285.  Espion  Ql)  chinois  ou  l'envoyé  secret  de  la  cour  de 
Pékin  (par  Goudail).  Cohgaie,  1760,  6  vol.  iu-12.  mar. 
rouge,  tr.  dor.  {Ane,  rel.).    . 30— >» 

1286.  Essai  sur  la  grande  guerre,  de  main  de  malti*e,  ou 
instruction  militaire  du  roi  de  Prusse  pour  ses  généraux. 

;  Publiée  par  M.  F*'*M:ondr(W,  1761,  in-12.  v.  br.fig.  4—» 

1287.  Essai  sur  l'éducation  et  l'existence  civile  et  politique 
des  fenunes,  dans  la  constitution  françoise.  PariSj  1790. 

.  —  Petit  traité  de  l'amour  des  femmes  pour  les  sots.ii  Pe- 
Ursbourg,  1788.  —  De  la  condition  des  femmes  dans  les 
républiques,  par  le  citoy.  Theremin.  Paris ^  an  vu. — 
Rapport  surTouvrage  ci-dessus,  parC.  Pipelet.  Paris, 
an  vm,  in-8.  V.  m. 5—» 

1288.  EsTiENNE.  L'Agriculture  et  maison  rustique  de  M.  Char- 
les Estienne,  plus  un  bref  recueil  de  la  chasse  et  de  la 
fauconnerie.  Paris ,  J.  Du  Puis,  1564 ,  in-4.  vel.  quel- 
ques taches 15 — » 

1289.  ÉsTiENNE.  1^; Agriculture  el  maison  mslique  de  Ch. 
Estienne  et  J.  LiébauU,  docteurs  ea  médecine,  plus  un 
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brief  recueil  de$  (Aas^s  et  de  b  (wcoiya^rie.  Paris,  15% 
-^  I^  CbA$^  du  loup  Déc^sairçi  à  la  vo^sf^  fiiçliq^, 
pç^Jean  de  Clamor^aD.  Pan^,  ^^7^^  vc^\.  kg.  ^  b(^, 
V.  br \„     18^-» 

t290.  ExPLiCAHON  génécale  de  toutes  les  fkeîntime ,  elalais 
et  t^Ie^tux  de^  porUq^esi  et  i|rc9!  4ç^tdoo\p)ie,  ^i^'GlfSi^ 
pour  livrée  d^  Roy  et  dç  la  fte^oe,  f^c,  (^Rv^).  £«ffr, 
1660,  ia-4.  d.-rel.  Y.  f.    .     .    '.     ...     .     -     6— • 

ia9i.  FAMmo.  Ifobiltà  di  Dame  dd  &  Fabritio  Ganw^ 
Sermoneta,  libro,  altra  Yolta,  chiamato  ilBallarrfo.  Ypu- 
tia^  ifD€  (1600),  in-4.  ^.  ççi  bpis^  veaii  fe^uv.  ^.  tr.  dor. 
(Élég.reLdeNiédrée).    .     . 7Chr". 

Bel  exeiQj>laire  de  cet  ouy;^^  çuri,ei|3^,  qui  cqBjMjb^I  ^s  prfOQpjk» 
de  l'art  de  la  danse,  avec  un  çraad  nombre  de  fi^urçs  repr^sei^tfot 
les  danses  à  la  mode  au  xvr  siècle  en  France ,  en  IlàUe  et  en  E^âsne. 
Il  y  a  la  musique  notée  de  chaque  air  de  danse,  et  ces  airs  sont  firè»- 
Bombreux.  Chaque  danse  est  dédiée ,  à  l'aide  d'un  sobnei ,  à  nue  des 
dames  les  ylus  Illustres  de  ce  temps- là.  Ce  recueil  en  vers ,  tp  prp$e 
et  en  musique,  mérite  l'attention  des  personnes  qui  s'occopedlt  de 
l'histoire  de  la  danse  et  de  la  mosiqHe.  Les  dguna,  ^«i  sùtA  tris- 
nombreu^es  çt  foft  bien  exécutées,  repré^i^teai  h^  f^ifVf^  #es 
femmes  et  des  hommes  des  premières  classes  de  la  société. 

Nous  avons  donné  «ne  note  plus  détaiHée  siff  ce  livre.  S*  série, 
aanée  i842,  n*  96,  page  9a. 

1292.  Fauconnerie  (la)  de  Jean  de  Franchières,  grand  prieur 
d'Acqwtaine,  auec  tous  les  autres  autiieur»  qui  se  sont 
peu  trouuer  traictans  de  ee  sujeot.  P4Nfi$,  en  la  ho9iiique 
de  VAngelier,  chez  Cl.  CramoUy  ;  4628 ,  in-*,  inar.  tort 
russej  fil.  tr.  dor.  {Belle  rek^imêirUsiede^Duru). . 


1^3.  Flamlmuivï:  an;ioris  sancli  AugusMûi»  Tereijbjas  eJf  icQiw/>. 
exomalœ.  Antuerpix,  1629,  pet.  in-l,a.  Y.,  t  ffl-  Vf.  dor. 
{Simier).    .........     '.     .\     12—- 

Ce.  petit  volume  est  orné  de  20  figures  (y  compris  le  froijtisj^re; 
délicieusement  gravées  par  b.'CôlIaert.         '     '       "  ' 

129i.  Gallo.  Secrets  de  la  vrayc  agriculture  et  ^^ojM<§lps 
plaiçirs  qu'on  reçoit  en  la  mesnagerie  des  champs , 'avec 
un  discours  de  tout  ce  qiie  âdt  jfàinei  uh  (ËHgént  meâia- 


<  1 


.  4^r  Q^fgi|0slr^  Um^i0^  n^^  et  ^lon  q^e  kft  mumik  du 

.,  t€J||ip|M,^^t  ]iwne4  Qu  ^f|)9^1raiae8^  trad.  de  ritafien  de 

Aug.  Gallo»  par  Fr.  de  BellerForeat.  Paris,  Xic,  Çhmne^, 

1572, in-i.  vél.  V.    ..    •    .,.,4     ,     ,     .     .    •  .  Jft— »» 

li9&  eAtnuX.ifia  fiteeift  A  fiiaéemo  di  Pogli<!»o  dcudiero/ 

'  4'digM>r^ât^eik>i«o^e,  paesedi Gastina inPmtii.MIano, 

I6ad/inj4^^  fig.  en  boîd dans!  le  texte,  rel.  en  télin.  15-^» 

1296.  Gérard.  Principes  et  Quintessence  des  armes,  par  Gé- 
tnrë  trahie :itëg'e,  1764,  în-4.  d.  r.  t.  f.  (Kœhier).  ly— ».' 

'*  Oirné  de  forfj'ôliéiç  figures.    . 

^^,J..<J^^WRJk  RpgpF  Çapl;¥?ii.,dQ  J admi^al^lo  ^ po^Yoil^ -et 
piiijBsajçicei  4e  TM  ^  de  ps^ture,.  qù  est  tvmié,  de  Ia  pierre 
PÎiUp,SQj^^^  trjd,  pn  fr.  p^r  J.  Girp^d  S?  TQfinms.  Pa- 
m,  1629,  in-8.  y,  m,    ,    \  \.     •     .     *    .  „   .fr-r» 

ttiS.  GRrwi'Aliatonlic  diés  Waiites ,  qui  contient  une  des- 
criptioD  exacte  de  leurs  parties  et  d«  leurs  use^es,  et  mit 
ftiît  Toir  commentelles  iefonheni;  et  commentrêHes  crois- 
sent, Iwifll'lte  ftmglatt  dtt-  M.  eifew.  PùN»,  îW»;  pet. 
*ïn-l^.  t.  m.  figures  rares.'  .....    .'    .    .    4—» 

190j9^  99^91  Aj^^,  Pi^  desid^ia  emblçmatis  ele^  et  affeeti^|r 

,  bvtë,  SSvJ{^ai^^m  i|JLHStrata  aut  Hermanno  Hu^xie;  Tulgçi- 

.p^  pi^jiijsi^rJBplsweirt.  Aniu&rpi^^  I6^4»ia-8.,T.  t  fll.  tr. 

.,4oï;f.  {Smifinl.  ,.  t  .  ...     •     ,     .     ^  ,  .     ,'   ..   28-n'» 

..  JSjp^  bel  ezeip|J^rei  re^;é  9ir  t»vo€|iur}9..9icQé  ftp  .46  SipDçes  tc^ 
iolimpDi^fravi^es  en  tallle-dpHce. 

1300.  =  Pia  desideria  sculpsit  Christophorus  k  Siebeifi. 
^n#i4ifï««i:i6S»,H>ri^  if..É-  fil.  tr.  dor.  (Siwer).  15^»' 

'  '  Ëdilibn  rare  orn^e  d<iHi  grand'  ««liA^r^  de  Uft  iolies-  Tlgaettes , 
it^i-de^iÉ|M»,  c(p.t.  et  «ft;Ovlro  di»  éBiigntea  <W|  ]^^  de  fihri^t. 

130^.  HBdi  (^.)  Biiibleinàta  saersu  AniuèffpiM,  ew  offioiBa 

Fkmiiniana,  1640,  pet.  iiHlS:.  veéufati^e^  fiL  tr.  dor. 

{Smi^)'   u     4     .     ..    *,  ,.i    4.'    .     .        .     .     10—* 

dél exemplaire bieacoiiseirvédfiiftl)vrfiBiopli  4'limr«A(l 90ff|ihre 
de  flg.  en  bois.  . 


36  mjLLBTlN  DO  BIBLI0PHI1«E. 

1302.  HiERAcosotaiOT ,  sive  de  re  accipitraria,  libri  Dl.  Im- 
tetix,  Mamertum  Patissaniutn,  16S7,  iit-ê.  r.  an*,  ffl.  i 
oomp.  tr.  dor.  (7*Aomp5oir) 9— • 

Joli  exemplaire,  très-grand  de  marges.      -     * 

1303.  HiPOTiPosES  (les),  ou  Inatitiitions  Firronieimes  de 
Sextus  Empiricus,  en  trois  livres,  trad.  da  g?ec,  atec  des 
notes  (par  Huart),  5.  £.  (Amsierd.),  1735,  pet.  ior%.  t. 
jasp.  fil.  portr.  {Padeloup) 6—-» 

J304.  HcGHExs.  Nouveau  traité  de  la  pluralité  des  mondes, 
ouvrage  composé  par  feu  H.  Hugfaeas,  tnid.  par  M.  D. 
(Dufour).  Amsterd.^  1718,  in-12.  fig.  v.faure.     .     4**S0 

i3D5.  Images  de  Saints  et  Sainte  issus  de  la  fendlle  de 
Tempereur  Maximilien  I^.  Vienne,  1799,in*fd.  br.  35— • 

Sifile  de  119  plancher  mag&Uli^ueiùeot' gravées  par  dlfléraati  gn- 
▼eutfs,  d'après  les  dessins  de  Hoiû Bwr^iiMttff.     •    •  • 

1.306.  Imperàtorum  et  Caesarum  vitœ,  cum  îmaginihMs.  ad 

vivam  eOigieni  expiressis  (a  Joan«  Hptthichio),  Argen- 

.  tor.  1524,  in-4.  veau  fauve,  fil.  tr.  dor.  (Simier),    28— 

*  ,  Bel  ^^[.enplaire,  avec  ua  grand  nvmbre  4e  figures  en  bm^ 

Dans  le  même  volume:  Conndum  romanoruti  El^n^m,  drjualer. 
1534 ,  d'après  des  camées  antiques. 

1307.  Impostures  innocentes ,  ou  Recueil  d'estampés  d'après 
divers  peintres  illustres,  tels  que  Rafaël ,  le  Guide,  Carlo 
Maratti ,  le  Poussin ,  Rembrandt,  etc.,  gravées  par  Bem. 
Picart;  -avec  son  éloge  historique,  et  le  catalogue  de  ses 

■  ouvmges.  Amsterdam,  1734,  în-fol.  d.-tèl:  .  '  .  '  *4— » 

Ce  volume  contient  7S  planches  parfaitement  gravées  par  B.  Pîcart. 
'.atac.son  périr.  .    *         '• 

1308.  JbuX  de  cartes  à  tarots  et  dé  cartes  Àumérries  da 
.  quatorzième  au  .dix-huitième  siècle,  représentés  en  cent 

•  planches  d*appès  les  originaux ,  avec  un  précis  historiqae 
et  explicatif  (par  M.  Duchesne  aîné  ),  publiés  par  la  sa- 

;  dété  desBlUioj^es  français.  Pmi,^  impr.  jk  Çrapeki, 
1844,:in^fol.  pi.  coloc.  cart    .     *     •    ...     •     28*-» 

1309.  7L'N{us(iidr.).  EmUemata.  Antuerpix,Hy&^  iiirl6. 

veau  fauve,fil.  tr.  dor.  (5îim^) 

Chaque  page  est  ornée  d'une  jolie  fig.  en  hois. 
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1310.  Keplexus.  Martini  HcMlensi  DeUénsis  responsio  ad  ad* 

.    ditiyiiciilam  D.  J.  Kepleri,  Ctesari  Matheinatici  •  praflxam 

.  ;  Epjiemeriidi  ejuB  in  amuna  1624.  Lugd.  Bâta».,  1681.  — 

.  -  K^leii  Diss^rtatio  ciun  nuncip  sidereo  nupar .  ad .  morta- 

les  misso  a  Galilep.  Praga,  1610.  —  Kepplsri  oliia  Impe- 

ratorii  somnium,  seu  Qpi|s  posthumiim  ^e  astrpnomîa 

,»  lunari.  1634,  m-4.  v.  f.  fil.  (A^Tnoirm).  •  . .     .     18r-» 

1311-.  Lk  BnuTÊiie.  Ses  caractères,  suivis  des  Caractères  de 
Théophraste;  trad.  du  grocpar  le  même.  PariSy  Lefèvre, 

.  :  1^24,  2.  ▼oL'in<*8.  pap.  Tél.  pprtr;  par  Taurel,  niar.  bleu, 
fll.  cojïïçàrt.  tr.  dor.  {SimUr)^    .     .     .     .     .    24—» 

131 2v  Lavateh.  Essai  sur  la  Ffiysic^omonie,  destiné  à  faire 

*  cdnnattre  l'homme  et  à  le  faire  aimer,  par  Jean  Gaspard 

Lavater.  La  Haye,  I.  Van  Kieef,  178i-lé03,  4  vol.  gr. 

.    in**4.  figures,  cuir  de  Russie,   large   dent.  tr.  doii^. 

'    {Bozwian) -   .     85^» 

-  Belle  édillon ,  bien  préférable ,  quant  aux  gravures ,  aux  noBvellet 
-    édilions  de  Paris.  (Brunet,  t.  III,  1**  part.,  p.  64.)  Les  épreuves  de 
notre  exemplaire  sont  des  premières  tirées. 

1313.  Le  Bey.  Dionysii  Lebei-Batillii  regîi  mediomatricû 
pnBsidis  emblemata ,  deliiiéatâ  a  J.  J.  Boissardo  et  sculpta 
a  Theod.  de  Bry.  Francofurii  ad  Masnum,  cd.ioxcvi  (1596), 

■ 

in-4.  v;  f.  fil.  tr.  dor.  (Simter).     .     .     •     •     •     35 — » 

Ce  volume  curieux  est  eoricbi  dé  63  figures  parfaitement  gravées; 
le  portrait  de  1^  Bey  de  Balilly  placé  en  tête  du  volume  est  d'une 
exécution  tout  k  fait  remarquable. 

1$14.  Le.Pautrb.  Œuvres  d'architectiu*e  d'Anthoine  Le 

« 

Pautre.  Paris  ^  Jombert,  s.  d.  (Privil.  du  28  décembre 
1662),  in-fol.  de  38  pages  et  60  pi.  doubles^  v.  m.  30—» 

1315.  Lettres  chinoises,  ou  Correspondance  philosophi- 
que, hlslor.  et  critique  (par  le  marquis  d'Argens).  La- 
haye,  1739,  5  vol.  in-12.  mar.  rouge.  {Ane.  reL).  30—» 

1316.  Liéchtenbergers.  PronosUcatio  Joannîs  Leîclitenber- 
;  gers,  quam  olim  scripsit  super  magna  illa  Satumi  ac 

Jouis  conjunctione  qiiœ  fuit  anno  H.CCCC.LXXXUII,  prœ- 


terea  ad  «eiipsisi  Slâto  tfitii  Sêi^ÉftiBi  tâJ—T  lAUV, 
in  annum  èdkub  OfqM  diMiis  ai.i>;LXVH  «  ^te--  Ai  jbc 
EttUBafluit  luBD  progliQtliMto...i.  âM^  M^MUL?!,  ^ 
iih4.  €U*t  «.i.i.A.-*^*  38  ■ 
Orié  de  4t  l|p.  en  bols  ées  fhn  onkiàes. 
1S17.  LmR  Oe)da  Fmdcoti.'liBiprâR^  è  i>tov^  par  h  PM 
Laurau  m  ta  rm  SmaU-Jaefwes  fret  Miil-Ftm«  s.  d. 
in^.  mar.  Tat  russe,  fil*  tr.  dor.  (jBsimmhi«I}.    Iâ0«-» 

Très-bel  exempL  d'iiae  édilioii  féft  raie  et  aea  cîi^ 

ldl8.  Lkki.  £lâiiieiit8  de  FhysqiWu  AmUêrimmM  ié^tif, 
1767,.m-l2.  mar.  rouge. 

1310.  Mallebranchk.  EnlretîenB  mm  la  odla^jsiqQe  et 
la  religion ,  par  le  P.  MaUebranche,  Pmns,  1096,  i  vi. 
iii-12.  Y.  br.    .     .     .     • 9— • 

131D.  Marc-Acrble.  Livre  doré  de  Marc  Mirtie  raçereor 

et  éloquent  orateur,  trad.  de  vulgaire  castdfaiii  ai  Irui- 

çoys  par  R.  B.  de  la  Grise ,  secrétaire  du  Cardinal  de  Gni- 

mont  Onles  vend  à  Paris  en  la  boutique  de  GaUioi  du  Pri... 

achevé  d'imprimer  l'an  mil  eiwf  cen$  X9X  (1990).  tal-4 

g(>th.  V,  gaufré,  tr,  dor  lavé  réglé 3&— • 

AncleDDe  reliure  du  yti*  siède  bien  conservée. 

1331.  1IASS4:  Antonii  Gallesii  civis  Romani  contra  nsom 

diulli Romx  apud  Valerium  Dorieum,  anno  £kmùm 

1554,  pet.  in-4  de  58  f.  v.  f.  tr.  dor.  {Simier).    .     Î7— 

Non  tiré  par  BruneU 

Ce  traité  contre  le  duel ,  placé  sous  le  haut  patronage  du  «oave- 
rajn  pontife ,  Jules  111 ,  eut  un  grand  Menlissement  à  son  apparifion 
•  et  nérité  m  effet  d'être  plseé  ■•  pr«iil«Rr  i^n^  pÊttaà^  km  oultt|iAi 
^i  se  sont  occupés  de  la  matière. 

La  prohibilipn  ainsi  conçue  :  Summi  poiUi/Scû,  re§ii  NeëpoUtÊm» 
senatus  téAeti  et  dûds  Fl&rehlié  edidis  tatUum  e$l,  ne  qùis  ttbàkm 
hanc  imprimât,  vel  imprextum  vendat  itUra  ^itm^r^iuitiiffi ^  miSB  aa 
bas  du  iilre  qui  assure  exclusivement  à  Valérius  Doricus,  pendant 
timi  ans ,  le  privilège  de  vendre  et  d'itnprimer  ce  livre,  esA  presfoe. 
eu  égard  à  la  rareté  de  semblables  metttions  à  cette  époque»  une 
singularité  bibliographique  à  noter.  P.  de  M. 

.1322.  UAUPmnis.  Lettres  sur  les  prcigrès  des  sciences.  S.  L. 
.     1752*in-12.  V.  éc. 


iâîi.  !^l5î'oii^£  pour  la  suppré^ibà  dès  festes  (  par  Fàig^et  ) 

{sans  lieu  ni  date,  ooais  impr.  vers  1750),  iorl^.  mar. 

rangea  AI.  tr.  dor.  {Jolie  plagnette  de  ThbfÊvetiif^y.  M—» 

Petit  Yolume  fort  rare ,  dont  le  plus  grand  mérite  consiltls  dftdi  la 
singulier  caractère  qui  a  été  employé  à  son  impression ,  et  duquel 
bn  ne  côÀuâtl  ]ias  â'dittrë  specîm'en.  Celte  foiitebe  lypbs  hDUv'eàùi 

•  Avftil  pour  objet  »  nbn  pas  H  réforhAe  de  rorlhographê ,  mais  l'ëlégànce 
et  rhamlonie  de  là  composllien  typograiittiqne.  Les  caractères ,  par- 
faUeo\ent  égaux  en  grandeur,  ne  débordent  ni  en  haut  ni  en  bas  sur 
l'interligne ,  et  ce  parallélisme  a  réellement  quelque  chose  d'agréable 

*  ^  TcËil;  mais  II  tié  dépenct  pas  de  tout  le  monde  tîé  faire  âdôpler  un 
srt)Miabet,  et  Fkigtiél  ne  figurei^a  probablement  jamais  î^arini  les  tria- 
mégistes  et  les  Cadmus.  M.  Brunet  s'est  heureusement  chargé  de  sa 

'  rèiiommée. 

1824.  Messie.  Trois  dialogues  dfe  M.  i^ièirfe  Messie ,  tôlicliànt 
la  battire  du  âbleil ,  de  la  Icrrb  et  de  toutes  les  bliosés  iiui 
se  font  et  apparoissent  eîi  Tair.  PaHs ,  Fe'dèHc  Hiorel , 
1567,  in-8.  de  32  ff.  mar.  vert,  Ir.  don  {Dura).    24— w 

^      Les  entreparlêurs,  sont  t  Fl^rio  —  Pdmpée  ^  Bilisé  —  Sllvio. 

1325.  MbNCBL.  Méthodes  et  projets  pôlir  parvetlir  à  là  des- 
truction des  Loups  dans  le  Royaume^  par  M.  deLiële  de 
Itfoncel.  Paris,  Impr..  Royale,  1768,  iti-12:  d.-rel.  t;  f. 
non ro^.  planch.  (Smier) j^,-     .     9 — » 

132p.  MoNTENAY.  Emblèmes  où  devises  chrestien^es  coo^fM)- 

sée^  par  fiamoiselle  Geoi^gelte  de  Montenay •  À  la  Rochûle, 

par  J.  Dinei,  1620,  in- 4.  v.  f.  fil.tr.  dor.  {Simier).    a—» 

Édition  curieuse  d'un  .ouvrage  composé  de  100  flg.  gravées  en 
lâllle-dôuce,  pir  Pierre  WbeiHot,  avec  lin  Ëuitàin  au  bas  de  chaque 
page.  âut)éi'be  exemplaire. 

1U7.  MosES.  Shippin^  dt  Portsmouth  ahd  Spilhead  drawn 
and  eti^ravèd  by  Henry  Mdser.  Pmsmmth,  Mbies,  ànd 
Xondon,  Cooke,  s.  d.  in«4  dblong,  carton*,  atiglaid.  14—» 

Recueil  de  dix-âépl  gravtires  représentant  des  tues  de  marine 
prises  à  Porlsmoulh  et  à  Spilhead. 

1328.  MuRNER.  Chariitudium  Logicœ,  seu  Logica poetica  tel 
memorativaTh.  Mumer  ;  cum  notis  et  conjecturls  J.  Bales- 
èèhi.  Parisiis,  f .  du  B'ray,  1629,  iri-8.  v.  m.  fig.    18—- 

Jeu  composé  de  caries  singulières ,  aux  couleurs  germaniques  des 
îdlkols  ihodiftés  par  d'autres  emblèmes ,  suivant  Tes  vues  ik  Tauteùr. 
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pov  b  pffoÉèie  féit  es  î69l 
Manier  profesnH  la  philosophie  ;  el  le  necès  es  lîit  si  petwIl^T. 
^oe  na^enteor  falllil  être  hriUé  coBne  sorcier.  Ceel  le 

de  rqiplietliOB  dit  ]cn  de  cartes  h  f  i 


1329.  NosTRADAMus.  Lcs  Trayes  centuries  et  prophéties  de 
Michel  Nastradamos.  Où  se  Toid  re^^nésenté  tonl  ee  qœ 
s*e8t  passé  tant  en  France,  Eqtagne ,  Italie ,  Allemagne , 
Angieterre  y  qu'autres  parties  da  monde.  Ayec  la-^ie  de 
Fautheur.  Amsterdam,  Jean  Januon,  s.  d.  {Elz.  1666), 
pet.  in-lSiinar.  rouge,  fil.  tr.  front,  grav.  etportr. 


1330.  NocYFXLE  ostéologie,  où  Ton  explique  mécaniqiie- 
.   ment  la  formation  et  la  nourriture  des  os ,  arec  le  sque- 
lette du  Fœtus,  le toI  des  oiseaux,  ete.  Paru,  1689, 
in-12.  Y.  f.  fig.  tr.  dor.  (Duru) 


1331.  Palingen.  Le  Zodiaque  de  la  vie,  ou  préceptes  pour 
diriger  la  conduite  et  les  mœurs  des  hommes ,  farad,  du 
poème  latin  de  Palingene  par  De  La  Monnerie.  La  Ha^e, 
1731,  p.  in-8.  ▼.  f.  avec  im  errata  mis  en  forme  de  def  i 
la  lin  du  Tohune.  .    .• 


1332.  Perixnorus.  Noctuae  spéculum,  omnes  res  memor»- 
biles  Tariasque  et  admirabiles  Ty li  Saxonid  madiinatio- 
nes  coinplectens;  auQi.  iCgidio  Periandro.  Prame^Mrii, 
\5iS7,  pet.  in-8.  flg.  yeaufouy.  ftl.  tr.  dor.  (SIMer).  20— « 

Traduction  en  vers  élégiaqaes  de  la  vie  de  Titl  UliespiègU;  oiaée 
d'un  g;rand  nombre  de  flg.  en  bois  fort  Jolies.  Bel  exemplaire. 

1333.  Philosophie  Ga)  naturelle  restablie  en  sa  pureté,  ayec 
le  traicté  de  l'ouvrage  secret  de  la  philosoj^e  d*Hermès, 
qui  enseigne  la  matière,  et  la  &çon  de  foire  h  pierre  phi* 
losophale.  Paris,  1651,  pet.  in-8.  y.  f.  fil.  tr.  dor.   4—50 

Cet  ouvrage,  publié  en  français  par  Jean  Bachon,  est  do  préddeit 
d'Bspagnet. 

1334.  Plaignis  opéra  quœ  exstant  omnia  (  grœce  et  latine}. 
Excuàehat  Henr.  Stephanus,  1578, 4 1.  en  2  vol.  in-fol.  m, 
r.  (H.  tr.  dor.  {Ane,  tel.)    ...,,...     40—» 
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1335.  PtiiTON.  Du  conteiBpnement  de  la  mort  :  le  Hure 
nommé  rAxiochus  de  Platon  du  contempneiuent  de^  la 
mort,  en  forme  de  d jalogue ,  et  sont  les  introdiûtz  Se- 
crate,  Clinias  et  Axiochus.  Imprimé  nouvellement  àPai^, 
par  Denys  Janot,  pet.  in-8.  nlar.  noir,  fil.  tr.  dpr.  de  Jan- 
séniste {Bauzùnnet-Trautsi) .  ;  74 — » 

Très-Joli  exemplaire  avec  tépioim  et  une  gravure  en  bols  sur  le  titre. 

1336.  Politique  (lej  du  temps,  ou  discours  nécessaire  dalisla 
conjecture  présente^  pour  avoir  une  juste  idée  delà  puis- 
sance nie  Tautorité  et  4u  devoir  des  princes;  de  la  diver*- 
sité  des  gouvernements,  et  jusqu'où  Ton  doit  supporter 
la  tyrannie,^  ^tc.  (Dialogue  sur  l'autorité  des  princes  et  la 
liberté  des  peuples),  s.  1.,  1704,  pet.  in-^.  mar.  rouge,  fil. 

:    tr*  dor.  {Derfme) 28—» 

Où  est  aussi  traitée  llmportanle  question  ;  savoir,  si  dans  une  op- 
pression extrême,  il  est  perD(iis è  des  sujets  de  prendre  les. armes 
contre  leur  prince ,  pour  la  défense  de  leurs  vies  et  de  leurs  libertés  ; 
quand ,  comment,  par  qui,  et  par  quel  moyen  cela  se  doit  et  peut 
faire. 

1337.  PnsHfBR  (le)  livre  du  courtisan,  du  conte  {sic)  Balta- 
zar  de  Gastillon.  Reduict  de  langue  ytalique  ei:?  françoys. 
Lan  mil  cinq  cens  quarante,  s.  1.  {Paris),  1  vol.  pet.  in-8. 
mar.  brun  gaufré ,  tr.  d 20—» 

1338.  Première  (la)  partie  du  recueil  des  propbéties  et  re- 
nelations,  tant  anciennes  que  modernes  :  laquelle  con- 
tient vn  sommaire  des  reuelations  de  saincte  Brigide, 
sainct.CidlIe,  etc.  Paris^  pmr  Vincent  Norment  et  lehanne 
Bruneau,  1663,  in-16.  mar.bl.  fil.  tr.  d.  (Duru).   28—)» 

Joli  exemplaire  d'un  petit  livre  peu  commun. 

1339.  Presas.  Pintura  de  los  malos  que  ba  causado.  à  la 
Espana  el  gobierno  absoluto,  por  don  J.  Presas.  Burdeos, 
1827,  in-8.  d.-rel.  v.  f.  {Kœhler) 9— » 

1340.  PaiNcn^Bs  (les)  de  Farchitecture,  de  la  sculpture,  de  la 
peinture  et  des  autres  arts  qui  en  dépendent,  avec  un 
dictionnaire  des  termes  propres  à  chacun  de  ces  arts. 
Pàris^  veuve  de  Jean  Baptiste  Coignard,  1690,  in-4.  mar. 
r.  fil.  tr.  dr.  aiw?  Armes  (Ane,  rel.)    ....     15 — » 


4941 .  PR0CLi  fM  âpbttta  flliH'.  GKUulcdfe  d^  ifttiiWfc> ,  Ifvfe 

*  ffrchilâris  înspiecfioiiB  tncteorûm  fibri  dno.  Afafi  ^^M^K 

pheMometni,  mie  Apparentia.  Kônysi  Afri  dettrl|lCio 

oriris  habitabilis  (grec-lathi}.  ta^,  l5tT ,  {tet.  ib-8. 

T.  br 1^— 

tMï.  Pc5iTio!f  remarqnaMe  de  ()nat)*e  sohrfers  qu!  ont  été 
écrasés  du  iOûnerre  poiir  attrfir  tnalideiisetiient  deuoré 
et  fidt  mourir  ptnsieurB  hommes,  femmes  et  éiifillls.  Sm- 
timprifué  à.  tgfm  (1091),  ill-4.  de  2  f.  d.-rd.  t:  f.    16—* 

1543.  Raccolta  d'ôrndti  d'archifelturà  àd  uso  dëlft  Dise- 
gnatori,  e  de  Arliflci  di  t^.  J.  ftianchl  architetio.  imaao 
(sans  daic),  lû-4.  Tcan  Éattvc,  fli.  tr.  dor.  (Sftntif).    36—» 

Becuetl  de  S6  fiTaaches,  cttUteiiani  <fés  oiHVlAèlite,  t^rdhitectiire. 
vatts,  ete.,  délicieusement  çraTées}  ce  Tolmae,  lrèl-ral«,  estitlié 
sur  brochure,  et  Irès-beau  d'épreuves. 

1344.  RATVdiiD.  Délie  Caede  di  Engétiio  RâimollA,  IB>.  lY 
(sansUeti  ni  date),  16-4.  broché  eti  telrt.  non  rc^é.  27— 

L'éptlre  dédicaloire  est  datée  de  Yenite,  1630. 

1345.  Reauhcr  (de).  Mémoire  pour  servir  à  riiisloire  des 
insectes.  Parts,  itnpr.  royale,  1734-42 ,  6  f ol.  iii-4.  fig. 
T.   m.  fil 28 — ■ 

Ouvrage  riche  en  faits  curieux,  et  de  la  plus  grande  txatlitvde. 
Exemplaire  bien  codditionné. 

1346.  Recherches  bistoriqties  sur  les  Catlès  à  Joiier  «  Arec 
des  noies  critiques  ;  tmr  TaulMT  des  Mémoltw  sur  h 
Langue  Celtique  (Bullet).  £yM,  Deciiie^  i7fff,  ifi-8.  ▼.  f. 
m.  tr.  dor.  {SiMer). 13— 

Le  plus  savant  et  adssi  le  piuâ  ciiHeili  de  tons  tel  rottnls  pHbGés 
en  France  sur  cette  histoire. 

1347.  Recueil  de  cent  estampes  représentant  différentes  na- 
tions du  Levant ,  gravées  sur  les  tableaux  peints  d  après 
nature,  en  1707  et  1708,  par  les  ordres  de  M.  de  Ferriol, 
et  mis  au  jour ,  en  1712  et  1713,  par  les  soins  de  Le  Hay. 
Paris,  hasan,  1715,  in-fol.  mar.  rouge,  fll.  Ir.  d.  {Paie- 
loup.) 50— 

Toutes  ces  gravures  sont  coloriées.  On  trouvé,  en  outre  dans  ce  voL, 
sprè0  on  (.  àt  litre  èl  de  préface  et  14  pp.  de  texte,  fitr  noté  sur 
lequel  tournent  tes  derviches  de  Péra» 


S«fi9Jift  à  raepiatâiitft,  ifi'^4.  ébfofig.  if«l.  «tl  Wàa:    W^» 

Lès  sillets  fi^résetitenl  de^  Vaès  fi'Bspâgné;  bàtalilbs,  fsdWbâtt  8U^ 
lerre  «t  sur  mer^  dans  Its  aaaées  1746  et  suittoiesi    i 

1349.  Recueil  d'estampes,  représentant  les  ^iîéë,les  râtigs 
et  les  dignités,  suivant  le  costume  de  toufeâ  les  natfthis 
exlstHtites.  Putis,  Dufibê,  17^,  în^tel.  v:  f;  fll.  tr.  dor. 

•  (Ant.fèt.).      ;     .     .     .     ;     i     .     .     .  '  .     .     85^» 

Hè  n^cnam  MtcoApdiè  defta*  pladèhcl  pafmààMlL^fééh  klSau- 
forU  par  DhAoi  ,  $1  colorkte  ay«c  solo*  .        i 

1350..  R£<9JKIL  de  vases,  d'omeinents  et  %ureft.  tiréjes  de 
l'antique  [Pam}y  ixt^.  d.-rel.  v«  f.  {8imier).     .    32—» 

..  ee  tr^joUqs  plQBf^heft  ïtt4éi. ,  représeaOïat  use  C«Ule  à'ortiemeiits» 

.  vases ,  arabesques ,  curioplés ,  meubles  »  Si^els  divers  peialset  destinés 
el  gravéâ  a  la  gouache  d'après  Tanlique  par  Willemiu. 

1351.'  RiPA.Icoiiologie^  ou  la  science  des  emblèmes  tirés  la 
plupart  de  C»  Ripa,  par  J.  B.  (J.  Baudouin).  Am^terdqm, 
1698,  2  vol.  in-12.  v.  gauf.  fiL  tr.  dor.,  fig.  (Sa^e- 
rian), 1     *     18 — » 

1352.  JlousssAU  (J.  J.}.  Discours  sur  Torigine  et  les  Ibnde- 
mens  de  Finégalité  parmi  les  hommes.  Amsterd,,.  17^5 , 


.  in-8.  Y.  m.  fig.     .     • .     4 — » 

1353.  RtAtDUS.  De  duellis  côntroversia  ili  qua  totenâi  rltu 

ex  condiliis  œcumcnicis,  patrlbus  legibuë  sacris  proranis- 

qoe ,  àttthoribus  utriusque  llngusè de  iis  inquir IttÉ* 

0t  slatiiltur^  per  I.  Ruàldlim.  PéJrisiù,  epudi,  /.  Sonié  ê  re- 

giène  »ehèiœ  sôrbbnicie,  1615^  in-«.  veau  fiiuve,  fil.  tr. 

dor.   (Simier).     ••........     9-^» 

C'est  un  recueil  de  documents  sur  le  duel,  arrangé  par  Jean  Ruault, 
précepteur  du  neveu  du  cardinal  Davy  du  Perron ,  et  plus  tard  suc- 
cesseur de  Frédéric  Morel  dans  la  chaire  de  bel  ies-1  étires  à  l'Univer- 
sUé  de  Paris;  on  y  trouve  plusieurs  thèmes  pour  et  cdnlre  le-  duel, 
souleoues  par  des  élèves  de  Ruauit,  avec  des  pièces  à  rappai  des 
diverses  opinions  émises.  P.  de  M. 

1354.  Salvator  Rosa ,  inuenit  (Part^,  Poiily)^  in-4.  d.- 
rel.     .     .     .    ' '    .     .     .     .    27—». 

Voluiae  rans,  eodlenanl  so  ilgures,  eaux  fortes  d'après  Salvator 

ROSB. 
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1355.^  Sambuccs.  Emblémata,  çiun  aliquot  nunums  antiqni 
.  operis,  Joannis  Sambuci.  Antuerpix.  Ex  ij^cina  Ckristepk. 
..   Planiini,  1664,  gr.  in-8.  ?.  f.  fil.  tr.  AùT.\Simier).   28—» 

Première  édiUoa  rare ,  qui  contient  168  igures  en  boit  et  46  né- 
.    dailles  gravées.  Superbe  exemplaire. 

1356.  Selva  nûlitar  y  politka  consftgrada  4  L.  S.  R.  M.  de 
doa  Fernando  DII,  rey  de  Bohemia  y  Ungria,  ardiidnq. 
de  Austria,  d  conde  de  ReboHedo.  Çolùnia  Agripina,  A. 

.  JrmcAtt)^i6&2.  »eL  kHl6.  y.  f.  fii.tr.  d.(J[oiUer).  i7— 

Ouvrages  en  vers  et  orné  de  deux  pevtraits  parlUtement  gravés. 

1357.  SavBSTRE;  Faléogrq[»hie  «nif^nelle.  Colleetion  de 
•  fae^simile^  d'écritures^  tirée  des  {ihis  aiithentiqiies  doco- 
.    ments  de  l'art  graphique,  chartes  et  manuscrits  exisiant 

dans  leâ  archives  des  biUtothèques  de  Fraace,  dUaiîe, 
d'Allemagne  et  d'Angleterre,  publiés  d*après  les  modëes 
écrits,  dessinés  et  peints  sur  les  lieux  mêmes  par  M.  SI- 
vestre,  et  accompagnés  d'explications  historiques  et  des- 
criptives par  MM.  Ghampollion-Figeac  et  Aimé  Champcd- 
lion  fils.  Paris,  typogr.  deFirmin  Didot  frères,  1839-1841, 
4  vol.  in-fol.  max.  pap.  vél.  dos  de  mar.  Al.  non 
rogné.    . 75(>— * 

Exemplaire  de  choix ,  admirablement  peint  on  or  et  cookar, 
d'après  les  manuscrils  originaux.  Ce  magoiûque  ouvrage ,  publié  avec 
le  plus  grand  soin,  est  maintenant  épuisé,  et  se  vendait  1500  fr. 

1358.  Spectacle  (le)  de  la  nature,  oit  entretiens  sur  les  parti- 
cularités de  l'histoire  naturelle  (par  l'abbé  Pluché) .  Paris, 
1741  et  suiv.  8 1.  en  9  vol.  in-12.  v.  m.  fig.  et  cari.  18— • 

1359.  SwERTius.  Deorum  dearumque  capita,  ex  antiquis 
numismatibus  Abr .  Ortelii  collecta ,  et  historica  narratio- 
ne  illustrata  à  Fr.  Sv^eeriio.  Antuerpix,  1602,  in-4.  v.  f. 
fil.  Ir.  dor.  {Jolie ret.  deNiédréé) 30— 

Bel  exemplaire  d'un  livre  rare ,  il  se  compose  de  62  feoiUeU  dent 
54  porlrails  avec  entourage  très-bien  gravé.  Ce  livre  n'est  pas  cité 
dans  le  Manuel, 

1360.  Tapisseries  du.roy,  oji  spnt.repré^nlez  les  quatre 
éléments  et  les  quatre  saisons,  avec  les  devises  qui  les 
accompagnent  ;  et  leur  explication  (en  françois  et  en 
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allemand).    Francfort,  1687,  in-fol.   fig.   y.   marbr. 
front,  gravé.      ..........     16— »» 

Bel  exemplaire^  Ce  Tolume  conlienl  8  grandes  planches  doubles  et 
92  uédalUons  emblématiques  avec  entourages  Taries. 

1361.  Table  générale  des  matières  contenues  dans  Thisto/re 
elles  mémoires  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Pli^ 
ris,  depuis  Tannée  1699 jusque  en  1761  incl.  Amst.,  P. 
Mortier»  1741, 4  vol.  in-12.  f.  fll.  (Pùdehup).  ...     18—» 

Cette  table,  fort  iitile  etdes  mieux  faites,  dispensé  de  placer  dans 
sa  bibliothèque  cette  immense  oolleotiimé 

1863.  Te»lb  (le)  des  Muses,  orné  de  IX  tàbleânxôù  sont 
rqn'ésentés  les événemenë lesplus  remarquableis  de  f an^ 
tiqutté  fabuleuse ,  dessinés  et  gravés  par  B.  Pidsi't,  le  Ro- 
main et  autres  faalMles  maîtres,  et  accompagné  d^excm- 
pies  et  dé  remarques  qui  découvrent  le  vrai  sens,  déd 
lEddes  et  le  fondement  qu'aies  ont  dans  Fiûstplre.  Àvist., 
Zoûharie  Chatehin,  1783,  gr.  in-fol.  v.  fil.  tr.  dor.  (Ane. 
r$l.)    rf     .     ,     .     • *28— ■» 

'  Orné  de  67  figures  gravées  par  Bernard  Picart,  d'une  exécution  re- 
marquable. Excellentes  épreuves. 

*  •    • 

1363.  Theatrum  vivoriun  eruditione  clarorum,  in  quo  vitœ 
et  scnpta  theologorum ,  jin*econsultorum , .  medicorum , 
et  philosophorum,  Graecia  nempe,  Hispania,  Italia,  GaUia, 

Anglia,  Poionia,  etc.  Norimbergœ,  1688,  in-fol.  vél.  28—^». 

> 

Ouvrage  d'une  grande  curiosité,  orné  de  l2Sp  portraits;  à  chaque 
personnage  on  fait  la  biographie. 

1364.  Thory.  L'art  et  science  de  la  vraye  proportion  des 
lettres  attiques  on  antiques,  autrement  dictes  romainçs^ 
selon  le  corps  et  visage  humain,  avec  Tinstruction.  et  Éaa- 
nière  de  faire  chiffres  et  lettres  pour  bagues  d*or,  pour 

'  fcipîsseries,  vitres  et  painclures.  Item  dé  treize  diuerscs 
'  sortes  et  façons  de  lettres;  d^auantage  la  m:anière  d*or- 
.  donner  la  langue  françoise  par  certaine  règle  de  parler 
élégamment  en  bon  et  plus  sain  langage  fratiçois  que  par 
cy-deuant,  avec  figures  à  ce  conuenantes  et  autres  cho- 
ses dignes  de  mémoire ,  comme  on  pourra  le  voir  par  la 


r 
f 
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faïUe;  le  tout  inuenlé  par  Malstare  GeûlIro>  Thory,  de 
Baorges.  On  Us  vend  à  PariSj  à  l'enseigne  Samei-Mariim, 

fil.  (Derome). ,     •     •     •     .     M  —  » 

Qm^  4'ilii  sr^A  WWffJ:^  4e  pUii4i«ft  et  4«  Qfvrei  y^flcuiBl 

gravées. 

1365.  Tr^ddcxi^i^  ^  Paradoxes  de  Cicénm  atcsc  des  mo^es 
^  M.  Coustel,  framç.-lat.)-  P^¥i^,  1666^.  pet-  W-l*.  ni»r. 
rouge,  fil.  tr.  dor.  (ilnc.  re/.)    ......     6 — » 

1366.  Traité  de  morale  (pw:  le  pàre/)bilk))rMàçtH3)..  Cài^gw» 
.  ÏQ83,  pet  ia-12.  \.  br.  Édit.  rare.      ,     .     .     .     l<h^» 

1^1^.  Tiuivi.  de  ViBcertitude  d^  sicîeiice^  tefd.  d^  Vinglli^ 

(Th.  Balieiv  par  Berger),  JPi*râ^  1714,  mrX%.  v^.  r.  ilçpH 

..imiyte  (4i^.  wf.)- ^    -.     •     ^^ 

1366.  Trebuict.  Mémoires  pour  serYÎr  à  Phistoife  éwn 
genre  de  polypes  d'eau  douée,  à  bras  eu  fkwme  décernas, 
ibùie^  1644,  n-4.  Vv  f.  orné  de  13  pi 1^— 

S<«mplaire  Soubise. 

1369.  Ttpus  mundi  in  quo  eius  calamitates,  et  pericula,  uec 
non  diuini  humanique  ambris  antipathia  emblemafice 
oKm  proposita.  IHUng»,  1607,  m-16.  d.-vel.  v.  f. 
{Kœhkr) 9 — ■ 

*    -Orné  de  33  jolies  figures  en  bois. 

1370.  y^Nus.  Amoriim  emblemata,  figuris  œneis  incisa  stu- 
dio Othonis  Vœni.  Antuerpix,  1608,  in-4.  obi.  t.  f.  fil.  tr. 
dor.  (Kœhler) 17-- 

124  pi.  d'une  l^lle  exécution. 

f?71..  YANOcpip.  La  Pyrotechnie ,  ou  art  du  feu,  couleuant 
diif.  lièvres',  auxquels  esjt  ain^lieaiçat  U^isté  de  toutes 
SQrtçs  et  dii^icsiité  de  mini/srf^^,  Cusipns  et  sepiç^^n^ii^ 

m^.t^H^  .;  des  iom»^  Qt.  u^oidesi  ppur  get^çi;  «rUjjieri^, 

çloq^i^s,  et  toutes  les  edgitres  figures,  etc.  GopapQ^  par 

.  Vajioçcip  Biripgupcio ,  pt  treui.  d  U.  eu»  fr^aww  P^-  '• 

yijiç^l,  iV^^  1556^  iu-i.  V.  f.  fiL  fîg.  eif  hqi^,     15— 

ld7S.  Vamic&bs.  Lettres  sud  If  éducation  d»  frâmi»  pa»  Je 


çpn)te  4e  \ai'6iUes..Px??:w^  \7^^2<»  î«-8.  Beft^c.  roHge,.tr. 
dçi;, C4^  ûfrnç^ de  Mç6/iani,çs;^. ; .     ..     .     ,    ...    .     flttr» 

zi^;  Qra  la  priipa  xolt^  con  I^  st^unpc  publicaie.  F^n^- 

Grand  papier;  24  planches  (eatix-tortes) «leMinées  et  gravées* par 

du  texte.  Çes^^îigui^es  sont  prises  d*aprè^  Iç»  ançiçiYi^  ipaîtres  ^0l:gi/Q9e, 
Ti'aiaflô,  Tinlorelto,  Zelotti .  P.  véronese ,  etc. 


*  '       .      .  •      .      .     .     ' 

1375.  Vasari.  Vite  de*  più  eccelleiiti  pittori,  scultori  e  archi- 
•  »'••.  *  •     j*^  •         •  ^,       *  '  '  .        • 

te|li^  j^crijte  (Ta  Giorgio  Vasari ,  îllu;5traje  con  note.  Milai/^, 
i  ^7 1 IÇ  vol  in-8 .  4.-rèt  \  qUû,  çlçr^^ .  ^     .     •     70-^  » 

Bel  «iemplaire  d«  ^rette  '  édilion  rechercbéê  et  ornée  de  beaux 

1376.  .ï^jPAN.  Sciende  mîll.ic^cfij'çQv^t^grt^  l'A-  B,  C.ii'up 
^Wflij  r^rlj  d^l^  gue^vç  et  le  J?irecteuf,  général  dçs  fofr. 
filic^t^/î§,  par  M.  de  1j^aul)3jii>^.  ta  Hay%  4dridn  J(oç.Q^^, 
Î68l9,,3;partiefi  ea  1  v^,.'  ^rj^-.  Y»  f., (iC '(fc^^^r).   «-« 

14^  VsGELUa.  Degti 'halili  aiiticbi  e  iQo^jenii  di  divonse 
parti  del  monde,  libri  due.  Vçnetia,  Dont.  Zencino,  JbMO , 
in-8,  fig.  \ai«^   .     .     .     .........    .  .  .,    .     88—» 

.     OuyiÇ5Çi^Q9hercli|^etrOT?p^y^^le.çar,sesfl^urc^^ 
420,  costumes  dès  diverses  parties  du  monde ,  'gravés  sur  bols'  âVec 
'  encadrements.  Bel  exemplak-e.  .'•-'.' 

1278.  Venationes  ferarum,  avliun ,  piscium  Pugnae  bestia- 
riorum  :  etmutude  bestiaruni,  depictœaloanne  Stradano  : 
éditas  a  Philippe  Ca^l^  :|Canrnjp/;i^ii^tr^taB  A.  C.  Kiliano 
Dufflœo,  s.  1.  n.  d.  in- fol.  oblong,  v.  f.  {Kœhler).    18 — » 

'   'Cà  rîAe>rûcuj^4(is  gi4vu4e9, 44  m|  Im^ip  éti'^p^  C^Ma^vl^  Çon^p.l 
graft'^re ,  du  2*  feuillet. 

1379.  Vespasiano.  II  perC^to  Wiç^,  ^'^pgsfx^'e  a^  ^rjî^ere 
lutte  Iç  sort^^  l/stteriB  çopcellaresche  corsiue^et  mo- 
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derne,  che  senie  ad  ogni  cooditione  di  persone.  Col  modo 
délie  soprascriiioni  di  lettere  missiue,  ad  ogni  grado  di 
gente.  Vineiia,  1690,  in-4.  oU.  cuir  de  Russie»  fil.  tr. 
dor *       ."         . 


Trèft-offievx  recueil  eoBtenant  81  modèles  d'alpbaMs  kMeciés  et 
d'ornemeots  golhlquee ,  tous  pavés  sur 


1380.  YiES  des  premiers  peintres  du  roi,  depuis  M.  Lebrun 
jusqu'à  présent  (par  M.  Lépicié).  Pans,  1752,  2  yoI.  peL 
in-8.  d.-rel.  t.  f.  n.  r 


1381.  Pauu  Voet de  DueUis  lidtis  et  illicitis.  liber  an- 

gularis.  Vltrajeeti.  ex  officine  Gùberti  à  Zyll.  «m  1646. 
p.  in-12.  vél. 10— 

Cette  dissertalion  ,  très-scientifique  de  Paul  ToCl,  profeneor  de 
philosophie  è  l'Académie  d'Utrecht ,  est  indispensable  è  tous  oenx  qâ 
seront  tentés  d'étudier  la  question  du  duel ,  attendu  que  Voet  t'a 
négligé  aucune  recherche,  et  qu'il  fut  même  connaître  les  traités 
parlàitement  oubliés  de  fialdus ,  Bocems ,  Johannes  de  ligna ,  Bbwmk 
et  de  Bonacina,  que,  grftce  è  ses  citatioBS,  l'on  ponm  désoimsb 
ranger  parmi  les  monomachigraphes.  P.  de  S. 

1382.  VoTÂGE  d'un  amateiu*  des  Arts,  en  Flandre ,  dans  les 
Pays-Bas,  en  Hollande ,  en  France ,  en  Savoye ,  en  Italie , 
en  Suisse,  lait  dans  les  années  1775-76-77-78 ,  par  M.  de 
la  R***.  Amst,  1788,  4  vol.  in-12.  d.-rel.  v.  f.  non  rogn. 
(Kœ/Uer) 26— 

Ce  voyage  /  devenu  rare ,  a  été  revu  et  corrigé  par  Fàbre.    . 

1383.  WoLF.  Psychologie  ou  traité  sur  Tâme.  Amst.  P.  Mat- 
^ter,  1745,  in-12.v.  f.  (iiiw.re/.) 4— ■ 


BELLES-LETTRES. 

1384.  Alix  de  France,  nouvelle  historique.  Liège,  i/mis 
Montort,  1686,  in-12.  mar.  rouge ,  large  dent.  douHé  de 
mar.  r.  à  large  dent.  tr.  d.  {Ane.  reL)   ....     24—» 

J  oli  exemplaire  de  Guion  de  Sardière. 

1385.  Ami  (F)  des  femmes  (par  Boudier  de  Villemert).  Para, 
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^ÊÊPig  d€s*  àugusUns ,  1759,  m-12.  mar.  citron,  fli.  tr.  d. 
(Duru). 18—» 

1386.  Amours  (les)  de  Louis  le  Grand  et  M***  du  Tron.  Rot- 
terdam, S.  D.  pet.  in-12.  mar.  rouge,  fil.  dent,  tr,  d. 
(Simier).  . •     •     .     35—» 

ioll  exemplaire  c|e  Soleinne.  La  plupart  des  pièces  satiriques  contre 
Louis  XIY  furent  composées  par  des  prolestants,  que  la  révocation  de 
redit  de  liantes  et  les  dragoimades  avaient  fait  sortir  de  France. 
Celle-ci  est  fondée  sur  un  fait  que  rapporte^int^SImoD. 

1387.  Amours  (les)  d'Anned'Autridie,  épouse  de  Louis- Xin, 
aYficiBOBsteurleC.  D.  &.,  le  Téritable  père  de  Louis  Sl¥. 
Jjmdres,  aux  dépens  de  la  campa$fnt^  (Hollande) ,  1768, 
in-12.  de  9  ff,  prél.  et  122  pp.,  d.'-rel.  mar.  noir.    10— >» 

tar&iir»  édîltoa-  de  Hollande ,  fort  rare. 

1388.  Ampaitheatrum  sapientiœ  socraticœ  joco-seriœ,  hoc 
6Bt^  eneoBÛa  et  c^nameiitaria  autmiiB,  fua  Teterom,  qua 
vei^niiiomm  ppope  mnhhHn  :  quibus  res^  aut  pro  vilibus 
tidgo  aut  damnosis  faidnte,  styli  patrocinio  vindicantur , 
exomantur.  Banomœ,  16t9,  in^ol.  vel.  bl.  de  holl. 
cordé.     ;      .  ,   .    '.     . .     36—» 

Trè&-bel  exemplaire  de  ce  livre  corieux. 

1389.  Angbu.  p.  Ang«tii  Bargaei  poemata  omnia.  Homœ, 

F.  Zannetti,  1585.  in-4.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  avec  1  figure. 

{Simier).      . 28—» 

Exemplaire  bien  conservé.  «  Édition  difficile  à  trouver  et  à  laquelle 
■on  a  réuni  le  poème  Cynegetica ,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  celle  des 
Junte.  »  Brunet.  Elle  a  été  donnée  par,  Angeli  lui-même ,  qui  alors 
•  avait  solxante^huit  ans.  En  lêteet  à  la  fin  de  cet  exemplaire  se  trouve 
une  longue  note  biographique  et  bibliographique  sur  Pierre  AngeUus 
Bargseus ,  par  Guiet. 

1300.  Apollônii  sophistes,  lexicon  grœcumDiadis  et  Odyssœ. 
Primus  e  cod.  ms.  Sangerman.  in  lucem  vindicavit,  re- 
purgavit...,  illustrav.  et  versionem  lat.  adjecit  Jo-Bapt.- 
Caspar  d'Ansse  de  Yillqison  :  accedunt  prœter  multa  hue 
usque  inedita ,  Philemonis  grammalid  fragmenta ,  tertii 
Jliados  tQ)ri prosaica  metaphrasis  grœca...  cum  notulis  et 
WméOmb  lecttcnibiiB,  Lniêtm-Pariiier.,  1773;  2tcmi. 

4 
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en  un  voL  in-fol.  v.  écail.  fil.  tr.  dor.  (Amx 
Maurepas).  

Exemplaire  en  ^OÊid  papier»  Yoy*  ifnmec. 

1391.  Apologie  de  la  livrée,  ouvrage  curieux  en  vers,  im- 
primé en  Europe,  aux  dépens  des  toquais,  1745,  pêf .  ÎB-S. 
mar.  bleu,  ti:.  dor.  (Détu) 14 — • 

1392.  Aretiko  (Pielro).  Dubbi  Amorosi,  altri  dabhii,  e 
sonetti  lussuriosi.  Pielia  stamperia  del  Fomo.  (Paris, 
1757).  In-16.  Pap.  ft>ll.  v.  éc-  fil.  tr.  dor.  -     .     -     9— 

1393.  Aristophane.  Ses  Comédies,  trad.  du  grec  par  M*.  Ar- 
taud. Paris,  1841,  in-12.  d.-r.  v.  f.  doré  en  tète,  non  ro- 
gné* (iViedrée) ■ — • 

1394.  Artus.  Sensuit  le  preux  cheualier  *Arlus  de  Bretai- 
gne.  —  Cyfinist  le  Hure  du  vaillant  cheualier  Artms..,  Im- 
prime nouuellement  a  Paris  par  Alain  Lotrian  et  Demis  Jor 

'  not  Imprimeurs  et  Libraires  demeurons  en  la  me  meisfm 
nostre  dame  A  renseigne  de  Vescu  de  France  (sans  date), 
in-4.  gofh.  fig.  en  bois,  mar.  violet,  fil.  tr.  dor.    180^* 

Bel  exemplaire  de  ceUe  édition  rare. 

■ 

1395.  Argens.  Hémoires  de  H.  le  marquis  d'Argens,  avec 
qq.  lettres  sur  divers  sujets.  Londres^  1735,  inrl2.  t.  f. 
{Ane,  rel,) .*.....     5 — • 

Aux  armes  du  duc  de  Lavallière. 

1 396.  Argens.  Le  philosophe  amoureux,  ou  les  Mémoires  do 
comte  de  Mommejan.  La  Haye^  Adrien  Moétjens,  1737, 
pet.  in-12.  veau  fauve,  fil.  tr.  d.  (Kœhler).  .    .     .     6— • 

1397.  =  Pensées  diverses  et  Critiques  sur  les  princi- 
paux auteurs  françois,  par  M.  le  marquis  d* Argens.  Ber- 
lin, 1745,  2  vol.  in-12:  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Ant. 
rel.) 12— 

1398.  Assises  (les)  tenues  à  Genlillj,  par  le.sieiu*  Baltazar, 
bailly  de  Saint-Germain-des-Prez ,  s.  L  1623,  in-8  de 
31  pages,  d.-rel.  Voyez  n**  1470. »— • 

1399.  AvANTURES  amoureuses  de  Luzman,  chevalier 
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gnol,  et  d'ÂrboIea,  sa  inaîtresse,  où  sont  représentez  di- 
verses amours,  etc.,  mis  d'espagnol  en  françois  (par 
Gabriel  Chappuis,  Totkrangeau).  Rouen,  ThéodoreUeinsart, 
1698,  in-12.  v.  f.  fil.  {Ane.  rel.)  ....... 


1400.  Bade.  La  nef  des  folles  selon  les  cinq  senâ  de  nature 
composes  selon  leuangille  de  môseigneur  sainct  Mathieu , 
des  cinq  vierges  qui  ne  prindent  point  duylle  auecqs  eulx 
pour  mettre  en  leurs  lampns  [sic),  —  Cyfine  ce  présent 
liure  intitulé  la  nef  des  folles  imprime  houuellemét  à  Paris 
par  lehan  treperel  libraire  en  Vuhiversité  de  Paris  demou- 
rât  en  la  rue  Sainct  Jacques  à  l'enseigne  de  sainct  Laourens 
(sic)  le  XXV  jouir.de  m^rs  Van  mil  cinq  cens  et  ung  (1501), 
fig.  en  bois,  in-4.  goth.  mar.  vert,  fil.  à  comp.  dent. 
(Eleg.reLdeBauzonnet'Trautz), >» — » 

Superbe  Exemplaire  d*ùae  conservation  parfaite,  et  rempli  de  té- 
moins. Cette  édition  excessivement  rare  ne  se  trouvoit  pas  chez  le 
prince  d'Ëssling. 

1401.  Barat.  Nouvelle  bibliothèque  choisie,  où  Ton  fait 
connaître  les  bons  livres  en  divers  genres  de  littérature , 
et  l'usage  qu'on  en  doit  faire  (par  Barat).  Amsterd.,  1712, 
2  vol.  in-12.  V,  m.     .     .     .     .     .     .     ...    .8—» 

1402.  Bartholomei  Zamberti  Yeneti  Comedia  Dolotechne 
(metricè,  Sine  act.  nec.  scen.  dist,).  — Impressum  Vene- 
tiisper  Joannem  de  Tridino,  lihrarium  xii.K.I^.  Septembres 
a  reconciliata  divinitate.  viii.  Elemento.  iv.  Sumpto.  xi. 
que  ne  iv  addito,  principe  sapientissimo  fœlicissimoqz  teo- 
nardo  Lauretano.  In-4,  v.  f.  fil.  tr.  dor.  semi-goth.  (  £ati- 

zonnet) 38 — » 

• 

Rare;  l'épttre  dédicatoire  est  datée  :  Venetiis  anno  a  xpiana  ftslû' 
.eitat€,iÊ,i>,uu.  Càlendibus  sexHlihta. 

Exemplaire  de  la  plus  grande  beauté,  avec  témoins. 

1403.  Baudoyn.  Ci  commence  Le  liure  de  Baudoyn  conte  de 
flandres  Et  de  Ferrant  filz  au  roy  de  portingal  qui  après 
fut  conte  de  flandres.  —  Cy  finist  ce  présent  liure  inti- 
tule baudoin  conte  de  flandrez...  Imprime  a  Chambery 
par  anthoine  Neyret  lan  de  grâce  mit  quatre  cem  oetante  et 
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cincq  le  .z.  iour  de  décembre.  In-fol.  gofli.  à  Icmç.  Eg.  fig. 

en  bois,  mar.  roage,  doublé  de  mar.  vert  {KœUerl.  75i 

Superbe  exemplaire.  Celle  édition  est  tout  aussi  rare  ci 
moins  connue  que  celle  imprimée  dans  la  mètne  ville,  soob  la  ëale 

de  l4S4(JraiiMi,  1,267). 

1404.  Beaucrateac.  La  lyre  du  jeune  ApoUoii,  ott  la  Mnse 
naissante  du  Petit  de  Beàochasteau,  dédiée  aa  ror. 
1659,  2  part,  en  1  toI.  in-4.  ▼.  t.  fil.  poriraUs.    . 

1405.  Bevbo.  Les  Azolains  de  monselgnenr  Bembo,  de  h 
nature  d'Amour;  tr.  dltalien  en  françots,  par  J.  Mariki. 
Pûfis,  Vasauan, pour  G.  Corroset,  1545,  in-«.  v.m.  11 — • 

Édition  en  caractères  italiques. 

1406.  Beibo.  Les  Azolains,  de  la  nature  damour,  tradoitr 
de  iltalien  par  Jean  Martin.  Paris,  en  la  bouUque  de  dd- 
lioi  dm  Pré,  1553,  in-16,  veau  faure ,  fil.  tr.  dor.  {^ 
drée) 

Cet  exemplaire,  qui  proTîent  de  la  vente  AA...,  est  grand  de 
et  rempli  de  témoins.  Collection  des  Galliot  du  Tté. 

1407.  BêRALDE,  prince  de  Savoye.  Paris,  Claude 
1672, 2  tojnes  en  un  voL  vean  fauve,  flf.  tr.  d.  (Bvrv).  12—» 

1408.  Beh\ardo.  Ovictoria  de  Roncesvalles  Poema  lieroyoo 
-   Del  doctor  don  Bemando  de  BaUyuena  abad  maior  deh 

Isla  de  lamavcd  Obra  toda  texkla  de  una  admirable  varie- 
dad  de  cosas,  Antiguedades  de  E^vanà,  Casas,  y  linafes 
nobles  délia,  Costumbres  de  gentes,  GéogtBficas  Descrip- 
dones  delas  mas  fioridas  Partes  Belmondo ,  fiduricas  de 
edificios  y  suntuosos  Palacios  >  Jardines,  Caças  y  firescu- 
ras,  Transformaciones  y  encanlamentos  De  nuero  y  Pe- 
regrino  Artificio  llenos  De  senteadas,  y  monditades.  Ifo- 
drid,  1624,  in-4.  à  2  col.  d.-r.  v.  ant.  titre  grav.    4ft— » 

1409.  Blexdee  {Charles-Artésien),  Cinq  histoires  admira- 
bles, esq^ellcs  est  monstre  comme  miraculeusement,  par 
la  vertu  et  puissance  du  S.-Sacrement  de  Tautel,  a  csié 
chassé  Beelzcbud ,  prince  des  diables,  auec  phisîears  au- 
tres démons  qui  se  disoient  être  de  ses  sobiects ,  hors 
des  corps  de  quatre  diuerses  personnes  ;  et  le  tout  adnenn 
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en  ceste  présente  année,  li582,  en  la  ville  et  diocèse  de 
Sûissons.  Paris,  GuilL. Chaudière,  1582.,  pet.  in-8.  v. 

fauye,  fil.  tr.  d.  {Simiery .    45—» 

Très-jQ^^  exemplaire  d'un  livre  rare. 

1410.  BocGAGE.  Il  Decamerone  di  H.  Giov.  Boccaccio.  Leone, 

(?./îo«t«io,  1656,in-12.  V.  b 56— 

Ancienne  reliure  du  xv^  siècle  avec  les  effigies  de  Henri  II  sur.les 
plats. 

1411.  Bon  (le)  gascon  ressuscité  parlant  à  on  vieux  courti- 
san bien  informé,  s.  L  1625,  pièce in-8.  de  7  fif.  d.*rel. 
mar.  rouge .     10—» 

1412.  BoNTfOK.  L'Arbre  des  Batailles  (par  Hfonoré  Bonnor). 
Sensuyt  larbre  des  batailles  qui  traicte  de  plusieurs  cho- 
ses comme  de  Leglise.  Et  aussi  des  faictz  de  la  guerre.  Et 
aussi  commet  on  si  doyt  gouuemer.  Imprimé  nouueliement 
à  l^yon  par  Oliuier  ArnouUet  (sans  date) ,  in-4.  goth.  à 
long,  lign.mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  (Dum).    .     .     200—» 

Très-bel  exemplaire,  grand  de  marges,  d'une  édition rartmme. 

1413.  Brant.  La  nef  des  folz  du  monde  (A  la  fin  :)  Cy  fi- 
nist  la  nef  des  folz  du  monde.  Premièrement  composée 
enaleman  par  maistre  Sébastian Brant,  docteur  es  droit; 
consécutivement  daleman  en  latin ,  rédigée  par  maistre 
Jacques  Locher.  Revue  et  jornée  de  plusieurs  belles  con- 
cordances et  additions  par  ledit  Brant,  et  de  nouvel  trans- 
latée de  latin  en  françoys  et  imprimée  pour  maistre  lehan 
Philippes  Man  Stener  et  Geoffroy  de  Marnef,  libraires  à 
Parié.  la%  de  grâce  MCCCCXCVIL  In-fol.  goth.  à  2  coL 
$g,  (envers),  mar.  vert,  fil.  tr.  d.  (Kœkler).  .    .     150—» 

Magnilkme  «exemplaire.  Vendu  199  fr:  à  la  vente  GaUhava. 

1414.  Càlentius  (Elisiîis).  La  bataille  fantastique  des  roys 

Rodilardus  et  Croacus,  plaisante  inuention  d'Homère, 

traduitte. nouueliement.  Rouan,  par  Anthoine  Boulier, 

1603,  pet. m-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  {Thompson).  50 — >» 

-  loi!  exemplair^^NomER ,  avec  les  armes  de  M.  de  Coislin.  Ëdiliorr 
fort  rare  de  cette  traduction  d'un  peeme  de  Càlentius ,  qui  est  plutôt 
lui-mdme  une  imitatioa  qu'une  traduction. 


s*  *-J^ 
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«siSS*  Cleriadus.  Cy  commence  la  Cronicque  de  messire 
Ca^îadus  Ûh  au  conte  Desture ,  Et  de  Meliadice  fille  au 
roy  Dénglclerre.  —  Cy  finist'  le  Eomant  et  cronicque  de 
Cleriadus  et  Meliadice  JlUe  au  roy  Dangleterre.  Nouuelle- 
ment  imprime  a  Lyon  par  Oliuier  ArnouUet  le  v.  Mars 
Mil.  CCCCC.  et  xxix.  In-4.  long.  lîgn.  mar.  v.  tr.  d. 
(Duruy,      .      ..........     180— « 

Superbe  exempi.  du  prince  d'Essling. 

1424.  CocAiE.  Opus  merlini  Cocaii  Poetœ  Mantuani  Macar 
^tenicorum ,  tolum  in  pristinam  formam  per  me  magi^ 
tnim  Acquarium  Lodolam  optime  redaclum.  Tusculani, 
Âpud  Lacum,  1521;  in-lfi.  mar.  roM^e  {Padeloup).  35— >k 

Édition  rare  et  recherchée  enrichie  de  fig.  en  bois.  Exempi.  bien 
complet. 

l'425.  Complainte  (la).  La  Complainte  douloureuse  du  nou- 
veau marié.  Paris,  Firm.  Didot,  1830,  in-8.  dos  et  coins 
mar.  v.  non  rog.  (Closs).    .    .     ......    36 — »» 

Exemplaire  sur  peaq  vélin. 

1426.  CoMPUiNTE  et  enseignements  de  francoys  Garin.  Paris, 
Silvestre,  1832,  pet.  in-4.  pap.  de  Holl.  d.-r.  y.  f.  (Si- 
mièr).     ..*.'.     .     .     .     .     .  ' 15 — »> 

Réimpression  tirée  à  100  exemplaires,  n"  4G.' 

1427.  CoMPLAïNTE.ou  élégie  romane  sur  la  mort  d'Enguer- 
rand  de  Créqui,  évêque  de  Cambrai,  publiée  et  annotée 
parEdwardLe  Glay..Pfln.s^,  1834.  gr.  m-8.  d.-rel.v.  non 
Tog ' .    6  50 

Imprimé  à  60  exemplaires. 

1428.  CbQDiLLART.  LcsCBuvres  de  M.  Guill.  CofftxHlart.  Lyon, 
Benoist  Higaud,  1579,  in-16.  mar.  rouge,  doublé  de  mar.  ' 
rouge,  tr.  dor.  {lieL  anc.)    .  5Qr-» 

'    Édition  rare.  .     *        ■ 

1429.  CoQUiLLART  {GuUlaume),  Sensuyuent  les  droitz  nou- 
veaulx  avec  le  débat  des  dames,  et  des  armes  Lariquesle 
entre  la  simple  et  la. rusée,  auec  son  plaidoye;  la  com- 
plaincte  de  Echo  à  Narcisus,  et  le  refîus  qu'il  luy  flst, 
auec  la  mort  dîcelluy  Narcisus  ;  et  le  monologue  Coquîl- 
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lait,  auec  pluMun  nttre»  €h6iet  fort  teywnct,  tnmfOÊê 
par  maistre  Gnillauine  CoqniUarl»  officÛ  de  ReimB  ki 
Ghampaigne.  —  Cy  /inissmt  les  droits  nemvêmtLr^  mmt 
le  débat  des  dames  et  des  armes.  Imprimé  namueliememi  à 
Paris,  en  la  rue  neu/ue  nostre  Dame,  à  rensêi^me  Smmet 
Jean  Baptiste  y  près  saincte  Geneuièsue  des  Ardmu, 
In-4  à  2  colonn.  mar.  rouge^  fil.  tr.  dor.  (£a«uoMie#- 
Trautz) 9&— ■ 

•  Bel  exemplaire  d'nne  pièee  de  toate  rareté* 

1430.  CoBNEiUE.  Lee  OEaTres  avec  les  Commentaires  de  Yot- 

taire.  Paris,  Benotuard,  1817, 12  vol.  gr.  in-S.  mar. Uea» 

fil.  tr.  dor.  {Niédrée) 380-^ 

Exemplaire  en  gband  papiee  tIUjv»  a^ec  lootes  les  flgurei  snry^ftcr 
de  Chine,  avec  la  lellre,  avant  la  lettre  et  les  eaux-fortes. 

1431.  CoRNÉLiE,  Vestale.  Tragédie  (par  le  président  H6- 
nault}.  Strawberry-Hill ,  1768,  in-8.  mar.  bleu,  fil.    *— • 

Imprimé  dans  une  imprimerie  particulière  à  petit  nombre» 

1432.  Coi'PECU  (le)  de  la  mélancolie,  ou  Vénus  en  belle  hn- 
meur  (par  Beroalde  de  VerviUe).  Parme,  /.  le  GoiUard, 
1698,  pet.  in-12.  mar.  Tert,  fil.  à  comp.  tr.  dor. 
{Thwvemn) •     .     .     78^ 

Fort  joli  exemplaire  d'un  livre  rarùsivie ,  avec  ce  titre. 

1433.  Court  de  Gebelin.  Le  monde  primitif,  analysé  et 
comparé  aTec  le  monde  moderne ,  par  Court  de  GebeUn. 
Paris,  1773-82,  9  vol.  in-4.  v.  m.  fil.     .     .     .     45—» 

Cet  ouvrage  systémati<[ue ,  et  dans  le^el  l'auteur  a  déployé  ope 
érudition  plus  vasle  que  solide,  est  encore  récherclié.  Les  preoien 
volumes  ont  été  réimprimés  en  1787;  le  tome  1X%  qui  renferme  «a 
pictionnaire  ^moiogtqiM  de  la  langue  grecque,  manque  qu^quaMs 
aux  exemplaires. 

1434.  CoLRVAL-SoNNET.  Lcs  (Euvrcs  satiriques  dr  sievr  de 
C6ur>al-Sonnet  gentilhomme  Virois.  Paris,  Boutoemi, 
1622,  in-8.  mar.  chocol.  fil.  tr.  dor.  {Bousonnet).  40— • 

Ce  Irès-bel  exemplaire,  grand  de  marges,  a  un  petit  raccomnMi^ 
au  tilre. 

1435.  Crétin  (Guillaume).  Chantz  roj^aulx,  oraisoils,  et 
antres  petits  traictez  tstictz  et  composez  par  feu  de  bonne 


mémoire  Maistre  G.  Crétin  ei^  ton  muant  cbintre  en  la 
çjiapelle  Royale  à  Paris  »  et  trésorier,  du  boi9de  Viocen- 
nes.  Imprimé  à  Paris  par  maistre  Simon  dû  bois,  pour  Gail^ 
lot  du  Pré,  libr.  de  l'université  dudict  lieu,  lan  1527.  Pc  t. 
hi-S.  goth.  maroquin  rouge,  filets,  compartiments  et  dos 
à  petits  fers,  tr.  dor.  (Batt-sonn5/-rratt/5).  .    •     145 — » 

Trh'hel  exemplaire,  fort  grand  de  marges,  d'une  conseryaliôn  irré- 
prochable. 

1436.  Cry  (le)  et  proclamation  publique  pour  jouer  le  mi- 
^  stëi^é  des  Actes  des  Apôtres  en  la  ville  de  Paris  :  faict  le 

Jeudy  seiziesme  jour  de  Décembre  l'an  mil  cinq  cens  qua- 
ntité :  On  le  vend  à  Paris  en  la  boutique  de  Denys  Ja/not, 
1541,  pet.  în-4.  Pap.  HoU.  d.-rel.  ▼.  f.  (Kcehier).     15—» 

Réimpression  figurée ,  tirée  à  quarahte^deux  exemplaires ,  pa^  les 
éekiB  de  MM.  G.  etV. 

1437.  Curieux  (le)  Impertinent  :  El  curloso  impertinente, 
trad.  d'espagnol  en  françois  par  N.  Baudouin.  Paris, 
Rieher,  1608,  in-13.  ▼.  f.  flj.  tr.  dor.  (Kmhler),.  .     15—» 

Eelié  sur  lirocblire;  la  tradaction  française  se  trouve  en  regard  du, 
texte. 

1438.  Cytheride  ,  histoire  galante  trad.  du  grec  (par  Bret). 
Imprimée  à  Paphos,  1743.  —  Pigmalion  ou  la  Statue  ani- 
mée. Londres,  1741,  2  part,  en  un  yoI.  in<l2.  v.  éc.  fll. 
Ir.  dor.  .    .  •  • 9—» 

À  la  fin  du  ▼olnmo'se  trouvent  quelques  feuillets  manuscrits  ayant 
peur  tUra  :  Estrail  det  registres  de  parlemeni,  qui  portent  condam- 
nation contre  lé  livre  inUtulé  Pygmdlioru 

1439.  Deffaictb  des  faulx  monnayeurs ,  composée  par  Oa- 
donyille.  On  les  vend  à  la  première  porte  du  palays,  in-8 
goth.  de  4  ff.  flg.  en  bois  sur  le  titre,  dos  et  coins  de  raar. 
rouge  (iTœAfer).  • 25 — « 

Fac-^imile  autographié  pir  M.  Peyre  de  La  Grave  et  tiré  à  15  exempl., 
et  Tun  des  deux  sur  psau  dk  vélin.  C'est  une  pièce  de  poésie  dont 
rorrglnal  est  Introuvable. 

1440.  De  la  bonne  royne  et  d'un  sien  bon  curé,  fabliau 
d'ime  bonne  /emme  gauloise,  retrouvé  et  mis  au  jour, 
(composé)  pfir  Mlle  Cosson  de  la  Cressonnière.  Paris, 
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Didotl'atné,  1782,  in-18.  mar.  olire,  fil.  dent,  à  ftmd, 
tr.  dor.  {Purgold) 


Exemplaire  de  Guilbert  de  Pixérécourt,  eltlré  è  Irès^eUt  nombre. 

1441.  Descente  (la)  de  Tabarin  aux  enfers  avec  les  opéra- 
tions qu'il  y  fit  de  son  mediciament  pour  la  bnislure , 
durant  ce  caresme  dernier,  et  Theureuse  rencontre  de 
Fritelin  à  son  retour.  1621,  ïn-8.  dem.-rel.  mar.  bleu 
{Closs,) 


Le  seul  exemplaire  sur  Peau  vélin  de  cette  réimpresdon  [PqtU, 
imprimerie  de  Firmin  DIdot]  Uré  '^  petit  nombre. 

1442.  Description  (la)  de  la  superbe  et  imaginaire  entioe 
faict  à  la  roy ne  Gillette ,  passant  à  Venise ,  en  foy^ir  du 
roy  de  Halachie ,  son  futur  espoux ,  le  premier  iour  de 
septembre  ;  traduite  de  langue  çaracteree  en  langue  task- 
çoîse  {sam  li€Ù)\  1644,  in-8.  mar.  rouge,  fil.  tr,  dor. 
[Kœhler),      .'....,. 27-— 

Joli  exemplaire  Nodier  d'une  facéUe  fort  singulière  et  trè^-raore. 

1443.  Deshoulières.  Pdésies  de  Madame  et  de  Mademoiselle 
Deshoulières.  Ams^ j,  1709, 2  part.  1-vol.  pet.  iïi-8.  vél.  8 — » 

Bon  exemplaire  de  cette  édition  estimée. 

1444.  Desmâzures.  Tragédies  salnctes.  Danid  combattant. 
Dauid  triomphant,  Dauid  fugitif.  Bergerie'  spiritrelle» 
eclogue  spirituelle ,  par  Louis  Desmâzures.  {Gmève).  Par 
Gabriel  Cartier,  1583,  in-8.  veau  fauve,  fil.  tr.  dor.  {Pa- 
delaup). 48-— 

Fort  joli  exemplaire  bien  conservé,  avec  musi<pié  dans  le  texte» 

1445.  Des  XXIII  manières  de  Vilains  (xiir  siècle J.  Paris, 
Firmin  Didot  /rér«,  1833-1834,  in-8.  dos  et  coins  mar. 
vert ...*...     15-— 

U  n'a  été  publié  sous  ce  titre  que  trois  pièces  qui  sont  ici.  La  pre- 
mière ,  des  Vilains  (15  pages);  la  deuxième,  de  VOustillement  au 
Vilain  (18  pages),  et  la  troisième,  la  Riote  du  monde.  (45  pages),  y 
compris  un  fragment  d'ui^e  Ruihote  du  mimd^. 

Ces  pièces  n'ont  .été  tirées  qu'à  cent  exemplaires. 

1446.  Desportes.  Lés  premières  Œuvres  de  Philîppes  Des- 
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portes.  Paris^  Mamert  Patùson,  1&8Ô,  in-12.  mar.  rouge , 

fiL  à  comp.  tr.  dor.  {Bauzonnet) 65— »> 

Bel  exemplaire  d'une  édition  recherchée. 

1447.  Devise  (la)  des  armes  des  Chcvalici^s  de  la  Table 
ronde ,  lesquels  estoyent  du  très-renommé  et  vertueux 
Roy  de  la  grand  Bretaigne.  Lyon,  Benoist  Rignud,  1590, 
in-16.  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  (Cffpéj.^     .     .     .     27 — ». 

1448.  DuBLERiE.  Sensuit  la  gràt  dyablerie  qui  traict  cô- 
ment  Sathan  fait  demôstrance  à  Lucifer  de  tous  les 
maulx  que  les  môdains  font  selon  leurs  estatz,  vacations 
et  raestiers.  Et  comment  il  les  tire  a  dàpnation.  Con- 
tenant plusieurs  chapitres  comme  il  appert  par  la  tabe 
séquente  (composé  par  Eloy  d'Amenmal).  Imprimé  à 
Paris  nàuuellement.  On  les  vend  à  Paris  en  la  rue  nevjue 
Tfostre  Dame  a  renseigne  de  tescu  de  France-  —  Au  verso 
du  6'  ff.  Imprimé  à  Paris,  par  la  veuf  ne  lehan  Trepperel  et 
lehan  lèhannot,  imprimeur  et  libiiiire  iuréen  luniversité  de 
Paris.  S.  D.,  pet.  in-4goth.  à  2  col.  de  14Q  ft  sign.'  en 
62  cah.  fig.  s.b.  V.  fil.  tr.  dor.      .     .     .  *  .  '  .     80—» 

Bel  exemplaire  d'un  livre  et  d'une  édition  très-rares,  quelques  pi- 
qûres ont  été  habilement  raccommodées  :  exemplaire  qui  arait  ap- 
partenu à  Pont  de  Vesle,  acheté  177  fr.  à  la  vente  Soleinoe. 

1449.  DiCTiONNARiiii  latinorgallicum  postrema  bac  editione 
valde  locupletatum.  Parisiis,  apud  Carolum  Stephanum, 
ai. o.LU.  In-fol.  veau  fauve,  (ilnc.  r«/:).    •   *•     •     Î5 — »» 

Les  anciens,  termes  gaulois ,  dont  cet  ouvrage  est  composé ,  le  font 
rechercher  des  érudits  et  des  philologues. 

1450.  DiTZ  (les)  d'amours  et  ventes.  s„l.  rt.  d.  pet  in-4 
got.  de  8  ff.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (  Cape),      .     35 — » 

JqU  exemplaire,  sauf<;uelques  petits  raccommodages.  Cette  édition 
porte  sur  le  titre  la  marque  de  Jehan  Treperel.  Lé  titre  et  quelques 
feuillets  raecommodés. 

1451.  Discours  fantastiques  de  Justin  Tonnelier  ;  composés 
en  italien  par  J.  B.  Gelli,  nouvellement  traduits  en  fran- 
çais par  CD.  K.  P.  (Claude  de  Kerquifincn,  Parisien), 
Lyon,  à  la  Salamandre,  m.dlxvî,  in-8.  mar.  vert,  fil.  à 
comp.  tr.  dor.  (JiTœAfer).     .     .     .     .     *     •.     .     27 — »> 

Bel  exemplaire  de  ce  livre  curieux  et  are  en  cette  édition. 
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1 46$.  DisssETATioN  8ur  1^9  sonnets  ^^^  la  bdl^  giatownc 
à  monsieur  Conrart  (par  Ménage).  Paris,  CL  Bâràà^, 
1689,  in-12.  veau  fauve»  fil.  Ir.  dor.  (  KoMer^.    .     Ift— 

1 45S.  Doctrinal  (le)  des  femmes  mariées  {satu  lieu  ni  daU)^ 
pet.  in-4  gothique  de  6  ff.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  ( Joiie 
plagneUe  de  Bausonnet-Trautz),  *     ....     130— • 
Superbe  exemplaire  d'unç  pièce  nrissime. 

1464.  DoMiNici  Baudi  EpistoliB'  semîcentnria  aud»  ;.  lacimis 
aliquot  suppletis.  Accedunt  ejusdem  Orationes  et  Libdhis 
defoonore.  Amsi.  L,  EiMevir,  1654,  pet.  iti-12.  titre,  gr. 
port.  V.  j 4 — ■ 

1455.  Droitz (les)  nouveaulx  establis  sur  les  femmes. [(Ah 
fin.  )  Imprimé  à  Bouen  pour  Jehan  Burges  le  jeune,  s.  d. 
Petit  in-8.  goih.  à  2  col.  de  4  ff.  mar.  viol.  fil.  tr.  d. 
(Chiffre  orné) 48— 

1456.  Duchesse  de  Milan  ^  dédiée  à  Mademoiselle  de  Nantes 
(par  Prechac)., Par i5 ,  Charles  Osmont,  1682,  in-12.  mar. 

vert.  tr.  d.  tKœhler) 12—» 

1457.  DuFRESNE  du  Cange  et  Charpentier.  Glossarium  ad 
scriptores  mediœ  et  infimœ  latinilatis,  auctore  card.  Du- 
fresne  du  Cange ,  opéra  et  studio  monachorum  ordinis 
S.  Benedicti.  Parisiis,  Car,  Osmont,  1733,  6  vol.  Hi-fU. 
V.  m.  —  Glossarium  novum  seu  supplementum  ad  aoe- 
tiorem  glosSarii  cangiani  editionem,  oollegit  et  digessit 
Carpentifcr.  Paris,  1766,  4  vol.  iu-fol:  v,  fil.  tr.  d.  220-1^ 

Bel  exemplaire. 

1458.  Du  Saix  (Anfoine),  Lesperon  de  discipline  pour  inci- 
ter les  humains  aux  bônes  lettres ,  stimuler  a  doctrine, 
animer  a  sciêce ,  inciter  a  toultes  bônes  œuures ,  ver- 
tueuses et  raoralles,  par  conseqtiôt  pour  les  faire  cohori- 
Uers  de  Jesucbrisi,  expressemét  les  nobles  et  généreux. 
Lourdement  forge ,  et  rudemèt  linic ,  par  Noble  homme 
Praire  An  t.  du  Saix,  Commandeur  de  sainct  Antoine  de 
Bourg  en  Bresse.  {Sa7Li  lieu),  1532,  2  tom.  en  un  vol.  pei. 
in-4  goth.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Bauzonmi).    236-r» 

Fort  bel  exemplaire  :  chaque  paj;e  de  oe(l«  édiUon  eat  ealourée 
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tf^UM  bordure  gravée  en  bois.  La  devise  de  rauteûr  :  (^noy  quil  ad- 
menn$  se  lit  au  commeacement,  ^  la  fia  et  mdme  dans  le  milien  du    • 
volume. 

Ouvrage  extraordinairement  rare  ne  se  trouvait  pas  dans  la  r|cbe 
collection  du  prince  d'Ëssiiog.  L'exemplaire  Gailhava,  imprimé 
sua  Vélin  a  été  vendu  21G0  fr. 

1450.  Du  Verdier.  Les  Omonimes ,  satyre  des  mœurs  cor-  ^ 

rompues  de  ce  sièele ,  par  Ant.  DuVerdier.  Zyon,  Ànt. 
Grypbius^  1572,  gr.  m-4.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  {Solie 
plaquette  de  Bausonnet-Trautz).  .  .  .  .  ,  65 — »» 
Superbe  exemplaire  «  grand  de  marges  Getie  pièoe  ea  vers  eaC^rt 
remarquable  par  ses  rimes»  qui  présentent  toujours  un  ie«  de  nols 
ou  calembour  opposé  au  mot  prijs  dans  son  sens  naturel.  Trè&«rare. 

.  Voyez  Brunet,  tom.  1",  p.  161. 

.1480.  Ensuyt  (S')  l'epistrc  des  enfans  de  Paris  enuoiée  aux 
enfans  de  Rouen  auèc  Rondeaux  et  Epitète  à  ce  propos. 
(A la  fin)  :  Cefutfaict  le  sixiesmejour  de  may  et  imprimé 
le  V  iour  de  Juillet,  Lan  mil  ccccc  xxxii,  in-8.  goth.  de  4  CF. 
sur  peau- de  vélin,  dos  et  coins  de  mar.  r.  (Kcehler).  16 — » 

L'un  des  deux  exemplaires  sur  peau  de  vélio  de  ce  faù-simile,  auto- 
grapblé  par  M.  Peyre  de  La  Grave,  et  dont  réditlon  entière  n*est  tirée 
qu'à  1&  exemplaires  senleraent. 

1461.  EscuTEAUs  (Le  sieur  des).  Les  véritables  et  heureuses 
amours  de  Clidamant  et  Marilinde.  R<men,  Ad.  Mallassis, 
1603,  pet.  in'-12.  veau  f.  fil.  tr.  dor.  (Simier).    .     18— »> 

1462.  EsoPET  en  françoys  avec  les  fables  d'Auian,  Delphonce 

(sic)  et  de  Poge  Florentin.  —  Impr,  à  Paris  par  la  vefue 

feu  Jehan  Trepperel  et  Jehan  Jehannot^  à  Unseignede  lescu 

de  France,  (Sans  date,  vers  1620).  In-4  goth.  mar.  oliv. 

fil.  tr.  dor- {ReL  angl,  de  Smith),     .     .    *.  .  .     183 — >» 

Très- bel  exemplaire  d'une  édition  rare.  Le  litre,  le  verso  du  litre  et  9^ 
le  verso  du  dernier  feuillet  présentent  la  figure  d'Ésope.  Il  est,  en  outre, 
orné  de  91  figures  en  bois  d'une  parfaite  exécution. 

146S.  Essai*  historique  et  philosophique  sur  le  goût,  par 
M.  CarUiud  de  La  Vilalc.  Londres,  1751,  in-12.  —  Éssay 
sur  la  nature  de  Tàme ,  où  l'on  tâche  d'expliquer  son 
imkm  avec  le  corps,  et  les  loix  de  cette  union.  Pnris, 
Chartes  Osmont,  1747,  în-12.  2  parties  en  tm  vol.  în-12. 
veau,  m.  dent.  tr.  d.  {Bozerian) 15 — » 
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1464.  EsTfENNE.  Proicct  du  livre  intitulé  de  la  prècdleuce 
du  Langage  Français,  par  Henri  Eâtienne.  Paris,  Ma^ 
mer t' Pâtisson,  1579,  in-8.  mar.  rouge,  fil-  tr.  dor.  (iV*é- 
drée) » — » 

Fort  joli  exemplaire. 

1485.  EsTRÉES  Béamèses  en  ta  Tan  1820.  A  Pau,  de  l'im- 
primerie de  Vignancofurt,  in-12.  mar.  rouge,  doré  en  tétc, 
non  rogn.  (KœUer).  10 — • 

« 

Exemplaire  de  Ch.  Nodier.  Ce  n'est  ici  qu'un  almanach,  mais  cet 
almanach  contient  ud  choix  de  poésies  très-bien  fait  qu'on  chercfae- 
roil  inutilement  ailleurs ,  et  il  est  dereiiu  rare  en  ?ingt-huit  ans.  Tini^ 
huit  ans  sont  une  si  longue  vie  pour  un  almanach  ! 

1466.  Exil  de  Mardygras,  ou  arrest  donne  en  la  cour  dç 
Riflasorets  establle  en  la  royalle  ville  de  Saladois ,  par  le- 
quel ,  nonobstant  la  garantie  des  épicuriens  et  achiesma- 
tes,  oppositions  des  esleuz  de  la  frelanderie,  malades, 
pauvres,  artisans,  amoureux,  dames,  gueux,  et  le  fer- 
mier de  la  boucherie  de  caresme ,  mardygras  auec  toi» 
ses  supports,  est  banny  du  ressort  et  empire  de  ladite 
cour  pour  le  temps  et  espace  de  quarante  et  un  iours.  A 
Lyon,  par  les  supports  de,  Caresme,  1603,  pet.  in-8  de 
32  pages,  V.  ant.  tr.  dor.  fil.  (KœhUr)^      .     .     115— 

Cette  facétie,  tout  à  fait  inconnue,  doit  être  d'origine  lyonnaise, 
comme  le  FormuLairp  récréatif  de  Benoist  du  Troncy,  si  bien  dépisté 
par  M.  Péricaud ,  à  qui  je  recommande  aussi  le  Béoeil  de  Hanjy^nu. 
Ce  Réveil  est  une  parodie  Joyeuse  des  arrêts  judiciaires,  comme  le 
Formulaire  élaît  la  parodie  des  actes  des  notaires  :  tout  cela  se  res- 
semble fort  par  la  forme;  quant  au  fond ,  c'est  le  même  esprit,  la 
même  jovialité  bouffonne,  qui  fait  le  prix  et  l'agrément  d'une  foule  de 
petites  composilious  de  cette  époque.  Peu  d'amateurs  sans  doute  con- 
naissent ce  curieux  volume ,  que  je  n'ai  encore  vu  Indiqué  nulle  part. 

Cet  exenïplaire  a  été  vendu  250  fr.  à  la  vente  Cailhava. 

1467.  Fables  choisies ,  mises  en  vers  par  M.  de  La  Fontaine, 
et  par  lui  revues ,  corrigées  et  augmentées  de  nouveau , 
nouvelle  édition,  avec  de  petites  notes  pour  en  ladliler 
rintelligence.  Hambourg,  A.  Vandenfioeck ,  2  tomes  en 
1  vol.  in-12.  fig.  de  Mariller«  mar.  bleu,  dent  compart. 
doublé  de  labis,  tr.  d.  {Bozerian,  reL  mosiHque). 
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1488.  Fabri.         te  0ratit  f  ©rag 

art  hé  plaint  Wi^tlovitqne  :  utile  /  profft 

table  f  nice^Baixe  a  tontes  jgena  qui 

dédirent  a  bien  elejgSment  par 

Ut  f  eôeripre,  rompile  ^  eî- 

poeepar  treeejrpert  /  ôcie 

tift^  f  tirag  orateur 

iîlaistre  pierre 

-labri  /  ens8 

vinit  en 

re  îre 

illerdgrf 

natif  ie  Aoue 

par  le^l  unig  el)a0- 

eun  en  le  Ij^^St  pourra  fa- 

rilemd  f  aornemet  rSpoaer  f 

faire  toutes  îreseripttoud  en  ^  : 

e?me  /  cxamns/  lettres  mtssiues  /  epi 

0tred  :  dermes  :  rerit^  :  rollatiffa  f  veqnesteB. 

1341. 

i4«  MonUSainct'Michel  à  Caen.  Sont  a  vendre  près  les  Cor- 
d»lier$.\  in-8.  goth.  mar.  rouge,  fil.  à  comp.  tr.  dor. 
{Baïuzonnet.).    .     . .     125—»» 

« 

GeUe  édition  non  citée  est  de  toute  rareté  ;  la  première  partie  se 
composé  de  cxliii  feuillets  cliiffrés,  et  la  seconde  de  Uotia^  plus  la 
table  de  2  feuillets  non  chiCnrés. 

Superbe  exemplaire  grand  dç  marges, lavé,  réglé. 

• 

1469.  Fabri.  Le  Grât  el  vray  aM  de  pleine  réthorique 
I  utille  I  proffitable  et  nécessaire  à  toutes  geus  qui  dési- 
rent à  bien  élegantement  parler  et  escripre,  compilé  et 
cdposé  par  très  expert  |  scientifique  et  vray  orateur  mais- 
tre  Pierre  Fabri  |  en  son  viu&t  cui'é  de  Meray  et  natif  de 
Rouen  |  par  lequel  ung  chascun  en  le  lysant  pourra  fa- 
cilement et  aornement  composer  et  faire  toutes  descrip- 
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tions  en  prose  )  come  (^'aisons  |  Lettres  mîsaives  |  Eps- 
très  I  Sermons  |  Recitz  |  coUatMms  et  Reqaestres  M.D. 
XXXVI,  On  les  vend  à  Lyon,  cheux  Olivier  ArfumUet- 
demeurant  aupres-nostre  davie  de  ConJcrL  Petit  in-8. 
goth.mar.  citron  tr.d.  (Durtt) 60— • 

1470.  Facettes.  Les  grands  jours  tenus  à  Paris,  par  M.  Muet, 
lieutenant  du  petit  Crimiue].  1622,  pet.  in-8.  d.-rd.  — 
Les  assizes  tenues  à  GenliHy ,  par  le  sieur  Ballazar,  baiB  j 
de  S.-Germain-des*Prez,  j.  /.  1623,  in-8  de  31  pages, 
demi-rel.  —  Deux  facéties  très-piquantes.  .    .     .     9 — > 

1471.  Fallût.  Recherches  sur  le  patois  de  Franche-Comté, 
:  de  Lorraine  et  d'Alsace,  par  Fallot.  Montbeiltard ^  1828, 

in-12.  V.  f.  fil.  [Niédrée).  Rare. 12— 

1472.  Féxelon.  Les  Aventures  de  Télémaque,  composées 
par  de  la  Molle  Fcneloij ,  nouv.  cdit.  augmentée  et  cor- 
rigée sur  le  Mss.  original  de  l'auteur.  Rotterdam,  1725, 
pet.  în-8.  V.  f.  fil.  tr."  dor.  fig.  portraits  ajoutés,    12— ■ 

1473.  Ferrario.  Poésie  Rusticali  racolte  ed  illustrate  con 
note  daldott  Ginlio  Ferrario.  Mitano,  1S08,  gr.  iii-8.  mar. 
rouge,  fil.  tr.  dor.  {Elég,  re!.  janséniste).    .     .     28— • 

Fort belexemplaire  en  grand  papier  véHn,  a^ee  ttç,;  vigaelteiel 
un  grand  nombre  de  poriraits.  illa  fin  se  troave  :  Poésie drammaHcki 

rusticali  di  Fr.  Berni.  Milaao,  1812. 

1474.  Florent  el  Lyon,  enfants  de  TeiBpereur  de  RoiDSiie. . 
— Cy  finist  Lhisloire  dç  Florent  et  Lyon.  N^mffoliemmt 
imprimé  à  Paris  pour  Jehan  Bon/ans  •  libraire ,  demeurant 
en  la  rue  JSeufue  nosire  Dame,  à  ienseigne  Saincilfiedas, 
S.  D.  in-4.  goth.  à  2  colonn.  fig.  en  bois,  mar.  voft,  fil. 
tr.  dor.  (Élég.  reL  de  Trautz-Bauzonnet).  .     .     220 — • 

VoliMiie  raire;  bel  exemplaire. 

1475.  Flobilegium  diversonim  epigrammatuna  ¥etemm,  in 

sept.'  libres  divîsum,  magno  epigrammatum  numéro  et 

duobus  indidbus  auctum  (grece)  (cura  Henr.  Stephani;. 

lô^,  pet.  in-fol.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  {Padetoup).  35— 

BeUe  et  banne  édition;  il  est  rare  d'en  trouTtran  esemptaire  msi 
hiea  ceneérvé  et  ea  auaii  parM»  eoadKtos. 
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1476.  FuRETiÉRB  {Ant.  dé)j  Dictionnaire  universel  contenant 
généralement  tous  les  mots  françois.  La  Haye  et  Botter" 
dam,  1690, 3  vol.  in-fol.  mar.  rouge,  fil.  àcomp.  tr.  dor. 
ÇPadeloup).    ........... 


Exemplaire  bien  conservé ,  avec  armoiries.  L'on  recherche  encore 
aujourd'hui  )e  Dictionnaire  de  Furetière  pour  le  consulter  et  pour  le 
comparer  avec  celui  de  RIchelet  et  celui  de  l'Académie  française. 

•  >  •         • 

1477.  =;  Factums  pour  Antoine  Furetière,  abbé  de 
Cbalivoy.  contre  quelques-uns  de  l'Académie  française. 
Anut,,  Desbordes,  1688, 3  part,  en  1  vol.  pet.  in-12.  v.  f. 

iii*  ••     .     .     .     »,.     »••'•     .     .     «     •     i^^""*"»* 

1478.  FuRETiERiANA ,  OU  les  bons  mots  de  M.  de  Furetière. 
i>am,  P.  iîïôott,  1708,  pet.  in-12.  v.  br.    .     .     .     3—»». 

1479.  Galanteries  (les)  de  la  Cour  de  France  (par  Vanel). 
Cologne  {Paris)  y  S.  D.,  3  vol.  in-12.  veau,  fauve,  fil.  tr. 
dor.  (Jolie  reL).    .     , ^8 — » 

Livre  que  Ton  trouve  rarement  en  aussi  belle  condllioD. 

1480.  Galatea  (la),  poema  lirico  con  F  allégorie  deiracade- 
mîco  Veneto  sconosciuto.  Con  licentia  de'  superioriel  prî- 
yilegî,  S.  D.,  in-8.  tilrfe  gravé,  16  fig.  gravées  dans  le 
texte,  mar.  fll.  tr.  A,  (Ane.  rel.) 15—» 

•  ■  * 

Exemplaire  de  madame  de  Pompadour. 

• 

1481.  Galissard.  Pulicis  encomium  Physica  ratione  traeta* 
tum.  Authore  D.  Petro  Golis^rdo  Araquœo.  Lugdvni, 
J.  de  Tournes,  1550,  in-8.  mar.  bleu,  fll.  tr.  dor.  {Jolie 
reL  de  Trautz^Bauzonnet) 35 — » 

Très- bel  exemplaire  d'un  livre  raririssime. 

• 

1482.  Gerileon.  Le  premier  livre  de  la  p^ùisante  et  délecta- 
ble histoire  de  Gerileon  d'Angleterre,  contenant  les  haults 
faicts  d'armes  et  chevaleureuses  prouesses  avec  les  amours 
d'iceluy,  et  plusieurs  mémorables  adventures.  jfouvelle- 
ment  mis  en  françois  par  Estienne  de  Maisonneufve, 
Bordelais.  Paris,  lean  Borel,  1572,   pet.  in-8.  v.  f.  fll. 

(Kahler),  ........     ^     ..     .     25—'. 

» 
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%W^.  Gmoco  piaoOTole  d'Asc  de'  Mori.  Jfantomi,  Gim.  9*4- 
JMIet.   1575,  in'4.   mar.  rooge,    tr.  dor.  Jmsàtiste  ^ 

(Dun) 55—. 

■Cation  originale  de  ce  recueil  dans  lequel  on  troure  des  vers,  dci 
nouvelles,  etc.  Fort  bel  exemplaire. 

un.  GoBcruoT  de  Bouillon.  Les  fiùtz  et  gestes  du  Preaa 
Godefroy  de  Boafflon  et  de  ses  dieualeureux  frères  Baur 
dotn  et  Eusiache,  y»si»delanoUe  Mgne  à»  dievOier  aw 
Crgoes,  avec  leur  généalogie.  Aussi  pluseurs  autres  cteo- 
mques  tant  du  roy  Saint-iiouys  que  de  plusieurs  aiiÉres 
chevaliers.  Cy  finent  les  faits  de  Godefroy  de  BouiUom  et 
de  plusieurs  autres  nouvellement  imprimes  à  Paris,  par 
Nicol  Chrestien.  S.  D.,  in-4.  golh.  long.  Ugu.mar.  bku, 

fil.  tr.  d.  {Bausonnet-Trautz) 250— 

Bel  exemplaire  g^aâ  de  marges,  rempli  de  témoins. 

1485.  Gran»  aa)  patience  des  femmes  contre  leurs  maris,  — 
Laloyaulté  dts  femmes ,  s.  l.  n.  d.  pet.  in-16,  mar.  riol. 

fil.  tr.  d. •     •     •     •     •    .*~* 

Deux  peUtes  pièces  e»  vers .  en  caractères  gothiques ,  de  4 IT.  efci- 
cune ,  non  chiff.  (  Des  joyeuselés  ). 

i486.  Gbazzini.  La  seconda  cena  di  Anton  Franceso»  Gw- 
zini  delto  U  Lasca  ove  si  raccontano  dieci  belhssime  e  pia- 
ceToUissime  notelle  noii  mai  più  slampaie  ail' Illustriss. 
Sig  Giovanni  Bouverye  cavalière  Inglese.  /»  Stambtd^ 
Dell'egira  121.  J^presso  Ibrahim  Aehnut  Staupai^re  M 
Divaao,  in-&.  mar.  bleu,  fU.  non  rog.  (KtAler).    M-- 

Exemplaire  de  Ch.  Nomer,  qui  a  écritsur  la  ^ded.  volume  m» 
no™  ographe  sur  la  rareté  de  cette  édition  ori«««te.Tpje.  C-^ 
'  JMMto  jrapfcia  délie  novelle  Italiane ,  p.  124. 

1487  Grisgore.  Notables  enseignemens ,  adages  cl  pro- 
uerbes  fàictz  et  côposez  par  Pierre  Gringore  dit  Vaulde- 
monl  Hérault  d'armes  de  hault  et  puissant  seigneur  moD- 
sieur  le  duc  de  Lorraine.  On  les  vend  à  Lyon  eheulx  Oftutier 

Amoullet.  -  fin •  imprimés  à  Lyâ .le  r^Je 

mats  U  mille  eececxxxiil   (1533),  in-S.  goth.  mfflPoq. 
rouge,  fll.  tr.  dor. /(»Mc»i»fc  (BaMiKWwfl.    .     .     17»-' 
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1488.  Grisilidis.  Singulier  et  prouiitable  exempk  pour 
toutes  femmes  mariées  qui  Teulleut  (sic)  faire  leur  de- 
uoir  en  mariage  enuers  dieu  et  leurs  marys  et  auoir 
loucnge  du  inonde  lystoire  de  dame  grisilidis  Jadis  mar- 
quise de  saluées.  In-4.  à  long.  lign.  flg.  en  bois^  mar. 
bleu,  tr.  d.  {Bauzonnef). 280—» 

Cette  édition  très-rare,  sans  lieu  ni  date ,  est  composée  de  fS  ff. 
SÔ1U  les  signatures  a.  et  b.  Uû  Superbe  exemplûre  do  prince  d'EssHng, 
«•  141. 

1480.  HiRANatES,  discours  et  lettres  de  H"^  NicoK  Farâ6il. 
fsris,  Cramoisy,  1665,  in->4.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.iHu? 
armes  {Ane.  reL)   .     .  .../....     18—» 

1400^  Hardouin.  Apologie  d'Homère,  ou  Ton  explique  le 
véritable  dessein  de  son  Iliade,  et  sa  Tbéomyf  hologie,  paf  ' 
le  P.  Hardouin.  Paris,  1716,  in-12.  T.  f.  (Padetoup).  6— >» 

1491.  Hayne  (la)  et  TAmour  d'Arnoul,  et  de  Clairemonde  ; 
histoire  prouençale, arriuée  de  nostrc  temps,  parle  sieur 
du  Périer.  Paris,  J.  Corrozet,  1727,  in-8.  v.  f.  fil.    12—»    • 

1403.  HfiLU^DORs.  Les  amours  de  Théagène  et  Gharidée , 
histoire  étbîopique  d'Héliodore,  trad.  (par  de  Montlyàrd). 

.  Pa$i$„  Samuel  Thibeiust,  1626,  in-ft.  nuur.  vert  russe,  fig. 
{Ane.  rel.) 27 — » 

Les  gravures  qui  ornent  ce  volume  sont  de  Michel  Lasne»  et  d'une 
finesse  d'eiécuUon  très-remarquable. 

1493.  Heroet.  La  parfaitte  amye  par  Antoine  Heroêt:  On  lès 
vend  à  Lyon  en  la  rue  Mereière,  par  Pierre  de  Tours  ^    . 
1642 ,  lavé  et  réglé,  pet.  in-12.  mar.  bleu,  fil.  dos  à  petits 
fers,  tr.  dor.  {Bausonnet-Trauts),    .     .     .     .     72 — » 

Charmant  exemplaire  d'une  édition  aussi  rare  au  moins  que.celid 
p  d*Esl.  Dolet.  • 

I49i.  Histoire  des  Amours  de  Lysandre  et  de  Caliste.  Am- 
sterdam, Jean  de  Ravestein,  1663,  pet.  in-12,  titre  gravé, 

mar.  bleu,  fil.  (JCceA/cr) 28—» 

Bel  Elxeyir. 

149&  HiSTomB  (X)  deft  imaginations  eaitravagântefi  de  mon- 
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sieur  Oufle.  Amsterdam,  1710,  2tom.  en  1  vol.  pet.  in-8. 

veau  fauve  (Padtfftwp) 17—» 

Très-bel  exemplaire  d'un  livre  trës-rare  en  celte  condiUon.  U  porte 
.  le  chiflTre  de  Soubise  et  provient  de  la  bibliothèque  de  Pixâ^comt. 

1496.  Histoire  du  chevalier  Paris  et  de  la  beUe  Tienne. 

Paris,   Lyon,   1835,  in-8.    d.-rel.   v.    f.   non   rogn. 

{KaMer.y .     15—- 

Ëdilion  admirablement  Imprimée,  publiée  par  M.  Alf  de  Terrebasse. 
Urée  à  peUt  nombre.  ' 

1497.  HiSToniE  merveilleuse  et  notable  de  trois  excellens  et 
très*renomméz  fils  de  Roys.  Lyon,  Benoisf  Rigtmd,  X579, 
pet.  in-8.  v.  m .     35—» 

Exemplaire  Irès-grajnd  de  marges. 

1498.  Histoire  pitoyable  du  Prince  Erastus,  fils  de  Diode- 
tien,  empereur  de  Rome,  où  sont  contenus  plusieurs 
beaux  exemples  et  notables  discours  non  moins  plaisans 
et  recréatifs,  qu'utiles  et  profitables,  revue,  corrigée;  et 
enrichie  de  plusieurs  portraits  et  figures,  non  encore  par 
cy-devant  imprimez,  traduicte  d'Italien  en  François.  Pa- 
ris, Hierosme  de  Marne/,  et  la  veufve  de  GuUlaume  Crnsd- 
lat,  1584 ,  in-16.  mar.  vert,  fil.  tr.  d.  [Dutu).    . 

Lesjolies  vigneltes  en  bois  qui  ornent  cet  exemplaire  me 

filre  de  Woieriol. 

1499.  Horace.  Quinti  Horatii  Flacci  opéra.  Pariis,  Tppogr, 

Regiày  1733^  iD-32.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  portr.  (TîtOÊis- 

Bauzonnet) 

Délicieuse  reliure  de  noire  premier  relieur  sur  un  charmant 
plaire  réglé  avec  soin.  Êdilion  très-bien  imprimée  et  très-lisible. 

1300.  Institution  (F)  de  la  Noblesse,  divisée  en  trois  livres. 
Tolose,  Dominique  Base,  1618,  in-12.  veaufauve,  fil.  12— 

1501.  Jacobi.  Woldemar ,  trad.  de  Tallemand  par  Ch.  Van- 
derbourg.  Paris,  an  iv,  2  vol.  în-12.  v.  f.  fil.  tr.  dor. 
(Muller).  ; 9— 

1502.  JAmN.  Les  Œuvres  poétiques  d'Amadis  Jamyn.  Paris, 
Robert  le Mangnier,  tS77 ,  in-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  d^M*. 
(BausonnetrTrautz) 85—» 

Exemplaire  d'une  conservation  irréprochable  et  graitd  de 
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1503.  Jehan  de  Saintré.Lfaj'stoire  et  plaisante  cronûîque  du 
petit  Jehan  de  saintre,  de  la  ieune  dame  des  belles  cousi- 
nes sans  autre  nom  nommer...  Nouuellement  imprime 
par  Michel  le  noir...  Cy  finist  Ihystoire  et  cronicque  du 
petit  Jehan  de  Saintre...  Nouuellement  Imprime  a  paris 
pqr  Michel  Le  Noir...  Le  quinziesme  iourde  Mars  Lan  mil 
cinq  cens,  et  xvii..  p.  in-fol.  à  2  colon.  mai\  bleu,  tr.  &. 
[Dura).    ............     650 — » 

Édition  la  plus  réc)ierchée  et  rime  des  plus  fareis  de  ce  joli  roiiian 
(  Manuel ,  U ,  7 1 5  ).  Cet  exemplaire  proTieat  du  prince  d*Ëssling. 

.1504.  Joseph,  ou  Tesclave  fidèle,  poème  en  six  chants  ( par 
Dom  Morillon,  bénédictin).  Prcda,  Pierre,  Jean,  Jacques, 
1705,  in-12.  mar.  rouge,  fif.  à  froid,  tr.  d.  [Kœhler) .  14—»» 

On  assure  que  les  inenibres  de  la  congrégation  à  laquelle  appartenait 
l'auteur  retirèrent  du  eommerce  le  plus  d'exemplaires  qu'ils  purent, 
ce  qui  rend  ce  petit  livce  très-rare. 

1505.  Jugement  (le)  d'ariiour  auq^uel  est  raçomptée  Thistoire 
de  Ysabel,  fille  du  Roi  d'Ecosse.  On  les  vend  a  Paris  au 
mont  Saint-Hylaire ,  à  Vhostel  d'Albret  ;  par  Anth.  bonne 
mère.  S,  D.  In-16.  lettr.  rond.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor. 
{Ane.  rel.  molle) ,  .     •     .     .     38 — » 

U?re  rare;  exemplaire  lavé  »  régie. 

1506.  La  Cocue  imaginaire,  comédie.  Suivant  la  Copie  im-- 
primée  à  Paris  (Holl.  Elzev.)^  1662, pet.  in-12.  mar.  rouge, 
tû.ÏT.Aov.  {Bauzonnet'Trautz).  ...*...    75—»» 

Oéncieux  exemplaire  d'un  petit  livre  très-rare. 

1507.  La  Fontaine.  Contes  et  nouvelles  en  vers  de  mon- 
sieur de  la  Fontaine.  Amsterdam^  1685, 2  tom.  en  un  vol. 
in-12.  mar.  bleu,  fil.  dos  orné,tr.  dor.  {Eleg.  rel.  de  Bau- 
zonnet^Trautz).    .    .    .    . 65—»» 

Très-bel  exemplaire,  de  l'édition  originale  sous  cette  date;  avec  les 
figures  (bonnes  épreuves)  de  Romain  de  Hooghé. 

iô08.  Lai  d'fgnaurès,  en  vers,  du  xu"  siècle,  par  Renaut> 

suivi  des  Lais  de  Mélion  et  du  Trot,  en  vers,  du  \\\v  siè-- 

cle,  publiés  par  MM.  Monmerqué  et  Francisq.  Michel. 

Paris,  1832, gr.  jin-8.  d.-rel.  V.  t.nonro-^n.iSimier).  15 — » 

L'un  des  quinze  exemplaires  tirés  sur  papier  de  Hollande,  avec  les 
deux  fac-ctmite  sur  vÉLur. 


\ 
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1509.  LiBt.  Ewret  de  LoYin  Labé  Boimoiip,  noun  et 

corrigées  par  ladite  Dame.  Lion,  par  Jan  é$  Tawmês,  1S56^ 

ia-8.  y.  m.  {Aux  armes  du  due  de  Lavallière).'  ^    75^> 

Cet  e&emplaire,  un  pen  court,  a  été  atteint  par  le  rinmii  dn 
relieur. 

1510.  La  Roque.  Les  secondes  amours  dv  sievr  de  La  Ro- 
que, de  Clermont  en  B^uvoisin.  Paris,  Abel  VAngeliir, 
1599,  pet.  in-8.  mar.  r.  fil.  tr.  d.  {Duru).     .     .     2S— ■ 

Joli  petit  vol.  de  poésies  en  caractères  italiques. 

1511.  Lefebure.  Le  Respit  de  la  mort,  (ait  par  feu  maistre 
Jehan  Le  Feburc  en  son  viuant  Aduocat  en  la  court  de 
Parlement,  et  rapporteur  référendaire  de  la  Chftcellerie 
de  France,  mil  cinq  cens  xjhui.  On  les  yend  a  Paris  a  la 
rue  neufue  nostre  dame  a  lenseigne  de  lescu  de  Cràoe  :  (à 
la  fin)  Cy  ftnist  le  respii  de  la  mort  Imprimé  à  Paris  Las^  mil 
cinq  ces  trente  trois  le  septièsme  iour  Dodohre.  Plaisir  M 
vivre.  Le  excellent  traicte  appelle  le  respit  de  la  mort-^ 
FINIS.  Pet.  in-8.  goth.  mar.  noir,  fil.  tr.  dor.  Janséniste 
{Bauzonnet'Trautz) .     125--» 

Joli  exemplaire  d'un  livre  fort  rare.  Traité  en  vers,  précédé  d'usé 
épftre  et  accompagné  de  notes  marginales  imprimées  en  leUfts 
'  rondes;  la  derDièrepage  est  composée  d'une  figure  sur  bob  avec 
double  monogramme. 

1512.  Lemaire.  Le  temple  dhonneur  et  de  yertus,  composé 
par  lehan  le  Maistre  {sic  pour  Lemaire),  disciple  de  Moii- 
net.  A  Ihonineur  de  feu  monseigneur  de  Boubon  (ne),  i. 
/.  n.  d.  in-4.  goth.  de  23  ff.  non  chifT.  mar.  roug.  fil.  tr. 
d.{Duru) 55—» 

Très-bel  exemplaire  d'un  livre  rare. 

1513.  LiBRO  di  nevelle  cl  di  bel  parlar  gentile  da  Goalle- 

ruzzi.  Fïorénzà,  Giunti,  1572,  in-4.  vél.  bl. 

Cet  exemplaire  de  la  bibliothèque  Albani,  et  de  Plxérécourt,  «t 
d'une  conservation  parfaite  et  grand  de  marges.  Il  est  enrichi  4ê 
'    notes  manuscrites  du  temps  assez  curieuses. 

1514.  Livre  (le)  à  la  mode,  nouvelle  édition,  marquetée,  po- 
lie et  Vernissée,  en  Europe  chez  les  libraires  1,000,700,60 
(1760),  in-12.  veau  fauve,  fil.  non  rogné,  doré  en  tèlc 
{Duru).     .  .    .    • 9—» 

Édition  Unprimée  en  lettres  rouges. 
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1^16.  LoNûiiâ.  Le&  Anbutà  pastorales  de  Daphnii  et  Aloé 
(trad.  d'Amyot ,  par  Longus)..  S,  L.  (Paris)  y  1718  , 
in-lâ.  mar.  rouge  y  fil.   tr.  dor.  ^  figures  du  Régent: 

(  BozérioH  )» 40-^» 

Joli  exenfplaire. 

1516.  LeiiGUS.  Amours  de  Dapbnis  et  Chloé  (trad.  du  grée  de 

Longuspar  Amyot).  Paris,  pet.  in-8.  fig.  mar.  rougè,  ri- 

dies  dent.  tr.  dor.  (Ant?.  frf.  ) 25— >• 

Ëtlitlon  de  Cranxùisy,  1716 ,  de  laquelle  on  a  retranché  le  titre  en  j 
ajoutant  le  frontispice  et  les  figures  de  rédition  du  Régent. 

1517.  LccÀi!?.  La  Pharsale  de  Lucain  ou  les  guerres  civiles 
de  César  et  de  Pompée,  en  vers  françois  par  M.  de  Bre- 
beur.  Lahaye,  1683,  pet.  in*13.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.^ 
{Bausonnet-Trautz),  .    . 30 — » 

Oiiarmaal  exemplfire  dline  fort  Jolie  édition,  avec  les  Hgures 
d'Harrewyn. 

1518.  LtctEN  de  la  trad  de.Perrot  d'Abancotol.  ilmjrf^rd.^ 
Pierre  Mortier,  1700,  î  vol.  in-12.fig.  mar.  rouge,'  (11.  tr^ 

•  dor.  (Padeloup) 2Ô-^ 

1619.  Lucien.  Paris,  1841,  in-12,  d.-rel.  v.  f.  doré  en  tête, 
nonrogn.(iVi^dr^e).    .' »— » 

Dialogues  satiriques,  philosophi(}ues' et  divers, *t>elite  trad^  par 
Bellin  de  BaUu. 

I!fi0.  Lucrèce.  Traduction  nouvelle,  avec  des  notes,  par 
M.  L***  G*''*  (La  Grange).  iPanV,  Bleuet  y  1768, 2  vol.  in-12. 
mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  ûg.  de  Gravelot.  {Reliure  de 
Mouillé). 15—» 

1521.  Lyon  marchant  satyre  francoise.  Sur  la  comparaison 
de  Paris,  Rohan,  Lyon,  Orléans,  etc.  sur  les  choses  mémo- 
rables depuys  lan  mil  cinq  cens  vingt  quatre.  Soubz  Allé- 
gories et  Enigmes  par  Personnages  m jslicques  jouée'  au 
collège  de  la  trinité  à  Lyon,  1541 .  On  les  vend  a  Lyon,  par 
-pierre  de  Tours,  1542,  in-8.  pap.  de  Hollande,  v.  f.  fil. 
tr,  dor.  {Bauzonnet^Trautz) :     .     .    25 — » 

Réimpression ,  copie  figurée,  sur  les  originaux ,  qui  fait  boxmeur  au 
bon  goût  des  éditeurs  MM.  G.  et  V.,  et  tirée  à  40  ex. 
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1522.  Lyriques  grecs.  Paris,  1841 ,  iii-12.  d.Hial.  v.  f.  doré 
en  tête,  non  rogné  iNiédré$).  .    .    .    \    .    .    .    »—» 

Orphé« ,  AnacréoD ,  Sapho ,  ^ndare ,  Théocrite ,  Bion ,  GaUimaqve, 
'Anthologie,  etc.»  par  Falconnet,  Denne-Baron,  Muac,  GHgoira, 
Collombei ,  Laporto-Dulheil ,  etc. 

1523.  Mabrun.  La  cronicque  Et  hystoire  singidiere  et  fort 
recreatiue  Des  conqtiestcs  et  faictz  bellîcqueux  Du  preux  : 
vaillant  et  le  nompareil  cheualier  Mabrian...  —  Fin  de  la 
Cronicque  et  Hystoire  excellante  Du  preux...  cheualier 
Mabrian...  Et  fut  ach^ue  de  Imprime  a  Paris  le  zx.  tour  de 
Januier  lan  mil  cinq  céns^  xxx.  par  Jaques  Nyuerd  Impri^ 
meur  et  libraire.,,  In-fol.  à  2  colon,  fig.  en  bois,  mar.  r. 
\r.A.{Ân€.rel.),    ....     , 185 — ■ 

ÉdiUon  fort  rare  [Manuel,  lU,  217). 

1524.  Madeleine  (la)  dans  les  rochers,  poème  dirétien,  dé- 
dié à  la  royne ,  par  madame  Dumaistre  de  la  Coiir  des 
Bois,  Manuscrit  pet.  In-fol.  de  164  pages ,  écriture  da 
xyii*  siècle,  mar.  rôugè,  fil.  compartiment,  tiv  d.  {Amx 
armes  de  la  reine  Anne  d'Autriche) 35—» 

« 

Mss.  autographe  et  exempt,  de  dédicace ,  avec  un  beau  portrait  de 
la  Madeleine  ajouté»  et  le  titre  écrit  dans  un  encadrement  gravé. 

1525.  MAORid^ux  de  M.  D.  L.  S.  (de  La  Sabhère).  Paru,  Bar- 
6m,  1680,  in-8:v.  f.  (JfœA/^r) 28-— 

Édition  originale. 

1526.  Marguerites  de  la  Marguerite  des  princesses,  très  il- 
lustre royne  de  Navarre.  A  Lyon^  par  Jean  de  Tournes, 
1547 f  2  vol.  in-8.  inar.  rouge,  fil.  tr.  d.  dos  à  petite  fers, 
chiffres,  (fiauzonnet.) 265—» 

.SopERBB  EUMPLAiBB,  parfaitement  conservé  et  tocé^,  régU,  d'an  des 
ouvrages  les  plus  importants  que  nous  ayons  dans  la  classe  de  b 
ppésie  française.  Chacun  des  voliimes  de  cet  exemplaire,  qol  n^ 
Jamais  été  passé  à  Teau ,  porte  des  témoins.  { Voyez  l'ilitaleela  Inbiùm 
de  M.  L.  M.  du  Roure,  t.  I.  ) 

1527.  Marot.  Les(£uyres  de  Clément  Marot,  valet  de chann» 
bre  du  roy.  On  les  vend  à  Lyon,  chez  Fr.  Juste.  (Alafin) 
fwprimé  à  Lyon,  par  Jfihan  Barbou,  mdxxxix,  1  vol.  m-16. 


.    goth.  2  parties;  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  Jansàniite. 

{Kœhler.}.     .  '-.     .     ...     .     .     .     .     •     .*    ISO—/ 

Bel  exemplaire  d'une- éditioa  en  caractère»  goUuques,  des  plus 
rares.  .  • 

1528.  =  CJeùient  Marot.  Lyoftj  Jean  de  Tournes ,  nthimiy 
in-lS.  mar.  v^rt.  fii.  doublé  de  mar.  rouge,  M.  tr.  dor. 
dentelle.  (DuseuUle.) 75— >» 

Trèa-bel  exemplaire  réglé  d'une  édition  rechereliée  et  rare. 

1529.  Matheolus: 

Qui  nous  mdstre  sans  varier 

Les  l>iens  t  aussi  les  vertus. 

Qui  viennêt  pour  soy  marier. 

Et.a  tous  fdilz  considérer. 

Il  dit  que  Ihomrae  nest  pas  saige 

Si  se  tourne  remarier 

Quant  prins  a  esté  au  passaige. 

—  Cy  fine  Matheolus  imprime  nouueUemét  à  Lyon  sur  le 

,  ,Rosne,  cheulx  Olivier  Amoullef.  (Sans  date),  in-4.  gôth. 

flg.  en  bois,  mar.  violet ,  fil.  à  comp.    •     .     .     110 — » 

Composition  singulière,  mise  en  vers  par  J/  Le  Febvre  de  The- 
rouane.  Cet  exemplaire  est  un  peu  piqué,  mais  grand  de  marges. 

1630.  Martial  de  Paris  dit  d'Auvergne.  Ces  présentes  dévotes 
louenges  à  la  vierge  Marie  on  esté  imprimée»  pour  Symon 
Vostre.  (A  la  fin)  Cy  finissent  les  dévotes  louenges  de  la 
glorieuse  vierge  Marie  composées  par  msiistre  Marciàl  Dau- 
uergne  procureur  en  parlement  et  furent  acheuées  le  xvij 
iour  de  aoust  mil  v  cens  et  neuf  pour  Simon  Vostre,  libraire 
demourât  à  Paris  en  la  ruéMeuue  Nostre  Dame  à  lêseigne 
saict  Jehan.  (1509),  pet.  in-8.  golh.  mar.  rouge,  fil.  tr. 

àov,  {Ancienne reliure,), 72 — >» 

Port  joli  exemplaire  d'une  édition  rare  de  ces  poésies  recherchées. 

■ 

1531.  Martin  {Ainié).  Mélanges  de  littérature,  par  Aimé 
Martin,  cont. — Notice  sur  les  voyages  de  Michel  Montaigne 
en  Italie  par  la  Suisse  et  l'Allemagne ,  en  1580  et  1581.— 
Essai  de  la  Théologie  naturelle  de  Raymond  Sebqn;  trad. 
en  français  par  Michel  de  Montaigne  S.  X.  iV.  D.  (vers 
1820),  in-8.  d.  r.  v.  f.  non  rogné.   .    .     .     .     - 
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iSli.  MsicaET.  Traité  toucbftt  le  commun  usage  delV 

^  ture  françoise,  (aict  par  Louis  Hcigret,  lyonnois,  auquel 

est  débattu  des  ianltes,  et  abus  en  la  vraye»  et  ancienne 

puissance  des  leires  (sic).  Paris,  Jeanne  de  Mamef,  1545, 

in-8.  ▼;  m 35— • 

Édition  aug;mentée  de  plusieurs  opuscules  dTEstienne  Dolet  ;  sarro^  : 
La  manière  de  bien  traduire  d'une  langue  en  uneaatre;  bpimcfiia- 
lion;  el  lu  jaecenis  de  la  langue  frajiçoyse, 

■ 

1533.  Mélanges  de  littérature  (par  le  prince  de  ligne).  Â 
Philosopolis ,  1783,  2  tom.  en  1  yoI.  in-18.  mar.  r^  non 
rogné  (Pap.  fort) 9 — ■ 

1534.  Mélanges  de  poésie  et  de  prose,  par  madame  la  com- 
tesse de  Vidamp. ..  (Vidampien*e).  Londres  et  Paris, 

.  1777,  in-18.  grand  papier  de  Holl.  veau  fauve,  Gl.  non 
rogné,. doré  en  tête v     ,     9^» 

1535.  Hellin.  (KuTres  poétiques  de  Mellin  de  St.  Gelais. 
Lyon,  Ant.  de  Harsy,  1574,  pet.  in-8.  mar.  ronge,  fil.  tr. 
dor.  {Kœhler,) 28— • 

Superbe  exemplaire  d'une  édition  très-rare. 

1536.  Mémoires  secrets  de  la  république  des  lettres ,  on 
JoiuTial  d'opposition  littéraire,  rédigé  par  Fauteur  delà 
Fin  du  diX'kuitihne  siècle  (M.  Colnet).  Paris,  an  tu 
(1800) ,  4  tom.  en  2  vol.  in-12.  v.  m.  fil.    .     .     .     9—» 

1537.  Meschinot.  Les  limettes  des  princes  auec  aukûnes 
bal$ides  et  additions  nouuellement  côposees  par  Dciàt 
hOme.  Jehan  Meschinot  Escuier,  en  son  vivat  grant  maîstre 
dhonneur  de  la  royne  de  France.  —  Imprime  a  Paris  par 
Philippe  Pigochet  (sic)  lan  mil  cccc  quatre  vingts  et  dix 
neuf.  Pour^Symon  Vosire  :  libraire  demourant  en  la  rue 
neufue  Nostre  Dame  a  lenseigne  sainct  Jehan  leuangeii^ 
(1499),  pet.  in-8.  golh.  ftg.  mar.  v 75— 

Jolie  édition  rare.  (Voyez  Manuel,  t.  III,  p.  Zli.)  Cet  exemplaire  a 
une  piqûre  dans  la  marge. 

Ï538.  Milles  et  Amys.  Lhystoyre  des  nobles  et  vaîUans  cbe- 
ualiers ,  nommez  Milles  et  Amys ,  lesquelz  en  leur  vîuant 
furent  plains  de  grandes  prouesses.  —  Cy  finist  le  liure  de 
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Miths  et  Amys  notmellement  imprimé  a  Paris  par  Alain 
Lefrainet Denis  Janot.,,,  (Sans  date.) In-4.  g.àlong.  lîgn. 
mar.  v.  doubl.  de  mar:  r.  à  comp/Jr.  d.  (Kœhler) .  ]  250—» 

Superbe  exemplaire  du  prince  d'Essling^. 

1539.  Molière.  Ses  œuvres.  (Anùterd,  Jacques  le  Jeune, 
Elzev.).  1675 ,  5  vol.  pet.  m-12.  yél.  doré.    .     .     226 — » 

Ce  joli  exemplaire,  d'une  édilion  rare,  a  4  p.  9  1.  et  demie  de  hau- 
teur. Les  dates  des  pièces  varient  de  lt)G3 ,  1674  à  IC79. 

1540.  MoLiNET.  Faictz  et  dîctz  de  feu  de  bône  mémoire 

maistre  Jehan  Molinet  ;  contenans  plusieurs  beaulx  traie- 

tez ,  oraisons  et  champs  royaulx.  Nouvellement  imprimez 

à  Paris,  l'an  1530 On  les  ^ent  au  Palais ,  en  la  galerie 

par  où  on  va  à  la  chancellerie ,  à  la  bouticque  de  Jehan 

Longis  et.de  la  veuve  Jehan  Sainct  Deni/s,  pet.  în-fol. 

Ihar.  bleu ,  fil.  tr.  dor.  Janséniste,  {Duru.).     •     120 — » 
Très-bel  exemplaire ,  grand  de  marges. 

1541.  MoMus  (le)  françois,  ou  les  aventures  divértissaiites 
du  duc  de  Roquelaure,  suivant  les  mémoires  que  l'auteur 
a  trouvés  dans  le  cabinet  du  maréchal  d'H. ...  parle 
S.  L  R. . .  Cologne,  1761,  in-l2.  v.  f.  (Kœhler).  .     10—» 

1542.  MouSANG.  Prognosticaiion  nouvelle  et  véritable,  com- 
posée par  maistre  Arnaud  Mousang,  gi:and  matématicien 
du  roy  Ârtus  et  meilleur  praticien  de  Yenus.  Lyon,  Be- 
noist  Rigaud,  s.  d.  pet.  in-16.  mar.  r.  fil.  doubl.  tr.  d. 
{Simier).      .     .    ' .     .     .     .     8 — » 

Réimpression  tirée  à  petit  noilibre. 

1543.  Moyen  (le)  de  parvenir.  Œuvre  contenant  la  raison 

de  tout  ce  qui  a  esté,  est,  et  sera.  Imprimé  cette  année. 

{Hollande),  In-12.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  {Bauzonnei- 

Trautz,).   ....'. 75—»» 

Exemplaire  bien  conservé  d'une  édition  rare ,  que  l'on  place  dam 
la  collecUon  des  Eizevirs. 

« 

1544;  Mystère.  Le  premier  volume  du  trîumphant  mystère 
des  actes  des  apostres  translaté  fidèlement  à  la  vérité 
historiale ,  escripte  par  sainct  Luc  à  Théophile ,  et  illustre 
des  légendes!  ailtenticques  et  vies  de  sainctz  resceues  par 
leglise ,  tout  ordonné  par  personnages.  Dernièrement 
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iooé  à  Boutées,  eî  itt^rimé  nouveiiemmi  à  Fùrù,  mulekiq 
cens  quarante. — Le  second  Yolume  du  magnifique  mys- 
tère des  actes  des  apostres,  continuant  la  nanalioii  de 
leurs  faicz  et  gestes  selon  lescripture  sainde  accordée  i 
la  profriiane  histoire  et  légendes  eccie^asticques.  Na^odn 
lement  imprifné  a  Paris  lan  mil  cinq  cens  XL,par  Amoml 
et  Charles  Angeliers  frères,  iu-4.  mar.  rouge,  fil.  tr.  d. 

{Bauzonnei'Trauts.), 

/Exemplaire  avec  une  riche  reliure  à  ta  DustenU  de  tDvte 

1545.  Mystère.  Lhomme  iuste  et  Ibomme  mondain ,  noû- 
uellement  compose  et  imprime  a  Paris ,  cum  pri^ilegio. 

—  Cy  fine  ce  présent  Hure imprimé  a  Paris  le  xix  iaar 

de  iuillet  mil  cinq  ces  et  huyt  pour  Anthoine  Verard^  in*4. 
goth.  à  2  colon,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  ÇPadehup.),  650 — - 

Moralité  à  82  personnages,  par  Simon  Bourgouine. 
Macmifique  EXEMPLAïai  d'un  livre  de  loule  rareté ,  11  est  gnad  de 
marges  et  d'une  conservalion  admirable. 

1546/  NEF*de  santé.  Sensuit  la  nef  de  sftté  auec  le  goaiieF- 

nail  du  corps  humai  :  ë  la  côdanaciô  des  hàoqucfz  a  k 

louége  de  Diepte  ë  sobriété  et  le  traicté  des  passids  de 

lame.  Imprime  nouuellemét  à  Paris  en  la  rue  Nsufue  Nostn 

Dame  a  lenseigne  de  saine t  Jehâ  Baptiste.  —  CyfinisL . . . 

Imprimé  nouuelleméta Paris  en  la  rue  Neufue NostreDame 

a  lenseigne  sainct  lehan  Baptiste  près  saincte  Genevieue  des 

Àrdans.  (Sans  date).  In-4.  goth.  à  2  colon,  fig.  en  bois, 

mar.  citron,  fil.  tr.  dor.  (-Podô/ottp.).  .     .     125— ■ 

Édition  rare  sur  le  dernier  feuUlet  de  taquelle  se  trouve  ta 
de  Jehan  Janot.  Exemplaire  de  Girardoude  PréfatU;  les  trois 
feuillets  ont  un  léger  raccommodage. 

1547.  Nouveau  Recueil  de  divers  rondeaux  (par 
Colin).  Paris,  Courbé ,1650 ,  .2  vol.  in-12.  en  U|i,  mar. 
vert.  fil.  tr.  dor.  Janséniste.  {Duru.).    •.     .     .     24 — • 

1548.  NuGREs.  Refranes  o  proverbios  en  romance,  que 
coligio,  y  et  Heman  Nunez,  y4aFilosofiavuigardeJttiB 
de  Mal  Lara.  Van  juntamente  las  quatro  Carias  de  Blascu 
de  Garay ,  hechas  en  refrane^.  Madrid,  ta  Cuesta,  ano  1619, 
in-4.  cuir  de  Russie.  (  Hering.  ) 55 — » 

Bonne  et  rare  édition  d'un  Ufré  eurieux  qui  reoferMe,  avee  ta 
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proverbes  espagnols,  un  nombre  considérable  de  vieux  proverbes 
françols  depuis  longtemps  négligés  et  omis.  11  en  est  certainement 
<Iu'on  ne  irouveroil  que  là. 

Cette  édition  est  moins  précieuse  aux  yeux  des  amateurs  de  livres 
rares  que  Torlglnale  de  lô5&»  qui  est  presque  introuvable;  mais  le9 
bibliophiles  studieux  lui  doivent  la  préférence ,  en  considération  de 
rimportant  commentaire  de  Juan  de  Mal  Lara  et  des  jolies  lettres  en 
proverbes  de  Blasco  de  Garay. 

C*est  ici  un  de  ces  livres  populaires  et  incessamment  feuilletés  dont 

'  Il  est  bien  difficile  de  trouver  de  beaux  exemplabres  au  bout.de  deux 

siècles  et  demi  de  publication;  celui-ci,  qui  est  très-complet,  aussi 

grand  de  marges  qu'il  puisse  l'être,  et  richement  relié,  n*est  cepen-* 

dant  pas  irréprochable. 

Exemplaire  Nonusa. 

1549.  Œuvres  mêlées  du  chevalier  de  S.  J.  (âaint-Jory!) 
Amsterà.  1735, 2  vol.  in-12.  v.  f.  fil.  {Ane.  rel,),    .     9— h 

1550.  OuDiN.  Refranês  d  prpverbios  espàuoles.  Proverbes 
espagnols,  trad.  en  fr.  par  désar  Oudin.  Lyon,  P,  Bigaud» 
1614 ,  in-12.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  (Simier.)    .     .     .     16—» 

Petit  livre  rare  dont  les  proverbes  sont  en  espagnol  et  en  français* 

1551.  Ovide.  Métamorphoses  d'Ovide  en  rondeau^  (par 
Isaac  Benscrade).  Paris,  impfim,  royale,  1697,  in-4.  v.' 
ant.  fil.  à  comp.  tr.  dor.  {Kœhler),  \     .     .     .     24— >• 

Bel  exemplaire  orné  de  240  figures  (à  mi-page  )  très-bien  exécutées. 

1552.  Ovide.  Epistole  d'Ovidio,  di  Latino  in  lingua  f oscana 
tradotte,  et  nuouamente  con  somma  diligentia  corrette. 
Vinegia,  1537,  in-8.  vélin,  et  ornées  de  jolies  vignettes 
en  bois. '  •     .     ...     18 — » 

1553.  Parasite  (le).  Mormon^  histoire  comique  (par  l'abbé 
Le  Vayer).  S..L.  1650,  în-8.  m.  rouge  àcomp.  tr.  dor. 
(Aux  armes  de  la  comtesse  de  Verrue. ),        •     •    18 — » 

1554.  PA«PfASSE  (le)  royal  et  la  reiouyssarice  des  muses  sur 
les  grandes  magnificences  qui  se  sont  faites  à  rentrée  de 
la  reyne.  Paris,  Jean-Baptiste  Loyson,  1660,  11  pages' 
in-4.  d.-rel.  naar.  bl.     .     ....     .     .     .     8—» 

1555.  Pasquier.  LeMonophileparEstiennePasqiiier.Pam, 

Vincent  Sestenas,  1554,  in-8.  v.  ant.  fil.  tr.  dor.  (Kœhler.) 

Bel  exemplaire  lavé  et  réglé  d'un  livre  délicieusement  imprimé  et 
fort  rare ,  payé  76  fr.  )i  la  vente  Cailhava, 4&— • 
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1556.  PiSTOABT.  Tribufe  ofièrts  à  TAcMléinie  de  ManôHe, 
par  M.  de  Pastoret.  Paris  (Didot  l'aisU),  I78Î,  hi-lS. 
mar.  vert.  fil.  Ir.  d.  (Derome  /%  signé.)    .     .     .     18 — » 

Cet  ouvrage  du  marquis. de  Pastorel  Q*a  été  Uré  qu'à  un  petit  luwibie 
d'exemplaires. 

1557.  Pelletier  (D.  L.  le).  Dietionnaire  de  la  kngne  bre- 
tonne. Paris,  1752,  in-fol.  v.  m.     .     .     .     .     38—* 

Exemplaire  bien  conservé,  aux  armes  de  Brelagne,  avec  Aeurs  et 
liS;  publié  par  D.  Cb.  Taillandier,  qui  est  l'auleur  de  la  préUce. 

1558.  PERVicaiiM  yeneris.  Veillée  des  fêles  de  Yeaus ,  shc 
des  remarque»  critiques  sur  la  même  pièce.  Suivant  la 
copie  imprimée  à  Paris,  1667  (vers  1715) ,  pet.  m-12,  v.  f. 
M.  tr.  d 10—» 

1559.  PETROPm  (le)  almand  (sic) ,  sur  If  s  suites  funestes  dL 
tragiques  des  intrigues  amoureuses  de  la  cour  de 
Vienne,  etc.  Cologne,  Nicolas  Ruther,  1706,  în-li.  mar. 
titr.  fil.  tr.  d.  (Duru.) 18 — » 

1560.  Petits  pocmes  grecs.  Paris,  1841,  m-12.  d.  rel.  v.  f. 

doré  en  tête ,  non  rogné.  (Niédrée.).     ....     «— • 

La  Balrachomyomachie,  d'Homère  ;  Héro  et  Léaadre;  bi  Théogooie, 
les  Travaux  et  les  Jours,  et  leBsoclier  d4IerculQ,  ele. 

1561 .  Phalaris.  Les  epistres  de  Pbalaris ,  tîraB  des  Agri- 
gentins  eu  Sicile ,  mis  en  vulgaire  Irançoys  par  dauda 
Gruget,  parisiep.  Paris,  pour  Vincent  Serienas,  1550, 
in-8.  mar.  vert,  tr.  d.  (Duru.) 

Édilion  Tort  remarquable  par  sa  typo^aphie. 

1562.  Philostrate. 'Les  images  ou  tablçanx  de  platte 
ture  do  Philpstrate  Lemnien ,  sophiste  grec ,  mis  en  fr. 
pacBlaisede  Vigenère.  Paris,  1578,  in-4.  mar.  r.  àcomp. 
fil.  tr.  dor.  {Ane,  rel.) *.     .     .     . 

1563.  PicaoL.  Petit  traité  de  Amalte  et  Lucenda. — 

trattato  d'Amalle  et  di  Lvcenda  infitolato  l'Anuoite  mal 

trattato  deila  sua  amorosa ,  uuouamente  per  Bartol<HBaeo 

Mara£Q  fioreblino,  in  iingua  thoscaua  tradotto.  £y«« 

pour  Benoist  RigaMéi,    1583,   ia-l6.  mac.  r.    tr.   d 

{Duru.) 

Joli  exemplaire  d'uoe  impreuton  daoï'la  gann  4e  Gmulliii 


1M4.  PiUToeî  maltotittr  ou  la  déoc^verte  des  intrigues  finan- 
cières et  amoureuses  des  partisan?;  par  un  des  plus  célè- 
bres de  leurs  compagnies,  devenu  pi^miar  ministre 
d'État  du  royaume  de  Pluton,  et  favori  de  Proserpine. 
Rotterdam,  1709,  in-vl2.  v.  m 10—» 

Le  mé^iolre  fourni  par  Pluton  n'est  pas  la  partie  la  moins  piquant^ 
de  celte  curieuse  facélle. 

1565.  Poésies  des  xv^  et  xvr  siècles  publiées  d'après  des 
éditions  gothiques  et  des  manuscrits.  Paris  {mpr.  de 
Crapelet,  1832),  gr.  in-8.  dos.  de  mar.  non  rogné,  âO— » 

Recueil  Uré  à  100  exemplaires;  un  autre  exemplaire  e(  fuit  iMs 
Cliquante  premiers  sur  un  papier  d'une  qualité  supérieure  ^ux  autres, 
arec  un  double  lilre,  en  livraisons  cartonnées.    .    .    .    .    .    60—» 

1566.  Poésies  du  chevallier  d'Âceilly .  (Decailly).  Paris,  And. 
Cramoisy,  1667,  pet.  in-12.  mar.  bl.  fil.  tr.  dor.    36 — » 

Joli  exemplaire  d'un  livre  devenu  fort  rare  en  édiUon  originale^ 

1567.  Poètes  (les)  françois  depuis,  le  xii*  siècle  jusqu'à 
Malherbe,  avec  une  notice  historique  et  littéraire  sur 
chaque  poète.  Paris,  Crapelet,  1824, 6  vol.  gr.  in-8.  d.  rel. 
dos  et  coins  de  mar.  rouge  non  rogné.  {Pnrgold.).  72—» 

Très^bel  exemplaire  en.grand  papier  vélin. 

•  •  •  • 

1568.  PoLissoNNiANA  OU  rccueil  de  turlupinades,  quolibets, 
rébus,  etc.,  avec  les  équivoques  de  l'homme  inconnu  et 
la  liste  des  plus  rares  curiositez.  Amst ,  1725,  in-12. 
V.  b.   .     .     .     .     .     ...     ...     .     .     10— »• 

1569.  Ponts  (les)  bretons.  S.  L.  1624,  pet.  in-8.  mar. 
vert  russe,  fil.  tu.  dor.  {Jolie  plaquette  de  Baujêmnet- 
Traùtz.j 55 — » 

|oU  exemplaire  d'une  pièce  en  vers  fort  rare. 

1Ô70.  Prima  Scalîgerana,  nusquam  ante  hac  édita,  cum 
prœfalione  T.  Fabri.  llltrajecti,apud  P.  Elzevirium.  {A  la 
Sphère).  1670,  pet.  in-8.  mar.  Weu  fil.  non  rogné.  (Nié-- 
&àû).       . •     15-r-*. 

1571.  Privilèges  (les)  eu  Cocuage,  ouvrage  nécessaire,  tant 


8Q  Binxirm  ne  boiuopiiile. 

aux  oomards  actuels  qii^aux  cocus  en  herbe.  A  Vieem, 
chez  Jecm  Comiehm^  à  l'enseigne  du  dmcm,  1684,  pd. 
m-12.  inar.  Weu,  fil  Ir.  dor.  (Bmzonnei-Trauts,)  48— 

Éditioa  elzeririeBiie  fort  rare;  exemplaire  arec  le  frontispice  gravé 
qut  manque  souvent.  H.  4  p.  7  I. 

1572.  Prognostication  (la)  des  prognostications  composée 
par  Caresme  Prenant ,  docteur  es  deux  facultez  de  Bacchus 
et  de  Venus.  Ensemble,  la  chanson  des  Biberons,  s.  1 , 
1612,  pet.  in-16.  mar.  r.  fil.  double,  ir.  d.  (Simier).  10— 

Réimpression  tirée  à  petit  nombre. 

1573.  Prouerbes  (les)  communs  (par  Jean  Gilles).  —  Cy 

finissent  les  prouerbes  communs  qui' sont  en  nombre  enuiron 

sept  cens  quatre-vingts,  s.  1.  n.  d.,  pet.  in-4.  golh.  de 

12  ff.  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  Janséniste  {Cap^.     125— 

Recueil  alphabétique  formé  par  J.  de  la  Vépiie,  sieur  de  aaînaux. 
Cette  édition  paraît  avoir  été  imprimée  dans  le  commencemeat  du 
r,  XVI*  siècle.  Elle  est  des  plus  rares. 

1574.  Proverbia  comnitmia  tam  gallico  quam  latino  ser- 
mone  per  ordinem  alphabetictmi  venùsto  carminé  con- 
texta  nouiter  reuisa  et  cmendata.  (Sans  lieu  ni  date). 
In-16.  goth.  fig.  en  bois.  mar.  rouge,  fil.  Ir.  dor. 
{ùuru) 55— 

Fort  joli  exemplaire  d'une  édition,  très-rare;  il  est  parfaitemenl 
conformée  la  description  qu'en  donn^  M.  Duplessis,  hibliognphifiti 
parémiologique. 

1575.  Ql'erelle  (la)  du  juste-au-corps  et  du  manteau,  poème 
badin,  avec  quelques  lettres  badines  (envers),  sur  le 
sujet  de  ce  poème.  Amsterdam,  1672,  in-8  de  47  pages, 
mar.  rouge,  fli.  tr.  d.  (l>î^rw) 14— 

1576.  Rabelais,  ses  œuvres.  Edit.  donnée  par  Leducbal. 
Anist.,  1741,3  vol.  petit  in-4,  v.  brun,  fil.-    -     35— « 

Exemplaire  bien  conservé,  avec  flg.  de  Bem.  Picart. 

1577.  Récréations  littéraires,  ou  aneolotes  et  remarques 
sur  difiérents  sujets,  recueillies  par  M.  C.  R***  f  Oraion 
Rival),  lyon,  1765,  in-12.  v.  f.  fil.  Rare.     .     .     6—50 


1178.  HeeutaL  de  l'origine  de  la  laDgtié  et  pdesîe  WiîçoMé, 
rjriAè  el  romans  (  par  aaHdeFàucbet).  PaHs,  Màmé^t 
PaH$s(m^  \f»\,'m*i.  mar.  bleu, fil.  tr.  d.  (jKteA/ér).. 3â-^ 

1579.  tlEGNiER.  Satyres  et  atitres  odlivrès  du  sîèur  ftegriief. 
tèiden,  D.  Elzeviet,  1642,  pet.  m-12.  màr.  vert,  fil.  tr. 
àoT.{Ânc.rel\)    . 45_h 

*  Édifloû  recherchée  i  11  est  dii&dlê  d'en  trouver  ik  beaux  exemplaires. 

1580.  Restif.  Les  coutcinpoi^ines,  ou  aventures  des  plus 
jolies  femmes  de  Tâge  présent ,  suivant  la  dégradacîon 
des  principa^états  de  la  société,  recuéftes  par  N.-E.- 
R**-D**-1***B^.  Imprimé  à  Leipzich,  lygoetsuiv.  42  tom. 
en  21  vol.  m-12.  v.  éc.  fil.  tr.  dor 55— « 

Nicolas  Edme  BesMf  de  la  Bretonne,  né  à  Sacy  (Yonne),  le  22  no- 
vembre 1734 ,  est  auteur  de  ce  livre. 

Cet  immense  recueil  de  plus  de  quatre  cents  histoires^  presque 
toutes  vraies  au  ft>hd,  offre  une  variété  de  sujets  bien  remarquables. 
De  même  que  dans  la  Provinciales  et  dans  les  Nuits  de  Paris,  Rélif 
a  eu  l'imprudence  de  Joindre  à  des  nomsjobscurs  e(  méprisables  4:eux 
de  plusieurs  femmes  que  des  erreurs  de  jeunesse  n'empêchaient  pas 
d'être  estimables ,  et  dont  quelques-unes  moururent  de  cliagrin  d'avoir 
vu  révéler  des  fautes  qu'elles  avaient  d'ailleurs  expiées  par  un  long 
repenlir  et  une  conduite  à  Fàbri  de  tout  reproclie.  —  La  lecture  de 
ce  recueil  est  en  général  trè»-amusante  ;  \ous  les  goùls  s'y  rencon- 
trent :  le  terrible,  le  tendre,  le  galant,  le  naïf,  le  bizarre,  etc.  Un 
grand  nombre  de  nouvelles  sont  délicieuses  par  le  charme  des  détails; 
c'est  ïk  que  les  classes  inférieures  de  la  nation  sont  peintes  de  main 
de  maiire;  c'est  une  partie  dans  laquelle  l'auleur  excellait.  —  Ce  re- 
cueil est  en  outre  orné  d'une  grande  quantité  de  jolies  figures. 

1581.  RiGHARDsoN.  Clarîsse  Harlowe.  Traduction  nouvelle, 
et  èuite  complète  p^  M.  Letourneur.  Genève,  Paris, 
1785, 10  vol.  in-8.  gr.  pap.  fig.  avant  la  lettre,  v.  fauve^ 
tr.  dor 36--» 

1982.  RiCHELET.  Fragments  de  l'explication  allégorique  du 
Cantique  des  cantiques,  par  iin  poète  du  xiir  siècle,  pu- 
bliés, d'après  le  manuscrit,  par  Ch.-J.  Kichelet.  Paris, 
ebez  AûMUe  Demuges,  1826,  gr.  in-8.  pap.  de  Hollande 
ton^y  t.  rongé,  fil.  «ttdm.  tr.  d lO-^» 

Piice  tirée  à  15  exemplaires.  Celui-ci  porte  le  à"  10. 

6 


8S  BUMJnrUI  DU  BIBU0PBIL8. 

1583.  Roches  (Des).  Les  œavres  de  Mes-damesdes  Boches 
de  PoicUers  mère  et  ûUe ,  seconde  édition  augmentée  de 
la  tragédie  de  tobie  el  autres  œuvres  poétiques.  Paht, 
Abel  l'Àngelier,  1579,  ia-4  de  192  pages,  v.  m.  .  28— 
Nom  reproduisons  ici  la  mar^e  d'Aboi  l'Angelier,  qui  se  iroÙTO  dut 
le  litre  de  celle  édilioD  rare. 


1584.  Roquefort  (J.  B.B.)« Glossaire  delà  langue  ronume, 
rédigé  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliolbèque  impé- 
riale, el  d'après  ce  quiaélé  iin[Himé  de  plus  complet  en 
ce  genre;  dédié  à  sa  majesté  Joseph  Napoléon,  nrit, 
1803, 2  gros  vol.  in-S,  pap.  iia,  fac-similé.  Chaque  vfÀvaoKi 
a  près  de  800  pages.  Supplément  au  même  Glossaire , 

3  vol.  in-8.  d.-rel.  v « — 

Cet  ouvrage  csl  de  la  plus  grsade  ulIUtê  pour  les  pertonaes  qni 
TeulenicoDsullerou  connallre  lesémbdespremiOTauleuiirniiçait 
11  contient  i'étymolosie  ^  la  signification  des  mots  usités  duc  les 
II*,  m*,  un*,  XIV*,  IV*  el  ivi'  siècles,  avec  de  nombreux  eienpln 
puisis  aux  meilleures  sources.  Au  premier  volume  se  trouve  le  f**- 
timilf  du  msauscrlt  de  Nitard,  qui  renferme  le  c<li)tremmeBt|t44« 
à  Strasbourg ,  en  641 ,  par  Chartes  le  Cbauve  el  Louis  le  Germaalqsa. 
Un  autre  exemplaire,  broché,  3  vol.  .....    W— • 
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15BÔ.  RosiMOND.  Le  nouyeau  Festin  de  Pierre  «  ouTathée 
foudroyé,  tragi-comédie  du  sieur  Rosimond.  Paris,  Fr. 
Clouaier^  1670,  iii-12.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  Janséniste 
(Duru).     . 34—» 

1686.  Saint-Amant.  Moyse  sauvé,  idyle  héroïque.  Leyde, 
J.  Satnbiœ  {Elzev,  à  la  sphère)^  1654,  pet,  ia-li.  mar.  vert 

russe,  fil.  tr.  dor.  yai»^if^e(2>»rtf) »~» 

Fort  Joli  exemplaire.  H.  4  p.  9  k 

1587.  Sainte-Marthe.  La  manière  de  nourrir  les  enfants  à 
la  mamelle,  trad.  d'un  poème lalin  de  Scevola  de  Sainte- 
Marthe,  parÀbel  de  Sainte-Marthe:  Pam^  Cl.  Barbin, 
1698,  pet.  in-4.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Ane.  reL).     .     8— »• 

1688.  Sainct-Gelais  COc<.).  Le  Vergier  donneur...  de  len- 
treprinse  et  voyage  de  Naples,  auquel  est  comprins  corn- 
inenl  lé  rôi  Charles;  hûitiesme  de  ce  nom,  a  banycre 
desployée  passa  et  repassa  de  journée  en  journée,  depuis 
Lyon  jusques  à-Naples,  et  de  Naples  jusques  à  Lyon,  en- 
semble plusieurs  austres  choses  faictes  et  composées  par 
M.  Octavien  de  Sainct  Gelais,  évesque  d'Àngoulerae,  et 
M*  Audry  de  La  Vigne  :  Nouvellement  imprimée  à  Paris, 
par  Jehan  Trepperel,  s.  d.,  in-4.  goth.  à  2  col.  fig.  sur 
b(Ms,  mar.  v.  fil.  tr.  dor.  (Bauzonnet-Trauts.)  186 — » 
Très-bel  exemplaire,  malgré  quelques  raccommodages. 

1589.  Saint-Grlais  {Mellin  de).  Ses  œuvres  poétiques.  Lyon, 

Ant.  de  Harsy,  1674,  pet.  in-12.  mar.  olive,  fil.  tr.  dor. 

(JfaWer.) 30—* 

Très-Joli  exemplaire,  avec  témoins.  Il  est  rempli  de  corrections  et 
additions  autographes  de  Jamet. 

1590.  Saint-Gelais:  Sophonisbe,  tragédie  très  excellente, 
tant  pour  l'argument  que  pour  le  poly  langage...;  repré- 
sentée et  prononcée  deuant  le  roy,  en  sa  ville  de  Bioys. 
Paris,  Rich.  le  Breton,  1560,  in-8.  mar.  vert,  filets,  dos 
à  petits  fiers,  tr.d.(Batiao»nc^rratt^5)    ...     .    75—» 

SupertM  exemplaire  d'une  édition  très-rare,  imprimée  en  caractères 
de  civilité.  Cette  traduction  de  la  SophonUbe  de  Trissino ,  par  Mellin 
de  SaintrGelais,  est  en  prose,  ^  Texcepûon  dts  chœurs,  qui  sont  en 
vers;  eUe  a  été  publiée  par  Gilles  Conroset ,  dont  le  nom  se  Ut  au 
commeneement  de  l'arvis  au  lecteur. 


84  BULimn  BU  mituo^HiLB. 

1S91.  Sannazar,  Les  couches  sacrées  de  la  IFièl^,  ^xiêAie 
héroïque  de  Sannazar,  mis  en  prose  française  par  !é  èieor 
Collecta,  revu  de  nout^sau  et  corrigé  par  le  R.  P.  L.  J. 
(le  révérend  père  Labbé,  jésuite).  Pari»,  1646,  tB-12. 
V.  f,  fil.  tr.  dor 14—» 

lÎ9dS.  Sa^teuilluna  ,  ou  lés  bons  tnot^  île  9.  de  Santeidl, 
avi^ un  abrégé  de  sa  vie  (  et  Mélange  de  litlératûne  ).  Ia 
Baye,  1710,  pet.  in-12.  v.  f.     .     .     .  .     4 — ■ 

1593.  SATtRE  d*un  curé  picard  sur  les  vérités  du  temps,  par 
iè rt vérend  père****,  jésuite  (en  dialecte  picard).  AmgjMti, 
Lanclume,  1754,in-lâ.  v.  f.  fd,  tr.  dor  (NiSâréè.)  18— 

1594.  Saulsaye.  Églogue  de  la  vie  solitaire  (par  Scève). 
tt/oThy  lèan  de  Tournes,  1547,  32  pages  piet.  in-8,  dos  et 
Coin  mar.  rouge 10 — » 

* 

Réimpression  Ur^e  à  très-petit  nombre.  Àin ,  Pontier  fUs  oiaé,  iS29. 

1595.  Sensutt  lepater  et  aue  des  solUcitaurs  de  procès  sur- 
nommez bateurs  de  pane  de  crédit  souuent  repeulscz 
(par  Eustorg  de  Beaulieu).  Sans  lieu  ni  date,  iii-8.  goth. 
de  4 ff.,  mai*,  v.  fil.  tr.  d.(Bauzonnet,)    .     .     .     80^» 

Paraphrase  très-singulière  du  Pater  et  de  VAvt  Mari»^  à  1*118^ 
des  plaideurs.  C'est  un  livret  aussi  curieux  xme  rare»  et  fut  payé 
jusqu'à  166  fr.  à  la  vente  Cailhava. 

1596.  ScARRON  (Œuvres  de) .  Amsterd.  Pierre  Mortier,  1697« 
10  vol.  pet.  in-12..Y.  f.  fil.  {Padeloup.)    .     .     .     05— • 

JoU  exemplaire  aux  armes  du  comte  <VHoym, 

1397.  ScHERRn  (/ohnl'Georg.),  (Sossariutn  geraumicBm 
medii  œvi,  pQtissimiun  dialecti  suevici,  edidrt,  llfusbravil, 
supplevitJer.-Jac.  Oberliniis.  Argentùrati,  iî^l-84,ivoI. 
în-fol.  V.  m 40—* 

Bel  exemplaire.  <  Ouvrage  le  plu^  ample  et  le  pl\&  eoinmode  que 
Ton  ait  pour  étudier  les  aneféns  diàleétês  dbnt  a  été  formée  la  langue 
*  allemande*  »  (  Brutket.) 

159iS.  Secret  de  ne  jamaîs  payer,  tfrê  du  fiMî«rtWdfe  PiSpar- 
gué ,  pai*  le  chevalier  (le  rîndusfifi&  ;  côMpdSé  par  tè  iîe&r 

'  Lufitucru,  natit  4ti  viïlage  àe  Cbi^meu,  résident  à  l^èrâun 
(en  vers).  Lyon,  1760,  in-lâ. 4.  pel 


15^86.  ^Kf^nqsi  ioreuix  da  la  via  saint  QngBoii.  Câment  Na^ 
buzardçfî  fe  maistre  cuisinier  le  fi^it  martûrer.  Àuec  les 
ogj^racl^  gl  Ga||  çÂasoun  ÎQur.  S.  1.  ô.  d.,  pet<.  in-S  de 
4  ff.  JSg.  en  bois,  sur  pap.  de  Chine,  mar.  bleu,  tr.  dor. 

{Ihtru) .     16—» 

RéimpresBion  fae-^timUe  goth.  d'une  ancieniie  facétie  devenue  rare. 

1600.  SiBiLE  (la)  de  Perse,  histoire  de  nostre  temps  (par  Du 
Verdier).  Paris,  Ant.  de  Sommaville,  1633,  in-8-.  naar. 
vert,  fil.  tr.dor.(i4tta:arme5  de  la  comtesse  de  Verrue).  15 — » 

1601.  Soliloques  ou  lamentations  du  docteur  Dodd  dans,  sa 
prison,  suivis  du  discours  adressé  à  ses  juges  avant  de 
subir  son  supplice;  trad.  de  l'Einglais,  pai'  de  Lanjuinais. 
Moudon  1777,  pet.  in-8.  mar.  r.  fil.  tr.  d.  {Duru),  lOr-» 

}0O3.  Sophocle.  Tragédies  de  Sophocle,  trad.  du  grec,  par 
M.  Artaud.  Paris,  184â,  in-lS,  d.  rel.  y,  f.  doré  en  tête, 
non  rogi)é.  (Niédrée) .     4—50 

1603.  Stephanus;  Rob.  Stephani,  Thésaurus  linguée  latinœ; 
cui  post  editionem  Lond.  accesserunt  nunc  primum 
Henr.  Stephani  annotî\tiones  autographes;  nova  cura  re-r 
censuit,  repiirgavit  et  animadversîories  adjecit  Ant.  Bîr- 
rius.  Basilex,  1740-43,  4  vol.  in-fol.  v.  m.    .     .     65—» 

Bon  exemplaire. 

1604.  SuzE.  Poésies  de  M'""  1^  comtesse  de  la  Suze.  Po^, 
1666.  in-12.  v.  f.  ^.  tr.  dor.  {Simier).    .     .     .     12r-» 

160^.  SwifT.  Le  confe  4u  Tonneai),  contenant  tout  ce  que 
ie^  arts  et  les  sciences  ont  de  plus  sublime  et  de  plus  n|ys- 
térieu^;  aveq  plusieurs  autres  piècie^  trè^-ciirieuses,  par 
Jpf^ath.  Swift,  dojen  de  Saint-Patrick,  en  Irlande.  Lau- 
sanne, 1756,  3  vol.  in-12.  v.  f.  fig.    .     .     .     .     18 — » 

Le  conte  du  Tonneau,  est  un  roman  satirique  et  allégorique,  contre 
\^  troif  principales  comn)ui)ioa8t[u*|l  y  a  dans  la  religion  chrétienne. 
Sous  les  noms  de  Pierre,  de  Martin  et  de  Jean ,  qui  sont  les  h<Sro$  du 
Tivre^  i)  faut  entendre  l'É^iise  catliolique,  dont  saint  Pierre  est  le 
jplreniter  chef  vislble5  par  Martin  entend're  la  religion  protestante , 
^ont  Jlarlin  Luther  a  été  le  promoteur';  Jean  représente  les  ï^éformés, 
dont  Jean  Calvin  a  élé  le  chef.  L'auteur  JooatbaA  Swift,  littérateur 
anelais,  est  né  \  Dublin  le  3  novembre  ijJ^T,  t\,  port  le  Sf  oc- 
tobre i77i.    ' 
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1606.  Tablbttbs  d'un- curieux,  ou  variétés  historiques,  litlé- 
R^ires  et  morales  (publiées  par  Sautereaà  de  Harsy). 
Bruxelles,  1789,  2  vol.  in-12.  v.  m.  fil.  (Courteval). 


1607.  Tahureau.  Ses  poésjes.  Paris.  Abel  VAngelier,  1574, 
in-8.  mar.  vert,  fil.  Ir.  d.  {Niédrée) 40 — • 

Très^joU  exempidrt. 

1608.  Taille.  Œuvres  poétiques  de  Jean  et  Jacques  de  la 
Taille.  Paris,  Federic  Morél,  1572-73,  in-8.  mar.  vert.  fil. 
tr.  dor.  {Jolie  rel.  de  Niédrée) 90 — » 

Exemplaire  complet,  contenant  la  manière  de  faire  ies  vert 
français,  qui  manque  souvent. 

1609.  Testament  de  feu  Gautier  Gargville,  trouvé  éepais  sa 
mort,  et  ouvert  le  jour  de  la  réception  de  son  fils  adopUf 
Guillot  Gorgeu.  Paris,  1634.  in-8,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor. 
(Duru) ....'..,     28—» 

Édition  rare. 

1610.  Theseus  de  Coulongne.  L*hystoire  tresrecreativc,  traie- 
tant  des  faiclz  et  gestes  du  noble  et  vaiUant  chevalier 
Theseus  de  Coulongne,  par  sa  proesse  empereur  de  Rome, 
et  aussi  de  son  fils  Gadifer,  empereur  de  Grèce,  pareille* 
ment  des  trois  enfants  de  Gadifer,  cestassauoir .:  Re- 
gnault,  Régnier  et  Regnesson,  lesquels  firent  plusieurs 
beaux  failz  d'armes,  comme  vous  pourrez  veoir  cy-après. 
A  Paris,  Jehan  Bonfans,  s.  d.,  in-4.  goth.  à  2  col.  mar. 
rouge,  fil.  tr.  dor.  dos  à  la  DvsseuiL.  (Bausmmet" 
Trautz) 220— *i 

Magnifique  exemplaire. 

1611.  Tragédie  françoise,  a  huiet  personnages,  traictant 
de  Tamour  d'un  Serviteur  envers  sa  Maîtresse,  et  de 
tout  ce  qui  en  advint,  composée  p^  Jean  Rretog,  de 
S.  Sauveur  de  Dyve.  Lyon,  par  Noël  Grandon,  1571,  petit 
in-8.  d.-rel.  non  rogné.     ; 


-    Réimpression  donnée  par  ies  soins  de  M.  6.  Duplessis,  }i  Chavires, 
Gamier  fils,  l*'  avrii  1831,  et  tirée  ^  60  exemplaires. 
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1612.  Traités  très-rares  concernant  Thistoire  naturelle  et 
les  arts;  savoir  :  Traité  de  Torigine  des  Macreuses,  par 
Gràindorge.  Traité  de  TAdianton  ou  cheveu  de  Vénus , 
contenant  la  description ,  les  utilitez  et  diverses  prépa- 
rations galéniques  et  spagyriques  de  cette  plante,  par 

'  P.  Formi.  Paris,  1780,  in-12.  v.  f lÔ— » 

•1613.  Triomphe  (le)  des  femmes,  où  il  est  montré  par  plu- 
sieurs et  puissantes  raisons,  que  le  sexe  fi^inin  est  plus 
noble  et  plus  parfait  que 'le  masculin.  Anvers  :  Henry 
Sieghers  (à  la  spkère)^  1700,  in-12.  veau  f.  fil.  tr.  d.    7 — » 

16Î4.  Vie  (la)  d*Épicure,  par  M.  du  Rondel.  La  Haye, 
Barent  Beck  {à  la  sphère)^  1686,  pièce  in-12,  de  36  pages, 
rel.  pleine,  en  cuir  de  Russie,  fil.  dor.  en  tête.  .     ^— *• 

1615.  Vie  (lay  et  les  aventures  du  petit  Pompée.  Histoire 
critique,  trad.  de  Tanglois,  par  M.  Toussaint.  Londres, 
1752,  2  vol.  in-12,  V.  f.  fil.  tr.  d.     .     .     .     .     .     »— » 

1616.  ViLLAviciosA.  La  Moschea  poelica  inventiva  en  octava 
rima.  Compuesto  por  Joseph  de  Villaviciosa.  Cuença,  Do- 
mingo de  la  Iglesia,  1615,  pet.  in-8,  mar.  r.  fil.  tr.  d. 
{K(Bhler).[Très-rare.) 28—» 

1617.  Villon.  Œuvres  de  Françoys  Villon,  de  Paris,  revues 
et  remises  en  leur  entier,  par  Clémetit  Marot.  On  les  vend 
à  Paris,  en  la  grant  salle  du  palais,  en  la  bouticque  de 
Galliot  du  pré,  1533,  pet.  in-8.  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor. 
(Bozérian). 54 — » 

Btemplfldre  d'une  "belle  conservaUon. 

1618.  Voyages  du  capitaine  Gulliver  en  divers  pays  éloignez. 
La  Haye,  1727,  4  part,  en  1  vol.  in-8.  fig.  v.  fauve,  fil. 
tr.  d.  ÇSimier). 48—- 

'     loll  exemplafre  de  ceUe  •édition  originale  très-raro. 

1619.  Xénophon (Œuvres  de);  trad.  de  Pyramusde Caedole. 
Cologne,  1613,  in-fol.  d.-reK 18—» 
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QISTOLRE. 

ISiO.  ADVERTissEMEirr  de  rarmée  que  ér^mè  le  Roy  de 
France  conire  |e&  hérétiques  du  pa]fs  de  FpMoa;  «p- 
9eiii})le  ce  qui  9' est  passé  en  la  Tille  d'Ailgoulesipe,  ftmtre 
les  babitans  d'icelle  et  ipQpsi^ur  le  duc  d*£^rQOii.  fgris, 
Pierre  de  fioyes,  )^88,  iu-8.  dos  de  mar.  bleu.    . 


)63l.  Aix  aucieu  et  moderne;  ou  desGrîptiou  de9  édifiais 
sacrés  et  profanes,  établissements,  blbUcmidques»  cMh* 
nets,  d'AuCy  etc.,  etc.  Ai^,  1823,  iu-8.  d.  isel.  ? .  |. 
rogn.  (  Kœhler  ) -.    •     -     . 


}6SI2.  Alki^s.  Relation  du  Voyage  du  P^p-Vert,  p«r  le 
^.  P.  Alexis  de  Saint-LOt  çapupin.  Pâri^,  Tar^^  1637» 
in-8.  V.  br.  fil.,  armioirics.    .......    l-r-^ 

1623.  Alpvohse.  Conunimtaiiie  premier  et  ^pcoad  da  sei- 
gneur d'UUoé ,  eontenaïf t  le  voyage  du  duc  d'Mbe  en 
Flandres,  auec  Tarmée  espaignole  :  et  la  punitien  bite  du 
comte  d'Aiguemont,  et  autres.  Paris,  Jcf^n  Dqlliçr,  l^TP, 
in-8.  veau  fauve,  fil.  tr.  dor.  {Jolie  rel,  4e  Niédrée).  21— • 

Bel  e^^einplaîre  d'ua  \xYtf^  curieux  GeUç  is^flaçfiy  ra|f  a  ^  ftôie 
par  Fr.  d.e  Belleforest. 

16ft4.  Amirault.  La  Yie  de  François,  seigneur  de  ht  Maoe, 
dit  Bras  de  fer,  où  sont  ppntemtes  q^a^té  4p  f^MUS^  mé- 
morables, qui  servent  à  réclaircissement  de  celles  goi  se 
sont  passées  en  France  et  au  Pays-Bas,  depuis  le 'com- 
mencement des  troubles  survenus  pour  la  religion  jus- 
qu'à l'an  1591,  par  Moyse  Amirault.  Leyde,  ÈUeéier, 
1661,  in-4.  vél.,  avec  témoins 


E^e.  L^^Ièl,  ea  sa  Méthode  d'étudier  Vlfiftoin,  pâli.  Uk^,  m 
«  U>me  IV,  p.  103,  parle  de  cel  ouvrage;  il  dit  au'on  y  (rouyiç  ^^«i«i 
eurieutet  et  iniérêisantes  [noie  manuscrite). 

1625.  Ancien  (!')  bâtard,  protecteur  du  nouveau,  ou  la  Pros- 


ftbi^  4fi  k  B^  iN>flr  1^  snHMtid»  en  M^»  Éfi 

gl^Té,  »ar.  mif,  tr.  4.  (DyiK).  ,     ,     ,     .     .    ijr— 
Au  T*no  du  titre  ad  Ut  cm  ven  : 

^'en  disops  ^hfps ,  ^t  <m*il  «pil  |^p , 
J'apperçois  Louis  de  Bourbon , 
Gagnons  la  porte  de  derrière^ 
C'est  un  très-digne  «ouverain , 
.    .    Be  plus  ij  esl  snr  sonierraUi , 
Malheur  à  qui  le  scandali^fi 
J'ai  des  pensers  bien  differens, 
6'il  est  dis  atné  de  l'Église , 
Le  cardinal  est  de  ses  parent. 

•  ■  àJalalagsulTants: 

Tout  prendie  uni  rien  «abaUre 
Snf  i|B  p^p)a  .qi|i  meqr^  d<»  f^in, 
Ce&\  tXrn  pi^  fie  ^^hr\^ 
Noi^  i>etit-fils  (|e  Benri-Quatre. 

18S6.  ÀNCiBNS  mémoipds  du  quatonième  siècle,  où  Toh  ap- 
prendra les  avanlures  les  plus  surprenantes  et  les  cîrcon- 
gbtnces  les  plus  curioases  de  la  vie  du  fiuneux  Bertrand 
.Bu  £uesdm,  qui,  pan  sa  valeur,  a  retaUf  dans  ses  Etats 
un  prince  catholique,  nouvellement  traduits  par  le  sieur 
Lefebvre.  D(may^  1692,  in-4.  V.  br 16—» 

16^.  Andoqub  {Pierre).  Histoire  du  Languedoc  avec  Testât 
des  provinces  voisines.  Beziers,  1648,  in-fol.  v.  m.    18 — » 

1633.  ^NipERT.  Dissertation  topograpbique  et  bistoriqH^  sur 
la  montagne  de  Corées  et  ses  monuments.  Arl^»  Jt^ques 
Mesnier,  1779,  in-8.  i).-rej.  n[)pr.  ^ouge.     ...     7Tr» 

1699.  Antiouités  de  ia  viHe  de  Lyon,  ou  explication  de  ses 
.    plus  anciens  monuments,  par  le  P.  D.  D.  C.  J.  (Père  Do-' 

miniqae  de  Cotomnia,  jésuite).  Lyon,  1736,  i  vol.  in-i2. 

d.-rél.  V.  f.  non  rogp.  {Kœhler,),' ,     .     .     .     .     H—» 

1§3Q.  Ji'i^y]].hz.  t^n^m  géograpIuq4e  de  ).'J^li^e ,  |w  le 
^iei^j:  (ï'^nvi][le.  Pcffxs^  J7|4,  in-4.  V.  f.  fij.  fig.  pt  çart. 
(Padelovp.) \^ — »• 
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Î631.  Argensola.  ffistôirede  la  conquête  des  tleslfcdiiqiiet 
par  les  Espagnols,  par  les  Portugnais  et  par  les  Hdlandcns, 
trad.  de  Fespagnol  d'Argensola.  Amsierd.,  1707,  3  réL 
in-12.  V.  m 12— • 

1632.  AuBiGNÉ.  Les  Avan tores  dn  baron  de  Foeneste,  par 
Th.  Agrippa  d'Aubigné,  nouv.  édît.,  augmentée  de  plu- 
sieurs remarques  historiques,  de  Thistoire  secrète  de  l'an- 
teur  écrite  par  lui-môme,  et  enrichie  de  notes.  Cologne, 
les  héritiers  de  P.  Marteau,  1720,  2  vol.  in-8.  ▼.  br.  fig. 
{Aux  armes  de  Mortemari) 18 — • 

1633.  Avertissement  très-nécessaire  et  exhortation  par  écrit 

adressés  aux  treize  cantons  de  la  Confédération ,  ainsi 

qu*à  tous  ses  autres  alliés  et  confédérés ,  conœmaot  les 

nombreux  et  grands  dangers  dont  ils  sont  menacés  de  la 

part  de  quelques  potentats  étrangers  ;  par  lesquels  ils  es^ 

pèrent  opprimer  la  liberté  de  notre  chère  patrie 

1587,  in-4.  d.-rel.  v.  f.  dos  orné,  tr.  dor.  {Niédrée.)  15— • 

La  prérace  commeoce  par  les  moU  :  Ebtrivi  Philadilphks  LeeMi 
Salvtem.  ^ 

1634.  Bagon-Tacon.  Recherches  sur  les  (origines  celtiques, 
principalement  sur  celles  du  Bugey  oonsid^^  oonune 
berceau  du  Delta  celtique.  Pa^is,  Didot,  an  vi,  2  vol. 
in-8.  V.  m.  fig 12— 

1635.  Baiole.  Histoire  sacrée  d'Aquitaine,  contenant  Testât 
du  christianisme  depuis  la  publication  de  FEvangile  jus- 
ques  à  nous,  par  J.  Baiole ,  de  la  comp.  de  Jésus.  Caon, 
1644,  in-4.  vél ^— 

Les  derniers  feuillels  endommagés  en  tète. 

1636.  Beauyeau.  Relation  journalière  du  voyage  du  Levant» 
faict  et  descript  par  Henry  de  Beauvau.  Teul,  1608,  petit 
in-8.  tit.  gr.  d.  r.  V ■.     .     15— • 

Très-rare.  Léger  raccommodage  au  titre.  ^  L'Asie ,  -^  la  Pileatioe, 
rAffricque ,  etc.,  font  partie  de  cette  curieuse  relation.       > 

1637.  Bellgrii  (Joan.  Pet.)  adHotâtiones,  nimc  primum  evul- 
gatœ  in  duodecim  priormn  Cœsarum  numismata  ab  iCnea 
Vico  olim  édita.  Bonix,  1730,  in-fol.  d.-rel.  v.  ant.  avec 
84  pi.  gravées 
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168S.  BtLON.  Les  obeervat.deplttsieitrftangularitezetchofles 
mémorables  trouvées  en  Giîce,  Asie,  Judée,  etc.,  rédigées 
par  P.  Belon.  Paris^  Gilies  Corrozet,  1S65,  in-4.  fig.  en 
bois,  y.  m. .18—» 

« 

Ce  Toliime  ne  conUent  pas  la  carre  du  mont  Athos  qui  se  troure 
dans  le  suivant 

1639.  =  Les  mêmes  observations.  Paris,  Hier,  de  Mamef, 
1588 ,  in-4.  V.  m.  fig.  en  bois.  .    .     .     .     .    •.    25—» 

Seule  édilioa  de  ce  livre  curieux  imprimée  en  lettres  rondes;  oa  y 
trouve  une  grande  carte  des  Iles  de  Lemoos  et  du  mont  Aliios,  qui 
n'est  pas  dans  les  autres  éditions,  et  que  Ton  rencontre  rarement. 

1640.  Beraudiére.  Le  combat  de  seul  h  seul  en  camp  clos. 
{Voyez  Marc  de  la  Bèraudière.) 

1641.  Bernier.  Histoire  de  Blois  contenant  les  antiquitez  et 
.  singularitez  du  comté  de  Blois ,  les  éloges  de  ses  comtes , 

et  les  vies  des  hommes  illustres  qui  sont  nez  au  pays 
biesois;  avec  les  noms  et  armoiries  des  familles  nobles  du 
mesme  pays.  Paris,  1682,  in-4.  fig.  véL    .     .     l4r-» 

1642.  Bernier.  Théologie  portative  ou  Dictionnaire  abrégé 
de  la  religion  chrétienne,  par  M.  Bernier  (le  baron  d'Hol- 
hoîchy.  Londres,  s.  n.,  1768,  in-12,  m.  rotige,  fil. 
tr.  dor.   ^ ; 4—» 

1643.  BÈSLT.  Histoire  des  comtes  de  Poictou  et  ducs  de 
Guyenne,  contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  mémorable 
en  France,  depuis  Tan  81 1  jusqu'au  roy  Louis  le  jeune...; 
ensemble  divers  traiclez  historiques,  par  Jean  Besly  (revu 
par  P.  du  P;uys ,  et  publ.  par  le  fils  de  Fauteur).  Paris,  1647, 
in-fol.  fig.  V.  m,  (Piqué à  lafn  dans  lamarge,  ).     25 — » 

* 

1644.  Bethencourt.  Histoire  de  la  première  descouverte  et 

conqueste  des  Canaries,  faite  dès  Tan  1402,  par  M*  J.  dp 
Bethencourt,  plus  un  traicté  de  la  navigation  et  des 
voyages  de  descouverte  et  conqueste  modernes,  et  prin- 
cipalement des  François.  PariSy  1630,  iUfS.  v.  f.  fil.  tr. 
dor.  (Simier.) .     38—» 

Très-bèl  exemplaire  grand  de  marges. 


J 


i«4<i.  BtW»?fi»<W  iii!^iH«i9phi«|ia,  ou  Liteaivks^de»  VU 
4u  i:pi  J^JH»,  Cbade^  V,  Jeap  de^wa,  PiuUpiit  da  top*- 
gogpe,  s^  les  «if  nà  (pid^iée  par  M.BwroiO.  J^mi^  O^- 
pelft,  1^30,  in-4../aMr- Jtmt7e^  iqar.  yert  nisse^fiL  |r.  d^r. 
(éc/te  rel.  jansénUte.). 33—» 

1646.  BouiLLART  (Dam  Jacq.).  Histoire  de  FaMmye  royale 
de  Saint  .Germain  des  Pre?.  Paris,  1794,  in-tol.  r.  m» 

%-      • 

Oa  a  j0i|it  à  cet  ei^eviplaire  diTCfses  cart^  tl  Apms  mt  le 
wujfiH,  et  le  prospectus ,  c^moiilé  in-foU  parut  e«  172) ,  ia-12. 

1647.  BouRDiGNÉ.  Hystoire  agregatiue  des  annalles  et  cro- 
lûpques  d'Aaipu  /  cqnteawt  |e  conpienceineiit  et  oiigîK/ 
auecques  partie  des  cheiialeureux  et  marciaulx  gestes 
des  magnanimes  princes  /  consulz  /  contes  et  ducz  d'Ànioa. 
Et  pareillement  plusieurs  faictz  dignes  de  mémmef 
aduenuz  tant  en  France  /  Italie  /  Espaigne  /  Angleterre  / 
Hierusalem  et  autres  roy aulmes  tant  chrestiens  que  sar- 
razins  /  Depuis  le  temps  du  déluge  iusques  à  présent  /  très 
utille  /  proffitable  et  récréative  à  tous  noMes  €i  Tertueux 
e&prltz.  RefmeîUies  pt  mises  en  forme  par  noble  cl  discret 
ifùssbre  Jehan  de  Bqurdigaé,  prestre  /  docteur  es  drpu^/ 
^t  depuis  reueus  et  additionnées  par  le  Yiateur.  Om  les 
vefid  à  Angiers  en  la  boutique  de  Charles  de  Baii^gne  et 
Clément  Alexandre,  marchant  libraires  iurez  de  funiver- 
site  dudit  lieu — acheuees  d^imprimer  à  Paris  par  Ânthogne 
Couteau  en  Jqnuier,  1529,  in-foL  goth.  de  4  ff.  prélim.  et 
260^  ff.  diiff.  fig.  en  bois,  veau  marbré,  fil.  .     .     85 — • 

Très-bel^xemplatre  bien  conservé  d'un  livre  rare  et  assez  cher,  dit 
V.  Briinet  dans  son  Manuel. 

1648.  Bocssu.  Histoire  de  la  ville  de  MonS;  ancienne  et  noa- 
vpll/^,  par  Gilles  Joseph  dç  Bqussu-  Mons,  1725,  in-4.  fig. 
V.  m.  . |fr~" 

1649.  Brefi^ië  histoire  toudiàni  la  surprise  de  la  ci|é  de  Be- 
.  s^Qon,  par  certaiqs  con^irâteurs  ramassez,  t^t  de  |a- 

jdlpte  pi  té  que  de$  envifons  cy  denomii^e;^,  ^i  du  succès 

d'ipelle.  Lyon^  Benoist  Rigaud,  1575,  in-8.  y.  f.  ^.  tr.  4or. 

•   (Kahlèr.).  ...*.!!'....   '\     1^- 


M56.  BmiBimE.  tKmoireè  du  comie  de  Biieiliie)  iMiil^tre  ei 
:'  premter  secrétaires  d'État ,  contenant  les  événements  les 
plà6  remdk'quables  du  rè^e  de  Louis  Xm'et  ^eelilî  de 
Ldisis  X2V,  jttôqu*&  la  mort  du  cardinal  Mazarhi.  Amster- 
dam, J.  F.  Bernard^  1719,  3  vol.  in-S.  v.  f.  fil.  large  den- 
telle, non  rogné,  doré  en  tête  (Lebrun),     .     .     .     27 — »• 

1651.  BuRiGNY.  Vie  d'Erasme-,  dans  laquelle  on  trouvera 
riiistoire  de  plusieurs  hommes  célèbres  avec  lesquels  il  a 
6lè  eh  liaison,  Tatlalyse  critique  de  ses  ouvrages,  et  l^xa- 
fiien  impartial  de  ses  seuliinenfs  en  matière  de  religion  ; 
par  de  Burigny.  Paris,  pebure,  1^67,  2  vol.  inriâ. 
V.  br i—ôp 

1(S52.  Calmet  (Dom.-Aug.).  Hiatoire  aoclésijistiqud  et  civiie 
de  la  Lorraine,  avec  pièces  justificatives.  Nancy,  Cusson^ 
1^28, 3  vol.  in-fol.  vélin. 65—» 

Três^ran  exemplaire  de  cette  première  édiUon . 

1653.  Canate.  Lettres  et  ambassade  de  mëssire  Philippe   . 

Canaye,  '^'^igneur  de  Fresne.  Paris,  1645,  2  voL  in^fol. 

V.  m.  fil.  Rare 35—» 

A  ia  ffn  du  premier  volume  se  trotîvc  :  Vn  récit  pûrti'cutief  du 
prœêi  criminel  fait  au  maréchal  de  Biron ,  €0fkpt>9é  pc/ir  M»  'Wb  ta 
Gygesle.  Bon  exemplaire ,  sauf  quelques  tacties  légères. 

1654.  Canjsh  (H.)  thésaurus  monumentorum  eocles.  Anh 
tuerp,,  1725,  7  part,  en  4  vol.  in-fol.  vél.  blanc.     65 — » 

Fort  bel  exemplaire  d'an  livre  savant. 

1655.  Catalogue  de  la  bibliothèque  d'un  amateur  (M.  Re- 
nouard),  avec  notes  bibliographiques ,  critiques  et  litté- 
raires. Paris,  Renouard,  1819,  4  Vol.  in-8.  d.-rel.'    24 — » 

1656.  Catalogue  des  estampes,  vases,  etc.|  du  cabkiet  de  feu 
M.  Crozat,  par  P.  Remy.  Paris,  177^^  in-12,  d.-rel.  (avec 
les  prix , 5 — >» 

1457.  CàTALOGUE  des  livres  de  la  bibliothèque  publique 
fondée  par  M.  Prousteau.  Paris,  1777,  in-4*  v.  m*    6-^»» 

ComiK)sée  en  partie  des  livres  et  manuscrits  de  M.  Henri  de  Valois, 
n  dêpoM  dfti  les  «B.  PP.  Mfédiomi&  (UM  mat  mtamtbré  m 
homi0rl^^wrtM4tla  mtae  ville» 
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1658.  Catalogue  de  livres  rares  et  précieux  de  la  biMîo^ 
thàque  de  feu  M.  le  comte  de  Ma<^Garty-Reagh,  par 
MH.  de  Bure,  d'après  le  catalogue  rédigé  par  le  proprié* 
taire.  Paris,  de  Bure  frères,  1816,  -2  vol.  iii-8.  br.      24 — » 

Exemplaire  en  grand  papier  de  Hollande. 

1659.  Catalogues  et  armoiries  dès  gentilshomm^  qui  ont 
assisté  à  la  tenue  des  états-géoéraux  du  duché  de  Bour- 
gogne, depuis  1548  jusqu'en  1683,  (par  de  ftrosses  de 
Tournay,  Thesul  de  Verrey,  et  le  compasseur  de  Cour* 
tivron).  IHjon,  1760,  in-fol.  v.  m.,  front,  grav.  par  Saint- 
Aubin 


Bel  exemplaire  de  cet  ouvrage  peu  commun  qui  contient  36  planches 
d'anooiriee  compcenani  432  blasons. 

1660.  Catalogus  librorùm  officines  D.  Elze\1ru.  Amsidod. 
1681,  pet.  in-i2.  d.-rel.  v.  f.  non  rogn.  {KcMer).  10— • 

Jolie  réimpression,  tirée  \  eeiU  exemplaires,  par  les  soins  et  aux  finis 
de  Motteley,  exécutée  ches  F.  Didot  en  1833.  C'est  un  vrai  Elievir 
moderne. 

1661.  Catel.  Histoire  des  comtes  de  Tolose.  Tolose, 'IG^. 
in-fol.  V.  b.  fig 


Dans  le  même  volume  :  Les  Comles  de  Tolose  auec  leurs  pourtraicls 
tirei  d'un  vieux  llure  manuscrit  gascon ,  avec  fig.  (  174  pp.  ] 

—  • 

1662.  Cathalogue  (le)  des  villes  et  citez  assises  es  troys 
GauUes,  c'est  assavoir,  Celticque,  Belgicque  et  Aquitaine, 
avecq  ung  traicté  des  fleuves  et  fontaines,  illustré  de  nou- 
velles figures.  On  les  vend  à  Paris  en  la  rue  nettfve  nosîre. 
dame  à  l'enseigne  de  l'escu  de  France  par  Alain  Lotrian, 
1543,  pêt.  in-8.  fig.  sur  bois,  représentant  les  villes  fon- 
dées en  ladite  Gaulle,  v.  g;    ..*...     .     30—» 

Au  fol.  &0  commence  :  «  Un  petit  traicté  des  fleuves  et  fontaines 
admirables  desdictes  GauUes,  Jadis  composé  par  messrre  Sympfaorieo 
Champier,  etc.  • 

1663.  César.  Les  commentaires  de  iulius  oesar.  — 
a  Paris  par  Anihoine  Veràrâ  libraire 
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gant  fmtredame...  lurtoh  g.  à  2  colon,  à  36  lign.  flg.  en 
boiSy  mar.  v.  tr.  d.  (Kœkler).      •     .     .     .     .     130—» 

Celle  édition  esl  sans  doute  celle  décrite  dans  le  Manuel  (I,  5f8j , 
nuit  dont  la  description  a  été  donnée  sur  un  exemplaire  incomplet  du 
dernier  feuillet.  D-après  la  demeure  de  Verard ,  cette  édition  est  anté- 
rieure à  ISOO.  t 

1664.  Ghabamon.  Vie.  du  Dante,  avec  une  notice  détaillée  de 
ses  ouvrages.  Âm$ter^.,  1773,  in-8.  v.  m.    .     .  ...Sh^» 

1665.  CHÂumnE.  R^eherche  {sic)  des  singularitez  plus  remar- 
quables, concernant  Testât  d'Escosse.  par  Dauid  Ghani- 
bre.Parw,  1579,  in-8.  broché 25—» 

Exemplaire  bien  conservé  d'un  livre  très-rare;  l'auteur  était  attaché 
)i  la  eeur  de  IMrie  Stuarl  et  lui  a  dédié  son  livre.  Voyez  BruneL 

1666.  Champier  (S.)  Le  recueil  ou  croniques  des  bystoires  des . 
royaulmes  dAustrasie,  ou  france  orientale  dite  a  présent 
lorrdyne  De  hienisalem ,  de  Cicile.  Et  de  la  duché  de  Bar. 
Ensemble  des  sainctz  contes  et  euesques  de  Toulx...  —  Cy 
Jlnist  le  recueil  des  histoires  des  royaulmes  d'Austrctsie.,, 
eoïïqfose  a  nancy  en  lorraine  et  fimj  lan  de  grâce  mil, 
eccccx.,.  par  maistre  Simphorien  Champier.,.  Finis.  Déo 
grattas.  In-fol.  è  long.  lign.  fig.  en  bois,  tr.  d.  .    2^5-7-» 

Vol.  rare  {Manuel,  1 ,  626).  Vendu  44S  fr.  chez  le  prince  d'Bssling. 

1667.  Champier.  Les  grans  croniques  des  gestes  et  vertueux 
laictz  des  trese^cellens  catholicques  illustres  et.victorieux 
ducz  et  princes  des  pays  de  Sauoye  et  Piemôt.  Et  tàt  en 
la  saincte  terre  de  Iherusalem  côme  es  lieux  de  Sirie 
Tunpûe  Egipte  Cypre  Italie  Suysse  Daulphine  et  aultres 
plusieurs,  pays  ensembles  les  généalogies  et  antiquitez  de 
Gaulle  et  des  trescbrestiens  magnanimes  et  trèsredoubtez 
roys  de  France  auecqs  aussi  la  généalogie  et  origene  des 
dessusdictz  ducz  et  princes  de  Sauoye  nouuellemét  im- 
primées a  Paris  pour  Jehan  de  la  Garde.  -^  Cy  finissent  les 
cronicques  De  sauoye  lesquelles  ont  esté  acheuies  Lan  mil 
cinq  cens  et  quinze  par  Simphorien  champier £t  im- 
primées a  paris  Van  mil  cinq  ces  et  seize.  In-fol.  goth. 
marbq.  bleu.  fll.  à  comp.  tr.  dor.  (Bauzonnet.).     205— >» 

Hagnill^e  exemplaire  d'une  conservation  parfaUe;  ténoUis.  Livre 
roriMiie  reBq>li  de  figures  en  bois. 


/ 


1688.  fiffAMfm.  Veyage  en  Perse  ûi  astres  litiiiM  âë  l*OflHI, 
enrichis  de  figures,  qui  fèp^ésentéttt  les  àatt^Ués  H 
ehoses  reroarqoaMes  da  p»s.  Ama.  1786.  4  wl.  faM. 
♦.  gr.  fll.  fig.    . /.     .     55— 

1669.  Charlaad.  Sommaire  exposition  des  ordotmancèS  dà 
roy  Charles  IX  sur  les  pintes  des  trois  Estais  dfe  Afll 
refaume,  tenroz  à  OHéans ,  Vm  AI^D-Ll  et  d^oîs  la  pn- 
mière  impression,  exiactèment  revue,  corrigée  et  ))eaiH 
coup  augmentée ,  par  Joachim  Du  Chalard ,  advocat  au 
grand  conseil,  natif  de  la  Soutecraiae  en  limosia. 
Paris,  Lucas  Broyer,  1568,  in-8.  veau  fauve»  fil.  tr.  d. 
{KaMer).     .      .  lô-^ 

iSW.  CharlévoîI.  Histoire  de  lUc  espagnole  ou  de  ia&rt- 
ï>ôiïuBgue,  écrite  sûr  des  mémoires  du  P.  J.-B.  Le 
Pers,  etc.,  par  le  P.  rfc  Charlevoix.  PaHs,  1730,  J  toi. 
în-4.  V.  f.  flg.  cart.  (i«^.  rel.) iS— 

1671.  s=r  Histoire  et  descriptîo&  géoérste  du  Japoa»  par 
le  P.  de  Charlevoix.  Pans,  1736,  d  vol.  iii-4.  fig.  v. 
fflarb; ao— 

1672 .  Gbarlevoix  .  Histoire  et  description  gâiérale  du  Japon. 
Pa$is,  1736,  9  toi.  iû-l$.  v.  ni.  flj.  ettîa^teftw     .    *4— 

1673.  =  Histoire  du  Paraguay  par  le  P.  de  Charlevoix, 
Paris,  1757,  6  vol.  in-12.  v.  m.  fig.  et  cartes.     .     15—» 

1674«  GHAaTiEK.  Les  crenioques  Ai  feu  roj  Gharlw.  wfi- 
tiesme  de  ce  nom  que  Dieu  absoidte ,  eonlenant  les  fsHs 
et  gestes  dudit  seigneur,  lequel  trouva  le  royMHrne  ea 
grant  désolation,  et  nesntmoms  le  laissa  paisible.  Ladre- 
nemeurt  de  la  pucdie,  faitz  et  gestes  é*icelle  et  autres 
choses  skigulieres  advebties  de  shn  temps,  rédigées  pv 
escript  par  feu  maistre  Alain  Gbartier,  hâme  bieii  estime 
en  son  temps,  secrétaire  dudit  feu  ray  Charles  VU*.  On 
tes  venâ  a  Paris  en  ta  nt&  Sotnct-^Joequès  en  la  maimm  de 
François  SégnaM.  -^  Cy  ftnisient  in  erétiiofwl^  dm  M 

ro/ff  CkÊHùs  ssjpêêÊSÊM Imprimé  mmëlsmmî  à  Ptins 

pour  François  regndult  Hbrair^,.v êiêÊtéiftméÊ  à/ih' 
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phanf,..',....  Et  furent  acheuees  d'imprimer  leiii*  de  D^- 
cembre  MU  ùinq  cens  xxviii.  Pet.  in-fol.  gotb.iig.  en  bois, 
inar.  bleu.  fil.  à  comp..  tr.  dor.  {Bauzonnet.)  .     200 — >» 

Trèfr-bel  exemplaire  d'une  chronique  rare ,  et  que  M.  le  prince 
d'Essllng  ne  possédait  pas. 

1675.  Ghassanion  dé  Monistrol  en  Yellai.  Histoire  des  Albi- 
geois :  toudiant  leur  doctrine  et  religion,  contre  les  faux 
toiits  qui  ont  esté  semés  d*enx ,  et  les  écrits  dont  on  les 
a  à  tort  diframés;^et  de  la  cruelle  et  longue  guerre  qui 
leur  a  esté  faite ,  pour  râuir  les  terres  et  seigneuries  d'au- 
trui ,  sous  couleur  de  vouloir  extirper  Thérésie.  Genève^ 
1595,  in-8.  V.  fiL(JïiBA/tfr.). .40—»» 

Exemplaire ,  relié  sûr  brochure  »  d'un  ourrage  rare. 

1676.  Chastelain.  Histoire  du  bon  chevalier  messire  Jaques 
de  Lalain ,  frère  et  compagnon  de  l'ordre  de  la  ^Toison 
d'or,  escrite  par  George  Chastellain,  chevalier.  Bruxelles, 

1634,  in-4.  v.  f.  bel  ex. 27—» 

« 

1677.  Chavagnag.  Mémoires  de  Gaspard,  comte  deCbava- 
gnac.  Amsterdam ,  1701 ,  in-l2.  mar.  r.  fil.  tr.  dor. 
fig lO^H 

1678.  Chifflëtu  Yesontio  Givitas  imperialis  libéra,  sequa- 
norum  metropolis,  plurimus,  nec  vulgaribus  sacrée  pro* 
phanœ  quœ  bistoriœ  Monumentis  illustrata.  Lugduni, 
1618,  2  part,  en  1  vol.  in-4.  fig.  avec  le  plan  de  Be- 
sançon.    • 14—» 

1679.  Choix  des  mémoires  de  rÂcadémië  des  inscriptions 
et  belles-lettres.  Londres,  1777,  3  vol.  in-4,  d.-rel.  non 

■  rogn. ...     18-^» 

1Ç79  bis.  Chorier.  Les  Recherches  dv  sievr  Ghorier,  svr  les 
antiqvitez  de  la  vifie  de  Vienne,  métropole  des  Allobroges. 
Lyon,  1669,  in-12.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  (Simier).     .     28— >» 

Édition  rare. 

1680'.  CmipifiQUES  (les)  de  Normandie,  publiées  pour  la  pre- 
mière fois  d'après  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du 
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roi,  par  Francisque  Michel.  R<men,  183d,  iii-4.  peq^de 
H<ril.  dos  et  coins  de  t.  f.  non  rogné.  {Kmkler).     34 — « 

Exemplaire  en  papier  de  Hollande,  avec  fùù-iimUe  cotor.  sur  peau 
Télia.  Exemplaire ,  papier  ordinaire ,  cart ]•— > 

1681.  Chroniques  desducs  de  Brabant^composéespar  Adiian 
de  Barlande,  professeur  de  Véloquence  à  Louain.  Anvfn, 
1612.  —  Généalogies  des  forestiers  et  comtes  de  Flandres, 
aTec  brieve  histoire  de  leurs  vies  :  recueillies  des  plus  véri- 
tables et  anciennes  chroniques  par  Comilte  Martin.  A 
Anvers,  e»  la  boutique  Plantiniene,  16l2, 2  tom.  en  1  tûI. 
in-fol.  vél 18— 

Oné  d'un  grand  nQmbre  de  blasons  et  fi(|;iires. 

1682.  Clivolus.  De  balneorum  naturalium  viribus  lib.  IV. 
Barptolomaeo  a  Clivolo  medico  Taurinensi  authore.  Lg- 
duni^  M.  Bonhomme,  1552,  in-4,  mar.  vert.  tr.  dor.  (ion- 
^éniste.) 24 — » 

1683.  Coloma  (P.  de).  Histoire  littéraire  de  la  viDe  de  L70D, 
avec  une  bibliothèque  des  auteurs  lyonnois  sacrés  et  pro- 
fanes. Lyon ,  1728, 2  vol.  in-4.  T.  m 36—» 

fiel  exemplaire. 

1684.  Ço^m  unb  5(bf(^nfft. . . . .  Copie  d^une  instruction  avec 
laquelle  le  duc  de  Lorraine  ai  expédié  le  seigneur  deVillv, 
.....^  son  chambellan ,  au  pape.  A  Rome,  au  sujet  d*iifie 
révolte  militaire  inuninente  en  France  :  avec  la  réponse 
que  Pape  y  a  faite.  En  outre,  deux  missives  de  TancieiiDe 
reine  de  Danemarck  au  duc  de  Lorraine  ;  son  fiis ,  qui 
font  connollre  clairement  avec  quelles  sourdes  pratiques 
les  Guises  ont  aspiré  jusqu'à  présent  à  la  couronne  de 
France.  S.  L.  1587,  in-4.  d.-rel.  v.  f.  dos  orné,  Ir.  dor. 
(Niédrée).    ...         .      '. 28—» 

Pièce  fort  curieuse  et  .très-rare.  En  aUemand. 

1685.  CoppiE  d'une  lettre  escritte  de  la  ville  du  Mans ,  par 
un  personnage  d'honneur  et  digne  de  foy.  Paris^  G.  Bi- 
chon j  1588,  in-8.  veaufauv.  fil.  tr.  d*or.  {Jolie  reL  de  Nié- 

drée). H—* 

Sur  itft  dégatfi  et  4é6ordre6  qui  se  foui  au  pays  do  Maine  par  le» 
troupes  du  duc  d'Êpemon  et  autres. 
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1616.  CoQuiLLLB.  ffifitoire  du  pays  et  duché  de  Nivârmois, 
pair  Guy  GoquîHe^  S' de  Komenay.  Paris,  CL  Crai^aisy, 
16^2 ,  in*4.  T,  br.    .........      9—* 

1687.  Cornet.  Histoire  générale  des  guerres  de  Savdye,  de 
Bohême ,  du  Palatinat  et  Pays-Bas,  depuis  Tan  1616  îus- 
<pies  celuy  de  1627  inclus.  Par  le  sieur  du  Comcy,  gen- 
tilfaonune  belgeois.  Ikmay,  BaUazar  Bellere,  1628,  iQ-8. 

/    V.  br.  (Eœhler) 24t-» 

1688.  CoRSiNCS  (Ed.).  Fasti  attici,  in  quibus  ar<^ontum 
atheniensium  séries,  etc.  Atque  prsecipua  atticae  historiœ 
capita  par  olympicos  annos.disposita  deacribuntur.  Ftch 
rentia,  1744*61,  4  vol.  in-4.  y.  m.  fil.    .     .     •     26^» 

1689.  CocLON.  L'IUysse  françois  ou  le  Voyage  de  France,  de 
Flandre  et  de  Savoye ,  contenant  les  plus  rares  curiosités 
des  pays,  la  situation  des  villes,  les  meurs  et  les  Taçons 
de  faire  des  habitans ,  par  le  sieur  Coulon.  Paris,  1643, 
4n-^.  vél.  frontisp.  grav 10 — » 

Très-curieux  et  irès-rare  volume. 

1090.  CoosiR  (  L.)  Histoire  de  Constantinople,  depuis  le  règne 
de  Justin  jusqu'à  la  fin  de  Tempire,  traduite  sur  les  origi- 
naux grecs.  Paris,  1673-74,  8  vol.  in-4.  v.  m.    .     28 — » 

1691.  Crepsel.  Voyage  au  Nouveau-Monde,  et  histoire  in- 
téressante du  naufrage  du  R.  P.  Crespel,  avec  notes  his^ 
toriques  et  géographiques.  Amsterdam,  1757,  in-12, 
▼.m 4—n 

1692.  Dàn.  Histoire  dé  Barbarie  et  de  ses  corsaires;  des 
royaumes  et  des  villes  d'Alger,  de  Tunis,  de  Salé  et  de 
iVÎpoly,  par  le  R.  P.  Pierre  Dan.  Paris,  P.  Soeolet,  1649, 
in-fol.  véL  fig. 25—» 

1698.  Samibl.  Histoire  de  la  milice  fninçoise  et  des  change- 
ments  qui  s'y  sont  faits  depuis  rétablissement  de  la  mo- 
aarcbie  dans  les  Gaules  jusqu'àvla  fin  du  règne  de  Louis  . 
Je  Grand.  Paru,  1721,  2  vol.  in-4.  fig.  v.  br.     .     27— 

MM.  Daum».  Nbuvettes  ou  Mémoires  Iiistoriques  ^  (xmte- 
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nant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  dans  l'Eu- 
rope, depuis  1672  jusqu'en  1679,  par  b  comtesse  d*Au- 
noy.  Lyon,  1693,  2  vol.  pet.  in-12.  v.  m.  Rare.    .     10— 

1695.  Daru.  Histoire  de  Bretagne.  Paris,  Fimùn  Didot, 
\   1826, 3  Tol.  in-8.  y.  f.  dent,  à  froid  (  Thmvénm).     16—- 

1696.  Deageaxt.  Mémoires  de  monsieur  Deageant,  enToya 
à  M.  le  cardinal  de  Richelieu,  contènans  plusieurs  choses 
remarquables  arrivées  depuis  les  dernières  années  du 
roy  Henry  IV  jusques  au  ministère  du  cardinal  de  Riche- 
lieu. Grenoble,  1668,  pet.  in-12.  v.  br 4 — ■ 

1697.  Décuration  des  causes  pour  lesquelles  le  roy  de  Na- 
varre, le  plus  proche  héritier  du  trône,  se  voit  forcé 
d'appeler  des  troupes  étrangères ,  avec  causes  premières 
de  cette  guerre  civile,' etc.  (en  allemand);  s.  /.,  1587, 
pet,  in-4  de  12  ff.  d.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  {Niédrée)     .    21— 

Pièce  fort  curieuse  et  U'ès-rare. 

1698.  Déclaration  de^  causes  qui  ont  esmeu  la  royne  d'An- 
gleterre a  donner  secours  pour  la  défence  du  peuple  af- 
fligé et  oppressé  es  Pais  Bas.  Londres,  Cristophle  Barquer, 
1585,  pet.  in-8  de  1  ff.  et  28  pages.  —  Addition  à  la  dé- 
claration précédente,  concernant  les  diffames  publiez 
contre  Sa  Majesté  ;  in-8  de  7  pages,  en  tout  2  pièces  en 
un  vol.  in-8.  mar.  bleu,  fil.  d.  (Kœhler).      ,     .     16—» 

1699.  Dbclartion  des  consuls,  eschevins,  nuoians  etbabi- 
tans  de  la  ville  de  Lyon ,  sur  l'occasion  de  la  priae  des 
armes  par  eux  faicte  le  24  février  1589.  Lyon,  /.  PilieMie, 
1589,  in-8.  mar.  roug.  fil.  tr.  dor.  (Niédrée),       .     25— ■ 

1700.  La  même.  Lyon,  J.  Pillehotte,  1589,  in-8.  mar.  roug. 
fil.  tr.  dor.  (Bauzonnet^Traufz) 36—» 

Relié  sur  brochure;  édition  diflérente  de  la  précédente. 

1701.  Déclaration  du  roy  sur  ce  qui  s'est  passé  en  la  ville 
dePeronnei  Paris,  Fed.  Morel  et  Pi  Mettayer,  1616,  in-S. 
de  7  pages,  dos  de  mai^.  bleu 14—** 

1702.  Degcignes.  Histoire  générale  des  Huns,  des  Turcs, 
Hogols  el  autres  Tartares  occidentaux,  etc.,  etc.,  avant  et 
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après  Jésus-Christ  jusqu'à  présent  ;  précédée  d'une  intro- 
duction contenant  des  tables  chronologiques  et  histo- 
riques des  princes  qui  ont  régné  dans  l'Asie ,  etc.  Paris, 
Desaintet  Saillant,  1756,  5  vol.  in-4.  v.  m.  fil.     110—» 

1703.  Delaroqub.  Voyage  dans  la  Palestine,  vers  le  Grand- 
Emir,  chef  des  princes  arabes  du  Désert,  connus  sous  le 
nom  de  Bédoins  ou  d'Arabes  Scénites,  qui  se  disent  la 
vraie  postérité  d'Ismaël ,  fils  d'Abraham  ;  fait  par  ordre 
du  roi  Louis  XIV,  avec  la  description  générale  de  l'Ara- 
bie, faite  par  le  sultan  Ismàêl,  Abulfeda,  trad.  en  français 
sur  les  meilleurs  manuscrits ,  avec  des  notes.  Amsterdam, 
1718,  in-12.  flg.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  (Kcehler)   .     .     18~» 

Bel  exemplaire  d'une  bonne  conservation. 

1704.  De  Rochefort.  Relation  de  l'île  de  Tabago.  Paris, 
Ltmys  Billaine,  1666,  pet.  in-12.  v.  f.  fil.  tr.  dor.      10—» 

1705.  Descaurres.  Œuvres  morales  et  diversifiées  en  his- 
toires, pleine  de  beaux  exemples,  enrichies  d'enseigne- 
mens  vertueux  et  embellies  de  plusieurs  sentences  et 
discours.  Le  tout  tiré  des  plus  signalez  autheurs  grecs, 
latins  et  françois,  qui  ont  écrit  de  tout  temps,  par  J.  Des. 
CdLurres.9Parù,  H,  de  la  Noue,  15S4,  in-8.  vel.  v. 
{Armoiries,)    .-...,.....•     16 — » 

Ce  volume  n'a  pas  moins  de  1200  pages. 

1706.  Description  de  la  viUe  de  Lyon ,  avec  des  recherches 
sur  les  hommes  célèbres  qu'elle  a  produits.  Lyon,  1741, 
in-«.  V.  ant.  fil.  Non  rogné  (Kcehler).  .     .     •     .     15—» 

1707:  Description  géographique  et  historique  de  la  haute 
Normandie  ,*  comprenant  le  pays  de  Caux  et  le  Vexin , 
avec  un  Dictionnaire  géographique ,  et  les  Cartes  de  ces 
deux  provinces.  Paris,  1740,  2  vol.  in-4.  v.  m.  .     14—» 

1708.  Dialogue  auquel  sont  traitées  plusieurs  choses  aue- 
nues  aux  Luthériens  et  Huguenots  de  France.  Imprimé 
à  i9a«/e,  1573,  in-8.  V.  éc.  fil.  tr.  dor.    .     .     .     35— « 

Ces  dialogues  ont  pour  interlocaleurs  :  Àlyihye.  Phylathie.  VHis-^ 
tàriographe.  le  PoHlique,  L'Eglise.  Daniel.  A  la  page  112  commence 
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00  morceau  en  vers  qui  oectipe  5  pag«s.  Ce  TolttiM  m  UmiM  pi 

ces  mois  i  Àcheué  d'imprimé  le  doujiième  jour  du  sixième  meii, 
d'après  la  iournée  de  la  Trahison.  Ce  Ii?re  donnant  des  détails  sur  la 
Sainl-Barliiélemy,  est  fort  rare. 

1709.  Dialogue  d'entre  le  Maheustre  et  le  Manant,  conte- 
nant les  raisons  de  leurs  débats  et  questions  en  ces  pré- 
sens troubles  au  royaume  de  France,  S.  L.  (Paris),  ISM, 
in-8.  ▼.  ant.  fil.  tr.  dor.  {Kobhler) 14— ■ 

Bel  exemplaire  bien  conservé. 

1710.  =  Censure  d'un  livret  nagueres  imprimé  a  Paris, 
en  forme  de  Dialogue ,  soubs  les  noms  du  Manant  et 
du  Maheustre  entreparleors  (par  Nicol.  Roland).  Pmhs, 
Féderic-Morel,  1694,  in-8.  d.  rel.  t.  f.  tr.  dor.   .     10—» 

Nicolas  Roland,  fameux  ligueur,  est  auteur  de  ce  livre.  ÉcheriH,  Q 
était  dans  les  bonnes  grâces  du  duc  de  Maryenne,  ^i  lui  troBvait  otf 
Jugement  fort  vif.  Ce  fut  par  son  éloquence  que  ce  prince  prH  la  ré> 
solution  de  punir  les  principaux  des  Seize  qui  avaient  bravé  so& 
autorité. 

1711.  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  contenant  les  généalo- 
gies, etc.,  des*  familles  nobles  de  France,  etc.  (par  F.  Alex, 
de  La  Chesnaye  des  Bois).  Paris,  V*  Duchesne  et  Boudti, 
1770-78,  14  vol.  in-4.  v.  m.  gr ^.     225— 

171â.  Dictionnaire  généalogique,  héraldique,  chronologique 
et  historique,  des  premières  maisons  de  France,  par 
D.  L.  C.  D.  B,  (de  la  Chesnaye  des  Bois;  précédé  de  re- 
cherches par  le  président  de  Noînville  ).  Paris,  Duchesne, 
1757-65,  7  vol.  p.  in-8.  v.  m.     .     ...     .     40— 

Cette  première  édition  contient  des  généalogies  qui  n'ont  pas  été 
admises  dans  l'édition  in-4;  d'autres  généalogies  y  soei  différentes  <ni 
plus  étendues.  Le  7'  volume,  qui  comprend  le  supplément,  est  rare. 

1713.  Différentes  (les)  mœurs  etcoushimes  des  anciens 
peuples,  dans  les  actions  les  plus  considérables  de  la  fie. 
Amsterdam,  1670,  in-12.  v.  f.  fil.  (Kœhler).      ,     . 


1714.  Discours  de  la  victoire  obtenue  par  le  roy  catholique, 
à  rencontre  du  roy  d'Argel ,  devant  la  ville  d'Oran ,  en  la 
coste  d'Afrique.  Paris, pour  lean  D'Allier,  1763, 8  ff.  i»-8, 
non  chiffr.,  demi-rel.  mar,  bleu,  fort  rare.    ,    .     17— 
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1715.  D1SC00R9  merveilleux  de  la  vie,  actions  et  déporte- 
meilts  dé  la  royne  Catharîne  de  Medîcis.  La  Haye;  1660, 
pet.  in-12.  m.  rouge,  fil.  tr.  d.  Janséniste  [Duru).    18 — » 

Ezempltire  bien  caiiser?é  d'âne  éditioo  elieyirlenae.  H,  4  p.  to  1, 

1716.  Discours  sur  la  comparaison  et  ellection  des  deux 
partis  qui  sont  pour  le  jourd*huy  en  ce  Royaume.  A.  Mon" 
iàuban,  15S6,  in-8  de  70  pages,  mar.  yert,  fil.  tr.  dor. 
(Duru) .     .     .     .     14 — » 

1717.  Discours  sur  Vhistoire  des  Juifs ,  depuis  le  commen- 
cement du  monde ,  jusqu'à  la  destruction  de  Jérusalem 
par  les  Romains,  par  M.  P.  D.  (Pémin  des  Chavanettes). 
Paris,  1767 j  in-12.  v.  f.  {Ane.  rel.),  .....     6 — « 

1718.  DissERUTiON  historique  sur  l'ancienne  chevalerie  et 
noblesse  de  Lorraine.  iVancy,.1763,  in-12.  v.  fauve,  fil.  tr. 
dor.  [Simier).     .../......     18—» 

1719.  D.  Stephani  Dolbti  de  re  navaii  liber  ad  Lazarum 
Bayûum.  Luçduni,  Gryphium,  1537,  pet.  in«4.  v.  fauve, 
bon  ex<    ....    i    ......     .     lo— » 

1720.  DucHESNE.  tiistoriœ  Francorum  scriptores  coœtanei, 
ab  gentis  origine  usque  ad  Philippi  lY  tempora.  Parisiis, 
1636-49,  5  voL  in-fol.  mar.  vert,  fil.  à  comp.  tr.  dor. 
fleurdelisé  (Ane.  rel,  ), 555 — » 

lUfiiiinQDE  raaiPUJiB  bn  gkahd  papirb  ,  qui  a  appartenu  à  liouls  XQI 
et  qui  est  parsemé  de  fleurs  de  lis  et  de  son  cbiffire.  Livre  rare  et  re- 
cherché. 

1721.  =;4dem  opus.  Eddemeditio;  5  vol.  pet.  in-fol.  veau 
fauve.  {Ane,  rel.). 96 — »» 

Très-bon  exemplaire. 

1722.  DucHouL.  Discorso  del  S.  Guglielmo  Choui  gentil- 
huomo  Lionefie,  sopra  la  Gastrametatione  et  Bagni  antichi 
de  i  Grec!  et  Romani,  con  l'aggiunta  dcUa  figura  del 
campo  romano.  S.  L.  {Padoue).  Per  Innocente  Olmo. 
(ÂUmà)  1558,  p.  in-8.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  {Jolie  rel. 
de  Trautz^Bauzonnet) •  78 — » 

L'épitre  dédicatoire  ^  François  de  Montmorency  est  signée  de  €abriel 
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Siméoni  EudotUas.  Cette  édition  rarissime  est  otnée  d'une  fcnilede 
charmantes  gravures  en  bois;  elle  se icompose  de  00  ff.  chtlfrés,  3  ff. 
de  table  et  une  grande  planche  qui  se  déploie.  Fort  bel  exemplaire 
avec  l'ancre  aldim, 

1723.  DupuY.  Traittez  concernant  Tbistoire  de  France  : 
sçavoir  la  Condamnatioa  des  Templiers ,  avec  qudqves 
actes;  THistoire  du  sdiisme,  les  Papes,  tenans  le  si^en 
Avignon,  et.  quelques  procez  criminels.  PariSj  1654, 
in-4..véL  port.    ...     • 10 — • 

Voyez  snr  cet  ouvrage  line  note  manuscritejointe  à  cet  exemplaire. 

1724.  DuRivAL  rainé  {Nicolas),  Description  de  la  Lorraine 
.    et  du  Barrois.  Nancy,  1778-83,  4  vol.  in-4.  avec  cartes, 

V.  m.    .     . 35 — ■ 

Bon  exemplaire. 

1725.  Du  TiLLET.  Recueil  des  Roys  de  France,  leurs  cou- 
ronne et  maison,  ensemble  les  grands  de  France,  par 
J.  du  Tillet  sieur  de  la  Bussière.  Paru,  /.  du  Puys,  1580, 
in-fol.  mar,  vert,  fil.  tr.  dor.  {Ane.  reL).    .     .    .    36 — • 

1726.  Du  TiLLiOT.  Mémoires  pour  servir  à  Tbistoire  de  la 

fête  des  foux,  qui  se  faisoit  autrefois  dans  plusieurs 

églises.  Lausanne  et  Genève,  1741,  in-4.  fig.  d.  rel.  mar. 

doré  en  ^ête.  Non  rogné.  {Simier).     ....     18 — » 

Exemplaire  auquel  on  a  ajouté  ^  la  fin  et  remonté  la  suite  des 
figures  du  livre  intitulé  :  Explication  des  cérémonies  de  la  Tête- 
Dieu,  etc. 

1727.  Écrivains  (les)  de  Thistoire  auguste,  trail.  en  francois; 
Bef«n,1783,3  vol.in»-12.v.f.fil.tr,dor.(Bo5értan).    15—» 

1728.  Édits  et  ordonnances  politiques  de  Elisabeth  Royne 
d'Angleterre  apresant  régnante,  avec  des  annotations. 
Manuscrit  très-intéressant  et  très-lisible,  orné  dlnitiaies 
peintes  en  or  et  en  couleurs,  contenant  1^1  pages,  in-8. 
maroqiûn  bleu.  tr.  dor 78 — » 

Ce  Mss.  très^urieux,  écrit  en  1664,  contient  entre  autres  une  or- 
donnance sur  la  riUgaiion  et  punisseu^ent  ^aucuns  fxtgàbonds  ap- 
pelez Egiptians  qui  sont  ou  qui  iront  en  Angleterre;  un  edit  portant 
défense  à  tous  inventeurs ,  compositeurs  et  qui  escripuenl  nouteUeset 
faulses  prophéties  en  Angleterr0;  une  ordonnance  fur  to  r^orMolio* 
et  punissement  des  deuineurs^  sorciers,  enchanteurs  de  malings  es- 
prits ,  tic. ,  etc. ,  le  tout  d'une  grande  importance  pour  le  rèsne 
d'ÉlisaMh. 
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1729.  Éloges  de  quelques  auteurs  françois  (par  Tabbé  Joly, 
Michault  et  autres).  Dij<m,  1742,  in-8.  v.  m.    .    .      6—» 

1 730.  Enseigne  (1*)  du  prévoyant  ;  avec  J'enseigne  du  couron- 
nement de  la  Royne,  et  réception  de  sa  r^ence,  et 
diangement  d'autre  nom  de  Roy.  A^  treize,  quatorze,  et 
quinziesme  iours  de^  may,  le  règne  du  roy  se  separit  à 
Fan  mil  six  cens  dix*  et  Fautre  recommencit  à  Tan  seize 
cens  dix,  ie  le  dis  à  la  reigle  paternelle,  que  c'est  d'ensei- 
gner l'asseurance  en  foy  et  loy,  faisant  instruction ,  etc. 

•  Paris,,  (1610),  eecy  a  esté  faict  pour  smder  les  subiect  du 

Prevoyc^nt,  qui  désire  sefonder  à  recompense  en  avoir  :  Les 

t  Viettes,par  /.  L.,  imprimeur  dudiet  autheur.  Avec  sa  corn- 

l?arenc^.,In-8,  d.-rel.,  veau  rouge.    .     .     .     .     14 — » 

.   Ce  fiin^Uer  opuscule,  de  8  ff.  noo  chiffrés,  est  signé.  P.  D.  Chante- 

raine.  '  • 

» 

1 731 .  Entreprise  descowerte  des  huguenots  et  politiques  de 
Lyon  par  les  Catholiques  de  laditte  ville  avec  la  déifaite 
de  ceux  qui  tenoient  le  party  de  Henry  de  Valois.  Paris, 
M.  Jùûin,  1589,  in-8.  mar.  rouge,  fil.  tr,  dor.  .{Nié-- 
drée.).      .      .     • .32—» 

« 

Relié  sur  bi*ochure. 

1 732 .  Entretiens  (les)  familiers  des  animaux  parlant,  où  sont 
découverts  les  plus  importants  secrets  de  l'Europe  dans 
la  conjoncture  de  ce  temps.  Amsterdam,  Hermon  de  Wit 

:   (t;izevir),  1672,  in-y,  mar.  bl.  fil.  tr.  d.  (Duru}.    14—» 

1733.  Epistre  du  roy  a  Hector  de  Troye,  et  aucunes  autres 
œuvres  assez  dignes  de  veoir  (Par  Jeht  Lemaire).  Â  la  fin  : 
imprimé  a  Paris  par  Philippe  le  Noir,  marchât  libraire  et 
relieur  iuré  en  l'université  de  Paris,  demeurât  en  la  rue . 

:  Sainct  Iacques,'a  la  rose  blanjche  couronnée,  s.  d.,  foL  de 
14  ft.  à.  2  col.  non  chiffrés,  en  caractères  goth., 
fig.  cart.  non  rogné.     .     .     .     .     .     ...     27 — » 

1734.  Essai  géographique  sur  les  Iles  Britanniques,  con- 
tenant une  description  de  l'Angleterre ,  l'Ecosse  et  Tir- 
lande,  tant  pour  la  navigation  des  costes  que  pour  la 
cbnnoissance  de  l'intérieur  du  piaîs.  Paris,  175?,  in-4. 
V.  m.  fig.  et  cartes 7 — » 
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1735.  Exhortation  attx  vfâys  et  entiers  ôa{hoIi(}tRS,  en  là- 
quelle  est  enseiîibte  demonsfré  qtie  ce  qu'est  (He)  daiiiè- 
rement  aniTé  à  Paris  n'est  acte  de  rd>ellioB  contre  la 
mayesté  du  ray.  Paris,  Quili.  Bichon,  1588 ^  30  pp«  pet. 
ÎIK8.  d.-rel«  mar.  r é     g—» 

1736.  Explication  dés  cérémonies  de  la  Fête-Dieu  d'Aix,  en 
Provence.  Aix,  1777,  in-12.  br.  Norr  rogné.  .    .     10— ■ 

Ornée  de  figufes  du  lieutenant  du  prince  d'Âmoui*;  du  roi  et  b&- 
toAikier  de  la  Baioche  ;  de  l'abbé  de  la  ville  et  des  Jeux  des  Dia- 
bles ,  ete. ,  etc. ,  etc. ,  et  des  airs  notés  cràaaerés  k  cette  fôtc. 

1737.  Fabricy.  Recherches  sur  l'époque  de  FéquitÀtioti  et 
de  l'usage  des  chars  équestres  chez  les  anciens;  par  le 
ft.  P.  Gabriel  Fâbricy.  Marseille,  1764,  2  tom.  en  1  vol. 
in-8.  V.  f.  m.  (Jolie  rel.  de  Derome) 14—» 

Bel  exemplaire  de  PizArécockt. 

17384  Fauchbt.  Les  Œuvres  de  Claude  Fauchet»  ccmteaant 
les  antiquités  gauloises;  origines  des  dignitez  et  magis* 
trats  de  France ,  origines  des  chevaliers ,  armoiries  et 
héraux;  Traité  des  libertés  de  l'Église  gallicane;  recueil 
de  l'origine  de  la  langue  et  poésie  françoise.  Paris^  1610, 

in^4.  V.  f/fil.  (ilm^fW.).     .     .* 28—» 

G^tte  édition  est  la  meilleure  et  la  plus  recherchée. 

1739.  Favtn.  Histoire  de  Navarre,  contenant  l'origine,  les 
ties  et  tonquestes  de  ses  roys,  depuis  leur  conmi^ooe- 
ment  jusque^  à  présent.  Paris^  1612^  in-fi>l.  âg.  v.    30— • 

ËxèmplaîM  bféA  c^nseirTé ,  avec  le  froBlispioe  parteiteneot  frmré 
par  Léonard  Gaultier. 

1740.  Felibibn.  Histoire  de  l'abbayé  royale  de  Saint*Denys 
en  Fnance ,  par  dom  Michel  Felibien.  Paris^  Fteéerie 
Hûrd,  1706,  iîi-fol.  veau  granit,  {ârm&ries). 

Exeihplaire  ti*ès-bien  conservé  de  cet  ouvrage,  ônè  de  iguret  déta- 
'  diéefi  et  de  tfttes  de  pages  gravées. 

174).  =  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  composée  par  D.  Iffi- 
thel  Felibien ,  revue ,  augmentée  et  mise  au  jour  par 
D.  Guy-Alexis  LobîneaU,  tous  deux  prêtres  relig.  béné- 
dictins de  la  congrég.  de  S.-Maur ,  |BStîfiée  par  des  j^^evvcs 
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aatltentiques,  et  tnrkMe  de  plans,  de  flg.  et  d'une  i»He 
topogr.  Paru,  Quill.  Despres  et  Jean  Deseuarts,  1715, 
5  vol.  in-foK  cart,  et  pi,  v.  m 3(J— » 

174Î.  FrcoRiNii  Le  maschere  sccniche  e  le  figure  fiomiche 
d'anlicbi  romani  descrilte  da  Fr.  de  FicoroAi.  Borna, 
173d,  )ii-4.  V.  f.'Ûl,  84  pi.  et  Rg ]6^- 

1743.  FuviCNT.  (Ch.  de).  Les  rois  de  Fimee.  Paris,  Michel 

3(mitu,15Qi,m'S.v,t.(Ànc.rel.) ft— • 

ExenjMre  bim  eoasené.  Le  titre  port«  )>  wttipa  ([fl'enplefali 
d'ordinlre  Miehel  Sonitu,  itmeurant  nte  Sainct^aetuti ,  A  fSteu 

,  d«Jlatl«,a  Pari*,  el  que  nous  reproduisouicl.  Elle  H  trouve  répétée 
au  a'  IT&I  sur  le  Froistart  de  rédillon  donaie  chei  lui  eu  1&74. 


1744.  Floquët.  Histoire  du  privilège  de  Saiof- 
&>veti,  lg33,  i  forts  toL  in-8.  br 

In  vflrtD  (taquet  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  RduMi  délivrait 
mQdennenettt  uB  meurtrier,  toM  Itt  ttnt,  le  jonr  4e  t'Aseftsim. — 
t      Avec  TlfneUa»  et  un  grand  decsin  gravé. 

Un  autre  exemplaire  en  grand  papier  vélin.  2  gros  vol.  gr.  ia-t. 
br. ,  avec  le  destin  sur  pap.  de  Cliine ,  avant  la  lettre. 

1745.  Forme  du  gouvernement  de  SuMe,  avec  quelques 
atttrea  pièces  concernant  !e  di^tt  public  de  ce  royaume, 
Irftd.  en  français  sur  les  originanx  suédois.  Copenhague. 
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Genève ,  1 756.  —  Acte  de  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remar- 
quable à  la  diète  de  Suède,  des  années  1755  et  1756; 
avec  une  relation  circonstanciée  de  la  dernière  révolte, 
1756/in-12.  V.  m. -*— " 

1746.  Foudre  (la),  journal'  rédigé  par  une  société  de  gens 
de  lettres,  Paris,  1822-23,  9  tom.  en  7  vol.  in-8.  cart, 
(Rare.). 88— «• 

1747.  FouRMOKT.  Réflexi(His  sur  Torigine,  Thislûire  et  la 
succession  des  anciens  peuples  Cbaldéens,  Hébreux,  Phé- 
niciens, çtc.,  jusqu'au  temps  de  Cyrus;  édit.  augmentée 
de  la  vie  de  Fauteur.  Paris,  1747,  2  vol.  in-4.  v.  m. 
fig. 18— 

1748.  Fragmens  d'histoire  et  de  littérature  (par  Larroqoe 
de  Rouen.)  La  Haye,  1706,  in-12.  v.  br.     .     .     4—» 

1749.  Frange  (la)  démasquée  ou  ses  irrégularitez  dans  sa 
conduite  et  maximes.  La  Haye  (BoU.  Elzev.) ,  1671,  pet. 
in-12.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  {Simier.) 8— 

1750.  Freherus  (Marqîtardu$),Kenxm  germanicanim  scripto- 
res  aliquot  insignes ,  nunc  denuo  recogniti ,  additis  scri- 
ptoribus  aliis  antea  ineditis,  cùm  glossario,  locis  paralle- 
lis,  notis  ac  Indice;  curante  Burg.-Gotth.  Stnivio. 
Argentor.,  1717,  3  vol.  in-fol.  —  Ejusdem  Struvii  cor- 
pus historiœ  Germanisa,  prsemittitur.C.  G.  Buderi  bî- 
bUoth.  script,  regiun  geriiianicorum.  lenœ,  1730,  2  vol. 
in-fol.  ...........*"..     85—- 

Superbe  exemplaire  de  ces  deux  ouvragés  esUmés.  Les  cioq  Tolumes 
reliés  uniformément  en  vélin  blanc  cordé  de  Hollande. 

1751.  Froissart.  Histoire  et  Chronique  mémorable  de  mes- 
sire  lehan  Froissart;  reveu  et  corrigé  sur  .divers  exem- 
plaires, par  Denis  Sauvage  de  TontenaiUes.  Paris,  Michd 
Sonius,  1574,  4  tom.  en  1  vol.  in-fol.  v.  ant.  fil.  (Ane. 
rel.) 36— 

Exemplaire  d'une  bonne  conservation. 

1752.  Gage  (Th.).  Ses  voyages  dans  la  nouvelle  Espagne, 
ses  diverses  aventures ,  et  son  retour  par  la  j^vince  de 
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I^icaragua»  judques  à  la  Havane.  Anuterék,  1730^  2'toI. 
in-12.  V.  br*  fig.    . .     .     6—» 

1763.  Galland.  Mémoires  pour  Thistoire  de  Natarreetde 
Flandre,  dressés  sur  les  titres  ^t  mémoires  du  cabinet  dé 
feu  Aug.  Galland.  Paris,  M,  Gnillemot,  1648,  in-fol. 

vél.  fig.    ...     ..    •     •     •     •     •     ^     '     •     ^^ — ** 

Dans  le  môme  volume  :  Généalogie  de  la  maison  royale  de  Bourbon, 
avec  les  éloges  et  les  portraicts  des  princes  qui  en  sont  sortis,  par 
M.  Ou  Bernard.  Paris,  NieoU  de  Serey,  1645,  in-fol.  fig.  58  pages* 
La  dédicace  est  «i^ée  SoreL 

1754.  Galland  (iwy.)  Traité  historique  et  très-curiéiix  des  an- 
''  ciennes  enseignes  et  étendards  de  Ffance  ;  de  la  chappe 

de  Saint'Martin;  de  Toriflamme  ou  étendard  de  Sàmt^ 

»  Denis  ;  de  la  bannière  de  France  ou  cornette  blanche. 

•  Paris,  Lamy,  1782,  petit  in-12.  v.  éc.  fil.  (Rare,).  .  »  9—» 

1755.  Gargias  (D.)  de  Silva  Figueroa,  ambassade  en  Perse, 
trad.  de  l'espagnol  par  M.  de  Wkqfort.  Paris,  1667.  in-4. 
fig.  v.m.    ...     ...     .     :     ...     1     7—»» 

1766.  Gargillasso  de  la  Yêga.  Le  Commentaire  royal,  ou 
rhistoire  des  Yncas,  roys  du  Peru;  ensemble  une;  de 
scription  particulière  dcB  animaux,  des  firuiets,  des  miné^ 
raux,  des  plantes  et  des  singularitez  du  pais ,  escritte  en 
langue  péruvienne,  par  l'ynca  Garcillasso  de  la  Vega, 
fidellement  traduitte  sur  la  version  espagnoUe,  par J .  Bau- 
dom.  Paris,  Aug.  C&urbé,  1633,  1  gros  vol.  in-4i  de 
1,300 pages,  mar.  rouge.  {Ane.  rel.  originale.).     28—» 

Contenant  leur  origine ,  depuis  le  pri^mier  Ynca  Maneo  Capae,  leur 
establissement ,  leur  idolâtrie ,  leurs  sacrifices,  leurs  vies,  leurs  loix» 
'  leur  gouvernement  en  paix  et  en  guerre ,  leurs  conquesles;  les  mer<*> 
-  veilles  du  Temple  dv  8o1'eil,  etc. 

Bon  exemplaire  de  la  première  édition;  rere. 

1757,  =  Histoire  de  la  conquête  de  la  Floride,  par  Fer- 
dinand de  Soto,  composée  en  espagnol  par  Garcillasso  de 
la  Vega,  et  trad.  en  français  par  P.  Richelet.  Leide,  173$, 
2  vol.  pet.  in-8.  fig.  v.  m.    . ,9— « 

17Ô8..  Généalogies  (Les)  de  soixante  et  sept  1res  nobles  et 
très  illustres  maisons,  paiiie'  de  France ,  partie  cslran- 
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gères,  Tssues  de  Mérovée,  fils  de  Théodoric  D,  ror  d'Aus- 
4rasie,  Bourgongne,  etc.  A\ec  le  blason  et  deofaunalion 
des  armoyeries  que  chaque  maison  porie;  par  R.  P.  Est 
de  Cypre,  de  la  royale  maison  de  Lusignan,  docteur  en 
théologie.  Paris,  G.  Le  Noir,  1587. —  Les  I^oicts,  autori- 
tez  et  prcrogatives  que  prétendent  au  royaume  de  Hiéra- 
salem  les  princes  et  seigneurs  ci  après  nommez  :  le  pape, 
patriarche,  empereur,  rois  de  France ,  Angleterre,  Arra- 
gon,  Naples,  Hongrie,  Cypre  et  Arménie,  les  républiques 
de  Venise  et  de  Gènes,  les  ducs  d'Anjou.,  BooriMMi ,  Sa- 
voie, Lorraine  et  Monferrat,  les  comtes  de  Bnenne ,  LsfaI 
et  autres.  Paris^  1586,  in-4.  v.  éc.  fil.    .     .     .     14— 

17S9.  Généalogies  des  très  illustres  et  très  fuissants  princes 
les  ducz  de  Lorraine  Marchis,  avec  le  discours  des  al' 
liances  en  icelle  maison  de  Loiraine,  iusque  aa  duc 

Françoys  dernier  décédé,  par  Emond  du  BouUay.  Paris, 

on  les  vend  au  palais...  1549,.  pet.  in-8.  blason»  v.  anL 

fîL  à  comp.  tr.  dor 3&— • 

Bel  exemplaire  d'un  traité  fort  rare.  Dans  le  même  Volume  est  joint  : 
>  Dùcovn  des  histoires  d^  Lorraine  et  de  Flandref  (yar  Gb.  Ettiene). 
S.  U  1652,  pet  m-3. 

J760.  G£STA  proxime  per  Portugalenses  in  India,  £tIiiû|Na 
et  aUis  orientalibus  terris.  (In  fine)  Impressum  ddoma, 
anno  Dni  v  ccccc  vu  ;  per  me  Joannem  Landem.  PM.  in-4. 
goth.  de  4  ff.  fig.  en  bois  sur  le  titre ,  rei.  ,     *     0O*-> 

Kèce  fort  rare ,  où  sonl  relatés  des  événeineiil^  curieux  el  iiiifor- 
tants.  CeUe  deuxième  édilion  est  non  moins  rare  qu^a  preaûère-qui 
l'a  précédée  d'un  an. 

1761.  Gestes  (Les)  des  Tholosains  Et  daultres  nations  de 
lenuiron  Premièrement  cscriptz  en  langaige  Latin  par 
discret  et  lettre  homme  maistre  Nidiole  Bertrandi»  adao- 
cat  tresfacond  en  parlement  a  Tholose,  el  âpres  traïuAi^ 
en  (rancoys  Item  Les  ordonnances  Royaulx  du  pays  de 
languedoc  semblablement  en  langaige  fraBCoys.  —  Im- 
primées a  Lyon  par  Oliuier  Amollet  Lan  M.  cccccxvij.  Le 
XXV  iour  de  Juing.  .In-4.  goth.  à  long.  lign.  fig.  en  Ikiîs, 

y,tf\\.\x.AoY.{Kœhler).,.^ 180— • 

'  Édition  très-rare  [Manuel,  \,  305).  Cet  exemplaire  est  lrc$-pur. 
Midgré  im  léger  raccommodage  parfaitement  fttK  au -titre. 
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17fl2.  Gbesouierb.  Méoioîres  sur  trbig  points  intéressants  de 
rbÎBtoire  monétaii*6  des  Pays-Bas,  avec  les  iQgures  de 
plusieurs  monnoies  belgiques  (j9ic)  tant  d'or  que  d'agent 
inppées  avant  Tannée  1450.  Bruxelles,  Lemaire,  1786, 
iufS.  de  215  pp.  5  pi.  (Elég:  rd.).     •     .     ,     ,     1>t-» 

Gliesquièrt  de  Raemsdonk,  jésuite,  né  k  Goorlny  Ten  179(S,  iut 
un  dts  cûopérateurs  su  JUn^eil  de^  BoUandUté9,  et  se  ehaïf  ea  d^ex- 
tnûre  de  cette  vaste  compilaUon  les  vies  des  saints  de  Belgique,  iiu'il 
publia  sous  ce  titre  :  Acta  sanctorum  Belgii  seïecta^BruxéiTes,  1783-1794, 
6  vol,  in-«4.  avec  des  notes  critiques,  historiques  et  géographiques. 
Voyez  ei-^rès.  On  a  encore  de  lui  des  dissertations  sur  les  différent^ 
genres  de  médailles  antiques,  sur  l'auteur  du  livre  de  imitation 
de  J.-a 

Ce  savant  quitta  la  Belgique  en  1794,  à  Tarrivée  des  améfla  fran- 
'  SSisea,  et  il  est  mort  en  Allemagne  vers  1804. 

1763,  GoDEFROY,  Histoire  de  Charles  VIII,  roy  dé  France, 
pajr  Guill.  de  Jaligny,  André  de  la  Vigne,  et  autres  histo^ 
riens  de  ce  temps-là.  Paris,  itnpr.  royale^  Sébastien  Cra- 
mpisy,  1683,  in-foL  v«  marbre,  fil.  (Atix armes).  •     18—-» 

Bel  exemplaire. 

17A4.  GossEUN.  Géographie  des  Grecs  analysée,  ou  les  Sys* 
tèmes  d*Eratosthènes ,  de  Strabon  et  de  Ptolémée»  com^* 
parés  entre  eux,  et  avec  nos  connaissances  modernes. 
Paris,  Î790,  gr.  în-4.  W  planches.  —  Recherches  sur  la 
Géographie  systématique  et  positive  des  anciens,  etc.  Pa- 
ris, an  IV  (1798  à  1813),  4  vol.  gr.  in-4.  64  planches.  Les 
5  volumes,  d.-rel.  mar.  non  rogné ôO— » 

Toutes  les  grandes  bibliothèques  doirent  faire  une  place  à  ce  savant 
ouvrage,  qu'aucun  autre  ne  peut  remplacer. 

1745.  Goujon.  Histoire  et  voyages  de  la  Terre  Sainte.,  où 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  les  saints  {ieiix 
est  te-èSrexaçtement  desorit  ;  par  lé  E«  P.  Jacques  Goujon. 
Lyon,  1670^  in-4.  v.  ant.  fil.  fig»  {KaMer),    .     •     35^» 

171S6.  GiUM)ES  (Les)jChroniqaes  de  France,  diies  de  Saint- 
Denis',  avec  dissertations  et  notes  ;  publié  par  Paulin- 
Paris,  de  l'Institut.  Paris,  1836,  in^l.  v.  f.  fil.  tr.  dor. 

{Elégante  reliure  de  Simier.) 60 — " 

Les  exemplaires  de  format  in-folio  sont  tirés  à  petit  nombre. 
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1767.  Les  grandes  metveines  et  signes ,  lesquels  sont  adue- 
nuz  en  la  ville  et  cite  de  Stait,  aux  hautes  Âllemal^és; 
ensemble lexposition dedeux dragôs  memeilleux ,  avec 
Texposition  dung  enfant  tendant  les  yeulx  an  ciel,  omune 
Toir  si  après.  FaUt  i&uxte  Vi  forme  et  exemple  imprime  a 
€aivers,  par  H ;  Sébastian  le  Fauure,  a  léseigne  du  lyan, 
M.  D.  L.  J.  (A  la  fin.)  Eseript  de  Stait  par  vastre^eoutin  et 
ban  amy  Pierre  de  sainct  Pion,  Pièce  de  4  ff.  pet.  in-13. 
car.  gotb.  d.-rel.  mar.  r 18 — > 

I7d8.  Gr.\nger.  Relation  du  voyage  fait  en  Egypte  en  Tan- 
née 1730,  où  Ton  voit  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable', 
particulièrement  sur  Thistoire  naturelle.  Paris,  ly^fô, 
in-12.  V.  m.  . 3—50 

1769.  GvESNAY.  Provînciœ  MassiKensis  ac  reliquœ  Phocen- 
sis  Annale^  si  ve  Massilia  gentilis  et  christiana^*  libri  très  ; 
auth.  J.-B  Gvesnay.  Lugâuni,  À.  Cellier,  1667,  in-fol. 
frontisp.  -gr.  v.  m.  fil.  dent.  (Armoiries.).    .     .     36—* 

Cet  ouvrage  rare  contient  : 

Paralipomena  (juacd^m  sive  CoroIIaria  Elogionim  ex  Hafirife 
Ghristians  yiridarUs  decerpta. 

2*^  Le  Triomphe  de  la  Magdeleine ,  en  la  créance  et  vénéraUon  de 
«es  BMDeles  Reliques  en  Provence ,  soivie  et  embrassée  par  tontes  ks 
nations  du  Monde.  Response  à  une  lettre  intitulée  :  Les  senUmeos  de 
M*  Jean  Launoy,  etc.  sur  le  livre  que  le  P.  Guesnay,  jésnUe ,  a  fait 
imprimer  à  Lyon  sous  le  nom  de  Pierre  Henry,  et  intitulé  :  itnetertiMi 
historicumy  etc.  Lyon,  1657. 

3* — Auclarhim  Historicum  de  Magdalena  Ifassiliensis  ad?etta;sive 
Decretum  supremi  Senatùs  Aqu^nsis,  et  Aim»  Universttatis  Censura  : 
in  libellum  qui  inscribilur  :  Disquisitio  DùquisitionU  de  MagdaUna 
Maatlientù  fidrena,  a  R.  P.  J.B.  Guesnay,  eontcripup,  opéra  et  stu- 
dio P.  Henry  (Guesnay  ).  Paris,  Cellier,  1657. 

Exemt>laire  bien  conservé,  avec  annoiries  portant  celle  devise: 
Cawtpensat ,  isquat ,  vindicat, 

1770.  Hadriaxi  Relandt  Palaestina  ex  monumoitis  veteribns 
illustrata.*  Trajecti-Batavorum,  1714,  2  vol.  in-4.  tel. 
blanc  cordé  de  Hollande 


Très-bel  exemplaire  en  grand  papier  d'un  livre  estimé  et  rare  aussi 
bien  conditionné. 
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1771.  Hauts  (les)  faits  d'EspIandian ,  suite  d'Âmadis  des 
Gaules  (par  mademoiselle  de  Lubert.  Amsterd.,  et  on 
les  vend  chez  Pissot,  à  la  descente  du- Pont-Neuf ,  1761, 
2 1.  en  un  vol.  in-12.  v.  m.  fd.  {Âne.  rel.).      .    .     9 — » 

1772.  Herbert.  Relation  du  voyage  de  Perse  et  des  Indes 
orientales ,  trad.  de  Fangl.  de  Th.  Herbert;  avec  les  ré- 
volutions acrivées  au  royaume  de  Siam  en  1647,  traduites 
du  flamand  de  Jeremie  Van  Yliet  (par  Wicquefort). 
Paris,  1Ô63,  in-4.  v.  m.     . 8—» 

1773.  Herbelot.  Bibliothèque  orientale,  ou  Dictionnaire 
universel  «  contenant  tout  ce  qui  regarde  la  connais*- 
sance  des  peuples  de  l'Orient;  par  Bartli.  d'Herbdot. 
Paris,  1776,  in-fol.  d.  rel.  v.  f 32 — »• 

Bon  exempl^Wrelié  sur  brochure. 

1774.  Heroicos  Hechos,  y  vidas  de  Varones  Yllustres,  asy 
Griegos ,  como  Romanos ,  resumidas  en  brève  côpendio 
por  el  muy  R.  P.  Fray  Thomas  de  Spinosa  de  los  Hon- 
teros  de  la  orden  del  Seraphico  P.  S.  Francisco.  En  Paris, 

.  par  Francisco  de  Prado  en  la  calle  de  Môtorguelh,  ano 
de  1576.  In-4de  56  ff.  mar.  rouge,  fil.  tr.  d.  {Trautz* 
Bauzonnet) 125 — >» 

Mon  cité.—  Ce  n'esl  qu'un  abrégé  IrH-suceinct  des  Vies  des  Hbmmes 
ilhutres  par  Plutarque. 

L'auteur,  frère  Thomas  de  Tordre  de  saint  François,  qui  paratt 
n'avoir  eu  en  vue  que  de  résumer  l'œuvre  de  ses  deux  devanciers, 
Alphonse  de  Palencia  (  1491  )  et  Jean  Castro  de  Salinas  (1561  ),  traduc- 
teurs l'un  et  l'autre  des  Vies  de  Plutarque ,  et  de  la  rendre  plus  popu- 
laire en  la  restreignant  aux  limites  d'un  simple  compendium,  s'est 
borné  dans  cet  ouvrage  à  des  indications  presque  purement  histo- 
riques, et  a  laissé  de  cété  les  réflexions  morales  et  les  parallèles  du 
biographe  grec. 

Ce  volume  se  recommande  donc  plutôt  au  bibliophile  curieux  qu'au 
savant  proprement  dit;  sa  rareté  avérée  et  son  exécution  typogra- 
phique étant,  à  vrai  dire ,  ses. seuls  mérites. 

Il  est  dédié  au  très-illustre  seigneur  don  Diègue ,  personnage  accré- 
dité par  l'Espagne  auprès  d'Henri  III ,  roi  de  France ,  et  lé  frère 
Thomas,  qui  savait  vivre ,  ou,  en  chapelain  bien  appris,  connaissait 
lecôlé  faible  des  grands  de  ce  monde,  n'a  rien  négligé  pour  le  rendre 
digne  de  son  haut  patronage. 

Le  premier  feuillet,  au  recto,  est  occupé  par  le  titre  qui  représente 
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tocadrées  dans  une  bordure  deux  Cemmes  assises  tntrc  deux  eolaoses 
tunaontées  de  couronnes  fleurdelisées  avec  la  devise  :  Pieiott  et 
jvstitid;  au  verso, il  coniler.t  sous  la  rubrique:  Im  Piutarehi  compen- 
dium,  avec  la  suscriplion  :  lo.  Aurai?  Poita  Régi?  huit  Ters  ialiib 
explicatifs  que  l'on  doilallribuer  k  Dorât,  qui,  en  celle  circoDStance 
comme  en  lanl  d'autres,  n'a  pas  cru  devoir  laisser  passer  un  livrt 
publié  de  son  temps  sans  y  raellre  un  échaotilloa  de  sa  poésie  latioe. 

Les  05  ff.  suivants  sont  également  entourés  de  bordures  composées 
d'ornements  renaissance  du  ^ût  le  plus  pur. 

Huit  sujets  dlfTérents  se  succèdent  de  page  en  pa§e,  et  ikHinentà 
ee  livre  un  aspect  plus  varié  qu'on  ne  le  remarque  d'ordinaire  daos 
les  ouvrages  Ulustrés  de  celte  époque,  qui ,  fréquemment ,  oUreot  les 
mêmes  gravures  à  chaque  feuillet. 

Outre  ces  bordures ,  la  page  de  gauche  penfenBe  «n  peitraH  lordi- 
Meol  dessiné  et  assez  ûdèlement  kiabillé,  clironoltogi<iueae&t  porbat, 
^  celle  de  droite,  en  regard ,  un  texte  qui»  pour  la  commodité  du 
lecteur,  n'excède  jamais  son  étendue.  ,-^ 

L'amaleur  de  xylographie  suivra  avecinlcrêl  tefprogr^  queTiï- 
lustraliofL  des  livres  avait  fails ,  sous  le  point  de  vue  de  rorig;iAalite  el 
de  la  nouveauté  des  vigoetles,  depuis  Simon  Vostre,  ÂnL  Verardet 
Thiefman  Kerver,  qui  avaient  généralement  emprunté  aux  missels  et 
■ox  almanachs  manuscrits  les  dessins  dont  ils  omaieal  leurs  heures 
fothiques  imprimées. 

Enûn,  rinspeclion  de  cel  exemplaire,  dans  lequel  lei  bordures 
chevauchent  à  quelques  endroits,  et  dont  Tune  porte  une  date  aate- 
rieure  à  celle  de  l'impression  de  Touvrage,  confirme  l'observation  déjli 
présentée  par  M.  Brunet  {Manuel  du  libraire);  c'est  que  nos  premiers 
imprimeurs ,  parcimonieux  par  nécessité,  composaient  leurs  bordures 
de  petils  compartiments  qui  se  divisaient  et  se  réunissaient  à  Toloeté 
suivant  l'étendue  et  le  format  du  volume  oô  elles  devaient  figurer,  et 
que  les  mêmes  ornements  servaient  à  illustrer  plusieun  oarrages 
différents.  P.  de  M. 

1775.  Histoire  de  DaupWné  et  des  princes  qui  oui  porté  le 
Bom  de  Dauphins.  Genève,  1722,  2  Tol.  in-fol.Y.  na.  fig. 
et  cartes *         35 — » 

1776.  Histoire  des  Amazones.  Paris,  Claude  Barbin,  2tom. 
en  1  vcrfl.  pet.  in-12.  y.  m ^ — * 

1777.  Histoire  des  chcTaliers  de  l'ordre  de  S.  Jeaa  de 
Hierusalem,  ci  deuant  esçritte  par  feu  S.  0-  B.  S.  D.  L. 
farad,  par  J.  Bavdoin ,  édition  rcueiie  par  F.  A.  de  Naberat. 
Paris,  1669,  in-fol.  ▼*  f.  fii.  [Ane.  rel,).    .     .     «fr*- 

Bon  exemplaire  d'une  édiiion  rare  enricbife  de  figtires,  portraHi  *b 
laiUe-douce. 
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iVtb.  SifWftE  des  guerres  de  Tlnde ,  ou  des  érénamens 
flalUtaires  arriyés  dans  lindoustan  depub  rannée  1746 , 
trad,  de  Tanglais  (  de  M' Orme ,  par  Targe),  kmsL  1765, 
t  vol.  iii-12.  V.  f.  (Ex.  Soubise) 8—* 

J779.  Histoire  du  grand  royaume  de  la  Chine ,  situé  aux 
Indes  orienlales,  contenant  la  situation ,  antiquité ,  fer- 
tilité, religion ,  cérémonies,  sacrifices,  rois,  magistrats, 
mœurs,  us.,  lois  et  autres  choses  mémorables  ihidit 
rojaume.  5.  L.,pour  Jean  Arnaud,  }6û6,  pet.  JA-8.  y*  f. 
fil.  tr.  don  (Simtcr).    ........     18—» 

Fort  joli  exemplaire,  bien  conseryé.  Cette  édition  conUent  la 
S^êripUan^,  qui  ne  se  iMine  pas  4mis  les  autres. 

fT80.  HfSToniB  da  règne  de  Mahomet  H,  emperem*  des 
Twcs ,  p«ff  le  sieur  Guiltet.  Paris,  Denis  Thierry  et  Claude 
Barhin,  1681,  2  yoI.  in-12.fig.  et  cartes,  mar.  ronge, 
{Attx  armes  de  Colberi) 24 — » 

17^1.  HiSTORiA  et  anUqiiitates  universitatis  Qxoniensis. 
Oxonii,  1674,  t  part,  en  1  vol.  in-fol.  véliji  M.  cordé 
defloll. 18—» 

17S2.  HoRDAL.  Heroinae  nohilissimœ  Joannae  Darc  LoJha- 

ringœ  Yulgo  aurelianensis  Puellae  historia  ;  ejusdem  ma- 

TorfisB  Tîrginis  innocentia  a  calumniis  vindicata.  Ponti' 

Mussi,  1612,  pet.  ln-4.  frontîsp.  gravé,  mar.  rouge,  lil. 

tr.  dor.  {Ane.  rel,  de  Chaumont.) 90 — » 

Livre  rare  et  recherché  ;  très-bel  exemplaire ,  avec  la  figure  de 
Jeanne  d'Arc,  représentée  à  cheval,  parfaitement  gravée  par  Léonard 
Cattltier,  qui  manque  souvent. 

1783.  Lnstru:tions  pour  l'histoire  (par  le  père  fiapi9). 
Paris,  Cramoisy,  1677,  in-12.  v.  L  fil.  tr.  dor.  {Bou- 
zonnet) J12— » 

Première  édition  rare  de  ce  bon  litre. 

1784.  biMsues  anouretMs  de  la  cour  de  Fcanee.  Cologne^ 
Pierre  Bernard  (à  la  sphère),  1686,  peL  ift-lâ.  naar. 
bku,  fll.  non  rogné  (l>uni). Sftr-» 

nos.  Jdtnà  il$  ek.  Ztemngr.  ).  ^BQstoire  ^(anle  ém 
««r&umes  de  4hjfte^   de  Jérusalem,  d'Anoinie  et 
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d'Egypte,  comprenant  les  croisades,  etc.  Lnfde,  1717, 
2  ToL  m-4.  fig.  et  cartes ,  v.  m.  (  Ane.  rel.  ).    .     U^^* 

Cet  exemplaire  porte  les  armes  du  doc  de  Choiseui-StaiiiTiBe. 

1786.  Jarjuc.  Histoire  des  choses  les  plus  mémorables  ad- 
Tenues  tant  ez  Indes  orientales ,  que  antres  psùn  de  la 
descouverte  des  Portugais ,  en  Testablissement  et  prc^rès 
de  la  foj  chrestienne  et  catholique ,  le  tout  recueilli  et 
mis  en  ordre  par  le  P.  Pierre  du  Jarric.  Bovrdeam, 
1608-10-14,  3  vol.  in-4.  vélin. 60—- 

LîTre  difficile  à  trouver  complet. 

1787.  JoiHviLLE  (S^  de).  Histoire  de  S.  Louys,  K*  du 
nom ,  roy  de  France ,  enrichie  de  nouv.  observatioos  et 
dissertations  historiques;  avec  les  establissements  de 
Saint-Louis,  le  conseil  de  Pierre  de  Fontaines,  et  phi- 
sieurs  autres  pièces  concernant  ce  règne,  tirées  de  ma- 
nuscrits, par  Ch.  du  Fresne,  sieur  du  Gange.  Paris, 
Séb.  Mabre  Cramoisy,  1668,  in-fol.  portr.  veau  fauve. 
{Ane.  reL) 60—» 

Très-bel  exemplaire  de  Guyon  de  Sardière ,  dont  Jl  porte  la  signatwe 
sur  le  titre. 


1788.  JoRNANDÈs.  Histoire  générale  des  Goths.  Paris,  Claude 
Barbm,  1603,  in-12.  v.  iauve,  fil.  tr.  dor.  (/o/îer^if 
Simier.) 15— 

livre  rare. 

1789.  JosÊPHE.  Histoire  des  Juifs,  écrite  par  Flavius  Jo- 
sèphe,  trad.  de  Foriginal  grec,  revue  sur  divers  ma- 
nuscrits par  Amauld  d'Andilly.  Bruxelles,  Henry  Friex, 
1701-3,  5  vol.  p.  in-8.  maroq.  bleu,  fil.  tr.  dor.  Jansé- 
niste. (Belle  reliure  de  Duru.) 150— 

SuPEiBi  EiLsvPLàmE  d'uue  édition  remplie  de  fort  joUes  gravures. 

1790.  Labat.  Nouvelle  relation  de  F  Afrique  ocddentale,  par 
le  père  Labat.  Paris,  1728 ,  4  vol.  in-12.  v.  m.  fig.  et 
cartes 14—» 

1791.  =  Relation  historique  de  l'Ethiopie  occidentale. 
Paris,  1732 ,  5  vol.  in-12.  v.  m.  fig.  et  cartes.    .     18— 
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1792.  Laboroe.  Versailles  ancien  et  moderne,  par  le  comte 
Alexandre  de  Laborde.  Paris,  1841,  1  vol.  gr.  iu-8. 
matv  yert,  fil.  riches,  ornements ,  tr.  dor.  (Bav^onne^- 
Trautz 95 — >• 

Somptueux  exemplaire  sur  une  édition  publiée  avec  autant  de  luxe 
que  de  goût;  elle  est  enrichie  d'un  nombre  considérable  et  varié  de 
lettres  majuscules  ornées,  vignettes,  culs-de-lampe,. figures,  etc.,  par 
les  meilleurs  artistes  de  notre  époque. 

1793.  Lafaille.  Annales  de  la  ville  de  Toulouse,  depuis  la 
réunion  de  la  comté  de  Toulouse  à  la  couronne ,  avec  un 
abrégé  de  l'ancienne  histoire  de  cette  ville ,  6t  un  recueil 
de  divers  titres  et  actes  pour  servir  de  preuves  ou  d'éclair- 
cissement à  ces  annales.  Toulouse^  G.  L.  Coîomyez, 
1687,  2  vol.  in-fol.  v.  marb.  tr.  dor.  {Armes  de  Saint- 
Ange.) 30—» 

Bel  exemplaire ,  trèH^rand  de  marges.  Le  deuxième  volume  a  une 
légère  mouillure  à  la  marge  supérieure. 

1794.  Lahate.  Journal  du  Voyage  des  Grandes  Indes  ,  con- 
tenant tout  ce  qui  s'y  est  fait  et  passé  par  l'escadre  de 
sa  majesté  envoyée  sous  le  commandement  de  M.  de  La 
Haye ,  depuis  son  départ  de  la  Rochelle  en  1670^  jusques 
en  1674.  Paris,  1698,  2  part,  en  1  vol.  in-12.  v.  éc.  fil. 
tr.  dor 14—» 

Exemplaire  de  Le  Tellier  de  Courtanvaux. 

1795.  Lalouet.  Traité  des  nobles  et  des  vertus  dont  ils  sont 
formés  :  leur  charge,  vocation ^  rang  et  degré  :  des 
marques,  généalogies  et  diverses  espèces  dMceus  :  de 
l'origine  des  fiefs  et  des  armoiries.  Avec  une  histoire 
et  description  généalogique  de  la  très  illustre  et  très 
ancienne  maison  de  Couci  et  de  ses  alliances;  par  Fr. 
de  L'Alouêt.  Paris,  1577 ^  in-4.  vél.  à  comp.  fil.  tr. 
dor 18—- 

1796.  Pbtri  Lambedi  historiée  litterariœ  prodomus  et 
tabula  duplex  chronographica  universalis  :  accedunt  in 

•  hac  editione  ejusd.  iter  Cellense,  Alex.  Ficheti  arcana 
studior.  methoduset  W.  Langii  catal.  mss.  bibliothecœ 
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madkee ,  ciiraiite  J.  Alb.  FiMm.  lApê.  êê  rtêÊtàf, 

1710,  in-fol.v.f«  (Ane.  rri.) lA— > 

Volunie  devenu  nae. 

1797.  Lambecius.  Conunentdrium  de  augustissima  UMîo- 
tbeca  cœaarea  Vindobonensi  «  edilio  opéra  et  ftodio 
Adanoi  Francisci  KoUarii.  Vindobotm^  176&-69,  2  ^. 
in-fol.  d.-rel.  r.  f. 48— • 

Exemplaire  en  grand  papier,  avec  portr.  de  Lambeclus,  figura  et 
planches  d'antiquités.  Ce  sont  les  deux  premiers  ToluaMs  de  la  rlca- 

preision. 

1798.  Larub.  Essais  historiques  sur  les  bardes,  les  jon- 
gleurs ,  les  trouvères  normands ,  et  anglo-nonnands , 
suiTls  de  pièces  de  Malherbe  qu'on  ne  trouVe  dana  au- 
cune édition  de  ses  œutres,  par  M«  Tabbé  de  La  Rue, 
chanoine  honoraire  de  Bayeux,  etc.  Cae»^  Mancei^  1834, 
3  voL  gr.  in-8.  cartonné 4&— • 

Exempl.  en  gr.  pap.  yél. 

1799.  Laserna.  Mémoire  historique  sur  la  bibliothèque  dite 
de  Bourgogne ,  présentement  Bibliothèque  Publique  de 
Bruxelles;  par  de  Laserna  Saiitander.  Bruxelles^  1809, 
gr.  in-S.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  (  Simier.).    ....    iSt— ■ 

Exemplaire  relié  sur  brochure. 

1300.  Lebeau.  Avantures  du  sieur  de  Le  Beau ,  ou  voyage 
curieux  et  moderne ,  parmi  les  sauvages  de  FAmériqne 
septentrionale.  Àmsterd.,  1738, 2  vol.  în-12.  v.  br.  fig.  et 
cartes 7— <0 

1801.  Léser.  De  Tétat  réel  de  la  ^Tés^e  et  des  pamphlets, 
depuis  François  I"  jusqu'à  Louis  XIV.  Paru,  1834,  iû-S. 
d.-reL  V.  f.  non  rogn.  (Siwi^.) 4— • 

Revue  anecdoUque  et  crilique  des  principaux  actes  de  nos  rob,  et 
de  quelques  documents  curieux  et  peu  connus  sur  la  publication  61  la 
Tente  dés  livres  rares  au  xvi*  siècle. 

1802.  Le  COMTB.  Nouveaux  Mémoires  sur  Tétat  présent  de 
la  Chine ,  par  le  P.  Louis  Le  Comte.  Ptarii,  1697,  3  vol. 
iflhlî.  fig.  V.  m.  fil.  Ir.  dor.  {Pmi^tmp).^   .     .     12-— 

1803.  Legrand  d'Aossy.  Histoire  de  la  vie  pfitée  des  Fran- 
çais, depuis  l'origine  de  la  nation  jusqu'à  nos  jMre. 
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MniV.  édit  àVëc  Mies  ptitL  B.  déRoqueI6rl.  i%rti^  1815, 
ftvol.  iii'4.  dv<»rel w    2(k-» 

1804.  Léon.  Description  de  F  Afrique,  tierce  partie  du  tnoâde, 
CDiltettaiit  ses  royaumes ,  régions,  viles  (jir),  dtéi,  ifalia<- 
teaux  et  forteresses;  iles,  fleuyes,  animaux,  tant  aqua- 
tiques que  terrestres Escrite  de  notre  temps  par  lean 

Léon  Africain  »  premièrement  en  langue  arabesque ,  puis 
en  toscane)  et  à  {Hrescnt  mise  en  françois.  Plus  cinq  navi- 
gations au  pais  d^s  Noirs Lyon,  lean  Temporal,  15S6, 

i  tom.  en  1  vol.  pet.  in-foL  v.  ant.  fil  dent.  gaùf.  orné 

.  de  6  fig.  et  de  2  cartes  coloriées 21 — » 

c  Ce  Tolume  conUenl  les  principales  pièces  renfermées  dans  la  pré- 
cieuse collection  de  Bamusio ,  Inliiulée  :  RaccoUe  délie  navigaiûtnx, 
^iaggi,  etc.  »  (Note manuscrite  et  signée  de  Langlès»  ati  commence- 
nieflt  du  f  olume.)  «-^Bel  exemplaire  fraloiieaeAk  relié  )  preveliaiil  de 
sa  bibliothèque.  . 

1806.  Lenglbt  du  FRESRot.  Méthode  pour  étudier  Thistoilre, 
avec  un  Catalogue  des  principaux  historiens  >  revUe  et 
publiée  par  Itf.  Drouet.  Paris,  1772  ^  16  vol.  in-12.  éart. 
non  rogn. 3&*-*« 

Exemplaire  de  M.  Drouet,  réditeur,  chargé  de  oerrecUons,  addiUbns 
de  sa  main  »  et  préparé  pour  une  nouvelle  édilion.  ^ 

1806.  Lesgarbot.  Le  tableau  de  la  Suisse  et  atitres  alliés  de 
la  France  es  hautes  Allemagnes ,  auquel  sont  descrites  les 
singularités  des  ^pes,  et  rappoilées  les  diverses  hlllanees 
des  Suisses,  particulièrement  celles  qu'ils  ont  liveo  la 
France  9  par  Lescarbot.  Paris,  1618^  in-4,  dos  et  coiAS  de 
mar.  r 14^» 

l^ièce  en  vers  assez  rare. 

1807.  Lettres  de  M.  l'abbé  de  Sainl-L*'**  (Léger),  dt  Sois- 
sons  au  baron  de  W"^*  (Heiss),  sur  les  difTérentes  éditions 
rares  du  xv  siècle.  Paris,  1783,  in-8.  d.-rel.  v.  f.  (5i- 
mier). 4—^0 

1606.  LfcrTHES  d'uâ  Sliisâe  à  un  François,  od  l'on  viMI  tes 
véritables  intérêts  des  prinoes  et  des  nations  dé  VEu)ro|)e 
qui  sont  en  guerre,  et  divers  inémdres,  maMléstes  et 
actes  aarvaat  de  preuves  à  ees  lettrés  (par  J.  de  La  (3ia- 
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pel]^).  Basle  (Paria,  F.  Deiauine)^  1704-1706, 6  yol.  in-lS, 
mar.  bleu ,  fil.  doublé  d6  mar.  rouge,  dent.  tr.  dor.  (Bu- 
seuil) 48—» 

1809.  Lipsi  (Justi)  de  Militia  romana  lib.  -V,  GommeDtarius 
ad  Polybium.  Antverpix,  Plantin,  1614,  iii-4.  fig. 
V.  f. 9-. 

1810.  LoBiNEAu.  Les  vies  des  saints  de  Bretagne  et  des  per- 
sonnes d'une  éminente  piété  qui  ont  vécu  dans  la  même 
province,  avec  une  addition  à  Thistoire  de  Bretagne,  par 
doni  6ui-ÂIexis  Lobineau.  Rennes,  1725,  in-fol.  fig. 
veau.  • 28—» 

1811.  Loyer.  Relation  du  voyage  du  royaume  d'Issyny, 
Côte-d'Or,  pays  de  Guinée  en  Afrique.  La  description  du 
pays,  les  mœurs  et  la  religion  des  habitants,  av^c  ce  qui 
s'y  est  passé  de  plus  remarquable  dans  l'établissement 
que  les  Français  y  ont  fait;  le  tout  exactement  recueillî 
sur  les  lieux,  par  le  R.  P.  Godefroy  Loyer.  />arw,  1714, 
in-12,  V.  fauve,  fig.  (iinc.  re/.) 8— • 

1812.  Lucas  (Paul).  Voyage  dans  la  Grèce,  FÂsie  Mineure, 
la  Macédoine  et  TAfrique.  Paris,  1712,  2  vol.  —  Voyage 
au  Levant ,  contenant  la  description  de  la  haute  et  de  la 
basse  Egypte.  Paris,  1714,  1  vol.  —  Voyage  fait  en  1714 
dans  la  Turquie,  TÂsie,  Sourie,  Palestine,  haute  et 
basse  Egypte,  etc.  Rouen,  1719,  3  vol.  ensemb.  6  vol. 

.  in-12,v.  f.  fig.  etpLUnc.  rtf/.).     .     .     .     .     .    30—- 

.  Très^bel  exemplaire  qui  a  appartenu  à  i.  B.  Darey  de  NoinTilIe.  Il 
est  rare  de  trouver  les  trois  voyages  réunis  et  ainsi  reliés  uniforme' 
ment  Le  premier  a  été  rédigé  et  publié  par  Baudelot  de  nairral  ;  le 
deuxième  par  Foûrmont  l'atné  et  le  troisième  par  Banier. 

1813.  Lucius  Marineus  Siculus  (de  primis  iVragonie  iiegi- 
bus ,  et  eonun  rerum  gestarum  per  breiu  narratide)  (m 
fine).— Impressum  est  hoc  in  César  Augusta  inçlyta  ciuiiaU 
Jussu  et  auctoritate  octo  virorum  Aragonie  regni  députa- 
torus  :  Industria  vero  Georgii  Loci  Alemani,  PriOe  Car 
lédas  Maias  :  Anno  domini  millesimo  quingentesimo  nono. 
(1509),  in-fol.  goth.  veauant.  fil.  tr.  dor-  (AVwtéf). 

Première  édiUon  d'une  exécution  fort  remarquable  ;  i^le  se 
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à9  Ua  ff.  cUffk^»  signât  h.  UQ.  L'on  voll  tu  ptemier  feuillet  une 
figure  sur  bols  de  la  grandeur  de  la  page ,  au  Ims  de  laquelle  on  lit  : 
Pandit  Araganie  vetenun  primordia;  \9  verso  est  occupé  par  une 
pièce  de  vers  ayant  pour  titre  ;  J.  Sohrarij  Àleaguicensis  crtium  et 
medicine  doctorU  carmen  in  opus  de  genecUogia  regum  Arckgonum 
editutn. 

Vient  ensuite  la  dédicace  :  Serenistimo  atqx  catKolico  IKepania- , 
fum  :  ulriwqux  SiùiUe  et  Hierwalem  Ferdinando  Régi  nottro  eemper . 
inuicto.  Cette  curieuse  généalogie  est  ornée  d'un  grand  nombre  de 
figures  en  l>ois,  représentant  les  portraits,  armoiries,  blasons,  etc. 
des  ducs  d'Aragon. 

1814.  Habillon.  Muséum  italicum  seu  collectio  veterum 
scriptorum  ex  Bibliothecis  italicis,  eruta  D.  J.  Mabillon 
et  D.  Mich.  Germain.  Lut.  Parisiorum,  1687, 2  vol.  in-4. 

;  fig.    .............   18—^ 

1815.  Hackensib  (Alex.).  Voyages  dans  Tintérieur  de  l'Ame* 
rique  septentrionale  faits  en  1789,  1792  et  1793,  trad.  de 
Tangl.  par  Castéra.  Paris,  1802,  3  vol.  in-8.  v.  m.  fil.  tr. 
dor.  fig.  et  cartes 18 — »• 

1816.  Haffée.  L'histoire  des  Indes  orientales  et  occidentales 
du  R.  P.  J.  P.  Maffée ,  de  la  compagnie  de  Jésus ^  trad.  de 
latin  en  françois.  Paris,  1666,  2  part,  en  1  vol.  in-4.  rel. 
en  vél.  V.     ......    ^ 10 — »• 

1817.  Manifeste  des  droits  de  la  révérende  abbèsse  de  Ro- 
bertmont  et  le  reuérend  prieur  des  Chartreux  et  leurs 
convents  touchant  là  dispute,  leurs  faicte  par  les  Mangons 
de  la  cité  de  liége,  es  ans  1632  et  1633.  Liège,  1633, 
in-4.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  (Jolie  rel,  de  Niédrée).     .    18—» 

Bel  exemplaire  d'une  pièce  rare. 

1818.  Mac- Paulb.  La  description  géographique  des  pro- 
.  vinces  et  villes  plus  fameuses  de  llnde  orientale ,  meurs , 

loix  et  coustumes  des  habitans  d'icélles ,  mesmement  de 
ce  qui  est  soubz  la  domination  du  grand  Cham ,  empe- 
reur des  Tartares.  Paris,  1566,  in-4.  v.  f.     .     .     38 — » 

1819.  Marmol.  L'Afrique  de  Marmol  (Louis  de  Marmol  Cara- 
vajal),  de  la  trad.  de  Perrot  d'Ablançourt.  Enrichie  de 
cartes  avec  l'histoire  dès  Chérifs,  trad.  de  l'espagnol  de 
Diego  Torrès ,  par  le  duc  d'Angouléme  le  père ,  reueue 
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et  retoucMe  pur f .  R.  A.  (Piefrt  Rk^let ,  ftwcat).  rmù, 

•   1667,  3  vol.  in-4.  v.  m.  fll 

Un  6X9iD|^Uird  moins  beau.  ' 

1820.  Hartire  (le)  des  deux  frères,  contenant  au  vraj  toutes 
les  |)arlicularités  plus  notables  des  massacres  et  assas»- 
nats  commis  es  personnes  de  très-hauts,  très^uissans et 
très-chresliens  princes ,  messeigneurs  le  rererendiasîme 
cardinal  de  Guyse ,  archcvesque  de  Reims ,  et  de  monsd- 
gneur  le  duc  de  Guyse ,  pairs  de  France ,  par  Henry  de 
Valois ,  à  la  face  des  Estats  dernièrement  tenus  à  Btoys. 
Paris,  Nicolas  Giury,  1589,  în-8.  de  59  pages  chiffrées 
et  2  pages  non  chiffrées,  mar.  rouge,  fll.  tr.  d.  (Aie. 
rel.): ;     .     .     .     îS— • 

Pièce  Mllricfse  très-fare. 

1821  Martene.  Thésaurus  novus  anecotorum;  studio  et 
opéra  D.  E.  Martene  et  El.  Durand.  Lutetiâs-Pansiohm, 

1717,  5  vol.  ih-fol.  v.  m.    . 90—» 

AoD  enettplaiFe  de  ce  Une  dei^ena  rare. 

1822.  =^  Ejusdem  collectio  veier.  scriptorum.  Partsm, 
1724,  9  vol.  in-fol.,  V.  m 165— • 

1823.  Maundrell  (H.).  Voyage  d'Alep  à  Jérusalem,  en  TaB- 
iiéc  1697,  trad.  de  l'anglais.  Vtrecht,  1705,  m-12.  fig. 
mar.  v.  {Ane.  rel,).  Janséniste 4 — 50 

182^.  Mavelot.  Nouveaux  desseins  pour  la  pratique  de  i'iul 
héraldique,  dessigné  et  gravé.  Paris,  1696,  in-4.  y.  f.  fil. 
tr.  dor.  {Jolie  rel.  de  Niédrée) 38 — • 

VoluBle  recherché;  Il  est  rare  d'en  iroaTer  Un  auMi  bel  exMnpWiei 

1825.  Médaille  sur  la  régence;  avec  tableaux  symbdiqiies 
du  sieur  Paul  Poisson  de  Boun  alais ,  premier  maltotier 
du  royaume,  et  le  songe  funeste  de  sa  remiue.  A  Sip», 
chez  Pierre  le  Musc  a,  rue  des  Cent  Pertes,  à  h  JfeiMR 
percée,  1716,  pet.  in-8.  mar.  bl.  fll.  tr.  d.  (Dwn),  16— i* 

t^ce  de  1G  ff.  chiff.  que  l'on  ne  trouve  que  difflcilement.  CeU  u 
saiire  fort  Ingénieuse  contre  les  egioteurs  du  lempi  de  la  rigaaee»  foe 
l'htolonea  peut  coasuller  eveo  fruit. 


ltt6.  Mfiit^iUiSB  sur  tel  pnikoipwx,  éréneiMiits  du  règne- 
de  Louis  le  Grand,  avec  dos  explications  historiq.  Pmis, 
Impr.  royale,  1703,  in*4.  d.*rel*  v.  f.  iSimier).      18—» 

Enrichi  de  planches.  Exemplaire  d'une  belle  consenralion^ 

1827.  Meerman.  Origines  lypogmphicœ.  Hayaè-Comitwn , 
1766,  2  t.  en  1  vol.  in-4.  port.  v.  éc.  den:  tr.  dor.    15—» 

1828.  Mélanges  historiques  recueillis  et  conunentés  par 
M.'**(de  LaBrune.)i4iwi^eréf.,  1718,  in-12.  y.  br.  fig.  8— » 

Parmi  ces  laélasgee  on  remarque  :  Les  Onxe  Mille  Vierges  réduites  à 
une,  par  le  père  Sirmond.  —  Bataille  de  Tours.  •«-  Chanoines  de 
Lausane ,  «lui  enlevaient  des  filles  dans  les  rues.  ~  Goncubhiage  des 
prêtres ,  etc«  »  etc# ,  etc. 

1829.  IteiioltiBS  pour  sefrir  à  Thisloire  de  la  vie  et  des  ou- 
vrages de  M.  Lcnglet  du  Frcsnby,  par  Michault.  Londres 
et  Paris,  1761,  ia-12.  Vé  m.       i 4^» 

1830.  MÉMonuES  pour  servir  à  lliistoire  de  Dauphiné  sous 
les  dauphins  de  la  Tour  du  Pin.  Paris,  1711,  in-fol.  v.  f. 
tr.  dor.    •    .    k    »    i    .    .    .    *    .    .    4 


1831.  MÉMotAËS  pour  servir  à  l'histoire  des  Indes  Orientales, 
contenans  une  description  désistés  du  Cap  Verd,  de 
Sainte-Hélène,  du  Cap  de  Bodne  Espérance ,  de  Tlsie  de 
Madagascar^  Ceilon ,  et  génetttlcment  de  toutes  les  Indes 
Orientales,  par  un  membre  de  la  Compagnie  des  Indes. 
Suiwant  la  eùpiê  de  Paris,  1702,  peti  ih- 12.  fig.  et  cartes, 
V.f.     .     . 4—80 

1832.  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  de  plusieurs  hommes 
illustres  de  Provence  (par  le  P.  Bougerel).  Paris,  1752, 
in-12.V.  f 8— « 

Parmi  les  14  personnages  illustres  dont  la  vie  est  décrite  dans  ce 
volume,  on  remarque  Pierre  Pugel,  — •  Jean  de  Pontavès,  —  Louis  Du 
Ghesne ,  -^ €laude  Terrfa) ,  —  Jean  Pi  Oibert,  -«  J.  B.  Massillon ,  etc. 

1833.  Mémoires  pour  servir  à  la  vie  de  Câlinât,  maréchal 
de  France  (par  le  marquis  de  Créqui  ).  Paris,  1775,  in-i2. 
V.  m 4 — » 

1834.  Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  France  «  depuis  Phi- 
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li{>pe  Auguste  jusqu'au  xTir  siède;  publiés  par  MM.  Pe- 
titot  et  Monmerqué.  1819-27, 53  vol.  in-8.  brochés. 
Première  série  d'une  collecUoa  fort  importante. 

1834  bis.  Mém.  relatifs  à  l'hist.  de  France,  depuis  Heari  IV 
jusqu'en .  1763  y  par  MM.  Pelilot  et  Monmerqué.  Paris, 

182a-29,79Yol.in-8.  brochés 142— 

Seconde  série. 

1835.  Mendoce.  Histoire  du  grand  royaume  de  la  Chine, 
situé  aux  Indes  Orientales,  divisée  en  deux  parties,  faite 
en  espagnol ,  par  R.  P.  Juan  Gonçalès  de  Mendoce,  frad. 
par  Luc  de  La  Porte.  Paris,  1589,  in-8.  parch.    14—» 

1836.  Ménin.  Traité  du'sacre  et  du  couronnement  des  fx>is 
et  reines  de  France.  Paris,  1723,  in-12.  v.  éc.  fil.     4— 

1837.  Ménestrier.  Histoire  du  roy  Louis  le  Grand,  par 
les  médailles ,  emblèmes ,  devises ,  inscriptions  »  armoi- 
ries, etc.,  recueiUiz  et  expliquez  par  le  P.  C.  F.  Ménes- 
trier. Paris^  1691,  in-fol.  v.  br.  fig 14— 

'  1838.  Mensonis. Alting  Descriptio,  secundum  antiquos,  agri 
batavi  et  frisii  ;  sive  notitia  Gennaniœ  inlarioris ,  lis  et 
ultra  Rhenum:  Amsielodami,  1697 ,  in-fol.  fig.  vél.  bL 
de  Holl.  cordé.    . 30— 

1839.  MEss£Nii(Job.)Scondaillustrata,  seuduronologiade 
rébus  Scondiœ,  hoc  est  Sueci»,  Dénias,  Nonregiae,  atque 

una  Islandiœ    Gronlandîaeque a  mundi  catadysmo 

usque.anniua  Cb.  1612  gestis:  primum  édita  observatio- 
nibus  aucta  a  Joanne  Peringskiol.  StokholmiXy  I70O-1704, 
l4  parties  réunies  en  1  vol.  in-fol.  d.-rd.  v.  m.     36—» 

Exemplaire  d'une  bonne  conservaUon ,  bien  eomplet  et  oonfoine 
à  la  deScriplion  du  Ifanuel.  Ouvrage  rare  et  que  l'on  trouve  diffirile- 
!  ment  complet. 

1840.  Méthode  lacile  pour  apprendre  le  blason  auquel  on 
a  joint  les  armes  accolées  des  princes  et  princesses,  ducs 
et  duchesses,  etc.  Paris ,  Gallays ,  1728,  in-12.  v.  fauve, 
m.  tr.  dor.  {Jolie  reL  de  Niédrée) 25— 

Ce  volume  conlient  122  armoiries  d'une  exécution  reaiaA|ttable.  • 
Très-bel  exemplaire. 
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1841.  MaLiN  (il.-£.)'  Antiquités  nationales,  ou  recueil  de 
.  monuments  pour  servir  à  Thistoire  de  Fempire  français. 

Paris,  1790-98,  5  vol.  in-4.  tirés  pet.  in-fol.  veau  fauve, 
fil 85—» 

Ouvraf^e  important,  en  ce  qu'il  nous  trace  un  assez  grand  nombre 
d'édifices  que  le  yandalUnne  révolutionnaire  a  fait  disparaître. 

1842.  =  Voyage  dans  les  départemens  du  midi  de  la 
France.  Paris,  impr.  impériale,  1807,  4  vol.  in-8.  et 
1  atlas  pet.  in-foL  d.-rel.  v.  antiq 30—» 

1843.  MoNTFAUGON.  Les  Monuments  de  la  Monarchie  fran- 
çoise,,qui  comprennent  Thistoire  de  France,  avec  les 
figures  de  chaque  règne  que  l'injure  du  temps  a  épar- 
gnées ^  par  dom  Bemsqrd  de  Montfaucon.  (Franc,  et  lat.) 

.  Paris,  J.-M.   Gandain,   1729-33,  5  vol.  in-fol.  fig.  v.  ' 
marb 250 — » 

1844.  MoNSTRXLET.  Crouiques  d'Enguerran  de  Monstrelet» 
gentilhomme  iadis  demeurant  à  Cambray.  Paris,  Guil- 
laume Chaudière,  1572,  3  vol.  in-fol.,  veau  antique, 
gaufré. 60—» 

Très-bel  exemplaire,  bien  conservé  et  grand  de  marges. 

1845.  MoNTAUT  {Nie.  de).  Le  Miroir  des  François,  compris 
en  trois  livres ,  contenant  Testât  et  maniement  des  afiaires 
de  France ,  tant  de  la  justice  que  de  la  police ,  avec  le  rè- 
glement requis  par  les  trois  Estats  pour  la  pacification 
des  troubles ,  abolition  des  exces3ives  tailles  et  gabelles , 
suppression  des  supernumâtdres-officiers ,  démolition 
des  citadelle; ,  taux  et  appretiation  de  vivres  et  autres 
marchandises  :  punition  contre  les  usuriers,  tyrans  et 
rongeurs  de  peuple.  A  la  Royne  régnante,  s.  1. 1582,  in-8. 
mar.  r.  fil.  {Ane.  rel.) 18 — » 

Fort  bel  exemplaire  de  ce  livre  rare. 

1846.  Morand.  Histoire  de  la  Sainte-Chapelle  royale  du  Pa^ 
lais,  par  Sauveur  Jérôme  Morand,  chanoine  de  ladite 
église.  Paris,  1790,  gr.  in-4.  fig.  d.-r.  v.     .     .     14—» 

;î847.  MoRERi.  Le  grand  dictionnaire  historique,  nouvelle 
édition  dans  laquelle  en  a  refondu  les  suppléments  de 


l*abbé  Gotijet;  revue  et  augmentée  par  Drouet.  PariM, 
1759,  10  vol.  in  fol.  V.  m 110— 

Bel  exemplaire  de  cet  excellent  outrage  recherché. 

1848.  MoBicÊ.  Histoire  ecclésiastique  et  civile  de  Bretagne, 
par  D.  Morice  et  D.  Taillandier.  Parî^,  1742-46,  5  vd. 
in-fol.  avec  planches.,  veau  fauve.  {Ane,  rel,).       390—" 

Saperbe  exemplaire  ée  Êouhise  :  fort  rare  en  gêlusb  rAPsa. 

1849.  Muret.  Cérémonies  funèbres  de  toutes  les  nations, 
par  le  sieur  Muret.  Paris,  Estienne  Uichallet,  1879,  peL 
ia^l2.  mttr.  violet, fil.  tr.  d.  (Tkoimeuiu).    «     .     14-^ 

ExemplMrede  Pixéréceart,  lrè»-bîeB  iiDi^rhtté  dans  la  ga/tt  ta 

tlaevien.  ^ 

1850.  =  Trsdté  des  Festins.  Paris,  Desprèz,  1684,  pet 
in-12.  veau  f.  fll.  tr.  dor.  {Jolie  rel.  de  Niédrié^.    lî— • 

Joli  exemplaire  d'une  dissertation  curieuse  et  intéresante. 

1851.  Nardin.  L'union  du  royaume  de  Portugal  àlacoa* 
ronne  de  Castille ,  contenant  les  dernières  guerres  des 
portugais,  contre,  etc.,  etc.,  par  M.  Th.  Nardin  D.  et 
D.  C.  de  B.  C.  B.  Besançon,  Nicolas  de  Moingesse,  1566, 
in-8,  v.f.  fil.  (iSTaW^fr.) 28— 

18$2.  Nevers.  Lesmémoire6deM.leducdeNeveFS,priiiee 
de Mantoue.  Paris,  1665, 2  vrf.  în^ol.  fig.  v.     .    20— ■ 

1863.  NosTRADAMus.  L*histoire  et  chroniques  de  Provence 
de  Caesar  de  Nostradamus ,  gentilhomme  pronençal,  où 
passent  de  tems  en  tems  et  en  bel  ordre  les  anciens  poètes 
personnages  et  familles  illustres  qui  ont  fleuri  depuis 
600  ans;  oultre  plusieurs  races  de  France,  dTtalie ,  Bes- 
pagne ,  Languedoc ,  Dauphiné ,  etc. ,  comme  aussi  les  plus 
signalés  combats  et  faits  d'armes  qui  s'y  sont  passés.  lyo», 
SfTn.  Bigaud,  1614,  in-fol.  fig.  v.  m.  .  .  .  28—» 
Bon  exemplaire  de  cet  ouvrage  rare. 

1854.  Olaus  Magnus.  Historia  de  Centibos  S^tentrionaS* 
bus.  Antverpim,  1558,  pet.  in*6.  d.-rel.  avec  ée  trèa^o- 
lies  âg.  sur  bois l8«-« 

1655.  Ordûnnangk  de  Monôeor  le  tûvtenattt  civil  t  {KxrtMt 
dcdtoMs  À  tous  tavemiers,  cabasreto^  et  «utrai  flv- 
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cliandi  de  vins,  de  donner  à  boire,  ni  associer  en  leurs 
maisons  aucuns  bourgeois  et  habîtans  de  ceste  dite  ville 
et  fauxbourgs,  à  peine  de  quatre j  cens  libres  d'amende 
peur  la  première  fois ,  et  de-  punition  pour  la  seconde ,  et 
auxdits  bourgeois  et  habitans  d'y  aller,  à  peine  de  qua- 
rante huit  livres  parisis  d'amende.  Paris,  Pierre  tUt- 
tayer,,  t629,  8  pages  in-8.  dos  et  coins  de  mar.  r.    8—» 

1866.  OftDRft  des  éclats  tenus  à  Tours  j  soubs  le  roy  Char- 
les VIIIMurant  sa  minorité  (en  1483);  ensemble  les  Hâ- 
raBgues,  Remootrances ,  Advis,  Consultations,  Delibé^ 
laUoiMi  qui  y  furent  faictes  par  les  députez  des  trois 

-  ûMtSi^  sêl<m  ks  oecureuces  du  temps,  et  ce  qui  fut  dé- 
cida et  ordonné  par  le  roy  et  mm  oonseil  sur  cbacton  ar- 
ticle d'iceux.  ParU,  Jean  Corrozet,  1614,  in-8.  dos  de 
<aar.  vert.     » 14—» 

19^7.  Oiu  ApoUinis  Niliaci,  do  sacris  .£gyptiorvm  notis , 
œgyptiacè  .expressis  libri  dvo  y.  iconibva  illvstrati  rt  aueti. 
Nunc  primùm  in  latinum  ac  gallicum  sermonem  con- 
uersi.  Parisiis,  Apud  Galeotum  à  Prato,  et  loannem  Ruel^ 
lium,  1S74 ,  in-8.  mar.  bl.  tr.  d.  {Dura).  .  .  .  18—» 
Vôl.  assez  rare ,  orné  de  104  fig.  àur  bofs. 

1858.  OsoRius.  Histoire  de  Portugal ,  contenant  les  entre- 
prises, navigàtiohs  et  gestes  mémorables  des  Portugallois, 
tant  en  la  conqueste  des  Indes  orientales  par  eux  descou- 
vertes»  qu'es  giterres  d'Afrique  et^autres  exploits,  etO;, 
tiBd.  du  latin  de  Jer.  Osoriiis  et  Lopez  Castagnède ,  par 
S.  (&.  (SimoaCtoulardO  P^ris,  6.  4e  taNmé,  1581^in-8. 
y.Lûl,  {Ane.  rel,).  . 15 — w 

Livre  rare  et  d'une  belle  conservalioa.  ' 

1859,  Oc^ECHERST.  Les  Chroniques  et  Annales  de  Flandres  : 
contenantes  les  héroicques  et  très  victorieux  exploicts 
des  forestiers ,  et  comtes  de  Flandres,  et  les  singularités 
et  choses  mémorables  advenues  audiot  Flandres,  depuis 
Tan  de  nostre  seigneur  Jésus  Christ,  vi'  et  xx,  jusques  à 
Tan  M'  cccc.  lxxvi.  Nouvellement  composées  et  mises  ei) 

^  hvnière  par  P.  d'Oudegherst.  Anvers,  1571 ,  in-4-  v. 
br.      .     .   • 18— »• 
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1860.  Paradin.  De  Antiquo  statu  Burgundiae  liber,  per 
Gulielmum  Paradinum,  virum  eruditionis  miiltae,  atqoe 
judidi  non  Tulgaris.  Lugd,,  Steph.  Dolet,  1542,  in-4.  mar. 
r.  fil.  tr.  dor.  (Ane.  reL) IS— ■ 

1861.  Paris  RÉvoLtmoNN AIRE.  Paris,  1840,  4  vol.  in-8.  d.- 
reL  mar 16 — • 

Par  G.  Gavaignac ,  Armand  Marrast,  Jacques  el  Etienne  Aiago , 
Raspail,  Trélat,  Félix  Pyat,  B. Hauréau , Eugène  Brifflaiult, Gormenin, 
Louis  Desnoyers,  etc.,  etc. 

1862.  Parival.  Les  délices  de  la  Hollande,  composées  par 
le  S',  de  Parival,  revues,  corrigés,  et  augmentés  par 
Fr.  Savinien  d'AIquié.  Amst.,  /.  de  Ravestein.  (Elsevir,) 
1669, «pet.  in-12.  tit.  gr.  vél 8 — * 

1863.  Patin  (CA.).  Introduction  à  la  connoissance  des  mé- 
dailles. (Holl.)  De  l'impression  d^Elzevier,  et  se  vende 
Paris,  chez  /.  du  Bray,  1667,  pet.  in-12.  fig.  mar.  bl.  fil. 
à  comp.  tr.  dor.  {Bering.  ) 15—» 

Joli  exemplaire  de  Pixérécourt. 

1864.  =  Relations  historiques  et  curieuses  de  voyages,  en 
Allemagne,  Angleterre,  Hollande ,  Bohême,  Suisse,  etc. 
Amsterdam,  P.  Mortier,  1695,  in-12.  veau  fauve,  fil.  tr. 
dor.  (Jolie  reL  de  Niédrée.) 12— 

Bel  exemplaire  d'un  livre  rare,  avec  figures. . 

1865.  Pausanias,  ou  voyage  historique  de  la  Grèce,  trad. 
en  français,  avec  des  remarques  par  l'abbé  Gedoyn. 
Amst.,  1733, 4  vol.  gr.  in-12;  rel.  en  vél.  Non  rogné.  32—» 

1866.  PeIlerin  (Jàs.).  Recueil  de  médailles  des  rois  qui 
n'ont  pas  été  publiées  (par  J.  Pellerin).  Paris,  1762.  — 
Recueil  de  médailles  de  peuples  et  de  villes.  1763 ,  3  vol. 
—  Supplément,  1755-66, 2  vol.— Deux  lettres  de  Fauteur 
et  additions.  1770-78.  —  En  tout.  lOtom.  en  8  vol.  in-4. 
v.  écaille,  fig.  fil.  (Ane.  reL) 100—» 

Bel  exemplaire  d'un  ouvrage  fort  esllmé. 

1867.  Peplus  Itali®.  J.  M.  Toscani  opus,  in  quo  illustres 
viri  grammatici,  oratores,  historici ,  pœise^  mathematici , 
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philosophie  medici,  jurisconsulti  (quotquottrecentisàb 
hinc  annis  tota  Italia  floruerunt  )  eorumque  patrice,  pro^ 
fiessiones,  et  litérrarum  monumenta  tum  carminé  tum 
splutà  oratione  recensentur.  Lutetix ,  ex  officine  Federici 
Marelli..,.  ad  insigne  fontis,  1578,  pet.  in-8  de  136  ff. 
dont  7  non  chiffrés,  v.  m.  Un  peu  taché. 

Non  cité.—  Jean-Malhieu  Toscan,  que  la  protection  de  Catherine 
de  Médicis  avait  appelé  en  France,  où  il  séjourna' longtemps,  paratt 
avoir  composé  cet  ouvrage  pour  faire  connaître  à  la  Jeunesse  sta- 
dieuse  de  son  pays  d'adoption  les  personnages  les  plus  illustres  de 
ntalie  (de  1250  à  1560)  et  les  titres  qu'ils  avaient  à  notre  admiration. 

C'est  un  petit  compendium  louangeur  et  biographique  divisé  en 
quatre  livres»  qui,  chacun,  comprend  cinquante  noms;  quelques  vers 
célèbrent  les  talents  de  la  personne  citée,  et  une  courte  notice  en  prose 
résume  les  points  marquants  de  son  existence.  Ce  fut  vraisemblable- 
ment à  son  époque,  moins  les  portraits,  un  livre  usuel  dans  le  genre, 
de  ce  que  sont  de  nos  jours  VHistoire  de  France  de  le  Ragols  ou  la 
Biographie  de  la  Jeuhesse. 

Toutes  les  gloires  connues  y  sont  signalées  :  les  poètes  Dante, 
Àligerius  et  Franeiscus  Petrarea;  les  historiens  Franeiscus  Guiceiar^ 
dinut  tiPlatina;  le  biographe  des  papes;  les  érudits  Jacobue  Pogius  et 
Scaliger;  le  voyageur  Àmericue  Vespiteitu;  le  sculpteur  IftcAa^f  An^ 
gelus  Bmiarohu,  etquelquesaiitres,  ont  l'honneur  d'occuper  une  page 
entière;  mais  ce  n'est  point  là  le  cdté  piquant  du  livre;  ce  qui,  outre 
son  extrême  rareté,  le;désigne  à  l'attention  des  bibliophiles,  c'est  qu'il 
offire  aux  investigations  du  savant  des  détails  iglorés  et  bien  difficiles 
à  trouver  ailleurs  sur  plus  de  cent  cinquante  noms,  qui  n'ont,  pour  les 
sauver  de  l'oubli  total,  que  ce  frêle  opuscule. 

Ces  quatre  livres  sont  suivis  de  deux  morceaux  de  poésie  latine 
composés  en  l'honneur  de  Toscan,  et  d'une  pièce  de  Ters  français  sans 
nom  d'auteur  :  La  France  au  S^  Toecan,  genHlhamme  milanais,  tur 
epn  livre,  qui  comprend  les  louanges  des  hommes  doctes  d'Iialie,  dans 
laquelle  la  France,  se  montrant  de  la  plus  galante  reconnaissance  à 
l'endroit  de  l'offrande  poétique  du  Milanais,  lui  dit  : 
«  Je  seay  que  pour  l'honeor  do  boa  poêla  Homère 
«  Sept  villes  ont  débat  A  qai  lai  sera  mère  : 
«  Mais  pour  le  tien ,  Toscan,  poSie  et  orateur, 
m  Sept  ces  te  maiaUendret  Frâçois  d'on  mesme  coBor.  » 

Notre  exemplaire  comprend  enfin  une  pièce  de  vers  du  même  Toscan 
dédiée  à  l'évéque  et  comte  de  Cabors  et  à  l'abbé  de  Marseille,  intitu- 
lée :  CrgpUe  massiliacensis  topographia,  qui,  nonobstant  ses  méta- 
phores païennes,  paraît  être  la  description  d'une  grotte  miraculeuse , 
qui  est  devenue  l'église  souterraine  de  Saipt-Vlctor  de  Marseille,  une 
de  plus  illustres  abbayes  de  France.]  P.  de  M. 
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1868.  Pebau  (labbé).  Description  historique  de  1  bôtel  royal 

•    des  Invalides,  par  Tabbé  Peràu.  Paris,  1756,  ia-fol. 

T.  m.  fiL ^     .     .    i    .    M — » 

les  planches  deuinéei  et  gravées  par  Ooehin.  • 
I86O4  Pézius  (2>.  Bernardus),  Thésaurus  anecdotomm  no- 
yissimus , .  sive  veter.  Monumentorum ,  pnecipue  ec- 
desiasticor*,  ex  Germanicis  potissimum  adomata  coUec- 
tio  novissima.  Augustx-Vitidelicar.,  1721-â99 14  lom.  en 
5  Tol.  in-fol.  vél.  blanc  de  Holl.  arec  planches.    190 — • 

Collection  que  Ton  trouve  difficilement  complète! 

Fort  bel  exemplaire ,  bien  conservé. 

1870.  Photii  Myriobiblon,  sive  bibUotheca  librorom  quos 
Pbotius  patriarcha  ConstanlinopoKtanu»  legit  et  censuit. 
Grœce  edicfit  D.  Hoeschelius  et  notîs  illustravîl.  Latine 
Tero  reddidlt  et  schoUis  auxit  And.  Schottus.  {jColomix 
Allohrog.)Oliva-PauliStephani,  1512/in^fol.  v.  hr.  Ift^» 

}871.  Pièces  contrp  le  duc  de  Luynes,  p.  Jn-8.  loar. 
rouge,  tr.  dor.  {Duru.  ).     . 25— ■ 

1*  Les  soupirs  de  la  Fieur-de-Lys  (en  vers).  5.  a.  é»  v.  m  ^tmp. 
«I>.  d.  (S  pages).  —3*  L'ombre  eu  Banfins  d' Ancra  à  la  Franoe  avec 
ta  adnûrabh»  proprtétei  de  i'ABsuniK,  nommée  des  bpagiols 
ALiaKA  ;  ëes  Italiens ,  Asseniio  ;  dès  Àlemais ,  VoEanur  ;  des  Paletois, 
ProLim;  des  Bohlmes^  Pelweiw;  des  Âmbes,  Arrammayel  des 
VÉraoçois*  dé  I'Altyive  :  le  tout  recucHli  par  an  secrélaira  da  la  Fa- 
veur, disciple  de  TABAam,  en  vers,  s.  U  1S20.  In-Sde  fSpafes.— 
B*  Le  Soifce  iJegina  des  prisonniers,  arestez  par  le  commandëoient du 
Boy,  tant  au  ciiasleau  d'Amboise,  à  Loches ,  la  BasUUe  el  eoneierge- 
rit  4u  Paiais,  adressé  h  la  Reyne  mère  («n  vers) ,  #.  i.  et  t.  A  fo-S 
de  S  pages.  --4*  Noal ,  enseanble  le  Pasqula  des  chevaliers  (ea  v«rs), 
f.  L  leaa.  In-S  de  s  pages*  —  6*  Le  TV  De^m  chanté  sur  la  BMvt  de 
M.  le  conneslable  («n  vers),  t,  %.  1623.  in-S  de  8  pages. — ^\a]>* 
profundi»  sur  la  Hort  de  Luynes  (en  vers),  $,  l,  1<23.  In-6  de 
15  pages.  — -  7*  La  trenpetle  de  sahit  aux  huguenots  de  ce  temps 
(en  vers),  s,  l,  1C22.  In-S  de  H.  p. 

1878.  Pièces  sur  les  mariages  de  France  et  d'EfifMgne, 

3  pièces  en  1  vol.,  p.  in-<a,  Biar.  r.  &L  tr.  d.  (Durm).  18—"  * 

1*  Les  l^x  de  loye  de  la  France  sur  les'  pompes  et  magnificen^ 

Mêles  h  Paris,  pour  Theureusc  aliiance  de  son  roy  auec  HnlaBle 

■  d'Espagne  (en  mars  1613).  Troyes,  Tean  Berthier,  Jtmxte  la  cùpi* 

impriiMfe  à  Paris.  S»  d,  (  7  ff.  efaifT.  ).  ^  2*  stances  sur  les  aeeords  dr 


xfi^Jft^e é^  fqj  et  de  nnfti^le  jl'î^pagne.  Jqwpte  la cqpU  mpfPti^eà 
Paris,  chez  Toussaint  du  Bray,.rue  S.  lacques,  etc.  1012  (18  ff.  chiff.). 
—  3"  Discovrs  svr  les  mariages  de  France  et  d'Espagne,  contenant  les* 
faisons  qui  ont  ineu  monseigneur  le  priflce  à  en  demander  la  sur- 
setnce.  ^.  2.  1614  (12  feulUels  chiff.}. 

1*73.  ï^iÊCEs  très^airieuses.  contre  Henry  III.    .    .    3§r— j» 

Savoir:  l*L'Alheïsme  de  Henry  de  Valois,  où  est  monstre  le  vraybul' 
de  ses  dissimulations  et  crwkulw.  PariSyPierre  des  Hayes,  1680,  30  p. 
— ■  7?  l^fauxvisage-descouTertdu  fin  renard  de  la  France.  A  tous 
G9iti^li<|ue$  unis  et  sainctement  ligue;  po^r  la  défence  et  tuitioa  de. 

'[  réglise  apostolique  et  romaine ,  contre  Tennèmy  de  Dieu  onyert  et 
cUUiyert  ^  jeojsemble  quelques,  anagrames  et  sonnets  propres  pour  la 
saison  du  jourd'huy.  Pour  Jacques  de  Var angles,  rue  Saint-Jacques, 
eofUfe  le  collège  du  Plessis^  avec  permission,  1589,  24  ^lages.  — 

,  If  Recette  pour  la  toai  du  reg:nard  de  la  France.  Paris,  Michel  lo&ik. 
1^9 ,  5  pages.  —  4"  Les  vrais  pièges  et  moLens  pour  atr^er  ee  favx. 
hérétique  et  cauteleux  prison  Henry  de  Valois ,  avec  une  remons-. 

'  trance  à  tout  bon  catholique  /  envoyé  à  Paris  le  quinzième  jour  de 
février  1589.  Pam,  pour  Jacques  Tarangue.  s.  d.  (1689),  21  p.  cl 
un  ff.  non  chiffré.  (Le  verso  du  titre,  qui  est  blanc,  n'est  pas  compté 
pour  une  page).  En  tout  4  pièces  en  un  vcK  in-8  ,mar.  rouge,  fil. 
ir.  d.  dps  riche.  (Dr^ru). 

1874.  Prima  scaligerano,  nusquam  ante  hac  édita,  cum 
prœfatione  T.  Fabri.  Ultrajecfi,  apudPeirum  Èlzevirium, 
ÎÇ70,  pet.  ui-12.  veau  fauve,  fiL  tr.  d.  {Duru).    li— » 

1875.  Prise  (la)  de  la  ville  de  la  Croisette  et  le  Chasteau  de 
Burias,  places  fort  importante^.  Paris,  Jean  Martin,  1638, 
inr8,  de  12  pages,  dem.-reî.      .     .     .     .     .     .     9-r-» 

1876.  Prise  (la)  de  la  ville  et  chasteau  de  Soumieres,  avec  la 
deffaiçte  de  cinq  cens  rebelles,  et  arrière-garde  de  Mon- 
sieur Je  duc  de  Rohan,  par  Monsieur  le  duc  de  Montmo- 
rency, admirai  de  France,  et  gouverneur  pour  le  roy  au 
pays  de  Languedoc  ,'««r  l'imprimé  à  Paris  :  chez  Isaae 
Uemier,  1641,  in-i2,  de  8  pages,  dos  de  mar.  xert.    7—» 

1877.  Prise  (la)  et  réduction  de  la.  ville  de  Tonnîns  à 
Tobeyssance  du  roy  :  par  monseigneur  le  due  d'Elbeuf. 
Ensemble  le  discours  très  véritable  des  choses  qui  sont 
survenues  pendant  le  siège  dicelle.  Paris,  Pierre  Ramier, 
l&tô,  45  p.  r-  La  defoitte  'TOemoiable  de  qualrie  cens 
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liâmes  des  troupes  de  M.  de  la  Force,  venant  au  secours 
des  assiégez  de  la  Tille  de  Thonins,  par  monseigneur  le 
duc  d'Elbœuf .  Paris,  Jermain  Drouot,  1522 ,  8  p.  2  pièces 
en  un  yoI.  in-8,  dos  de  mar.  vert.     .     .     .     .     6 — » 

1878.  Plaintes  (}es)  des  protestans  cruellement  opprimez 
dans  le  royaume  de  France.  Cologne ,  Pierre  Marteau. 
1686.  in-12",  vélin 


Déclàmalion  des  plus  énergiques  contre  Louis  XIV,  an  si^et  des 
pefsécuUons  contre  les  protestants ,  et  de  la  révocation  de  redit  de 
Nantes. 

Bel  exemplaire  de  cet  ouvrage,  parCaitement  écrit  et  généralemoit 
attribué  au  fameux  ministre  Claude. 

1879.  Plctarquc.  Les  Vies  des  huit  ^roellens  et  renommez 
personnages  grecs  et  romains,  mise  au  parangon  Tune  de 
ïautre,  escrites  en  grec  par  Plutarque,  et  translatées  par 
le  commandement  du  roy  François»  premier  de  ce  nom, 
par  Hessire  George  de  Selve,  evesque  de  La  Vaur.  Lyon, 
J.  de  Tournes,  1548,  in-16.  mar.  vert,  fil.  à  comp.  dent, 
tr.  d.   {Derome\ 35 — ■ 

Joli  exemplaire  de  Pixérécourt...  C'est  la  première  traduction  des 
Vies  de  Plutarque  en  français  :  François  I*'  avait  chaîné  Georges  de 
Selve  de  faire  cette  traduction^ qui' fut  interrompue  par  la  mort  de 
l'auteur,  et  que  J.  Amyot  recommença  en  s'aidanl  du  travail  de  son 
devancier. 

1880.  PoLDO  d'Abenas.  Discours  historial  de  Tantique  et 
illustre  cité  de  Nismes  en  la  Gaule  Narbonoise,  avec  les 
portraitz  des  plus  antiques  et  insignes  basiiments  dudlt 
lieu,  reduitz  a  leur  vraye  mesure  cl  proportion,  ensemble 
de  l'antique  et  moderne  ville,  par  Jean  Poldo  d'AIbenas. 
Lyon  :  Guillaume  Rouillé,  1559,  in-fol.  fig.  veau  fauve,  fil. 
tr.  d.  (Thompson.) ^ 25— 

1881.  PoLYBE.  Les  cinq  premiers  livres  des  histoires  de 
Pdlybe  Megalopolitein ,  avec  trois  parcelles  du  YI%  une 
du  VII%  une  du  VIII'  et  une  du  XVP;  mis  en  lumière  et 
trad.  par  L.  Maigret.  Lion,  J.  de  Tournes,  1558,  in-fol.  v. 
brim,  fil.  tr.  dor.  (KosAler). tt— • 

Bel  exemplaire  avec  la  signature  de  De  Masso  au  fiiDBtisptce. 
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1882.  PoLYBE.  Histoire  de  Polybe,  trad.  du  grec,  par  Vincent 
Thuillier,  avec  les  commentaires  du  chevalier  Folard. 
Pans,  1727-30,  6  vol.  in-4.  fig.  v.  m.     .     .     .     45—» 

» 

Bon  exemplaire  d'un  oavrage  estimé. 

1883.  PosTEL*  J)e  la  république  des  Turcs,  et  là  ou  l'occasion 
s'offrera ,  des  mœurs  et  loys  de  tous  Muhamedistes,  par 
Guillaume  Postel ,  cosmopolite.  Poitiers,  Enguilbert  de 
Marnef.  S.  d.  (1560),  3  part,  en  1  vol.  in-4.  v.  fauve,  coins 
et  chifif.,  tr.  d.  (ÈeL  angL).   ......     30—» 

La  première  partie ,  sous  le  titre'  ci-dessus ,  a  4  ff.  prélim.  et 
\%1  pages;  la  seconde,  intitulée  :  Bistoire  et  considéroAion  de  VoH- 
gine^  loy  et  eaustuvMs  des  Iwrtares ,  Pereiens ,  Arabes ^  Turcs,  etc., 
56  pages ,  et  la  troisième  (  la  tierce  partie  des  orientales  histoires,..  ] , 
4  ff.  prélim.  et  88  p.  Ce  volume  contient  de  plus  une  table  qui  corn* 
mence  9a  verso  du  dernier  feuillet  de  celle  troisième  parUe  et  qui 
occupé  23  pages  à  deux  colonnes. 

1884.  Priorato.  Historia  di  Leopoldo  Gesarej  scritta  di 
Gualdo  Priorato.  Vienne,  1670.  in-fol.  v.  f.    •     .     16^» 

'  Ce  volume,  composé  de  plus  de  900  pages,  est  orné  de  figures  et 
de  portraits  en  grand  nombre. 

1885.  Proverbes  arabes  (25),  texte  et  trad.  franc,  en  regard; 
in^l8,  manuscrit  sur  vélin  de  52  feuillets,  mar.  r.  dent, 
tr.  d.  doublé  de  moire.  {Derome) 32 — » 

.  Exemplaire  Pixérécourt. 

Ce  joli  manuscrit  moderne  offre.,  au  1"  feuillet,  un  dessin  repré- 
sentant Uahomet,  avec  la  signature  Vauthier,  toutes  les  pages  écrites 
de  ce  charmant  recueil  sont  encadrées,  et  la  lettre  et  les  cadres, 
tracés  en  encre  ordinaire ,  sont  simplement ,  mais  gracieusement  re- 
haussés d'or. 

1886.  Pyrard.  Voyage  de  Fr.  Pyrard  de  Laval,  contenant  sa 
navigation  aux  Indes  Orientales ,  Maldives ,  Moluques ,  et 
au  Brésil  :  et  les  divers  accidens  qui  luy  sont  arrivez  en 
ce  voyage  pendant  son  séjour  de  dix  ans  dans  ces  pals , 
(rédigé  par  Jér.  Bignon)  avec  les  observations  par  le  sieur 
Duval.  Paris,  1679,  in-4.  v.  m.  fig 14—» 

La  meilleure  édition  d'une  relation  intéressante  et  fort  exacte. 

1887.  Recherches  historiques  sur  les  cartes  à  jouer,  avec 
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notes  critiques  et  intéressantes  (par  Bullet).  Lyon^  lloi, 
pet  in-8.  veau  fauve,  fil.  Ir.  dor.  {Simier).  Rare.    l«— 

1888.  Recherches  sur  les  carrousels  anciens  et  modernes, 
suivies  d'un  projet  de  jeux  équestres  à  Fimitâtion  des 
toumoys  de  Tancienne  chevalerie,  etc.  S.  1.,  1784,  in-S. 
V.  br.  fil.    .     - S—» 

18S9.  Recueil  de  Lettres,,  mémoires  et  antres  pièces,  pour 

servir  à  lliistoire  de  l'Académie  des  sciences  et  belles4et- 

tres  de  Béziers.  Beziers,  17S6,  ip-4.  v.  f.  {Ane.  reL),   21— ■ 

Chaque  pièce  porte  une  pagination  difT15rente.  On  lit  suf  la  garde 
du  vol.  :  A  monsieur  Viganiol  de  La  Force,  de  la  part  de  M.  it 
Èairan. 

1890.  REa'EiL  des  manifestes  et  articles  accordez  par  le  sè- 
renissime  duc  de  Sauoie,  pour  la  résolution  de  la  pait, 
ensemble  les  lettres  contenant  les  desseins  qu'ont  les  Es- 
pagnols contre  cette  serenissime  maison  et  sou  Edtd. 
Trad.  de  l'italien  et  espagnol  en  françois^  par  noUe  Es- 
tlenne  dv  Molar  Gentilhomme  Sauoysien.  Ckamlwy, 
iouxte  la  copie  imprimée  à  Thiurin  le  uv  May  I6lé,  pet 

in-8.  mar.  bleu.  tr.  d.  {Dura) 2fr-> 

* 

18M.  Recueu.  de  pièces  en  1  vol.  in-8.  dfrcl.     .    .    8^-» 

Notices  sur  M.  Gudin  de  la  BreueUerie  »  1812.  —  3ilr  L.  i.  F.  Ugre- 
née  et  A.  Agathe  Isnard.  —  Ëioge  iiistor.  de  M.  de  la  Lande,  1810.— 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  du  citoyen  Antoine,  par  Renou.— 
^ur  Noel-Franç.  de  Wailiy,  par  Leblond,  an  x.  — Sur  Claude  5icoL 
LCdoux.  — Discours  prononcé  aux  funérailles  de  M.  de  Sainte-Croix 
par  M.  Boissy  d'Ànglas,  1809.— Sur  Le  Berriays  aine ,  l'an  1808. 

« 

1892.  Recueil  des  pièces  imprimées  durant  les  mouvaDetis 
dé  Tannée  1649.  Paris,  1649,  in-4.  d,  rel.  v.  f.    36— 

Ce  recueil  factice  de  pièces  rares  et  auquel  on  a  ajouté  on  litn 
imprimé  exprès ,  contient  :  —  La  pvre  vérité  cacbce.  Jouxte  la  copie 
imprim'Je  à  Doiiay,  iG4i).  — La  vérilé  dçscouvërle  contre  la  vérilc 
caeliée,  eti  vers  burlesques.  ParU-  1049.  —  Élégie  sur  la  jalousie  d« 

.  cuis  de  la  cour.  S.  L.  N.  D.  —  Les  Lamentations  de  la  Durté  de 
S.  Cloux,  toucliaul  le  sié^e  de  Paris.  Paris.  I645.  —  Le  OWTen»- 
mcnt  présent,  ou  éloge  de  son  éminence.  Sat>Te,  ou  laMiliade.— 
Le'  Pater  noster  de  Slazarin.  —  Le  Triqvetrac  de  la  cour.  —  Le 

.  second  ieu  de  plcquci  de  la  cour.  —  Le  jeu  de  dé.  --  1^  j^ 
de  Dames.  —  L'onoplinge ,  ou  le  mangeur  d'asne.  Paris,  IC49.  — Lt 
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tHinlitft  d'KifiBit  ÛMb&,  tt^Viri  burlesque.  PêrU,  IHt.  -»«  La 
'  famine,  ou  {es  pataina  à  oui  »  ^  le  li^ur  Do  Latalise*  Parû#  I649*— 
Le  Paradis  et  félicité  de  Mazario,  ou  le  purgatoire  de  la  France. --La 
vie,  mceurs  et  généalogie  de  J.  Mazariii,  cardinal  -^  La  i^he  )an- 
|j;lanl6  de  I,  Mazarin,  par  de  Mlrand«  ^  Lo  Par^mpbo  du  roy^  par 
Nie.  J^pnin ,  Tourangeau.  —  Etc. ,  etc. 

m 

1893.  Rbcueu  des  voyages  qui  ont  senri  à  rétablissement 
et  aux  progrès  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales»  for- 
mée dans  les  provinces  imies  des  Pays-Bas  (  rédigé  par 
R.  A  Constantin  de  Refineville).  Bou&n,  1725,  12  vol. 
in-12.  V.  m.  fil.  fig.  et  tortes.   .     .     .     .     #     .     18— >• 

1894.  Remontrances  très-humbles  av  roy.de  France  et  de 
Pologne  Henry  troisiesme  de  ce  nom  ;  par  vn  sien  ftdelle 
officier  et  subiect,  sur  les  désordres  et  misères  de  ce 
royaume.  8.  L,  1588,  pet.  in-8.  v.  f.  fil.  tr.  d.   . .     8—» 

1895.  Reqvestb  présentée  à  Messieurs  de  la  court,  par  les 
escheuins  et  corps  de  la  ville  de  Paris ,  tendai  à  ce  que 
defences  soient  falctes  à  tous  ecclésiastiques  de  paj;er  les 
deniers  de  la  subuention  accordez  par  le  clergé  de  France, 
pour  faire  la  guerre  aux  bcretiques»  à  autres  qu'aux  i^- 
ceuetu^.delasainctévnion.  Par»  ^  Rotin  Thierry,  pièce 
de  4  ff.,  pet.  in-8.  demi-reL,  mar.  r.     .     .     .     3^50 

1896.  Relation  curieuse  et  nouvelle  de  Moscovie,  contenant 
rétat  présent  de  cet  empire ,  les  ocpéditions  des  Mosco- 
vites en  Crimée,  en  1689;  les  causes  des  dernières  ré- 
volutions; leurs  mœurs  et  leur  religion,  le  récit  d'un 

•  voyage  de  Spatarus,  par  terre  à  la  Chine.  Paris,  1808 , 
in-12.  V.  f.     ...     ». .3—50 

Foy  de  la  Neuville,  auteurtie  ce  livre,  avait  été  changé  à'ùûé  com- 
mission en  Moscovie  par  le  gonvemement  français. 

1897.  Relation  de  Tinquisition  de  Goa  (par  Dcllon).  Paris, 
1688,  in-12.  *fig.  V.  br.  .  •  .......*    4 — «• 

1S98.  Responce  du  père  dom  Bernard,  doyen  des  religieux 
fetiillenlins  lez  Paris,  à  une  lettre  que  luy  a  escripte  Heûry 
de  Valois.  £a  laquelle  responce  U  luy  remonstre  dires- 
tiénnemént  et  charitablement  aes  fiutes  et  l'exoHe  à  la 
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pétiileaee.Tolote,  laques  Colomies^  ISW,  pH.  iii-8,  de 
56  pages  y  d.Hrel.  mar.  Ter!.  Non  rogn.    .     .     .     8 — • 

«tJne  piqûre  de  ¥en  a  alleiat  les  6  detiders  frmUcts 4e  cei< 


1899.  RJESP05CE  d*Tn  catholique  apostotigre  romaîn  ik  pio- 
Cession  de  fby  et  lettre  adressée  au  roy  toudiantfcicoii- 
Tersion  de  sa  Majesté  à  l'église  catholique,  aposidique  et 
romaine,  par  un  protestant  de  réformation,  et  responce  à 
lareq.  addressanteauroy  parlesprolestans.  P.L.  S.D.S. 
Boordeavs,  suy^iaU  ta  copie  impriwiiée  à  Ckarires^  lâM, 
pet.  in-16.  mar.  v.  fil.  tr.  d,  {J(}uru).     .     .     .     17 — • 

1900.  RocoLEs.  Histoire  de  l'empire  d'Allemagne,  son  ori- 
gine, ses  révolutions,  avec  les  TÎes  succinctes,  et  un  ca- 
talogue chronologique  mis  à  la  fin,  de  tous  les  empereurs 
jusques  à  présent,  par  le  sieur  S.  B.  de  Rocoles.  La  Hm§e, 
Abraham  Troyet,  1681,  in-12.  demi-rel.  et  coins,  mar.  U. 
(Kœhler}y  fronfisp.  gravé.  IS'om  rogné.     .     .     .     îl — » 

1901.  RoLLix.  Hist.  Romaine.  Paris,  17éO,  16  toL  in-12. 
V.  m •  .     .     .     .     30—» 

1902.  =Bistoire  ancienne  des  Égyptiens,  des  Carthaginois, 
des  Assyriens,  des  Babyloniens,  des  Mèdes  et  des  Perses, 
des  Macédoniens  et  des  Grecs.  Paris,  1740,  14  vol.  in-12. 
\.  LSI.  (Ane,reL) 30 — • 

1903.  RosARU  Gregorio.  Bibliotheca  scriptorum  qui  res  in 
Sicilia  sub  Aragonum  imperio  gestas  retulere  :  acoessio 
ad  bibliothecam  Carusii.  Panormi,  1791-1792,  2  vol. 
in-fol.  d.-rel.  vél.  bl • 

Ttés4>el  exemplaire  en  gbakd  paphee.  Ce  Ottvrage  curieux  et 
est  devenu  fort  rare. 

1904.  RuALDt's.  De  duellis  contreverâa  in  qua  forensi  ritu 
ex  conciliis  (Bcumenids ,  patribus ,  lègitibus  sacris  pro- 

fanisque  authoribus  utriusque  linguse de  iis  inqui- 

ritur  et  statuitur.  Per  L  Rualdum^  Parisiis  apud  L  StmU 
è  regUme  scholx  Sorbonicœ,  1615,  in-8.  v.  f.,  fil.  tr.  dor. 
{Sitnier) ,     .     .     .     .     17— ■ 

Cesi  un  recudl  de  documents  sur  le  duet^  arrangé  par  Jean  RaaaR, 
précepteur  du'  neveu  du  cardinal  Davy  dil  Perron ,  et  pins  ^ird  ne- 
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cesseur  de  Frédéric  Morel  dam  la  chaire  de  beUe»^lettres  à  IITidTer- 
ftité  de  Paris  ;  on  y  trouve  ploBieurs  thèses  pour  et  contre  le  duel 
soutenues  par  des  élèves  de  Ruault ,  avec  des  pièces  à  l'appui  des 
dlnmes  opinions  émises.  P.  de  M. 

1905.  Sacre  et  couronnement  de  Louis  XYI,  roi  de  France 
et  de  Nayarre,  dans  l'église  de  Reims,  le  11  juin  1775, 
précédé  de  recherches  sur  le  sacre  des  rois  de  France  de- 
puis QoYis  jusqu'à  Louis  XVI  (par  Gobet),  et  suivi  d'un 

^  journal  historique  de  ce  qui  s'est  passé  à  cette  auguste 
cérémonie  (par  Fabbé  Pichon);  enrichi  d'im  très-grand 
nombre  de  figures  en  taiUe-<louce ,  gravées  par  le  sieur 
Pattas,  avec  leurs  explications.  Paris,  Vente  ^  1775,  gr. 
in*8.  d.  rel.-dos  de  mar,  (Simier).     .     .   • .     .      i8— » 

• 

1006.  Sainte-Marie.  Dissertations  historiques  et  critiques 
sur  la  chevalerie  ancienne  et  moderne,  séculière  et  ré- 
gulière, avec  des  notes,  par  le  R.  P.  Honoré  de  Sainte- 
Marie.  Parisj  1718,  gr.  in-4.  v.  f.  fil.  fig.  (Padeloup).  15—» 

Avec  planches  représentant  les  insignes ,  médailles ,  cordons,  croix 
et  portraits  relatif  ^  la  chevalerie. 

1907.  Sainte-Marthe  (S.  de).  Traité  historique  des  ahnes 
de  France  et  de  Navarre  et  de  leur  origine.  Paris,  1673., 
pet.  in-12.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  fig.  {Simier).     .     .     25—» 

Très-Joli  exemplaire  bien  conservé  d'un  petit  livre  ^rare. 

1908.  Sainte-Pal  A  YE.  Mémoires  sur  lancienne  chevalerie, 
par  La  Cutne  de  Saînte-Palaye.  Paris,  1771,  3  vol.  pet. 
in-8.  d.-rel.  v.  fauv.  {Simier).       .....     28 — » 

Peu  commun;  bel  exemplaire. 

1909.  SAXNA2AR  (  Jacques).  Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages. 
Pet.  in-12.  m",  bleu,  fil.  tr.  d.  Janséniste. ilhiru).    14 — » 

Opuscule  tiré  à  50  exempt.  Celui-ci  porte  l'envoi  d'auteur  à  M.  G*  de 
Mxérécourf. 

1910.  Satyres  de  monsieur  le  prince  Cantemir,  avec  l'his- 
.toire  de  sa  vie ,  frad.  en  françois.*Zondfe^,  Jean  Nourse^ 
1749,  p.  in-12.  m.  r.  fil.  tr.  sup.  d.  Non  rogné.      14 — * 

Première  édition  de  cette  traduction.  (  Rare.  )         ' 

1911.  ScHEFFER.  Histoire  de  la  Lapcmie,  contenant  sa  des- 
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eKptîoù,  rôriginé,  tes  Mœurs  âe  ses  llat^taliâ,  etc.,  trad. 
de  J.  SchefTer,  par  L.  P.  A.  L.  (  AHg.  Lubin }.  Paris,  167$, 
iii-4.  ▼.  nu  fig.    ; 10— 

1912.  ScHCucHzcR.  Histoire  naturelle,  civile  et  ecclésias- 
tique de  Tempire  da  Japon,  par  Kaeznpfer,  trad.  en  fran- 
çais sur  la  Tersion  anglaise  de  Gaspar  Scheuchier.  Amst., 
17SÎ,  9  Tol.  in-12.  v.  f.  fil.,  cartes  et  plans.    .     . 


1913.  ScflOLTfix.  Volage  de  Gautier  Schooten  auL  Indes 
Orientales,  commencé  Tan  1658,  et  fini  l*an  1665»  trad. 
du  hollandoîs.  Amsterdam,  P.  Mortier,  3  toL  îii-13.  flg. 
T.br 


1914.  Secocssc.  Mémoire  bistorique  et  critiqne  sur  lei 
principales  circonstances  de  la  TÎe  de  Roger  Saint-Larj 
de  Bellegarde.  Paris,  1764,  in-12.  T.  m.    .     .    4—» 

Précédé  d'iia  éloge  de  M.  Secousse  par  P.  de  Boogaiarille. 

1915.  Segoi>'g.  Trésor  héraldique,  ou  Mercurer  armoriai. 
Paris,  1667,  in-foL  fig.  y.  m 2S— 

Bel  exemplaire ,  arec  on  grand  nombre  de  correctioas  cl  d'additieai 


1916.  Séries  et  suorincta  narratio  rerum  a  regibug  ffieroso- 
lymorum ,  Neapoieos ,  SiciliaMiue  gestanun ,  repra?senta 
à  C.  Besoldo.  ArgeRtinx,  1636,  1  gros  toL  in-12.  de 
1300  pages,  vélin.     .......... 


1917.  Siurs.  Seconde  guerre  punique  »  poème  de  ^ius 
italiens,  par  V.  Lefebvre  de  Yillebnme.  Paris,  17S1, 
3  vdI  in-12.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  {Bozérwm).    .    .    .    12— 

1918.  SoLUOTAnÔN  adressée  le  14  août  de  Fan  1^87  aux 
États  et  à  1  ordre  équestre  de  la  couronne  de  Pologne 
rassemblés  au  camp  de  Varsovie  pour  élire  un  nouveau 
roi  de  Pologne ,  —  par  le  prince  et  seigneur  Stanislas 
Powlowski,  évèque  d  Olmutz,  etc.  et  ambassadeur  de 
Sa  Majesté  Impériale  romaine,  roi  de  Hongrie  et  de 
Bobème,  etc.  ;  traduite  du  latin  en  aUemand.  (.4  /a^a  :) 


BVLLëtM  ttb  MiMiM.  lè& 

rihpfméè  à  Effort  pëi-  Mfi  Èèékiibft),  1fi4:  â.^1. 
i.f.  dHiotné.ir.  àoV.x/tiëdrée),    .    .    ,    .    .    18---» 

Roflolifbe  U ,  eAipefeur.  d'AUemàgoé ,  tait  sollicitéf  pà^  ion  éi&BSs- 
sadeur  la  coilnmiie  de  Fol«g1ie  pour  un  arMduo  de  la  ntatton  d'Au- 
triche. 

1019i  SdiiMATioi^  ftticte  de  par  le  roy.  A  oeulx  qili  sd  8(mt 
assembles  en-arme»  en  la  ville  sainct  Denys  en  France  ^  et 
auUresJieux  circôuoisins  par  eulx  tenuz  et  oocupez.  Atec 
adyertissement  à  tous  bons  et  loyaux  subiectz  du  Roy, 
Ecclésiastiques,  Nobles,  et  du.tiefs  estât i  pour  n'èsire 
siu-prins  et  circonuenuz  par  les  propositions  colorées , 
impostures ,  sugestions ,  et  suppositions  des  conspira- 
teurs, participans  et  adherens  k  la  pernicieuse  et  dannée 
entreprise,  faicte  contre  le  Roy,  nostre  Souuerain  Sei- 
gneur, et  son  estât.  A  Lyon,  par  Michel  Joue,  1567,  jwît. 
in*8.  de  20  ff.  non  chiffrés,  mar.  rouge,  fl].  tr.  dôr. 

[Trautj^-BaUzonnet).  -  * 65^» 

Pièce  i  tûfrUâimé ,  et  ftoti  citééi 

1920.  Si*ON.  Histoire  de  (ïetiève.  Gè^éVe,  l^SO,  2  tôl.  îtiHI. 
flg.  V.  m.  ,.    ,    * 12—» 

1921.  Stosgh.  Pierres  antiques  gravées,  siur  lesquelles  les 
grayeurâ  ont  mis  leur  nom.  Dessinées  et  gravées  en 
cuivre  stir  les  ôrigiiiaox  ou  d'après  les  etdtn^ëiiîtëSi  ^ftf 
.Bernard  Picarf;  tirées  des  principaux  cabinets  de  FEu- 
rope,  expliquées  par  M.  Philq>.  de  Stoscb.  Âmtefiù^, 
1723,in-fol.  fig.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  {Ane.  reU)é     .    18—» 

.    Exemplaire  bien  conditionné. 

•  •  • 

1922.  Strutt.  Angleterre  ancienne ,  ou  Tableau  dès  mœurs, 

usages ,  armes ,  habillements  des  anciens  habitants  de 
TAngleterre,  trad.  deTangl.  J.  Strutt,  par  M.  B.  (Boùlard). 
Paris/ 1789,  2  tom.  en  1  vol.  în-4.  d.-rel.  flg.     .    27—» 

Le  tome  II  contient  67  ptanclies  gravées  au  trait  d'après  d'anciens 
ivaDuscrits  ou  d'anciens  monuments;  ces  planclies  sont  très-curieuses 
pQur  la. connaissance  des  mœurs,  des  coutumes ,  des  habUlemenU  et 
des  antiquités  des  Aoglo-Saxoas. 

1923.  Stltkn  (/.  Gûill.)  AHitquitatUm  côdvivialiilm  llbri 
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très  ;  sacromm  sacrificonunqtie  genfOivo  descriptio. 
Lugd'Batao.  et  Amstelod,,  1G95 ,  in-fol.  front,  grav.  Téiin 
Idanc  de  Holl.  dent.  {Armoiries.)    . 

Trte-bel  exeaplBire  ^iine  cooMrralioft 

1924.  SiMÉox  (Go^ftW).  Epitofloe  de  rorigine  et  anooesnon 
de  la  dudie  de  Ferrare ,  ccMnpbsé  en  langue  toscane. 
Paris,  Gilles  Carroset,  1553,  in^8.  veau  fosne^  fil  tr. 
dor.  (Sinuer.) '  •     •     «     25 — » 

1925.  Tables  généalogiques  des  augustes  maisons  d'Au- 
triche et  de  Lorraine ,  et  de  leurs  alliances  ayec  la  maî- 

'  son  de  France ,  précédées  d'un  mémoire  sur  les  comtes 
de  Hapsbourg,  tiges  de  la  maison  d'Autriche  (par  de 
Zurlauben).  Paris,  1770,  in-8.  t.  fil.  tr.  dw. 

1926.  TissoT  {A:  D.).  Vie  de  M.  Zimmennan. 
1797,  in-^.  d.  rel v    •     • 

1927.  Traicté  du  mariage  de  Henri  IDI,  roy  de  France  el  de 
NaTarre,  a^ec  la  sërenissime  princesse  de  Florence,  etc., 
plus  la  conspiration ,  prison,  iugement  et  mort  du  d^  de 
Biron  avec  un  sommaire  de  sa  ^ie,  et  pareillement  k 
procès  de  Jean  THoste.  Honneflieur  lean  Petit,  1516  (1606), 
in-8.  T.  br.  fers  à  froid ,  fil.  tr.  d.  Rare, .     .     .     18— 

1928.  TRrriiEMii  {Joh.).  Annalium  Hirsai^ensium.  Tfpis 
numasteni  S.  Galli,  Sehlegel,  1690,  2  vol.  in4dl.  Tél. 
blanc  cordé.       ••.... 


PoK  bel  exemplaire  de  ceUe  ^tioa ,  dont  le  texte  est  ndllear  et 
plus  complet  4(iie  celui  qui  fait  partie  de  réditloo  de  IWI.  Oa  y 
troinre  des  documents  relaUfis  à  l'histoire  de  Fraace,  extnifs  de 
luscrfU  inédits* 


1929.  .Trois  pièces  siu*  la  yVUe  de  Castres.  Pet.  in-S.  dem.- 
rei.  m.  br .     .     .     14—» 


1*  Effroyable  accident  arrivé  dans  la  viUe  de  Castres  par  Vi 
ment  de  leur  magasin  procédant  de  la  foudre  du  dot  >  oà  leors 
poudres,  salpêtres,  plomb,  mescbes  et  autres  munitions  ont  «tfé 
emportées  en  Tair.  Paris ,  Nicolas  Kousse* ,  1632  (  14  pages  el  1  fenillel 
pour  le.  privilège).  ^  2*  Arrest  de  la  cour  de  partemeni  de  Tbotose, 
donné  contre  les  rebelles  commandans  en  la  ville  de  Castres  et  aotrei 
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lieux.  Avec  la  tranBlation  de  ioiMiction  ecclésiastique,  séculière, 
bureaux  et  noeptes  dlcelle,  en  la  ville  de  Lautrec.  PronoiiGé  le 
aomay  1625,  etc.  Paris,  xouxtê  la  copie  imprimée  à  Tholose,  1625 
(  14  pages).  —  3*  Les  troublés  et  divisjoDs  nouvellement  arrivés  entre 
les*  habitans  de  la  ville  detlastres  et  le  suiect  pourquoy....  Paris, 
Veuve  du  Corroff,  1636  (  7  pages  }b 

lOBO.  Trouillart.  HémdreB  des  comtee  du  Maine ,  par 
Pieire  Trottî|lart,  sieur  de  MoQtferré  »  aduocat  au  Mans. 
Au  Mms,  iMif  in-12.  mat.  vert,  fil.  tr.  dor. 
(Dûru.) .     •     28—» 

0 

Bel  exemplaire  d'un  livre  rare. 

1931 .  Tudelle.  Voyages  de  Rabbi  Benjamin  Tudelle  en 
Europe ,  en  Asie  et  en  Afrique ,  depuis  FEspagne  jusqu'à* 
la  Chine ,  où  l'on  trouye  plusieurs  choses  remarquables 
concernant  Thistoire  et  la  géographie ,  et  particulière- 
ment rétat  des  Juifs  au  douziènie  siècle ,  trad.  de  l'hé- 
breu par  Baratier.  Amst,  1734.,  2.  tom.  en  un  vol.  in-8. 
V.  m.  (jRore).     . l4 — >• 

1082.  Ulloa.  Voyage  histor.  de  l'Amcrique  méridionale , 
par  don  George  Juan,  et  don  Ant.  de  UUoa.  Amsierdam, 
1762 ,  flg.  2  vol.  in-4.  v,  m 15—» 

1933.  Vacuerib  (J.  de  La).  Remonstrance  adressée  auroy, 
aux  princes  catholiques,  et  a  tous  magistrats  et  gouver- 
neurs de  republiques,  touchant  l'aboUtion  des  troubles 
et  émotions  qui  se  font  aujourd'huy  en  France,  causez 
par  les  hérésies  qui  y  régnent  et  par  la  chrestienté. 
Lyon,  Benoist  Rigaud ,  1754,  in-8.  veau  ant.      .     9 — » 

On'  lit  à  la  page  53  la  note  suivante  :  «  Dangers  des  paeîsiens  en  Tan 
1557  et  1558.  » 

1034.  Varenius.  Bemhardi  Varenii  Geographia  generalis, 
in  qua  afTectibnes  générales  Telluris  explioantur,  adjecta 
est  appendix  precipua  recentionim  inventa  ad  geogra- 
phiam  spectantia  continens ,  a  Jac.  Jurin.  Cantajbrigiœ , 
1712,  in.8..v.  f.  fil.  fig.  iPadehup.)    .     .     .     18—» 

1935.  Varthema.  Itinerario  de  Ludovico  de  Verllieuia  (sic) 
(  Varthema)  Bqlognese  nello  Egypto,  ftella  Surria,  nella 
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AraMa  désertai  et  felice  ;  nella  Pergiii,  ndla  Indu,  et  ntilst 
EtbJopia. — En  Milano,  Jû.-Aftg,  Seinzenzelèr,  M.  cccecixn 
(1522) pet  in-^.  veau  fauve,  fil.  tr.  doïr.    .     50—- 

^Ue  beUe  édiiifa  «a  caractères  ronaiBi  est  fori  rar«.  TrèH^n 
exemplaire  de  celle  célèbre  reIaUoaiU)i^Qiw» 

1836,  YÉaoTAaLC  de)  jirt  au  blason  ot  l'usage  des  armofiîuef . 
(ftr  le  père  MéDeainer.)  Paris,  psi,  Miciallei,  iaP3, 
in-lS,  V.  t  fil.  tr.  dor.  flg.  {Simier)^ .  .     .     ,     ,    îî^— 

M37.  VÉRnABLES  (les)  cérémonies  royales  faietes  à  la  récep- 
tion de  Messieurs  les  chevaliers  dç  l'ordre  du  Saint-fsprit 
dans  le  chasteau  de  Fontainebleau;  ensemble  toutes  les 
particularitcz  qui  se  sont  passées  en  icellcs,  etc.  Pms, 
p.  Mettayer,  1633  (16  p.)- — L'entrée  du  roy  dans  >*ancy, 
ejiisuitte  du  second  trâiclé  foict  entre  Sa  Majesté  et  le  duc 
de  Lorraine.  Paris,  1633  (12  pages);  ensemble  deux 

_  pièces  in-8.  cart..     .     .     -     •     -     .     .     .     .     10— 

1938.  Véritable  discourç  de  la  descouverte  de  l'entreprise 

de  Louys  de  Comboursier,  sieur  du  Terrail,  etc.  Lyon, 

•1609,  in-8.  —  Épilapbe  anagralnmatique  de  Dsmel 

•  CSiampier  gros  et  gras.  Lyon,  1621,  mS.  en  un  vol.  sar. 
rouge,  fil.  non rogn.  (Batiro»n<?^-!rra«f«).   .     .     72 — » 

1939«  Yertot  (René  Àubert  de).  Histoire  deschevaliejnsde 
8.«Jean  de  Jérusalem,  appelés  deiMÛsdievaliers  de  Bbodes 
et  aujdard'hm  dievaliers  de  Malte.  Përi^,  MoUm,  1726, 
4  vol.  in-4.  V.  m.  Portraits. 32—» 

1940.  =  Histoire  des  révolutions  arrivées  dans  le  gou- 
vernement de  la  répul)lique  romaine,  par  Tabbé  Vcrtot. 
Paris,  1734, 3  vol  in-12.  v.  f.  tr.  dw.  {Paddoup),  *  10— ^ 

1940  bis,  Vertron.  Parallèle  {sic)  de  Louis-le-Grand  avec  les 
princes  qui  ont  esté  surnommés  grands,  par  M.  de  Ver- 
tron. Paris,  Jacques  Le  Febvre,  1685,  pet.  în-12,  v.  f. 
fll.  dent.  (7%ottt?ô»in).     .  lO— 

1941.  Vàlle.  Viaggi  di  Pietro  délia  Valle  fl  Pellegrino  des- 
critti  da  lui  medesimo  in  leltere  familiàri  ail'  enidito  suc 
amico  Marco  Schipano.  Brighton,  1848,  2  ¥el.  in-8.  mar. 
Meu,  fil.  portr.  tr.  dor.  large  deift '88—» 


.  «iiM'fi'nN  DU  Bf^omtB.  ils 

1042.  y<B  Oa)  de  Galeaf  Caraciol»  œurquti  de  Vico,  et  l'his- 
toire de  la  fin  tragique  dé  FraEiçoia  Spiere.  lG«f|s  en 
ûrançoifi  par  Iç  sieur  de  l/estan.  Amsterdam,  Dàmiàl  Du 

.  fresne,  16S%  in-12.  mar.  bleu.  Non  rogné.   .     .    88—» 

19434  Vie  Oa)  du  roy  Almansor»  écrite  par  le  Tortueux  ca- 
pitaine Aly  Abençufiaft.  Anutmlam,' i^.  SUébier,  1471, 
pet.  in-li^,  màr.  r.  fil.^,  4.  (àkm).    .    .    «    .    9t*->» 

Exemplaire  PIxérécoart. 

1944.  ViB  (la)  et  faits  notables  de  Heni^  de  Valois,  tout  au 
long  sans  rien  requérir,  où  sont  contenues  les  trabisons, 
perfidies,  sacril^s,. exactions,  croantez  et  honte$  de 
cest  bjrpocrite  et  apostat,  ennemyde  la  religion  calho- 
Jique.  {Paris),  chez  Didier-^MUlot  m.  iiLXXXiX.  in*S.  de 
79  pp.  iig.  en  bois.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Btmgonnet- 
Trautz).,   .     .     .' 68—» 

JoU  e^empl^ire  de  ce  libelle  rare. 

194&.  ViB  (là)  et  les  sentiments  de  Lucilio  Vanini  (par 
Durand).  Rotterdam ,  1717,  in*12 ,  t.  f.  (Ane.  reL).  le—» 

Sur  la  garde  oi  lit  <  «  CTest  un  triste-  moQUBieiit  de  soUiie  et  de  Chmi^ 
flsme.  Vanini  n'est  pas  mieux  compris  de  son  historien  gu'jl  ne  le  fut 
de  ses  juges.  Dans  cette  vie,  M.  Durand  s'est  placé  juste  au  niveau  du 
Père  Garasse. 

<  Un  jour  Tiendra  où  l'on  .révisen  teus  let  procès  Iniines,  llnfiunie 
est  ici  pour  les  prtoes,  la  pitié  pour  les  jugea  et  TlaoBneMf  pour 
Vanini. 

«Les  préires  pardonneraient  un  Téritable  athée ,  mais  ils  brûlent 
le  déiste,  et  toutefois  pour  le  brûler  ils  sont  obligés-  de  l'accuser 
.    d'athéisme. 

«  Lear  haine  pour  le  déiste  n'est  que  le  seatiment  secret  de  leur 
faiblesse;  ils  comprennent  instinctivement  qu'un  jour  la  créance  en 
Dieu  sera  la. religion  du  genre  humain.  Alors  que  seront-ils?...  C'est 
leiir.rlchesse,  leur  puissance,  leur  état  qu'ils  défendent  e4  brûlant 
les  déistes.  Pauvre  peuple  !  pauvre  humanité  1  comme  on  vous  conduit, 
hélas!  et  comme  on  vous  trompe  ! 

«  L.  ÂmÉ  Martin.  » 
{Nûtê  aut  jointe  au  vûl'jme.) 

On  y  remarque  aussi  quelque»  aetes  manuacrUes  sur  les  ma^es. 

1946.  ViGtnER.  Traicté  de  Tancieu  estât  de  la  petite  Bre- 
tegné,  et  du  droict  de  la  couronne  de  France  sur  icdle  : 
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contre  les  faassetez  et  calomnie  de  deux  histoires  de  Bre- 
tagne, composées  par  le  sr.  Sert.  d'Ârgéntré,  président 
au  siège  de  Rennes,  par  Nie.  Viguier.  Parti ,  1619,  in-4. 
▼cl.      .     .     • * 


1947.  Villbneute-Bargemont.  Monumens  des  grands  maî- 
tres dé  Tordre  de  saint  Jean  de  Jérusalem ,  ou  vues 
des  tombeaux  élevés  à  Jérusalem ,  PtoIema!s ,  Rhodes  , 
Malte,  etc.,  avec  des  notices  historiques  par  de  Ville- 
neuve-Bargemont.  Paris,  Biaise,  1829,  2  vol.  gr.  in-8- 
pap.  vél.  fig.  et  blas.  dem.-rel it8 — • 

1948.  YoTAGE  de  TArabie  heureuse  par  TOcéan  oriental  et 
le  détroit  de  la  mer  Rouge ,  fait  par  les  François  pour  la 
première  fois  dans  les  années  1708, 1709  et  1710,  etc. 
Amsterdam',  Steenhouwer  et  Tytwerf,  1716,  in-8.  cartes, 
fig.  frontispice  gravé,  v.  L.  fil.  (KœMer}.  .     .     .     12— • 

1949.  Voyage  de  Madagascar,  connu  aussi  sous  le  n<mi  de 
Fisle  de  St.  Laurent ,  par  M.  de  V.  (Garpeaù  de  Saussay). 
i>arw,  1722,in-12,v.  br 4—50 

1950.  Voyage  en  France ,  en  Ralie  et  aux  Ucs  de  rArchipel, 
ou  Lettres  écrites  de  plusieurs  endroits  de  TEurope ,  etc., 
trad.  de  Tanglois.  Paris,  1763,  4  vol.  in-12.  v.  m.  {Aux 
armes  du  duc  de  Lavallière.)     .     .     4     .     .     .    18—» 

Très-bel  exemplaire  d'un  excellent  ouvrage  traduit  de  l'anglais  do 

docteur  Matlhews ,  par  de  Puisieux  ;  Bernardin  de  Saint-Pierre  faisait 

le  plus  grand  cas  de  ce  voyage,  qu'il  cite  avec  éloge  dans  ses  Éciidcf 

sur  lu  nature, 
» 

1951.  Vray  (le)  Childebmnd  >  ou  responseau  traitté  inju- 
rieux de  M.  Cbifflet ,  médecin  du  roi  d'Espagne ,  contre 
le  duc  Childebrand. .  • ,  par  un  bon  françois  (  Ch.  de  Com- 
bault,  baron  d'Àuteuil).  Paris,  JP;  Lamy,  1659,  in-4. 
mar  r.  fil.  tr.  dor.  {Ane.  rel.) 15—» 

1952.  Whelbr.  Voyage  de  Dalmatic,  de  Grèce  et  du  Levant, 
par  George  Wheler.  Enrichi  de  médailles  et  de  figures 
des  principales  antiquitez.qui  se  trouvent  dans  ces  lieux, 
avec  la  description  des  coutumes ,  villes ,  rivières ,  ports 
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de  mer^  tt  ée  ce  ^i  s'y  \r<mfte  de  pltis  remàrguàblef 
AituL,  1669)  270L  ln-12.  lAQr.  r.  (il.  tr.  dor.  (Ane.  tel.) 
fig,     .     .-...• 18**-» 

m 

1§53.  WiLtÎE-ttAMotjm  {Geoffroy  de).  Hlrtoirè  de  Teriipire 
de  Constantinople  souà  les  empereuvs  (rançois,  écrite, 
reveue  et  corrigée  (par  Ch.  Du  Fresne  Du  Gange).  Paru, 
/m|i. /{oyofe,  1657,  in-tol. y.in.     ......     28— « 

Bon  exemplaire. 

1954.  WnuPFFEN  (.BoTJon  de).  Voyage  à  St.  Domingue  en 
1788,  89  et  90.  Paris,  1797,  4  tottï.  en  1  vol.  în-8.  bas. 
flg 4—» 

1955.  WooD.  The  ruins  of  Palmyra  and  Balbec,  by  Robert 
Wood,  esq.  (Bora  and  Drawins).  Lcmdon^  William  Pic- 
kering,  1827,  gr.  în-foL,  avec  46  pi.  grav.  par  Fourdri- 
nier,  cte.,  do^et^ôMs  de  ttiar.  t 36—» 

1956.  WoisoN  DE  La  Colombiers.  Le  vray  théâtre  d'hon- 
neur et  de  chevalerie ,  ou  le  miroir  historique  de  la  no- 
blesse. Paris,  Aug.  Courbé^  1648,  2  vol.  in-fol.  fig. 
vél.  bl 50—»» 

Exemplaire  bien  conservé  d'un  ouvrage  curieux  et  recherclié. 

1957.  K^raoN.  La  Gyr6péâie  de  Xénophon,  étcellent 
philosophe  et  historien ,  esquefe  est  amplement  traîcté 
de  la  vie,  institutions  et  faicts  de  Cyrus,  roy  des  Perses, 
trad.  de  grec  par  J.  des  c(Hntes  de  Yintemille  Rhodien , 
cons'.  du  roy  au  parlement  de  Dijon.  Paris,  JeanRueUe, 
(1672^  »n-^.  mar.  r.  4  coœp.  fil.  tr.  duc^  {MuUer.)    18^» 

ld68.  «=  La  Cftiyp^ite,  OU  ITlfetOitë  dô  C^fW^ ,  iwidûite 
•du  grec  de  Xéno^hon,  i^aîf  Gharp^ntks*.  Paris,  i7,^9, 
^  vol.  —  La  retraite  des  dix  mille ,  oti  resrpédltîon  de 
Cyrus  contre  Artaxerxès ,  trad.  par  Perrot  d'Ablancowrt. 
Amst.,  1758,  1  vol. — Les  choses  mémorables  de  Soçrate, 
trad.  en  français,  par  Charpentier,  avec  la  vie  de  Socrate. 
Amst.,  1758, 1  vol.  En  tout,  4  vol.  in-12.  v  f.  fil.  cartes. 
{Padeloup) 16—' 
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1959.  Voyages  pnroaESQDES  dans  Fandeiuie  France,  par 
MM.  le  baron  Taylor,  Cb.  Nodier  et  A.  deCaOIoix.  14  toI. 
in-fol.  dos  et  coins  de  mar.  rouge.  (Gifudn).    .    1600—» 

Exeaplaire  de  choix  de  la  publicatioa  la  plus  vaste ,  la  plis  iapor- 
tante'  qui  ait  été  consacrée  à  la  deseriptioa  des  moauments  dans  ao- 
ntn  payr;  elle  est  eemposée  conune  il  suit  : 

Ni»niiandie,  2  toI.  renfermanl  280'planclies. 
La  Franche-Conlé,  t  vol.,  ftO  planches. 
L'Aurergne ,  1  vol.,  368  planches. 
Languedoc,  4  yoL  1,312  planches. 
Picardie ,  3  toI.,  1 ,259  planches. 
Bretagne ,  2  vel.^  36S  planches. 

Ce  qui  forme  im  total  de  4,110  planches,  dessinées  et  lithogjnphiées 
par  les  principaux  artistes  depuis  yingt-neuf  ans. 

La  proTince  du  Bauphiné  en  58  livrais,  dans  2  portefeuilles.    200—* 
La  province  de  Champagne,  Td'livr.  dans  2  porlefeuHles.    250— > 

1960.  Description  de  FEgypte»  ou  recueil  des  observations 
et  des  recherches  qui  ont  été  faites  en  Egypte  pendant 
Texpédition  de  Tannée  française  (ouvrage  publié  sous  la 
direction  de  M.  Jomard).  Paris,  1820-1834,  26Tol:in-8. 
et  12  vol.  in-fol.   de  planches,  dos  de  mar.  r.  {N(m 


rogné). 


Exemplaire  hien  choisi  et  d'une  bonne  conservation,  et  que  le 
relieur  a  eu  soin  de  revêtir  d'une  relhire  solide ,  avee  olous  au  bas 
des  cartons  pour  éviter  le  firottement  des  volumes. 


Er^EviRioMÈTRE  Petit  instnunent  en  ivoire  de  SO  centi- 
mètres pour  mesurer  les  Elzevirs,  donnant  d'im  côté 
les  pouces  et  les  lignes ,  de  Tautre  les  centim^res  et  les 
millimètres.  Prix.     .     . 


HARflUB  DE  lEEAN  TREPPBREl. 

Ca  ftmotm  U  gnat  mterimit , 
•tacjt  «au  (IjMitt  rt  mtnit. 


^ 
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